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LES CAFFIERI (Sonnet) 

Dans les maîtres anciens, dont les mœurs one péri, 

L'arÛSl:e et l'artisan ne se séparent guère: 

Le sculpteur sait dorer. n'estimant trop vulgaire 

Aucune tâche utile à son œuvre chéri. 

Tels, aux lois d'un gotît stîr, les premiers Caffieri 

/.sservissent le bronzt. et r or comme la terre: ; 

Le: dernier, consommant la lutre héréditaire, 

Attaque enfin le marbre en athlète aguerri ; 

Mais le ciseau légué, dont il grandit l'usage, 

Pour modèles prend moins les Dieux au froid visage 

Que les mortels épris du laurier des Neufs Sœurs ; 

A l'oisive beauté, flt>ur d'une vie' heureuse, 

Il ose préférer, sur le front des penseurs, 

Le pli laborieu.."X: qu'une âpre vie veille y creuse 

SULLY PRUDHOMME 1 

i • Sontult reproduit par Guiffrey. L'ouvrage cunœmam le.s Caffieri c>t dt'.!lt' l'" (,uiffn::y à \ully 
Prudhomme: "A MON /1..1\11 SULLY PRUDHOMME. TÊMOI(;NAGf Dr i'Rt H' • ·.!li AFFECDON •. 
VoirGuiffrey, 1877. rt.~d. 199.1. p. VIII. 
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AVANT-PROPOS 

Ce travail trouve sa place dans la continuité d'un cheminement emprunté à l'occasion d'un 

mémoire d.e D.E.A. (Diplôme d'Études Appliquées]. soutenu en 1994, à l'Université Michel 

de Montaigne de Bord~aux, sous la direction de Monsieur le Professe:J.r Christian T aiHard 1
• 

Après une maîtrise consacrée à une famille d'architectes bordelais de la fin du siècle des 

Lumières 
1

, ce dernier ar.cepta de me confier un sujet consacré à la sculpture. Depuis mon plus 

jeune age, cet art injustement boudé par les historiens a toujours suscité mon intértt. Les 

souvenirs d'un erand onde, maniant à toütes heures, le marteau et iseau, dans son atelier 

aménagé à l'hart de la demeure familiale ~"Xpliquent, sans doute, mon intérêt pour la 

sculptu.re ... 

Je pourrais également ajouter que mes liens de parenté avec le grand historien de l'art, Louh 

Réau ont peut·êrre qudque peu orienté mes projets de recherches dans ce domaine. 

Par ailleurs, le temps des Lumières méritait une réelle reconnaissance ... 

Aussi, avons-nous, d'un commun accord avec Monsieur le Professeur T aillard, décidé de 

proposer un état de la question, complété d'une problématique consacrée à la sculpture 

française de la seconde moirié du xvm· siècle. 

Vétude des travaux dévolus aux sculpteurs de cette période, l'urilisati' ,n des sources 

.manuscrites er bibliographiques, conservées dans les divers dépôts et bibliothèques, nous ont 

permis de découvrir l'étonnante persünnalité et l'œuvre de l'un des plus grands portraitistes de 

son siècle: Jean-Jacques Caffieri. 

À l'origine, une personne plus que toute autre contribua à faire sortir de l'ombre cet artiste 

injustement oublié. L'historien de l'art, Jules Guiffrey, a consacré plusieurs années de sa vie à 

constituer un énorme travail de recherche sur cette grande famille d'artistes d'origine italienne, 

les Caffieri 1
• L'intérêt de cet ouvrage publié en 187'7, et réédité en 199 3, par les éditions 

Laget, réside dans le fair qu'il conrienr pour ainsi dire l'essentiel de l'évo<.:ation de la c.trrière et 

de l'œuvre de Jean-Jacques Caft1er1. ajoutée à celles de ses ancêtres. 

Bien entendu, l'exhausrh'Îté de cet otnTage peut susciter l'étonnement du lecteur averti. 

Certaines lacunes 5ont quelque peu regrettables. Par ailleurs, bénéficiant des faveur<> d<: œrtains 

directeurs d'archives et de conservateurs p.trisiens, Guiffrey a retranscrit certains documents de 

première main, sans jamais mentionner leur localisation eu.::te. 

' ·Voir Navarra. 1994 
~ ·Voir Navarra. 1994 
'-Jules Guiffiey. U$ Caffim. F,ulpti!:•r• et /.1tz:k...;rH·z,t!."'Un Ftu:û srtr !.; u,m.,tm? ~~ mr /;1rt du br1m;:;~ m f'r,znu 
au X\llf et a:• }1.1/Iff ste.:&. Pan>.. éd [hm~<>ü:n..:. M,>tj:,md <'t Cha1k. l·,mmt, ur:·~. n'c·•l \'i'.!'. 
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Or, depuis 1877, des œuvres de Jean-Jacques Caffieri ont été retrouvées et pour certaines 

longuement étudiées. De ce fait, une nouvelle étude, pouvait être envisagée. Telle est la raison 

pour laquelle, nou~ avons pris la décision de consacrer notre travaJ de doctor.:t à l'œuvre de 

adfieri. 

Quoi qu'il en soit, le livre de Guiffrey derneure le guide irremplaçable pour qui veut pénétrer 

dans ce que nous pourrions définir les mbndres tortueux de la philologie de l'œuvre du 

sculpteur. S.ms le texte de Guiffrey, nous en serions réduits aux propos des livrets de Salons, 

des critiques plus ou moins tldèlemenr rapportées, voire même aux anides polémiques parus 

dans la presse Ô:.I moment. Les nouveaux outils de recherches mis à la disposition de~ 

historiens de l'art de notre époque, nous ont permis de mener à bien un travail de longue 

haleine, fastidieux parfois, n1.ais donc le résultat nous par&ît satisfaisant. 

Air.si, nous sommes en mesure de présenter un catalogue de plus de cene quatorze portraits -

comprenant à la fois des œuvres origin1les, mais aussi des muulagt:s et des copies- et de près dt· 

quatre-vingt statues, statuettes et groupes. 

Les wurces de la biographie er de l'œuvre de Caffieri se réduisaienr iusqu'à présent à des 

renseîgnerr~ents sommaires, pour la plupart de seconde ma: '1 : quel(!ues lignes dans la 
Correspomiance des Directeurs de I'Ac.uilmie de France à Rm1u 4 

et dans le Dictùmnaire des 

artistes de l'abbé de Fomc.nai ., . 

Notre première démarche a été de dépouiller le plus sérieusement pm.sible, l'ouvrage de 

Guiffrey, en notant systématiquemenr les œuvn.."S dont il était question. Par la suire, nous 

avons consulté les dictionnaires les plus <.:omplets, consacrés aux a!'"Üstes. Augustin Jal, dam. son 

Dictionnaire critique de biogr.:rphie et d'histotre, publié en 1867, puis réédité en 1872, consacre 

plusieurs pages aux Ca.ffieri, précisant certains détails fort utiles au chercheur. le:. dictionnaires 

de BeUicr de la Chavignerie et Auvray " et de Stanisld!> La mi ", coll,uionnaie;n l·s informations 

essentielles nécessaires au début de la recherche. 

Le hasard, mais ausri quelque peu la chance (il en faur lorsque l'on débute dans la recherche), 

ont voulu qu'il subsistât <Lns b dépôts d'archives et dans les bibliothèques, un ensemble 

documentaire d'une étonnante richesse, qui nous a ainsi permis de combler, bien souvenr, 

certaines périodes de la vie et de l'œuvre de Caflîeri. 

4 
• Corr. des Dm•ctnm di! l>k.uitmlt! de Fr.m, e ,1 &mu Jl't'< ks wnmmd.mt! de1 HJ.trmnlf> / /. l'am. 1 H!f7 ·1 908, 

17voL 
' • Louis-Ab2l de Bounafous, abbé dt' Fontt·nal. Dù·t:mmmfY' der artutt'J ou Nau.e Î•c>t<mque t't ratwnnle dn 
arcbuaa, pemtTeJ, graveun. lntlpter.n! /. Pans. 1776. l vol 
6

- Vou Bellier d.: la Chavign~ne et Aw.r,,v PŒ.: 1 HR'i, rù'd. 1 '1..,'), 'i vol 
··Voir Lami. 1910, uléd. 1 <r'>. 2 •;ol 
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Ainsi, avons-nous effectué un dépouillement systématique de la série 0\ contenant 

l'intégralité des documents de la Maison du Roi, et plus précisément de la direction g<!nérale 

des Bâtiments du Roi. 

Les fonds judiciaires ont été méthodiquement onhultés. Nous y avons retrouvé bon nombre 

de faits précieux jalonnant la carrière de Caffieri. 

Les catalogues des séquestres, dans lesquels voisinent d'importants chartriers privés, saisis chez 

les émigrés et parfois des catalogues de collections, voire des pièces relatives à des commandes 

artistiques, 110us ont été d'une grande utilité. 

Il serait par ailleurs, superflu de répéter l'intérêt que présentent les papiers notariés pour 

l'lustoire de nos artistes et en l'occurrence pour ceUe de Caffieri. Après plusieurs semaines de 

recherches dans le Minutier Central des Archives narionales, il nous a été possible de retrouver 

le notaire attitré de la famille Caffieri et de Jean-Jacques pa· la même occasion, et ainsi de 

découvrir des contrats passés entre l'artiste et quelques-uns de ses commanditaires, ,.:omme les 

comédiens français. 

Par ailleurs, en fonction de l'avancement de nos prospections, un dépouillement systématique 

des dossiers d'archives, susceptibles de nous apporter de plus amples informations, sur 

certaines œuvres de Caffieri a été effectue. 

Nous avons temé, non sans mal d'ailleurs, d'effectuer nos rechnch('s de manière 

chronologique, en fonction de l'activité de Caffieri. Les archives des Pieux Etablissements de 

France à Rome et à Lorette tA.P.E.F.R.], nous ont permis d'étudier de manière plus 

significative, les travaux réalisés par Caffieri en l'église S;unc-Louis-des·Fra.nçais. 

Par la suite, nous nous sommt.'S appliqués à dépouiller certains fonds d'archives, comme ceux 

des archives municipales de Diion, de Brest, pour ne citer qu'elles. Les bibliothèques 

municipales de Dijon, de Rouen. sam oublier celle de rËcoJe Nationale Supérieure des Beaux

Arts de Paris, détiennent également des renseignement$ de premiere mam au SUJet de Caffieri. 

Eniin, nous ne pouvons omeme de citer l'ensemble des documents collationnés a la 

Bibliothèque Mazarine, à I'Insriruc. à la Bibfiorhè(}Ue nationale de France, mais aussi t't surtout 

à la Comédie-Française, dans laquelle se trouve conservée l'intégralité des dmsiers concernant 

les bustes réalisés par Caffieri, pour le Théâtre français. 

le dépr~ uillemcnt du Fonds Delovnes, du Cabinet des Estampes de b Biblwrhèquc nationale 

de France nous a permis de prendre wnnair,sanœ des ~.ritiques des salnnniers du Louvre, de 

1757 à 1791, date du dernier Salon auquel Cattleri participa. 
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Si les documents d'archives consmuem en fait, la pan la plus importante de la 

documentadon, il était également essentiel de puiser nos inform.tcions auprès d'autres sources. 

Les textes littéraires, les correspondances, la presse de l'époque nous ont apporté une aide 

précieuse, sans laquelle certains faits ou certaines œuvres de Caffieri n'auraient pu être mises à 

jour. Quelques uuvrages de référence, comme I'bwmtaire ties Richesses d'art de Fmm:e, appelé à 

renfermer Ia monographie de tous les musées et institutions de notre pays. remplace l'absence 

de travaux consacrés aux établissements publics. Les études et les articles de Louis Réau nous 

ont été fort utiles, pour mener à bien notre recherche. Ce grand spécialiste de la sculpture du 

siède des Lumières, habitué ùes Musées, des Archives et des Bibliothèques, reste l'auteur de la 

plupart des monographies consacrées aux plm brillants artistes du xvm· siècle. 

À ce sujet, nous avons tenté de consulter les documents collationnés par ce dernier, durant sa 

longue et brillante carrière :le chercheur, mais l'unique descendant de la Famille ignore encore 

leur localisation ... 

ll convient également de souligner les nombreuses prospections engagées dans les Musées 

français et étrangers. Grâce au chaleureux accueil des conservateurs, il nous a été possible de 

dépouiller certains dossiers concernant des œuvres de Caffieri. Enfin, les catalogues 

d'expositions ou rétrospectives consacrées aux grands sculpteurs français du siècle des Lumières 

nous ont bien souvent dirigé vers des domaines auxquels nous ne songions pas lors des 

premiers balbutiements de notre travaiL 

Notre recherche s'est heurtée à un certain nombre de difficultés, lors de la prospection elle 

même des documents, mais aussi lors de la coordination des résultats rassemblés. La 
consultation des sources manuscrites n'a pas toujours été simple. Nou~ avons procédé durant 

plusieurs années, à un dépouillement systématique de la série 0\ conservée aux Archives 

nationales à Paris, concernant la Maison du Roi. 

La recherche d' œuvre.s figurées, évoquées dans le catalogue a été également diffidl.e. La 

consultation des diflërents dossiers conservés au département des Sculptures du Louvre, ne 

nous permet d'appréhender que les œuvres appartenant au Musée. P artois, quelques clichés 

provenant de Musées, galeries. ou de collectionneurs français et étrangers se trouvaient réun~s 

dans les dits dossiers, facilttant ainsi nos recherches. Les Musées étrangers, et plus 

pankuiit'rernent américains, anglais n 'onr jamais manqué de nous envoyer des photographies 

de grande qualité, représentant les œuvres de face et de profil, accompagnées bien souvent d'un 

ciêrai! de la signature ou d'une evenrudle insHiprion, pou\'Jnt nom êcre utiles pour leurs 

authentifications. En revanche, quelques immutmns franyüses nom ont refusé de 

photographier certains portrait'>, pour des raisom de sét:urité. De ce fait, le lectt>ur ne trouvera 
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parfOis qu'un médiocre cliché en noir ct blanc, provenant d'une revue 8
• D'autre part, la 

plupart des collectionneurs possédant des portraits, des groupes ou des stacuettes de Caffieri 

ont tenu à ce que celles-ci ne soient pas photographiées. Nous ne pouvons ainsi, présenter un 

catalogue exhaustif de l'œuvre photographique du sculpteur. 

Notre travail conserve néanmoins un caractère partiellement empirique et nous ne saurions 

prétendre à l'exhaustivité. Cemùncs œuvres ·mt été détruites, d'autres ont disparues ct 

ce~"taines n'ont pu être loc.1.lisées. L'entreprise, nous le r.:onc.evons, excédait véritablement les 

forces d'•tne seule personne. Nous acceptons, la présence de quelques oublis, voire de quelques 

erreurs. Un travail monographique n'est jamais terminé et ouvre ainsi la voie à d'autres 

chercheurs swceptibles d'apporter de nouvelles réponses. 

Cette monographie consacrée à Jean-Jacques CafHeri offre un double intérêt. Dans un 

ptemier temps, elle permr-~ au lecteur de découvnr une œuvre importame et parfaitement 

documentée, mai~; aussi et surtout d'apprécier le talent de l'un des plus grands portraitistes de 

l'histoire de h, sculpmre française du siècle des Lun,ièrcs. 

li- Nous n'a•M!lS pu dispoo;n. emre autre'>. de Lmtnri .... mun de rhmugraphwr le•, butes de ( . .lffterL u.n~ervé;, dans 
la s.!lle de b.:mre et dans le bureau du Cunwrvateur de la biblmrhique Samte-(,em.•vrh~: de Paris. 
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Pessiot : Conservateur en Clu:f du Ptttrimoirze, Afmées de Roum, Mme Anne Poulet : 

Comervttteur m Chef du Département des arts dlroratifi Européens dr1 Mweum of Fine Arts de 

Boswn, Mme Claudine Pouret : Dommentalisre .ruprès dt·s Archit,es tÛ l'Académie des Scienas 

.Je Paris, M. Daniel Rahreau: Projèsseur d'hiswire tÛ l'art modentt (Unit•mitl Paris IV), M. 

Christian Ribiere : Commissaire-Priseur. Hôtel des Vmtes Prado-Borde, Mttrstttlle, M. Jean

Mlchel Roidot : Conservateur en Chef. char.!!/ des Fomls Anwms de la Bihl:othèque muniàpale 

de Versailles. Mme Marie-François,: Rose : Consen.·.-ueur gtin#rai de kt bibliothètJtle municipale 

Je la ville de Rouen, Melle Rouvière : Att,tciJé de comermtion lt la bibliothèque de la Comédie 

Française, M. Jean Seither : Secrétaire génbai de la première prési•lenu de la Cm.r de Cassatic•J 

dt Paris. Mme Chantal Serhan · Departmmt of Prints and Drawings. ùmdm, British Af useum, 
M. George T.M. Shackelford, Cumerrateur du Dt!partemmt des peintures européennes dt'~

J..!:useum of Fit . .- Arts de Bastot;, Mmt. Mary L. Sluskonis, Respomdbf. •. dtt Département des 
Phot(Jgraphies du Afuseum of Fine Arts de Bo."ttm, M. Nicola Spmosa ·. Surmtendanr peri beni 
Arti:stici e Storici di Napo/i, M.E. Starcky: Diret·teur du. $".fus!e da betwx-arts de Dijtm, M. 
Simon Stock : Responsable du département de la sctdpture européenne et des objets d'a •t mtprès de 

la maisrm Sotheby's de Lottdres. M. André - Pierre Syrcn, ComenNtteur, Directeur de la 
lnbliothèque rm,,nicipale de DiJon, M. François-Charles Uginet : Secrt!taire aux puMications de 

J'Ecvle Franraise de Rome, M. Laurent Vedrine: Attaché de comervation à la bibliothè'qttt! de 

Saint-Flour, M. Jean Vigne : Photographe atttzché à la biblwthèque mumàpale de \!mailles, M. 

Ia.n Wardropper : Consen•ateur du départrment des am dicortztifs et dt> la sculpture europhnne. 

Je tiens à remercier les membres de ma famille qui ont dû subir les répercussions de œtte 

longue gestation et plus pan:irulîèremenr mes parents pour la constance avec laquelle ils ont 

participé à l' ~labor:uion du catalogue photographique de l'œuvre de Caffieri. 

J'exprime enfin ma sincère reconnais~anœ :t Oli..,"ier et il I .oui'>. pour leur patience et leurs 

encouragements. 
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INTRODUCTION 

Notre travail s'articule en trois parties à la fois autonomes et complémentaires, 

dissemblabfemem structurées. 

t,a première partie essentiellement consauée à !.1 vie de Caffieri, s'arrache à retnH.'t"r, en 

fonction des documents d'archives que nous avons pu étudier, une longue carrière, pon~o:tuée 

d'évènements jusqu'ici méconnus. 

Dans un second temps, nous avons jugé utile de constituer un catalogue raisonné de l'œuvre 

de Caffieri, a.u&si complet que possible. En aucun cas, il ue se v<.ut e.xhaustif. dans la mesure où 

de Ul)mbreuses lacunes chronologiques n'ont pu être résolues. Par ailleurs, nous ne doutons 

pas du fait: qu'un grand nombre de portraits, statuettes et groupes de Caffieri som conservés 

dans des collections privées, auxquelles il nous a été difficile d'accéd.,r. Bien souvent, 

l'!tnonymat étant de rigueur, le boud!e à oreille pt.:met de repérer une œuvre, sans qu'il soit 

malheureusement possible de contacter les propriétaires, afin de rrotéder à une analyse plus 

approfondie. 

Enfin. la troisième partie, répond à not,.e souhait de procéder à une réHexion synthétique de 

l'œuvre de Cat1ieri, à la fois critique er comparative. 

Le but: de notre travail n'est certamement pas de nous substituer à l'ouvrage de Guifhey. 11 

propose plutôt d'en vérifier les résulrats et d'apporter, grâce au fruit de nos reçherches, une 

nouvelle lumière sur !'o:uvre de Caffieri et sur sa pl.1ce dam l'histoire de la sculpture du si(•de 

des Lumières. 



Liste des abréviations utilisées 

Ahréviations usuelles 

1., ou r: premier. 
2e : deuxième. 
3" : troisième. 
M. : Monsieur. 
Mr.1e.: Madame. 

Noms communs 

A.A.F. : Archives de l'Art frauçais. 
A.D.: Archives départementales 
AM. : Archives muni,;ipales. 
A.l\.'.LN.: Archives des musées nationaux. 
AN. : Paris, Archives nationales. 
Anon. : Anonvme. 
A.P.E.PF.R.: 'Archives des Pieux Établissements de la France à Rome et à I orette. 
Arch.: Archives. 
Arch. Seine: An:hives de Paris, du département ,ie la Seme. 
A lj, Afu.s. Afmt . .fr. : Archiues du Jl.fwée des .Monuments ftança;s. 
A.S.L: Archi,io storiLo ddl'Acudemia Nazmnale di San Luca, Roma. 
A V.R. : Archivio del Vicariato di Roma. 
B.A.A.: Bibliothèque de l'Institut d'art et d'arthéologie JaulU<''> Dow.ec Pam. 
B.H.V.P.: Bibliothèque historique de la ville de Paris. 
ItN.F. : Bibliothèque rurion.1le de Fran(e. 
B.f:J:H.A.F. : Bu/Ütin de [,l 5onété de l'flmam: de fArt ftançau. 
Bibl. : Bibliothèque 
bibL mun. : Bibhothèllue munitipale 
Bull. : Bulletin. 
Cab. : Cahiner 
Cat. : catalogue 
Ou:. exp. : cat.alogue d'exposiwm. 
C.D. : Momaiglon (A. de) et Guiffrey (j.j.). CtJrrespond.ma eh'5 Dm:·deun de IA.t<uiimie de 
Franœ à Rome tU>ee les Surmtendant:l tks BJtiments {voir Bibhograplùe). 
Coll. . collection t:)U 'collectionneur. 
Corr. : C r'ffnpond.tnfe. 
D.: diamètre 
D.: suivi d'un nombr<:: renvm a la numérotation du <..atalogue dt:> dt:'l'>l!l'> de ( ~affien. 
cl.. : droite. 
Deloynes: M. Ddoynes. ( "ollectum tie.l l'tètes ntr /e:; Buu.x·Arts (votr Blhlw~~raphic:) 
D.lA. : Bu!letm o{the Detroit lmtltute of Arr1. 
E.N.S.B.A. : h.:uÏo: natmnale supéneure. des bedux-art3 Je P am. 
éd. · èdition. 
èt.: émde. 

11 



Exp. : exposition. 
Fig. suivi d'un nombre: renvot au catalogue des illustrations numérotées de l à , vmr 
Annexes. 
P': folio. 
g.: gauche. 
G.B.A. : Gazt'tte des Be.-mx~Am (voir bibliographie). 
grav. : gravure. 
H.: hauteur. 
Hist. : historique. 
LG.O.A. V.P.: /mtentarre Gém!rai dei CEutrres d'Art t:zppar.mant à l.z Vilb? de l~1m (voir 
Bil,liog;raphie}. 
]. G.R.A.F. : bwr•tazre gintr.tl dt:> Rtchmes d'art de LI. Pra na (vou Btbh· Jgra.phtel 
imp.: imprimerie. 
L. : largeur. 
M. : monsieur. 
M.C. : l\11inutier Central des notatres pari~•em. 
mf. : microfihn. 
MUe : mademoiseHe. 
Mme : madame. 
nu.: manuscrh 
Mon. : Monument (s). 
n°: numéro. 
n.a. : nouvelle (s) acqui>ition(sl. 
Not. : Notice. 
noua•. : nom,eUe 
N.A.A.F: Nouvrt'les ttrthwes de 1:4 t franpw 
n.p. : non paginé. 
P.: suivi d'un nombre: renvoi à la numérm.ttion du catalogue dt·~ portram de CafHeri. 
p.: page. 
Pér. : période. 
r-!. : plauche. 
p.: page. 
PP· pages. 
P.j. :suivi d'un nombre: renvot aux Piècesfusttfi,c,ttweJ numérotées de 1 à . vou AnneXt"\ 
Pt·.: profondeur. 
Précis (mal. : Prim analytzqtu 
Pror. Verb. : A. de Monraiglon, Procès- tér/J.:tttlf .li• fA .. ·.ulhme ro.t·:Jie d,• Pemture et ,'1.-ulpnm: 
1648~1793, Paris, l875-l992,10vol. 
1:0 .: recto. 
rééd. : réédition. 
repr. : reproduction. 
R.M.N. : Réunion des musees narwnam:. 
R. U.A. : Ret•ue tmzver>elle dt>J ,zn, 
S.: suivi d'un nomhre: rem·ol a la numérmatio~t ou cAtalogue de.>:'' ulpwn:~ de Caffieri. 
s.d. : sans date. 
s.l. :sans lieu. 
s.l.n.d. : sans lieu n! date. 
SuppL : St•pplfment. 
t.: come. 
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V': verso. 
\~ot : volume. 
$:dollars . 
.E: livres sterling. 
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PREMIÈRE PARTIE: LA VIE DE JEAN-JACQUES C.A.FFIERI 

CHAPITRE I - La dynastie des Caffieri. 

Jean-Jacques c~f!1eri, fils du sculpteur orft"\.·re Ja\.-ctUes CJft'ieri et de Marie Anne 

Rousseau, naît à Paris, rue des Canettes, f>aroisse Saint·S·~ptce, le 28 février 172) 1
• Le 

baptême est célébré le lendemain, en présena- du p.1ruin. J··an Dequin<."e, intendant d'une 

~ttaine « ma.demo{selle Dugué "• et de •.:elle de L1 marraine. ( ·.:uherme .M<trguerüe Provin, 

épouse de Edme Gabriel Canet, lH.ûtgeoi<, de Paris : 

Le coup~e Caffieri est propriétaire d'une imposante demeufe. rue des Canettli'~. depuir le 

24 décembre 1707, date à laquelle Jacques Caffieri 0678-1755) wait épousé" demoiselle 

A.tone~Marie Rousseau~», fille d'un marchand dr:" vin de la cour (pl no 2). "Le quart d'une 

maison rue des Canettes, paroisse Saint-Sulpice .., • provenai• de la dot de la jeune mariée. 

Jacques Caffieri et sa femme s'y mstallem définitivemem, au cours de l'année 1714. Leurs 

deux fils Philippe et Jean-Jacques y naîtront et y apprendront leur métier, dans l'atelier 

fiunili.al. ménagé au r-eL-.de-chaw.~ée. Tous deux en dev\endrmu propriétaire'>, à la mnrt de 

le.ur pêret le .23 novembre 1755 ';. 
Par commodité, la maison sera dwi~ en deux .tpp,memenn, à peu près dt .. tim.ts. Jean

Jacques C...affieri disposera de quelques pièces au premier étage er d'un ateher en rez-de

chaussée, à proximité de celui de son frere '·. 

Philippe et Jean-Jau-}lles Caffi::-r· ~"nt i">sus d'une grande drn<l.!.tlc d'armrer. d'origine 

!tilienne '.On sair fort peu de choses sur leurs ancêtres les plus éloigné>. Les recherches que 

nous avons entreprises en Italie, nous om pernuse de retrouver IJ. rrace d'un n:rtain 

Francesco Caffieri, né à Sorrente, sur les bords du ~nife de Naples, le 4 janvier 1 "136, 

capitaine des vaisseaux du rot d'bpa~ne 8
. ~on père aurait parwapè aux H:rémonier. 

ctlideUes, du mois de novembre 153'), célébrant l'entrée de l'empereur Charles V. 
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• • P<u:b, Ardt. Scine, reg:s:u tk; b.-:pth-P.e.s tb l.l rarozsuo .\,mu- Sulp:Je dr !'.In•. 1 ~ man 1 "'!" 1[' 1 n ~ F) ct pl n ° 
l. 
11 -Iht.rfem. 
t • P.tri.s, A.N., M.C.. et. }.L .N:I. Cmm·.:: de m.tnage de ~~~l""' 1 •1/tÎm es de .1\.!aru·-Amu Rm~-.ue.ru. 24 
déœmme 17117 
• ~Ihid.~m. 
~-Paris. A.N., M.C.. ét XXViL r~ 
6

- A la mort d~: snn bi:re, te 8 octuhre 1 ~--4. }e<!n·J.acqu;.>s < .alfla·n !~~wndu .!dînm~ê"mem propnétam: de la 
maison dt: la rue Jes C..ancUf!i. Il ùmralie alo>> .m premter et.!!';•· t:t .lmétMf.t: le n•;: .:!': \hau,·;ie en 
appa:rtt'.II<1.1lt ,ic S!'TVi(CS, à prmmnuEi •{:: !' i!IldC"!! atclt<f <k mn hüor 
•- Vuir Annexes, AT!Jre gb:M.wg:que df l:J. (Jnuflc r.:..ffim 'p 1 i 
11 

... Sorree.r·e. A~'t, rt_.i!J.str~ ik1 r.ai;'.""4t:..;e-· e: t:Û1 f.1ptirnt.t~<, aruM~{' 1 '-:. :'t. 



François Caffieri épouse le 4 janvier 1 )56 °, la fille d'un .1\'00t napolitain, Eli~;abeth d.e 

Becuti ta. De leur union naltra en 1560. Antoine Caffieri ". Quarante plus tard, son 

mariage avec Francesca Sconiati de Sorento ~~, i~sue d'une famille d~ banquiers napolitains 

est célébré à. Naples. Sous le pontificat d'Urbain VIII, leur fils Anie1o, né le 6 j·..üllet 1604. à 

Sonertte 13
, s•établic à Rome. Nommé Ingénieur en chef de Sa Sainteté. il prend pour 

femme, une riche vénitienne, Virginia de Nobili 
1
'\ qui lui donnera trois l!!nfants *'. 

Quelques années plus tard, il s'engage dans les troupes v-énitiennes. Il meurt en Dalmatie. 

Io.rs du siège d'une plaœ forte, le 17 août 1645 ". 

Son ftls Philippe, né à Rome le 17 octobre 16.1>4, aurait commencé a travailler aupr(.>s de 

son père, avant de devenir l'un des artisans les plus prometteurs de sa génération. Nous 

~orons les travaux ::.uxquels il participeu jusqu't!'n 1660, date à laquelle sdon Jean-Jacques 
Caffieri. u le cardinal de Maurin demanda, au nom de Louis XIV, Phillppe Caffieri au 

pape Alexandre VU, et le fit ,.-en ir à paris en 1660 I ... j '' ". A l'époque, Mazarin dispose de 

nombreux correspondants en Italie, dlargés de repérer les artistes, susceptibles 

d'entreprendre une brillante carrière au serviœ du roi de Franœ. Dès son arrivée à 0 aris. 

Caffieri est placé sous la protection de Colbert '" et reçoit une " pension et un logement à la 

manufacrure royale des Gobelins '""• dirigée par le peint:rç Charles Le Brun. Il est 

rn.pidement employé pour les travaux de boiseries et de meubles, du château de Versailles. 

Quelques mois plus tard, il est présent sur la plupart des chantiers des résidences royal~. 

Nous trouvons, à mainte<; reprises, son nom dans les registres de:S Comptes des Bâtimmts dtJ 

Rai. publiés par Jules G . .iffrey =~. Durant les années 166.,-1(.65, il travaille à la décoration 

de !'ameublement du salon du roi à Versailles, situé dans Lmgie nord-ouest de la r.our 
11

• En 

"· Sorrmw, A.l\.1 .• ugt.rtrt: tin m.al"lagtl ctltbn'r; à Sorremr. année l.,'i-6. 
;a~ Et:ubeth tl<!: Beruri naît à Naples le -:- m,\t 1 S lO Elle mt.'un à Snrrentl.', 1~ 9 fl'Vmr 1 <;(,€J. 

15 

n- Sorrente, A.M .• rtgùtre de; nawamt'3 n ck; b.:zptimf'. l"' l'Ital 1 "> '16 An rome C~tfieu déœda le .~ ~ttm:l.m: 
1705 à Sonet::te {Sowmte, A.M , rrgmn dr, cfi,i'J anM'e 1 71J"i' 

t:! * t-:ant'elict.Scmriati de So:enm ruÎ! le 1~ tum ,., ... , File meur! a 'uneme. !e 4 o ... ~obre 1610 !Smreme, 
Al>,1 •• rtgiJtri! dt:• dtd;, auni't' 161 Ol 
M -Sorrente. A.M., regim-e dn n:ms.ar .. u;, année 1 bi.l4 
tt - Vu:ginia de Nobili. nUe de Fr<my>l> dt' Nvhab. rwb!"' ~énmcn. no1ir à Rome le ~ mars lf~H!i et meurt, dans 
la mêtmn•ùlr-. le 19 décembre J Mil 
u$. Virgmia de Nobili mettra au mnnde de~u tilks t:t tm g.a.ryma L.ain!i;e . .1\.nne Mam C.aftiw née à Rome, le 
l2. ~pttmbrc i 633. èpousr:ra un capitaine d;: rq;ummt d:1 pap-:- iomJ.t.ern X1. Û!: Cu»11>i !n.: a Gênes 
en 1630}. Quatre enfams "-errom le 1mu H!~: ntt•un à R;~mc· le 1.~ 1mllt'1 H,•IR l.1 <,e..nnd~: fiU~ du muple 
Caffieri. Catherine, née à Rilmt>, le~ tKtabre H1r. f'rendra p<an époux un banq:uer •ie b wur. Pi.'l.'ue Paul 
Mamkc:. EUe meun 11 Ri>me. le 9 jam·it'r l (,"~(, 
:.; *Paris, A.N., 0' t 9Jtl'. f" 14\H 1\fimNr;· a;:; llJ:m1.r'nt•. 7!.~ nu'\;t:'fnhre 
178? (P.j. n"' 441}. 
t:' ~lhibm. 
til- lhidem. "M. Colb"n le pr.nég".a f>.Utlt'l.!h~·n:mem : ' • 
n ·lbitkm. 
z:o- Guiffrey-, Ce:rnptt! ~ B:îttm..#f'J:; du Ro: row 6.> ,~,. rk l ccm lH • l'am b~r na!E<mal,·. 11\S l·l'lO 1 ~ vn!. 
~~ ·Au :X"\ 'llf -;i!'de le ~.1!nn l"ti qm".fh~H rir.!nl k; b . h.Hnhi·:· .t,. 1" \\ 



collaboration avec La Baronnière, il exécute les pieds en bois dore et les œinmres u de dix· 
huit tabourets. recouverts de gros de Naples bleu et brodés d'or "'. Nous le retrouverum par 

la suite, sur les grands chantiers royaux, plaû-s sous la duection de Charles Le Brun, en 

compagnie du ... plus baroque des ébénistes de Louis XV [ ... J :4 
.. , Dumenko Cw.:d !' 

(lvOO..l661) et des sculpteurs Lespagnandd, Philippe de Buyster (l)t))-1688) l!;. 

Dans les années 1664-1665. il réali<>e le déu:>r de l'appartemem de la reine-mère, au 

château de Vincennes. Lors de son Séjour à Part't, en 16ll'1, le c:avalier Bernin, t.hargé entre 

aw:res. de la réal.iS>'I.tion de la g&ande colonnade du Louvre, déwuvre I'ext~eptionnd t<..lem de 

Caffieri. Dans son journal de v·optgt> du Càvalz" Bemin m Franu, Ch.mrdou rapporte que 

t•italien, de pa.<iSage ~ Vincennes " trouva la menuiserie belle et la dorure aUMli et a dit qu'elle 

avait appu<"nœ de bronze doré, il y a même tom. hé. dam le dnute tlue s'en fût ! ... j l' ~>. 

Dès 1665. Caffieri reçoit œnt cinquante livres de gages annuels a et obtient ses lettres de 

narura1isatior. 19
• ll prend alors pour épouse ro. la cousine germaine de Charles Le Brun, 

Frnn.çoise Renault de Be.1m-allon, fille de Mathurin Renault de Beauvallon, "<>vocat au 

eorueil de Sa Ma.jesté 51
: On?.e enfants, dont sept garçons naitrom de cette unio.·· !l. 

Caffieri poursuit sa carrière aux côté:; de Charles Le Brun. Sous sa Jirection, il rêalise Je 
magnifiques bordures :-n bois doré. pour les tableaux du Cabinet de Louis XIV \J. Il 

travaille également au Cabinet des Bains " et à l'aménagenllem du grand escalier des 

Amhassadeurs de Versailles"'"'. Fortement m1presc.wnné par snn talent, Le Brun lui confie le 
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0 - On enread par c.rmrurc. la parm: en hm:; sttu,:e .th d~'i<;.t~tn du :.zetze et turi'!Lllll unt· &<lrlt: ,fe fm.r. d.tus 
~m:Ue k!! pieds du tabourets rom f!ll.f!s 
n- Paris, &.N.F .• dépatt~:ment des M.mmuin. ltManf.iN (:Clbm. n" .Ut~. f" l.\4 rn ;4'l ef (ampt;•J tin 
Bat:imrots da /?ci, 1881-l CJOl. t. I. p 22 
3

• Dœt:litteau, 1996. pp. 58· 79. 
~.Originaire de Todi, près de &rn!!', Dumffitt"t.' Cuzca çera hm d.:-s r-lu:> fid~!es .am"' de Catlien. b1 effet, 
twUS tmll'ltl.li!S mention de son nom à piUMi'l.!fS repm~<>. <Ùm les fr:'g1Strf:4> Jes hapti'm~. en Ml!t tjtu.• r.!nain Ôt' 
ses enfa:rus, Voir Salvesttt, 1934. rê-t'à 1 'J...,S. pp ""7 • 78 
1'4- Cûl'ieri tta'l'aif!e sur la plupart d~> g,uruh t.h.mm:r~ roy,m11 'ion oum figur<r•. emre a11tre•>. pnm !e$ fravamc 
du Louvt~ {Cnmpm dn BJumrotJ du Rm. !f.!S!-I•)ilt. t 1. p l.?J. 18.? . .!4J .. Ul. 322. ·~0}), de Saim
Gem.Wn (C4mpt5 tkJ Bli.tirP.erm d:t Ra;. 188! l'#OI t. i. r J-ill. des TmteneslCamp:e;; dr. B:ù1mmtJ du Ra:, 
1881-1901. t.l. p. et du château Je \ln•enne!l. à Ver.iaill~>s Vmr GudTrcy 1R-~. rced 1911.:!. pp. 9-
26. 
v~ Cha.ntclu:u, éd. 1981. p. 116. 
1'4- Paris, &.N.f .• Dipattemem dt"> man!.hnlh. rr.J Co!b:-n. no"', f' Hl. v" 
itit. Paru., A.N .• Z. Ml!}7, P 42. Lt:meJ de narum.;'zsa:um dt PJ.slzpJ:!' caff~r. wuftro.r or.:iJr..a;re dn mrobk1 de la 
t:iJtm.mne f. .. J, JWn 1665. 
JI>~ Le m:u:i~ge ~t .:e1tibrë te 2tî i -.-<; en l'eghsc Satm-H1pp:ul~·te le> tcmmm wat Chattes le Bnm, 
t•&é>.iste du Roi Oonumit:n Cu;;à Il:'! Jean lans. d1d tap•>sm de la m,mub>:.mrc roya!: d!::> Gnbdms. Parïs, 
Âl:cll. S.cine, rt>gi.!tre d.."J rr.ari.:,.f(>?i tk l;z paromt .~:::.mt-H:ppclru. dfl!lt'<ë 1 (,{}') 
it~ ~Patis. A.N., 0' 191<1', P 2hR. fl.lim:.o;rl!' c.d.ffii!'t'l ars dm<:~'WJ.T b.Itz:mmn . • F 1wvembre 
1181 (P.J n" 441}. 
!!: ~ le !et:teur c.oruutn:t:.l raro:e gt'nè.ùngtque de la tamil!.:: < :affifn. Vou Annexes. p 
!J ~ Camptn fin flBtlmerJ:tJ d:t Rm H~" l ! •); J 1 ' 1 r 'l4 'i 
34 ~ Ccmptn d.FJ BB.timt'lUHiu f?m. Hî!H 1 'Iii L 1 ! . p M 4 
5
'-Vgir Pdht ct t.emonmer. î9W<. ri' ">1.• '~!• 



décor de l'appartement de la reine er de !a grande galene "' Enfin, 1! se distingue daru 

l'ornementation, en bois doré, de l'emr.:mble de la UnmUe my.:tle du l;rand Canal En dlèt, 

Louis XIV avait émis !e souhait de disposer à Versailles, de l'éc.hantltlon le plus large 

p~sihle~ de toutes les embarations utilisées dans la mannf" des differents pa;-s européens. 

l:lncomparable richesse décoraci,.·e de ces galères, d1aloupes. gondoles et autres, flottant sur 

les eaux de Versailles. assure à c:amen. une rt·nomm<~ m-.nnte'ltée. hm de '>00 SUtt.êS, il est 

nommé, le 1"' septembre 1687," Ingémeur. dessmateur, inspec.tet.i général d~ la marine et 

sculpteur des vaisseaux du Roi ,. " à Dunkerque. Son fils ainé, françoss-Charles 11
, lui 

succèdem, avant d'être envoyé au Havre. pms à Bre~>t /.ptt" une hrillame c.udère au service 

de Louis XIV, Philippe Caffien quitte Dunkerque en l '7J4 et ÙnstaUe à Pan". en tant que 

it mesureur de bois Il ;~. Il meurt le 7 septembre 1..., 16, d,m\ ~a demeure de la rue S.ünt .. 

Victo'!', au r.oin des fossés Saint-Victor. parOISSf' S;ll!l[·N~<.ol.u-du·{ 'hardonnet ~'. n .!.Cra 

inhumé deux jour5 plus tard, dans la chapdle de Le Brun ~ Saint·Nu:olas-du

Cbarùonnet "'. Deux de ses fils, rrançois-Charles et Ja~.:ques deviendront de brillants 

attistes, perpétrant ainsi la grande tradition familtale. 

L'atné, François-Charles occupera, comme nous î'é\·oqutons précL'demment, la font:tion 

de sculpteur des vak.~ux du Roi à Dunkerque. au Havre, puts à Brest, jusqu'à sa mort en 

1729 (2. Sa charge de maître S(.;ulpteur t)asse alors. à s.un f~h~. Charles-Plulippe. nommé au 

port du Havre, le 26 janvier r:n-. Ses desœndant., 
4

·, seront à leur rour s.;·ulpteurs des 

vaisseaux du Roi 
44

• Son fils ainè, Charles,-Maric •··. aprh avnu été un temps. élève r;~:.·ulpreur 

.au port de Brest, est envoyé à Pans, en P6û, afin d'étudier !a swlpture. sous la diret:don 

des professeurs de l'Académie rorale. Il fe'\'lendra. quatre am plus tard, à Urest et '\Ut.l.:.édera 

à sun père en 1766 4ô' en tant que sntlpreur dt""i vais;eaux du ro1 •· 
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:& - VoirGuiffrey. 1877, rred. p:r~lt pp 51 '\2 
v- Paris, A.N., 0' 1<119', F 2€\R. ,\{#r.ozff .uins;:! p,;sr L'.a.tfier: .:u J;,.,.,·uz.r d<'> fl/i:am!"<W . .:'~ ran,.embre 
1787 (P.}. n" 441} 
$$ - Fr.mçois-Charles Caffieri naît aux G~lhflm;,, le ,:!(, 1um 1 ht. ~ Ch.J.rles Le Bnm en <"'! le p.arum ii meurt à 
Sres.t, le 27 avril 1729 Vmr Cotiffi•n. 1 'i4'1 1 <l'i9 pp 1 ,o L'ill 
P- Caffieri e>t en fau durp,t de m~uxer k l><t~~ dt:: t.hautldbe v;:ndu >ur 11- pun <l!lll p.armn;<. 
.;tt~ Paris, Atch. Seine, rt~ de; tite~§ tk la piVousl! Satm-.•à:.of.n-d'<f··<'h..::w.iorm.a. almé<· l-1 t1 

4>- Paru, A.N., 0' '914'. dŒ.>Sicr na"-. plic.~:e ll 0 ~it!l, ,\fttmiJ~•·ui!" 14ffim a.irat! it dA'IgtFJfu. 6suill<>t i7:' 
(PJ. n" 173}. En 17n. Jea:n·JaUlllf":> Caflien une mltl!Jttue om <.un.n: de Van Hatten. représ.~:ntam 
ron gtand·pète, Pbitlppe qu'il offnra. 1<~ mérr.e ann~e. a l' Audérme n,.,.-.ù~: di!' pt;mme et de !i.tldptme H. 0, 
120; L. o. 910. LoœliSJtirm mmmmf Pam A.!'.; . n l 'l! ·• . lill'!.\:>'! ll

0 
" fl

0 2 'i!'l Wt/T;' tb à 
J'Ar.giz'ilkr, 6 !mllct 1 T;:•. vnu /' l n • J -.... 
ç ·Bren. AP.L regmrecb; d/;;t;. annee i 729 
.fj .. :Fr.mçois·C.ha.de Catliffl 1~· <; JJ\ nl l ~ '1 a Bu~~t. M lm· \ic·•IN ><rur .. h; Îkfil<:•.i~>..un dnm Hu11mt' 
Métil:t, qut lm donneu dn.·'>"}'l er~fam<~ 
~~ • L:: ieaeur dc:1tra con~ulter aux Ardt:>i"i n;munal!"> de Pam le-; s:èrH.'S B 13:. s' e~ c· 
(l • Cbarle>·Marie naît a Bn.•st !:: ;:: ;•;H• l- ,,, s~cM 'M •• -,::•f.-e ci:?> >tt:!·r.:r;.tt• 11'1 ci%• r.:r(Jt;Çt! 

Sai.nt•l.ouis, a.nm.'e 17 3<, 
... • Cbades-Phiilppe Caffien w..eun à Bre'>!. en !"'hh Hrc,,; AM . r<rf.çn:rl' dr! dt!,·i'r. p;r<m:~t S.amt·i..om;, amHl~ 
P'li6. 
"- Nnus ne di:Epo:~on•, <Ltuum rew:ut,:,uuncm au "'i'·r ·1t !.d •.arrtl·=t .h 1 !<.ad~> \~.an2 ( .di:ft;;;n «..~~>end,ull. il:: 
Cabinet des Estampes de la na!mnaltl.' ,fe h,m,!: ·CHt11~~r•c un d'l">s:n a ~a mm: de ~~lnmh. d'!' 
s;J. tnaÙl et daté dr: l-~~\. fl.'f'H''-'im.mt Îc ~»'ffr.àl' •1 < '"!UH' f~.::I'J <z<o•<'l..~ f U!~ {\ ""' f . C~hmM dr:; 
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Quant !'U frère de François-Charles, Ja•.;ques Catlien, tl deviendra, l'un des plus grands 

orfèvres du roi. Onzième et dernter enfant de Phtl1ppe. il n.1it à Pari<>. en l'hôtel de~ 

Gobelins. le 24 août: 1678. Ii reçoit le sacrement du baptême le même jour, entouré de son 

pa.rroin 
41

, le trésorier et l'admlnistrateur de L1 manuf.Kmre Je,, <.;uhdm ... J.Kt}Ues Ro~:hon 4
' 

et de sa marraine, Catherine Anguier '". sœur cadette des sŒlpteun Anguier ". c:affieri 

débute le métier d'orf'evrc, aux d1trl:<, de ~nn pi'tt" Phahppe. avam dt• trav.:ull•·r dmant prè<; de 

quarante années, au service du roi. En 1777, il épouse Marie-Anne Rom.seau l'ain&-, fille 

du défunt Jc•m-Joseph RousseAu, bnurgeou de P.ui'l ct man:hanJ de vm dt· la ~:ow, ct 

a·Anne Renault, demeurant rue Prin~. Le wmrat de manage '>tipule <JUC Caffieri 

exetçaH alms la profession de tf:mdem ·u-.d<·ur .,. Sept etlt.Hu~ naîtmnt de lt"Uc u.nmn Dcu~ 

d'entre eux. Philippe et Jean-Ja<.qucs assureront la renommée de la famille, 

Nous n•avons rccmuvé am:un do~.-"Ufllent d'archives qui puisse nous rensetgner sur k-s 

premiers trnvam de Jacques C.affieri. en t<'lnt qur fondeur tndeur. Ver~ 1 ... 10 .• 1 réalise, sur 

Ies dessins du peintre Antoine Coypd (166i-1""7ll. une reprt.~mation en hrnnze doré, des 

QUiZJTe Saisom, ornant la p.uue inféneun: d'une pendule astronmnttllte, fahnquée par 

l'hacloger blésoi!l Pierre Fardo!l ". Nous devons êga.lement à Jacques <:aHien, une superbe 

tête du vieillard Cronos, enc1.drée du serpent ( )umboros, pl.u.:êe au sumrnet du t:adran 

d'une pendule. 

Un demi siècle plus tard, Ja~ues Catften sera a.s\ocu! 1l son fik PL lippe, dam la réalisation 

d'une boire en bronze doré, renfermant la fameuse pend11le à sphère. l'On<;ue pdr !'ingénieur 

du Roi Pass;emant ( 1702-1764) et par l'horloger l )auduau (pl n" 3) ''. I .a beauté du travail 

de style rocaille des Caffieri, ahtée aux conna!ssaru .. 'es snemifique<S et tethnique• de 

Pass.."'mà!lt et de Dauthiau. su<,<;;Uent l'enthou.;.&asme de la plupart de'> ~.hrom(1ueur'> de 

l'époque. La Gaurte de frlma ,, 'le fehote de l' a~o.hhemem de l-'~ reruiule et lt· du~. de 

Es.tunps. Yh. 2881 ·a·2 14i>ll l'onr.;u .:k /~!!an i ar.u>r•r Ot">'«lli à l~ nuni.' d,; plmt~h H n. t.ll!l . t 0, 4 70 
lnS!:tiptiun d.:aru! te cantn!!:he /fA/V fAF'iEl 'fi. Bowh...- tb praft.~~z:m nt au dr !'Z:.urnop;urr. t-n lJmz€"
l!rllmgu, m l'mmt11 1641, pnm m l!ortst / 1 -.1 par (]rar~·Manl" t.afll:m. r"-ulp:eur br.-uti du Ro: pour/.: 
marirU!' à Brnt ln5:!:npnon pltill has f'are'I!"Ju.; , .;, ' .1 <<'! e.tva,,.,r,,f,,,, U'e cl ,,,t:t:t"rPt flJ<c?rF lz bb!ffti tb !1:!1.1 

6pri..z, fl(CUfUW.h à tme l.'U d:ue n L1i::::m.m:r q;tl tl a f<&• peu wnmbue,: a b.., l:r C!"mptr.zmmr rob11ste l!t 

t::Ultpt: de;; irifirmitis ord:r.sre a= autre; k::mur.cs 
"-Paris. Artb. StJine, regs.rtre d."J de fidmdlzppolç:l?. 2"1 .tmli l h ~!<\ 
"'-Vair Lawrdarre. lR'>3. p. SS, 6\:}.(J~ 
~1 ~ Catherine Anguter est l'épouse du .:nmraumae cf am1 dt· ( :.atli-?n. !.:.• 
170)), 
~1 ~Au x""\"U' si:ek, !a dyna;1il~ ds frere:> 
et 1\fidld Anguier 0 613-168fi). qUJ 
Vuàr tami. 1906, rééd, 19:'0. t 1. 
~z ~Pari'>, AN., MC. é; Xl. 

est très ;.ddm: Oa dtst!!!j:tUI: 1i\ngmer ! i(,.(; î H•tl9) 
eu halœ dt:-. 11>4 1 , am; dtt~~ du Bemm et d Aif"!..'lam1m Alg.mû 

• C,ene llt,;zmante p.1::du!e at ~;;<ln~U:'n"'"" an 1h·'"""''wuc .it· l'ar•·•• V.m '' 'l p~· 'i
1 

'N. repi 
"" • Claud-::-Simènn Pas:>em.:h"'1t, Uaud·>J;;m. l'er.d..f.t. '.'erbltlli?<:., d.:: Lmu!> XV. 
Cahin& dz h Pendule Elle k;t ie :: ,-\ :wia l ~ 4'1 P"Wie à n~m~J' Cl 
présmré.f au rm. le 1 ~t'ptcmhr"' l '"\•.l \', ·:2 • ,~·.:t:r,· d:t {•.Je, e 1 -,,.. , . .m• tn !'t' ~·• '' 'f t IJI!h tmu. 1 •J'd~ 
19'}7,p. F 1htpL n" 3 
~~ - G::JZI!ttt' dt Frar.."e, }7"!4, ran•1er pf '>-i · "î. 



Luynes écrit dans .)e5 Mlmoim. qu'il s'agit" de la plus heUe forme du monde. avel: de forts 

beaux bronzes dotés qui en formcm le pied [ ... j . Elle est entourée d'une peme ba1umadP 

mmme est at.-rueUement l'Amour d.m5 le Salün d Hen.ule 1 .. ] " 
Dès 1714. Jacques Ca.ffiert u~.:çupe l'une de-:. pl.u.a le:. plus in.ponamcs aupres de la 

communauté des maîrres-fondeurs. R4'connu avam tout, pour son talent, mats aus<>i pour 

l'honnêteté de son travail. il est dhW>l par 'ie<> p.un. afin de ré,ah~er un de'l<•nn du drap hrmié 

on ~le, destiné à recouvrir le u:n:uetl des memhœs de là wrporatinn. lor<> du '>ervke 

funèbre. Le dessin se troU'-':C auiourd'hm umserve au Mu.'ife de- Te<is.é du Mam (pl. nQ 4) n. 

D'une main exper:e, Caffien a platè au ~.emre d'tm t.tmm<.h~ U'nrul aux fi,rmes 

chantournées, le:; deux patrons de la umununauté. ~.tmr Hui e·t ~;um Hubert . .lt'll.ontp.l~nés 

de leurs attributs. De part et d'autres, l'anme a pn~ sum de faue fîgurer tnus les objet!l, 

fabriqués dans l'atelier d'un fondeur -<.Hdem. Nou-, dmin~utms dam l.t flartte !.upérieure du 

dessin, une torch.ère, une sphère armillam: et un Hambe..au. A droite et à g<h.H.:he. om été 

disposés une doche et un lustre à uon brandu.-s. Pia<> loin, nous diuinguom un cahœ et un 

ostensoir. suspen&\lll â un enœn>Soir, pui'l un unon et un obmier. Ed'in. un globe orné de 

trois fleurs de lys, surmontées de la couronne royale. o<.<.upe la partie supérieure Je l.a 

composition. L' éléganœ et la rid1esse de; f(•rmes .:hantoumees Jusufiem la somme 

exorbitante de« 1900 livres~>, qui sera Yen« il Caffieri, pour l'exécution de œ dessin. 

Fon de son talent. J.:u::ques Ca:ffien ~~our<>uit sa l:.lrtière dam l'an du de'>'>in. Nous avom 

ret:romré au département des manuscrits de la B1bliothè.~ue nauonaît· de fran<:e, une 

étl tnnruttC quanti re de fronÜ:>piU::S tnedtts, des ft?glSUeS de 11<U">!>afiCC'i, mJ.U<ll;~e'. et Jb.:.è!l de 

la viUe de Paris, composés à la mine Je plomb. emre 171 b et l-.~ 1 
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En t 718, il réalise un de~m tOU!(~urs à 1:. mute Je plmnh, rehau'>,.é de la\' l'• Jaune. rouge 

et gris, du frontispice des (i:ttt'T"N de Nicolas Bnale.m "' 
n existe êga:lemem. panm le:. ~.nlle~.uum mamt·-~me<. de L! BtbliothetjUe nauunale de 

Frnnœ, un étonnant fromisph:e, surchar~è de dt!not..en"~ aux i<mm"'ï ~.hamnurnêes. 

représentant te t:.ouronnemem de l'empereur ~.hmms Kmg"1 . 

1.\1 -lu;r'lle. ed. Œb•HBilS. t xm. p 9iJ 
~' ~lhiânn. 
st. C'àfftert. de.rrin d:t pai!r dn .~!.v"tr.;t' For.dt·r.n di' ~J 12::.• dr fa•r, il;c'>i>m <lli -r.nn:l rchau>Y:.<.' al'en~t't' 
de dtine. H. 0, 610; L O. 4~0. ln!iUu en b.a~' /.VH.\' U 11 DES.':>!Nl: PAR 'f5 UJ.H1ER1. Ill 5. 
D~n d:s poil jm'.U ln œmmunauw d."l à 1~am lttlnt & w.ar<.-Î.i· a hl f..;:! n lt 14 t.zm,:ur 
1715, a''l'i: Il' >UUr Dar'(Jtt:lf. w..aimr f~cr~r a iàr..•. pa• ~;,, "':t'l: à me,;:ew·• /'+/c,"iù: /<"an J,zupm. 
Ht.gu!rt1awk TrFmb!ay ct Ptfl!Tt Lt ~ 'a;fÎ:rr g.;rdeJ et J:11''!J ffl t~ .\1aŒc'· M,;•.r.:t .Ï;r: l ('::,.:Yt \.Ill'<'. ill aB). 
Vmrpl. n"4. 
$
1 

• fi s•apt d\m tll'iUUUI!'nt tUII!'iz' a'll§'h.,jW."t ~~· HV.:Li!'lhll:(· ,{:·~ !! <·'•' '••n•!tft<;' d;r •jiU!H' gund, 
:ansu:au::t q:w entourent la ten;;. smn mol:des .:ew: J'Ô !.a b.m<e . .tu ~~;h:i! et du h:tdu.que t:t wm 
~nnés par un mouvement d'hot!~ne pb.:.t au desstP de iapp.ueil 
, - Pm.m. B NF .• Déranemr.m ci"'> m.am:s;:m..,, ms n .a ft !'1o•l l" 1 t"' 1• !"' !< 
'
1

• Paris:, S.N f .• D<!:paw:mel'l! &s w.amt•;cm~. m~ na h :!'l~>L f" .'!>~ 
<!l- Paris, BN F .• Dépanfm~r.t ck"J w .. .a.-••u.s.::r:t<,, res na h l"H f' :l'' dA.~r.:::m d:. d~ fmmltt 
/(or_n • .l\1a", r dt'<:f'mhre 1.,2.' 



Devant un tel succès. Jacque5 Caflieri est invité à rrav>~iller pour les maisons royales'''. 

Sous la conduite du Premier peintre du mi. \:h.trles le Brun. al n'ahçe d{: nmnhremr dé>~.nf!> 

en bronzes dorés pour Versailie~. Nous lui devom notamment, .:~mt de rune des trois 

superbes commodes de s.ryle rrn:aili~. mstali&: dam la mmv~!ie <.hambre du Rul Le Brun, 

c:.onfie en 1739, à Caffieri, le soin dt ctsder le .. bronzt.><;, de ce magnitèque meuble c.~, 

:u.tjow:d'hui conservé là la \'!l;'ali<ltl1' ( olle\ tion J,;:o l onth~'>. lnw,.u p.u 1 

(1680-1751) et les frères Sloda 6
' (pl n° 5). 

Nous del-"'llS également à Caffieri la réali>Jtion de nomhr>:ux motif-. dé .. n:arifl en bn .me 

doré de plusieurs appliques, de ~,,uteh. de !mue'>. cl~: tl&mhe.!W~ t't de· ~.hem:r•; li (onvK' tdra 

de citer les magnifiques termes, en hmoze dnré. de Zéphvr et t~e finn, mcadra .. u b. 
cneminée de la chambre du Dotuphm a \' er">,ulllf"., '" ( :.eull ._, rendent {.,omptc !Îl: l' tndéJ.table 

talent de fondeur ciseleur de Ca:fficn La beauté de son trao;.ail. tour en cBurlle., er contre· 

œtt'"bes le désigne comme l'un de$ prcmieï!>, ..,·uue même ~...omme le mcaHeur artiste ue &on 

œmps. 

L*abbé de Fontenai. auteur d'un prédeux Du:ta.onnam: rki tmism / ./. pnbhé en 17!6, 

imisœ égal....nem sur l'indéniable raient de pornamstc de Caflien .. H est en d1et, l' autt~tu de 

deux retna:rquab!es hu.stes en bronzé, ae..-utës tbns ks année<.. 1..., ~ 1:)_1 '7 P '~ 

20 

Le premier, daté de 1735. repmemc k: lieutenam général armf:e.., du Rut. le baron 

Pim-e-Vit:tor rb Besmt~al es. né a Soleure en 1"7'22 et dé.:édc a Pari~ le 2 tmn J':"<rt. De 

.ArobretL'It historiens de f' art se som mterrog6 qu..lm à l <!UHmr de U::t impo:>am portrait (pl. 
n° 6), dans la mesure où !a si~nature ne comporte que le nom de Caffien. Cenaml> iront 

même jt.tsqu'à affirmer, del-·ant l'étonnant ré.liame qUI &'en déga~ et l.t <!u,ûwt de son 

~inn. qu'il s'agit plutôt d'une œuvre de Jean Ja.~;.·ques ( aHien. <. :ene'>, u." derrher, nnus 

le \.'errons, dé'>•eloppera, dès sa plus tendre entan,e, de séneuscs dlspnsinons dans pour le 

pomait. mais il n'a que dix ans, lorsque œ buste i.."St e'liè<.un.' Non'> ll:unn.u'>~uns 1~ fJH~~udté 

du talent d'un artiste oomme Le Bernin, mais nous ne pnumns envi<~ager que c..e husre ait 

~ - j~Ufl Caffi-ui est &Oih·.::it~ J.lUW LI d~uratum ,.Ye; fC!;dm .. li.':l tfe 
l!Unée 1745), La Mueue (Pari5. A.N, 0 .2248. f> 8" armee 1 ~,ifi' C<~m~':""f'n" il'tam. AS . 0 
2248, r 27H et Bell~ue &Voir !8..,..., niiJ l'PH p 'li»J 
~- Pw. A.N., 0' 33Lt f' r:•t' lt:.T;;mtm dr!.: <Ommt.Niil cb G;;;::d .. "f',1't.~ d.:m f,z ."io:t.ufk Cb:zml.rf'l' d:s RoJ • • , 
~'lltil173':t Voir Vll'ffif:'t. 198". r 44; Le Jc,-.m J~ la umm>ndl." aur.m <?1é tm~rm il\ ~amb:.a;n r:t par 
lts Û!R$ Slodu .. 
'" - Nous da.<m:> am frère; lo d~.:sm~ rrepar;un:nes dt> la u:;mmmk en htr!.> vtnl~c•; 
4l!> .-. Faris. A.N,, 0' l Hll. F 268. k:t'!'? dt' la dn &nmnztJ du tr:n a 
1141. Voi1 Mmriche..iu·Be:aurré, i'<-t'l p :'1·1 et ibule<·. J·r~~ pp ·:: 1".!1 
.r.J. fm:lr~n.ru. 1776, t. 1. p .291 
Q; • J~J.cs Ca.'Um, 1:.-Jron de lJe:t<m:d. br-.mœ H tl. ~;1:Jl irt'i<.rst à ,if.,;te Fa:t r,;.- ti Part! 1""3i 
L'lmit au re~ets ~-ID une er! b:~Jlnt:tt lcn..as:nd3 t/.ë.)1r"""' ll'4"""r:t·n:~tl !,:,/.~~,. t~.;;rv lt'J fir;ut:.':.:.J.::: ,.~~UJ ti~e 

W..tii'JS..'7f<J ad Cam!um :a1 r::gm: m rrs:lm"egr:.o :m;ttra::;;m m:;nem .otZ"t <ut:o a::i U'('tn'~'Tt<Jr.ÇJ n 
it+Jnicri1 Gtnr_a13ia ;: bm !1 Pol!:J11ta2 rr:~ C~fftA7 t 
~~ (~flt.;CJ1"::Jm e-:urr.rtmm lt~ùva:;..;.,."' ~'~?g; c .ra.:.;.:~,orrwm a ~. tt>f-<:Jd~:J tr;butJ~ t:J/4 / non 
tu.b;tint.:itm:s \<'a!d.rt Obm Par.:~v ; d:J; Xl MJrt~ cm Ml!t '!X~KW ! na.:w am:a; 
/.,XA~ TF.mJ5/'ft'flJ n l!:tf:Zif:C!I '.c:d.;f;;;u f. <ù;. T:· { otlln.wm "''"'' ,,;,,; .. "· 



été s •. .-ulpté par Jean-Jatque;. (:ûneri. Du testt\ nous distlm.nm .:.fun d~u.t.;na;:onc de sa 

main~ dans laquelle a s.~uligne. au mots dr: ft.Ui!et 1 ""78, qlùi possi;de un pmu,üt du baron 

de Besenval père~ Coiond des Garde:> Sws'iell, fait p~.r Jau~u.cs Cafficn, Jlére "' lhte note 

en m:u-ge. ajourée par le dirct"tfur des flirunem.s. le c.:omte d'An~i'tliUe:-r .• ~ • .tose qu'il s'agit 

d'un fort « bd homme et non d' ~m grand homme " c:r <rune œu .. .-re par " un 

sculpteur médiocœ ?l •. Revêtu de r.cm armure, Bt"!ienvai ("'>t repre.><;>tl"!té en tant t:hef des 

armées. Nous sommes bi~• k1m .j,_. œ o nAtmd er dt' t:em: 

baronne d'Oberkirt:,h 

lt 

Le second portrait, rtalisê par Ja'Cque;, ( :,dlÎ\'fl ". deull: ans plus u.rtt repr~;."!,ent~ le fis du 

baron, jean- t'Jeter de Besrtt'•1i, <.niH~ ,.f une im1lmamc perruque à Lt &am,aA'~ et re-•t~tu de la 

rohe de magistrat à rabat. Un t..:.lrtnu~he t:hantmuné, ,au u:-mr.: Ju ptédnu~hc, porte 

!'in.saiption : jem:-l~ttor b.1n:m ek BeJrmnzlü Bnmsur .• ::·o;er du üJtJlr.m de Sok-.H·e, jimdatmr 

l.u ~~ûkc .m 1683. Ainsi, il ne tàit :m.:un doute qut> Ca6icn atU:>I à !'.me d.ons l'arr du 

ponnit, que dans la fabricatior. d'objets en brom.e, apprendra, ui;OJ tôr, à~., œs deux 

recluùques, aussi différenresl'une de t'aune. Son fijg .Jiné, .. .tamua rorthrem:, {2UU11& que le 

ede~: de,•iendra l'un des p~ll"' grands punraiti'ites de la 1>e~onde m.mw.! du d~s 

Lumières. 

Caffieri poursuit quelques menus travaux. aux 1..i>té<~ d::- ·.on 

métier de scul;tteur, orre-v-rc et Duram bon n•··'''''""'" 
oonœrt, s;?llS jamais renoncer à l.a m•Hndre 1..nmmaude. 

À ia mea de leur p..~c:. le lJ nœ•emhre 1·~'1 ~ •, PhJ•ppe ( 

hériteront de l'ateher paternel et tie la demeure tJ•n•lu!e !a r>h· 

Le ·Mm.ée narîonaJ du c.hltf'JLU Je \'er'I>JUIJes .,umen;e 

pmnait de Jacques Caf..'Jim. par '>on le 

1740) ~. C-oiffe d'un.e p~rruqu~ à la firaEll,.ti"!t' et ;,êw tf.m 

Caffi.:eri esquisse un ~-SI..œt snuri.n: de u.lnV!!1't<!tt!..Jt: (pl. n"' 6) Ce 

f1tuhppe qH' al ~mue au 

u:av.ûUerom de 

~. Pati'!l. A.N .• 0' l'}ij,', dœ:;:;.1!2% Il~ l fl
0 .::~i f.t-'f tk; dt~ e vn-::~ ~~tf'ltT q:~:r 

Cafiim. s~-utp:m~ du en 1 "78, .uJu;~ 4 .'1.1 f..:JT 

21Jt). 

tL.~ .. -fJ, f.J-r(J;Y,:f' "J:tJ:!. 

t.a ~ur t!e t:a~Lanl~ 
H t, 

, d t' "' r~~,.,; 



prt~'llion de la fàmil!e Ca!11eri. ju:.,qu' JIU de kan -Ja~.~!'lt"'!., surverm c:-n l 11 s::rii 

a~u:is pa.r le Muree n .. tionai du Chare&u de Vers.:nlles, J'un m..a.daand de r.J~hi~<Ullt 

iilioist M. Monsallut. 

Philippe Caft1eri. nair à Pans, me d~s c:ano:U~'>. ~1:' i 4 t~•vn:er 1""'14 . ett re~mt 1(' m.~ me 
jour. le saaemem du baptèn;;e. en pn."tt'nt:e de 'ii:Jn paua.m, sun Ni!iÀppt> et de 

œ&de sa manaine.lvhrie..Ciaude de (;ourna:>·. épi'U>e Ju t:omrôfeur et vusiteur fermn 

du roi. Romain H~lm '11
• 

n semblerait que ~-t mttfq'(' <mpâ:s d(' son 

père }:ittqUes, dans ratdit.!t ( <iil enes. F.n 17 ti um: nuisieme 

médaille. !.lu conmurs. de 
Coustou. n poursuit néanmoins s,a fornunm2 auprè> 

signature. sur ks t"eU\'l'CS am"iudles ti 
En 1738. il œnnait quelque~ nt:[)'OU'e'i 

OOUcili!Wt de preseï\i'et la b~rU:tt• reputation 

raptdement r~so~w 

!a famiUe 
await été plus ou moins wr.u:ramt. p.:u !e gt"<'~'t.iem Loms '"'h."l!".,.ue. 

fillé. Il est m!me obligé de rè<,i.der t'bns ~a demcu~. a'>·ant !a .... , ...... ~u.,,., 

janvi.er 1738. Caffieri père pane plmme au Châ.u:!et, ~omre 

d~nonœ. entre :nttr'.:"3, les nuu,rat<~ 

.industrieuse e• Il qui. « aprè; a'lro~r un.st~!em~m tenté 

pat~md!e p.ar !>e-3 tnédt.ans .cnn•:<•>~e 

homme e~ ttemé ~ prosrmrer s.> 

ét:u_d~ef à r At:adémie M "'• ia 

retiré 
k:mm.e *~' ~t. Bien ê\--idemnu:m. b ~.:mt:>: 

de madame Syh·5tre. qui port~e 
et dênonclffit t'immoralité là tle.nl::~<st~m:· .,.,,.,, • ..,.,, ... 

Ja;;;ques Caffieri ~ut enfin • .., .... ~"'''"'' 

père. 
te 1 f<.~Tier 1747. il épo~ en f:remt%~~ 

Duiaège. -w:ndeur et .::onv.. ,.:eur 

AJ.J .• M.C, tl. XCIV, ~Ki .. t" H.!- Grs:·re:am a;n!; dü(f!. d:r 
Voir N.n~"n·lt: Bihan. Zî'l.m . r ll" 
ft..rd}. S::eme. n::;~;:J:;r..J "'; tL• ia .f"-J~<::: ;~ ~.:::r:: " .!n ,,.,.c? ·• 1·1! 

fl:i:!..~. 
"' E.N SB .4. . nn ~<>. f~ :!'-'1 
0

• P:.ub. AN ir i <:..H4. Fbmr,. à 
$> 

ln 

t'!~ lt':i:.!r?tJJ 
~ 

â 

nm:es. Le .30 
'H-'''~:!~:.:Irc r;F Ceh!i·t:i 

" .. .:ne femme 
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üngêœ, installés œur des ,J.ms de Saint -{J~;mtam-des-Prés ~.7• 

ta jeun~ remme apport.:: fa 'it$mme !(Olrit'ôt~tie~<t.b~e "'mr comptant. 
tl'Wdis les parents Caffieri ntirem à leur flk du: li~;re~ <' w~.!i~~!am: en un pri~;iliège 
·die roardland dateur grayeru d.l·Jm.ll'!.tlt.mteur 

Caffieri ~'~ 0
. aitleuB, la 
.J J ' nt • r> oommcrœ ù~ az.que5 a(·vu·m & nlmf'lflct' 

édievéJ. ou enuquis, a"-a.nt ia date du nt:u1age. 

C~eri. A (,;:omptlf.'t Je la ""'·"·"*'''"" 
toœ !es ou.,"tages qui !iet:o·r.t œ;!tn~j:?"'\ 

au êr~g:.e la mre 

owe u.n.e ave p.o!tt serrer 
Su-.tann~-f.dmêe meurt. 

Hcnri·Philippe Camai ne lui sur~•~,.,·ra que 

" 

à madame 

tt du fnnd de 

dan~ 

·kllll: demeureront 

Enue tanps Philippe "~'""''" ""'"·'~-"'"·,..,. .~.,0~"··"'· le 1 L la tùte de 
Lamb:::tr. R.ob:nd ef ~dl.et de (llEUliil>re de 

.Mo.n ,~e,,\illur le 

n~ttt>. ·' :· ·~ .• 

'.!le- .1• J' . 1 ' J- ' 
Qîl'i~!i:ie u: Qh~.tvr..: 4:1s:: • ..:m. GU .'l.u mrJt tem ~ u mn•~ 

d9ruJJeur<; m::-tn:ior. de SOll'l nom uilm! k::~ 

n::arage a lt<;;u en ~'li;' 
6 li: ijtll>'"aU 'idt~m . ~ :, :::d!!~\ 

1747. 
5

1

4$ fftrait d~·;'!!S-ft 11 r 3 ... ·~ "- ·~1 ~~~~~~~ ~i-2· t:Hr:t ~i~s \ 
im~carJ'Itt::p!'/!3 &Lis dt fft c!t !i{f.v;J l!ul'::! ll .. ,'tL'.e.::.r:.. ' ri:::.e:r:::br.: 1 ·,;,,, 

xxvu. 
~Ctll: lb . 

.. .. t'it~~'T!'c L~)lft!!.n_~ cz.t~.;ur-: ~ PiL'rt.~, !.:: ..!0 tl~vr~zr i -~1 ~ ~ \1a.:-~r· .~o-z::~ P~:~r:.~~~a:J.., _ta et!~r::? 
""''li1!i1i:iU, i étüU è:z f fl~lro,;,-z.:r-.:llZ.l ·:- t~J. U.r!!~~r!~:Ti'!!H ~~..ttt:.!J.! ~ t;H;~ 1!!11.711 t:ff;;n:~ <:D 5i.l f..:i\\,"tlf t>r'<l""""'" 

pt••>!,;g,-e ê;: rr~-1:..-hL~!' li.ilK;-4' _,.~ [::~4•C4~ ~1:!v~::1 li f: "4U! et ~ <iY!:t:Ü t.fe S !' ... t 
tllii~tr.r'.::'ltail:ll: t. '3 lt 

d:etri(! UB ::·r ~~ d:; ~~ tr:, t i .. L~, 
d-t w:1 fil~~ ~..:~t:r~~7 t:w":l dt' .. -tt~:;:ve n ;+t-.1;;~ 1;;~ f"J~ 6 

ordJ:•M ·.~ d':J fù·~:· r!;""t::: da t.·ft!J:tt ~ rr"~~~~.-

~~ ~ P.aris, ttt..;h. S~:. 
fei· 
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En 1758, il aurait exécuté plusieurs bronzes dorés pour l'hôtel p.:miculier du marquis de 

Marigny, alors directeur général des Bâtiments du Roi 96
• Mais la carrière de Philippe 

Caffieri ne débutera véritablement qu'à partir de 1760, plus précisément au moment où le 

chapitre de Notre Dame de Paris, sollicite se:; services. Depuis quelques mois, jJ était prévu 

de remplacer l'ancien décor du maître-autel, réalisé par le sculpteur Claude Ballin, dans les 

dernières années du XVIt siècle, puis envoyé à la Monnaie, afin de renflouer les caisses 

royales, victimes des désastres de la Guerre de Sept Ans 97
• Le 3 mars 1760, Philippe Caffieri 

accepte d'exécuter <1 en bronze et en couleur d'or six chandeliers de quatre pieds de hauteur 

avec la croix de ix p ~,le tout travaillé et perfectionné autant que l'an et le goût pourront 

le requérir au jugement des plus habiles connaisseurs et pour être placés sur le maître-aurel 

du chœur de la dire église[ ... } 
98 

»moyennant la somme de" douze mille livres 99 
••. 

Caffieri réalise également d'autres ouvrages pour la cathédrale, au cours des années 1760-

1766 100
, tout en répondant à de nombreuses commandes. En 1765, il est chargé, aux côtés 

des or~es Pierre Germain er Thomas Chancelier, de l'exécution d'une table de toilette 101
, 

destinée à la jeune princesse des Asturies, Marie-Louise de Parme. Ce meuble d'une richesse 

décorative incomparable suscitera l'admiration des chroniqueurs de l'époque. L'auteur de 

L'Avant-Coureur du 9 décembre 1765, souligne la beauté des figures << représentant des 

amours, seuls ou groupés, qui, avec les fleurs, les guirlandes et les autres ornements, 

décorent toutes les différentes ptêc.es dont cette toilette est composée, surtout le magniHque 

miroir .au-dessus duqud on voit fe Dieu de l'Amour sur des nuages, dans le char de sa mère, 

tenant un des traits qu'ii parait lancer à la beauté ( ... ). Cette belle toilette est panie pour 

Madrid le 25 novembre dernier. Elle sera offene à l'auguste princesse à qui elle esr destinée 

le jour de sa uaissance 102 
». Pierre Bonineau, auteur d'une fort belle étude sur ce meuble 

ignore le moment er le lieu de sa livraison tm. En effet, nous ne disposons d'aucun 

œnseignement le concernant. Quoi qu'il en soir, il semblerait que cette table de toilette, aux 

bronzes fmement ciselés et dorés, air incité l'archirecre Victor Louis (1731-1800), à 

solliciter les services de Caffieri, pour la décoration des nouvelles salles du Palais Royal de 

Varsovie 104
• Durant les années 1766-1769, Philippe Caffieri, alors à l'apogée de sa carrière 

u- Paris, A.N., 0' 2258, f" 201. 
"~Voir Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 116-119. 
" • March! pmsé mtre Philippe Caffieri et k Chapim de Nom-Dame de Paro le 3 m.m 1760. dn•ant maitre 
C/lum:,t. notaire à Paris. Voir Guiffiey, 1877. rééd. 1993. pp 110.111 
w ~lbûiem. 
1
:10. Paris, A.N., L 511. Caffieri se dwgera entre autres, en 1766. de la réalisation d'un lustre à huit branche.ç 

en bron:l!e. Disparu. 
Ill<- n s•agissait ('!1 fait d'un coffre, COntenant tOl\S les objets Oéce!>-<UÎft:S Ji la toilette de la ptmcew.:, comme Ses 

boires à poudre, ses parfums et ses miroirs. 
t"l- L:tb .. am-Coumtr, 9 dêœmbre !765, pp. ?67-768. 
t~- Bottineau, 198!t, pp. 181-Hî2. 
1~ • Loui.-.s'adresse également a!Jl( sculpteurs orfèvres ciseleurs Germain et Jean-Louis Prieur. 



sera chargé, sur les dessins de Louis, de la réalisation de cheminées en marbre, girandoles, 

appliques tos, chandeliers et vases de porcelaine 
106 

du palais. Le 19 mars 1769, le sculpteur 

adresse une lettre au roi de Pologne, contenant un inventaire de toutes les œuvres exécutées 

par ses soins, pour Varsovie. t y est fait notamment mention de <t douze paires de bras à 

trois branche très ornés de Guirlandes et Lauriers montant ensemble à douze mille livres. 

Plus sept autres paires de bras, moins grands, aussi il trois branches pour appareiller ceux 

que vous m'avez ordonné, prix convenu à 830 livres la paire, montant ensemble à 5910 

livres. Les deux petits vases à bobèches de 144livres [ ... ] HP l>. 

25 

En 1769, Caffieri cesse de tcavailler sous la direction des Bâtiments du Roi. Il peut ainsi 

répondre à de nombreuses commandes de ~ens aisés et avisés, soucieux de posséder de 

magnifiques œuvres en bonze dorés, signées de l'un des orfèvres le!> plus brillants de sa 

génération. Ses réalisations sont recherchées à la fois par les collectionneurs, mais aussi par 

les artistes. Ainsi, l'introducteur des ambassadeurs, La Live de Jully commande à Philippe 

Caffieri, plusieurs œuvres pour son Cabinet. Le catalogue raisonné de la veme rédigé par 

Pierre Remy en 1770, mentionne « un corps d'armoire qui fervoit de coquiller, composé de 

quatre portes de face & de deux fur chaq•te côté, garnies de glaces[ ... ] 
104

» et" une table de 

burea•.1 de 6 pieds de long ( ... ], le tout est garni de bronze doré d'or moulu de la plus 

grande richesse [ ... ]. Ce beau meuble est de Philippe Caffieri, cet Artiste si célèbre. Ii n'a 

rien oublié pour la solidité, la richesse & la parfaite exécution 
100 

». Le bure-au-cartonnier 

ayant appartenu à La Live de }tùly est exécuté dans les années 1760, par Caffieri, en 

collaboration avec les ébénistes Jean-François Ldeu (1729-1807) et Louis-Joseph Le 
Lorrain (1715-1759) 

110
• Le caractère à la fois monumental et austère de ce bureau plat 

surmonté d'un cartonnier, décoré de masques et de griffes de lion, encadrés de guirlandes 

en bronze doré, s'inscrit parfaitement dans le style de cette seconde moitié du siècle des 

Lumières (pL 11° 8}. 

Par ailleurs, le peintre Boucher, dont nous connaissons le goût pour les objets rares er 

luxueux, possède plusieurs œuvres de Caffieri, dom « deux belles gir.mdoles à rrois 

1115 
• te Musée Geny de Los Angeles possède daru ses collecrions, de<O appliques, r6alisées par C.affieri, pour 

Varsovie. Voir pl. 8° 7. 
1116

- Le Ülhin.et des Estampes de la Btblimhèque de l'Université de Varsovie conserve la plup.m des modèles 
dessinés par Louis. Voir Christian Taillan:!, Viavr Louis (1731-1800}. Thèse de Doaor.:u d'Ér:u, Paris IV, 
Sorbonne. 1991. A paraître. 
ta-t- Cetre lettre a été publiée dans le catalogue de l'expo~1tton consacrée à Vtcror Louis. orgamsée par la ville 
de &rdea.ux. Voir Vi.rmr l.ouis ~t Var:uwie, Bordeaux. 19'58, mai-juin, p. 18 ducat. 
~- Pa.ris. B.A.A., mf. 35. Pierre Remy. Cat. ranonnl de. tableaux [ . ./. des figures d• Bustn de Marbre 1 .. ], des 
nuubks prta~ par Boz& & Philippe Caffim [. . ./ quz t"Omposent k Cabma de Monsuur De La Lw~ de jully. 
lllJt:ien lntrodudeUr des .A:m.lwtadr..:rs. Howraire rk l'Aca.dimie Rnyitk de Peinture, Parù. rue de Mér..1.1rd, 5 n-u.rs 
1710. n" 268, pp. 93-94 ducat. 
t® -Ibidem. n° 269, pp. 94-95 du C<lt. 

ttt> ... Ldeu, Le Lorrain er Caffieri, Burt:J.u·cammnirr de l.a lù·e de fulJ_y. 1760. Chantilly. Mu~ée Condé (inv. 
O.A. 351). Voit pL n" 8. 



brmches [ •.. ] 111 
», une «belle paire de flambeaux à vases et trépied ornés de guirlandes de 

:fleurs [ •.• ] m » et enfin un u coquillier plaqué en bois de violette garni en bronze doré par 

Phili C_œ • lU ppe ariten ». 

En 1771, Caffieri est chargé de la réalisation du chandelier pascal de la cathédrale de 

Clermont-Ferrand 
114

• Il cisèle également pour le maitre-autel de la cathédrale de Bayeux, 

«six chandeliers et d'une croix de bronze de la plus belle forme m ''· 

26 

Après une brillante carrièrr., Philippe meurt à Paris, le 8 octobre 1774 116
• Quelques mois 

plus tard, une vente aux enchères de ses biens a lieu, à Paris, en présence de son frère et de 

ses enfants m. L'incomparable richesse des œuvres d'art, conservées dans son appartement 

de la rue des Canettes, attire la plupart des collectionneurs avisés. D'ailleurs, le peintre 

Julien-Léopold Boilly s'en souviendra dans cet étonnant tllbleau (pl n° 9), représentant 

l'hôtel d'Aligre, envahi par une foule de curieux et d'objets hétéroclites 118
• Le catalogue de 

la vente, ré<:ligé par Maître Chariot, comprend pas moins de deux mille deux cent quatre 

-..ingt-huit objets répertoriés, panni lesquels vingt-deux tableaux 119
, plusieurs groupes 

sculptés et de nombreux dessins er gravures des écoles françaises, italiennes et nordiques. 

Caffieri possédait entre autres, cinq tableaux de Jean-Siméon Chardin, dont quatre natures 

mortes 
120

• L'un d'entre eux, mentionné sous le titre un lièvre pendu par les pattes auprès 

d'une gibecière et figurant dans la composition de Boilly (pl. Tl
0 9), sur l'un des murs du 

fond de la salle des ventes, est conservé au Musée du Lo.tvre (pl n° JO) w. 

Caffieri fait partie de ces nombreux artistes, comme les peintres Van Loo, Aved, De Troy 

ou les sculpteurs Lemoyne et Pigalle, qui se sont portés, en leur temps, acquéreurs des plus 

belles œuvres de Chardin 1
"

2
• 

Ill - Cat. de la '(!t'Ille de la co/kdion du. peintre Boucher, Premier Pàntrt du. Rm {.. j, Paris, Musier, 1771. no 

1022. p. 147 ducat. 
tU -lbitkm, D0 1023, p. 147 ducat. 
•u -Ibidem. n"' 1863, p. 261 du car. 
nt- Voir Réau, «Le chandelier pascal de Philippe Caffieri à la cathèdrale de r:lermont-Ferrand •. B.S.H.A.F., 
1927, pp. ll-15 et Favreau, 100 l, pp. 81-%. 
u$- Voir Bériers.l773. p. 44 et Guif&ey, 1877, rééd. 1993, pp. 131-134. repr. p. 132 bis. 
ut -Paris. Arch. Seine, registre des dkt-J, paromt' Saint-Sulpice, année 177 4. 
U1- Londres, British Museum. 562 e-19 (4), Cat. d'une beUe colketion tÛ tabkaux. sculpmrN, dmeim f. . .}, 
prot•emtnt du Cahinet tÛ M*,.., dont la r:rote se fera nu Samt-Honoré à /Mtrl d'Alig ·e. k mardJ 10 octobre 1775 
et.fotm suiz1:ms de re/evle, A Paris. chez M' Chariot, Huissier. Commissaire Priseur. 1775. 
lt~c ·Julien-Léopold Boilly, La venu aux enchères, huile sur toile. H. 0, )00; L 0, 620. Culleniun particulière. 
Voir Navarra-Le Bihan. 2004, pp. 309-328 et pl no 9. 
~~~-Les tableaux sont numérotés de 1 à 20. 
n~- N" 12 à 15, p. 6 du car.:« Un jeune garçon jouant avec des cartes; Un lièvre pendu par b panes[ ... ); 
Un déjeuner composé d'un morceau de pâté, d'un verre de '<-in. d'une cruche & d'un romeau; Deux tableaux 
geints sur toile du même représentant différents légumes et ustensilP..s de t"Uisine •. 

1 
- Chardin, Lapin de Garenne mort at'<'< un~ gibmère t'l une pozre à poudre Huile sur ruile H 0. 81 0 ; L. 0. 

550. Paris, Musée du Louvre (inv. 3203). Voir pl n" JO. 
Ill -Roland-1\.iichel, 1994, p. 6). 



Par ailleurs, l'intérêt de Caffieri pour la sculpture doit être souligné. À ce sujet, if convient 

de préciser qu'il avait remponé, en 1732, la troisième médaille au prix de sculpture, 

organisé par l'Académie royale m. De ce fait, il semblerait qu'il air toujours conservé un réd 

intérêt pour cet an. En effet, celui-ci possédait, au moment de son décès, pas moins de 

quatre-vingt~quinze sculptures, toutes techniques confondues. Nous trouvons mention 

d'une «tête d'homme en plâtre 
124 

» de l'Algarde et d'une version en plâtre du célèbre 

groupe d' « Apollon et Daphné m » par Bernin. Plusieurs autres numéros concernent des 

œuvres des sculpteurs François Flamand w., Germain Pilon 127
, Sarrazin et Sébastien 

Pugt:t 123 
• Remarquons également, la présence de sculptures, réalisées par plusieurs de ses 

confrères académiciens. Vingt-cinq groupes d'Edme Bouchardon, figurent dans sa 

collection, dont plusieurs morceaux préparatoires des figures destinées à prendre place sur la 

fontaine de Grendle 
129

• L'inventaire se poursuit par l'énumération d'œuvres de Falconet 130
, 

de Jean-Baptiste Lemoyne 
131

, de Pigalle er enfin de Pajou m. 
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Une troisième vacaclon sera cependant nécessaire, afin de procéder à la vente de tous les 

dessins et estampes, collationnés par Philippe Caffieri. Pas moins de deux cent quarante 

deux numéros rassemblent plus de vingt cinq milles cinq cents planches. 

Cette collection est sans conteste, l'une des plus riches et des plus variées, que l'on ait vu 

passer en vente, dans les dernières années du siècle des Lumières. S'y trouvent réunis à la 

fois des dessins de François Boucher m. de Michel-Ange Slodtz 
114

, mais aussi des estampes 

des écoles italiennes et des pays du Nord m. 

La richesse de cette collection nous permet de cerner. davantage, la personnalité de 

Philippe Caffieri. Conuairement à son frère qui, nous le verrons, est d'un tempérament 

n,- Paris, E.N.S.B.A., ms. 45, tb 24. 
114 

* N"' 26, p. 9 du au. 
12~- N" 27, p. 10 du c..t. 
flll- N" 28, p. lO ducat. : a La tête d'une Sainte. Bustes de Jésw & Marie. Plusieurs petits enfants et torses de 
femme. Hermaphrodite. Cette dernière est mr un sode doré. De plu.;, un petit vase en cire ; il est entouré 
d'un has,.relief d'enfants ». 

m-N" 29, p. 10 du au. :«Un bas-relief & une tête, par Germain P1lon •. 
1.."11- N" 29, p. 10 ducat.:" Saint Sébastien & une r•~re d'enfant, par Puge1 •. 
m-N" 33. p. 11 ducat. : q Trois figures représentant la Ville de Paris, la Seine et la Marne { ... j • 
~-N° 34. p. 11 du car. : Q Quatre bas-reliefs reprêsemam des Enfants, par M. Falconet &. 

m_ N" 35. p. I 1 du car.:" Une Vierr,: en bas-relief par M. le Moine. Trois Académies par le même». 
tU - Philippe Caffieri possède deux gruupes en plâtre. de Pajou . une statue de • Saint-Augustin p que le 
sculpteur doit téaliser en marbre, pour l'éghse du dôme des lnvahdcs et dom le modèle a été présenté au Salon 
de 1767 (n° 137 du livret) et une fif7ure de u Pluron o qui ser.ùt, vraisemblablement, une copie du groupe en 
marbre, conservé au Musée du Louvre (mv R.F. 2982). 
1
" - N<> 42 à 49 du cat. 

1..'4 - No 54. pp. 14-15 du cat. Caffien a vau acquis en 1769. lors de la vente de la collectron du cabint.'t de son 
ami le <:a.ùpteur Oaude-Philippe Cayeux, membre de I'Académte de Samt Luc. un magnifique de'iSin réalisé à 
la pl ,e et à la sanguine représentant [ham! n Emlymum de Sludu. \'mt Cat d~ la r•mu C1ym.x, Paris, ll 
dkembre 1769, n° 279, p. 40 du Cilt 

u;;.. Voir Navarra·Le Bihan. 2004, pp :iH·324. 



patfois un peu trop impétueux, il saura se faire apprécier de la plupart de ses confrères, tant 

peintres que sculpteurs d'ailleurs et n'aura de cesse, au cours de sa longue et brillante 

carrière, d'acquérir des œuvres d'art représentatives du goût de son siède. 
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CHAPITRE II- La Jeunesse, les années de formation de Jean-Jacques 
Caffieri. 

29 

À la différence de certains de ses confrères ·~·. dont Pajou et Houdon plus tard, nous 

savons fort peu de choses concernant l'apprentissage ct les premiers travaux réalisés par 

Jean-Jacques Caffieri. Il ne fait cependant aucun doute qu'il débute très jeune le métier, 

dans l'atelier familial, auprès de son père et de son frère ainé Philippe. En effet, dans les 

années 1735-1740, Jacques Caffieri est l'un des artistes les plus soliidtés, tant par la 

direction des Bâtiments du roi, que par des amateurs aisés. De ce fait, son fils s'initie dès sa 

plus tendre enfance, à l'art de la sculpture. En règle générale les jeunes apprentis sculpteurs 

effectuent des tâches essentiellement matérielles, corr.me nettoyer er ranger les outils, les 

creusets ou balayer l'atelier. Puis, le temps venant, le mairre leur confie des travaux plus 

délicats. Certains préparent les plâtres, d'autres dév,rr,::sissent les blocs de marbre. Caffieri 

sera logé à la même enseigne. Le fait de se tr01·.vcr dans l'atelier familial, lui permet de 

ma!triser trè.c tôt, et ce, grâce à son père, ce f mcis de réalisme, ce goût de nature et de 

vérité, qu'il convient de retranscrire le plus .idèlement possible, tant dans les éléments 

décoratifS d'une commode ou d'une cheminée, que dans un portrait. De plus, Jacques 

Caffieri, avait réalisé en 1735 "', puis en 1737 Ils, les bustes en bronze, des barons de 

BesenvaL Jean-Jacques Caffieri, alors âgé de dix ans aurait, ~ms le moindre doute, assisré à 

rexécu.tion de ces deux portraits. Il put ainsi acquérir les rn.:mièrcs notions, nécessaires à la 
formation d'un sculpteur. Par ailleurs, le nom de Caffiert figure fréquemment dans les 

registres des Comptes des Bâtiments du Roi, des années 17 36-17 40. À l'époque, Caffieri père 

travaille à la fois sur les chantiers des châteaux de Versailles, de Fontainebleau et de Marly. 

Nous pouvons imaginer que le jeune Jean-Jacques, soucieux de réaliser une carrière aussi 

brillante que celle de son père, s'essaie à quelques menus travaux. 

Quelques années plus tard, sans que nous puissions déterminer la date ex:a<."te, Jacques 

Caffieri aurait proposé à Jean-Jacques, d'étudier la S\.'Ulpture, auprès de Jean-Baptiste 

Lemoyne. Nous serions tenré de situer l' enrrée de Caffieri, dans l'atelier du maître, à 

œrnpter des mois qui suivent la réœption de ce dernier à l'Académie B'. 

Issu d'une grande dynastie d'artistes, Jean-Baptiste Lemoyne naît à Paris, le 15 février 

1704. Son aïeul Simon Guillain (1 )81-1658), son grand-père paternel Louis Lemoyne, son 

père Jean-Louis (1665-1755) er son onde Je-.rn-Baptiste Lemoyne (1679-1731} 
140

, ont été 

us~ Nous S'lmmes, par exemple. très hien mfurm6 des débuu de Paiou et de Houdon. 
t:P- Voir note n" 67. 
131

- Voir note n" 72. 
1~- Pre<. 1-'Ub., t. V, p. 235, Sian.-e du 26 ru:!k: 1...._18 
140 - Af'm de le distinguer de le dtstinguer dt 'on Jeune et brillant neveu, !<,>;, spéua!Mt."'' parlent de Jean-Baptiste 
f' t~t de Jean-Bapiste Il Lemoyne. 



de brillants sculpteurs. Il effectue son apprentissage dans l' ateliet' paternel, puis auprès de 

son maître Robert Le Lorrain. A leurs côtés, il découvre cette nouvelle mouvance stylistique 

élégante et raffinée, issue du grand courant baroque, que I''Jn nomme en France, l'art 

rocaille. Premier prix de sculpture en 1725 
141

, il ne peut se rendre à Rome, en raison des 

difficultés financières de sa famille, totalement ruinée par le fameux "système de Law n. Il 

est agr&' à l'Académie royale de peinture et de sculpture, le 29 mai 1728 112 et reçu 

Académicien, dix ans plus tard, le 26 juillet 1738 
141

• Par la suite, Lemoyne gravira 

rapidement cous les grades de l'Académie, dont il deviendra Directeur en 17(.8 
144

• 
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Le 2 juillet 1740, Lemoyne est nommé adjoint à professeur w .. Nous pourrions en 

conclure que le jeune Caffieri aurait profité de quelques-uns de ses cours, en tant que fils de 

l'un des orfèvres ciseleurs du roi. Mais, il semblerait plus probable que Jean-Jacques Caffieri 

ait débuté son apprentissage, auprès de Lemoyne, dans les années 1737-17 40, au moment 

ott ce dernier travaille à Versailles, en collaboration avec les sculpteurs Adam t41i et Edme 

Bouchardon (1698-1762), au décor du Bassin de Neptune 
1
•

7
• Jacques Caffieri se trouve 

également sur le chantier, occupé entre autres, à divers ouvrages dans les appanements 

royaux. Il n'est pas exclu que Caffieri père en ait profité pour proposer à Lemoyne 

d'apprendre le métier à son fils. Quoi qu'il en soit, il ne s'agit que d'une simple hypothèse, 

dans la mesure où nous ne disposons d' aU'-"Un document, susceptible de nous permettre de 

déterminer le moment exact où Caffieri intègre l'atelier de Lemoyne 
148

• Toujours est-il qu'il 

débute le métier, comme tous ses jeunes confrères. Il prépare la terre, gâche le plâtre er 

parfois épannelle le marbre. Par ailleurs il apprend à dessiner, puis à sculpter, avant que son 

maître ne prenne la décision de lui délivrer un billet de protection. Désormais, il peut se 

rendre dans les salles de l'Académie et assister aux leçons, prodiguées par les professeurs en 

exercice. Très vite, il se forme à la technique du modèlf' vivant et de la bosse et suit les cours 

de perspective et d'anatomie. Bien emendu, Caffieri n'est pas le seul élève de Lemoyne. En 

effet, Etienne-Maurice Falconet ( 1716-1791) entre dans l'atelier du « plus doux des maîtres 

[ ••• ] 149 »,à l'âge de dix-huit ans, soit en 1735 et y restera pas moins de dix ans. À ses côté5, 

m - Lemoyne obtient te Premier prix de sculptut1>, avt"C un bas-relief représentant Moise mfont, foit en joUJ:Znt 
tomber la cottronru ro7ak au-dœus dt la têu dr Pluu.ton. Disparu. 
m - Proc:. Verb., t. Vl. p. 43. Stance du 29 mai 1728. Lemoyne présente comme morceau d'agrément, le 
saaific:e & Polyxètu mr le tombeau d'Achille. 
1~ - Proc. Vero., t. V, p. 235. Séance du 26 jut!Iet J7j8 Lemoyne e5t reçu Académicien, aw.x un groupe en 
marbre représentant Une NJmplu sortant du bain. Détruit en 1776. 
t«- l'roc. Verh., t. VII, p. 383, Séance du 2 JUt!Iet 1 768. 
'
4
;s- Proe. ~êrb., t. V, p. 275, Séanu du 2 juilkt 1740. 

1~- Lambert-Sigisbert Adam (1700-1759 J ct son jeune frère Nicolas-Sébastien (1705-1778). 
•c- Ler frères Adam sont chargés du groupe central en plomb du bassin, représentant le Tnomphe dr Nepturu 
etd'Amphttrite. Lemoyne réalise la figure en plomb de l'Océan. Voir R.éau, 1927. p. 52. 
HA- Lc.moyne dispose d'un atelier dans la umr du Vieux Louvre. 
••~- Dans une lettre adressée depuis Saint-Pétcrshourg. Fa.lwnet prie le conseiller françai!> Tronchin de bien 
'IIOuloir transmetuc à Lemoyne sa sincère reconn.at<,saru.:e: ~ [ ... )tout enfa.m que je suis. je ne lui céderai point 
en vanité et que je suis bien mieux fondé à mc vamcr de l'avoir eu pour maitre que lui à se vanter de m'avoir 
eu pour e1ève "·Voir Réau, 1922. t. I. p. 53 



il apprend le métier, sur le chantier de Versailles, peut-être en compagnie de Jean-Jacques 

Caffieri, si nous imaginons qu'il ait put s'y trouver également vers 1737-1740. 

Auprès de Lemoyne, Falconet et Caffieri, comme Augustin Pajou d'ailleurs (1730-1809), 

qui rejoindra l'atelier du maitre vers 1744, apprennent la technique du modelage, qui est 

sans conteste, son moyen d'expression favori ''il.'. Enfin, Catneri, mais aussi Falconet, et 

Pajou, pour ne citer qu'eux, étudieront le plus fidèlement possible, la technique du portrait. 

À ce sujet, Lemoyne conseille à ses élèves, de coller « au plus prés de la réalité 1>, de ne 

jamais s'écarter de la personnalité du modèle, et d'éviter de chercher à magnifier tel ou cel 
détail du visage. Chaque pli de la peau, chaque ride doivent être modelés avec le plus grand 

soin. Grimm se souvient de ce grand artiste qui n'avait pas «son égal pour composer un 

buste avec esprit, pour l'exécuter avec grâce et pour donner au marbre ou à la terre la 

ressemblance et la vie [ ... ] m ». Lemoyne formera une véritable école, d'où sortiront les 

quatre plus grands sculpteurs du XVIIr siècle : Falconet, Pigalle, Pajou et Caffieri. 

31 

Il eût été intéressant de connaître le contenu exact de l'enseignement de Lemoyne. Ni 

Pigalle, ni Caffieri, ni même Pa jou, n'ont laissé le moindre témoignage à ce sujet. Seul 

Falconet, auteur de plusieurs ouvrages de références sur la sculpture, se souvient du ''plus 

doux des maîtres» qui, "loin d'exiger de contribution p;:cuniaire à ses élèves, il faisait 

trouver en lui un père secourable à ceux dont les moyens n'étaient pas suffisants pûur les 

aide.r dans des études longues, pénibles et peu lucratives [ ... ].Cela ne s'oublie pas( ... ] ». 

ll est pour le tr'oins curieux que Guiffrey, auteur d'une biographie, consacrée aux Caffieri, 

ait évité de développer de manière significative, l'influence de Lemoyne sur Jean-Jacques 

Caffieri. En effet, ce dernier ne s'est pas seulement contenté d'apprendre dans l'atelier du 

maître, le maniement de l'outil et les différentes techniques utilisées par le sculpteur. Bien 

au contraire, de son œil exercé, il a retenu chaque parole, chaque geste de Lemoyne. Le soin 

avec lequel ce dernier parvenait à saisir a:..l mieux la personnalité de son modèle, fascinait 

Caffieri. Nous verrons de nombreux portraits, dans lesquels chaque détail du visage 

témoigne d'une minutie et d'une recherche de vérité extraordinaires. La façon de modeler la 

chair, où sont marqués jusqu'aux accidents de la peau, témoigne de la perfection avec 

laquelle Caffieri est parvenu à dépasser son maître, sans jamais oublier cependant combien 

il lui en était redevable. Il conservera, d'ailleurs, de longues annéeJ le portrait du pastelliste 

Maurice-Qttentin de La Tottr par " son ami 
1
"

2 
"• qu'il offrira, le 5 juillet 1788. à l'Académie 

royale de peinture et de sculpture. Au Salon de • 791, il présentera les bustes en marbre de 

1~ ·D'autres artistes fréquenteront l'atduer de Lemoyne. Il convient de citer les noms de Jean-Baptiste Pigalle 
{1714-1785} présent en 1735, mais aussi de Marie-Anne <::olim (1748- PU l), de d'Hue1 • de Pierre-Philippe 
Mignot et de Jean-Guillaume Momc i 17 46-181 0}. 
u1 -Grimm, rééd.. 1968, t. ~ p 381. 
1-u- Prot:. Verh., t. IX. p ... ~65. 



Voltaire met de ]ean-]acqttes Rousseau 1
'!4. Le livret précise que Caffieri a " recueilli ces deux 

bustes à l'inventaire de M. Lemoyne 1
\
5 

». 
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Au mois d'avril 1742, alors qu'il poursuit son apprentissage auprès de Lemoyne, Jean

Jacques Caffieri obtient la deuxième médaille au prix de quartier m •• Les Petits prix ou prix 

de quartier, avaient été rrûs en place par le marquis de Louvois en 1684 1 ~'. afin de motiver 

davantage les élèves de J'Académie royale de peinture et de sculpture 1 ~ 8 • Il .'agissait de trois 

prix trimestriels, pour lesquels concouraient la plupart des jeunes peintres et sculpteurs, 

soucieux d'obtenir, par la suite, le Grand prix. Les participants devaient dessiner ou sculpter 

une académie en trois jours et un groupe une fois par mois, en une semame. En règle 

générale, nous pouvons estimer que chaque élève avait réalisé au cours du trimestre, pas 

mois de trois gwupes et dix-huit académies. À l'issue du temps réglementaire, set~lemenr 

trois œuvres, obligatoirement exécutées au cours de la dernière semaine de chaque mois du 

trimestre, étaient soumises à l'approbation du jury des prix de quartier 1
\
9

• Celui-ci, 

composé de la totalité des officiers en exercice: le directeur, le chancelier, les quatre recteurs 

et leurs deux adjoints, ainsi que les professeurs du trimestre, se chargeait de désigner, au 

cours de la« demie heure 160 
» précédent la séance, les trois lauréats. Trois médailles 

d'argent, de poids différents étaient remises par le directeur de l'Académie, à l'occasion de la 

cérémonie annuelle de disrribution des prix. L'obtention d'une médaille, offrait la 

possibilité au peintre ou au sculpteur, de participer aux concours spéciaux, mis en place au 

cours du XVIIf siècle, par plusieurs membres de l'Académie, afin de rravaiHer certains 

points faibles de l'enseignement. 

Le comte de Caylus institue, aux cours des années 1759-1760, le prix de la tête d'expression 

pour développer l'étude des passions, préconisée par Charles Le Brun. Caffieri, nous le 

verrons par la suite, sera à plusieurs reprises nommé Président du concours de « la tête 

d• . 161 expresston ». 

Au mois de juillet 1743, Jean-Jacques Caffieri obtient la première médaille au prix d.e 

nl- N" 205, p. 43 du livret:" Arrouet de Voltaire. Ce buste a éu! fait d'après nature en 1744, par feu M. 
Lemoyne. V4l1taire avait alors cinquante ans, son génie était dans roure sa force, c'était l'instant de ses plus 
belles productions ct f'Arustc a liU joindre à la ressemblan<:.e, l'énergie ct le feu de cet intpui~ble auteur"· 
t» ~ N" 206, p. 43 du livret: «Jean-Jacques Rousseau. Buste également fair d'après nature par Lemoyne. Il 
téu.'lù: te même mérite en donnant la parfaire ressemblance de œt homme fameux, dom le génie a éclairé une 
grande partie de l'Europe ». Le buste sera otfert, par Caffieri. aux comédiens du roi, le 14 décembre 1791. 
Voir Patis. Bibliothèque-Musée de la Comédi<!·française, Imre de Caffim au.v: t·omJtÛem françail, 14 
décembre 1791 {P.j. n" 502). 
l'i5. Voir p. 43 du livret. 
t%. Paris, E.N.S.B.A .. ms. 4S, t" 28. 
1~ • Pror:. Verb., t. il, p. 273, Stance du 24 m..m 1684. 
1~ ·Callen, 1993. pp. 61-84. 
ts~- Paris, E.N.S.B.A., pièœ 43. Mémom da ttudes qw se font à l'Acadimte roya.!e de pemture et de srolpture 
ltabli par Henri Van Hubt, copié par le secrétaire général de !'Académie. J .B. Lépiâé. 
!.GD- Froc. Vub., t. IX, p. 327, Stance du .~man 1."778. 
w -Caffieri sera nommé président du conc.ours de la tête d'expression, le 2 septembre !77'S CProc. Verb., Vlll, 
p. 198} et le 28 septembre 1776 (Proc. Vnb .• VIII, p 232). 



quartier, devant le peintre Beauvais et le sculpteur Desbaptiste 162
• Désormais, il dispose du 

privilège d'entrer dans la salle du modèle, aménagée dans l'appartement de l'Académie au 

Palais du Louvre, pat une porte prévue à cet effet, dite porte des Médailles 161
• Seul un petit 

nombre d'artistes pouvait. en effet, se rendre dans cette salle, d'une capacité de cent à cent

cinquante personnes. Les officiers et les membres de l'Académie, parmi lesquels leb fils 

d'académiciens, puis les titulaires des Grand prix dans l'ordre hiératchique (à savoir: 

premier, puis deuxième et troisième prix) disposaient des meilleurs places. Puis venaient les 

élèves médaillés dans le même ordre. Caffieri pourra ainsi, durant les quelques années qui 

précédent l'obtention du Grand prix, réaliser de nombreuses" Académies"· 

Watelet et Levesque, auteurs en 1792, d'un précieux Dictionnaire des arts de peimure, 

sculpture et gravure, désignent sous le terme d'Académie, "l'imitation d'un modèle vivant, 

dessiné, peim ou modelé qui a pour objet d'étudier particulièrement lee: formes et 

!•ensemble du corps humain, de s'exercer à ces études, ou de se préparer à quelque ouvrage 

projeté 
164 

». Les élèves peintres, placés dans les premiers rangs des gradins de l'Académie 

roy.rle dessinaient ie modèle, tandis que Caffieri comme ses confrères sculpteurs, installés au 

dernier rang, travaillaient à la réalisation d'un bas-relief, sous la direction du professeur en 

exercice ou s'exerçaient devant une ronde bosse. 
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Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant l'activité de Caffieri, après 

l'obtention de ces deux médailles d'atgent aux prix de quartier Cependant, nous avons 

retrouvé dans le Catalogue de la co/Jection de letrres autographes de M. Lucas de Montigny, 

dont la vente eut lieu à Paris, le 30 avril 1860, une quittance signée de sa main, le 27 juillet 

1745 1~». L'auteur du catalogue de venre ne mentionne aucun détail, susceptible de nous en 

apprendre davantage sur cette œuvre, qui serait, sans aucun doute, la coute première 

réalisation de natte sculpteur. 

L'année suivante, Caffieri signe un très beau portrait en terre cuire, représentant une 

personne dont nous ignorons l'identité. Il s'agirair cependant, d'après la dédicace, du buste 

dtun ami, aujourd'hui conservé au Musée Jacquematt André à Paris 1
()6. Selon toute 

vraisemblance, Caffieri s'inspire des prédeLL'< conseils de Lemoyne. L'élégance de ce 

portrair, alliée à ce soucis de réalisme, témoigne de l'influence du maître (P.l). Tout au 

fong de sa carrière, nous le verrons, Caffieri n'aura de cesse de ne jamais oublier les 

lli2 ·Paris, E.N.S.B.A., ms. 45. r' 29. Caffieri offrira à l'Académie, l'une des deux médailles qu'il obtint au prix 
de quanier, le 2 juillet 1785 (Paris, E.N .S.B.A., ms. 756. pièœ IV, f' 3, ;"). 
w- Pror. Vtrb., t. II. p. 314, Slam-e du 29 dimnbrt 1685. 
t>!f- Watelet et Le<.·esque, 1792, t. II. pp. 133-134 
w ~ Cat. tk la colltcrion de lam, tWtographts, manwmn du romu de Mzrabeau. Docunu:ms lmtonques {. .. / tk 
fm J.f. l.tJan de Montigny. dont la cenu aur-.: lieu k mn-crali 30 m'Til 1860 et JOMS sui~'i:lnn, rue des Bom
Eft/ants [ ... }, Paris Lcverdet expert, 1860. 
ttlli • Portrait d'tm inconnu. Terre cuite imitant le bronze. H. 0, 680 (dom piédouche carré: 0, 150) ; L. 0, 
225 ; Pr. 0, 240. Paris, Musée Jacquemart André (in v. 11.22 i. Voir P. 1. Le lecteur voudra bien uou.> excuser 
de l*absenc.e du cliché photographique oorrespnndam. 



enseignements de Lemoyne. Chaque buste, modelé ou ciselé par ses soms, atteste la 

perfection du travail de Caffieri, hérité de t'école de Lemoyne. L'attitude des modèles, la 

véracité des expressions des personnages, les mouvements des drapés, concourent à faire de 

ces portraits, des œuvres d'une grande distinction, auxquelles Lemoyne n'est guère érranger. 

Ce portrait de jeunesse, l'un des rares à être conservé, illume parfaitement ce soucis de 

réalisme prôné par Lemoyne. Chaque détail du visage est traité avec la plus grande minutie. 

n suffit pour cela, de s'attarder un instant, sur cette veine saillante, barrant le from du 

personnage. On pourrait s'étonner de sa présence. Et pourtant, en aucun cas Caffieri ne 

l'aurait supprimée. Il convient avant tout de restiruer, au mieux, la physionomie et de ce 

fait de la personnalité même du modèle. 

34 

En 1748, soit quelques temps apt~ avoir exécuté cet étc:,nnant portrait, Jean-Jacques 

Caffieri se présente au concours du prix de Rome. Les procès-verbaux de l'Académie royale 

de peinture et de sculpture soulignent que les compositions des années précédentes, 

soumises à l'approbation du jury, avaient été jugées beaucoup trop faibles. De ce fair, 

aucun Grand prix n'avait été décerné depuis 1745. Afin de remplir les places vacantes 

depuis plusieurs annt!es, deux concours se succèderont en 1748, pour la peinture et la 

sculpture. Le 29 avril 1747, les académiciens chargés d'examiner "les secondes épreuves 

faites par 1es étudiants pour être admis aux grands prix 16 ~ "• considèrent les œuvres soumises 

à leur approbation « encore très faibles 
168

1•. Ils acceptent cependant, d'en présenter quelques 

unes «par grâce 1611 
», au concoms. Les sculpteurs Dumont, Perrache et Caffieri 170 

obtiennent l'autorisation de participer au Grand prix de sculpture. Le directeur de 

rAcadémie, en concertation avec ses confrères, propose aux concurrents, trois sujets tirés de 

l'Ancien Testament : Carn tuant son frère Abel, Abraham qui renvoie sa sert.latJte Agar et enfin 

Ah.ralon, suspendu par les cheveux à tme branche d'arbres. Caffieri, choisit d'exécuter un bas

rdiet représentant Caïn tuant son frère Abel. Il remporte le premier prix, en présence de 

JeanMBaptiste Lemoyne 171
, devant Edme Dumont (1720."ln5), le 31 août 1748 172

• Au 

même moment. le peintre Mettay 
17

' obtient le premier prix de peinture, devant Gabriel

François Doyen, Jollain et La Traverse ··•. 

w- Proc. Verh., t. VI, pp. 50-51. Slancr dt1 29 am/1747 (P /1. o 1)" 
t"-!bidon. 
ti\9 -fhidnn. 
l't:l -Proc. Verb .• t. VI, p. 98, Siam:edu 30 man 1748 Wj no 3) 
ll'l - Le nom de Jean-Baptiste Lemoyne figure parmi les signataires du procès-verbal de la sédnc.e du 31 août 
1748 (Proc. Verh., VI, p. 134). 
tn. Paris, E.N.S.B.A, ms. 45, f" 29 et Paris. A.N., 0' 19266

, f" 161.}ugm~tmtJ d."l Grantls l'ru, 31 août 1748 
(P.j. n"6) et 0 1 1927', Rlmkat1 du concours dr l'Acadtmu roytzlrdr pemture et dr sculpture, 26 ~eprembre 1748 
(PJ. no/). 
·n -1! s'agit de Pierre-Charles Le Menay {1736·1 759). 
11

'" ~ Paris. A.N., 0' 1927', Rtmltats du concours tk l'ArJU!tmze royak tk pemturr et tk tmlpttm:, 2lt septembre 
1148 (P.f n" 7). 



Nous ig~1oron1; ce qu'il advint du bas-relief de Caffieri. E.il effet, nous n'avons retrouvé 

aucun document qui puisse nous apporter le moindre renseignement à son sujet (S. 36). 

Quatre mois plus tard, l'Académîe royale de peinture et de sculpturre annonœ le départ 

imminent pour Rome de Jean-Jacques Caffieri et de son confrère le peintre Pierre Charles 

Le Mettay (1726-1759)m. 

m- Pro~:. Verb .• t. VI. p. 145, S!arut du !JI dia:mbre 1748 Il' f. no 8) 
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CHAPITRE III- Le séjour à l'Académie de France à Rome: 1749-1754. 

Jean-Jacques Caffieri et Le Mettay ne quitteront Paris qu'en 1749, alors que leur départ 

avait déjà été annuncé le 31 décembre 17 48 
1 
"'. Nous ignorons les raisons de ce retard. 

Furieux, Jacques Caffieri réclame. le l" mars 1749, au directeur génér-al des Bâtiments du 

roi, Lenormant de Tournehem, ie brevet de son fils, •• attendu que le temps favorable pour 

son départ approche 
177 

». La réponse ne se fair point anendre et Caffieri obtient enfin son 

hre\tet le 13 mars 1749 
178

• Il reçoit au mois de mai de la même année, une indemnité de 

«deux cent livres» destinée à couvrir ses frais de voyage ~'"'l. Une lettre de Lenormant de 

Tournehem informe le directeur de l'Académie de France à Rome, Jean~François de Troy, 

du départ de Caffieri et de ses confrères, les peintres Le Mettay et Hutin, accompagnés de 

rarchitecte Bellicard, dans le courant de ia première quinzaine du mois de mai 1749 150
• 

Le 2 juillet suivant, Jean François de Troy confirme l'arrivée des nouveaux élèves, mais 

précise que Jean-Jacques Caffieri est encore « en chemin et que des affaires particulières ont 
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!LL J • I IS! emptxne ue sutvre es autres ». 

ll semblerait que le départ de Caffieri pour Rome ait été retardé à. la suite du décès de sa 

belle·sœur, Suzanne Emée Duliège, épouse de Philippe Caffieri son frère, survenu le 12 

avrill749. Celui-ci figure d'ailleurs, sur le billet d'enterrement, en tant que" pensionnaire 

du Roy~> 1
S2. Il est fort possible que notre sculpteur ait 'té contrait d'assister son frère, lors 

de la succession de sa défunte épouse. Il aurait, de ce fair, reporté son départ pour Rome, 

afin de régler « Jes affaires particulières "• évoquées par de Troy, dans sa leme à 

Tournehem t!\3. 

Nous ignorons la date exacte à laquelle Caffieri arrive à Rome. Cependant, dans son 

hommage au directeur de l'Académie de France, lu le 2 octobre 1762 devant l'Académie de 

peinture et de sculpture, il écrit : a J'arrivai à Rome au mois de juillet 17 4 9 { ... ] 
164 

., • Nous 

pouvons donc situer l'arrivée de Caffieri à Rome, au cours de la première quinzaine du 

mois de juillet 1749. L'accueil réservé aux nouveaux pensionnaires du Palais Mancini, était 

tt' ·Ibidem. 
m ·Paris, A.N,. 0'1927', pièce 0° 7,/ettrr de {À_Ijim père à Tournehem, 1" mam 1749 (PJ no 9}. 
m ~ Corr., X, p. 180 et Paris, A.N., 0' 1089, !" 349-351, Bret•rt d'i&ue sculpteur de l/kadimtr tk Rome pour le 
JlmrCaffim, 13 mars 1749 (P.j. n° Uf;. 
m- Pads.A.N .• 0 1 1921 B2

, r:mtmmtejfàtul parla directùm ginéralulrs BâtmzmtJ à Caffim. 7 mai 1749 
(PJ. 11., 12) er 0 1 2249, f' 317, o:trartdn comptn dN BJmnmts du Rm. '7 mai 1749 (P j n" Hl 
t!l<l- Paris. A.N., 0' 1 l Ol, P' 43 Ct o' 1925 B;. lettre tU Lmormant tk Tounuhtm a .fî'an-Fr.ttlfOÙ dt Troy, 30 
nW 1749 {P.j. n" 14). 
1~1 ~ P.a.ris. f!._N., 0'1939" et Con., X. V 138. n· 46:1'), !e:truk]t'Jn-Fr.:nfOIHÙ Traya /momumuk 
T(#J;T'fte/um, 2 juillet 1749 (P.] n" 16). 
Ul4- Paris, Ardt. Seine, Registre des déc:ès de la paroL~e Salm-Sulpu:;e, B:llet d'mterremmt de Suzanne Edmée 
Dttlû:ge,p"mitrelfouudt Philippe Caffim, 12 a'<Til1749 (P j n" 11) 
m- Paris, AN., 0' 1939" et Gm. X. p. 188, n• 4699, lettre de Jean-Fr.:zn,·ot' Je Troy àl.enarmanr dt 
Toumelxm, 2 juillet 1749 (P.] no J6J. 
lM- Pruis, E..N.S.BA. ms. 756, P' 1, r" et l•flmmrl!$ Ùié.:i:t.f 1ur b t':!' et le• om·rJfi;t'f r:k· tni!'*"J!n·e-:t dt t:1ù::limu 
Ropk de Peinture et tk Sculpture, Paris. Dumoulm, \8')1. t li Pi' 28\-ZRS. Remarque! pvur Ettrt'lr tk 
mppl!mmtàlaviedeM. de Troy[. .], lues a l'Académie par M. Catlie.ri,le 2 octobre 1762 (P.j n" 56). 



généralement on ne peut plus agréable. Caffieri se souvient de l'attention avec laqueHe De 

Troy s'occupait de ses élèves et parvenait ainsi à les motiver: "Dès qu'un pensionnaire 

anivait, son premier soin était de lui faire sentir toute l'étendue de la grâce qu·il avait reçue 

du Roi et de l'exciter à s'en rendre digne par son travail et par son zèle; il lui indiquait tous 

le: moyens sûrs de réussir, lui recommandait d'étudier les grands maîtres et surtout 

1'3ntiquité, de tâcher d'imiter leurs beautés, sans paraître les copier servilement et de se faire 

une manière propre, en suivant toujours la nature'''». 

L'accivité de Caffieri à Rome, présente encore de nombreuses zones d'ombres. Le 
règlement intérieur de l'Académie de France exigeait de ses pensionnaires, un travail 

régulier, consistant à d('.ssiner et à copier les œuvres de l'antiquité, de la Renaissance et du 

Baroque. Chaque artiste était tenu d'envoyer régulièrement au roi, quelques unes de ses 

réali.~tions. Par ailleurs, plusieurs heures quotidiennes étaient consacrées à l'étude d'après !e 

modèle vivant. En règle générale, les sculpteurs reproduisaient également les statues 

antiques des gmndes colleccions romaines et pontificales uu,, sous forme de dessins. 
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Nous ne saurons assez insister sur l'importance de la pratique du dessin dans l'apprentissage 

de la sculpture. Le prédécesseur d'Augustin Pajou, au posre de dessinateur de l'Académie 

des Inscriptions, Edme Bouchardon affirmait qu' un sculpteur « qui saura dessiner et qui 

aura fait ses études d'après les belles srarues et bas-reliefs antiques. doit être préféré à tout 

autre artiste 1157 
». Contrairement à Augustin Pajou qui ne cessera de dessiner, d'après des 

sculpttll'es antiques et modernes, " vrai&emblab!ement pour se constituer une galerie 

personnelle 1
ann, nous n'avons retrouvé aucun dessin de la main de Caffieri, si ce n'est deux 

gravures à la sanguine, exécutées d'après des esquisses à la mine de plomb de notre artiste, 

par Demarteau le jeune (1750-1802). Il s'agit d'une représentation de la statue du 

philosophe Zlnon (D. 2 et pl n° 56), découverte lon des fimille-; organisées sous !e 

pontificat de Benoît XIV et exposée au Panthéon (pl. n" 57) ,,_, et du visage de La Prudence 
(O. 1), daté de 1753 (pl no 55) '"1l. Il ne fait aucun doute que Caffieri respecte ainsi les 

vœux du marquis de Vandières qui, sur les conseils de Cochin exige des sculpteurs une 

parfaite connaissance de l'antiquité, par les dessins. 

Le 16 octobre 1752, Natoire signale à Vandières, que les pensionnain::s exécutent 

essentiellement des dessins o d'après les beaux mon:eau:x tanr en pemmre qu'en 

'"- /bitkm. 
m- L'Académie de Franœ pos&Llir égalemenr de nombreux nmddt'S .mtiquL"S !1 suffir pnur u:la de relire un 
~ge du Président de Brosses: o Les ~ulpteur5 n·um p.1~ l'embarras d'aller lum dter,ber leur\ modèle;, on a 
rassemblé le long de t'œtalier et dzs pièces du grand appanemem 1mqu·au fond, 1~ cnpies moulée~ J>Ur les 
creux des célèbres antiques{ ... j. Vou Bms~es. 1740. rééd. l'l(J•I. 1. Il. p. 101 
œ ~Voir Roland Mu.:hel, 1999. p. 28-
m • Sdlerf, 1999, p. 404, 
lli!J- Demaneau le Jeune, 7..hwn. Gra~ •• o à LI sangume H O. 6'1"•. 1. O . .?>\".. f'arL">. B N L Cabinet des 
Estampes. Voir D. 2 et pL no 56 
t!l!l- Denmttcau le Jeune. LA Prw:imu. Gravur .. !a 5angume Paris, BN F, Cabmet des Estampes. Vmr D. 1 
et pl. n"' 55. 



sculpture NI 11, Il émet, par ailleurs, le souhait que l'ensemble de œs dessins puisse 

constituer, à l'avenir, un portefeuille" destiné pour l'Académie 
19

' "• qui serait montré aux 

visiteurs. Il est même prévu d'en publier un exemplaire gravé. 

Durant leur séjour en Italie, les sculpteurs eflectuent également de nombreux moulages des 

statues antiques 
1
q) ec modernes, ainsi que des portraitS pris sur les tombeaux des grands 

maîtres 
1
-M. En dehors des éghses, abritanr d'extraordinaires chef-s-d'œuvre, du Musée du 

Capitole''", de la Cour du Bdvédère '''"er du Palais Farnèse 19
·, certains artistes disposent du 

privilège exceptionnel de fréquenter les collections privées romaines. Bien souvent, il leur 

faut du reste, déployer une énergie wmidérable, afin d'obtenir des lettres de 

recommandation et ainsi accéder aux inestimables rithesse.s artistiques de l'aristonarie 

locale. FQrt heureusement, le pape Benoit XIV, crée en 1749, le premier musée public de 

peinture: la Pinacothèq•Je C:ipicoline 
198

, qui s'adjoint à la galerie des antiques déjà 

existante. 

Le 8 octobre 1749, soit quelques mois seulement après l'installation de Caffieri au Palais 

Mancini, Jean-Françoi..c; de Tmy annonce son intention de faire exécuter par Caffieri, un 

buste de Louis XV en marbre. d'après un plâtre de son maître Jean-Baptiste Lemoyne, que 

rA.cadémie de peinture et de sculpture enverra à Rome '""'. La réponse ne se fait point 

attendre. Le 27 octobre suivant, Tournehem écrit à de Troy, qu'il envisage de s'adresser 

prochainement, au directeur de l'Académie, le peimre Antoine Coypel afin «de lui 

demander son avis à œ sujet{ ... } ul,. Nous ignorons à quel moment C{1ypd fait pan de sa 

décision, mais il semblerait que Caftleri ait été chargé d'exécuter un buste de louis .XV, 

Ill - Corr. X. p. 374. 
19l.-Ihwm. 
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m- Caffieri exécutera un moulage de la tête de la statue de Mmcrrt' auJourd'hui con'icrvée .r.u Musèc National 
de Rome. Le moulage sera offert par le sculpteur, à rAcadémie royale de peinture et de ~mlpmrc. le 7 juillet 
178! (Paris, A.N., 0' 8453

, pièce no 17-'. f" 3. État de! t.7bkmA. !1.-u!ptttTfj et Gr,wum qw 11111 hl dcnnli a 
l'At:adimie Ra]ak f.') par M. Cajfùm. s.d. IJUlll I"'I:!Sj. VOir}' 1 TJ

0 HfJ' Pan>. F .N s BA. ms ,9, r 2) et 
;u. Nauvema morctaro: de mJprure depu.u !.• rtd.utJt.m de r uwema.m gtntml dt-s tabkau .. t:, Jt'Uiprum. tam ffl 
tni1thre qru· moulétJ en plâtre, demns, planches gTilt"kt, mampt's, Ui'rf';, nu"Ubks, wun!lzkJ et t'[fén qutlctmqUtJ 
appartmallt à J'acadtmie royale tb pnnture et de sculpture prtmut p<zr M 01ardm, annm trésuner de kz d.tte 
~mie au Comi.tt, ft 271.511775 Le moulage a disparu Voir P. 63 
m - Now avons comptabilisé pas mois de neuf moulages d'misres réali'iés par Calticn durant son séjQUr 
ltilien, tant à Rome qu'à Florenœ. La plupart d't:mrc eux furcm otTert a l'Académie royale de peimure et de 
sculpture. Voir P.57, P. 58, P. 59. P. 61, P. 62, P .. 66, P. 67, P. 68, P. 69. 
t$l- La célèbre statue de V mw étaie ronscf'Vée au Mw;ée du Capwlle 
Il»- Ce!Ie-ci abritait le groupe en marbre du lAD<TJnn qui llu l'un'.:' des wmposnium lô plus émdtée.> des 
y:ns!onnaires de l'Académie de France à Rome. H. 2, 420. Rome, ~{u,ù: du V.mcan \Bdvedercl. 
;1J- Le Palais Farnèse roru;en;-ait emre ature1. les statues dt" runpü>.!nl ltll'1'"tlÜ décapite. de la f'k>r( Farnè:i( Cl 

de fa mm moins célèbre Viam .-a{bpyge. 
'"'"-La Pinacothèque Capitoline fut mstalléc au Pal .. w> de'> Coo<,ervau·ur<> sur la pi.Ke du Capuole. 
1
"- Paris, AN .. 0' 1939" et Ccrr, X. p 1'»4. 0° 4-11. kttrnk.fe,m Fr,m1<m dt- Tmv J 7ourn(lrem. 8 o.crobre 
1749 (P.J 1I

0 1'7). 
ZlO- Paris, A.N., 0' 1 1102, f' 111-112 . 0 1939 et Corr. X. p 1%. n 4~ l 'i. kttrt dr fournthrm a dt- Tro_y. 
1:1 oaobre 1749 (P.J n • ill). T oumdtem dcmandJ a (·<~;.pd ~~ ( ~atfi,·n ér&•t >uffl"-lfm!wm " JI';Jnc<' • pmu 
ex&n..er Ull td portrait (Paris. A.N., o· lW..! f' 112 1 LI. (' l'H9 n t.'orr' x. l' l'1h, 11° ·FH •. ume de 
Tmmzehun il Coypel. 27 oaobre 1749 li'] n' l~J~ 



d"après un modèle en plâtre de Lemoyne, dans les derniers m01s de l'année 1749 (P. 110). 

Installé dans le grand salon du Palais Mancini. il sera détmit, pa; dét:ret de \a Convention 

nationale, le 25 novembre 1792 2
'". Ce buste du Roi, scr.üt dTectivemenr l'une des toutes 

premières réalisations de Caffieri. 

Son réel talent de portraitiste, allié à un savoir-faire exceptionnel, aurait incité plusieurs 

collectionneurs et amateurs romains à solliciter ses services En eflèt, durant son séjour 

romain, notre aniste aurait été chargé d'e'<é1:uter les portraits de Monsieur l'ambassadeur de 

France à Rome le duc de Nit•ernais (P. 65} et de son épouse {P. 64). œlui de l'abbé Le 
Blanc (P. 60), de passage au Palais Mancini en compagnie du ~' 1uis de V andières. Enfin, 

un buste du pape Benoft XIV aurait été également moddé 
1 

_, r aŒcri, sam que nous en 

sachions davantage à son sujet (P. 56). 

Il convient de préciser le fait que les pensionnaires de l'Académie som tenus, duranr leur 

séjour, d'envoyer régulièrement des œuvres, à la direction des Bâtiments du roi, afin que 

œlle-ci puisse juger de leur progression. Il semblerait que Caffieri n'ait guère respecté le 
règlement, trop occupé à honorer de nombreuses commandes de bustes. Une lettre de 

recommandation, adressée par La Reynière au marquis de Vandières, le 14 avril l?t:;O, 

1urait permise à Caffieri de se faire conruûtre auprès des otftciels français ins[al\ês à Rome : 

«Je crois que vous devez avoir dans votre académie un jeune homme fils du fameux M. 
Càffieri, fondeur et doreur -:n bronze. trouvés bon que Je vou<; le re~ommande 7

'·" "· 
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L.! 21 février 1751, Caffieri panic1pe à la fète donnée au Palais Mandni, par les 

pensionnaires, en l'honneur du séjour du marquis de Vandières. de Cochin. de Soufflot et 

de l'abbé Le Blanc. Dans son hommage à Jean-Françoü. de Troy, le sc.ulpreur se souvient, 

avec nostalgie, de cet événemem rout particulier :••. au cou~ duquel De Troj' réalisa un 

somptueux portrait du marquis, qui se trouve aujourd'hui conservé à Ver~lles w•. «Nous 

fîunes charmés de posséder pour la première fi1is un futur directeur général. rempli de la 

nohle avidité d'acquérir des connais.sanœs [ ... j. Pour lm témoigner notre sensibilité à 

l'ltonneur que nous recevions, nous résolûme<~ d'aller en t.:orps lui demander de célébrer cet 

heureux événement{ ... }. Nous convimes entre nous de donner un bal magnifique où toute 

la noblesse romaine serait invitée 1- .. }. La fête fur donnée le dim.wche 21 février 1 7 51 et 

mérita l'approbation de tous œux qui s'y trouvèrent;""'"· 

m- l'roc. V t'Tb. mtOJmitt d1mtruaion publJqu~. t l. pp 89-'}0. 
m. Paris, B.H.V.P,, ms. n.a. 90. t. L P '5..,./nturbl.a Rnmtrea At r:k \'and~t·,...f. 14 avn! l"''lll 
20 • Paris, E.N.S.B.A .• ms. 7S6, t" 1, r" ct M!mmre, mrdw mr !.1 lit' er kJaUtTagr, tb! membm de /:•1.-adim:e 
lluJale de Peinture d de Sculpture, Pans. Dumoulm. 18)4. t. IL pp. 281-288. Rtmarqtul pour Jenm de 
~liment afa t<ink l'of. rb Troy f !.luc~ a I'Aarlénue par M Caflicn. le 2 ucwlm· 1-6~ tl' f n" Sf}J. 

-Jean-françois de Troy, FranfoLS Pomon. MonJuttT iÛ 1/andum Hwle ~ur uule H l. J;!'). l. O. ')60 
Versaüles, Musée national du 01âte.:!.u (mv. M V ROI 'll 
~. Paris. .E.N.SJLI\., rn:;. 7Sû, r i' f 0 c< ;\ttmo:r.-'1 m!l'd;t, wr w lW' n [,, OUZ"Y'{fit'.' dt•• rr..rrnbm de 1:-t.a.di!mtt' 
Rqyak de Pemt'.tve et de S..-ufjlturt. Pam, Dumuuhn, ll'i''H. t Il. !T llil"l~!:l. Rmktrq;m f'IJUr u·n·ir d~ 
suppl!mmt à la t'tt d2 M de Tro_v { /. lu~s à I'ACl1.iemic par M Caflien. lt" 2 n.-mbre 1 ~,,z (P 1 ,;o "iti!. 



Le 29 mai de la même année, le peintre Charles N.uoire est désigne par le >1"01, pour 

~remplacer M. De Troy dans la direction de l'Ecole de France à Rome [ ... ]zoo"· Dans son 

hommage au peintre, Caffieri se rappelle ave..: quelle ~éréniré, de Troy avait .:u.:cueiUi la 

nouvelle: « [ ••• } il fallait absolument que M. de Troy quittât cette ville qui avait dans ce 

moment plus d'attrait pour lui que jamais[ ... }. La cr-ainte qu'il ava;r qu'on ne s'aperçtît de 

son trouble et qu'on en pénétrât la cause lui fit prendre son parti de la dissimulation ro'1 ». 

De ce fait, de Troy n'assistera qu'à la dernit•re a~emblée de l'année, à i'A~~.ademia di San 

Luca, au cours de laquelle son confrère Natoire sera présenté aux artistes présents ziJJ. 

Au mois de .iuillet 1751, Caffieri tombe gravement malade. Son état de santé nécessite des 

soins quotidiens, durant plus de trois semaines 
1

1.\'>. Quelques temps plus rard, il aurait réalisé 

une Sgure en terre cuite représentant Saint Françou recevant les Itigmates w ... dont le Musée 

du Louvre conserve un moulage 211 (S. 4 et pl. no 1). 

Le 25 septembre 175l,le directeur géf'éral des Bâtiments du roi demande à Jean-François 

de Troy de lui fournir la liste des élèves. dom le séjour romain rouche à sa fin. Le nom de 

Caffieri est mentionné pour des raisons que nous ignorons, dans la mesure où les 

pensionnaires restaient quatre ans à l'Académie. Il est noté sur la liste, que notre sculpteur 

quittera le Palais Mancini, au cours de l'année. Il semblerait que œ dernier, de concert avec 

les artistes «Gillet, Vallin de la Motte :u "• ait obtenu l'autorisation de prolonger son 

séjour, d'une année supplémentaire. Le 19 janvier Jean· françois de Troy contracte un 

mauv-ais rhume, lors d'une soirée passée en compagnie "de sa maîtresse o à l'opéra m. Son 

état de santé ne cessant d'empirer, il dicte son testament au consul Digne, le 21 janvier, en 

présence de sept témoins, dont six pensionnaires du Palais Mancini : Butin, Clérisseau, 
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1tlli ~ Proc. Vtrb., t. VI, p. 274. 
In:>- Paris, E..N.S.B.A.. ms. 756, r l, f

0 et Mbr.ems midm JUr la t'$4' "' h'l C'Ut'rd_f[l!1 ti"> m .. mbreJ tU I'Acadlmu 
RD}ttk de Peinture et de St:Ulpture. Pans. Dumoulm, 18')4, t. Il. pp 21ll-288. Rmutrqrus pour sm•ir de 
s:fPlimme à la trie dt M. tk Troy[. }, lues à I'A<.:adému: par M. C.dlien. le 2 m.mhre 1761 Wj. no 56}. 
. - A.S.L. Dt.mti, vol. 5 J. fb 2. t 0

• 19 dë-.emhre 17 51. 
:~- Paris. A.N., 0 1 1948, juillet 1751. Dipmse! A.r..l!Ùmte dt Fri~tlùr à Rome t P / 11" 2ffl. 
:lo • Caffieri aurait ramené en France apr(;:S son séJour en Italie le groupe en terre cmte de Samt Français 
rt:t-'t'L\:111.1 ls stigmtzti!J. n fur apf.Y.>é au Salon de 1757 {0° 144. p .~0 du lî·vret). S.zim FrJflfCl$ rr:m:ant ln 
tdgmr.tn. Groupe en terre cuite. Dimensums m~:onnue; Di~pa.ru Vmr S. 40 
lu- Saint Fra!IfDU rttet-"11111 les mgrrdltts. Groupe en plâtre. H. 0, .100. L O. 106, Pr. O. 18(1 I'an'i, Mu;é.e du 
Louvre, Déparœment des Sculptures !inv R.F ;l'J04l \'oir S. 4 et pl 11° 7 Il exme t-g.demem dam les 
cnUecrions du Pal:u:ro Venezia de Rome. un modde en plâtre {Wine qw aurai! eu: t&ahsi p.u Ca!fteri. Samt 
Pnt1Iff!U r~t~l!t.'tlnt fi!1 mgmattJ, pl.ïtre panné terre cutte Rnme, [' .llau>~t \' .;oncr1a. (;a!ene Anc Anuc.a (mv. 
21552). Voir S. t er pl tt 0 1 
m • Corr.., X. p. 364, 0° 48?1. &ttrl! du m.2rqrm ck ~ àr.citi:re.1 au dmn uur dr 1 :1.-adtmtt de Fr.Jtue à Rome. 
Char/a Natoire, 30 janvier 17)1 ~P./ n" 221 
m- .. Nous te tr.mrvlmes U.F. de Tmrl un peu in.:ummndé d'tm rhume qtd avait !!<~gnè a l'Opéra un jour 
qu'ii y faisait très chaud et que le &md le sai&ii en snrtall! • P .m ... F l" '\ BA .. rm. 7">6. t" l. r'' er Mimotm 
ir.ltlits mrla t•ie et ft> ourrages dts numhrn dt t4o:;mmte RoJ<lfe de l'mz:urr et ck S.-uipture. l'arts. Durmmlm, 
18;4, t. fi, pp. 281-288. Remarques pvur ttmr dt rupp!fmmt ~ llt·:e dt- l•f dt Tra~ 1 l. laes à l'.l\tad.:mie par 
M. Caffieri. le 2 octobre 1762 ( Pj 1l

0 .56.' 



Ba.rbault, Coustou, Lieutaud et Caffien m. Quatre jours plus tard, de Troy dét.ède au 

Pa.la.zzo Mancini. Son corps est transporté en l'église Saint-Louis~des-Français, afin d'être 

ex.posé, dès le lendemain, dans un somptueu:x. app.uat funèbre '''~. Quelques années plus 

tard, en 1762, Caffieri rendra à l'Aœdémie, un vibrant hommage à de Troy, dont la 
disparition avait plongé un grand nombre de ses œnfrères, dans un profond désarroi J

1
"'. 

Mariette rappelle dans son Abecedario combien " rous les tlèves qui ont vél-:u sou:; lui se 

louent de ses bonnes façons. Il a entretenu parmi eux l'émulation[ ... }:""· 

Quelques mois après la disparit~m-. du directeur de l'Aœdémie. Caffieri poursuic ses 

travaux romains. Dans la dern ère semaine Ju mois de mars 17'52, il envoie à son père, un 

petit groupe allégorique célébrant la naissance du fils aîné du dauphin, Louis Joseph Xavier 

de France (S. 37}. Le 12 avril suivant, à la demande de Jean-Jacques CAffieri, Natoire 

ttdresse une lettre au nouveau directeur des Bâtiments, le marquis de Vandîères 
2
'
8
,l'invitant 

à se rendre chez son père, rue des Canettes, afin de prendre connaissance de son groupe 
219

• 

«Il a tres bonne envie de devenir habile homme .~.tG », ajoute t-il. 
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Le 8 mai 1752, Je marquis de Vandières rendait mmpte à Natoire de sa visite cha. Jacques 

Caffieri. Peu convaincu du ralem de Caffieri, il recommande au marquis de Vandières 

d•épargner son jeune pensionnaire de roure critique, qui pourrait le décour .. ger: 

«Exhortez-le au contraire de ma part à continuer de s'appliquer. Je loue son ?l:]e et l'envie 

qu•u n de réussir dans son art m "· Et pourram. en dépit de u:tte remarque, cm ne peur plus 

sévère. Caffieri obtient, le même jour, la commande de la décoration du fronton du maitre

autel de Saint-Louis-des-Français (S. 2 et pL 11° 2). Narotre JUSttfie son .. hoix en précisant 

que Caffieri « était le plus ancien :;: , des pensionnaires du Palais Mancini. De œ fait, il 
serait l'un des rares scu!preurs capables d'exél.:uter un cel ouvrage. Fort de l'accord du 

directeur général des Bâtiments, Caffieri peut ainsi débuter la réalisation de son groupe en 

sruc de la Trinité, qui sera achevé le 1 ') novembre 17'11 !:•. 

11* ~ BAA .• carron 27 : Pdnnes, TeJr,zmmt de fean-Franrou dt Troy. 21 1anvi:>.'f 17) l. 
au- /}Ûlli9 ordi11tUio, 29 janvier 1752. n" 5.'HUL p Il . 
:t6 

• f.rfl1P.tJim in!dits sur la vie et la out.Tages IÙJ mnnhw tb t:4..;u/tmu Royak de Pemturc tt dt Sculpture, Paris, 
OtUllOulin.I854, t. Il, pp. 281-188. Rmuzrqrm pau;nm'lrdnupplimmt it la ne dt ,\f dt Tro:; f. }.lues à 
l'Académie par M. Caffieri, le 2 ocrobre l '"'62 !Pl 11° 561 
ll~. Mariene, 1851-1860. t.n.p. lfi4 
;tl. lA: marquis de Var.dièr~. frère de madame d-e Pompadour suuédà en tant que dueaeur général des 
Bâtiments du Roi, à Lenormanr de Tournehem le 19 nmembre 1 ~, 1 
~~~-Paris. A.N., 0'1940 et Car, X, p .i79 no 4'h}1. kurt de Natom at~ mJtrqrm de ~'cm::Jûrt;, Il a'~<Til 1752 
(PJ n"24). 
:v -Jbitkm. 
Z:l- I)aris, A.N., 0' 1940 et torr. X. p ~84. no 4'JIF, &ttn du marqm• dt ~ar.di#Til'.' Il Natom, 8 mat 1752 
(P.}. t1° 25). 
tz~. Paru. AN .. ()' 1940 et Carr. X. p 3"'9. n<· ~'108 &ttre ib ,\'..zwm: au marquas d~ ~atlfili'te!. R mai 17'52. 
(P J. n" 26). 
m - ., On vient de déaJuvrir l'ouvuge qut· k '>l(."tlr C:!iflnv \'!Nil de tJHt" a S:~uu-Lotm! L <ln p.uaît être 
œnœnt e.t ii~ fàit réellement des dfnm l• Pam. A.N, 0 l''4ll !'1 ().,,..X. p 42'i, n" •i'Hl. kttn tk 
NJZtoin tm marquis tk \.'inuh~re.;, 1) nowmhre l""'i 2 ; l'J 11" 33 1 



Entre temps, le directeur général des Bâtiments infom1e Natoire, que le séjour romain de 

son protégé touche à sa fin. Naroire juge cependant que Caffieri n'est pas encore prêt à 

rentrer en France: ce n'est qu'un " médiocre sculpteur m "• écrir-il. Il con .. ient de ce fait, de 

lui laisser davantage de cemp~. afin qu'il puisse dTectuer les efforts nécessaires ct devenir 

ainsi un artiste susceptible d'effectuer une brillante carrière, au service du roi. Par ailleurs, il 
avait été margé de réaliser "les bustes de Madame de Ntvemois et de M. l'abbé Le 

Blanc 2..-; »et de œ fiùc il peut sembler quelque peu &.-ident n qu'au bout de trois ans de 

séjour à rome 
226 

"• il ne soit guère plus avancé. 
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Par ailleurs, ses amis, le peintre Charle~> Le Mettav et l'archireae Charle'i-Louis Clérisseau, 

réclament une prolongation de leur séjour à !'Aca.d~mie v·. La réponse dt· Vandtères se fera 

quelque peu attendre. Emre temps. le 15 (>Ctobre 1 7Sl, le directeur de l'Ecole des Elèves 

protégés, le peintrt.: Van Loo, annonce à Vandières, que le sculpteur Laurent Gu.iard, 

«élève protégé. le plus ancien dans l'Ecole Royale », pourrair prendre éventuellement la 

« plac;.c vacante du sieur Caffiery [ ... ] m,_ Le 22 novembrr suivant, Caffieri en personne 

s'tadrcsse au mRrquis de Vandières, afin que ce dernier lui accorde "une prolongation à la 

pansion {sic) à. Rome w. insistant sur le fait qu'il lui était néœssrure "de faire de nouveau 

les: études convenables pour pouvoire aquérire quelque réputation et répondre aux bienfaits 

du Roy[ ... ] ue ».Le 14 janvier 1753. Vandières répond à Natoire, qu·~~ ne peut répondre 

favorablement à la demande de probngation de Caffieri: «Vous serez agréable de luy dire 

que je n.e puis la luy accorder et qu'il se dispose à panir à l'expiration de ~s trois années 

pour faire !'lace à ceux qui ont remponé le Prix à l'Académie à Paris :H "-Conscient du fait 

qu'il lui serait impossible de bénéficier du temps néct:Ssaire à l'achi.""!emem de sa. formation 

et1 Italie, Jean-Jacques Caffieri aurait demandé à son p~re, le sculpteur et orfèvre du roi, 

Jacques Caffieri, l'autorisation de rester deux années supplémentaires au Palais Mancini, à 

St.!S frais. Natoire explique à Vandières, que Caffieri " ne serait pas fâché de trouver de quoy 

s,oc:cuper dans Rome, voyam la quantité de sculpteurs qu'iJ y a à Paris i .. -; 2
'; 1>. Emre

temps, un jetme sculpteur au talent fort prometteur, A~m(in Pajou. vient de s'installer il 

l'Académie de France, le 14 février 1752 2
". Fortement impress;onné par !es qualités 

artistiques du jeune pensionnaire, Natoire n'aura de cesse de le protéger el de faire en sorte 

qtfil puisse le plus rapidement possible, s'exprimer dans son art. Il est d'ailleurs pressenti 

m- Patis, A.N., 0' 1940. Imre du rr.ar'{".m de ~ 'arulùre5 à l'•aUJtrr. 16 auût 1 7'î2 iP l no 2'l{) 
t!J • ll:itkm. 
:r.:a-lbûkm. 
=-Paris, A.N., 0' 1940, kttrr de Natmre au marqut; de làndl~m. 14 St-prembre l 7'i2 
~ ~ P.uis, A.N., 0' 192"''. Mimomr ;rtunu (J~" ~an Loo. gout•<'fflrur fk, Fli'Fe.l pnmge; à M de \'imd.ri1YJ, l5 
(Jtrohre l751 (P.j n" .11.1 
~- ÛJrT.,X.p. 414. ll0 4932, lmruk Caffimau 11ûuqm•tk l~md!ér"'·ll n1wtmhre !-:'"il (P 1 TI" 141 
ll'l • Jhidem. 
:s1 ~ P..uis. A.N., 0' 1940 et Con .. X, p 432, n" 4<J:H,l. lettre du ma:rqms th ~'an:ltrre; à Natmre, i4 Jam-ier 
1753 {P.j. n" 38!'-
u! - Paris, A.N .• o· 1 'l-}1) et (or,, X. p 4 •• ), 11° 494 :+, lrt:rl! dr /\'.:tmare .zr. n:;..tr,jU.t> df? ~ i;t~dû!TI!'J, l'i hf-.riet 
1755 {PJ. n" 39). 
;W • Carr.. x. p. 368. 



dès le 8 mai 1752, pour travailler à la décoration de l'église Saint-Louis-des-Français 114
• Le 

14 mars 1753, Natoire écrit à Vandières combien il est satisfait de l'assiduité de "ce jeune 

sculpteur m »: «Il a du goût et beaucoup de génie et n'ait pas prévenu de son mérite 

comme son confrère Caffieri u~ ». 

Au mois d'avri11753, Caffieri obtient, enfin, l'autorisation de la direction des Bâtiments 

du roi, de prolonger son séjour en Italie d'une année. Il est entendu que le sculpteur 

disposera, à l'avenir, d'une chambre au Palais Mancini, éloignée de celles occupées par les 

pensionnaires:..~. Vraisemblablement, notre sculpteur bénéficie d'un régime de faveur, Jans 

la mesure où l'Académie de Frau..:e dispose ~alemem, d'une demeure attenante, Vicolo dd 

Piombo, destinée à un certain nombre d'artistes qui n'ont droit qu'à un simple logement. Il 
s~agitt le plus souvent, « d'externes», recommandés par l'ambassaden, voire par le 

surintendant. Ainsi, le peintre François Var. Loo, fils de Jean-Baptiste Van Loo obtiendra, 

en son tetrlpS, r autorisation de loger sur le Vioolo del Piombo, grâœ à La protection du 

surintendant, le duc d'Antin. D'autre part, lorsque le peintre Fr;mçois Boucher arrive à 

Rome, en 1728, \1eughcls lui propose de s'int<aller, dans <~ un petit trou de chambre na », 

Vicolo del Piombo. 
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Durant les mois qui suivent son aménagement, notre sculpteur prend la décision de se 

rend.:tl" à Naples, accompagné des pci11tres Charles Le Mettay et dt: Louis Jean François 

Ltgrenb. afin de se « perfectionner :oujours de pJm en plus dans mun art [ ... ] m "· 

Dans .me lettre, adressé( au ma.rqms de. Vandière'l afin de le remercie• d'avoir bien voulu 

accepter de prolonger son séjour -:n Italie, il lui annon..:e qu'il .tur.ùr obtenu, par 

l'intermédiaire du Comte de Gazrola. commandant de l'artillerie du Royaume des Deux

Siclies et amateur d'art éclairé, " une des sta.tues qui doivent se f.:ure pour le Pa!ais de 

Caserte [ •.. ] 24r~». Soucieux de ne froisser personne et conscient de l'importance d'une telle 

cnmm.mde, qui lui permettra par la suite de bénéficier d'un é\•emuel <~ppui du directeur 

général des Bâtiments, Caffieri assure qu'il n'a jamais "voulu promettre ny condure w» 

sans son« agrément z4.l r. à Naples. "Je vous prie, Monsieur. de m'honor·~r de vos ordres et 

pas ma poncrualité à les e:l!écuter, je tâche:-ai de vous donner des preuves eu profond respect 
L 1· • lU 'f avec lt:'qtre Je sws », promeH . 

m #«Pu la suite. M. PJ.jou aura un autre m;>ru.2u dans la même ép)1se" Pari>, A.N . 0' 1940 er Gm~. X. p. 
385. n° 4908.!.ettre tk Natoire au marqms tk \'.:ndièrN, 8 m,aa 1 "'~"i2 1 P J n"' 26l 

aç .[!Ji.4nu.. 
Z!..r- Pari!>. AN., 0' 1940 et (})rr. X. p 44<;,, no 4'148. lerm du ma:rqutJ dt \'antf!Jr, a Natctrl', 8 avril1753 
(P.J. n"' 42). 
~-Gm·., VII, p. 420 et 423. 
m- Paris, AN., 0' 1940 ct Guilfrey. 18..,.7, rt;'éd. 19'H. pp UU-184. let:rr cnt:uyte cb .''î'.lpk> par Caffien au 
marquis tk 1-i:mdib'n. 5 octobre 175 3 (Pl n" 44) 
il~- Ibid~. Le 11ice-Roi de Nq:les. Carlo rn di Borbtme se f<lisair a!or<; (.UllStrtme. •oru b direaion de 
l':udlited:e Vatt'l'ltelli. une rompm":ttse résuicn..:e il Ca:ilf'rte. 
t4l - !bi.t:L-m. 
Uil -ll:itkrâ. 
+4:1 - ltiidmr.. 



Durant son bref séjour napolitain, Caffieri aurait exécuté un superbe portrait en médaiUon 

de la scientifique J..faria Angela Ardinghelli (P. 3) 244 et le modèle de la statue en bronze du 

viœ-roi de Naples, Carlo Ill di Borbone, commandée par la ville de Messine (S. 3) m. 
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At1. mois de novembre 1753, le sculpteur regagne Rome, avant de songer à rentrer à 

Franœ. Une letue de Natoire, datée du 3 déœmhre 'iUÎvant. nnu~ informe que Caffieri 

pa.rtage alors, un logement avec son ami l'architecte Clérisseau m. Ce dernier serait tombé 

gravement malade et aurait de ce fait obligé Caffieri à reporter '\OU retour Le 3 âét:embre, la 

direction de l'Académie de France lui verse la somme de" cinquante-six <.tcus ~~' "• pour ses 

&ais de voyage. Le 26 dé<:embre suivant, le dire<:teur g~néral des Ultiments avertit Na.toire 

que Caffieri vient de lui réclamer une caisse, al1n d'envoyer en France tt tous ses modèles, 

aux dépends du Roi { ... J !4!1 »:~<Je lui ai répondu qu'il n'avait toujours qu'à l'envoyer[ ... ] 

et que son père supplérait: à mut z-t? ». Ainsi, en raison des nombreux abus d: certains 

pensionnaires de l'Académie, Caffieri devra prendre à sa charge, les frais de transport de la 

caisse en question: «Les permissions que j'ai données à quelques pensionnaires de 

rAcadéroie de faire venir une caisse aux dépends du Roy étaient une grâce dont on a abusé 

et que je veux plus accorder à l'avenire (sid l'•",. Cette caisse contenait, très 

vraisemblablement, le médaillon en plâtre de Mari.: Angela Ardmgl!elli (P. 3 ),le modèle en 

terre cuite de La TrirûtêJ:11 de Saint-Louis-des-Français (S. 41) et les nombreux moulages 

des bustes de plusieurs grands artistes, réalisés sur leurs tombeaux, tant à Rome qu'à 

Florence H:. 

Caffieri aurait quitté Rome, au cours des premiers mois de l'année P'i4 ct se serait 

installé, dans son appartement de maison familiale de la rue des Canettes, paroisse Saint

Sulpice. 

::u ·te pot'ttlÜt en médaillon tet:'résenuuu Mar..: Ang~!.l A.rdi,1gl:rlb ~trouve aUfllttr<fhm .ùns !5 wf!<?çtion3 
du Palais de t•Inrutut i Patis. H. 0, 550. L O. 450 Pam. Pa!ats de !1rmm1t. Voir P. 3 et pL n" l3 
m - te Musoo Narionale de Naples conserve le mooi:>le en argent à cire perdue repo:-.am ~ur une base en 
a!Mtte de Carlo llf H. 0, 180 lave.: b hase\ Napl~. Mll!it'i• N.:uruna!;: '·m" W!H"l \\ur S. 3 et pl n" 4 
t(l$- Paris. A.N., 0' 1940, lettre de Namm· 4 l ànd:lre;. 3 .:it~hrc 1 ~'> 3 ; !' l n" 45! 
~c ·Paris. AN .• 0' l940,fetmdeNamznit V4r.dtt're;, 3 déœmhre l7'131Pl n"4"ii et Paris. A.N .. 0' 1948, 
Dlpi!JJsÇI de I'Ai:aditlm' tb Fr:mr,. t2 &n-J de.< mo:_, da>t:i..•bt'(. r.cmrml•-re- f't dt.nnb•" 1 ~" 1. 1 .!c·.:~1nh1e 
1753(P.j. tJ"46) . 
.. ~ ~ 1.>-.WS. A.N., 0' 194C et COTT., X. p 482, u" 4993, lmrt dr ~ai'Uiztr~t; J ,\'atcmt. 2<> déu>mbre l7't;\ 0' 1 tz• 

- l!r.d...-m. 
Z!;;l- P:aris. A.N., 0' 1940 et C!m. XL p. 6. n" ';<JOO.kttrt tb \.'ar.Jj..,.~ a l'ia:am. 24 1anv1cr 1 7">4 !Pl n" 48.1 
:1!- Le modëk en terre cuise de la Tmztr;• <>~·ra .:til 'i.a!nn .;~,. ! ~, · w' l·l ~. ~· '•' .L il•7c1 Pq•-1m (S 
41). 
p.:~ Voir P. 51. P. 58. P. 61, P. 62. P. 66, P. 67, P. 68 et P. 69 



CHAPITRE IV- La carrière de Caffieri. 

Dès son rerour d'Italie, Caffieri n a alors de ces.'ie de se preparer à parnctper aux 

différentes épreuves, qui lui ouvriront les portes de l'Académie royale Je peinrure et de 

sculpture. 
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Dans son ouvrage consacré aux Caffieri, Guiffrev note que l'ancien pensinnnaire du Palais 

Mancini, aurait exécuté au (oun de J'année )754, soü qudque'> temps at1rès son remur 

d'Italie. un hm.te «en terre cuite de Mad.ame N.mier ;.; "·conservé &m les mUectiom de la 

manu&crure de porcelaine de Sèvres. Cuneu.sement, nous u 'avons retrouvé aucune 

mendon d'un portrait de l'épouse du peintre Jean-Man: Nan.:ier 0685-1766), dans les 

archives de la manufacture. D'ailleurs, Guiffrey semble, quelque peu douter de cette 

attribution, dans la mesure où aucune signature ne fzgure sur la rerre cuite. Il serair plus 

vraisemblable que notre sculpteur ait consat:ré l'essentiel de son temps à corriger les œuvres 

r~ en Italie ru et à préparer son agrément à rAcadémie. Nous pouvons imaginer qu'il 

était dans son intérêt de resp('«er le souhait de Marigny. émis en i755, à l'intention des 

apprentis sculpteurs. En effet. les jeunes artistes doivent avant tout, parfaitement maîtriser 

la technique du modelage""'. 

Au mois de janvier 1755, la Smu d."S l\'tmtielle:s d:4mstm:lam mforme se;, lC"c.eteurs, que le 

roi de Naples. Carlo 1/1 di Barbone r.ieat d'approuver le " modèle { ... 1 en petit, d'une statue 

que les habitants de Messine veulent ériger dans leur viUe "''''u, réthsè par Caffieri, durant 

son séjour napolitain. EUe sera, trè.'i prochainement, " jetée en bronze ; dle aura 10 palmes 

de hauteur et sera placée sur un piédestal ham de 30 '"" L'maugurauon se déroulera, en 

présence du roi des Deux-Sidles, le 13 mars 17)7 ~~c3. 

En 1757. Jean-Jacques Caffieri se présente à I'Audém.te royale de peinture er de 

sculpture, afin d'y être ~'!'éé. Le 30 juiUet cie la même année, il est nommé ., sculpteur du 

Roi u et obtient ainsit l'auzorîsation d'exposer au Salon, qui se tient rous les deux ans, dans 

le salon carré du Lou'ltte :ô?. t'article IX du nouveau règlement de l'Académte, publié le 12 

janvier 1751, précise que le nouvd agréé se rendra, dè:. son agrément," chez le Directeur 

J1
1 -Cuiffiey, 1877, rééd. 1993. p. 18(i: "Pomau de Madamt Namer Rusre en terre .:ame H. O. J:"O • 

1
"' * Nons \'l!rrcns que b p!upm des œunes que Cattien ramena d1ta!te, ~rom lnrs d!: sa prem1ère 
~cipation au Salon du Louvre. en l"'S.,. 
~,, • o~~ On n'eJt4.:::,e pas d'un >4:ulpteur la hea1.1t.:! du cr..<r·m: ~>nn tal!?m pW!dfl.Ù t:~>t .i:: lw:n :·w~dder • l..etue de 
~!arigny à Natoire, .10 sq.m:mbre 1 "1':>"\ 't .err XL l' hH; 
til>~ S'fl.itç des 1\'out•r!la d'Am.;urdam. li) !W~:~?r 1..,'1':> IP f n" 4'1' 

m -lbilkm. L'ardlitecte du mi de Napl5. Va· ndll e>t l'aut<i'Ul' du"'""'"'~·''"'' 
:u ~Voit Lenoir, 1881. p . .)47. La s:ra.me sera tors tif r uw.r.:;mtl .i(CS UH\~ dl" ferdmand Il en l84R 
têi'J- ûffieri 1:"51: agrœ. en co1npJgme de sun .:unhere le Ch21!e-; lA" Pam. A.!\; 0' l1)2t;' f' 
13& ct Pro~:. Vnb. \11, p. 41. A .. ~tn-.!"'11 d:? a tOJ..à- di' f?mtu'<! e: è 311 Juillet 
li)i (Pj. n"' 50). 
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pour recevoir de lui le sujet qu'il devra traiter pour son morœ:au de réception 1
""' ». En 

aucun cas, le procès~verhal de la séance ne mentionne la ·:1~.ture des œuvres présentées au 

jmy, par Caffieri. Néanmoins, dans la mesure où roU\·enure du Salon aura heu le mois 

suivànt, nous pouvons très justement penser que certaines réalisations exposées à c.omprer 

du 25 août, devaient figurer parmi œUes proposées au jugement des académiciens. Pour sa 

toute première participatit:m, C.affieri ,t pris le soin de prêsentl'!1' des ~.omptnit!onr; au!>Si 

différentes les unes que les aucres, afin d.: montrer au public a'<-erti, l'étendue de ses 

capacités. t'histoire religieuse est représentée p.u le modèle en terre cuite de /"• Trittité tt;! 

tœiisée en stuc pour i' église Saint-l..ouis~es-Français le Rome (S. 41), sui·vi d'une esquisse. 

également en terre cuite, de Sait2t Fr.:mrois d'Assùe rert"MtU lfl stigmaus 1
'': (S. 40). L'histoire 

profane n'est pas en reste, avec deux groupes en trm: cuite, d'Apt>lkm l<orrham: k satyre 

Mttr:J]tlS w (S. 38) et de La Nymphe ti:IJo mmmtnt tk dcuk:tr pBur tU!otr ltl mlpmle de 
NartiiSe ~~ (S. 39). La statuette d'une Vèstale qut mtretùmt k fi-u JiUTÎ ~:,··, complète œtre 

intér~ame thématique profane (S. 42). Notons enfm, la pré<>ent.:e d'une figure en terre 

<;Wte, d'Un Fkm!e ::!>5 (S. 6) er de celle d'un médaillon en plâtre, de la scientifique Jt.faria 

Angela ArdingueUi {P. 3) l!J.J. Ainsi. dès sa première e}tposition, Jean-Ja.&.l.IUO C.u.ffieri entend 

démontrer l'étendue de son talent. Cependant, il est pour le moins curieux qu'un seul 

portrnit: ait éré présenté au Salon, alors que nous le verrons par ia suite, notre sculpteur 

deviendra I*un des plus grands bustiers de son temps Deux ans plus tard. Jean-Jacques 

Caffieri sem reçu Académicien l!•t. 

• A· La réception de Caffieri à l'Académie royale de peinture er de ~;cu!pture. 

Fort du succès du Salon de 17')7, Caff1eci peut .ùnst débuter, en toute confiance, 

l'exécution de son morœau de r6.:eprion. Malheureusement tiudque~ f"toblèmes financiers 

ralentissent S(l~ travail. Or. le règlement de I'Académu: stipule que ram~te agréé dispose 

d'un délai de six mois à un an, pour exécmer son morceau de r6.:epunn : 
1

. Caffieri aurait 

vraisembM1lement écrit une lettre au directeur genêral des Bâtiments, afin de lui signifier la 

~-l'roc. Vtrb .• t. Vl, p. 253. Rig!.."mmt pour IA.ta:litm~ ru:;:zl:t (Û pr.ntun t!t tk rro!pfu« de& !2 1.:a•·;p 1751. 
ur. Na 143. p. 30 du Uvret. Voir S. 41 
w ~ N" 144. p. 30 du livret. Voir S. 40 

N"' 145. p. 30 du livn:t. Voir S. 38 
~ ~ N" 146. p. 30 du livret \'rnr S. 39 
:..~ • N" 147. p 30 du liv«l Voit S. 42 
m ~ N" 148, p. 30 du livret : <>tt ne fq:ure uo flru,.e Te:ze Œlte " H l) 1 'li . L O. l H : l)r O. 
t65. Pilris. Mm!!edu l.otNre ~uw RF \•m S. 6 et pl no 12 
m-N" 149. p. 30 du hvu:t, Q Le puntaJ~ de Maha :\.np:ia Atdmgh~lk dtm<:' anut::me r~nt~•n d.e Nap!e:r. 
( ... 1. Médaillon en plâtre •· H. O. S"iO; t 0 4')0 l'am. Pai.:us de l"ln'<Hr.Jt Vmr P. 3 et pl n" 1J 
s ~l'wc. ~Ml, \111, r 87, Rlt:eptum th ;'.f f, 21'1 .lHd 1 • .,9 p 1 ra" 'i4! 
lfl' - 'Paris, F..N.~.B.A. ms. Ht d:? l.i!.w'.tmu~ ~'<Y;;J& tif ;:~:r.:u~"' n dr !, ln d 
{XVlt• sièclej. 



délicate situation dans laquelle il se rrouvair au murs du moi11; · . .: déc.emhre 1758. Ce 

dern.ier lui répond en effet, qu'il fera tout son possible pour lui venir en aide, en temps 

voulu 270
• Quclque.s temps après le dét.:ès du sculpteur Lamh::rr-Sigtsben Adam, Codlin 

informe Marigny de son intention de reverser une partie de sa pension à « Caffieri, 

~iignot et Pajou :f'l "· Gependa.·n. le.'. ouvTages présentes au I om--re. lui lai~scm très 

justement penser que œs derniers JC'\<Tont redoubler d'eflom, af:in d'obtenir de tels 

nv:mt:a:.,<res r-2
• 

Le 28 avril 1759. Jean-Jacques Caffieri. après avoir pr6entê la figure d' "un Fl4'Ut'f' m 

qu.'il a exécuté en marbre suivant le modèle qu'il a fan vou à la Compagnie et qu'Elle avoit 

approuvé{ ... ] :r• ~>est re~-u Acadëmh:ien. 
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En règ:l..: générale, au XVIII' siède, le mon:eau de fé..::eprion érair une st<l.tuette de ronde 

bosse, en marbre, réalisée d'après un sujet tiré de la Bible, de la mythologie ou de l'histoire 

antique m. Les postulants éraient tenus de réaliser leur morœau de réception, soit dans 

run.e des salles de l'Académie prévue à cet effet, soit "che;r; eux n ~>. Deux officiers te 

tendaient« routes les fois qu·as le jugeront à propos r·,, au Jomiâfe du futur académiden, 

.afin de se rendre compte de r avanœment du travaiL Une fms le travatl achevé. le sculpteu.r 

soumettait son oeuvre à l'approbation du jury· À cet effet. deux boîn:.><> éraient posées sur la 

table d·assemblêe; l'une d'eUes contenant des thes blanches et l'autre des feves noires. Les 
Officiers en prenaient une de daaque. Puis. l'on pro~:édair au vme pmpremcm dit. en 

mettant dans une boite soit une blanche, soit une notre :·a. À l'issue du «scrutin n, le 

postulant au poste d'Académicien devan obtenir deux tien de fèves blmJChe&. Dam le c-as où 

le nombre serait moindre ·· il perdra les droits de son Agrégation, laqudie <>era regardée 

comme nulle et non a'\"ènue 1
""' "· Une fois ad.nm à i'A«:adèm1e. peintre'> et les ;,~.:ulpteurs 

éttùenc tenus d'assister duque semaine. aux séances de rAcadëm1e. n disposaient par 
altleursle droite de vote et pouva.iem c:xpu;er aux SJlnns du Louvre. 

P.uis, A.N., 0' l 105, f' 594-59"1. kurt du ma.rqrw eh l\.farrgny à 12 dix<;.>mbrc l "'!! n" SlJ. 
wt- Furcy-Ra}'rulUd, 1903-1904, çr 15 3-l '>4, &ttre tb (.(!.-km a ,\far'L~ 17 tli!C~U l :•w 'l' 1 r." 53; 
m~1hit/mz. 
n ~ Le morre!!u de réception de t:afti:en sr tmw.:e cnn<;('~t: dam la ,.tJ!:: n::t."!W: à ~t'a dtM au Mllifc du 
lAuwe. Groupe en marbre. H. o. ulb' L 0, .~'}4. f't Il, ·W0> r.u·~- M~f du UIUHe. d.ep.utrntcnt des 
Scutprures (mv. M.R. 1773). Voir S. 7 et pL n .. IJ 
m•Proc. Verb.VU.p 87.Rtcq:rwntk.41 Caffwl.21ia"nl ~--~·~!l'f n"<i4! 
m .. •les mnrœaux de ré<..:~•tion des sndpreurs il. I"Ar.:adfnu" royaie •. ,1 S Il A F. l'J.~"> ! 'J41, pp 92 'J'; 

m- Pitti!. Verh .• VI. p. 1.54, Règlmum peur lAü:dimu r.>Villt dr fil'ltJtu!IT tli:Ù lb 12 r.t~rwur 1 ~:; 1 
m ~lbidem. 
ti:t - Pari'!. E.N.SJl.A., ms. 18. i. l&g!itmm: t:k iA,aàmze dt? ;:m:r.rlt e: d2 s 1 nd 
txmr siècle}. 
l!.lr1 ~ hDt. lit-rh , VI. p. ::!54, R~gl"m1t"'t pc. ur ! A • .zi!rmt dr pnn.:cmr e: d:! d:J 1.' un.z·:t?r ! ~.;, 1 



Dèi sa réception. ie nom de CafTien se trouve mentionne Jan~ le~ prn-u!s-·verbaux de 

l'Aadémie royale de peinture et de sculpture. Il assistera en effet à la tmalné des séances du 

5 mai 1759 au l"" septembre suthmL 

La :figure en marbre du .Pleut'~ {S. 7 et pL n"' 13), grâce à la-tueile Ca:tlien sera reçu 

académicien s'inspire de celle du Gange ou de 1:4.ge mur. de la fontame Je l'hnietto. réalisée 

par le sculpteur Jean de Bologne, pour le:> JAtt.hn!> de Boboh a Horenu. Duram son séjour 

en Italie, Caffieri s'est rendu, comme la plupart des pensionnaires du mi. ~ Florem:e, afin 

d'y étudier !es chef-d'œuvres de la Renatssance et des stèdes sw,.·ams 

• B~ La participation de Jean~ Jacques Caffieri aux Sa.l<>ns de J 7S7 à I 791. 

Dès son agtément à l'hadéreie royale de peinture et de sculpture, le 30 juillet 1757 w. 
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Jean-Jacques Caffieri ser-a régulièrement prér.em aux Sakms du Louvre, jusqu'en !791, soit 

un an avant son dé6. Nous savom combien la première pan:idparion est Importante, pour 

un jeune artiste. Contr.airemem à son u.mfrère Augmtin Pa;ou. nou.,·d!emem agréé m, 

Caffieri présente au Salon de F'i9, seulement quatre œuvres 1l!!;. I':<uteur du li"•ret 

mentionne son morceau de réœpnon, grike auqud tl flb~im le ture ,fJ\~..,uiimu:icn, !t 

avril 1759 <!!),un portrait en plâtre, du Cure de Saint-Sulpi<4:e l.an,1;Ut:t de f:ergt; 'g' et " Dc"•x 

projets de tombeaux ~> :11~. C:onu.:urem~nt à la prèl .. ~dcnte expo11mon du 1 ouvre'. ( :,lfften ne 

p.tés:enœ aucun groupe s'inspirant de l'histoire profane ou rdigiru<;e. Il s-emblerait, en effet, 

qu"U ait été très c«upé au cours de ;;eue annee. U aurait dt~..:uvement honore deux 

conunandesünponanr~. 

L'introduaeur des Ambassadeurs du Rot. Ang.e·l.aurem La L1ve de jully qm. nm1., le r:Lwom. 

sollicitera également l~ services de son frère, Phihppe ~.lm propo-se d'exe.:uter, pour son 

tf1;) AN., 0' l92n', f' t38 et Pra:; t:I.'F'b ViL i' 'i1. llm'l?m.""'t d.!f . )7 

(P.j., ri' 50). 
~l • Pfr!r. i-fd> • VU. r s l • . 4.~ret"et '~ M 
m ~ n $·agît du premier Salon dl! lill !l:'l}'li!C:> :n'' 1 '\~a 14.!. p. 3H Ô!! hv;~j yamn 
ie:lGttdi~ mn morœan d'agrem11:nt. Plm::m. Dtnit Fnfffl, t.<T~'1: (~rl:ir<f md'aît:i La wrsiun 
défmiriv~ en marbre sr· uom-e t~m~~Vce dam les ~d~f'~;twus ,b Mu~e ,itJ Î<l~n•c nn•. R F :•lJ.i2'l 
.w ~ Pro.c. ~'~!rb .• VU. p. 87, Riap:t.on de .~1 Zl:l avtd 1 :'')~; \P 1 e~ 541 S:trm d~ i ~·;cp n" 1 H. ~~. l'> 
du fi'l..-:n:t. H. O. 616; L. O. 394 ; Pr 1!, 49'\ Mut:<!:::- du ÏA~U\'Tc. J"' !uw M R 

Voir S. 7apln" B 
· N" 134, p. 29 du linet . o 1..1.!' poma21 de ku M 

l!té &it d'aptè> na:ru:re m 1 :"48~. H O. f1'>0 ~a"~<·c.: J'1~<1msd".t 
Oijoo. Musée des b{".lUlt·a:rts (!nv CA 'l~J)! Vm: P 1 ct 

m • N" 135, p. 29 du hn{;'t : " D:::Ul! rrnw<& de tmd~ult 

Ce J>mtrl'!il: a 
f1, 7-n\. l {• 4W ·Pt. 0 :lot 

t:lil. p·ur• .r•_ft. . 1" . l ' . .. outppe ~nmJ nam a\'Uns vu rC"~~s.~; ~"' tS!Z"il~fi \Ha:..·r2.~::t~ Î..:J !.1v? ,!:r dnnt tm 
sepaùe bureau"'(.artonnter~ e-n i ~bt'~ ÎtliJ 41!'-:::~r::r ... -I.' .:!31 l:=-tl (>Ï:;~;;~ tt~~;-:rj ~.1:<·,~!· i '''"L i \ 

OA 357}. Voit pL n" 8 



hGtd particulier parisien !e:·. une statuette en marbre de L.z Slbyll<? Erytlm't> ~!· er Deux t'ilJi'S 

également en marbre zœ. Au même morn:em, madame de Pompadour, lui <:.on.~ie la 

l6disation d'une st.<tue de la dées~e f1ere et de deux vases en plomb:'', pour le J'an: ·le son 

château de Saim-Ouen l"'l. Nou§ unnprt:non'> ;mémem tJUe noue aniste au ptliféré se 

rons:acrer à ces deux commandes, plutôt que de se preparer exdusiT.remenr au Salon. De o:: 
fait~ à compter de 17')<), &nit qudque5 mm; après l'ohtemmn du riue tfa~adémkien, son 

talent sera ";!.tlnn reconnu, par une d,enrèle ai:.& et pro'l.1u: du roi. En travaillant pour la 
mru:qu.ise de Pompadour, il e!>père a1ma, êtrt> wnra .. tt par la wur et k<; per~umuhtê5le5 plu'> 

fommées du pays. Nous verrons par la swte, que ses espoirs seront quelque peu er 

qtlil lui faudra user de nornbremc ~tr;ual'1.èm€'., .av.uu tft1trt:· emp!nvé 

générale des Bâtiments du roi. 
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Dur.uu les années 1760-1761. CAffieri est fort occupé. U honore, emre autres, les 

commandes de La Live de Jully et de nL11.b.me de Pompadour, pue. r.e umsa~re à la 

.téalisation d"un portrait en terre cuite ''-'; et en plâtre '"''. d~J compositeur ferm-Pitilippe 
Rti:nlt'ilJt. Pour sa troisième paniâpauon au Salon du Lou1rre, il ne préseme que le hu~te de 

Rttmeau. mentionné par eroeur, en marge du liwet, par Gabrid de Saim~Auhin. comme 

étant un plâtre z~• et la statuette en m.<.1rbre de b .'ut1llc l:rythrie, t:omnundèe en 1759. par 

La Live de July m. Nous pou-n:ms imaginer que Caffieri entend sar!sfam:, du mieux 

passible, les commandes de ientouragc de la !kmu, afin d'oh~enü, au vtte, !es fawcurs 

royales. li lui faut, de ce fait, mnmrer ~nn réd tak·m. avant rom a la marquise de 

.Pompadour. dont .lOUS connasss~'m son uuérê( pmu tc!'> an~ pourra le 
reC4)mtr,ander, dans le cas oi1le n1i <;ouhaiterait !':ure exénn€'r qut>iquel'l <ta"' aux, pmu l'tm de 
st:S oombrewc dl.'lœaux ... 

œ ~ Rnum, Bdn mun • C • . lzat d~ cnr:-r.;;g•N dt: :'\J t du Rm · ,;;d"?' ;ti a .\f U:z!ll't dt: la 
Co.rmmnt, 21 mai 1785 (P j no 4t1Y') 
= • 1l1idcn : "' Pour M de La Lhe de uumdttŒEm lll!S am~.>.O::JJlletU3 en rrwtlm: 
"Présentant la Stb:lk Ert!tr# ;' " H 0 ""''18 • t 11. z~,u , Pr il .2ùfl 
dép:u:rœmt des S.t"Ulptures (mv Flf 2'1~,,. Vo!r S. 8 ct pin" IS 
m .. f!Jid."11L Disparus. Voa S. 46. 
m .. lltiitm : " A Saint·Om:n pour Mmz La Manr..l!se ,ft tl ne e~1 rcp·cs;!:m.un Fltmr 
~ 1759 et~ r:mtJ m ;!cu:h 1) Vmr 3. 8 ct S. 46 
m ~ !'~:t'ttdame d~ P<rmpadmu obnwt !~: 14 tr'.at!\ li''} âu d1r.: .t:e Tn>Sml!Il lusdmr; ,J.oJ ;.Îlâtr;;u de S;ri!U· 
Owm. si~ m t.œ d:e n!e de Samt·D:!'l';t'j, au n:~rJ ili: i'am. Ble d:J~ill'l~ <!!Il~ .ilflnff~L ,kr, uavault 
œnsidl!rWlllS. a p1us de 500 O!Jf! !n.,.e-5 :le R'J!. H5"' l). p g;:l 
m.ca.fF.l.:ri,J~;:n-PI:·:fir'f."t!llam!'.m.~crtc,mze H 0 ~"i"''a'"'" ""'tr!l':e "''' f,,,., 1! ..,-~~~; l 

; Pt. 0, 31Jil llt~on, M~e d?S b"'amh!\'1~ (mv ( A ! >l'î·1 \ mr P ') r:t pi rJ o IS 
.. f;affien,Je;:n·Pbli;p:r /f.;:mf!uu. B t.t ~"~'' ,Ô!.ht -.~r,ul:smz: en hu:, l1H,, K ti, )40, 

Pt. o. 330. filrii. rub!w:hi?quc Salmc:~(~f!nt'Vth~. ~h: 1\' I.Ù rr.'-,a:tw il!!\> R< ~./,!~f p (;et pl n" 16 
.m-N"' 133. p 30 du !;'t'ret eo d~"S:1Ul au ifJl!''~' de t .,~lmd d:: 'r,m,! .~clhm GT! flU!fê? ,!:; 1.1 ~"~-;;~ .~ 1 du 

Voir Pzi;, B.N.f., Cabir.~ d"'~ lt1.7;!: du !:tak•r. dr 1 ~M r ~~ d~ b•'!'et 
• La sta!l!!rtte de La r<u un 

au ;;myon pt:Jœ d.ms b l wm; 
Ju.~fmu!e 1761, p. 3i ilb hw.:~ la "tam€'!!~. e21 cr:.arh~e H -s~ .. t !}, Zù{s Pr 

200 R.F. l$73l 'hrir S. 8 et pl n" l'i 



I:mnoo suivante, notre s<eulpt~ur se cons;,:u.rt' à tl rooatt!nn d~ snn a jlt'.an· 

François de Troy. qu'il lira. â l'Ac.u.iémie royale de peinture et s.:u~pturc le 2 Ot'tabr·~ 

1162 :t~S. Par ailleurs, il inaugure 'ion œuvre de ponr..un-:.t<l.:'. ~n ç:~i>';.•uam l1\usi<ems bu5lC-s 

représentant l'écrivain Akm Pmm z::· et œh.ù du Consul de t' ran..:f: a '\laple;, Alms jean 

EU!!m:/;e Taitb"ut t'ltt. Deux de ..:cs poru:ans &eront expntés 4U :ÏJUon l 76J m 
• .!• t • ~{;ft .i d' L l* ' aœompagnes o un t'tUt! en mamre et un nasre. er~ terrlf." t;mte ou en platre .. ue 

Mo1ueigne:.tr b l'rince de c.::ondi "'. Eu prés.em.am au Luuvn.·, ues tnm pum,ms, t:aŒeri 

entend se mesurer aux artisft>S les plus mélrmmts D'ail!em.,, son J.:an~Bapt:S.re 

'U:mnyne sc-2 etrun de ses confrère Augusun Parnu '', e"lt;pusent, au même momcru. ~nus 

bustes. 

li semhiernit que Caffieri aàr htnét1dê, rrès rap2de:nem tf une reeUe auprès du 
toi. En effet. il reçoit la commande d'une 5tatue en p&erre représenu::u S.:tinte Sylvie. 

destinée au dôme de i'égli~ Samc-l.ouis-dcs-tnvalidt.'l. Ii ~t lt;alement p1e:,s.enu. par b 

diteaion générale des B.âriments, pour qudqtres ua·.raux dans Jan:im'.l dt>S rêliden~ 
royales ;Q(. 

17652 Caffieri présente seulement trois œuvres .tu Sah.m du l.otnrre. Pour ls dewuèmt; fois, 

&:pu.is sa première partidpation en 1 ... " ... , ii une· figur~ eo tern: uute d'un 

« Ttimn p; !) et deux onraits d:es oonlpt,mteun jea:'IJ-PI::bPfe Rcmu.Yl'll ~" et /txm BaptùJe 
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:m- Pw. E.N.S.ilA .. n.,;. 75(~, f' 1, t" œ~ M~Jw.r':~e:J ù:.f:iw 'av !.. t:!! e1 L"1 ca;-r.;,-2':; di:J ,;:;t-;;;:tv;•} a~ fA4:adlrn:Yl 
Ra;trk de Pl/iJJtzm €1 ck Pa.rn, ['l;man.tlm, 1 W'l<t t il. tT .!l!l L!!ii prmr f~l'lC:F dt 

• iHa nuù M. ti! ! j, lttliS à r At;;a4d'nue f':i~ M t:.a!lirn. l"' .;; 0t~~'~" i ~ù.:! l n" 5t}l 
œrus de f'arm:êe rmzs. b::.~st/?5 cl.:: Pm;;n, ,f,,m &~::a ;:en t~7~<: ,::mre tc dJ:ttm:r m 

fJhœ ~ aujourd'hui c:cm:renè dar.!! tl d:z l~urc dJ: la res.w;;;w: &:- !a SJlm••>< ~<.'i!~'"<~l!' <mv 
9}. V~it P~ 41 et pL n" 83. 
r~ .. C:i.ffi~ri, i!l:i!JW .f1!.1D Ewt.::.r!;r.- tt:J.sb,•w.t. t.1m!!' <:n tezn: <.l.m~ H 1<~· ~~ lm 'lb l 1-'.:ld 
Mru.;mm '?6 S.C Vmr P .. 9 ct pl n" 21) 
~ .. i,.Qr.!î du S<t1un de 176$. CaffierÀ h pnnran e."'l pliw.:, <:f~J f';-,:on ·r,o I~L p ·""' d:: 

fP. 71). 
Ul2, p.l5 du :" \Jr. l'.'at<e en mart~re il atrp.m~m il l'lu.ru:m" (S 47) 

::t<..,No;> 35-du O~m(P.70} 
leJtn•lD.ltJruire '-Cmt>,.'V:t: SlllL'ni"% iii rruc:::ïnhl~!X!fl l"b 

ta '} '1lH o, C! r._"eftB {'!l ô:1JUbz;~:> th:· lczaJ .\·1 Jf1° !bi a ! h ~ p ~ :\ tia 
œtt.'îi'~e3 au ~-~,J!: J. ~:n~ g T t742'i1J bu.1!e;";l, rn:n~~;!SI ~ t.tmJ. Î'i.' r;!:ta~,;z nt::n~ftr;) Ü1t;) 17 j,, p 34 

~Au rn:nis à m:r;cernhr,:: i .,.i.}.1. f:Oilu;• 
de 

.:um-e:alili!a cz tivltt:al'rlcs 

{ûtt•tlW. 1764). Veit P.J. n° 58. 
Jill;* Nt.! 213, p 36 du !itirl!t. \",,uS. 48. 
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LuCi ~. La. critique SJ! monu ': ~~m ua .. mt ûe Caffiro, suulignam son inimira.bk 

talent de pomaitist~~ et se ' e la pr;;,;ew .. Je d'un s.uped'lt" pm.'ttan ~iu sm!preur (I. 2 et· 

p! n~> 5!1). par le pemtt!i: jean·[h~•tiHe (_:r•:wt.t U ?'2)~ l80')J t::
3

• 

s·u ·ne fut apparemment ~.L!LdD dome Gl\>f Laffieri ait été rcapidmt:::nt à c.ontribmion 
dans lc;s grands chamiern roy;1z ~. mlil.me .~?lui d"' la d4:iu~rarinn du dt~me de t'éf)i~ Saint· 

Louis-des-Françah ou de œH~· ·S" dt:.teau d:e Choisy. nou:. pourrions nous tnterroger quant 

am:. premières pmidparions li. .;:e d;znü··r. <lUX Salom dn i ,t.uvrc. En i!lt~ hvtt:f!i 

rom.::etnant les années 1159-Pt-:\, r:e mentionnent ~u'un crè.l> petit nom.hn: d'œuvres de 

C'...affierL (:epcndaru nous :, 1 m r·~r!t~Ci••n ~<t um•,t.Jt, ir: <ilte jlf.ln·Ja.:.qucs 

Cafiieri doit hontJret d•tmpo:1 me .:omtnandes. Pour des t}ue nous .comprenons 
â~ent. il aurait ptéféré ..:t1tH.tcté ron ~<:mps. a l'c'!l;é-.u.unn œitvr~., à dca 

édifices prestigieux, afm de 1>1r. •rmr conf.er par la suite, de nou'1fe.l.Wi: travaux. D'autre part'. ii 
Qltt\'ient de répondre Ge nt.u ·.;~re aot~,!I:C atrfsi r,\f>àde. r,ux divetses soUki~ations. r...etardé par 

quclques s.nucis de santé;;:;;~ Caffieri I:'IOU\""' tout de mi"m.e la f(u~œ, deux starucs en 
plomb doré '~n. pmu le dul!"u:r d1= '.' de-s Chartreux S.llm-Vin~C~nt Rouen {S. 9). 

Qudqnes mois plus md. ii a.;;..;J,>.éUe un ~remi~ ~!èw. Dér.ntmais, un ,, Ciau&e .. 
.fvmdn de fa Foniilc. âgé ·d1· ~it'(·hui• am sn ., tt.:tY.illie a ses clhés, et d&.ns b 
~tian d'une figure de l'ià.ain pt'ht!•tt;.:.;, .fS ann!'! à t·~m.v m. 

P.ar ailleurs, Caffieri est d:.a~:ré la ~;;lif~ ,,l :ui•m 
•' 

fes appartements priv-és de b famine ,rnrléans, .1u I\1Îai~·Rnyal ·~. à ton. 
que le fait d·~uc p;,t B.itim~ t1t~ du m.u~ aussi pac ia ........ ... 

pen:ntttm de remplacer son { onfrère F Akon~ "'*. aprdt en Ru.. .. si~. au po~te de s!!.:t.dpieur de 
b,r...,ianu&crun: ro}•ale de ~;"Vres ,.,.Quoi qu:nl en s·l1t,les et Catlieti 

~ • N'!.> :;as. p. 36 du fu.yet. O•~.r~' u Vou P. r:t, 
:l;l1t- N" US, p. 25 dl1 · .. t d1· r-...1 <'&ti"'~ . .,,~,'li"!i2'm c·b n,.~, .. H .::.tlr ~:.:1 ti.d"' H 0, tio.:il. t 

x~ Yod:, Th~ M:.l:5~~~ Hi. Au !mt; '\tl 'i \'u;r t 2 f:t p! n" )9 
Pwr.l'ob., \'UI,p.313, :tdrJJ9t:J:•u:m.t""l.,.t;'i Vo Pl r."6"'. 

~>li~ mun., ê', t.r.r: tÛ5 a:;;n:·.rgll'l dt .~1,;;mt.."U' 
â M ";.. la G:-uw c!, ~~ m.a1 i :"tj · Cc~ d~m 

~urd'lt:n de pan !Et d' a:c1tre ;:b m;aîttc·a:::ud dr l.a Je ilw.!tll! \ oir S. 9 u pl 
tn .. :P.ath, E.N.SBA. ms. 4't Zl'L .2it f" 45 
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fr.;.?Q dt 
'-.:t;;~l: \'·e,,, J) .! o 0 

'""' . .:J ç;t S ·. 8 ! t.~i.ri·rc '~ wra ~:L'i!!~.is rt~M~iif te chr~~!eut 

''"''"'"""''" s:e:. .;trt:::.trrt'nt 
~a!c~~ m~n.ant utm 

~'Tt:t~~E'l1t f{::l Illru:rten~ 
H N :· !:2'> na. fiT l41.18.~. !!1 



s~adjoint, au mois de mars 1767, les services d'un deuxième élève, l< Charles Joseph 

Foucou ' 1
t> ». Il peut ainsi présenter de nouvelles œuvres au Salon 117

• L'auteur du livret 

~entionne la présence des ponraits de deux proches de la famille Caffieri, le peintre Noël 
r_r .tt• $ta 1 éd . R l B . "9 d . d l . •· . d nttw: et e m ectn tJSca one et e trois groupes, ont es SUJets s tnspu-ent e 

l'histoire profane: L1nnocence 3
w, La Vestale Tarplia m et L'Amitié qzû plettre sur un 

tamhum m. 
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Les progrès manifestes de Caffieri sont salués par la critique. Bridard de la Garde, très 

satisfait du « très beau rôle .nJ n joué par la sculpture au Salon 324 
», se félidte des crès belles 

compositions de Caffieri et de" la délicatesse de son ciseau~>. Fréron note que« M. Caffieri 

cette année a été supérieur à lui-même ( ... ] ~25 ~>. Par ailleurs, la statuette en marbre de 

L1nnocence suscite l'enthousiasme des salonniers. Chacun rivalise d'éloges à son sujet. 

Préron est sans aucun doute le plus inspiré, louant " cerce charmante figure, rendue avec 

toutes les grâces inimaginables et le plus précieux fini [ ... ]. Il s'agit du plus bel ouvrage de 

Caffieri 326 
». Diderot, dont nous connaissons la sévérité de ses propos, ne manque de 

remarquer combien les œuvres présentées par Caffieri, s' avèrent n dignes d' 

éloges r ... J Jll li, 

1 mam.ùâctUre. B1
, liasse n" 2, nore de la directùJn dt la manufocture royale dt parrtlaine dt Sèvres, 13 

dêœmbre 1766). Voir P.] n" 76. 
)!~-Pari:>, E.N.S.B.A., ms. 45. mf. 30, f' 44. La présence de Foucou s'avère très vite, bien utile 11 Caffieri qui 
reçoit au cours de l'année 1767, la commande de plusieurs œuvres, dont une smtuctte en terre cuite 
représentant lit Vestale TarpEia pour le banquier du Roi, Jean-Joseph de Laborde. Rouen, Bibl. mun., C'. État 
tks <mt'rilgts dt Mcmsieur Caffieri, sculpt,ur du roy et Profouror en wn acadlmie, admit à M. Hailkt dr la 
Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n" 409).Voir S. 52. Il exécute éga!emem • pour M. le Comte d'Hautefort, un 
petit monument représentant l'Amitié pleurant sur les cendres de sun ami, à l'ombre d'un cyprès" (Rouen, 
Sihl. mun., C', Erar des ouvrages dt Momieur Caffien. sculpteur du roy et Professeur en son acadlmie, adrrul à 
M.Hailkttk14Couronne,2l mai 17b5 (P.j. n"409).VoirS. 50. 
117 -Son confrère Augustin Pajou expose douze œuvres dont dix portraits (n" 193 à 203. pp. 35-36 du livret). 
stt - N" 207, p. 37 du livret: « Le portrait de M. HaUé, Peintre du Roi, & Professeur en son Académie"· 
Susteen terre cuite. H. O. 600. Collection particulière. Voir P. 12 et pl n" 23. 
·"' • N" 108, p . .37 du livret : a Le portrait de M. Borie, Docteur en Médecine "· Buste en rcrre cuire. H. 0, 
670 >l. 0, 400. raris, Musée des arts déa1ratifs (inv. D. 4l0j. Voir P. 11 et pL no 22. 
>+~~ * N" 204, p. 36 du hvret : « L'lnnoœncc. Figure en marbre ; de 2 pieds 4 pou1:es de proportion "· 
CoUecti.on particulière. Voi:r S. 14 et pl ne 20. 
~n- N" 105, p. 36 du livret:« Tarpéia, Vestale. De 2 pieds 2 pouces de proportion •. Cette stameue aurair été 
rêalisé<t, sclon Caffieri, pour le banquier • Oelabordc • Uules Joseph Dealabordej. Voir Rouen, Bibl. mun., 
C1

• l!tat des ouvrages dt Momie-ur Caffieri. sculpteur du roy et Profmror en IOn ao:ultmu. adrml à M. llaiUet de 
kCouronne,21 mai 1785 (P.j. n°409). Disparue (S. 52). 
w. • N" 206, p. 36 du livret:" L'Amitié, qui pleure sur un tombeau Modèle •. Disparue (S. 49). 
Sll$- [Bridard de ta Garde}, ~ Suite des Observations sur les tableaux. sculprure et gravure, exposés au sallon 
du Louvrde 25 aotlr 1767 ~.Mercure cû France. 1767, nov., no 1290. p 176 (Deloyncs. t. XUX. n° 1298. p. 
29). 
:J;j -lbitkm.. 
!!'!- {Fréron], " Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie Royale ... L ihmle 
Littir:tirt, 17G7,Iettre IV, t. VI. p. 39 <Dcloynes. r. XLIX. n" 1299) 
JU~_lbidan. 

lm'- Didemt, St:lr;m cû 1767. ré.éd. 1963, t I1J. p. 327 



Deux ans plus tard, Caffieri présente seulement trois œuvres au Louvre, dont deux 

groupes allégoriques et le ponrait du vice-directeur de l'Académie royale de Chirurgie de 

Paris~ Georges de La Faye 3
n. 

La première composition exposée au Salon avait été commandée à Caffieri, par le ministre 

de la Guerre, le duc de ChoiseuL Ce dernier à l'origine du fameux Pacte de Famille, qui 

conforta la posirion diplomatique de la France en 1761, propose à Caffieri, l'exécution 

d.' un groupe, wmmémoranr cet événement glorieux 329
• Celui-ci était destiné à prendre 

place dans le Cabinet du duc de ChoiseuL Le ministre donne son accord, pour que le 

modèle soit expose! au Salon de 1769. 

Un aune groupe préparatoire de L'Espérance qui nourrit l'Amour ~w. commandé par le 

banquier Jean-Joseph Delaborde est également présenté, avec succès, au Louvre. 
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Devant la quantité d'œuvres qu'il réalise au CCturs de cette anr>ée, sa=u; compter celles 

exposées au Salon, il semblerait que Caffieri ait sollicité la participation de nombreux 

apprentis. Un certain« Pierre Charles, âgé de vingt-neuf ans m » est mentionné parmi les 

pr<:>tégés de Caffieri, sur les registres de l'Académie royale de peinture er de sculpture. Avec 

trois élèves er un nombre conséquent d'ouvriers, engagés pour une durée déterminée, il 
pourra honorer la plupart de ses commandes, sans compter celle de trois bustes en marbre 

des compositeurs jean-Baptiste Lulli m. jean-Philippe Rameau m et de l'écrivain Philippe 
n. . t n4 1'0 . d p . '<-mnauit • pour pera e arts. 

Le duc de Choiseul aurait également commandé à Caffieri, pour son Cabinet, un groupe en 

marbre représentant Un S.4tyre qui enlèz,e u.u nymphe m. 

Durant les a:mées 1770-1771, Jean-Jacques Caffieri connaît quelques déboires avec les 

autorités de l'Académie royale de peinture et de sculpture. Il est même contraint, à la 

l::l- Sans numéro, p. 35 du livret:" Le portrait de Monsieur de La Faye. Vice directeur de l'Académie Royale 
de Chirurgie et démonstrateur royal D. Buste en terre cuite. H. 0, 530 (avec piédouche cin:ulaire en marbre: 
ti. 6Ut); L. 0, 343; Pr. 0, 113. Philadelphia, The Museum of Art (inv. 1971-7-J). Voir P. 16 et pl n" 29. 
~3 • N" 210, p. 34 du livret: ( .. Le Génie de la France inspire au Roi le dessein d'unir par un lien solide les 
diff~rentes brandies de la Maison de Bourbon, et lui présente le Pacte de Famille. Le Roi exprime par son 
geste qu'il adopte une entreprise si intéressante et si glorieuse. Un autre Génie est assis aux pieds du 
bionarque, tenant d'une main une corne d'abondanœ, et de l'autre l'olivier et le laurier. pour montn-r q11e 
t'alliance de ces augustes princes va procurer aux diverses nations soumises il leur Empue, les fruits de la Paix 
e-t de la Concorde. Ce groupe a deux pieds 9 pouces de proportion et s'exécute de la même gran::leur pour le 
Cabinet de Monsieur le Duc de Choiseul. Ministre de la Cuerre et des Affaires F.trangères ft). H. 1. 178. 
Disparu {S. 54). 
$ • N" 211, p. 35 du livrer: (c L'Espérance qui nourrit l'Amour. Figure en rerre cuire de deux pieds deux 
pouces de proportion. EUe doit être ezécutbe en marbre de même grandeur pour le Cabinet de 
Monsieur'"'" »). H. 0, 840. Disparu {S. 53). 
!lt_ Paris, E.N.S.B.A.. ms.. 45. mf. No 30. f" lOO. 
1n. Paris, A.N., 0' 845'. pièœ n" t 76, t" 1 :>, Mhnoire de1 &hourds fiute; pour la mJpturr er;,anon de l'ava.m
!d'ntlkla nouvelle salk dt la Comlthe-Françasse (P.j na 43.7 ). Disparu. Voir P. 74. 
~g ~ lhid.'711. Dérruit. Voir P. 113. 
$ -lbitkm. Détruit. Voir P. 111. 
m -Rouen. Bibl. mun., C', État des ottvrages lk Monsieur Caffieri, sculpuur du roy tt Professeur en wn acadimie, 
ndmslà M Hailktlkl.a Onm.mtu, 21 mai 1785 (P.j 11° 409). Disparue(S. 56). 



demande de Pierre, d.e céder son atelier« attenant à la salle des Antiques~*·», à un mouleur 

dénommé Poulain, moyennant un dédommagement d.e « deux cent cinquante 

üvresn [ ... Jm n. Quelques jours avant l'ouverture du Salon de 1771, C..affieri fait panic du 

lt Comité chargé d'examiner les tableaux et modèles pour le Salon 3
!JI ».II présente lui-même 

sept œuvres, parmi lesquelles trois portraits en marbre de Jean-Baptiste Lulli W!, jean

Philippe Rameau 540 et de Quinault Ht' dont il venait de recevoir les u trois mille deux cent 

livres [ ••. ] » convenuc-.s, le 31 mai dernier HJ. Il expose également les modèles en terre des 

deux statues de L'Eau m et de L /tir H 4
, prévues pour la façade de l'Hôtel des Monnaies, rue 

Guénégaud, et l'esquisse préparatoire d\m groupe en marbre, commandée par le ministre 

des finances, rAbbé Terray 14
'. «Remarquons, la présence, sous le numéro 248, d' ((Une 

têtt: de jeune fille, en marbre 346 
». 
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Entln, un port:rait de jean-jacques Caffieri, exécuté par le peintre Joseph Siffred Duplessis 

(1725-1802) est exposé, au même moment, au Salon 347
• Pour l'heure, nous ne disposons 

d•auct.m document susceptible de nous renseigner davantage sur ce portrait, dont nous 

n*avons pu retrouver la trace. Nous ignorons les raisons pour lesquelles Duplessis réalise ce 

portrait, tant admiré par l'auteur anonyme deL. Muse errante att Salion {. .. ]:«Que j'aime 

Caffiery! Son immortel ciseau 1 Nous a si bien rendu Quinault, Lully, Rameau 1 Qu'on se 

~- Paris, A.N., 0 1 1921 B1
, lettre tk Pterre au marquis tk Marigny, 14 mars 1771 (P.j no 9J). 

s;y -lbidwz. 
'
14 

- Proc. Verb., VUI, pp. 80-81, Si.mce dr• 3 août 1 77 J CP]. na 96). 
m. N" 246, p. 40 du livret. Disparu. Voir P. 74. 
~· ~ N° 247, p. 4.0 du livret. Détruit. Voir P. 113. Au cours de la même année, Caffieri offre à l'Académie des 
Sciences, BcllCS*Lettres et Arts de Dijon, un buste en terre cuite de Rameau. Dijon, Bibl. mun., Journal tk 
fAaul..~nie, t. VIl, f:b 62, Don dt Caffien à /'A.adlmie de D~ion, 16 novembre 1775 et Paris, A.N .• 0' 845~. 
gièœn" 17i, f"4. Dijon, Musée des beaux-arts (inv. C.A. 1094). Voir P. 5 et pl n° 15. 

1 
- N° 245, p. 40 du livret. Détruit. Voir P. 111. 

su • Paris, B.A.A.,fidJier !.Aborde, mf. 41, bobine no 3 et Paris, A.N., K. 1058 Voir PI no 95. 
16

- N" 249, p. 4ldu livret:« Une Naïade représentant l'Eau. l'un des Quatre Eléments. Figure en terre. Ces 
deux figures [L'air et l'Eau] dohrent être exécutées en pierre, dans la proportion de dix pieds de proportion, 
pom; décorer une des façades de l'Hôtel Royal des Monnaies, du côté de la rue Guénégaud n. Disparue. Voir 
s. 58. 
14*- N" 250, p. 4ldu livrer :u L'Air, son pendant, tenam un caméléon que les anciens croyaient ne vivre que 
d'air~ un aigle est à ses pieds. Ces deux figures [L'air et I'Eaul doivent eue ex&:utéet; en pierre, dans la 
ptopomon de dix pieds de proportion, pour décorer une des façadt.-s de I"Hôrel Royal des Monnaies, du côté 
de la rue Guénëgaud ». Disparue. Voir S. 57. 
s.u - N" 251, p. 40 du livret: " Pour remplir cerre idée, l'artiste a fait usage de l'emblème de Pan, Dieu des 
P~ 11 a été regardé par les anciens comme le dieu de la Narure, suivant la signification de son nom qui 
en Grec veut dire tout. Ses cornes marquaient. dit-on-. les rayons du soleil et les cornes de la lune; son visage 
enfiammé désignait l'emblème du Feu : son estomac couvert d'étmles stgnifiair le ciel, et les jambes, couvertes 
<le poil la terre, les arbres, les plantes er les rn!res. Il avait des pieJs de chèvre, pour montrer la solidité de la 
rure. Enfin, sa flt1te représenterait l'harmonie que les cieux font, selon l'opinion de quelques anciens 
philosophes, et son bâton recourbé, la révolution des années. En terre cuite "· Caffieri fur en effet chargé de 
réaliser ~ au mois de décembre 1777 » un groupe en bronze représentant Omma Vmm ilmar /L Jtl.mour 
triomphe de Tour] pour l'abbé Terray (Rouen, Bibl. mun., c"'. Er.u des ouurages de M Caffieri. sculpteur du Roi 
{. •• Jaâmslà.M.Ha.illetde!aCauromu. 21 mai 1785. Voir P.f n"409. Omnia Vinm Amor, groupe en 
bronze. H. 0, 425. Londres, The Wallace Collection (În\·. S. 219) Voir S. 27 et pl n" 35. 
m * N" 24&, p. 40 du livret: «Une tête de jeune ftlle. En marbre». Disparu 011 Dublin, National Gallery? 
V,pit P. 75 er pl n" 32. 
W' - N"' 210, p. 36 du livret: " Le Portrait de Monsieur Caffiéri. Sculpteur Adjoint à Professeur de 
r&:aùêmie ... Huile sur roüe. Dimensions inconnues. Disparu. Voir l. 3. 



fait un plaisir de contempler un homme 1 Qui fiùr revivre aux yeux les Mortels qu'on 
3-{W renomme ». 

Au moiç de janvier 1773, un nouveau protégé de Caffieri " François Joseph Paradis, 

sculpteUr âgé de vingt-six ans [ ... ] 349 
» intègre les ateliers du Louvre et de la rue des 

Cttnettes. Au cours de la même année " 0
, notre sculpteur occupe les fonctions de professeur, 

à l'Académie royale de peinture et de sculpture. à la place de son défunt confrère, Vassé. À 

répoque, douze professeurs, élus et nommés par les officiers de l'institution, dispensent leur 

enseignement, auprès des jeunes élèves de l'Académie. Chacun dispose d'un mois de cours 

et doit être présent, tous les jours au Louvre, «pour faire l'ouverture de l'Académie, poser le 

modèle, le desseigner (sic) ou modeler, afin qu'il serve d'exemple aux estudiants; les 
. . .d d 1 h d . 3'H comger et terur asst us pen ant es cures e ses excretees » • 
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En plus de ses ohlîga.tions professorales, Caffieri accueille un second protégé, dénommé 

«Bertrand Foussé, sculpteur, âge de dix-huit ans [ ... ] m ». D'autre part, toujours aussi 

soucieux de disposer des faveurs de l'Académie, il ne cesse, durant le premier semestre de 

1\mnée, d'effectuer des dons à la compagnie. Il offre ainsi des moulages de portraits de 

grands maîtres, réalisés par ses soins en Italie m. Par ailleurs, il profite de son amitié avec 

l'écrivain Pierre Laurent de Belloy, pour proposer aux comédiens du roi de se charger de 

l'exécution des portraits en marbres des plus grands auteurs français, en échange d'entrées à 

vie au théâtre 'l'l-i. Dès lors, nous le verrons par la suite, notre sculpteur proposera, à 

plusieurs reprises, ses services à la Comédie '~s. Cela explique pourquoi, il expose au Salon 

plusieurs portraits'%, accompagnés de deux modèles allégoriques de« L'Amitié surprise par 

l'Amour m» et du« Modèle d'un tombeau[ ... ] J>s », commandé par l'abbé de Voisenon. 

Wl .. {A.C Cailleau}, la Muse em:nu a11 Salon, apologie critique t12 tren libre, suivaml'ortire des numlrqs, des 
f:jntures, smlpturu tt gravures exprulu au Lomrre en l'annie 1771, Paris. 1 n1 (Deloynes, t. IX. no 145, p. 40). 

~Paris, E.N.S.B.A., ms. 45. mf. no 30, f" 108. 
lsn .. J1rot:. Ve-rh., VIII, pp. 116-117 et Dussieux, 1851-1852, p. 412. Voir P.j. n° 1 W. 
~'* • Mnntaiglon, 1875~1892, t. I, p. 253. 
m ~Paris, E.N.S.B.A., ms. 4S, mf. n" 30, f" l 08. 
#S~ ... Caffieri offre le 30 janvier 177'3, • les bustes de Raphaël er d'Annibal Carrache, qu'il a fait mouJer sur les 
mathtes qui oment leurs tombeau •, accompagnés du médaillon de " Charles Errard, Pei nue et Architecte 
{ ••• }.l'un des danze anciens lors de l'établissement de l'Académie». Paris, E.N.S.B.A., ms.. 756, pièce n" 4. f" 
1~ r« et Paris. A.N., o• 19261

, r 156. VQ. Disparus. Voir P. 68, P. 57 et P. 59 le 24 avril suivant, il propose 
de docnner «les bustes en plâtre de Michel-Ange et Pierre de Com)llc, moulés suries m.ubres à Rome. Paris, 
E.N.S.R.A., ms. 756, pièce n" 4, f" t, r" et Paris., A.N., 0' 845', pièce no 177, f" 8. Dtsparus. Voir P. 62 et P. 
58. Enfin, le .31 décembre suivant, il met à la disposition de l'Académie .des deux bustes en plâtre du 
Chevalier Berniui mouJê sur une terre cuite moule par lui-même l ... 1 et de Carlo Maratti mouJé sur le m:ubre 
qui est sur son rombeau dans l'église des Chartreux à Rome •. Voi.r Proc. Vrrb., VIII, pp. 138-139 et Paris, 
.A.N •• o•19161

, f' 167. v0
• le buste du Bern;,, • : conservt' au Musée national du châreau de Versailles (P. 4 

et pl. n"J.tf). Le pontait de Carlo Mar ta a rusparu (P. ,!}1). 
!è.\4 ~Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Rez--u!' rttrosptctit'l:, 1836. t. VHI. pp. 147-148, 
;m:retkik&floJàMaM, 2 aoûr 1"73 {P/ n" 112) 
a~~ ~ La même année, le sculpteur exécute un pomait en terre cuite de l'écrivain ]tan tk l.t! Fontaine, qu'ü 
affrim à la Comédie-Française. H. 0, BOU; l.. 0, 510; Pr. 0, 270. Paris. Comédie-Française, escalier de 
l'administration (inv. S. 1 16). Voir P. 32 et pl na 57. 
*'lll ~Caffieri présente le pontait en marbre d'Helulnw (N" 204. p. 40 du hvrct. H. (}, 820; L. 0, 6\2; Pr. 0, 
393, Paris, Musée du Louvre, département des Sculpmres, inv. R.F. 1541, voir P. 21 et pL 11° 3lf; et ceux de 



À l'issue du Salon, Caffieri se consacre exclusivement à la réalisation d'un premier portrait, 

pour la Comédie-Française, représentant son ami, l'écrivain Alexis Piron m. Par ailleurs, il 
travaille, sans grande motivation d'ailleurs, à sa figure du Vulcain présentant les amw à 

Vénus, pour Choisy. Peu convaincu de ses capacités, il propose, en vain, de changer de sujet 

et de livrer en échange, un groupe de (( L'Amitié surprise par l'Amour, dont le modèle avait 

été présenté au dernier Salon[ ... ] ll>!l ». 
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L'année suivante, Caffieri n<. supporte plus de travailler dans de" .. conditions aussi 

précaires, au Louvre. D'ailleurs, les modifications archirecrurales qu'il a fait faire, en son 

temps. sont remises en question. Le logement arrenanr à l'atelier et aménagé sans 

autorisation a été détruit. sur ordre du marquis de Marigny, en ! 771 '~~>l, afin de laisser place 

à un escalier. Depuis plus de trois ans, Caffieri assure qu'il est en droit d'espérer un 

nouveau logement. il lui faudra attendre plusieurs années. Au mois de juin 1774, il réclame 

au directeur général des Bâtiments, " le logement aux Galleries du Louvre vacquant par la 

.lllort de M. Des portes [ ... ] m». Quelques remps plus tard, il se voit signifier, de manière 

on ne peut plus ferme, qu'il conservera l'atelier qui lui avait été attribué. Devam une 

décision aussi injuste, il exige, en vain, « un logement, dédommagement ou 

pension [ ... ] ,l6l». 

Didmltet Lalande, mentionnés sous le même numéro (N° 205, p. 40 du livret). Disparus. Voir P. 76 et P. 
77. 
317

- N" 202. pp. 37-38 du livret: «L'Amitié surprise par l'Amour. ne le connaissam pas. elle l'embrasse avec 
œnfianœ. Cet enfant la caresse cr sa saisit le momertt de la blesser d'un de ses traits». Groupe en plâtre de 5 
pieds 6 pouces de proportion n. Caffieri s'était engagé à exécuter le groupe en marbre, pour l'un des bosquetS 
du pan: du château de Louveciennes, appartenant à madame du Barry. Celui-ci ne sera jamais réalisé. Voir S. 
61 et S. 62. 
JIS!;- N"' 203, p. 40 du livtet: u Modèle d·un tombeau. L'Amitié pleure sur les cendres de son Amie et y répand 
des fleurs. L'urne cinéraire est posée sur un Autel. Une des Muses est appuyée sur une harpe et couronne le 
mé"dai!Ion qui est attaché à une couronne funéraire, surmnntêe d'une cassolette. La colonne est en partie 
enveloppée et accompagnée d'un crprès; aux pieds de la Muse som divers instrur .. .:nts de musique, un \ivre et 
un masque. Terre cuite de 3 pieds de haut. On exécute œ morceau en marbre de même grandeur ft, Terre 
cuire. Disparu (S. 60). Le groupe définitif en marbre, se trouve dans les collections du Musée du Lo•tvre. H. 
0, 932 ~ L. O. 4ll4; Pr. 0, 281. Paris, Musée du Louvre. département des Sculptures (iov. R.F. 1555). Voir S. 
23 el pl. n" 27. 
's.- P,tris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. kttrt b; sorrltaim de la Comldù-Frauç.xi.œ à Cajfifri, 
30 août 1773 (P.j n• 113). Pari~ foyer puhlic de la Comédie-Française finv. S. 143). Voir P. 23 ct pL 1l

0 

40. 
~-Paris, A.N., 0 1 1124, f' 421-422 et Fur(:y-Raynaud. 1905-1906, pp. 9-10, ktm de la dmctùmgénérak des 
B/ltjments à Pierre, 14 septembre 1773 (F.f n• 1 18). La .Î1recrion f:,'t!nérale des Bâtiment~ rejette la proposition 
de Caffieri Ct l'oblige à terminer sa ftgnre du ~'ulcam. Pans, o' 1912 et Furc:y-Raynaud. 1905-1906, pp. 10-
11. lettre de Pierrt à l'abbl Terray, 1 ) sepremhre 1773 (Pf n • 119). 
$6!- Paris, A.N., 0' 1914. Mlmmre ck Ca_f]im adrar! au comte d'AntJv:lkr. s.d. !deultit:me semaine du mois 
d'uaobre 1774]. Voir P.j n• 130. 
ilil- Guiffiey, 1877, réêd. !993. p. 216, Imre t:k Caffieri au t:hrecteu.r glniral des Bdltmenti., 2 juin 1774 (P.} 11° 

123). 
s- Paris. A.N., 0' 1914, Mlmoire t:k Caffieri adrwl au comte d'Angit•ilkr, s.d. [deuxième semaine du mois 
d"octobrc 1774]. Voir P.J n• 130. 



Dans les premiers mois de l'année suivante, en raisons de quelques démêlés financiers, il 
interrompt son activité. Il reçoit un acompte de «mille deux cent livres [ ... ) "• qui lul 

permet temporairement, de subvenir à la fois à ses besoins personnels, nléiÎS aussi d'honorer 

ses engagements llW. Cependant, le 9 septembre suivant, il se trouve de nouveau dans 

l'incapacité d'entretenir son atelier du Louvre et sa demeure de la rue des Canettes. Il 

propose alors au lieutenant général Gabriel de Sartine d'exécuter« une statue du Roi, pour 

le port de Brest"· Nous ne disposons d'aucun renseignement supplémentaire sur cc projet. 

Pour des raisons que nous ignorons encore, il semblerait qu'il ait été définitivement 
abandonné 3ss. 

Le 5 octobre 1774, la direction d..:s Bâtiments accepte enfin, de confier à Caffieri, la 
réalisation de la statue en marbre de Sainte Marcelline, destinée à remplacer le modèle du 

sculpteur Lepautre, pour Saint-Louis-des-Invalides 366
• La figure sera finalement concédée, 

le 30 mars 1782, à son confrère Augustin Pa jou :16
7

• 

Entre-temps, l'abbé de Voisenon, rendu inconsolable par le décès prématuré de sa 

truûtresse, la célèbre actrice Marie Justine Benoite de Ronceray-Favart, commande à 

Caffieri, un perit monument en marbre en sa mémoire lû!J. 
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L'année suivante, Jean-Jacques Caffieri achève enfin la figure en marbre de Sainte Sylvie, 

destinée à prendre place dans la chapelle de Saint-Grégoire, en l'église du dôme de Saint

Louis-des-Invalides ;c~. Il reçoit par ailleurs, commande d'un buste, représentant le mttréchal 

de Mny Jl'l)• au moment même où de nouveaux problèmes financiers s'ajoutent à plusieurs 

refus signifiés par la direction des Bâtiments 311
• Loin de se décourager, il se propose de 

réaliser une deuxième statue en marbre pour les Invalides .n. Enfin. la direction des 

Bâtiments du roi envoie les sculpteurs Coustou, Pigalle, Lemoyne et Pajou, <-hez Caffieri, 

~-Pari<;, AN., 0' 1227, f' 58, v", Mention par la dirutum gtnlrale de1 Bâtiments d'uni! lettre de Gzjfil!ri 
so/liritant le pa:ittnmt de 1200 fit..TCS, 20 juin l n4 (P.j. n" 126). 
~~"- Guiffiey, 1877, rééd. 1993, pp. 383-384. lettre de Caffieri à Amoinr Raymond jean Galbm Gabriel de 
$artin~. 9 septembre 1774 (P.j. n" 127). 
!t4- Dreyfus, 1908, p. 293, ltttre de la direction tÙs BânmmtJ à l'admmmrateur des lm•aluks, Monsieur de 
C/ltttunant. 5 oa:obre 1774 (P.j. n" 12g;. 
u:r- EUe sem détruite en 179ft Voir Dreyfus. 1908, pp. 309-310. 
~-L'abbé de Voisenon l'installera dans son boudoir. H. O. 9.32; L O. 454; Pr. 0, 281. Paris, Musée du 
Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 1555). Voir S. 23 et pL n° 27. 
j4l- Paris, A.N •• 0' 1216, f" 79, lettre tb Caffim à d'AngmUer, 20 mar; 1775 (P J no 134). Détruite en 1798. 
VoirS.75. 
m -li:ouen, Bibl. mun., C 1, État lbs OUt'Tilges dr l'.t Caffieri. sculptetlr du Roi l' 1 adrmi à M Hailkt ck la 
CoU>"•o:ne, 21 mai 1785. Voir P.j. n" 409. Nous ignorons s'il s'agit d'un pontait en terre cuiœ ou en plâtre. 
Disparu (P. 78 ou P. 81). Toujou!S est-il que l'année suivante, norre sculpteur signera l'un de ses plus beaux 
punmits en marbre. aujourd'hui conservé au Merropoliun Museum de New York. H 0, 800 (avec le 
piédouche carré en marbre). New 1'ork, lbe Metropolitan Mu>eum of Art (inv. 28. 193). Voir P. 25 et pL 
n°43. 
n • Caffieri demande l'aurorisarion de faire reconstruire o un petit mur au-dessous dt> la tenêm· de son cabinet 
sur la Place des Pères de l'Oratoire [ ... jl~uel '"iem d'être démoli en enlevant les décombres de cette place. 
Paris, A.N., 0' 16731

, P 388, mention dam iti regxstm de la directum des Bâtimmt:s d'un mlmoire adrml par 
Cajfori, 25 juin 1775 (PJ n" 137). 
n- Dreyfus, 1908, pp. 293-294. Mbrwire tb l'admmistrattUr dts lrwaluW. LPay de Chaumont. l S juillet 
1775 {P.J. n"' 139'!. 



afin de prendre connaissance de l'avancement du groupe de L'Amitié surprise ptzr l'Amour 

commandé par la comtesse du Barry, pour Louveàennes m. Devant de telles sollicitations, 

notre sculpteur n'a guère de temps à consacrer, pour le Salon du Louvre. Le 25 août, il 
expose seulement le portrait en marbre de P.iron, pour la Comédie~Française met informe 

le public de l'achèvement de sa statue de Sainte Sylttie, «installée dans l'une des niches de la 
chapelle Saint~Grégoirc "\, de l'église de Saint~Louis-des-lnvalides. 

Quelques mois plus tard, les responsab!es du couvent de la Visitation de Compiègne, 

informées des travaux: de Caffieri aux: Invalides, commandent une statue en pierre de la 
Vier.g-e lz lenfont 376

• Il semblerait que celle--ci ait été achevée dans le courant du mois de 

novembre 1775, puis envoyée à Compiègne. 
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Durnnt les derniers mois de l'année, Caffieri consacre son temps. à grands renforts de lettres 

routes aussi répétitives les unes que les autres, à solliciter l'attention des membres de 

rAcadémie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon, afin d'être nommé "'Membre 

associé nnn résident 377 
». Pour ce faire, il envisage d'offrir à la compagnie «l'image de 

quelques-uns du grand nombre d'hommes illustres qui en faisant la gloire de la France ont 

f.ùt particulièrement celle de la Bourgogne [ ... } " 6 ''·L'Académie accepte à l'unanimité, les 

bustes en terre cuite de Jean-Philippe Rameau ~::'9 et d'Alexis Piron Mo, accompagnés du 

portrait en plitre de .M. La.ngrtet de Gergy 31
u. Devant l'indéniable talent de portraitiste de 

Caffieri, le secrétaire de l'Académie dijonnaise, Hugues Maret, suggère à ses confrères de 

oonfier au sculpteur, la réalisation d'un portrait de l'écrivain Bernard de la Monnaye (1640-

1721) m, «notre célèbre compatriote m "· Nous n'avons retrouvé aucun document 

d,archives qui now permettrait d'affirmer que ce buste a bel et bien été exécuté. D'autre 

part, les registres des collections appartenant au Musée des beaux-ans de Dijon, ne 

:rn- Paris, A.N., 0' 1914 et A.AF, 1858-1860, Documents, VI, pp. 27-29. Rapport tk Couswu, Pigalk, 
Lemop;e et Pajou. sur k TlUuiik d'tm groupe de la Surprise de l'Amour rt de I'Amitzl. qui tkw•it être eximti pour 
Matlame Du Barry, 29 iniUet tns (P.j. n" 140). 
s:• - N" 224, p. 34 du livret : " Le portrait de M. Piron. Ce buste en marbre est destiné à être placé dans le 
foyer de la Comédie Française"· H. 0, 850 (dont piédouche intégré en marbre blanc: 0, i8S); L. 0, 610; Pr. 
0, 310. Paris, foyer public de la Comédie-Française(inv. S. 143) Voir P. 23 et pL n" 40. 
!.'$ - Lit-ret du Salrm de I 175, p. 34 du livret . 
.ua - Compiègne, A.M., dossier du Couvent de L! Vlsir.adon de Compiègne. R~çu de Bellzcnrd, 5 novembre 
1775 (P.j. n! 142'1. La statue de la Vierge se trouve aujourd'hui wnservé en l'église Saint-Antoine de 
Compiègne. Voir S. 24 et pL n° 29. 
ll7- Dijon, Bibl. mun .• journal tk I'Acadlmu. 14 déœmbre 1771, t VIII, f' /l9, vo t:t 90. ro 
m- Dijon, Musée des beaux~arts, dossier î..affieri, ktm de Giffim J l'Ac.uilmu tUf Snena·s. befles-ktms n artJ 
de Dijon, 11 décembre 1775 (P.j. n° 145}. 
!n- ftan·Philipp làznuau. Buste en terr"' I.<Jite. H O. 660 (avec k ptédouche circulaire: O. 770). L O. 630; 
Pi. 0, 300. Dijon, Musfc des beaux-am (inv C.A. 10<14) Vou P. 5 ct pL n" 15. 
""'• .Akxis Piron.. Buste en plâue. H. O. 525 (avec le piroouc.he drculaire en terre ame· 0, 67')) ; L. 0, 630; 
Pr. 0, 320. DijCin, Bibl. mun .• salle de lecture, tribune nord Voir P. 7 et pl n" /8. 
1111 -!Angmt de Gergy. Buste en plâtre. H. 0, 650 (avec le piédouche c.:in:uL:ure en bm~ : O. 770) ; L 0, 410 ; Pr. 
O. 3{}1. Dijon, Musée des beaux~am (inv. C.A. 973) Voir P. 2 et pL n" li. 
:tP. Conseiller correcteur à la Ownbre des comptes de Dijon, Bernard de La Monnoye fut élu à l'unanimité à 
l'Académie fu.mçahe. à la place de M. Régnies-Desmarats et reçu le 13 décembre 1713. par l'abbé Jean 
d'Estrées. 
~tl* Dijon. BibL mun .. jourmzl de l'At:adtmu, 4 janvier 1776, t, Vlii. f" 97, r". 



mentionnent aucun buste de l'homme de lettres dijonnais. Il semblerait que la proposition 

de Caffieri ait été refusée par les académiciens, pour des raisons que nous ignorons encore. 

Désormais à l'apogée de sa carrière, Jean-Jacques Caffieri est régulièrement sollicité, au 

cours de l'année 1777. Benjamin Franklin ~~~-\ en accord av::c le Congrès Américain lui 
"" confie la réalisation d'un monument, qui sera érigé aux Etats-Unis, afin d'honorer la 

mémoire du général Richard Montgomery, tué le 31 décembre 1775, lors du siège de la 

ville de Québec 385
• 
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Alors que Caffieri achève le portrait en marbre de Pierre Corneille 18~, pour la Comédie

Française, le directeur des Bâtiments, d'AngivilJer, le charge de l'e.xécution de la statue en 

marbre de l'écrivain, destinée au Muséum du roi 387
• D'autre part, il doit également honorer 

la commande de deux groupes en bronze, pour l'abbé Terray. L'Amitié surprise par l'Amotlr 

W~ et son pendant L'Amour triomphe de Tottt [Omnia Vincit Amor) j1!'} auraient été réalisés en 

même temps qu'un portrait de « M. Dubelloy "• envoyé à Calais 1~0• 

À la grande satisfaction de la critique, le Salon de 1777, marque le retour de Caffieri aux 

portraits. Trois bustes qui lui avaient été commandés quelques temps auparavant, sont 

présentés, avec succès. Le buste du Maréchal dtt Muy n• suscite d'ailleurs, un réel intérêt: 

«On voit sur sa figure le caractère de l'intégrité et le mouvement d'un bon militaire 392 
,,, 

tout comme l'émouvant portrait en terre cuite de Benjamin Franklin l'li, aujourd'hui exposé 

dans la salle de lecture de la Bibliothèque Mazarine. Le buste en marbre de l'écrivain Pierre 

Corneille m. exécuté pour les comédiens du roi remporte du fait de l'étonnante " simplicité 

531 
- Installé à Passy, Franklin posera à phlsieurs repri\es pour Catfteri Voir Philadelphie, American 

Phüosophical Society, ColT. Glnirak dt' B Franklm, t. XXIII, lettre dt' c:affim à BnlJamin Frankli11, 26 mars 
lm (P.j. n° 168}. 
m- Philadelphie, American Ph.ilorophical Society, Corr. Glnlrak de B. Franklin, t. XXIII, !rttre dt' Bmjamin 
Franklin à Sellier, 7 mars 1777. 
illl!l- Le portrait en marbre de Comeilk sera placé • dans le foyer public de la C.omédie • le 24 novembre. Paris, 
A..N •• 0 1 8451

, pièce na 14.3, Imre de Caffieri à Moli, 24 novembre 1 n7 (P.j. no 183). H. 0, 870 (dont 
piédouche intégré en marbre: 0, 200); L 0, 660; Pr. 0, 360. Paris, foyer public de la Comédie-Française 
fuw. S. 135). Voir P. 26 et pL n° 44. 
;;r. - Caffieri reçoit la commande, dans le courant du premier trimestre de l'année 1777. La statue sera 
terminée deux ans plus tard et présentée au Salon de 1779 (no 202, pp. 42-43 du livret). Paris, Musée du 
Louvre, département des Sa.tlprures (inv. R.F. 3002). Voir S . .31 er pl no 39. 
i$:8- L'Amitihurprise par l'Amour. Groupe en brome. H. 0, 4.10 (avec la base en brome doré} Toledo, Toledo 
Museum of Art. Voir S. 26 et pL 1.1° 34. 
Jlli!J -lJ4.mtm.r triomphe dt' Tout /Omma Finm Amor/. Croupe en bronze H. 0, 42"i. Londre'>. The Wallace 
Collection (inv. S. 119). Voir S. 27 et pL no 35. 
r,e - Rouen. Bibl. mun., è'. f!tat t/L; OltVmgn dt' M Caffim. sculpteur tÛl Roi r .. i adressé à M. Haillet de la 
Couronm!', 21 mai 1785). Voir P.]. n° 409. 
~- N° 216, p. 41 du livret. H. O. 800 (.lvec piédouche carré) New York, The Metropolitan Museum (inv. 
28. 195}. Voir P. 25 et pL no 43. 
m- La Pritresse uu Nouvelk manière~ prltÛre u quz tJt arnt·l A Rrme er se trouve à Paris chez les marchands 
de nouyeautés. A Rome et à Paris, 1777 !Ddoynes. t X. no 180, p 27). 
m-N" 218, p. 42 du livret. H. 0, 690 (dour piédouche circulaire en bois, patiné terre cuite: 0, 170). Voir P. 
28 et pl. ll 0 46. 
m-N" 217, pp. 41-42 du livret. H. 0, 870 (dom piédouche intégré en marbre blanc: 0, 200); L. 0, 660; Pr. 
O. 360. Paris, Comédie-Française, foyer public (S. 135). Voir P. 26 ct pL n" 44. 



du costume m 11, tous les suffi-ages. Enfin, Caffieri, contre l'avis de d'Angiviller, présente au 

pubUc,le dessin« du tombeau du générallviontgomery s% "• qui lui avait été commandé par 

le Congrès Américain. Dans une lettre datée du 12 août 1 777, le directeur des Bâtiments 

est d'avis d'informer Pierre, qu'il serait plm prudent "d'éviter de mentionner le nom du 

général Montgomery, en hommage duquel Caffieri présentera le dessin du 

tombeau [ ... } 3
'71 ». Afin de ne provoquer aucun incident diplomatique, d'Angiviller se 

propose «d'en référer m » au secrétaire d'Érar des Affaires étrangères, I.e conne de 

Vergennes. "faimerai même encore mieux que ce général n'y fut point nommé ~'nn, 

conclut-H dans sa lettre. Conformément à sa volonté, l'auteur du livret évitera très 

habilement de dévoiler l'identité de l'américain 4~. 
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Quelques mois plus tard, Caffieri propose à ia direction des Bâtiments du roi, de 

participer à la décoration sculptée de la future salle du Théâtre-Français, qui sera construite, 

sur l'emplacement de l'ancien hôtel de Condé, non loin du Luxembourg, par les architectes 

Peyre et de Wailly 401
• Une fois de plus, le lecteur prendra conscience de la perspicacité, 

voire même de la ténacité, avec laquelle Caffieri mène sa carrière. À la moindre occasion, il 
ne manque jamais de proposer ses services. D'ailleurs, la construction du nouveau théâtre 

ne peur le laisser indifférent ; bien au contraire, orgueilleux et hâbleur, il justifie sa requête, 

en rappelant I' .njusdce, dont il avait été la malheureuse victime, lorsque les Bâtiments 

avaient sollicité la collaboration de plusieurs de ses confrères, tant à Paris qu'à Versailles 40
l. 

Feignant de ne disposer d'aucun «protecteur» susceptible de lui apporter l'aide nécessaire, il 
rappelle, avec la perfidie que nous lui connaissons, que "seule l'envie 41}\. de se « faire 

connaître» est «le seul motif 4
M 11 qui l'incite à solliciter l'attention de la direction des 

Bâtiments. Avant que toute décision n:::: soit prise à ce sujet, il prend le soin d'achever le 

buste en marbre de Pierre Corneille 4
G' ct celui de Benjamin Franklin, qu'il envoie 

immédiatement, à son petit-fils, William-Temple franklin 
400

• 

J!l!> • La Prêtresse ou Nout·eOe manière de prédire ce qui m amvl A Rome et sc trouve à Paris chez les marr.hands 
de nouveautés, lm (Deloynes. t. IX. no 189, p. 27). 
$(1,11 • N° 219, p. 42 du livret. Disparu. Voir pL n° 38. 
m ·Paris, A.N., 0' 1131. fb 154-155, lerm de ditngntiller à Pterre. 12 août 1 ï77. 
$1-lhidem. 
m-lhitkm. 
@ • N° 219, p. 42 du livret: «Dessin du tombeau d'un général, que l'artiste exécute en marbre{ ... ]. Voir pl. 
n<>38. 
41ll- Il s'agit du théâtre de l'Odéon. 
~-Paris, A.N.. 0'84Ss. pièœ n" 142, t" 1-2. kttrt de C4ffim à d'Angl!•ilkr. 13 Ol"lohre 1777 (PI 11° 178) 
~.J!;idan. 
401 

- Ibidem. 
~-Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, ktsrt de Caffim awc ûmédu>tJ th• Rot, 14 novembre 
1717 (P.J 11° JBfl). Paris, fo;r-er public de la Comédie-Françl!.se (inv. S. 135). Voir P. 26 ct pL n" 44. 
*lb - Caffieti précise. à ce sujet, que le bu~te en question a ne devra être copié par qui que cc soit, uns son 
autorisation( ..• }. Voir Philadelphie, American Philosophic.tl Society, Co" Gln!rak de B Franklin, vol. VII, 
lettre n" 140./ettre de Caffieri à \Villiam-Temple Caffim. 9 décembre lm (P.j. tJ

0 IB_'i). 



L'année suivante, la situation financière dans laquelle il se trouve, oblige Caffieri à 

réclamer de nouveau, des acomptes supplémentaires, auprès des autorités de la Maison du 

>.oi 41.l1. Pour l'instant, Pierre refuse de céder. Et lorsqu'il reçoit une lettre de Caffieri, le 

priant de bien vouloir le comprendre dans la redistribution de la pension et du logement de 

son maître Jean-Baptiste Lemoyne, il adresse un courrier on ne peut plus clair à 

d'Angiviller, en insistant sur le fait que a Le seul Monsieur Caffieri pourrait se plaindre de 

voir le peu de succès de ses importunités, mais il sera torcé de se taire lorsqu'il verra la 

justice qui donne le pas à son ancien .ws n. Devant le peu de considération qu'on peut lui 

porter, Caffieri prend la sage décision de sc consacrer exclusivement, à l'exécution du 

modèle de la statue en marbre de Pierre Comeille, qui doit être présentée au Salon, l'année 

suivante. Afin d'obtenir les faveurs du direC'"eur des Bâtiments, il se propose de lui offrir 4
1)1}, 

la statue en marbre du Saint Barthélémy, réalisée par son confrère Pierre II Legros {1666-

1719} ·uo. En aucun cas, nous devons imaginer que Caffieri n',spérait rien en retour. Dans 

œ cas précis, il entend obtenir le logement de son confrère Jeaurar, au Louvre ... Épuisé, 

d' Angiviller ne donne aucune suite à sa requête 411
• Injustement trompé, Caffieri se remet au 

travail er signe les rortraits en terre cuite 41 ~ et en plâtre ~'\ de l'écrivain Philippe QttitJault. 

Un buste en terre cuite, dont nous ignorons la localisation actuelle, représentant 

D'Alembert u• aurait été réalisé la même année. 
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Quelques mois plus tard, Caffieri présente au Salon, plusieurs portraits, sous le même 

numéro, accompagnés du buste en terre cuite de Jean de La Forztaine 
41

\ d'une figure de 

Vtt!t:JZin 416 et de la statue en marbre assise de Pùwe Comeille 41 ~, destinée au Muséum du 
• 4ta 

tQ1 

.fll!1 - Aux cours des mois de février et de mars 1778, Caffieri ne œ.sera de supplier la direction des Bâtiments 
du Roi de ltû venir c:n aide: «Je n'aurais pas besoin d'un pareil secours si j'eusse été employé dans tous les 
gunds traVaUX qui se sont faits depuis vingt ans, mais comme on m'a toujours cru plus m:he que je ne le suis. 
on UI'a toujours oublié daru mes demandes [ ... ] •· Paris., A.N., 0' 1171. f" 97-98, lettre de Caffieri a 
d'Angivi!kr, 13 février 1778 (P.] n° 191). Au mois de janvier de l'année suivante, Caffieri reclamera de 
nouveau des acomptes sur sa statue en marbre de Pierre Cameilk. Voir Fun:y-Raynaud. 1905-1906, p. 237, 
ktt:re de Pim-e à d'Angit•iller, 10 jan vi et 1779. 
4t1$- Paris, A.N., 0' 19258 et Furcy-Raynaud, 190'5-1906, p 208, Imre de Pterre à d'AngitllU~r. 30 mai 1778. 
4"9-Paris,A.N.,O'll33,P'424et O'l9I4,kttrtdeCaffimàd'Angit'lller, lu décembre 1778CP.j. n°2l3). 
<~o ~lA statue de Pierre II Legros se trouve encore aujourd'hui dans la nef de l'église Saint-Jean-de-Latran à 
Rome. Le Metropolitan Museum of An de New York conserve, dans ses collet:tions. une seconde version en 
matbre de petit format, provenant du Fonds Harris Brisbane Dick. 
•n- Paris. A.N., 0'1915', dossier n" 1, pièœ no 295, lettre de d'Angtviller à Caffieri, 11 déœmbre 1778 CP.]. 
71°2}~. 
<tJ- Paris, Comédie-Française, escalier de l'Administrauon {inv. S 127) Voir P. 29 et pL no 51. 
~~~ - Paris, Bibl. Sainte-Geneviève. salle de lcc:1un: de la réserve { mv. 10) 
... - Voir P. 86. 
"

1
'- N" 203. p. 43 du livret. Paris, Comédte-Françal5e. es.caher de I'At!nuni'itratmn (inv S 116). Voir P. 32 

etpl. 1l
0 57. 

(!6- N" 204, p. 43 du fivret. Disparue. Voir S. 64. 
41
"- N° 202, pp. 42-43 du livret. Paris, Musée du Louvre, dép.utement des Sculptures (inv. R.F. 3002). Voir 

S. 31 et pL n° 3!). 
Jta- L'auteur du]otm141 de Paris, souligne que u (.4Jrnt'ilk semble rt"i"'~"" parmi nous. Il est dans l'attitude d'un 
penseur profond er c'est ainsi que C'..orneiUe devait être reproduit sous nos yeux. Cette figure est goûtée de 



Nous pouvons imaginer quelle p-ouvait être l'effervescence dans l'atelier de Caffieri, au 

cow·s de l'année 1779. Disposant de nombreux élèves er apprentis, il peut ainsi se préparer, 

en toute confiançe, pour le Salon et réaliser de nombreuses études préparatoires de la statue 

en marbre de Corneille. Par ailleurs, il honore de nombreuses commandes de portraits. Il 
répond aux souhaits de William-Temple Franklin, qui attend plusieurs bustes de son grand

père 41
", mais aussi à ceux des comédiens du roi, avec lesqueh il a déjà passé de nombreux 

marchés 4
w. Au même moment, il se serait également chargé d'e.xécuter un" portrait du duc 

du Barry m », dont nous ignorons l'identité du commanditaire. 
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Durant les années 1780-1781. et ce en raison de graves problèmes de santé, Caffieri se 

voit dans l'obligation de retarder la réalisation de la décoration sculptée de l'avant-scène de 

la nouvelle salle de la Comédie-Française m, provoquant fe mécontentement de la direction 

générale des Bâtiments et des architectes Peyre et de Wailly. D'autre part, de nouveaux 

embarras financiers l'obligent à effectuer de nombreux dons, auprès de l'Académie royale de 

peinture et de sculpture et ce, afin d' 'lb tenir r appui de ses confrères et par là-même du 

diretteur des Bitiments 413
• Lors du Salon du Louvre de 1781, au cours duquel le public 

découvre avec enthousiasme les premières œuvres du peintre David ~"\ il présente 

exclusivement des portraits, dont la plupart suscite l'enchantement des critiques. Les bustes 

de deux actrices du Français, Mademoiselle Luzy Œ et Mademoiselle Dantier •'~. figurent en 

bonne place, non loin de celui de l'écrivain jean-Baptiste 1>-folière 42 ~. Plusieurs autres 

portraits; mentionnés sous le même numéro, sont disposés sur l' une des tables 

rout le monde [ ... }. Voir [Anan.}, « Examen du Sallon de 1779 ~. jourmd de Pam, 1 n9. septembre 
{Odoynes, t. Xl, n" 201, p. 30). 
41

' ·Philadelphie, American Philosophical Society. Corr. Gbttrak de B. Fmnklln, vol XIV. no 184, kttrf de 
r.ajfim à William- T tmpk Frank/m. Disparus. Voir P. 97 . 
• .a- Au cours de l'année 1 n9. Canieri réalise le portrait en terre curte de /l'an de La Font.tine, qu'ii présente 
au. Salon du Louvre au mois d'août \No 203, p. 4:' du ltvret}. Paris, Ü)médie-Françuse. escalier de 
t•Administration (inv. S. 1 1.6). Voil' P. 32 et pL TJ

0 57. 
ru - Rouen, Bibl. mun., çat, État des out•r.tges de M. CaJ/im, mslptnsr du Rm f . } mimsl à M Ha iller de la 
ÛtmJnm, 21 mai 1785). Voir P.j. n• 409. Disparu. Voir P. 82. 
ru- Caffieri aurait été cbru:g~ des travaux de décoration de l'avant-scène de la nouvelle salle de \a Comédie
Pmnçaise, à la fut du mois de novembre 1780. 
œ - Le 2 juUlet 1781, Caffieri propose d'offrir à l'Académie, plusieurs hustu dom " une tête de Minerve », 

moulée durant son séjour à Rome (Disparue. Voir P. 63) et celui de C.oymRtx par Lemoyne père (Paris, 
B.N.S.B.A., salle de lecture}, accompagné.~ de nombreux portraits gravés (Pror Vn-b .. IX. p. 70) Voir PI n° 
274. Il réitère, le 28 juillet de la même année, sa proposition en émquam un don de • seize portraits gravés 
ajoutés à ceux de la précédente assemblée [ ... }• (Proc Verb. lX. p 72; Paris, A.N. 0' 841'. piè<e n" 177.1" 
10 et Pari~. E.N.S.B.A., ms. 45, mf. fl

0 .10. l" 51 . 
.cz•- Moufle d'Angerville Cot.state que les tableaux de oVum. la Grenée. Doyen, Van Loo, Btenet [ ... J• sont 
désormais supplantés par des composirions réalisées par a de Jeunes Agréé>. des Déhurant\, des Elèves qui ont 
à peine franchi le seuil de l'Académie & dom les non\$, il y a quelques années étmenr mwnnus absolument 
{ ••• }.Tel est M. David reçu seulement la veille du sailon comme par acdamarion ct dom les ouvrages n'ont 
pu être cités que par supplément sur le lmet 1 .. J u. Votr Mouffic d'Angerville. Uttrl' 1 Sur ln peintum, 
Sculpmm drGrat'Ures exposla au Sa!ion du l.out·re. 25 août 1781 (\',ur Faré, 1991, p 91! 
cs - N" 235, p. 43 du livret. Buste en terre tutte. H 0, 891) (dont piédouche c.üwlaire en marbre gris 
veiné: 0, 170); L 0, 500; Pr. 0, 300. Paru. Must'e Carnavalet (mv S. 3.:H9l Voir P. 24 et pl. n" 42. 
e~- N" 236, p. 4.3 du livret. Disparu. Voir P. 87. 
w ~ N" 233, p. 43 du livrer. Buste en pl-âtre ou en terre atite. H. o. ïlO; L. o. 400. Disparu. Voit P. 89. 



d'exposition m. Enfin, Caffieri propose au public et aux salonniers, zm bouquet er1 

marbre 4'
9

• qui sera offert au roi en 1790. 
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Au Salon suivant, Caffieri, bien que fort occupé par la décoration de l'avant-scène de la 

nouvelle salle du Théâtre-Français un. présente cinq œuvres, routes aussi magnifiques les 

une que les autres. En plus du modèle de Li statue de Molière Ht, qui lui avait été commandé 

par la direction générale des Bâtiments. pour le Muséum du roi, il expose quatre portraits. 

Le buste en marbre du dramaturge jean de Rotrou 411
, pour le foyer public de la Comédie

Française suscite l'enthousiasme .:ie la critique, du fait de "son beau style, de son beau 

caractère et des draperies jetées avt--: légèreté [ ... ] m ». D'autre part, les salonniers 

soulignent l' étonnante qualité des deux bustes en terre cuite des écrivains Thomas 

Corneille -u• et Charles-Simon Favart m. Enfin, pour des raisons que nous ignorons, un 

dernier portrait, représentant une certaine Madame"'n H~>, mentionné sous le numéro 223, 
passe totalement inaperçu. 

S'il ne fait apparemment aucun doute que Caffieri ait été régulièrement sollicité par de 

nombreux commanditaires, soucieux de s'enquérir des services de l'un des meilleurs artistes 

du moment, il semblerait que celui-ci air préféré, dans les années 178 2-1783, se consacrer 

plus sérieusement aux travaux engagés pour la direction des Bâtiments du roi. Employé sur 

le chantier de la nouvelle salle de la Comédie-Française et chargé de réaliser la statue en 

marbre de Molière pour le Muséum du roi, il travaille, avec toute l'énergie néœssaire, dans 

ses ateliers du Louvre et de la rue des Canettes, secondé par ses apprentis et ses élèves. Il 
parvient ainsi, en dépit d'une santé pour le moins fragile depuis '781, à honorer la totahté 

de ses engagements. 

Enfin, il y a tout lieu de penser, en raison des nombreuses lettres adr~ées par ses soins à 

d'Angiviller, que ses problèmes financiers n'ont cessé de s'accroître. A plusieurs reprises, il 
se trouve dans l'incapacité de rétribuer ses ouvriers, présents sur le chantier du nouveau 

Théâtre 431
• 

a - N"' 238, p. 43 du livret : • Plusieurs portraits sow le même numéro •. Un portr.lit du charlatan Mrmm· 
aurait été compris sous le numéro 23<1 Disparu. Voir P. 88. 
œ- N" 237, p. 43 du livret. Dimensions inronnues. Disparu Voir S. 65. 
~ - Caffieri achêvt.>ra le modèle • grandeur nature des figure'\ de ,\ielpumène et de Thah<' supportant la lyre 
d'Apollon et des quarre caryaùdesl ... ), le 3 1an-.1er l71U. Paris, 0' 123'\, t" 2, kwt tb tafficn a LI dmctùm 
tf!rttlt der Bâtiments, 3 janvier 1781 (P.j n" 312) 
'l - N" 219, p. 46 du livrer: • Mohère. Modèle en pied d.: ;ix pted\ de proportmn. Cene ~t.tnn• doit être 

exécutée en marbre pour te Roi"· Disparue. Voir S. 66 
411 ~ N<> 220, p. 46 du livret. H. O. ()")0 (dont piédouche intégré. en marbre blanc : O. 240) : L O. MO • Pr. O. 
360. Paris. foyer public de la G>médte FunçJ.t..c•· (uw S I-ll•) Vou P. 34 et pl. tl"' 62 
~J -Mmieurs,AmidnQutle monde. Crznq~du S11.b.m tÛ cttteam1u. l?iB \Ddoyne;, t. Xlll. n~ 29'), p 311. 
'<J« ~ N" 221. p. 46 du livrer:" O:lrneillc • Buste en terre ruite Disparu Voir P. 91 
œ- N" 222, p. 46 du hvret : • M Favart • Buste en terre ~·uire H. !l, CY!ù (dont pu•dou~.he cir,ulatre. en 
bois peint: 0, 135); L. 0, 400; Pr. 0, 180. Pans. Ml.lliéc du LouYre. département des Sculptures {üw. R.F. 
2570). Voir P. 36 et pl n"' 65. 
~ ~ N" m. p. 46 du livret: .. 1\.f.ad.une*' ... Buste en terre CUHC. Dlsp.:uu. Voir P. 92 
w- Dès le 12 jamier 1782, Caffieri sollicite l'appui de Pierre. afin de régler ales derniers paiements de mes 
ouvriers et leur donner une graùficaùon que je leur ai promise! ... }~. Paris, 0' 84"i', ptèœ n° 161 1

, t" 1-2, 
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Le Salon de 1787 voit le triomphe incontesté de la sculpture. Moufle d'Angerville se 

félicite que celle-ci ait enfin retrouvé " son lustre, grâce aux encouragemens donnés par le 

Roi; au contraire, sa rivale [La Peinture], quoiqu'elle en ait reçu de pareils lui devient 

inférieure [ ... } .(!8 l>, Il est vrai que la volonté de d'Angiviller de faire exécuter, par les 

sculpteurs les plus méritants du moment, les statue-s des Grands Hommes suscite un 

enthousiasme national général. De ce fait, les compositions des peintres David, Vincent et 

Taillasson, suspendues aux cimaises du Salon du Louvre, ne sont guère remarquées. La 

critique préfère consacrer l'essentiel de ses propos, aux figures en marbre. Charles-Antoine 

Brldan (1730-1805) présente le modèle de la troisième statue, qui lui avait été commandée 

par d'Angiviller. Les Salonniers rendront un hommage appuyé au talent du sculpteur, qui 

téussit un véritable tour de force dans la composition et l'expression du Chevalier «sans 

peur et sans reprod1e » Bayard 419
• Son confrère Louis-Philippe Mouchy {1734-1801), 

expose non loin de l'étonnante figure de l'officier de François f', celle du Maréchal de 
Luxembourg 440

, au sujet de laquelle Moufle d'Angerville Joue " la noblesse er le moëlleux 

·m », Le sculpteur, Félix Lecomte {17 37 -1817) soumet à l'approbation du public parisien, le 

modèle de sa statue de l'ancien Recteur de l'Université, Ro/lin, dom il avait été chargé par 

d•Angivi!ler 442
• Enfin, Boizot (17 43-1809) remporte un franc succès, avec sa figure de 

l'écrivain jean Racine +u , au sujet de laquelle la critique se félicite des modifications 

effectuées:« Aujourd'hui Racine écrit & regarde son papier [ ... },la tête est superbe, d'une 

manière large, d'un ciseau ferme & moëlleux tour à tour H• "· Le modèle en plâtre, proposé 

par Jean-'Baptiste Stouf, représentant le fondateur de l'Hôpital de la Salpctrière, Saint

Vincmt de Paul«~ , soulève une vague de moqueries, toutes aussi justifiées les unes que les 

àttttes: « Cette statue est absolument à refaire <-]Uant à la composition mesquine & 

déchirante [ ... ] 
445 ~. souligne le continuateur des Alémoires secrets. Enfin. la critique qui 

avait diversement accueilli le modèle préparatoire de la statue du Grand Condé w, rend 

lettre de Caffieri à Pie"e, 12 janvier 1782 (P.j. 11° 314}. Devant l'.1bsence de toute rép.-:.nse, Caffieri n'hésite 
pas à. solliciter l'aide bienveillante de madame la Comtesse d'Angiviller (Paris, A.N .. 0' 845'. pièœ no 165, r 
1-5,/ettre de Ot:.ffieri à madaFIU d'Angi•·ilkr, 31 janvier 178.2). Voir P.f n" 3/'i. 
~ - Mouffie d'Angerville, Sur lts Pemtum. Sculptures & GramreJ a:posie; au Salwn dt1 Louvre, le 25 aofit 
1787. Lettre III. Voir Faré, éd. 1995, p. l SJ. 
67 ~ N" 237, p. 48 du livret. Disparu. La statue défmirive en marbre est conservee clam les wllc..:rions du 
Musée national de Versailles (inv. M.V. 2795) 
44\l. N" 240. p. 49 du livret : « Modèle en plâtre, qui doit être exécuté en marbre pour le Roi • Disparu. 
+il - Mouffie d'Angerville, Sut ks PârJtum. Srolpr.ms dr Graz•um. o:pm!es au Sa/Wn du lDut•rt, k 2'i auût 
1787. Lettre !Il. Voir Faré, éd. 199';, p 1 S4. 
w • N" 247, p. 50 du livret:~ Statue en plâtre de HX fHed~ de ptnpnruon qur dou être exê~.mêe en marbre 
pour le Roi [ ... }. Le Musée du Louvre conserve la statue détînuive en marbre H. O. 112 ; l. 1. 6';0; Pr. 1, 
150. Paris, Musée du Louvre, dépancmenr dN S .. ulpturt"\ (m" EN1. l'H!7 ~~ 
40

- N" 249, p. 50 du Ü\'reC: • Racine. Sratt.tc t'Il m.uhre de 6 p1ah dt· pruportwn, pour le Rm • H. l, 7j0 ; 
L 0, 890; Pr. l, 250. Paris, Mur.ée du Louvre. département des Swlpture>! mv ENT l 'l!C' (,) 
"' - Mouffie d'Angerville, Sur le1 Peintures, s.-ulptum à Gr.:trum. n:pmles au <.ù:iwn du l.om•re. le 25 août 
1787. Lerm ffi. Voir Faré, éd. 199';. p 154. 
re- N" 263, p. 52 du livret. Disparu. 
~ • Moufle d'Angerville, Sur ln Pemtum, S,-ulptum d:- Gr.:t'Ures, n:potteJ au St!llorz du l.c~urTe, le 2'i août 
1787. l.ettu III. Vair Faré, éd. 1995, p 1 52. 
w- N° 26'1, p. 52 du livret : • Le Grand Condé. Figure en marbre de 6 pieds de prop<lrtlon, pour le Roi •. 



gdce au jeune agréé Roland pour les "quelques ~.:hangements dans l'attitude de la main 

gauche & l'on l'a juge en effet plus noble & plus narurelle "· 
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Quant à Caffieri, il soumet à l'approbation du public, la statue en marbre de Molière. Celle

ci ne laisse personne indifférent. À la grande satisfaction des salonniers, notre sculpteur 

propose une figure totalement différente du modèle qu'il avait exposé précédemment. 

Remarquons, qu'entre-temps, il ne cesse de travailler. Par ailleurs, au momem où il reprend 

sa figure de /Y1olière, il fait part de son courroux au petit-fils de Benjamin Franklin, après 

avoir appris que la statue de Washington sera confiée à son confrère 443 Houdon. Le 

dilemme dvre plusieurs mois, avant que Caffieri ne finisse enfin par se lasser ... Afin 

d~obtenir de nouvelles commandes, il réussit à se placer sous la protection du duc de 

Fronsac. Ce dernier s a.:!r~e au gouverneur de Normandie, le duc d'Harcourt, pour lui 

proposer les services de cet" artiste ~·un talent distingué[ ... ]""~"· Parfaitement au courant 

de tous les projets des villes françaises, Caffieri avait entendu dire que la ville de Rouen 

envisageait de faire ériger une statue, en l'honneur de Louis XV1. En l'absence de sources 

précises et détaillé~ nous ignorons les raisons pour lesquelles l'affaire restera sans suire. 

Profondément vexé, Caffieri occupe la plupart de son temps, à écrire d'interminables 

courriers, auprès de l.a direction des Bâtiments, afin de se plaindre de telle ou telle injustice 

dont il est toujours la malheureuse victime. Il propose à l'Académie royale de peinture et de 
-··1 "'JO à ll d S . 4~1 • • ' l'A dé . c. • •q: d ul d s~.;mpture , ce e es c1ences , mats ausst a ca mte crançatse , es mo ages e 

plusieurs de ses bu.sres, afin d'obtenir quelque récompense en éd1ange. Il est important de 

conserver à l'esprit le fait que Caffieri n'effectue jamais un don de manière anodine. Bien au 

contraire, chaque proposition esr parfaitement réfléchie. En offrant, par exemple, des bustes 

A ltAcadémie française, il espère, en retour, évemudlement un.-: commande ou bien la 

protection d'un académicien. 

~-Philadelphie, American Philosophia.l Socicry. Corr. Gim!rah dt B Fmnklm, kure de Caffieri à William 
Temple Franklin, 19 février 1785 (P.j n" 400). 
""'~Caen, A.D. du Calvadœ, Chartrier d'Harcourt, lmrt du duc dt Fronsac au duc d1farcourt. 10 juillet 1785 
(P.j. n" 412). 
•:;!1- Le 2 juillet 1785, Caffieri offre à l'Académie royale de peinture et de sculpture. • une médaille d'argent 
de Charles Le Brun, un petit livre de conférenœs sur l'exprt:Mion cr qUAtre portraits gravé; de Louis XIV, 
LOUis XV. Pierre Seguier, le Cardinal Mazarin; un manuscrit qui m'a été donné par un des héritiers de M. 
de Troy sur sa vie er sur ses ouvrages • (Pans. E.NS.B.A. ms. 756. pièœ no 4. f"' 1. v0 et A.N. 0' 845 3

, pièœ 
n" 177. r 11-12}. Voir également PI no 410 
~~ -L'Académie fO)'llle des Sciencl.'.!> de Paru. reçoit. le 20 anùr 1785. les bu.,les de • Phtltppe d'Orléans. de 
Jean-Baptiste Colben, de Be.tjamin Franklm t'1 le m~m!llon de Madcmot$dle Ardmghdli ». P.ms, AN., 0' 
845<~,pièa: n" 177, f' 3, lÙat des bwtes des homme; tllwtm que M Czffim a d01mi au autm aaulimü, s. d. 
{juin 1788 ?}, \"Oir P.f f1° 445 . 
• ,. -Caffieri otfte, à I'Aa.démie françatsc.les bU'>R'S en pl:'me de u R<>tmu œ. 102i. l'Iron \P. 71). Hdvénus et 
Diderot "• le 21 juiller 1785. Paris, AN , 0 84". f'> 170 et Marnwmd. l'J74, t Il. pp l 'JS l 'S'l, lettre dr 
Marmontel à Caffieri, 21 juillet 1785 (/'.} t1° 415) Le 24 anilr suivant. il ralm!!c ceux de o kan-Baptiste 
Colbert, Pierre Corneille, Jean lù,;we. Jean de La Fomame. PiHiipfte Qum.mh. t-ilLOIJ\ Bmlt'au. Phihppe 
Desrouches, Jolyot de Crébillon { ... j • Cenams d'entre eux. comme les poruans de Pblltppe Dmour:Île; ou de 
Jol;at tk Crébillon, avaient été réalisès par des wn&ères et figuraumt dam la culleuwn de: Caffieri. Paris, A.N., 
o• 8452, pièce n" 177, f' 1-2. i!:m d."J btiJII:J t:bs hummeJ zliwrm que /J.{ C:lfim a diJm~t ar,s a:ltres tu:adtmie 
(•ir). Voir P.j. n" 445. 



Il serait, cependant, un peu trop rapide, de résumer la période succédant au Salon de 1785, 

à ces quelques dons, auxquels nous sommes désormais habirués. Caffieri honore en effet, 

plusieurs commandes. Il aurait exécuté entre autres, un~:: statue destinée à prendre place en 

avant de l'arrière-corps de l'abbaye Saint-Pierre de Montmartre, aux côtés d'une figure de 

son confrère Louis-Philippe Mouchy (S. 79). En dépit des nombreuses recherches que nous 

avons pu entreprendre, dans les différents dépôts d'archives parisiens, nous ne disposons 

d'aucun document susceptible de nous renseigner davantage à ce sujet. Il semblerait, 

néanmoins, que Caffieri ait été contacté aux cours des derniers mois de l'année 1785. Par 

ailleurs. nous trouvons le nom de Caffieri, mentionné dans une lettre adressée par le 

sculpteur Charles-Antoine Bridan, au Chapitre de la Cathédrale Notre-Dame de Chartres, 

qui désirait solliciter ses services, ainsi que ceux de ses confrères Pajou et Berruer, pour 

Î~exécution de bas-reliefs du chœur'''. En l'absence de sources précises et détaillées de ces 

ouvrages. il nous est impossible d'affirmer que Caffie.ri air effectivement parricipé à ce 

chantier. 
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Quoi qu'il en soit, er en dépit de nombreuses tergiversations, suscitées par son intention 

de léguer la chapelle familiale située en l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, à l'Académie 

royale de peinture et de peinture 
4
'
4

, Caffieri trouve à peine le temps, de présenter deux 

ttuvres au Salon de 1787. Sa statue en marbre de Molüre m destinée au Muséum du roi et 

le portrait de jean-Baptiste &usseau 4
'"\ commandé par les comédiem français attirent 

cependant, l'attention de la critique. Et pourtant, quelques sa.lonniers se gausseront devant 

le buste de Rousseau, décriant haut et fort, qu'il s'agit davantage d'" un portrait de famille 

qu'à un grand poète, livré à l'impétueux génie de l'ode [ ... ] . ., "· 

En 1789, a lieu la dernière exposition de l'ancienne Académie royale do: peinture et de 

sculpture. À cette occasion, Caffieri envoie, pour son ultime participation au Salon, plus de 

sept œuvres, parmi lesquelles il convient de souligner la présence de nomhreux portraits, 

accompagnes de plusiew'S groupes er figures, aux sujets desquels la critique ne manquera de 

s·enthousiasmer. Nous retrouvons un groupe en terre cuite de L 'Amitzé plt1-tra11t su:- les 
cendres Jç son Amie, offert à l' issue de l'exposition, à la reine Marie-Antoinette 4'

6
, 

41' ~Chartres, AD. de I'Eure·et-Lou, C. 41:\. p1i•œ n• .\. Imre de llndan au Ch.zptm d:r lr CatMdrak de 
C/;artres, 5 juillet l 786. 
454 ·La chapelle de Charles Le Brun, app;trtenam dcput' de., ~<i'nér.mum à la fam;:le ( .aHicn e:,t detînmvcmcm 
offerte à I'Aet>lémie royale de peinture Cl de sculpture, le <J déœmhu: 1786 1Prot• Vnh. rx. pp. JOI-JOl; 
Paris,A.N.,O'l926'",f'J3.v0 etCUitfrey.l'1~7.r<'ui t•I•H.p 44-:'i VmrP/ n"4~2 
4:;~ ·No 23'), pp. 47-48 du lwret. H 1. bt.U. L O. 'JIU; i'r 1 . .?tm l'am, Mu,.éc du 1 ouvre. département des. 
Stulpwres {iuv. 92. D.E. 5. 184) Voir S. 34 ct pl. n• 4i 
4
Sd. N° 236. P· 48 du livret Pan$, fuyer puhltt deLl ( omuhc Fr.uh,.mt: Inn 'i 14~i \'oa r. 48 et pL n" 
84. 
t$

1 
• L'Ami ms Artilt.a au Salon. priddi de que!.qw:1 vb<m·.ztwm fur l'hat d~s Am m Angleurre. si n.d (17871 

(Deloyncs, t. XV, n" 380, p. 11}. 
<~J.l • N° 213, p. 43 du livret: u L'amué pleurant ~ur le<. œndr!:'\ de !dm Amie, à l'ombre d'un cyprès"· 
Disparu. Voir S. 70. 
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accompagné d'une figure de <~Nayade (sic) m »,qui pourrait être le modèle de la statue en 

pierre de J'Eau, qui avait été commandée à Caffieri pour la façade de l'hôtel de la Monnaie, 

rue Guénégaud 
4
w. Les bustes en terre cuite de l'astronome Pingrl 4

'"
1 et du Consetller au 

Plirlement: d' Aix:, Fabri de Peiresc 4
''", sont disposés non loin de ceux de ft1arivaux et de 

« Plusieurs autres bustes umenrionnés sous lt> même numéro. Il convient de préciser que la 
plupart de ces portraits avaient été réalisés plusieurs année<> auparavant. De sérieux 

problèmes de santé, ajoutés à cette constante obsession de ne jamais être reconnu avant tout 

comme un artiste talentueux. ralentiront considérabiemenr l'activité de Caffieri. Par 

ailleurs, il ne cesse de rédamr:r à cors et à cri, tant auprès de la direction de la Comédie

Française, qu'auprès du directeur général des Bâtiments, des sommes d'argent toutes aussi 

déroutantes les unes que les autres. Le 24 septembre 1788, il attend, en vain, ttn 

supplément d'honoraires, pour ses travaux de la nouvelle salle du Ti1éâtre français <M. Loin 

de se laisser impressionner par un éventuel refus, il conserve cerre fâcheuse habitude de 

solliciter régulièrement, la complaisance de la direction des bâtimems >~M. Horripilé, 

d'Angiviller décide de ne plus prendre la peine de lui répondre. Loin de se hisser 

décourager, Caffieri tentera, non sans mal d'ailleurs, de s'attirer 1.:~ bienveillance des 

comédiens du roi, en leur proposant d'exécuter le buste en marbre de l'écrivain Pierre 

Laurent Bttyrette de Belloy, en échange q des entrées à v1e pour Monsteur le Comte de 

Buffon, fils de Monsieur le Comte de Buffon, de l'Académie française.,~"· 

Au cours de la même année, plusieurs bustes en plâtre sont offerts aux génovéfains 

parisiens~·. Cependant, les problèmes financiers de Caffieri ne cessent de s'accroître, en 

1789. Celui-ci réclame alors à d'AngiviUer, une partie de la pension du Premier peintre du 

roi, Pierre, décédé le 15 mai "''. Dans un même temps. il rdU...o:e de laisser la jouissance de 

~ • N" 214, p. 43 du livret: u Une r-;ayad~: • Figure en terre cuire. Di.\parue Voir S. S8 
~ - Cafffierî avait en effet présenté au puhhc part~ien une swue en terre de L 'Ezu, lors du S.ùnn de 1 771 (N° 
250 du livret) accompagnée de son pendant. L :4Jr. Dispar>.J.e-s Vou S. 57 et S. 58 
"''

1 
- N" 216, p. 43 du livret. ~ Pingré. chanaine régulier, Astronome-r.tographe du Rm. Chancelier de 

l'UnivtïtSité et de la Cmtgrégatinn de 1'-\wdemu: de5 S~.:ten~.es et Bil-'Hidu!utre de Samre-G<'ncvtève • Paris, 
Mus& du Louvre, dt'parrement des Sc-ulpture:; !mv. R.F 1496! Voir P. ')1 et pL no 89 
~2 ~ N., 215. p. 43 du Livret. Paris, Bibl. Mazarine, r.allc de lecture. Voir P. 46 et pL n" 80. 
<11!3 ~ Paris, A.N .• o' 1241. F' Ztf"', mmt:OTI d'r.uu kt:T(:' adrr••.ff' par t.àff.Jt'n a /.; Co,.dd:e-Fr.:mÇJllt', 24 octobre 
1788. D'Angivillct refusera èc hu ••er;er b muindr~: ;.ummc Vou Pari• •. AN, 0 l Hll et <;uiffre;-. 1877, 
~ 1993, pp. 325-326,lettrt de d:4ngm!ln .'J (4/{im 'lU ~•eptemhre 17!\8 il'/ tl" 44RI 
~• • Le 14 oaobre, Caffieri adre'>W d.;o ntluveau une leme à ,f.4.nj,:l'<tller, afin de lm redamer la somme 
d'argent qui doit iui revenir. Voir Pans, A.N . 0 1.!41. t" 3tH. leme de Caffim à dA.rJgtt-iller, 14 octobre 
1788. 
~, • Paris, Bib!iothb:}uc-Musée de la ( ume.it~-franlj<ll\C lrrm· dt> t ..zffirr: aux w.·z<fr,ztre> de /.; Comldic
Françaire, 22 Ot:"tobrc 178ft Le buste en marhn: dll l'um! l.aurmt Ruyrme dr Be&y es.t expos.é dam le foyer 
public du thé.ûre (inv. S. 134). Vmr P. 18 et pL n° 36 
w. L'atelier de C'..affien a produit p!mteun mou!Jgt'l>. ÔJ:"StHit'~ aux gènmètams CdUI de ra~tnmome Pmgrl 
et de Philippe Quinault se trouvent encnrc aujnurdluu exposé-s dam leo; ~alll!"l de k-t."!:ure de la réserve de la 
Bibliothèque Saintc-G~.neviève. Voir P. 52 ct P. 53 
<M'- Paris, A.N .• 0' 1914 et Guiftrey. 18~7 réèd. l<JiH. p 2'?.'1. krtrr dr Caffier• a d:4.ng:nl!rr. H, mai 1789 
(PJ. n"455). 



son logement du Louvre, à un arquebusier du Roi, dénommé Cazes ••Jl. Dans la mesure où 

notre sculpteur résidait dans la demeure familiale de la me des Canettes, paroisse Saint* 

Sulpice, il et1t été, en effet, tout à. fait justifié qu'il cédât ce local inoccupé. Pour les r.1isons 

que nous connaissons et que nous pouvons expliquer par son caractère acrimonieux ~t 

misanthrope, Caffieri n'acceptera jamais de concéder à un inconnu, son logement ~1• Au 

terme de l'énumération des nombreux emoarra.'l que connaît Caffieri, aux cours des années 

1788-1789, le lecteur ne sera pas surpris de cormarer que notre sculpteur n'est guère en 

mesure de proposer au public du dernier Salon de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture, des œuvres récente.c;. De plus, il est alors à la fois l'un des plus anciens, "'tlais aussi 

l'un des plus illustres représentants de la sculpture académique. D'ailleurs, ses confrères, 

Pajou otro et Houdon m, bien plus actifs que lui, exposent de nombreux portraits, dont 

œttains donnent lieu à des critiques pour le moins enflammées. 
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L'année suivante, la santé de Caffieri se détériore, !obligeant à réduire de nouveau son 

activité. Bien entendu, l'atelier produit encore de nombreux bustes, destinés à des amateurs 

et à des collectionneurs parisiens et étrangers. Quoi qu'il en soit, il propose, en vain, à 

d•Angiviller d'exécuter pour le" prochain Salon, une statue d~ Charles Le Brur. [ ... ) •::-a ». 

Devant ce refus, que nous pouvons expliquer par le fait que les conjonctures de l'époque ne 

sont guère propices à la création, Caffieri sollicite la prmection du duc de Nivernais, afin 

.:l'offrir à. la reine Marie-Antoinette, " Un bouquet en marbre •·
3 

"· Il est pour le moins 

curieux, que Caffieri n'ait absolument pas pris cons<:ience que le directeur généra! des 

Bâtiments, est alors plus soucieux d'assurer sa propre protection et de celle de sa famille, 

que de s'attarder sur les propositions d'un artiste, plus soucieux de sa carrière que de l'avenir 

de son pays. D'ailleurs, il poursuit, avec la conviction que nous lui connaissons, de solliciter 

hl bienveillance des aucorités, en rédama.nt « le cordon de l'ordre de Saint Michel n "· La 

réponse est on ne peut plus ctùre : Je crois vous ;wou marqué que le temps actuel était 

hien peu favorable pour une p~ .:Ile gr.îce [ ... J t''... Durant le~ mois qui suivent, C.-affieri 

~-Paris. A.N .• 0' 1220, r 77. IlOte de la dmt:tion gbzlrak tUS BâtsmmtJ du rm, 6 juin 1789 \Pl 11° 456). 
"""-Le 8 juillet suivant, d'Angiviller se voi1 dans l'obligatJon de signifier a Cazes, que ûHieri est a hien loin 
d'en abandonner la jouissance, que l'une des raisons pour lesquelles il n'est pa,, encore hahiti par lui cM qu'il a 
fàllu du temps pour y tàire les répa.rarinns et les changemens t]Ui y étniem n<it:essaues [ . l • Guifirey. 1877, 
rééd. 199.7. p. 411, lam de d'Anginlkr, 8 Juillet 1 189 U'l n• -159) . 
.c;~- Au Salon de 1789. Augusnn Pajt'u pr6.eme rie très beaux bustes dont, cclui de son maine /t>an-Bnptistt 
lem~7:e(Localisarion actuelle inconnue!. \'llir Livret do 'ialnn. 17R9, no .:!!F à 211. pp 42-4.3 du lnre:. 
vt w Houdon, expose. en tout et pour wut .. hx pmtr.m.s Vmr Ltvret du S.!lon. 17R9. n• 240 à 249, p. 47 du 
livrer. 
"'

2
• Pa.ris, A.N. 0' 112!). f" 29-31) et A. N . t r 19 l'*· ûttrr de c.:'fim au dmweur dt>. lJ.îrzmt>nt1. 2<• janvier 

1190 (PJ. n" 465). Le 21 février ;un.·am. d'AngJVtller .:lmsetlle <1 Caf1icn de reporter snn projet. • Vous 
sentira facilement ttu'au momem anuel uù tma pt"ut eprouver dt'\ <ha~tgemt•n!~ •nn•~<iérJ.hk;, JI.' ~ni~ 
néœss.ité de suspendrt :oute M.:-tsion sur .:et objet l l• l'am. A J',;. 0 1147 t"' ~.Z..N le:m- de d:'ingwtlkr 
-à Caffieri, 21 février 17910 (l'./ n • 4fl/. 
4n. Paris,A.N .• 0' 12.20, f" 4'5./mrtlk (4ffimàdAtlgm/kT. 14 mars 1790 (Pl ,o 4M'l Dl~paru (S 6'5) 
•
14

- Paris, A.N., 0' 1674:, f" 537, !mn dr Caffim à dAr;gmlkr, 4 n li 1790 iP l 11° 4 :-'i) 
-es -Paris, A.N., 0' 1147, f" 1 05-l 06 et Guillrey, 1877, rééd 199 3. p. 389. Imre de ti'Angit·ilkr à C4_1f:. ·, 7 
mai 1790 (Pl tt 0 472). 



s'investit dans ane cause perdue en rédamam que les statuc.>s de la p!a::e des Vktoirc~ ne 

soient pas injustement détruites •
1
''. Pour cela, il requiert, en vain, l'appui de la direction des 

B1ltimenrs m, de la mairie de Paris net de la presse. Au même moment, il doit céder, au 

plus vite, une partie de son atelier du Louvre, à un certain M. Châ.telain, « Contrôleur cl.e la 

Bouche», sur ordre des autorités parisiennes. Cette cohabitation contraime et forcée oblige 

Caffieri à dénoncer les agissements de Châtelian 4
'

1
• 
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L'année suivante, il participe néanmoim, à son dernier Salon du Louvre. Il expose des 

compositions déjà anciennes •m-, deux bustes de son maître Jean-Baptiste Lemoyne, qu'il 

avait acquis lors de l'invenuire après décès du :-.culpteur " 1 et le portrait dt• philosophe 

Adrien Helvétius •!Il. Enfin "' plusieurs bustes "• mentioflnés sous le même numéro sont 

présentés au public parisien t&', sans susciter le moindre intérêt de la critique, boudant les 

œuvres envoyéeJ> par les membres de l'ancienne Académie royale de peinture et de 

sculpture. Quelques mois plus tard, Caffieri otTrt: le buste en marbre de lean-jacques 

RaU$Statl. par Lemoyne Ut. Arrivé au terme d'une longue er brillante carrière, le sculpteur est 

nommé« Garde des tableaux, sculptures, gravures et autres objers »de l'Académie royale .m. 

n meurt (1 d'un crachement de sang», le 19 juin 1792 u:. et sera inhumé trois jours plus 

tard, dans b. chapelle facniliale de Charles Le Brun, en l'église Saint-Nkolas~du~ 

Chardonnet 481
• Le 26 juin, Maître Boursier, Notaire à Paris. procède à l'inventaire après 

décès du sculpteur, rue des Canettes et dans son atelier du Louvre, en présence de ses 

nièces. Claude Adélaïde Caffieri, épouse Vian y et de Marie- Rose Caffieri 
4
ll1l. 

~·:; ~ Par décret des 2fi-23 juin 1790, l'Assemblée Constituante annonce la suppresston des • quatre figures 
endmtnées aux pieds & la statue de Louis XIV[. 1. avant le 14 juillet pwchatn" Guiffrt:J'. IH77, reM. 1993, 
P<'• 406-407 {PJ TJ

0 474) 
... ., -le 21 juillet 1790, d'Angiviller regrette que les démarches de Caflien n'aient pu ahmnir à une '>olution 
b.eureuse : "Je suis fâché du peu de s.ucd's de mtre rédama:wn, mais !.1 d10se est faire et tl St'toiE aujourd'hui 
sup.er8u d'y opposer autre chose que des regrru •. Pans. A S , 0 1 9 14 ct G Ulffre)'·. Hl-~, rt'èd l 99 3. p. 409 
(P.j. tl 0 478}. 
m. jauTIU!Jl ginfral dt France, ; juillet 1790, n" 186, p. 172, lettre de CaJfin1 au mam dr l'am. M. Bailly (P j. 
r;"475}. 
«19- Paris, A.N .• 0' 1914, L"ttrt de C:iffim à dAngntJlkr. 2'\ Mèptcmbrc t..,_m (f' j n" 48.:!). 
'""-Caffieri présente deux groupes en terre cuite, représe.rotam o Léda poursui1rie par Juptter » {N" 201 du 
li">'ttt, disparu. Voir S. 71 et pl n" 53l et • Vne Vestale ent.erenant le ft''ll sacré" (N" 20:! du livret. disparu. 
Voir S. 42}. Le livret mentionne égalemem, l'esquts.Se en terre cuite de la statue de Sams Alvp de:>tinêe au 
dôme de l'église Saint-Louis-des-Inv-alides (N" 204, disparue. Voir S. 68). 
Gl- B s•a:gi.<;;>;.Ùt des bustes en marbre d~ ~c!t,:ziu (N" 20'> du !t'l.Tet. Ji,parul et de /ean-/dl.·qrm Raus.>e.:u (N" 
206 du livret, d.sparu). Le buste de fean-f;uque:s Rc;USJeau e!>t expo:>é dam le !nyer pubht de la Cmutldie

Fran~e. 
w- N" 207. p. 43 du livret. Disparu 
~ • N" 20B, p. 4.'\ du hvtet. Dtspams 
U<. Pru;is, Bibliothèque-Musée de ia Comédu:-hanç.a.t....e et {;mtltey. HC" 7 , réeti i 'N 3. p .-\'}h, lrttre tk 
Ca.lfoui a:nx ctJn•ldJnn du ro;, 14 dé<l!mhre 1"'•1! ! l' / n • 'i021 
...... Pme. vèrb .• x. PP· 162-16.1; Pans, AN' 0 1926'. t"' ')8 Ct <;utfhey 187;', réti.t! J')'H. p 44'} iJ'1 14° 

5051: • 
.w- Paris. arch. Seine. registre d..PS dtû;, pa.ro:.w: S:un:-Sulpue. année 1 ~92 
w- Prot:. Verb .• X. p. 167 et Herluiwn. llf'5. p S4 (!'/ no 5UJL 
m. Paris. A.N., M.C.. ét. XCIV. 511. lm'ffltazrf'apm dtcè• di!/ta:n-]tuqrm Caflim, 26 jUitl 1791 (!'j r. 

509). 



C~ Le professorat à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 

Dès sa réception à l'Académie royale de peinture ct de sculpture, le 28 avril 1759 •~n, 

Caffieri participe, avec assiduité, aux séances de la compar,nie, durant k>:S cinq premiers 

mois. Son nom se trouve mentionné lors de la séance du l" ser~emhre, au cours de laquelle 

le sculpteur le sculpteur Clodion obtient le Premier Prix de sculpture t'il'. Hormis de brèves 

apparitions dans le courant des mois d'octobre et décembre, il ~emblerait que Caffieri ait 

jugé plus utile de consacrer ~on temps à préparer les œuvres qui seront exposées aux Salons 

du Louvre. 

Depuis la publication de ses premiers staruts, rédigés dès le mois de ft-nier 1648, 

rAcadémie royale de peinture et de sculpture est composée de huit adjoints à professeur et 

de douze professeurs. En qualité d'adjotnc à professeur ou de professeur, chacun des artistes 

occupant l'une de ses fonctions, est nommé membre du jury, chargé de la réception et du 

classement des ouvrages envoyés au Salon du Louvre. 

70 

En 1769, c'e'it à dire lors de la nomination de Jean-Baptiste Lemoyne au poste de Recteur 

perpétuel de l'Académie, en remplacement du peintre François Boucher, Jean-Jacques 

Caffieri est désigné adjoint à professeur, pour le mois d'août phrchain afin de suppléer son 

confrère Falconet, entré au service de l'Impératrice C~therine II de Russie 4
'". Il convient de 

préciser qu'il n'était pas aisé de recevoir le titre d'adjoint à protèss.,.ur. Dans une biographie 

consacrée au sculpteur Falconet, Paul Levesque, souligne combien la vie d'un artiste 

académicien « était un état de lune perpémelle et d'efforts renouvelés m "· «Il fallait, 
souligne t-il. pour devenir adjoint à professeur, qu'il y eûr une place vacante; alors s'ouvrait 

un concours entre les aspirants ; chacun des concurrents faisait une figure académique, et la 

place \':lcante était le prix accordé au plus digne [ .. ] 4
.,. n. De u: f.iit, nous ne pouvons 

ignorer combien il était peu aisé d'intégrer la diret:tion de l'Académie royale de peinture et 

de sculpture. 

Les registres des procès-verbaux des !>tances de la Compagnte, conservés dans les archives 

de l'Êcole Nationale Supérieure des Beaux~Arts de Paris. et en partie publiés, nous ont 

permise d{! trouver le nom de Caffieri mentionné, à plusieurs repri'>es, en tant qu'adjoint à 

professeur de 1765 à 1771. 

~. Proc. Vt'rh .• VII, p. 87. 
œ ~ Ooùion obtient le premier pnx ave.: un ba~-rehef marqué l J. u·prèemam Atn<Al.m qu: f.m tuer son frlrt' 
Am110n d.:m kfarin/ /.Voir Pro,· Verh. VII. p 102 
flt. Prot:. t.Pb, Vlll. p. 17 et 20 Wl n$ b''il 
~ • •Vie d'Etienne falamet •· dans Falconet. Œu~-r-es rompkm. éli l8H~. L l, p 5. 
~ • l!Jidnn. 



L'Académie compte alors huit adjoint~ à proie'>seur, élus par l'Assemblée. Ceu1~:-.:i sont 

chargés d'assurer l'enseignement du dC$sin, en cas de m~Jadie ou d'abs1 1ce des profe1.seurs. 

I.e 2 mars 1765, Caffit:ri aurait été nommé à c,e post..:, en raison " de la pla<.e laissé<. vacante 

par le décès du peintre Deshays 
1

~4 ». Deux ans plus t<l;rd, il remplace le peintre Natoire, 

nommé Directeur de l'Académie de France à Rome m, au cours du mms d'avril 1767, puis 

!\compter du 30 avril1768 t'lù. Le 3 mars 1770, l'Académie lui propose de prendre ia place 

du peintre Bachelier "qui l'en a prié, se trouvant (.C mms, surch.trgé d' aŒures qui aur.lient 

nui à l'assiduité que demande le service 4~" ~>. Bac.hdier fera de nouveau appel à ses servtœs le 

26 septembre 1 n2 (~·. 

Nommé Professeur pour la première fois à l'Académie, le 17 février 1773 4
')'', afin de 

remplacer son confrère le sculpteur Louis-Claude Vassé, récemment décédé, Caffieri pose le 
modèle dev:mt ses élèves, en présence de tous les officiers de l'Académie. Conformément à 

une ordonnance du 6 avril 1663. il recevra mille li\-Tes d' appoi:uements par an. Chacun des 

dame professeurs intenrient seulement un mois dans l'année. Pendant le reste du temps, en 

plus des commandes à honorer, i1 doit poser le modèle ~,Jp• le dessin et corriger les ébauches 

des élèves. 
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La direction de l'Académie propose à Caffieri d'exercer sa charge de pmfes<teur, au cours 

du mois d'avrill773 w1
• Dans la biographie qui lut est wnsa(.rée, Alexandre Lenoir souligne 

le sérleu..x avec lequel Caffieri remplit sa fom.:tion w:, « aYec un zèle et une exactitude rares ; 

ii se rendait à l'heure précise et Œr~igeah le~ élèves ave~.: be.lu<.:uup de sévérité ; mais il 
poussait l'am.aur de re.lSeîgnement jusqu'à leur faire faire de petites dissertations sur 

ranatomie et sur les principes du dessm qu'il possédait éminemment. Jamais il ne aaignit 

de prendre l'ébauchoir pour redresser les modèles de ceux qui ~'étaient égarés dans les 

ensembles que présentait la nature ''' "'· L'auteur de tt Bzographie unit·crsf.'llt? .mdemzl! et 

modeme [ .•. ],commente a'\•ec bien peu de complaisance, l'activité de Caffieri à l'Académie. 

Il note, sans que nous connais:~;ions la source exaue de se!> informations, que le sL-ulpreur, 

-« Jaloux des talents de ses confrères et misanthrope par caranère "• sera accusé(! de ne 

e4 -Pree. l'erb., VII. p. 293 et Dussieur.:. lR'il-l8'i2, p 416 il'/ rt
0 Mfl 

~- /Jroç. \lerb .• vn. p. 357. S!Jzm:€' d:,2'5 at~JJ J :"(>.7'. vmr l' 1 n• 7 .fl 
~·Pro:. \'0-h., Vll, pp. 388-389. Siancr·du 3(} ami J 7 (û5, vuit l' l no RI 
-67- Proc. V nb, VIII. p. 37. Statu~ dJJ~ 3 l"'.an l ~··o. 1.n1r l' 1 FJ o Wl 

.(3j- Prot. Verh .• vm. p. 108. St.:nu du 26 urpteml:m: 1 ~~ .... \lllf Fl FJ
0 lfh 

m- Pro~. Verh .• vm. PP· 1 Ur-117 et Dussiem:. 18'l l-18'>2, r 412. St.-JTM du 2 7 /emn l 7 73, V<Jir Pl 11° 

110. 
~ • l'Académie royale de pcinture et .1e !intlprun: dt;pnM.' du prrvtll"g~ u .. Jm.>f de lew..np1emem d'aprè~ le 
modèle. depuis le 24 dèœmbre lllf,_'l, dan: à l.._qudle om été puhh&;. par lr.'tues p.m:ntes. lel> 'iurut!> et 

Règlements de l'Académie. 
sm - Proc. Vt>rh , VIII, p. 120. 
~:u - Caffieri occupe les fonctions de pmfe">S~W' d.: 1783 à 1 i'J2 Le mol!i de wn dé,e~. survenu le 22 juin 
1192. i! exerce touJours on·cc la même S!iôtcluitt>. en d!ipit d'une sam~ de plus en rlm fr<~glie son professorat. 
s::J * L:noir 1889. p. 349. 



jamais employer les ElNes blanches dans les scrutins de réœption; aussi quand on n'y 

trouvait qu'une fève noire, on la nommait en riant, La fez·e de Caffieri [ ... } \l.'t "· 
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D'après les registres des Procè.~-l;èrbaux dt>s séann!s de l'Académie royale, il semblerait que 

Caffieri n'ait jamais négligé les charges ae1démiques et les honneurs. En dépit de quelques 

absences, dues encre autres, à de nombreux pmblèmes de santé "
1
', il fait partie pour la 

première fois, des officiers en exercice. " chargés de juger les tableaux présentés à l'Académie 

pour le Salon de 1771 '~;)!) ". Par la suite. la diret.tinn de r At.adémie soHttircra de nouveau SC$ 

services à l'occasion des Salons de 1777 [ ... J "1 
·, de 1779 ""11

, de 1781 'lm et de 1783 ~w. 

Le 2 septembre 1775, le Prix de l'trude des Têtes et de l'Expression, fondé par l'un des 

membres les plus actifs de l'Académie depuis 17 31. le comte de Caylus, est annulé m. Afin 

de réparer une telle injustice, les académiciens décident de confier la présidence du prochain 

concours. devam se dérouler l'année suivante, à Caffieri <~x. Le règlemem du concours 

stipule que le professeur désigné pour présider à cet exercice, sera chargé d'expliquer la 
passion à exprimer et "la d6ugnera relativement à quelque sujet connu de l'Histoire ou de 

la Fable [ ... ] m J>. Conformément à la règle établie, Caffieri !Jropose aux candidats de 

réaliser une ('CUvre ayant pour sujet L1 Sucrprùe mêlèt:: de JOU ''
4 

et assiste à toutes les séances 

de rAcadémie, aux côtés des officiers en exercice. 

L'Académie lui confiera par 1.1 suite, le 30 JUin 1787, la présidence du ,;;nnwurs fondé en 

1784, par le peintre et pastelliste Maurice Quentin de La Tour. Les candidats doivent 

realiser une «demi-figure pe:nte d'après narure ~,, "· Le président est chargé de vérifier le 

bon déroulernent de la séance, consistant à .. faire poser le modèle de manière: , présenter 

m ~lhkkm. 
w- A flusieurs ~prises, C.afficri ne peut pArticiper i'ltU réunions di> la Compagnie. Au mms de déœmbre 
1165, i est remplaç.é dans ses fimaiom par Sl'!l confrère Augu.srin Pa!OU (fJrw. ~ftb.' \1L r .~ 1,. Si.t'IJ(~ du 
29 novmthrt 1765). Voir P j. rz" 6.7 Ev raLmn de son état de s.anré cn\.ure luen fragde. le due>t.:teur de 
rAcad:ércie, !e peintre Pierre, prie de noutreau A~"U.Stm Paiflu, en mars 17b6. de pren.;lre !;<! pbœ (Proc. i!t-rb., 
Vl1, p. 322, Siaruc dtt 22 tr.tm 1""66). Ytnr P.j n" 61J. Trms ans plus tud, le pcimre Dn)·en assure !es wurs 
du mDÏS de mai, en Heu et place du sculptci.U' (Prot \'ùrh, VIII, p 9, Stanu du 18 rr.an F69l Voir PJ n" 
87. 
SC;i ~ Ptw. Verb., Vlll, pp. 80-81. St.mu ths3 août 1771 \!' J n" Y6) 
~ • Proc. Vtrb, VHJ, p. 274 Wl n" Ffi! 
~"' Pror:. tub .. VUI, p. 391. Si.<ncr du 31 ;u:lltt 1 ..,...9 (Pl n" l.'l:!l 
~- Pror:. ~m .. IX. p. 72 a Paris E.N S l.lA. m> 4"\. mf 30. P' 41. Si.n:•e du :!8 1udM l ~Hl 
t~-Proc. \lerf.i.,IX.p.l62,Stan;.·edu.l6.ru:lle: FM3(!'j ll

0 .P..?J 
~11 • Selon les imtruaions rédigées en 17)'). les e~nd1dats au wnwurn dmvem • mt.n:cler dt rondr-h~!55c ou de 
bas·relief. une tête d'apn~ n:ume. de grarhit -.r n.aturdk. rt·prè,.t"ntarH l'ellpre•iôton J un~ r"-'""wn ; ;, u·ue étude 
se doit faire surie namœl et non amrcmrn! n V mt Duvwu:r. 1 Rbl. FP 1 ·J~ 1 'J:' 
S<l ~Pro:. Vtrb., vm. p. 198. Stûr:.U du} f.tptemhre" J:'"'711P f 1'1° 141! e: r-ror ~'erh. VIII. f' :?32. S!,zn;·wdu 
18 s~temhre 1776. 
su· Proc. ~~erb., VU, pp 11 ?-123 
~H- Pral'. lftTb., \lill. p. 232, Stance du 18 s..-ptnnhre 1..,...6 !Pl n" f(>')J Le prem1N Pnx tfExpression fut 
t.e:mis au p~inrw Je.an· B.;~ptiste fu:puuh (1 :" ~ 1 S.N! e1 au s .. ulpH'ut f'1em: PhLiltX':! l.amHcr 1.\' uu Pro;. 
Vcerb •• Vi.U, p. 245}. 
:n$ • Prot:-Vult.,fX. pp. 209-210. St.:na dtJ 4 F84 



une partie éclairée. et l'autre privée de lumière directe par une ombre accidentelle "';; ». A 
l'issue du concours, Jacques Augustin Pa jou ( 1766-1837). fils du sculpteur Augustin Pajou, 

se verra remettre la première médaille~··. 
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Le 16 octobre 1790, Caffieri prend le soin de s'adresser au direueur des Bârin:wnts, afin 

de lui signifier son intention de ne pas signer le furur règlement de l'Académie royale de 

peinture et de sculpture« dressé par messieurs les OHkiers admuustrareurs [ ... j ''9 "·Certes, 

nous connaissons sa propension à ne jamais prendre fait et c.ause pour telle ou telle décision, 

sous prétexte que celle-ci émane d'une personne pour laquelle il n'éprouve aucune 

sympathie. Le nouveau règlement officialisé le S septembre 1776 s", avant remporté 

t•unarumité des Académiciens, Caflieri, refuse d'accepter la prodamation de nouveaux 

statuts. V augmentation du nombre des officiers, souhaité par certains membres, lui panûr 

d'autam plus hasardeuse que <~ L'expérience ne démontrant que trop que, plus il y a de 

votans (sic) dans une Compagnie, moins la bonne intelligence y tègnt: [ ... } ~=n ». Par 

aille-..u-s, Caffieri est très justement convaincu, qu'il convient de « n'élever personne qu'à 

mison du mérite er par voix délibérative, et non en suivant l'ordre du tableau ~=' "· En effet, 

si tel en était le cas, ce serait " détruire tout à la fois t'émulation, la subordination et 

l'activité qui est l'aliment des ralens bic). Sans ces print·ipes. l'art dépérit er I'AA.::adémie 

s"éaoule [ ... ] ~:ll "· Caffieri acllève sa leme en proclamant haut et forr sa soumission au ~oi, 

« mon bienfaiteur [ ... ] m "• s.1ns oublier de préciser qu'il se ~ conft)rmerait toujours aux 

décrets de l'Assemblée nationale, étant toujours très disposé à marquer la déférence que je 

dnis à les supérieurs [ ... ] m ... Bien entendu, les remarques de Caffieri ne susciteront guère 

t'attention des Académiciens, soucieux de procéder à de nombreux changements, 

nécessaires à l'intégrité de la Compagnie. D'Angiviller répond, quelques jours plu.5 rard, à 

Caffieri. qu·il n'a point encore reçu de « nom-eau .. x règlements pour I'A~.::a.Jêmie rorale d.e 

peinture n1 
». Seuls qudqt:.es changements de st.uuu lui om éré sigmt!es, sam que la 

moindre décision ne soit prise. Afin d'éviter de frois..ser Caffieri et ,.fêue submergé de 

nouvelles lettres, routes aussi agressi"-es les unes que les aurn.~. le dim.<eur des IUrimenu lui 

assure qu·il examinera <> avec la plus grande attention [ ... } ~.:.-' "• le dit projet, " pour le bien 

SUl-Ibidem. 
P .. Prtr.. Vnb, IX. p. 323. Sranu du .~OJU:n F8.: Une médai.}\e tfe;:,nuragrn1em c:>l rcmi~t a•t peintre 
ft<m'1f0is-X,nier fabre (P6!i-i8.F). ameur \ÏL<~ f"<t:trair d:Z' Catiîen (di~J'.Ua \'.,;r 1. {,! 
1!'- Paris. A.N .• 0' l':H•i et Cuttln:;;. Ill~'. ré€d I'N\. pp .:l~N4<lll fnm de t.aff1m .: dAngmfkr, 16 
owlbre t790 (P.j. tt 0 480. 
~1~ ~ Prac. !rèrb., VU!, pp 2.16·2·W .. •;t'at'J.:i! du 5 u·premPFI! 1 ~t> 
~ ~ P.aris, A.N., ()' 1914 et Cmfir-.:;, HC"'. r•éro. l'l'l:i, pp :l'i'i4UO. lerm: dr (..J.ffzi!TZ J d/lr;g,,_.;Jkr. 16 
cœ::tbre 1791HP J n° 487). 
$:l .fl:fr..dtm. 
f:J - thidtm. 
~ ·lbid."'in. 
n~ -!bit/tm. 
~;-Paris, A.N., o' 1147, f' 254-255 et Gut!bev, 18-". f('t>d I'N:l. pp 4i!iHO!' lam cù d;1ngml!er., 
Çgffori. 23 oanhre 1790 (P}. no 488). ' 
i:S ·lhifkm. 



des arts et la prospérité de l'Académie .,, " Le 2'1 o~tobre 1790, une note de la direction des 

Bhime.nts justifie l'ahsenœ de la signature de Caffieri, sur les nouveaux statuts et 

règlementS de la Compagnie, par le fait que ce dernier refuse de se wnf(mner " aux 

principes du nouveau régime[ ... } Hll 1}. 
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Désormais à l'écart de la direction de rAcadémi.e royale de peinture et de sculpmrc, pour 

des raisons que nous pouvons aisément comprendre:, '.:affieri use de son statut 

d'Académicien, afin de solliciter la bienveillance du peintre Doyen. Son <:onfrère vient, en 

effet, d'être nommé Premier peintre de rimpératnce Cuhenne II de Russie. Cafiieri se 

permet de lui proposer ses services, dans le cas où cette dernière aurait bC"SoÎn d'un sculpreur 

et si « par hasard elle projettait (sic) de tàire ériger quelque statüe ou si vmts trouviez 

t• occasion de l'engager à le faire [ ... ] '4"1 ". L' affiùre restera sans suite. Il est en effet peu 

probable que le sculpteur, arrivé au terme d'une longue er brillante carrière ait été contacté 

par t•entourage de Catherine U. Fort de cet échec, notre sculpteur continue a se rendre aux 

séana:s de l'Académie royale. Le 31 déœmhre 1791, il prend la peine de lire une lettre qu'il 

avait adressée au maire de Paris, M. Bailly \~". afin de lui signifier qu'il s'oppose à la 

destruction des quatre statues en bronu. du piédestal de la statue de Lotus XIV, située sur la 

pla:œ des Victoires ~s'. L'Assemblée Constituante avait en effet publié un décret l'année 

précédente m. exigeant la suppression de tour monument " qui rappelle les idées 

d•esdavage, offensantes pour les provinces réunies au m~·aume ! ... ]. Il eM de la dignité d'un 

peuple libre de ne consacrer que des actions q!!'H ait lui-même Jugées et reconnues grandes 

et utiles[ ... ] mn. Il fut c.onvenu par ailleurs que les tîgures des quatre esdaves du piédestal 

de la st. ·uue pédestre du roi. élevée sur la place des Victoîret. seraient « enle\-'ies avant le 14 

juillet prochain [ ... J ~'"~>. L'obstination de Caffieri ne pourra empêçher les autorités 

pa.ri.sierules de procéder au démantèlc.ment de !a statue, réalisée par le sculpteur 

Desjardins 'Y> et inaugurée lt: 28 mars 1686. CependAnt, b quatre tigur<'S en bronze 

d'esclaves et les bas~reliefs du piédestal, seront affeLï:és à la c.our du Louvre, par d&.ret du 20 

juin 1790 s'lti. démont6> au cours du mms de juillet 1790, pms déposés a l'hôtel de Nesle. Le 

ministre de l'Intérieur, Jean·Antoine Chaptal. les fera transporter à l'hbtel des Invalides, le 9 

mars l801.l.a C.ommission supérieure des Monumem:; historiques prendra la décision, le 4 

il" n ]/;Jilnn, 

~ • Paris, A.N .• 0' 1220, f' 161. note dr la dm:ttum gffltr,;.lni!!! Bbtmm:.. 2S !Mnht(' \7'1{1 1 l' 1 n" 49t1) 
~ < 

• Paris. B.HV.P. ms.. 3034. f" S<i.<;9.lmrede C.affim .ru pmme lio;;m. 6 Mœmbre 1"''11 tl' 1 no 501! 
$j:) • Caffieri lllratt l!.Û!C.'iSé <:.'eltf leme 311 ffi.MfC de f'am le J.; JI!Ui 1 ~ m f !k fut pab!J(r. ,f4n;; lt: (iénm:z/ 
th Frttn" le 5 juillet 1790. Voir jo!.t.'!TUI Ghu!rai dr Fr:m.u ') JUillet t··~o. n" j?,J), p. '"'62 If'/ tl

0 475) et 
. 3. p. 110. 
• ., X. f' 14t• et l"ari'>. ram, Al" . 0 !~1.:!6·. f •12 St,moe d# ill diazmbre 1 ''il il' 1 no '>O.!ft 

~.u • Gniffi:ey, 1877. rêéd. 199;, pp 4fHt4fl7 {Jéi'Tet d~ lA>~rmb&r Co'lit:ruante. !h H !mn P'J!i U'J n° 
474}. 
'1)} - //;id."m. 
~M •f/Jitftm. 
1Sl ~ tetL.tz de La FeusUade p.ossidau n~iltel de la Fertc·'ii.'IHII.'t<:m." qm une panic dl? l'a;;tudle 
fÛ1c.e des Via:oires, d:puis le 3 dt4umbre 1683. V un ~üïl5. §'!:' j'i. 
!:!il- La &tante phksuc de l..ot!is X1V et d' ;;unrl!:s élementS d&torauf% fmem è:!l'umt> du 11 au 1 \ ami! 17~12. 



novembre 1960, de les installer au Musée du Louvre 5~·. Nous pouvons imaginer avec quelle 

$adsfaction CAffieri apprendra la conservation des figure!> tlu piédestal. 

O,ans les années qui suivent. la santé de Caffieri ne œsse de se dégrader, l'ohligeam parfois 

à interrompre son travail. Le 28 a"'rril 179::., soit quelques mois avant sa mort, il obtient 

enfin. l'honneur d'être nommé " Garde des ubleau'lt, sçulprures... gravure'> et autres objets 

[ ••• ]» de l'Académie royale de pei.mure ct de sc.ulptu:re '' 1'. Le procès-verbal de la séance 

précise que la nomination de Caffieri «est un témoignage que l' Açadémie a cru pouvoir 

donner H~)) au sculpteur« qui s'est plû (sid. en différents temps à orner les salles des buses 

de tous les grands artistes ~ ". 

D- Les Académi .:s provinciales de Dijon et de Rouen. 
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Vraîsemblablemem, l'Académie royale de peinture et de sculpture ne suffisait pas à 

oombler l'insatiable quête de titres et d'honneurs de Caffieri. En règle générale les artistes 

du roi ne méprisaient jamais une plaœ au sein des aQdémies de prmànœ. En dlet, ils 

espéraient ainsi ohrenir de fruc.'tueuses commande31. Caffieri ne sera jamais en reste. 

Soucieux de se faire connaître dan-. tous le royawne, tl n'hésitera pas, afin d'intégrer les 

académies de Dijon, puis de Rouen à offrir des portraits repré<;emant d'éminemes 

personnalités locales. 

Le règlement de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres er Arts de Dijon, plade sous la 

haute protection du Prinœ de Condt, stipule que route personne désirant êm: reçue par la 

Compagnie, en tant «qu'Audêmkicn f!U As<>udé" devra reme-ttre au Président. aun 

mémoire. discours ou autre pièce. capable de fru.re preuve de leur talent {. .. } ~'L "· Au mois 

d'avril 1 n5. Caffieri apprend la nomination Je son umfrere le St:ulpteur Guillaume 

Bokhot (1735-1824), en tant qu'associé adjoint de l'Académie de.~ Scicnœs, BeUes-Lctttes 

et lu.ts de Dijon !14". Rongé par la jalousie. Il prend la dédsinn d'ntl'nr <.k--s la première 

semaine du mois de novembre 1775 '14,, à la Compagnie diJonmme deux portraits en terre 

cuite du musicien fean-PIJilipft! Ramtuu .
4

• c·t de l' éuivam 
<!-4\-

Pu·on , .i<."l.."ompagnés 

i3". La p!upan dll:i c1t!m~:~m!l en hmn1e dl: lA Slaru~ mt<~k· dt i.11 f'iau: .i~:s Vt,:tmre'l ~nw 
dans l'une des salles du dépar.em.em d~5 Suùptures tb Mm6:: du Louvre 
m ~Ptot. \lêrb .• X. pp. 162-163 et Pa...-ts. AN., 0' l'l.U?. f' {}!\, .'ü.mre dulf:i avn.IJ""lJ;? (P 1 n" 'ifitil 
m -lhidtm 
~ .J};ù.frm, 

~t ~Rome. 1965, p. 144. 
KI~ Voir n~rancl, 19.~\. p 'ii 10 eH ;m!bllfll>'llL 1 •N \ ' ! p \l ft<IH' 

m ~ Patis, A.N., 0' 845', p:il:;;:c o" l.., 7. f-' 4. i:':.:: del h11rnmt1 J!.UJtVê3 que .".-! 1 . J a dc.-m;è 
<&IJ!~trm:t'a:;l/mie, &.d. {juill 17'&81 Vcu P j n" 44~ 
"'". Leponrairen re:œ'-uitedz &meau. ex.::'.tm}ll'n l :'hfl, fu! "ll:f'O'>'.? au "~•<~~ .'lu l•>~IH<' Ir:-. .!~>lÙ! l "hl!N" 
133> p. 30 du tinet}. Dijon. Musée des beaza-am hn•, t .A i 0'14l Vou P. ; et pl n" J) 
~"*- Oljua. Siht mM., salle de b;mre, tribune nmd \'tr1r P 7 et pL n" 18. 



d•un buste en plâtre du curé de la parm:;<,e Saim-Suipiœ à {>ans, fean-Baptme Lang:ut de 
G~rgp )H,If, originaire de la C-ôte D'or. Le 16 novembre suivant, le secrétaire de l'Académie 

annonœ à rensemb!e de ses membres, que leur Conseiller honoraire. Rlgnley de Juvigny 

vient d•expédier une caisse, contenant les ouvrages offen:s par Caffieri Hl'. Une semaine plus 

tard1les trois poru·aits sont présentés aux fu.<tdémkiens dijonna!s M'. Bien entendu, (:affieri 

ëSpète ainsi. ttre nommé associé adjoint. N'ayant reçu aucun remertiem.:-nr. il propose 

d'offrir de nouveau, les portraits de plusaeurs per&otmaluès luwles, au.ompagn6 de œs 

quelques mots : « La vénér.\tÎon dom je suis pénétré pour les hommes qui iHusrrem leur 

paule m'a engagé à ronserver à la postérité ce qut m'a été possible de re\.ueiUu { ... } ')4\. 
Fort de sa proposition, Caffieri est élu membre <~ .. ssocié à l'Académie, le 14 d&emhre 177'5 

'S'Sl} et se voit remettre, à œt effet, une médaille d'argent. Il mn vient d.e préciser que le.'i 

artistes n'étaient guère nombreux à prendre place dans l'Académie de Dijon. Tisserand, 

dénombre sur les trois cent quarante et un membres agréés de 1741 à 1793, seulement cinq 

peintres met trois sculpteurs nz. 
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Loin d'en rester là. Caffieri dont nous connaissons fe ''.lrattère ambitieux et vaniteux 

n~entend point se contenter d'un seul üt.re. Bien au contraire, il espère être reçu membre 

hono.raire de l'Académie de Dijon. Pour œ faire, il se propose d'exé.:uter le purr.rair de 
l'écrivain Bernard de La Monnoye '~'. En 1 'absenœ de sourœs préctses et détaillées de œt 

ouvrnge. il est très difficile d'affirmer que h. l--uste en question a bd et hien été re,dasé. Quoi 

qu.tii en soit. il est enfin nommé membre honoraue de l'Académie d~ Sdenœs, Belles-

I...ettres et Arts de Dijon, le 28 fitvrier 1782. Pour cette occasion, il offre " un buste de Pierre 

Corneille. accompagné de la Dem1ptiim des srulpnms oman• i'ar:ant-sc~e de la nouvelle salle 
de la Comédie-Française[ ... ]~·_."· Moins d'un mois plJS tard, -~.s académi .. iens 1ont averris 

~ • Ce pomait avait été réalisé ~ d'après nature m 1., 48 " et expn-,é .au 'iion de l7'N î N"' 134, p 29 du 
l'itret}. Di;on, Musée des beaan-.;am hnv CA 973) Vo:r P. 2 et p!. 1'1° Il 
Il(? ~ Pijon. Bibl. mun .• }c:'!UT:al dt 1:4u:;dimu d."'1 .l.:ur.w. lifÜeJ· Ut'J;!l 1!1 .1N:J dr lh$1 'l vm. f Ill, !iilrJ<:t' du 
l6 tzl)t:em/Jre 177'} 
~ .. Dijon, Bibl. mun, fmm!lti dt 1Aei1liinm dn Sr'JD.ftt &!fn.Lfflrt; 1!1 Ans dt \ 1H. f' 74. v", t/atu.t 

i/i;;23nar:m:lxre 1775. 
S4:l - Dijon, Mus..&e de,-; heaux-am, d~rs.>t;.:~ C<!lÎffi, kttre tb 1 :,;;rum ù { Add.tm:e rk, .\,:'!''ici!'! &fk; Lrttm tl 

Am tk Dijon, il dëœmbrc 177'5 
~-Dijon, Bibl. mun.,j();lrn::!dt i'Aradim:e dn )~·m~·.r;. Bli':ll?'f·l.atm et ;Zm dt lJJ;cm. V!l!. 1" i>N. ~·" <:t •m. r", 
sl::r..::~ du U d/<(tmb'rl! 1 :!?5. 
m ~Nous retiendrons il: œ SUj<'t ln noi'l<mdlttnns ..!"" Vcm•>J<>ÎI ile 71 1311\tTf 1 ~.,\,. l• " 
Greuze {le Hi and 1766}, D~!Y.f,~ >l'l' ~ pnvt,·r l . ( 1Jt~<k H«:u !k N ;mn 1 ~ '~>! ~·1 Vu~tt'lll 

dL.'m.me 1778). Vau Ti$5en.nd. EHf*. p SIO 
'lU~ L'Aii:'.ad~mie des Science, Bcl1cs·L::nre~ <!:!Ans de Oljllfl, <l1C4.u.:dlt- en ~·n ~Ull!• ~ m.JI 1 :'"''1. k r~wptt'IU 
Anicet.. puis Bo.it.hot. le 27 avril !7""'l ~:t enfin !ean-ja..ques Catfl:tu. 1,· 14 cléu.m1h1~· l ~~, Vmr Ti·~~mmd. 
1?36. p. 510 et Gciliaumont, t993. t 1. 32. not!!' 
m- Dijon. Bibt mun., jotmU'Il <k dn s.-:e?J,~l. Rt>!!iV·l.if'i!l'J'{'J n 4rt• ds \1!1. f' ,,.~ r0 rti.::rn't' 
t:ltt 4jt.m:it'r l 776. 
~.,..-Voir lclair, 1881. p. 349 



de l'en'ltOi d'une caisse, oontenam "Un buste de Comeill~ et urne fidèle wpie de la statue de 

œ grand homme, celle que je lai (si~:} aé<utée pour le Roi f. .j'• · ". 

11 

Avide d·honneurs et de nouveaux titres, Catl1eri proJette d'intégrer rAud~m!e des 

Scienœs. Bt'lles-lettreS et Ans de Rouen. fondée en 17 44 ~lar le Conseiller au Parlement, 

oondiscipie er ami de VoiLùre. M. Le Cornier de Ctdevdle '"''. ( :C..Ue-o ~::mnpte parmi lieS 

membres, de nombreux artist~. Les sculpteurs Jean-Baptiste Lemoyne '', Paul-Ambroise 

Sfodtz ~••, Michd-An~e Slodrz. •;n' mais aussi }t\m-fhpnste Pigalle "". r;oi§ ~' seront 

respecti\·ement nommés associés. Le règlement précise que œs derniers ne ~;om pas tenus de 

résider à Rouen, mais peuvent assister. quand ils le désirem. aux s.éan<-L"' de l'Académie. 

Avec ropiruitretê que nous lw connaissons. C..affieri pantient à êrre nommé membre 

Aesocié ~~. Comme il l'avait fait pour l'Académie des Sden"es, Bdles··Leures e~ Am de 

Dijon. en 1775. il se propose d'offrir à la compagnie rouennaise. les portraits des 6..7i\'<tÎns 

Pime et Tb1J1r.a:t Corneille et de }!!an Je- Rotrou. Dili." 1a lettre ad.re<..s~ au ~aétaire 

perpémd. de la Compagnie. M. Ha.illet de La Couronne. il rappeUe que son dessein a 

<s: toujouts été den (sic) tatre honun.age a t' aœdénuc Royale des. Scienœs. belles-lenn::s et arts 

de votte ville. glorieuse sans doute d' avnir produit les deux premiers grands 

b.otnm.es [ .•• } ""~};. Ii ne manque, par aiUeu.'5. de f<\!UUter avet: sa perfidie hahitudie, que" 

Co.:n.pagnie du ll mai t;uivam, les ac.adémiuens dé<:ouvrent ;n--et. ra'~,ll.,.~meru, l<'$ uois 

busr~;~ de Oaffieri ~' et décident de les exposer dans leur hïhliothèqu~. " en rais.on des 

petsonnages qui som représ-entés, nws au..sst en r.atliim de la perlccuon du uavaal de i'arusu: 

{ ... } 111> tl, À l'issue de la séance. Caffieri en nommè memf~re as.sf.tùi aJi•lUU de t'Académie 

royale d~ Sciences, BeUes-Lemes et Arts de Rouen . Le iendem.un. Baillet de La 
Comonne annonce à Caffieri. l'heureuse nouvelle 'lU. Cnnfi)rmêment au n!:-~!emc .tt de 

$!3 .. Dijon, ms. 1184. pièœ n" 2. Ïftt'rf tk ft l:·~ ... ;:.!hr:u- dEJ Sr:..•'t.z..:n. litf!f<;·l.atr:t> er Arn tk 23 
~ 1182 (P.J. n<> 321) 
L'i. ~ p.atent..:-5 de l'Amdl!m.;;t des So!:St~ll:S, lk::ll~; . et Aru d:e R!t!lli':.;l 

m ·J~.an·Baptist:el.emoyneeit reçu en tam , :: ma."'S F4~ \'mr !';·''~. p 3" 
No:nmê t\ss.l:ltié ie .!i jan~ier 1'"'4'1 Vm1 Ht'trm. PO\. l' .1.~ 

~·Nommé Asrof:i:ê le 22 dét.:emhre 1"''-<t. \',m Hé:a:. l'~lH. p j•i 

1ilill-Ncm.'11~ ~·H<> ll mars P"5'J. \"mr Htl'cm. tçn .. u 3q 
>1\U- Nmn.-nt> Adjoint 14 ;as.<a~d.:> îe 3 ,ir.e~~lh7(' ! ~(Il.~ v,.,.~ lf<.'l<l:rl l'l.iH r ,...., 
1iZl- Daxu uue hm:re q'.J'd adr,:r:;;:;c; 1::: .21 a:.~tl Pl'\'.•. ,,•; tcueBm:> dr L'\,.!.ih·:r~'" M H.uHn •~ la 
Couronne, Caff.zri &e au boll W.t.\'\C:?ni! d:.- c~: ,f::tmer .:~ rrn•mmc a !l'am 
~~1 • Rt.IUI::U, Bibl mun • . kttrl' dr ; a;. '"'· ..,i!'Umt d· ~~ ;:><1:<' ??2:· f a:r.•. .·Œ•:' d:- A',,cld!n, !lf 
IIJ:ilL"tdt lA CmmmrJ, H a'••ul PB" 
w:.r!itJèm. 
~1 • HaiUfl' de ta Cou:mme ml"imn<~ ~ aŒL'irl, lt· !! m"' I'I•F' (p ~Il fi.> a <m J'1'>'-'m''' d çm~c rman qm n'.a:t 
ttdmûê Ja ÎleaU!é, rcx~d!c:nœ. la t.;\i! ri a:a !!'~> n:rJ~;:;: tCU!f!> W\ 

stmimmt très •rif de feïœ!l~œ . <<j,,tme n" :.!. f" 4'). r'' 
~1 

!<l.1 .. &!U:n, Sibl. mun .• (,'" ', SiJf!it d~ 11 m:.u i '"85 
'll.llt ~ l'toUtn. Bibl. nr.m.. • !.mu ds /i;;.s[;.n t:k l..a Cc:;tn:mr.f a 



fAadémie.le sculpreur adn:::s:se une h.::tm. au seaémre, a;.,4.omp~gnl'f' d'une Hsre détaillé-e de 
tousses rra~mt ex6..--utés depuis 1747 '.t:' 

Désormais accepté au sdn de ta compagnie rouennaise, Caf11en ne p~rd guète de temps et 
propose ses senices " dans r ê'>--emualitë oü la viUe de Rouen. en prendrait la 
décision [ ••• ] t:m ~>, pour l'oi~~.."Ution «d'une statue de louis :X'\'1 { ... } ou d'un monument 

qucloonque à r occasion de la natS!Yil(:C du duc. de Normaru.iie [ < •• ) "' Le dw:: de honsac 

intervient personnehemem auprès du gouvemeur de Normandte, !e duc d'Han.:oun. afin de 

lui signifier que Caffieri est non !>eu!emem "s-.ulrnem du et anuen prol~eur de son 

Académie de peinruœ et de sculpture '"" "• mais et sunom "' un artiste 

distingué ( ••. J ~3 
». Il semblerait qu~ Je projet ait a'~>"tU'té quelques. mms p!us tard ... ··•. 

Les nominations de t:affieri en t<un qu'assoctê adjomt aux fH'U'lr-inciales de 

Dijon, puis de Rouen t.ti permenrom, en un premier temps. de se f.üre connaiue, en tant 
que sculpteur du mi. À plus long rerme. de norn:dles lui &ernm u;;nfiée<J 

En effet, la noblesse dijonnai'ie. qm coMpte a l't'poque de numhrean <.oUc.cuunneur&, ne 

sollicitera jamais ses seniœs. 

18 

En .reva.uche. le titre d' adjomt assouê de r Awdêrme de Rm.1en, mais au.s.'it et surtout les 

nombreuses Statues et statru::ues de !'ttrr;; Cerne:lb. envoyée> en Normandie' lm dnnnemnt 

h: possibilité d'être employé pour l& dé..:orauon de Id ( :.hameuse de Rmtcn U ne tà.it alscun 

doute que si œ duni:et n'était pas arriv~ au terme de lia en 1 '78'), d lm:ait {~té, hien 

évidemment. davantage 

Q.udqw:g temp.s après ~ nommauon, en tatu 

Sclenœs. Bdies-Lettres et Ans de Rouen. k.: , 
réatisarion de plusieurs en ïtlatre de Bm;.zmm t-r.:mti;•L•tJ 

SiM. mn!< .• C .. Et.n d."' c::Jp·,;gec .h .":1 
(P J. n" 4tJih 

- C-'ten. AD d::t CJ!v~uJ> { h:;;r~:w j ~t., 

I'Ac..adémie d~s 

de près, la 
,..,,: .. .,..,,..,. au plu~ 

pte~t tr:rc;a- a-r::all ë:~ ah.1n.J.x~:?:ne: ·~'~''·''{"') ·"'~'~"".(< A'·:,J·""~ ~ •. -. !.,,~ ~ ~~·· ,~,:"-;;t,,..,. d>l) 
omœ. Je:m-&pm;e Utr:UVP.:!:' :r;;;n: C.~è C!CM,,!:f r:n h J.U!ê':'!'!'l ' ~·::~:",.;;··,~~~· ·::1\:';':::~!"l '"~ <;~~,:::·';:;~.:· Rl;i 
~b. pbœ !cyJ.ie de b ... ~!:~: 
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~œ> aux États-Unis n. ?i.s· ailleul'~ d est chargé d'exé<:.uter • b. décomüon sculptée du 
tombeau de la c::·omtesse J,~ Grau !• ;ren ?} , • ., "· hAfin. tl convient de rappeler le f:.1it t}Ue 

Cafrteri, en tant que pnt.~?;sew de 1'.1\l:adémte tOJi'ale de peinture et de stulpuue. doit 

participer tégulièJ""ement, <MJX Salm., du b~u~re. afin de soumettre, à t'appmbation de Ll 

aiti.que et du public pa:ns~:·n, des •:t"uvres de sa <.,.,mposition. Remarquons que lors des 

dernières expositions aUX1iudles i1 •.• u-ridpt, Cafi'ieri t'résente e!l5tntidlem.em des ft.Ortrairs. 
Nous pouvons imaginer ch~~, qudk dl~rvesœ:ru.:.e ses élèv-es et ses apprentis tta'.•aiÜ-.;m dans 

~tttÜe.-s de la rue des Canc:tU"l et dt, Louvre, lm·sttue fon fiOflf!;t' amt ru:mahre"> de buste$ qui 

~.ont' exécutés. durant les amées l-'f.\'i-1791. Nous <~vons dénowlm!. nll!'uf portraits~""·, tant 

en znarbre. en plâtre qu'en fr.•rrc mJ.e, tt~ulptlis en i .. S"S, s3m ouM!er une statue t]Ui aurait 

été installée sur l'arrière-œrp d.e I'm;r•;•J.e de l'abbaye de MontnW1re n. 

Vannée suivante. Caffien !:::Ür es<é-• .Lter par §.es apprentis, de nou'!.-1~awc bustes de Pranktin 

pout ÎJ:S Srats-Unis 5"'. Dans '•n mèmc ternpf·, tl atuil.it été égalem~nt snlhc.ité. au même titre 

que ses cun.frères, Bridan. P;AJOU et Hr:rruer, p.uur la dêcc;r.uion des bas-relie& du <.itœur de 
la. Cuhédr.ûe de Charues <;~;:; ne plue> tl conlilcre l'e\;..<;enrid rtli!' !:On tcrnp:;. à la rêdisation de 

toutes rott just!fiées, dont ii (~.t vu:ur:··.{' Catl'u~n 5t" voit lÎanl> r obhgation de f:t\.omme-tu.er. à 

plusieurs reprises. wn tra""aii Avec r llnie de ses ouvriers. il p~ut enfin, lUI Sa! on du 
Luuvr~: de 1787. sa starue t~' tt~~ornpa~.;W:"l! d •. m su~letbe de }ea.n~Bapt:ste llofUU<ltt '>{!;. 

Au même momem. il rédamc à d 1\.nga,.d~er, des lettres de el !e Curdon de 
!"ordre de Saint~Mkhei qu -~~ anen~i ~lepui:, d~iâ plusieurs ar.n1.êe!'. Un stmple refus lui sera 

~~ • Prultd'dpbit1, Am.eri:;.~n ...... tet" ( en rîer.fral'ff t!z b~tn.::r.mm r~..:nit!m. ~'1..•1 
132, ~tm' dr Caffim ~ ll Fri.Z!lk!ia pm , · 'S 
~ ·""'~re . . i • ~•ttta aw:au t~Zçu a \romme ::'.<! G • _ 

de \ .J;r t. a(.;,:;~!t .·•-;. 

(P:J ~tJ i:tZ:rtfl ds 
n"'411), 
n> ~Anroarnclel'."1nn~ i'""R'i, Ca"tim rkiib. l h.;,:c "'"""·"'," en rem? alite .k 

lJl Fon:mru \P. 99~. d:: Pt~ Uauk Nm!btk 
CIJ;mu~~ tP. 10.0.}, de: Pi~m •. ll"mJf':~tn··f'!.'·'bUt;j t:.lf'4Î':.'1t.l.<" tf.c;;.z.r.::: :; P. 44) , s;arlS 

d:: Th::m:::ZJ ('jypr.r.':,.,; P c& lâ t. f,::a::::t:r €P. 0 et pl 

d: :~, r:\V;!~ d1.; ... ·. t(J.ttf. JrJ 4.\· 1 

~ N" 2J5. pp. 4"' <Mi du ~·am !'.! 
Vru\1' S. 3i ù pl.. n"' 43 . 
. w. 48du!i.wet. PMu.\~~;>):.;1 d.eU:~ ~ 



signifié, soulignant très justement, qu'il y a (( dans l'Académie des Artistes qui, par leurs 

travaux [ •.. } paraissent avoir plus de droits à la distinction qu'il ambitionne [ .. . } sun. Nous 

pouvons imaginer qud pouvait être l'état d'esprit de Caffieri, lorsqu'il apprit la nouveùe. 

D'ailleurs, ii ne s'en remettra jarr.ais et ne manquera de réitérer, autant de fois que cela lui 

sem possible, sa requête, en se recommandant même d'un certain « M. Poursin de 

Grandchamp 584 
». Lassé devant de telles invectives, d'Angiviller, nore que Caffieri n'est 

qu• « un écrivain importun ~' », et que ses sollicitations incessantes resteront, désormais, 

«sans réponse [ .•. ] srut». Dans l'espoir que le directeur des Bâtiments ne revienne sur sa 

décision. le sculpteur se propose d'offrir aux génovéfains parisiens, seize portraits 

d'~nssv. À son grand regret, d'Angiviller ne changera jamais d'avis à son sujet. 
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Loin de se laisser décourager, le sculpteur sollicite, de nouveau, l'appui des comédiens du 

roi et leur propose le buste en marbre de l'écrivain Pierre-La••rmt Buyrette de Belloy, en 

échange « des entrées à vie de Monsieur le Comte de Buffon fils [ ... ] m n. Les agissements 

pour le moins cavaliers de Caffieri suscitent alors une vague de protestations de la parr de 

ses confrères. De fait, et afin d'éviter de nouvelles plaintes, les sociétaires du Théâtre 

français traiteront à l' avenir, directement avec les personnes retenues pour une entrée à 

vie '!9. À la fin du mois de décembre 1788, le portrait de Pinre~Laurmt Buyrette de Belloy 

est livré au théâtre, dans le délal prévu et installé dans le foyer public. 

Il semblerait que Caffieri ait connu quelques problèmes de :-anté durant les premiers mois 

de fannée 1789, l'obligeant à se ménager et à déléguer plus souvent, ses apprentis. La statue 

en marbre de Saint Alipe, destinée à prendre place dans la chapelle de Saim-Ambroise, aux 

Invalides, ne pourra être terminée à temps 
593

• 

Entre--temps, de très beaux bustes sont produits dans les atdiers du Louvre et de la rue des 

Canettes et présentés au Salon. 

Les portraits de l'astronome Pingré 59
\ du Conseiller au Parlement d'Aix Fabri de Peiresc 592

, 

des écrivains De Bel/rJy 'Tï
3 et Marivaux ;94 remportent un réel succès auprès de la critique. En 

m - Paris, A.N., 0' 1919\ f" 243, lettre de d'Angit:iller à CAffim, 13 octobre 1787 (P.j. n"' 438). 
m ~ Guiffiey, 1877, rét!d. 1993, pp. 380-386, kttreck Cnjfim IJ d'Angü·iller, 27 novembre 1787 (P.j. 11° 44()}. 
!l.'ll-Paris,A.N.,01 19191

, f" 268 et Guiffrey,l877, rc.léd. 1993, p. 387,TUJteded'AngittiUer, 27 novembre 178? 
(PJ. n"' 442}. 
$ ~ Paris, A.N., 0' 1919', f" 268, mentum d'une Ûltn' ck d'Angivi/kr, 29 no"embre 1787. 
SI)' -Paris, A.N., 0' 8452

, f" 177', r· 6. État des bustes des hommes iUwtm que .M. Caffieri a dtmnl aux autre 
~ad!mie, s.d. [juin 1788}. Vou P.j. na 445. 
~ • Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. ktm ck Caffim aux romédims du Roi, 2.2 octobre 17f.8. 
Le busœ de Pierre-Laurent Buyrme de Belloy se trouve exposé dans le foyer public de la Comédie-Française du 
Palais Royal (inv. S. 134). Vmr P. 18 et pL n" 36. 
m .. Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédtt.'-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 352,/ettre des romtdims 
?t Cajfiui, 28 décembre 1788 (P.j. 11 a 453}. 
m. Le 2 juiUet de la même année, Caffieri invite le directeur des Bâtiments à se rendre dans son atelier ~ pour y 
voir 1a figure de Saint Alype qu'ilvienr d'exécuter[ .. . 1 •. Paris, A.N .• 0' 1220, f' 91, kttre ck Caf}ùri il 
dib:gi;•i/kr, 2 juiliet 1788 (P./ 11° 458}. 
m-N" 216, p. 43 du livret. Paris, Musée du :...ouvre, département des Sculptures (inv. R.F. 1496). Voir P. ~1 et 
pL n"''90. 



revanche, le groupe de L'Amitié pleurant sur les cendres de son Amie 59s et une figure en terre 

cuite représentant Une Na;•ade ~16 n'obtiennent guère, le succès escompté. Par manque de 

temps, Caffieri, s'est en effet contenté de présenter au Salon, des œuvres déjà connues. De 

ce fait, la critique resr:e silencieuse ... 

Durant l'année 1790, Caffieri ne peut, en raison de son mauvais état de santé, assister à 

de nombreuses séances de l'Académie royale de peinture et de sculpmre. À compter du 

mois de mars, il ne sera présent que de manière épisodique. Durant l'été, il reste alité dans 
sa demeure de la rue des Canettes, mais il trouve tout de même la force de se mobiliser 

contre la destruction de la statue royale de la Place des Victoires o;
97

• Durant plus d'un 

trimestre, il parviendra tout de même, à grand renton de lettres, toutes aussi virulentes les 

unes: que les autres, à sauver le piédestal et les sculptures en bronze des esclaves:, placées à 

chat:Un des angles. 
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Loin d'être enfin sorti de cous ses problèmes, Caffieri connaît cependant, de nouveaux 

déboires, lcrsque les autorités parisiennes décident d'installer dans son atelier du Louvre, un 

·œ:«aÎn sieur Châtelain, Contrôleur de la Bouche. En effet, les agissements de son nouveau 

voisin perturbent considérablement à la fois son travail, mais aussi et sunout la tranquillité 

qui lui est nécessaire, en raison de sa santé fragile. Afin de régler au plus vite, le différent, le 

sculpteur prend l'habitude de ne plus se rendre aux séances de l'Académie, à compter du 

mois d'octobre er ce jusqu'à la fin de l'année ... 

Par la suite, en raison son état de santé de plus en plus préoccupant, Caffieri ne peut 

assister qu'à une seule séance de la compagnie, iusqu'au mois de mai 1792. Certes, il 
trouve néanmoins la force n<.:.:essaire pour remplir ses fonctions de professeur, durant le 

mois de juin. Par !a suite, il ne quittera plus son domicile de la rue des Canettes. Il fera tour 

de même une petite exception, au mois de septembre, en e;~.erçant son professorat. De 

nouveru souflrnnr, lors des premiers mois de l'année 1792, il se rend cependant, aux 

séances des mois d'avril er de mai, avant de prendre la sage décision de préserver les 

quelques mois qui lui restent à vivre, à s'occuper de sa succession. A la suite d'un 

crachement de sang survenu le 19 juin 179 2, il demande à son ami notaire, Maître 

Bcnmier, de se rendre en son domicile, afin de procéder à la rédaction de son testament ·m. 

Deux jours plus tard, Caffieri décède, rue des Canettes, auprès de ses deux nièces $";9 et 

m • N" 215, p. 43 du livret. Paris, Bibl. Mazarine. salle de lecture. Voir P. 46 et pL n ° 80. 
$:a-N" 212, p. 4~ du livret. Paris, Comédie-française, foyer public (inv. S. 134). Voir P. 18 et pL no 36. 
~- N" 217, p. 43 du livret. Disparu {P. 109). 
Slr}. N" 213, p. 43 du livret. Disparue (S. 70) 
Jl$ • N" 214, p. 43 du livret. Disparue($. 59) 
~11 - Dès la proclamation du décret de l'Assemblée Constituant<',les 20 ct 23 juin 1790, Caffieri dont nous 
oono.aissnns le caractère entêté. n-' cessera de sollicirer l'appui de ses confrères académiciens ct du directeur des 
Bâtiments afin d'éviter une telle mjustiœ. 
~~Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511, Testament de ]ean-]a.·ques Caffieri, l t; juin 1792 (P.j. tJ

0 507). 
~ -Cbude--Adélaïde Caffieri, épouse Viany et sa sœur Marie-Ros~ Caffie"Î sont tes deux filles de son frère 
Philippe Caffieri et de Anroinette-R'lse Lambert Roland. 



de son neveu par alliance, Louis-Joseph Viany 600
• Le lendemain, son corps est déposé dans 

la .chapelle familiale Saint-Charles, en l'église Saint-Nicolas du Chardonnet, près de ceux de 

ses parents et de son illustre ancêtre le peintre Charles Le Brun 601
• 

«»- l'acis. arch. Seine, regùtrt de; diûz. paroisJt Saint-Sulpice, année 1792. 
fJI;I•Prx. Veb •• X,p.167,Siam:edu22jttm 1792(1'./ 11°508). 
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CHAPITRE V- Caffieri collectionneur. 

Quelques temps avant sa mort, Caffieri institue ses deux nièces légataires universelles de 

tous ses biens et de la maison familiale de la rue des Canettes. L'inventaire, établi quelques 

jours après le décès du sculpteur, en présence de son neveu par alliance, Joseph Viany 

«.membre du Collège de l'Académie royale de Chirurgie [ ... ] 601
" et de ses héritières, révèle 

une étonnante collection d'œuvres d'art et de livres d'une exceptionnelle variété 60~. 
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Dans un premier temps, il est procédé à l'inventaire des meubles, tapis, tableaux:, 

sculptures, gravures, livres et ustensiles de cuisines, conservés dans l'appartement de la rue 

des Canettes. L'énumération débute cependant, par le contenu de la cave, dont les quelques 

« deux: cent quatre vingt bouteilles de vin rouge, cru de Bourgogne », et autres cépages, 

nous laissent imaginer un Caffieri bon vivant, amateur de bonne chair ... Le précieux 

tableau du peintre suédoisAdolfUlrick Wertmüller, présenté comme morceau de réception 

~d'Académie royale, le 31 juillet 1784 604
, puis exposé au Salon de 1785 60

\ rend compte de 

la bonhomie du sculpteur, au ventre fortement arrondi, engoncé dans un luxueux habit de 

-velours rouge (pL n° 62). 

Par ailleurs, l'inventaire après décès mentionne, outre quelques portraits de famille 606 et 

un petit nombre de tableaux des écoles italiennes et nordiques 6!!7, une importante quantité 

de toiles réalisées par des peinrres français du À'Vlf siècle. Il conviendra, avanr de nous 

attarder plus longuement sur ces œuvres, de souligner la présence d'une représentation du 

visage de la ft,fadeleine par Le Guide ou d'après Le Guide, qui figurait déjà dans la collection 

de Jacques Caffieri en 1755 r.œ. Le testament de son fils, souligne qu'il sera offert à son ami 

!li::!~ :Paris,A.N., M.C., ét. XCIV, 511, folio 167,/rrumtaire après décès de jean-Jacques Caffieri, 26 juin 1792 
(P.]. n" 5f19). 
w ·Voir Navarra-Le Bihan, 2001. pp. 97-120. 
®4. Wenruüller,]l!tliJ-jacques Caffieri, huile sur toile. H. l, 290; L 0, 960. Bosmn. Museum of Fine Arts 
(inv. 63. 1082). Vnir I. 4 ct pl. tt 0 62. 
~·N'" 123, p. 33 du livret: «M. Caffieri. Sculpteur du Roi, Professeur en son Académie ». 

«041 ~"Trois portraits de famille peints, sur toile dans leur cadre [ ... }.dans la chambre à coucher f ... ] ~.Voir 
Paris:, A.N., M.C., ét. X CrY, 51 1, folio 167, luuntaire aprè1 dicrs de ]'an-jacques Caffini. 26 juin 1792 (P.j. 
n" 509). H s'agirait entre autres, des portraits de Rose Lambert Roland. épouse cû Philippe Caffieri (disparu) et 
de celui de l'une des tantes de Jean-Jacques Caffieri, dom nous ignorons le prénom (disparu). Ces derniers 
pro•·enaienr de la sm::œssion du frère de Jean-Jacques CatTteri, le sndpteur, orfèvre et ciseleur du Roi, Philippe 
Ctffieri, décédt le 8 octobre 1775. Voir Paris, A.N .• M.C., ét. XXXIV, 697./nventaire .zprès diûs de Philippe 
f::!tjfieri. 14 ucwbre 1774 et Navarra-Le Bihan. 2001. p. 98. 
li.~- Norons Ll ptésenœ dans la collection de Jean-Jacques C1ffieri. d'un portrait de ~ Gabrielle d'Esnées par 
François Po.rbus { .•. } "· Il s'agit plus exac:remem, de l'un des nombreuses toiles ,représemam la favorite du roi 
Henri lV, du peintre anversois Frans Poubus il (1569-1622). Caffieri avait proposé le ll jmvier 1786, au 
comte d'Angi'<-iller de le vendre, afin de l'exposer par la suite, dans le Muséum du roi. Voir Paris, B.A.A., 
Cruton 37. sculpteurs, dossier X et mf. B. X:Xll-17860-17861, kttre tÛ Caffieri à d'Angit'ilkr, 12 janvier 1786 
(PJ. n"426). 
~:CJ~. i'aris, A.N., M.C.. ét. XXVII, 277,/m:entaire après dicrs tÛ jacques Caffieri, 1" décembre 1755: «Item. 
Un :mtte t:ableau representant une Magdeleine (sic), à bordure doré (sic), prisé 12 livres "· 



et notaire, Maître Boursier« [ ... ] en souvenir de mon amitié [ ... ] 609
)), dans les jours qui 

suivtont son décès. 

«Une tête de femme» de Luca Giordano figure également dans la collection de Jean

Jacques 6m. La désignation, pour le moins imprécise de cette œuvre, ne nous a pas permise 

de I:a localiser. Nous nous sommes cependant, longuement interrogés, sur la provenance de 
la Mudeleine du Guide, dans la mesure où l'oncle par alliance de Caffieri, le peintre Charles 

Le Brun possédait un tableau similaire 611
• Nous pourrions envisager que la famille Caffieri 

en ait hérité. En dépit des recherches que nous avons effectuées dans la plupart des dépôts 

d~archives et dans les dossiers de nombreux Musées français, nous ne sommes pas en mesure 

d•affirmer que cette Madeleine du Guide est belle et bien celle qui se trouve mentionnée 

dans l'inventaire après décès de Jean-Jacques Caffieri. 
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La collection de peintures de l'école française du XVII' siècle suscite un réel inrérêr. En 

effet, Jean-Jacques Caffieri comme son père, puis •;on frère Philippe, n'a eu de cesse, 

d,acquérir des œuvres d'artistes, ayant pour la plupart -::ôtoyé son illustre ancêtre, le peintre 

du roi. chancelier et recteur de l'Académie royale de peinture et de sculpture, Charles Le 

Btun. Il suffit pour cela de constater la présence sur le. murs de la demeure familiale de la 

rue des Canettes, des compositions de Louis Galloche ( 1670-1761) Ml, un portrait de jean

Baptiste Poquelin dit Molière par Pierre I Mignard (1612-1695) 613
, suivi d'un second 

représentant« Une femme» de Jean-Baptiste Santerre (1615-1717) 614
• 

Caffieri possède également «deux paysages» de Charles-Antoine Hérault (1664-1718) 615
• 

Quoi qu•il en soit, il paraît pour le moins curieux de constater l'absence de peintures de 

Charles Le Brun. Une représentation anonyme de La Famille de Darius aux pieds 

Wl ~Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511. Testament de ]ean-).uquts Cajfim. 19 juin 1792 (P.f no 507). Nous 
~orens la localisation actuelle Je ce tableau. 
r. · - Patis, A.N., M.C., ét. XCIV, 511, folio 167, Im•mtaire après dicis dt ]ean-]arqrw Caflùri, 26 juin 17')2. 
{P.J. n" 5051) et Affiche;, Annonces et Avis du:m ou jiJUmal Glnéra.l dt France, 10 août 1792, supplément, p. 
3455 (PJ. n° 517). 
-li~t- Paris, A.N., M.C., ét:. LXV, 126, lm•mtaire après dicè> dt Charks Le Brun, 2 mars 1690. 
•u- «Nativité par Louis"· Voir Paris, A.N., M.C., ét. XCIV. 511, folio 167, lnvrow.ire après dich de Jean
Ja.r:tpes C4fini., 26 juin 1792 (P.j. no 509) er Affiches, Annonces et AzrtJ divm oujmmzal Glnln:zl dt France, ïO 
anilt 1792., supplément, p. 3455 (P./ n° 517). Localîsarion actuelle inconnu_. 
J>u- «Un porttail de Molière par Mignard». Voir Paris, A.N .. M.C.. ét. XCIV, 51 I. folio 167. /mJt1ttaire 
après dkès de ]tan..j.cutpw Caffieri, 26 juin 1792 (P.J. n" 509) et Affiches, Annoncts et Avis divers ou journal 
Gln!nzl de Fra!Ut, 10 aoCtt 1792, supplément, p. 3455 (P]tl 0 517). Il existe de nombreux portraits de 
l'éaivain par Mignard. tant à la C'...omédie-Française que dans les cnllections du Musée Condé de Chantilly ou 
de œ!Ies du Musée Carnavalet à Paris. En raison du manque d'informations complémentaires. il nous est 
impassible de déterminer quelle était l'œuvre qui avait figuré un temps clans la collection de Caffieri. 
~t•- «Un portrait de femme par Santerre •· Paris, A.N .. M.C, ét. XCIV. Sll, folio 167. Im:mw.ire aprèulich 
tk jtan-]ar.ques Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. n" 509} et Afficha. Annorun et A111J dtt·m ou Journal Glnlral dt 
Fr/I.Ua, lO août 1792, supplément, p. 3455 (P./ n" 517). Localisation actuelle inconnue . 
.sa • <tDeux paysages de Charles lHérauhJ •. Voir Pans, A.N, M.C.. ét. XCIV, 511. folio 167, lrwmtatre aprh 
d!.r:à de jemr..jacques Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. n • 509) et Affiches. Anna nees et At•is di~·m ou journal Glnbai 
dd7ance. 1!.\aoilt 1792. supplément, p. 3455 (P.f n° 517). 



J'Alexandre 616 figure cependant dans la collection de Caffieri. Néanmoins, nous ignorons, 

s'il stagit bel et bien d'une œuvre originale et non pas d'une copie. Dans la mesure où 

aucun n.om ne figure en marge de l'inventaire, nous éviterons toute conclusion trop hâtive. 

Nous trouvons par ailleurs des tableaux de plusieurs dignes successeurs de Charles Le 
Brun. En effet, une toile de l'un de ses élèves, Charles de La Fosse (1636-1716), 

représentant L'enlèvement d'Europe 
617 

est mentionnée dans l'inventaire. 
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Par ailleurs Caffieri avait acquis au cours de sa carrière quelques peintures religieuses, 

réalisées durant la première moitié du siècle des Lumières. Un pauvre en prières 618 de 

Charles François Hudn (1715-1776) et une scène de La Nativitt de Louis G.llloche 619 ont 

été répertoriés dans l'inventaire du 26 juin 1792. Notons par ailleurs, un t.ableau 1e l'un des 

directeurs de l'Académie de France à Rome, le peintre Charles Natoire, représentant une 

«Nymphe nue » 
6

:.tn. Il convient de souligner le fait que notre sculpteur était encore 

pensionnaire au Palais Mancini, lorsque N-;;.loire fut nommé à Rome. À plusieurs reprises, il 

a fait part au marquis de Vandière, Je la motivation de Caffieri, en ces termes: « Il a très 

bonne envie de devenir habile homme 
611

». Enfin, ce sera Natoire qui proposera au marquis 

de Vandières, de lui confier la réalisation du fronton du maître-autel de l'église Saint-Louis

des-Français, le 8 mai 1752 tm. De ce fait, il n'est pas étonnant de trouver une œuvre de 

Natoire dans la collection de Caffieri. 

Notre sculpteur conserve également une toile de l'un èes plus brillants élèves de Natoire, 

le Premier peintre du roi, directeur de l'Académie royale de peinture et de sculpture en 

1770,Jean-Baptiste Pierre. Il s'agit de la repré'>e.uation d'un passage de la jérusalem délivrée 

du Tasse: Clorittde chez les vieillards w. Nous ignorons à quel moment C'...affieri s'en porta 

1114
• «La famille de Darius aux pieds d'Alexandre». Voir Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511, folio 167, 

ltwmtaire après tflc~ de Jean-jacqun Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. n" 509). 
61~ .. « L'enlèvement d'Europe par Ddafosse (sic)~. Voir Paris, A.N .• M.C., ét. XCIV, 511. fOlio 167, 
lm:mtJtire après dicèJ tk jean-Jacques Caffieri, 26 juin 1792 (P.j n ° 50lf) et Affiches. Annonces n Avis divrrs ou 
JoutntdGénlralde Frana, 10 aoîh 1792, supplément, p. 3455 (P.j. n" 517). Localisation actuelle inconnue. 
~~~ •il Un pauvre en prières de Charles Hutin •. Voir Paris, A.N., M.C.. ét. XCIV, 511. folio 167. !nt•entaire 
aprèuilcà de jean-jaques Gtffim, 26 juin 1792 (P.j. n" 509) et Na\'al'ra-Le Bihan. 2001, p. 106. Localisation 
actuelle inco.nnue. 
~~~."Nativité par Louis (Gallochej n. Voir Paris, A.N .. M.C., ét. XCIV. 511. folio 167. /mrentaire après dlcJs 
dejean-facpw Cajfwri, 26 juin 1792 (P.] no 509) et Navarra-Le Bihan, 2001. p. 106. 
~- <1 Une nymphe nue de Otaries Natoire •. Voir Paris, A.N .• M.C., ét. XCIV, 511. folio 167, Inventaire 
aprè diets de jean-Jacques Gtff.n-•. 26 juin J .. <l 2 ! P/ no 509) et Affirhes, Anmm··~ et At•n d11:m ou Journal 
Ghllral de France, 10 aolit 1792, supplément. !' -11 5'5 (P.j. rz" 51 7). Localisation acruelle inconnue. 
Cl -Paris, A.N .• 0' 1940 et Corr., X. p. 37'J, ri' 'i905, lettrt' tk Narozre au marquis tk Vamii}m, 12 avril 1752 
{P.j. no 24). 
m • P<1ris. A.N., 0' i 940 et Corr., X. p. 385. n" 4908. Imre de Natom au ma:rqms de Vandi}m, 8 mai 1752 
(f.}. n~ 26). Voir S. 8 et pL no 15. 
~-" Oorinde chez le vieillard par Mr. Pierre •. Voir Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, Sll. folio 167, Invmtaire 
après dlds de Jean-Jacques Caffieri, 26 JUin 1792 (P.j n" 509) et Afficlm, Amumcn et At<is Ji,,rrs ou ]ourruzl 
Gtniralde Fran«, 10 aol1t 1792, supplément, p. 3455 (P.j. n"' 517). Localisation aauel!e inconnue. 



acquéreur. Par ailleurs, nous ne disposons d'aucun documenc d'archive, susceptible de nous 

apporter d~ plus amples renseignements à ce sujet. 

Enfm, il convient de remarquer la présence dans la collection du sculpteur, d'un portrait de 

l'écrivain Pierre~Claude Nivelle de La Chaussée par Maurice-Quentin de La Tour. Le nom 

de l'auteur n'est pas mentionné dans l'inventaire après décès du 27 juin 1792 1114
, mais dans 

une lettre adressée aux comédiens du roi, le J 6 juin 1782, dans laquelle C..affieri se propose 

d•offilr au Théâtre français, en échange d'entrées à vie, le buste en marbre de Nivelle de La 

Chaussée. Il précise à ce sujet, qu'il s'agit du ((seul» portrait <l qui existe[ ... ] 615 
)). 

86 

L'inventaire après décès du 26 juin 1792, se poursuit par l'énumération d'une étonnante 

quantité de gravures de l'école française du XVIr siècle. Nous trouvons mention d'œuvres 

réalisées par des artistes ayant côtoyé Charles Le Brun. Il convient de noter la présence 

d'une série d'estampes de Gérard Audran (1649-1703), représentant Les batailles 

d'Alexandre peintes par Charles Le Brun entre 1672 et 1678 à la demande de Colbert, afin 

d'illustrer les vertus héroïques et les ambitions politiques de Louis XIV 626
• Cette série 

figurait déjà dans la collection du frere de Jean-Jacques, Philippe Caffieri, dont la vente eut 

lieu en l'hôtel d'Aligre, le lO octobre 1775 
617

• L'exemplaire du catalogue de vente annoté, 

conservé à Londres ne mentionne aucun nom d'acquéreur dans la marge. De ce fait, son 

frère Jean-Jacques Caffieri aurait récupéré les gravures représentant Les batailles d'Alexandre. 

il semblerait que cela ait été également le cas pour Les œzwres de Miséricorde de Sébastien 

Bou..don, tirées de l'Ancien Testament et mentionnées dans l'annonce de ta vente de la 

collenion de Jean-Jacques Caffieri, le 10 août 1792 
6

'
1

• Son frère possédait également, 

«Sept œuvres de Miséricorde, composées et gravées par S. Bourdon, anciennes épreuves 

avec l'adresse de l'Auteur 629 ». Les Affit:lm, Annonces a Avis dùters du 10 août 1792 6
3.0, 

annoncent d'autre part, une série des Sept Sacrements, d'après Nicolas Poussin. Enfin, 

plusieurs noms d'artistes sonr mentionnés, les uns à la sllite des autres, dans les Affiches, 

ru- •Poruait de La Chaussée en pastd [ ... ]».Voir Pari.~. A.N., M.C., étude XCIV, 511. folio 167, lnvmtaire 
tfl!rà décès tk Jean-ftUtJUCS Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. n • 508). Localisation inconnue. 
~a • Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrey. tsn. rééd. 1993. p. 343, kttre de 
Otffim ttw: sociétaires de la Comtdie-Française, 16 juin 1782 (P.j n" 329}. 
s.· cLes grandes banülles d'Alexandre, par C:érard Audran •. Voir Aflit:ltt~-o Anmmm et A:ru dsvm ou Journal 
Gm!ml de France, 10 août 1792. supplément, p. 3455 (P.j. r.!

0 516). Localisation actuelle inconnue. Un 
aemplaire de cette série se trouve conservée dans le Cabine! des estampes de la Bibliothèque nationale de 
Paris. 
'

11 ·«Les batailles d'Alexandre, en cinq pièce;,, d'après C le Brun"· Vou êAt. d'une belle colkctwn de tableaux, 
tr:u/ptura, tÙSJeim [ .. }, dont la vmu u ftra rne Saint Hor.ori. à l'hôul d'Ahgre, le man!t /()octobre 1775. Paris, 
l 175. p. 17, no 71. Lcndres. British Libr:uy. 562 e-19 ( 4). 
~·«Œuvres de Miséricorde par S. Bourdon •. Voir Affiches, Armonce1 t't At•is dwm ou journal Glntral de 
Fmrm-, 10 a.ofit 1792, ruppiément, p. 3455 (P.] n° H6). Lcca.lisation actuelle inconnue. Le C...abmet des 
Estampes de la Bibliothèque nationale de France possède l'une de ces séries. 
&'li- Voir C:t. d'une belle colkc:t:Wn dt tableaux. sculptures, droems {. ./. dont la ~-mu u fera nu Saint Honoré. à 

l'hûteld':Aiigrc. kmardi JO octobre 1.775, Paris, 1775, p. 36.11° llO. Londres, British Ubrary, 562 e-19 (4). 
6'ltl- cLes sept Sacrements de PollSSin ~. Voir Ajjù}Jes, Annot1ce.r et At'ts dtt:m ou ]ormuz! Gtnlral de France, l 0 
àali.t 1792, supplément, p. 3455 (P.J. n° 516). Nou.s ignorons ce qu'il advient d.e cene série ayant appanenu à 
Caffieri, mals il convient de préciser qu'une série des Sept SacremmtJ figure dans les collcaioru du Cabinet des 
Bsta.mpes de la Bibliothèque nationale de Paris. 



Annonces et Avis divers du 10 août 1792, sans que nous puissions connairre le titre exact des 

œuvres soumises à !a vente 
631

• 

Le testament olographe et l'inventaire après décès de Caffieri recense, dans un second 

temps, plusieurs œuvres sculptées. En effet, nous avons répertorié pas moins de neuf œuvres 

de Caffieri, dont trois portraits, conservés rue des Canette. Suivent si: groupes anonymes 

qui, pour des raisons évidentes, doivent être considérés comme étant des réalisations de 

notre sculpteur. 

n convient. par ailleurs, de souligner la présence d'une œuvre, du grand tenant du retour à 

!"'antique de la fin du si<':cle des Lumières, le sculpceur Edme Bouchardon (1698-1762) Ma et 

d~un groupe de Léda poursuivie par ]ttpiter de Pierre Julien (1731-1804} 6
B. Enfin, une 

«Tête de Sainte Catherine » par François Du Quesnoy, dit Franço~s Flamand, appartient à 

Caffieri. 
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Nous sommes cependant quelque peu forcés de constater, que le propre &ère de Jean

Jacques, le sculpteur, orft:vre, ciseleür du roi, Philippe Caffieri, décédé le 8 octobre 1774 

6M" collectionnait en grande quantité des œuvres sculptées de grande qualité. Le catalogue 

de la vente aux enchères qui eut lieu à Paris, en l'hôtel d'Aligre, quelques jours après sa 

mo~ énumère plus de quatre-vingr-dix-huit œuvres sculptées ; certaines en argent, en 

bronze, en terre cuite, en cire, d'autres, plus nombreuses en plâtre M~. Outre quelques 

morceaux, s•inspirant de J'Antiquité classique er de la Renaissance, Philippe possédait à la 

fois des groupes exécutt$ par des sculpteurs français et italiens du XVIr siècle. 

Curieusemenr, son &ère, n'a jamais cherché à acquérir des œuvres de Gian-Lorenzo 

Bemini, dit Le Bernin. Cela peut paraître étonnant lorsque l'on songe à quel point notre 

sculpteur a été influencé par cet excellent portraitiste, au style enlevé er agité. Le réalisme 

des bustes en marbre du cardinal Scipion Borghèse 616 
et de Louis XIV 6

'f1 n'ont pu le laisser 

totalement indifférent. Er pourtant, alors que son &ère conservait« Une tête par le 

<al- <~Œuvres de Pierre Teste, Jouvenet, les Carrache, Mignard, Rubens, F. Jordans (sic::) [ .. j.Voir Affichts, 
MtU!tutsetA:visdi:vm ou]oumaJ Génml de France, 10 août 1792. supplément, p. 3455 (P.j. rz" 516). 
1\u ~Paris, AN., M.C., ét. XCIV, 51 1. folio 167, lm·rotairt après diets tk /tan-Jarqurs Caffieri. 26 juin 1792 
{P.J n"' 509}: «un modèle du Christ de Bouchardon •. Disparu. []pourrait s'agir d'un travail préparatoire 
du Chritt port.ant la croix. commandé a.u sculpteur par le curé de l'église Saint-Sulpice de Paris, accompagné 
d~une série de starues de la Vierge er des hun apôtres 
tal. Paris. A.N., M.C., ét. XCIV, )11. folio 167,/m•mJatre après dlû1 tk jean-jacques Caffit'n, 26 juin 1792 
(P.J. n" 509} ~ uUn petit modèle en plâtre de \a Léda poursuivie par jupiter». Voir également Voir AfficheJ, 
Annonce a At'ir tUvt'n ou Journal Gin/ra/ de France, 10 août 1792. supplément, p .. H'i'i (P.j. n ° 51 7). Julien 
présenta au Salon de 1789. un modèle en plâtre dc Lldn. pourmtm p,rr }uptur (no 229, p. 46 du at.). 
Disparu. 
tat- Paris, ardt. Seine. rtgutrt dn dlcès, parome Saint-Sulpice, année 1774. 
~ -Voit car. dût~ be/k colkt·tion de tableaux, srolptum, tksuim { .. J, dont la r:mu S!' fora ~Saint Honoré, à 
l'hôteld'Aligrt. kmardi JOoaobre 1775, Paris, In;, pp. 8·11, 0°11 à 37. Londres, British Library. 562 e-19 
{4}. Nous avons dénombré plus de quatre-vingt-six œuvres en plâtre. 
Q.l!- Rome. Gruerie Borghèse, Scipion Borghèse, buste en marbre, réa.lir.é en 1632. H 0, 780. 
1!:$1- Versailles, Musée national du château, Louis XIV, buste en marbre. 
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Bernin t\JS }>et« Un groupe d'Apollon er Daphné 63
\, Jea11-jacques n'a jamais été tenté de 

posséder une œuvre de i'un des plus brillants artistes du Baroque italien. Il aurait pu 

cependant se porter acquéreur du groupe d'Apollon et Daplmt M<•, lors de la vente Philippe 

Caffieri eu 1775. Cependant, pour <!es raisons que nous ignorons, bien que nous serions 

tentés de souligner le fait que notre sculpteur se rrouvair à l'époque, confronté à de sérieuses 

difficultés financières, il sera acquis par un collectionneur anonyme. En revanche, nous 

retrouvons une des œuvres de la collection de Philippe, dans l'inventaire après décès de 

Jean-Jacques. L'auteur du catalogue de la vente de Philippe Caffieri, publié en 1775, 

mentionne sous le numéro 28, plusieurs réalisations de François Flamand plus connu sous 

te nom de François Duquesnoy. dit le Flamand (1594-1643), dont « La tête d'une Sainte 

[ ••• ] 
641

». Ce buste a été acquis lors de la vente après décès du sculpteur Cayeux, le 11 

décembre 1769 00
• N'ayant trouvé aucun acquéreur, lors de.s enchères du 10 octobre 1775, 

il semblerait qu'elle ait été conservée par Jean-Jacques Caffieri, dans la mesure où il est fait 
état de la présence d'une «Tête de Sainte Catherine, par François Duquesnoy dans son 

inventaire. Dans un article consacré à !';nvemaire après décès de Caffieri "'3, Monsieur le 

Professeur F. Souchal nous a aimablement précisé qu'il s'agirait plutôt d'un buste en plâtre 

de la Sainte Suzanne, exécutée par Duquesnoy et installée en l'église romaine de Sainte

Marie-de-Lorette 644
• Il convient de rappeler que le sculpteur d'origine flamande avait été 

sollicité par le pape Urbain VIII. afin de collaborer à la réalisation de grands chantiers 

décoratifs romains, sous la conduite du Bernin. Nous savons que Aniela Caffieri, l'un des 

ancêtres de Jean-Jacques Caffieri, Anielo Caffieri fut ingénieur en chef de Sa Sainteté 
645

• Il 

ne fait de ce fait aucun doute que ce dernier ait fréquenté Duquesnoy, ce qui expliquerait la 

présence de ce buste en plâtre de Sainte Suzanne dans la collection de Caffieri. Nous 

pourrions très justement penser que cette superbe tête, au profil grec fortement marqué, ait 

été précieusement conservée par la famille Clffieri, jusqu'en 1792, date à laquelle fut dressé 

t•inventaire après décès de Jean-Jacques. Enfin, nous sommes convaincus que lors de son 

séjour à l'Académie de France, notre sculpteur se rendit en l'église Notre-Dame-de-Lorette 

afin d'étudier la statue de Sainte Suzanne. L'::.rrangement du drapé aux plis lourds et 

;profonds ne put le laisser indifférent 
645

• Il suffit d'ailleurs, pour en être convaincu, de 

contempler le groupe de La Vierge à l'enfant, exécuté par ses soins, en 1775, pour le couvent 

li!>'- Voir Ûlt. dù1:e belle calkction dt tableaux, troiptures. dmàm [. .. ],dont la ttente se fora rut Saint Honoré, â 
l'hDteid'Aiigre.le mardi 10 oaolm 1775. Paris, 1775, n° 26. p. 9 du car Disparu. 
$ -lbid.em. n° 27, p. 10 du cal. Disparu. 
«<>-Rome. Galerie Borghèse, Apollon tt Daplml. statue en marbre de Carrare, H. 2 ,430. 
iilll ~Volt C.at. d'une belle œlkaion dt tahkiWX, sm/ptttm, dtsseim l . }. dont la ~·mu u fora rut Saint Hon or!. à 
l'hôtel d'Aligre. k mardi JO octoh7"F 1775. Par~. 1 ns. fl 0 28. p. lO du caL 
Ml,. Rémy, 1769. n" 86, p 17 ducat. Dans la marge du catalogue conservt? dans les collections de la 
Bibliothèque d'art et d'archéologie Jacques Doucet, à Paris. figure le nom de Caffieri. écrit au crayon. Voir 
Paris. B.AA. m.f. 33. 
~ ,. Voir Navarra·Le Bihan, 2001. p. 104. no 17. 
~ ~ Ouquesnoy, Sainte Suzanne, statue en marbre. H. 2. 300 Installée le 29 mars 16.33. dam l'une des niches 
de i'églis ~Saint-Marie-de-Lorette. 
1141 

- Aniel.o Caffieri ( 1604-1645). 
w; .. tossky, 1933. pp. 333-335. 



de la Visitation de Compiègne (pl. n° 29) 647
• Bien entendu, nous sommes forcés de 

constater que cette œuvre n'a pas la qualité d'exécution de la Sainte Suzanne de Duquesnoy 

mais, tl est indéniable que Caffieri a tenté, non sans mal d'ailleurs, de se souvenir de la 

be.tuté des plis du drapé de la Sainte. Bien entendu, nous ne pouvons comparer le talent de 

Caffieri à celu.i de François Duquesnoy. Quoi qu'il en soit, l'influence du flamand ne doit 

être en aucun cas passée sous silence. 

L'inventaire après décès de Jean-Jacques C:affieri s'interrompt par le groupe en plâtre de 

Uda poursuivie par Jupiter de Pierre Julien. Soulignons, néanmoins, le fait que les annonces 

de la vente de la collection Caffieri, publiées dans les Affiches, Annonces et At•is divers des 6 

et 10 ao(it 1792, mentionnent d'autres œuvres sculptées. Les noms de François Legros 648 et 

de Philippe Caffieri 649 complètent la liste des artistes, représentés dans la coUection de Jean

Jacques. 

L'inventaire après décès du 21 juin 1782, énumère avec la plus grande précision le 

contenu de la bibliothèque de Jean-Jacques Caffieri. Celui-ci se révèle d'autant plus 

intéressant, que nous y trouvons de nombreux ouvrages de d1éâtre, dont les portraits de 

certains auteurs ont été exécurés par notre sculpteur. Nous citerons entre autres, les << dix 

volumes des œuvres de Favart 650 
», les « six volumes des œuvres de De Belloy 6~ 1 

n, mais 

aussi les écrits de« Corneille 6'1
2

, Molière M3
, Voltaire 6''\ La Fontaine Mi' Piron 6

'16, La 

ro- La SllUUe en plâtre de lA Vit'W tl l'tnfont se trouve aujourd'hui conservée en l'église Saint-Antoine de 
Compiègne. Voir S. 24 et pL n° 29. 
&41: -Aifidm, AmzonceJ ~~Avis divm ou journal Génha/ dt Fmnc~. 6 aotît 1792. supplément, p 3455 (P.j. 11° 

5161 
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ro -AfficbeJ, Anmmm et kis divm ou}oumal Glntml dt Fr.mc~. 10 août 1792, supplement, p. 3455 (P.j. n° 
511}: «Un beau Christ de bronze ciselé par Philippe l-:affiéry [ ... 1 •. Disparu. 
01 ~Paris. AN., M.C., ét. XCIV, 511, folio 167, lm•entam après diets dt }ean-]atq~«s Caffim, 26 juin 1792 
(PJ. n" 50!1). Caffieri exposera au Salon de 1783, un superbe buste en terre cuite de Charles-Simon Favart 
(n<> 222. p. 47 du livret). H. 0, 640 (dom piédouche circulaire, en bois peint : 0, 135) ; L 0, 400 ; Pr. 0, 280. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures {inv. R.f. 2570). Voir P. 36 et pL 11° 65. 
0
'- Paris, AN., M.C., ét. XCIV, 511. folio 167, lm'ffltam: aprti dlds dt je.vz-}ar:ques Caffim, 26 juin 1792 

(PJ. n~ 5(}9}. jean-Jacques Caffieri est l'auteur du portrait en marbre de l'écrivain commandé p«r ies 
sociétaires de la Comédie~Française en 1 T: 1. H. O. 870 \dom piédouche inrégré, eu marbre blanc ; 0, 207) ; 
L. 0, 630; Pr. tl, 480. Paris, Comédie-Française (inv. S. 134l Voir P. 18 et pl no 36 
~:-Paris. A..N •• M.C., ét. XCIV. 5 Il, folio 167, lm,mrain .rprts dMs dt ]ean-]atqr.es Caffim, 26 juin 1792 
(PJ n" 50!1). Caffieri exécutera emre autres, plusieurs buste!> représentant Purrr Comeilk ainsi que 
l'étonnante statue en marbre qui lui fut commandée p;~r le due.:tt•ur gènér.tl des Bâtiments, d'Angiviller, en 
1178. H. 1, 550; L l. 090; Pr. I. 120. Parts. Musée du Louvre. département des Sculptures {inv. R.F. 
3002). Voir S. 31 et pL n" 39. 
~1 - Paris. A.N., M.C., ét. XCIV, 511, folio 167, bwmtairr aprtJ dti.-h dl' fean-ja.·ques C4ffim, 26 juin 1792 
(P.J. n<> 50~. Caffieri est l'auteur d'un très beau buste en terre cuile de l'éaivam (Lt~bonne, Musée C:alou~te 
Gulbenkian (inv. '\i.CG. 20) et de la célèbre stame en marbre dt.-sttnèr: a prendre plaœ dam le Muséum du 
Roi). Paris. Musée du Louvre, département des Sculptures ~92. D.E. 5. IIW Voir P. 41 et S. 34. 
~'4 - Paris. A.N., M.C., êt. XCIV, 511, folio 167, Invnuatrr après dlâs dr /<'an}t;cques Caffirri, 26 juin 17 91 
(P.J. n"' 509). 
~1 ~Paris, A.N., M.C., ét. XCIV. 511, fulio 167, lm•mlûtre après diûs dt fean-]atqun Ca:Jfiat, 26 juin 1792 
;.PJ. 11° 50!1). Un buste en rene cuite daté de 1779 et exposé la même année au Salon !.na 203, p. 43 du 
livret}. H. 0, 800 (dont piédouche carré. en marbre b!ant: O. 205); L. 0 510; Pt O. 270. Paris. Comédie
Ftançake, csc:a!ier de l'administration (inv. S. 116). Voir P. 32 et pL no 57. 



Ch é 6~7 B "1 M& A • é d H . 1 d D . . d p . IIYI auss e et 01 eau ». ux cot s es « utt vo urnes e escnpuon e arts », 

figurent en bonne piace les cinq tomes du « Dictionnaire Historique de Moreri 6611 
11 ct le (( 

Dictionnaire Universel 661 
». Les auteurs antiques ne sont guère en reste. En efFet, Caffieri 

possède pas moins de« Quarante sept volumes des Œuvres de Plutarque, Térence, Virgile, 

Homère, Ovide [ ..• ] 662 »sans oublier, bien entendu, le Dictionnaire de mythologie[ ... ] de 

l'abbé de Claustre 66
'. Enfin, retenons la présence de plusieurs ouvrages, non moins 

significatifs de l'intérêt de Caffieri pour les ans et l'architecture en général. Nous citerons 

entte autres, les « trois volumes du Cabinet d'Architecture [ ... ] 664
» et les« Intrigues du 

Cabinet d'Architecture 66
$ ».li convient de préciser, au sujet du célèbre ouvrage dePlorent 

Le Comte, que la Bibliothèque Mazarine en avait validé l'emprunt par Caffieri, au mois de 

février 1792 666
• n semblerait que les trois tomes, mentionnés dans l'inventaire après décès 

du 26 juin 1792, n'aient jamais été rendus ... 
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~"'·Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511. folio 167, lnventairt aprà dtcà ck Jean-jacqtm Caffim. 26 juin 1792 
(PJ. n" 509}. Caffieri exécuta à l'intention des sociétaires du Théâtre français en 1775. le portrait en marbre 
d'Alexis Piron. H. 0, 850 (dont pi61ouche intégré. en marbre blanc: O. 185); L 0, 610; Pr O .. ~60 Paris, 
Comédie-Ft'éUlçaise, foyer public {inv. S. 143). Voir P. 23 et pL n" 40. 
m • Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511. folio 167, bwentai" aprèJ dtd; de jearJ-j,zcqueJ Caffim, 26 juin 1792 
(P J. n" 509}. Le Musée du Louvre conserve dans ses colleuions. un portralt en terre cuite de Nivelle ck La 
Chattstle, réalisé en 1785 (H. 0, 610 (dom piédouche circulaire, en bois: 0, 160); L. 0, 430; Pr. 0, 290). 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 809). Voir P. 42 et pl n" 77 Un buste en 
marbre, exécuté la même année, se trouve expo5é dans le foyer public de la Comédie-FrançaÎ!ie (inv. S. 140). 
Voir P. 43 et pL n" 78. 
·A5& - Paris, A.N., M.C., ét. XCN, 51\, folio 167, lm•mt.zire après dlctJ de fean-jacqrm Ca_{fim, 26 juin 1792 
(PJ. n° 509}. Un buste en plâtre représentant Boileau et portam la date de 1785, se trouve cxpusé dan.s la salle 
de Iectute de la Réserve de la Bibliothèque Sainre-Genevîève, à Paris (in v. 13 ). Voir P. 3 7 et pL n" 67. 
619

- !1 s'agirait de la célèbre Description ck Paris et des bd/es maisom ck: mmom, d'André Piganiol de La Force, 
complétée par l'abbé Gabriel-Louis Pérau, pour l'édition de 1765, 10 vol. Voir Patis. A.N., M.C., ét. XCIV, 
511, folio 167, lmrentairt aprh dtcès tk jean-jacquet Caffirri, 26 juin 17'?2 (P.j. tl

0 509} et Navarra-Le Bihan, 
2001. p. 116. 
~ 4 Loi.ÙS Moréri, Le Grand dictionnaire hutorique ou le Aflltmgt curieux tk l'histoire sarde et profiuze, Paris 
chez les Libraires associés, 10 vol. Voir Paris. AN., M.C., ét. XCIV. 511, folio 167, lm·erltmre aprJs déds ck 
jean-Jacques Caffieri, 26 juin 1792 <P.I 11° 509} et Navarra-Le Bihan, 20(JI, p. 116 Ct 12ft 
'"t ~ Charles--Marin Saugrain, Dictionnaire univerul de la France ancwme et mocUml! et de la nout•elle France, 
Paris, Saugrain père. 1726,3 vol. Voir Paris, A.N., MC, ér. XCIV. 511. folio 167, lnuntaire après dtûs ck 
jean-Jacques Ctjfieri. 26 juin 1792 (P.] no 509) et Navarra-Le Bihan, 2001, p. 116 et 120. 
et:~ - Paris, A.N., M.C., êt. XCIV, 511, folio 167, Inventaire après d!cèJ de ]eall·]arqueJ Caffim, 26 JUin 1792 
{P.j. n" 50!1) et Navarra-Le Bihan, 2001. p. 116. 
SSJ - Abbé André de Claustre, Dictiormmre de mytbologu: pour tmulhgmu des Potius, n de I'Hutoire Fabulro.se 
des ltfonummt Historiques, tks Bas-Reliefi l't dn Tabkau.Y:, éd. revue et corrigée par François llichicr, Paris, 
Briasson, 1765, 2 Vt>l. Voir Paris. A.N .. M.C.. ét. XC:fV. 'ill. folm 167,/m·enram aprè1 dicès tk fean-]arqueJ 
Ca.Jfiui. 26 juin 1791 (P.j. no 509} et Navarra-Le Bthan, lOO 1, p. 116 ct 120. 
~ - Florent Le Comte, Cabinet !Us Smgularilez d'archztect:tre, pti111ure, Jt-ulpture et gravetJYe (sic), ou 
!ntrodur:tùm .t la connoiwl11t:e des p!w bmu.>: am figurh som ks tableaux. bs st-ulpt:m•s et ks espampn. Paris, E. 
Pican et N. Le Cere, 1699-1700. 3 vol. Voir Paris, A.N, M.C.. ét. XCIV. 51!, folio Hi7, /rwenwrre après 
didsdejean-]acques Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. no 509) et Navarra-Le Bihan, 2001. p. 116 et 120. 
œ- Voir Paris, AN., M.C., ér. XCIV, 511. foho 167 , lnun~aire apm tft,èJ de./Mn-.f,-:~.·ques Caffieri, 26 juin 
1792 (P.j. n" 509) et Navarra-Le Bihan, 2001, p 116 et 120. 
61& - Paris. Bibl. Mazarine, registre des emprunts, 179 2. fevrier. 



Enfin, remarquons ég.tlement la mention des « Lettres de Madame de Sévigné 617 
"• de a·He.s 

de« Mr. Le Blanc !>611» et des « Mémoires de Madame de Maintenon 669 
». 

La curiosité intellectuelle de Caffierî s'explique entr! autres, par la présence de textes 

consacrés à l'histoire de la médecine 
6
m ou de la physique 

671
• Nous verrons qu'il exécutera 

plusieurs portraits de scientifiques er de médecins 
6
'

2
• 

Enfin, la langue française intéresse également Caffieri. Celui-ci conserve en effet, les deux 

volumes du « Dictionnaire de l'Académie 673 
l> qui lui avaienc été offerts le 21 juillet 

1785 67
'\ accompagnés d'un <t billet d'entrée pour toutes ses assemblées publiques m », en 

remerciement des portraits de « Rotrou, d'Helvétius et de Perron [Piron] 
676 

"• offerts à la 
compagnie. 
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Le lecteur prendra, sans aucun doute, consctence de l'intérêt que présentent pour 

rhistorien de l'art, les inventaires après décès d'artistes. Bien souvent, ils nous permettent de 

découvrir à ia fois la personnalité hors du commun de certains d'entre eux, mais aussi et 

surtout leurs centres d'intérêt. 

Dans le cas de Jean-Jacques Caffieri, nous nous trouvons en présence d'un sculpteur aux 

got'lts éclectiques, collationnant à la fois des œuvres anciennes, des tableaux, des sculptures 

et des estampes d'artistes français ct étrangers. Le contenu de sa bibliothèque concourt à 

nous dévoiler un esprit curieux, passionné à la fois de littératures antiques et de théâtre 

classique et moderne. 

ll6Y- Marie de Rabuin~Chantal. marquise de Sévigné, Œzwm complètes. Voir Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 
511. folio 167, ltwmrairt après décès dt jean-jacque Caffim, 26 juin 1792 (P.j. no 509) et Navarra-Le Bihan, 
2001. p. 114 et 120. 
m- Abbé Le Blanc, Letrres dt All'abb! Lt Blùnc, hrstonograpbe des Bâtimm;s du Roi, Lyon. 1758, 2 vol. Paris, 
A.N •• M.C .• ét. XCIV, 511, foiio 167, ltwmtai"t après dll:ès dt Jean-facq:l~ Caffiei, 26 juin 1792 {P.j. n° 
50!1}et Navarra-te Bihan. 2001, p. 116 et 119. 
li$3- Mtmoiw pour smtir à lïJistoire dt Madame dt Maimmon par La Beaumelle, Amsterdam, Eria.led, l755-
1757.6vol. 
m. ~tT rois vulumes d'Histoire de la Médecine». Voir Paris, A.N.,l\.tC.. ét. XCIV, 511. folio 167, ltzvenraire 
g:rètdldstk]bt11-]Œtpm Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. 11° 50!J) et Navarra-Le Bihan. 2001. p. 116 et 119. 

-<>Cinq volumes de Leçons de Phy"Sique •· Voir Paris, A.N., M.C.. ét. XCIV, 511. folio 167, Inventaire 
aprèsdétèttk]t'tnt-facqu~ Caffieri, 26 juin 1792 (P.j. n° 509) et Navarra-Le Bihan, 2001. p. 116 et 120. Il 
pourrak s'agir du célèbre ounage de l'abbé Jean-Antoine Nollet mtttult' u;om tk pl1JS1q~ ~lrimmtak, 
Paris. chez H.L Guérin ct LF. Dclatour, 1759-1765, ')vol. 
a;a *Caffieri réalisa entre autres, au cours de sa longue carrière, les portraits des médecins Barie (P. 11 et pL no 
22). Atttoine Louis (P. 14 et pl no 26}, Georges tk La Fayr !P. 16 et pi. n° 2~. de !'.tSrronome Pingrl (P. 52 
et pl n" 90). 
il."l - Dictimmaire tk I'Aa:dlmir fran;mse, tronième édition, Paris, chez Cmgnard, 1740, 2 voL Paris, A.N., 
1\i.C., ét. XCIV, 511, folio 167, lnvmtaire après diâJ de /~tan-Jaapm Caffim, 26 juin 1792 (PJ 11° 509) et 
Navatra-Lc Bihan, 2001. p. 116 ct 120. 
c:r:t ~Registres dt l'Acadtmie Française de 1672-1793. Genève. Slatkine reprints, 1971. t. Ill, p. 560, Séance dtt 
21 juilkt 1785. 
~-Ibidem. 
G:rli • Ibidem. Nous n'avons retrouvés aucun de ces buste~. Ceux-<.t étant en plâtre, il est fort probable qu'ils 
aient été malenconrreusemem détruits ... 
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DEUXIÈME PARTIE: CATALOGUE RAISONNÉ DE 
L~ŒUVRE DE CAFFIERI 

AVERTISSEMENT 

Nous présentons à présent. le catalogue raisonné de l'œuvre de Caffieri qui, complète le texte 

qui précède. Toutes les œuvres y sont mentionnées, qu'elles soient conservées ou seulement 

citées dans des note~ manuscrites ou dans des ouvrages de référence. Pour faciliter la 

compréhension du lecteur, il est divisé en trois parties inégales, correspondant aux domaines 

de la production de notre ani~te: portraits- statues, mais aussi statuettes et groupes- dessins. 

Les portraits se répa.russent en quatre sections : les portraits conservés 
1 

- les portram; disparus 
1 

-les portraits détruits l et enfin les portraits rejetés 
4

• Nous avons adopté la même organisation 

pour les statues, g. oupes cr staruenes ~ et pour les dessins 6
• 

Les œuvres peu ou pas étudiée" dans la première partie de notre travail, sont commentées 

dans le catalogue. Nous abordons le plus précisément possible, les questions relatives à la 

co:tnmande, à la date d'exécution, au sujet et à sa source, à l'iconographie, à la composition et 

aux modèles, et au style. Le grand nombre de bustes, statues, statuettes et groupes de Caffieri, 

datés ou datables par les documents d'archives nous ont permis d'établir, non sans difficulté 

par ailleurs, un catalogue chronologique de son œuvre. 

• ·Voir de P. 1 à P. 53. 
l- Voir de P. 54 à P. 109. 
, -Voir de P. llO à P. n4. 
4

- Voir de P. 115 à P. 121. 
1

- Ainsi, le lecteur trouvera de S. l à S. 34, les statues. statuettes et groupes conicrvé!>. Puis suivent les statues, 
.mttuettes et groupes disp.trus (S. 35 à S. ?Il; les st.:ltul'<~, statuettes et !~ruupes detrUits (S. 72 à S. 771 ; la 
statue non réalisée de 'llulcun (S. 78) et eniin le~ statue~. 'itatuenes et groupes rejetés IS. 79 à S. 81). 
4

• Voir de O. 1 à O. 3. 
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Organisation du catalogue 

Le grand nombre de portraits, statues, statuettes, groupes et dessins datés ou datables selon 

les résultats de nos recherches, nous a permis d'établir un catalogue chronologique de l'œuvre 

de Caffieri. Par commodité, Jes trois parties le constituant se présentent de la même manière. 

Les bustes, statues et dessins originamc ont été numérotés. Chaque buste porte la mention P. 

[Portrait], accompagnée effectivemen~ d'un numéro, respectant la chronologie. Pour les 

Statues, statuettes et groupes, nous avons opté pour la lettre S. [Sculpture]. Enfin, les dessins 

qui ne sont guère nombreux sont classés sous l'abréviation D. Nous avons par ailleurs, choisi 

délibérément, lorsqu'un buste ou w1e figure, groupe[ ... }, a été exécuté par Caffieri, la même 

année, d'adopter un classement cohérent. Les terres cuües figurent en première place, suivies 

des platres originaux et enfin des marbres. 

Chaque notice comporte les mêmes divisions. Nous avons repris les titres actuellement 

utilisés dans les musées et dms les collections. Lorsque leur dénomination est erronée, nous 

l'avons citée après le titre exact, entre crochets. Pour certaines œuvres, nous avons utilisé le 

titre extrait du livret du Salon. Les dimensions sont en mètres. Parf(>is, il nous est arrivé de 

retrouver des œuvres en Angleterre ou aux États-Unis, dont les dimensions mentionnées dans 

les catalogues sont en pouces. Afin d'éviter tome erreur de conversion, nous les avons recopiées 

fidèlement. Toute inscription figutar1t sur l'œuvre est retranscrite en italique. Faisant suice à la 
loc::ùisation de l'œuvre, nous renvoyons le lecteur au volume des photographies. Un numéro 

lui permettra de se référer rapidement à l'image dom il est question. Enfin, nous avons indiqué 

par la mention P. ou S., les autres bustes représentant la même personne ou la même statuette 

ou figure, dans le catalogue (il peur s'agir d'œuvres conservées, détruites ou disparues). 

Chaque notice comprend un bref résumé historique de l'œuvre, permettant au lecteur 

d'obtenir un ensemble de connaissances suffisant, pour apprécier l'œuvre dunt il est question. 

Les sources manuscrites faisant allusion à tel ou tel portrait ou sculpture ont été soigneusement 

répertoriées. 

Enfin, une bibliographie chronologique et citée en abrégé (nom de l'auteur, date de parution, 

page ct éventuellement numéro de reproduction) concernant t:.haque rruvre, permettra au 

lecteur de se reporter rapidement à la bibliographie générale. 

Les références d'expositions sont mentionnées par le lieu. accompagné de la date de 

!)événement et du numéro de présentdtion. Elles renvoient à la troisième partie de la 
bibliographie. Enfin, deme rubnques wnœrnant les œuvre~ en rapport (moulages, copies 

modernes) et les gravures réalisées d'aprb une œuvre de Caffieri pourront s'ajourer à certaines 

notices. 
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La majorité des œuvres localisées est reproduite dans le catalogue phmographique. Certains 

dichés sont de qualité médiocre, nous les avons toutefois maintenus, dans la mesure où 

certaines œuvres ne peuvent plus être photographiées (tel en est le cas pour les portraits de 

Caffieri conservés dans la salle de lecture de la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris). Enfin, 

t.lusieurs œuvres conservées dans des collections particulières, n'ont pu être photographiées ... 
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CATALOGUE DES BUSTES 
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Bustes conservés (P. 1 à P. 53) 



P. 1 Portrait d:~un inconnu 

Buste en terre cuire patinée, imitant le bronze. 
H. 0, 680 (dont piédouche carré: 0, 150); L. 0, 22">; Pr. 0, 240 
Inscrit au revers : foite (sic} pare 1 son amy 1 Caffiery 1 le Jeune an 1 17 46. 
Paris, Musée Jacquemart-André Cinv. 1122}. 

HISTORIQUE 
Acquis en 1866 par M. Picard. Vendu à M. Edouard André. En 1888, le buste figure toujours <L1ru 
la collection André. 

EXPOSffiON 
Paris, 1888, n" 6, p. 34 du cat. 

BIBLIOGRAPHIE 
Dilke,1900, p. 116; Dacier, 1913, p. 476; Micht.., 1914', pp. 58-59; Clamorgan, 1920, p. 12, n° 
190; Vin;•, 1924, p. 572; Cat. itméra:re du Musée jacqtumart-André, flaris, s.d. [1933]. p. 47, n° 

1.. 344 ; Vi!r· 1934M1,. 94. 

Ce portrait d'homme, dont I'idenrification suscite encore de nombreuses interrogations, 

est le premier buste connu, à ce jour, de Jean-Jacques Caffieri. En dépit du peu 

d~informarions dom nous disposons à son sujet, cette œuvre, au réalisme saisissant, se révèle 

d'autant plus anachante, qu'elle nous paraît témoigner d'une amirié sincère et partagée, 

unissant le sculpteur et son modèle. 
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Celui-ci, âgé d'une trentaine d'années, la tête tournée vers la droite er vêtu d'une simple 

chemise largement ouverte sur une poitrine dénudée, pose un regard bienveillant sur ce qui 

rentonre. Une perruque à double rouleaux. sans apprêt, dissimule les oreilles, tandis qu'une 

mèche de cheveux se pose élégamment sur l'épaule. Un front large et haut, parcouru d'une 

veine saillante prolongeant le ne?. droit et épais. des yeux vifs et pétillants surmontés de 

soUl.'cils broussailleux, un menton large et charnu, une bouche quelque peu pincée, reflètent 

une personnalité au caractère volonraire et déterminé. empreint d'une relative suffisance. 

L'habileté avec laquelle Caffieri e;,r parvenu à rendre h:s traits de son modèle traduit. sans 

le moindre doute, 'es leçons prodiguées par son maître Jean-Baptiste Lemoyne. Selon toute 

vraisemblance, notre jeune artiste travaillait déjà dans son atelier. Certe \·olnnré de .. coller }> 

au plus près de la réalir~. afin de rendre mieux l'expression du modèle, sans en éluder le 

moindre détail, comme c.es veines du cou rendues dam l'effort ou cette püitrine quelque 



peu chétive, enveloppée d'un drapé aux plis rtarurdlemenr dispose:..~. témoigne des précieux 

oonscils du maitre. 

En œs années 1745~1746, C'..affieri a encore beaucoup à apprendre, nous en 

conviendrons. Son séjour à Rome et l'étude des chef-d'œuvres de la sculpture baroque 

oomplèteront efficacement sa form;.tion parisienne. 

En dépit de ces quelques considérations, que nous nous devions de souligner, ce buste 

présente un réel intérêt. Certes, il s'agit bien évidemment d'une étude, peur-être un peu 

trop timide. voire retenue dans son exécution ; mais il est indéniable que la finesse du 

modelé, Îe travail des mirettes, tom en minutie et en délicatesse laissent agréablement 

présager du choix de carrière de Caffieri. Le portrait deviendra son domaine de 

prédilection. En prenant exemple sur son maître, il maniera le ciseau aveç une aisance digne 

des plus grands artistes de sa génération. 
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P. 2 jean-Baptiste Languet de Gergy (1675-1 750) 

Buste en plâtre. 
ft O. 650 (avec le piédouche circulaire en bois : 0, 770) ; L 0, 410 ; P. 0, 301. 
Inscription au revers : JB jp!J Langrut de gergy 1 am:irn t'url n~ S Sulpu·e abbé de L abbay~ 1 De Bemoy 1 
né k 6 juin 16751 mort a Paris 1 En 1750 fait par 1 J] Caffien m 1748. 
Dijon, Musée des beaux-arts (inv. CA. 973). Voir pl n° 11. 

HISTORIQUE 
Portrait <t ad vivum », réalisé au moment où Caflieri concourait pour le Prix de Rome. Exposé au Salon 
de 1759. sous le numéro 134. Offert en 1775, par l'artiste à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Dijon (Paris, AN., 0 1 845\ pière no 177'. fb 4 et Rouen, Bibl. mun., C' ,lettre de- Caffieri ?tM. 
Hait/e-t tle la Couronne, 21 mai 1785). Em·oyé par Rigoley de Juvigny, conseiller au Parlement de Metz 
à l'Académie (Dijon, Bibl mun., Joumai de i'Aca.démù, lettre de Rigoley de Juvigny à l'Académie de 
Dijon, 16 novembre 1775). Le buste est présenté le 23 novembre 1775. par le set:réta.ire perpétuel, M. 
Maret à t'Académie (Dijon, Bibl. mun., journal de I'Aau:ltmù, t. VIU, f> 74, slanct dtt 23 novembre 
1775). Caffieri reçoit à cette occasion une médaille d'argent. L'bwentaire des objets de peinture, sculpture 
d dmein trouvés dans la ci-dmmt Académie des scmz.m de D~JOIJ, du 30 prairial an m. signale le buste 
.dans la bibliothèque de l'Académie a sur un pied d'ouche en bois supporté par une guêne en bois 
sculptée pat Marlet, (Dijon, AD. de la Côte d'Or, Q 881. f> 1. r0

). Figure dans les collections de 
t'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon jusqu 'en 1813. Entré au Musée des beawc.-arts 
de Dijon le 24 mars 1813, à la demande du conservateUr M. Claude Hoin. En 1946, une épaisse 
touche de poussière recouvrait la signature. Le busre fur nettoyé pms envoyé à Pari3 er restauré par M. 
André. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1759, n" 134, p. 29 du livret («Le portrait de fi:u M. languer de Gergy. Curé de Saint 
Sulpice. Ce portrait a été fait d'après nature en 1748 n); Pans, 19)01

, n" B. p. 4 ducat. • Paris, 1964', 
n" 83, p. 65 du car. 

SOURCES MANUSCRITES 
Dijon, A.M .• 4 R 1

41
, pièce n° 2. r 2. v", 0° 74, .Etat tle1mpnf dn IJatues, bustes/. .. ]. dressé par ordre de 

san ExceOenre le Ministre de lïntirieur et remis ?t M. le Jo..'Lure de la t•ille tb D:.;tm m 1830 ; Dijon, Bibl. 
mun., fattmal tb /'Acadtmie, séanœ du 16 nm•embre 1775. t. VIII. fb 62 ; /aur1Uli de i'Acadlmie, séance 
du 2.3 novembre 1775, t. VIII. f' 74, v0

; Dijon, Musée des beaux-ans, dosster Caffiesi,lettrede Caffieri 
?tl'Aattllm~. l1 décembre 1'75 (P.j. no 145); Paris, A.N., 0' 845'. pièœ no 177', f> 4, État des busta 
des hommes iUustres que .M. Gtffit:n { .. J ,, dount au autres académu, s.d. (juin 1788 )], voir Pj. 11° 445 ; 
Rouen, Bibl. mun., C 1

, !!tat tin ottvrdges de M. Caffim [ .. }. 21 ma1 1785 {P.j. n" 401Jj. 

BIBLIOGRAPHIE 
Afm::ure de France, 1767, avril. t I, 11° 1280, p lld ; Priw an.zl dn tnJt•Ju.x de 1:4t:.u1inm· Royale des 
Stimw { ... J, de Rouen, Rouen. 1821. t. V, p. 340; Su.ppl. tl: la not:ce dl!! okiet; d:m eA.-pmé au mm!e de 
Dijnn tk 1818, 1827. p. 9 ; Not. des objm d'art aposis au mmée de Dijon { J. l8.i4. no 485. p. 105; 
Nat. des ohp!t! d'arta:posh au mu..r,/t? dr Dyan f .. }. 11:142, n° 5.27. p. lflO; l\é.•t dr_, d'an txparés au 
mu.rle tle Dijon { . .. }, 1860, no 501 , p. 117 ; Cat. historique et desmptt/ du mwie de D~pPJ /. •. ] , 1869, n" 
538,p. 129; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 169-170, 171, 18<>. 4'~8. 502; Bdlu::r dd.a Chavignerie 
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et Au"'''ay. 1882~ 1885, rééd. 1979, t. l, p. 186 ; Nm. tÛs objeb d'art 5-pos:, au musée de Dijon, 1883, n° 
973, p. 288; Dilke. 1900, p. 117, 169; Metman, 1901-1902. t. VHI, pp. LXIV-LXVI; C'.rt>nse, 1904, 
p. 154 ; Cornereau, 1907-1910, p. 221. 222 ; L.ami. 1 ') 10, r.!éd. 1970, t. L p 1 'S4 ; Mandach, 1911, t. 
V. p. 353; Boinet, 1921, p. 135; Vtrry, 1924, p. 572; Hourtkq, 1925, t.U. p. 107; Joliet et Mercier, 
1925,. p. 15; Joliet et Mercier. 1929, p. 16; Peloux, 1930-1941, t. 1, p. 170; .Aiaux, 1933, t. 1, p. 
127t Quarré, 1947~, p. 323, 324; Charageat et Beaulieu, 1950, p. 4; Blumer, 1956, c. VU, p. 820; 
Quarré, 1960. n° 229, p. 44; Kaincin et I.evey, 1972, p. 99; Gaillard, 1973-tCJ75, p. 311. 312, note 
n<> 2, 314; Beaulieu, 1974, p. Tl; Eriksen, 1974, pp. 198-199 ; Fimpatdi, 198ü, p 114 ; Grass, 1992. 
p. 481 n. n" 25 ducat.; Jervins, 1992, p. 82. 83; Guillaumom, 199.1, t. 11, p. 444, note; I..evry. 
1993, p. 148; Na\-"afra-Le Bihan, 1997, p. 499. 500; Scherf. 1998', p. 236, n" 494, repr. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1l existe sur le marché de l'art de nombreuses gravures réalisées pat AugtJ.Stin dt S<tim-Aubin {1736-
1807), d'après le buste de Caffieri, présentant une dédicace: Langrut de Gerg;., ancien curé de Saint
Su/pit-e. abbé de J'abbaye de Bernay, ni à Dijon k 6juin 1675, et mort à Paris le 11 vaobr'f! 1750, ligt de 
75 am. Gravure. Inscription : Dessinl et gra1.ré par Arlg de 5aint~At~bin m 1767 d'après le buste fiti.t 1!11 

1748 par JJ Cttjfieri, St:tl/pteur du Roy. -Se vmd à Paris, rue d~ NatAurim, au pmt Mre/ de OtlfllJ· 
Voir Mercure de France, 1767, avril, n" 1280, p. 163. 
Le Cabinet des Estampes du Musée des beaux-arts de Dijon, conserve une gravure de Saint-Aubin, qui 
pourrait être l'une de cdles accompagnant les bustes of!erts par Caffit"ri à J'Académie, et mentionnées 
dans le procès-verbal de la séanc.e du 23 novembre 1775 (Dijon, BtbL mun., Journal de l'Académie, t. 

VITI, fb 74, y;). H. 0, 197; L \\ 147. Inscription sous le ponrnit: /' lfrs /
11 LANGUET DE GERGY. 

Ancien Curé de Sai11t.Sulpice. En bas . Dminé et gr.tl•l par Aug" d.- S' Aubm en /.-:"67, d'après le buste foit 
en 1748 pa.r J.f. Caffiery. S.."Uipteur du Roy. Se t.rend à Parn, chez fauteur, rue tin Mathuri"U, au Petit 
HôteldcClugny. Dijon, Musée des beaux-ans, C-abinet des Estampes (inv. 3771) Voir pl. n° 12. 

Jean-Baptiste Languet de Gergy fur curé de la paroisse Sainr-Sulpke de 1714 à 1741. Il 

naquit à Dijon en 1675 et mourut en l'abbaye de Bernai, le 11 octobre 1750. Dès sa 

nomination à la cure de Saint-Sulpice, il n'eut de cesse de faire achever les travaux de son 

êglîse~ interrompus depuis le milieu du XVIr siècle. Afin d' obrenir les fonds nécessaires à la 
mise en roure du chantier, il fit preuve d'une remarquable ingéniosité, sollicitant à plusieurs 

reprises la générosité de ses fidèles. La reœnstrucrion put enfin déburer sous la direcion de 

Gilles Marie Oppenordt (1672-17 42}. puis de celle de l'architecte florentin Jean Nicolas 

Sernmdoni (1695-1766), aureur de l'étonnante façade à double colonnade que nous 

connaissons aujourd'hui. L'inauguration de l'église eut lieu, en grandes pnmpes. le 30 juin 

1745. 

Trois années plus tard, !lors qu'il concourait pour le prix de Rome, Jean-Jacque~ Caffieri 

modela le portrait de Langue: de Gergy (pl. n ° 1 I). Il ne fait aucun doute que l'abbé 

connaissait norre sculpteur. En effet, la famille Clflieri résidait rue de~"> \..anettes, à 

proximité de l'église Saint-Sulpice et fréquentait La paroisse depuis bien longtemps. Le 
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baptême de Jean-Jacques y fut d ailleurs <.:éléhré le l'"' mars 1725 '. Féru de mondanités et 

fréquentant aussi bien la bourgeoisie parisienne que le milieu artistique, Gergy devait faire 

partie des habitués de la maison de la rue des Canettes. Dès lors, il n'est pas exclu que Jean
Jacques Caffieri ait pu, grâce à son père, Jacques, alors à l'apogée de sa carrière, obtenir de 

rabbé qu'il posât pour luL 

Caffieri réalisa une œuvre sincère er émouvante, 1u naturel saisissant (pl n° 11). Gergy 

avait atteint un grand âge et son visage exprimait d'une manière extraordinaire les 

vicissitudes de la vie. Afin de « coller " au plus près de la réalité, le modèle ne prend 

nuilement la pose. tentant seulement de rester immobile dans une attitude simple et 

naturelle. Ce visage aux trairs usés et aux chairs flasques exprime une réelle lassitude. Le 
regard, légèrement tourné vers la gaut:he semble quelque peu perdu dans l'anenre d'une 

mort prochaine. Gergy décèdera, en effet, deux ans plus tard. 

Et pourtant, de ce vieillard édenté, au menton en galoche, aux joues creusées, coiffé d'une 

calotte sur le sommet du crane. émane le souvenir d'une personnalité au naturel débonnaire 

et enjoué. 

Ot.ffieri a su admirablement traduire cette personnalité attachante, dont le reg.mf ne laisse 

pourtant nullem nt échapper les souffrances à la fois physiques et morales d'un homme 

arrivé au terme de sa vie. Aucun détail ne lui a échappé. Tou jours dam œ souci de réalisme, 
le sculpteur n'a pas cherché à détourner l'attention du spectateur du visage de son modèle. 

Remarquerons, en effet, combien l'habit qui le revêt reste d'une grande simplicité, 

consistant en une soutane à rabat, rehaussée d'une érole brodée. 

Le métier est souple, et témoigne de l'habileté avec bqueile Caffieri travaille le portrait. La 
consistance de la chair, les accidents de La peau, cette houche dont les commissures 

saffilissent, sont autant de détails qui démontrent réellement son talent de portraitiste. De 

plus* la délicatesse, ia précaution :r1rec laquelle Caffieri mante l'ébauchoir reste saisissante. Il 
semble que son attachement pour le modèle air pris le pas sur sa technique. qui se 'lrem ici à 

la fois tr~ douce et respectueuse. 

Une dizaine d'années plus tard, le buste fut exposé au Salon de 1759 •, mais injustement 

oublié des salonnie.rs, occupés à juger le morœau de réception de CaHieri à I'Ac.:adémîe 

royale de peinture er de sculpture, représenta'lt une statuette en marbre d'un Fleuue l. 
Diderot ne le remarque pas, mentionnant seulement " une nymphe de grandeur naturelle » 

de \lassé 4 
et « le buste d' une prêtresse de Diane " de Mignot '. Fréron, dans l'Annie 

t ~Paris. an::h. de la Seine, rtgtsm Ae; baptêmn tb lü p~rome Samt-Suipt•'l!, année 1 '!2"- et Pans, A,N 0' 6i0 
(P.J. tJ" 1}. 
~ • N" 134. p. 29 du !ivtet ; • Le pamau de jru M U.mgr~.er de Gag], Cuu tb S."Um·Sulpur Ce ponrair a étii! 
fait d,' après nature en 17 48 "· 
• • N" 13.}, p. 29 du fi~:n:t. 
4 

* N" 127. p. 28 du h·.'tet: c Un modele en grand. de) ptllili et dem: &: prupmtwn U tepr~me une 
nymphe badinant, avec tule cuquilie sur le bord d'une fimtaine ~ 
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littéraire, nore:" De M. Caffieri[ ... ] quelques esquisses moddées spiruudlemem' ... Enfin, 

les Petites a.Jfiches de Paris, soulignent que " Vassé, Caffieri, Challe, Mignot et Pajou ont 

exposé d'excellents morceaux de sculpture ' ~>. 

Devant une telle indifférence de la critique à l'tlgard du portrait de Langr.eet de Gngy, il 
dit été facile d'en conclure que Caffieri s'était contenté de présenter à ce Salon une œuvre 

de jeunesse, et quïi n'y avait là aucune raison de s'appesantir sur un bu~te dénué ~~e tt..'tt 

intétêt. 

Cependant, en 1767, Augustin de Saint-Aubin, re.ùisera un portrait de Languet de Gergy 

(pl. 11° 12], portant la mention «dessiné et gravé d'après le buste fait en 1748 par M. 

Caffie;:y a». À œtre occasion, l'auteur anonyme du Afercure de France souligne l'heureuse 

inltiarl\re de Saint-Aubin. ajoutant très justement que « de tous [es portra s qui ont déjà 

parus. aucun n'a été trouvé r\..Sliemblanr, et que le buste de M. Caffiery, fair d'après nature, 

et d'après lequel œ portrait est gra,.-é, est généralement reconnu comme td " » • Ainsi, le 
buste de Caffieri obtenait enfin une reconnaissance bien ttléritée. D'ailleurs, il ne fait aucun 

doute que Michel~Ange Slodn (1705-1764) en prit lui~même rapidemem connaissance, 

lorsqu•il fut chargé, au mois d'octobre 17"i0, par la fabrique de Saim-Sulpice de la 

réalisation du mausolée de Langr.eet de Gergy, destiné à prendre piace en la chapelle Saint

Jean 10
• François Souchal, auteur d'une brillante étude sur les Sfodtz n'ex du pas la 

possibilité que le sculpteur ait pu s'inspirer du buste de Caffieri afin d' exé(:uter le visage du 

curé agenouillé devant st>n tombeau 
11

• Les Slodtz et les Caffieri fréquentaient œne mêm~ 

paroisse. Jean-Jaçques aurait pu accepter, sûre.ner1t de mauvaise grâce -nous connaissom 

son car,actère - de confier le buste il son confrère. Quoî qu'il en soir, il nous parait 

cependant plus probable que Slodtz air eu en main l'une des nombreuses gravures de Saint

Aubin. 

n convient cependant de souligner que Caffieri conservera précicu~emenr œ portrait de 
Gtrgpt sans nul doute en souvenir d'une tendre amitié, jusqu'en 1775. avant d'en faire 

présent à !'Académie des sciences, heUe..,.}eure.s ct arts de Dijon, accompagné de deux autres 

portraits en terre cuite d.e]e.u:~Phd:ppe Rameau (P. 5) et Pmm (P. 7) 'z. Le 16 noveml:>re 

$~Diderot, Sitwn de 1759, éd. 1957-1%~. t. 1. p 69. n" 1 i7. r .~Il du hvr~: * Hne r.etîte figure de deux 
pieds de bauœur, représnlmm une Dune.~ repo>ant illl ret.tur d'-' sJ d.a:.-:1: • 
- Paris. ItN.F .• Cabinet des Estampa. Delo;"lles, c X.XXXVI L no 12" ·, p 1 q. 

1 -Pt:tilt:sajfichstkPariJ, 30auût 17)9 !Dcloynes. t. VU. o•t)21 
• • Augustin de S<tint·Auhin. Pormm tb l<'Jn Rapwt.P langun d" (ingy .url d~ ·'"mt 'iu!p~e. dta,ml et f!,Tt:ll'if 

d'apw k /Jwtt fait er. 1?48 par M Caffiery. Sm!ptl!".sr du Roy , Se venda Pans. rue dr:;; Marhunn~ Vou pl. n" 
12. 
"· Afnmre de FraJUe, 1767, avrit t. L n• 1.280. p lM 
t~ ~ Mkhd-Ange Slodtt, Maw:o!ie tk l.angun dt (;"Kf. marbre. J'1'10-l7S3 P.uts, Sattn-Su!piœ. 
dttpdîe S:illtt-Jean. 
u .. Soudtal, 1967, p. 680. 
u ~ Paris, A..N., 0' 845·. pii.u: n" ! 77 , F 4. Eti:H dt; bwu; dt; hmnv~; d:US:m qur Al t::..~f!im 1 1 a tbrml au 
t.ttltm a.."'~Zlllmk.s.d. {juin 1788 ~1. voir P} n" 44'i Rouen, hiht mun, .f!.w dr1 e:n,n;ge1 d~ M Caffitri 
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1775. Jacques-Antoine RlgoJey de juvigny. conseiller au parlement de Meu et membre de 

rA.cadémie de Dijon se chargea d'envoyer les bustes à Dijon 13
• Au COUf'u de la séance du 23 

novembre le buste fut ac:t:."Ueilli en Les termes:" On voit dans le buste de Languet, un air de 

candeur qui annonce la beauté de son âme 14 ~>. 

Connaissant les ambitions de Caffieri qui, bien souvent. dépassaient le simple entendement, 

il ne convient en aucun cas de considérer œ don, Wé'' .. e le témoignage d'une générosité 

sln~ de sa part. En offrant le portrait de Langut>t ' r:-r·gy. à l'Académie de Dijon, notre 

sculpteur entendait obtenir par la suite, rous les honneurs auxquels il pensait prétendre. 

Dtailleurs, ce sera chose faite, le 14 déœ tn5. L'Académie le nomme «Membre 

associé non résidant» de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Ans de Dijon 13
• Le 

portrait de Languet de Gergy restera de nombreuses années. dans les collections de 

!"Académie, a"Vant d'être offert au Musée des beaux-Arts de la ville de Dijon ''". 

[. .• }. 2! mai 1?85: " En !"'7'), M. Calfîen IÎt pnh~llt il IA~.d•h·nuo: .i.-~ '>~t·:ll .. e'>. Arr. et Iidlcs L,;mll"~ Je 
Dijon du busœ de t.,1es.sixe Ungm:t de (;efgy, ant.ien Ulté dt s.u .. t· \ulf~I/Lt' •. \ r> J Il" 4lNi. 
t~ ~.Dijon. Biht mun.,faurr.al tk l'kadtm.tr. t VIII. f' 6:!. r0 

14
- Dijon. bibt nrun .• /oum... . dr l'Ata.dttme. t vm , t.., 74. ,,a 

0~ Oijon. bibl. mun .• journal de l'Ata.dtmlt, t. vm, r 90. r0 

u ~ Sur t'initiative de M. Hoin. conservateur du Mus'ée d~ hr.un artr. de Dijon 
"~Dijon, Bibt mun . .jau.ma/ tk J'A.-.:ulim1e. '· \1!L t"' lN •' 



P. 3MariaAngelaArdinghelli ( 1728-1825) 

Bns,..rdief en plâtre. 
H. 0.550 ; L 0.450. 
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Inscrir aumur du bord : Maria Angelo Ardinghelli nobilis Neapalitmm offl11is XX/il anno MDCCL V 1 
JJ. CAFFIERI focit. Neapoii. 
Paris, Prunis de l'Institut. Voir pL n"' 13 

HISTORIQUE 
R&lisé du.r.mt le séjour de C..affieri à Naples en no'\--emhre-déœmbre 1753. Corrigé pour être 
présent:é au Salon de 1757. Offert à ['Académie ro1-ale des Sciences, le 20 août 1785 {Paris, A.N •• 
0'845~. pièce l7t, F 3). En 1879, œ médaillon était exposé daru !e cabinet n" 2 des secrétaires 
perpétuel:. de l'Académie des sciences. au Palais de l'lrutitut. Mentionné dam la rr:.me pièce en 
1910. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1757. n° 149, p. 30 du hvret ("Mademoiselle Ardvtghdh, tfune anue-nne maison de 
Naples. œlèb.repar divers ou\-rages de Physique qu'elle a donnés au Public~>} ; Paris. l'JOO. n" 4706. 
p. 31 I du cat. 

SOURCE ~iANUSCRITE 
Paris, A.N •• o• 8452

, pièce 177, État da Bustes des hommes zllustres que M. Caffim, ,\f:ulpteur du Roy 
Et Professeur nt san Acatltmie J donné au autres Acmilmit, s.d. {juin 1788 ?} • \'OÎr P] r1 <> 44.5. 

BIBUOGR.>\PHIE 
Guifftcy. 1877. rêéd. 1993, p. 187, 499 et )02 ;l.G.IL4.F. Paru.l•lon. Cimls, l'ans, 1879, t. l, p. 
14; Bellierde La Cbavigncrie er Auvray. 1882~1885, tééd. 1979. t. 1, p 186: Dilke, 1900, p. 117. 
169; lami, i<HO. rééd. l970, t. l. p l"i4; Boim:t, 1918. p l"îl; Ré,m, lf1H. p. Ill; Boyer, 
1937, p. 218; Réau, 1945, p. 111, i 12; Gabonr, 1990, p. 113 ; Jemru. 1992, p. S3; Navarn~IJ.! 
Bihan. 1997, p. 501. 

Caffieri realisa ce portrait en médaillon, lors du séjour qu'il tir à Naples. a l'issue des ses 

tto.is années d'études passées à I'Ac.adétnie de France à Rome. Si l'on en iu~<.· fM.T une lettre 

qu'il adressa au marquis de Vandières depuis Naples, le ) octobre 17S3. û y rut 
agr-éablement accueilH. c::omme tnm le'i artisr~ fr.;mçais de pas·;a~e. par le tnmte Fdkc 

Cia::rlola. conmtandant de l'anillene du royaume dca Deux-S!~.slcs. Cet am.ueur d'an édaité, 

collectionneur à ses heures, "m'honme de se'> hnmês" é~nnit Canlui au marqm'l de 

Vandières 1• Gaz:z.ola lui fit l'honneur de le présenter à une jeune et brillante physicienne 

'·Guiffiey, 1877, réèd. 1993, pp. l8.i-I!H. Lmr,.. de Cit;ffÎt:r: au m.11<ft.lb dr ~<mdrtre; ) ~"'wbr~ 17')5 tPJ 
tl'"44/j. 
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Jforlgine toscane. Maria Angela Ardin~heUi. A l'époque, sa renommée était tdîc que la 

plupart des grands scientifiques europt.~ns dlen:haient à b renoonuer. Lors de son séjour 

en Stene, f'astrt:mome Jérôme François de Lalande eut le rare privilège d'eff«:ttret qudques 

promenades touristiques en ~compagnie. Dans un.e leme datt1e du 25 mal 1766 il ~ 

sppelle « avec une satisfaa:.ion délicieuse les voyages que nous .avons fait ensemble au 

Vésuve, à Ponici, à Capo di Monte [ ... }. Mais vous, Mademoiselle, qui en faites le 

principal ornement, vous serez muJours la partie la pius prédeuse et la plus chère de œ 

que j'y ai vu 
1
». Si l'on en croit œs quelques lignes, Lalande ne put oublier le dlarme de la 

bdle italienne. Mais il constatait awc amertume que a sa modestie ra injustement 

empêché de donner au public des choses qui n'appanenaiem qu'à eUe: elle eut écrit 

4?ailleuts bien davantage. si un cœur aussi estimable que son esprit, ne t'eût obligée de se 

livrer alllt soins qu'exige une mère déjà âgée [ ... ] ~~~. 

En 1753. c'est-à--dire au moment où Caffieri réalise le pontait de c.eile que Lalande 

œnsidér.:ût comme étant «l'une des femmes les plus illusrres qui som: en Italie» •. Maria 

.ArdingbeUi travaille à la tr.adu~-.-:rion italienne de l'ouvrage du borani~te et ch.intiste anglais 

Stephen Hales, HaemMtatù:ks, paru en 1/33 '.D'aune part, au même moment l'abbé Jean· 

Antoine NoUer (1700~ln0), professeur de physique expérimenule au CoU~re de Navarre 

publie ses Lmres St41' lëlertriâté ". La première d'emre dies. Histoire dn diam:r~rtn qui se umt 

folm Jur l'ékttricitl dam le t•our,1.nt de /'(um!e 1751 ', s'adresse â mademm~Ue Ardinghdli 

« une pe .mne tW. vertueuse, qui a fait en peu de temps de grands progrès dam les 

sciences{ •.. } " 8
• 

Il eût été intéressant de oonruûue les r.:ili.ons pour lesquelles Caffieri avait été amené J\ 

realiser un portmit de la jeune physidenne. S'agissait-il d'une commande? Nm recherdtes 

entreprises auprès des Archiz,'io di Sta.to di Napob, ne nous om malheureusement pas permis 

d'y :répondre favorablement. 

Quoi qutil en soiJ:, C..affieri ramène !e médaillon en Franœ. le modifie ltgt:rement et 

rajoute la dédk.aœ datée de l?<iS. U s'agit sans comtste de b piète qui fut prt!.semée au 

t- Lalmde, 1769. t. Vl, p._%~) 
~ ~l!tiltm. 
4 -Ihi:dtm. 
$"' Stq~rum Hales, Staticai wnt.zzmr.g h.1m::œtatda. or arJ a.-c-v.:m: ar.d !Jydrmtatu:al 
apmmttrJ:J f. . ./,London .. \~ & R ?lrtmby. i ~_H La rrà:Îuttl'm Ar,im~h~ib p.uaîtr.l 
m 1756 mus te tire Statua de' t::~:u d .4~;: ddl' An4., optTc1 dd d:?~t:Jnr .':UJ;Yf!,n!oli,;k,; { /. Na~mb. 
nclhstamperia Gi~ Raimoodi. 
'"~Abbé Je.;w·Antoinl(' No1kt, l.ntrn .<r;Jr l'ii!..l'frt.tti. d;::ll' 1'71 1!'>-i!immlt L"J d:tn<ti'nt' cli,om'li'rt!'l qut am 
l:tlf.tite sur a:r~r matiire, t!r ln q:;;~t l!n tilfli'T, V" .au·, d:t:l H ( ,ursm. i ·.1 ) '. 

'.-ll;kJem,. pp. l-23. 
"'-llwm. p. l, cm note. 
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Salon de 1757, sous le numén, 149 ~ . U.-s cmiques, d'hahitude plus lmfUJJ.;~:;s, n'y 

firent aucune allusion. pour la bonne et simple raison que Fa.koner SI.Jppl.mtait totalement 

~ a:mhères. en exposant deux trt-s heau.x marbres, l :4mour men<lf(.lnt 
10 et la 

D • U »tttgnnue • 

Caffieri consen-era le délicieux portrait de l~tfaria .4rdmgh%!1i duram de nombreuses 

;:mnées. .r:ant de l'offrir à J'Académie royale des science~. le 20 août 1785: "A l'Académie 

Royale des Scien~.:.:.:s. !e 20 août 1785. Le Médaillon de Mc. Ardmghdh ·' "· En 1879, le 

tnédaülan fut placé dans le cabinet des secretai~ perpémds au J>abis :·Institut, où il se 

rrom1:: encor,; actuellement. 

I.e personnage nous: apparaît de proffi, dans toute sa simplit:ité. l'expression calme et 

dé:enuin& {pL n!:; 13). Mademoiselle Ardinghelli présente un de tête fon: élégant. 
légèremetlt contrarié par a: ncr quelque peu ingrat, fièrerrn:m ;u:~~::entué Son visage 

légtrement allongé. au.,; traits fins et délicats, souligné d·un regard conœmrê et d'un 

menton volontaire, concordent a~re~~: les desc.riptions des •.omemrJ<nraim, ;u .. ncqueHe:s nous 

Î1Ü$ions allusion pœœdemment. Lalande insistait sur œn:e " modestie simple et aisée "3 
1> 

qui la caractérisait. U ot na.i qu'il émane de œ une offtaine retenue. à laquelle 

i!i"Opposea:penrumt Wl regard droit et fier, empreint d'une red!e li:~Pr11rfi 
'Et pourtant à cette image pem-êt:re un peu froide du modèle, t.'opp•,;;e ~.:eue ~.:han:ru~me 

œüfu:re, au demeurant fon simple, mais dom la dis.crete é!êganœ tend à adoucir les traits 

dtt modèle. Les ch~ sont ra~sembiés fMi une nessc epais.M' MU l~t sw·nmct du 

aine. Un délicat rohan de soie. dont les extrémités effieurent avec déhc.atesse le mu. 

embellit earore diwam:age a: vtsage peu Œmtmm. 

Cettes, œ portrait est enoore une œm·Te de jeuncs.~e. Cat'fien achevait son séjour à 

rA.c:adémie de Fmnœ ~ Rome ; mais il œmiendr<t de noter avec quelle minutie. il a su saisir 
les tmiu de la jeune scientifique. sms pour autrul( s'ét.~'4rter la Le travail de la 
chevelt.tre témoigne de l'habileté (!\,"(:~ laquelle il manie r omit toujours dans un snud de 

'Vérlt~ absolue. Il conviendra toutefos'> de remarquer le nauemen~ dl:' b perspe•.uve n'est 

p-as du meineur effet. En effet. afin que ie medaillon pillss,e être plad en hameur, il 
œnven.Ut d'y effC(:tuer qudques mudifi~.u;ons. { Caffit"n: unp iiargi le!!i 

œtémités de la partie œm::rale, faus.sam (}atdque p:.eu b vte1aon du 

1!c ~ .. 149. p. ,;o du b~-rer ~· M~~t!l<'l>él? ,f ;mt> .mll\êz,~:t: m;,ar:"n d!' 
omtm,esde Physiqul! qu'die a dnnme'l! 11.:.; !'dll<~ ~~ 
.t:>. &k-n de 1751. n" B!~ P.ti5. Mt::>le du hm'~< ;re '-'n"' R F !4h' 
n ... :S:t!on de Ii'57, n" t 5 t !•ans, Mu~e du Lc~••re ~ ;n; •. M R 1 R*~' *, .. !Jaris,AN., 0' 845~. p!èœ n" 1r. f' }, bu::.fn a.~ hum'l'ft'J :!.:;:;; .. :"'. q:.tir ;'h 
tt P~;;~fSJltœ en r:m .lktzd.~ à d:mr:i tm autm ~::dëmsr ; 1 nm f' l n" 44 '' 
t:f .. Liande, 1769. t. Vt p. 3~!5 
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Quoi ~u'ii en soit, œ charmam f'O• II .. ,! rend hommage à rune des femmes tes plus 

bn1lantes de son siède. dont J'imeUi~etu:t mais aussi le durmc om incité Caft1eri à en 

immortaliser les traits. 
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P. 4 Gian Lorenzo Bernini, dit le Cavalier Bernin (1598-1680) 

Moulage réalisé sur le marbre. 
H. G, 580 {avec le piédouche: 0, 710); L 0, 530; Pr. 0, 300. 
VétsaiUes, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M.V. 640). Voir pl n° 14. 

HISTORIQUE 
Moulé par Jean-Jacques Caffieri à Rome, sur le buste conservé à l'époque en l'église Sant' Andrea 
delle Fratte, durant son séjour romain, entre 1749 et 1753. Offert par l'artiste le 31 décembre 1773 
à l'Académie royale de peinture et de sculpture, accompagné d'un autre moulage romain, 
représentant Carlo Maratta (Paris, A.N., 0' 19269

, f' 167, v0 et Proc. verb., VIII, pp. 138-139) 
Instatlé daru la salle d'assemblée sur la cheminée (Dczallier d'Argenville, 1781, p. 65). Enregistré 
dans les collections de l'Académie sous le numéro 536. Inventorié par les Musées royaux en 1824, 
sous le numéro 194. Entré avant 1839 au Musée National du château de Versailles. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., O' 1914l, dossier no 5. pièce no 260, Mémoire de Caffieri à d'Angiviller, 6 juillet 1777 
(P.}. n" 173); 0 1 1914\ dossier 0° 5. pièce n° 259' lettre de d'Allgiviller à Caffieri, 9 juillet lm 
(P.j. ne 114}; 0' 19151

, dossier n° 1, pièce n° 225, Star des bttstcs que M Caffieri a dmmé lJ 
I'Ac.adlmie Royale de Pcimure et de scu/ptltre, s. d. [6 juillet 1778], voir P.j. 11° 200; 0' 1926', f1' 167, 
..,., ; 0 1 19181

, f' 348, lettre anonyme [Caffieri?} à d'Angivillcr, s.d. {20-21 août 1785], voir P.J n" 
419;01 19191

, f' 268, mémoire adressé par Caffieri à d'Angiviller, 27 novembre 1787 (P.J. n° 440); 
ot 8451

, pièce n° 177\ f1' 2. État des tltbleau.'l:, Sculptures et Gravures qui ont été donnés a I'Acadtmie 
Royale{. .. ] par M Caffieri, s.d. ijuin 1788 ?], Voir P.j. n° 445; Paris, E.N.S.B.A., ms. 39, f' 30, 
lnvmtalre génlral des tableaux, sculptures, tant m marbre que moulées m p!Jm, desrim, planclm 
gravies, estampes, livres, meubles, ustt'llSiles et effets qudconques appartenam à l'acadtmic royale de 
peinttrre et de sculpture prlsmtl par .M. L"'hardin, ancien trésorier de la dite académie au Comité, le 
271511775. 

BIBLIOGRAPHIE 
Jtqc. verb •• vm. pp. 138-139; Dezallier d'Argenville, 1781, p. 65; Guiffrey, 1877, réed. 1993. p. 
225, 227. 247, 442, 443. 453 : Soulié, 1880, t. I, n° 640 ; lenoir, 1881, p. 347, note n° 1; 
Fontaine, 1930, p. 197; Gabarit, 1990, p. 113; Hoog, 1993, t. l, no 143, p. 55. repr. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
ll exl'itf! un surmoulage de ce plâtre réalisé par le sculpteur François-Henri Jacquer en mai 1839. 
pour les Galeries Historiques de Versailles. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. 
M.V. 791). Voir Hoog, 1993. t. I, no 144. 

Durant son séjour à l'Académie de France à Rome, Je,m-Jacques Caffieri découvre avec 

gr-and intérêt les œuvres de Bernin. Il réalise ce superbe moulage sur l'autoportrait en 

marbre qui se trouvait à l'époque en l'église Sanr' Andrea delle Fratte. Le 31 décembre 

1713. après l'avoir soigneusement conservé dans sa collection (pl. n° 14), notre sculpteur 
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en fait don à l'Académie royale de peinture et de sculpture 1
• Nous ne pouvons ignorer 

l'influence du grand artiste baroque sur l'œuvre de Caffieri. Notre sculpteur conservera 

précieusement ce bu.ste, afin de s'en inspirer pour la réalisation de ses nombreux portraits. 

En faisant présent de ce moulage à l'Académie, Caffieri entend ainsi perpétuer la vocation 

pédagogique de l'institution royale. 

* ~ llmis. A.N., 0' 845l. pièœ no 177', f' 2, État tks tableaux, Sculplum a Grattt;m qui onrltl dunnh a 
l'.kmJ..mie Royale{ ... } par M Caffim. s.d. {juin 1 788]. ~·oir P.j. no 445 
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P. 5 Jean-Philippe Rameau (1683-1764) 

Buste en terre cuite. 
B. 0,610 (avec piédouche circulaire : 0,770) ; L. 0,630 ; Pr. 0,300. 
Incisé sur la tranche de l'épaule dtoire: jean-Philippe Rameau, né à Dijon le 25 septembre 1683 1 
mort le 23 aoust ou le 12 7bre 1764 1 foit par f]. Caffieri en 1760. 
Dijon, Musée des beaux-arts (inv. C.A 1 094). Voir pl no 15 

Voir P. 6 et P. 113 

HISTORIQUE 
Don de l'artiste à l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Dijon, en 1775 (Paris, AN., 0' 
8452

, pièce n° I7t, fb 4), voir P.J n° 445; Rouen, Bibl. mun., C', lettre de Ca/fmi à M. Hailiet de 
la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n° 409). Envoyé le 16 novembre 1775, par Rigoley de Juvigny, 
Co.nseiller au Parlement de Metz à l'Académie (Dijon, BibL mun., Jouma/ tle l'Académie, t. VIII, f" 
62. r0

• Le buste est présenté par le secréraire perpétuel, M. Marer à l'Académie (Dijon, Bibl. mun., 
Joumal de l'Académie, t. VIII, fb 74, V

0
}, le 23 novembre 1775. En 1789, le portrait de Rameau est 

mentionné dans la salle des séances publiques de l'Académie (Dijon, Bibl. mun., ms. 1074, fb 53, 
V'). Entré au Musée avant 1834, en échange d'un moulage en plâtre, réalisé en 1789, à la demande 
de l'Académie. er déposé au musée (Dijon, Musée des beaux-arts, Registre d'admission, no 652). 
Mentionné dans les catalogues comme érant une œuvre anonyme, en raison d'une épaisse couche de 
peinture rendant rouee inscription illisible. Identifié par Pierre Quarré en 1945. Restauré dans les 
années 1945-1947. 

EXPOSITIONS 
Saion de 1761, no 133. p. 30 du livrer(" Le portrait de M. Rameau •}; Salon de 1765, no 214, p. 
36 du livret {ct Le portrait de Jean-Philippe Rameau} » ; Dijon, 1948 ; Dijon, 1955 (pas de 
catalogue); Paris, 1957-1958, no 95, pp. 86-87 ducat.; Munich, 1958, n° 435. pp. 168-169 du 
car.; Dijon, 1959, n° 298, p. 64 ducat., repr. pl. XIII; Paris, 1964-1965, no 458, pl. VIII; Dijon, 
1964. n<) 2, p. 7 er p. 15 ducat. ; Dijon, 1965, n° 13, p. 14 du car. ; Mayence, 1966, no 54, pp. 34-
35 du ett., repr. pl. V ; Paris, 1974, n" 55, p. 72 du cac., repr. ; Dijon-Orléans, 1992, n° 16, p. 48 
ducat., repr. 

CRITIQUES DE SALONS 
Diderot, Sakm de 1761, éd. 1957. t. l, p. 138; Diderot, Salon de 1765, éd. 1960, t. Il, p. 221; 
{Bridard de La Garde],« Observations d'une Société d'Amateurs sur les Tableaux exposés au Salon 
de cette année 1761 "• l'Observateur littéraire (Deloynes, t. VII. no 94, pp. 69-70); [E.C. Fréron}, 
a &position des Peintures, Sculptures et Gravures "• L'Amzée lirtéraire, 1761, 30 août, t. VI, leme I 
(Deloynes, t. XLVIII, n° 1279, p. 20); n Exposition des Peintures, Sculptures er Gravures du Salon 
de 1761~>, L'Avam Caureztr, 1761 (Deloynes, t. XLVIII, n" 1276, p. 16); {Abbé Jean~Bernard Le 
Bfunc]. a Explication des Peintures, Sœlptures & Gravures "• Mercure tÛ France, 1761, ocrobre, t. 
I. {Deloynes, t. XL VIII, n" 1270, p. 36) ; a Exposition des T ab! eaux au Louvre. Second extrait », 

jfJumal encyt'lupldique, 1761, 15 septembre, t. VU (Deloynes, t. XLVIII, 0° 1273. p. 141); [Ch.J. 
1\1athon .Je la Cour}, Lenm à Monsiror**". Sur if'S Peinturef, les Srolpturt'5 & les Gratrures exposées au 
Sa/lon du Louvre en 1 76.5. Quatrirou lettre, 10 m:tobre 1765 (Ddoynes, t. VHI, n" 111, p. 11) ; 
[Abbé Ph. Bridard de la Garde ]. c Observations sur les ouvrages de Peinture et de Sculpture [ ... ], 
exposés au Louvre en 1765 "• A ferrure de Fmnc~. 1765. novembre. t. 1 (Deloynes, t. XL Vlll, n° 
1293, p. 83) ; [E.C. Fréron}, " Exposition de Peinture;, Sculptures er Gravures du Salon de 1765 "• 
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L'Annt~ Litt/taire, 1765, 4 octobre, t. VI, Lettre VII, p. 163 ; « Peintures, Sculptures & Gravures 
exposées au Salon du Louvre le 25 a('Ût 1765, jour de la St Louis & dont l'exposition a été prolongée 
jusqu'au 7 Octobre suivant n, journal encyclopédique, 1765, 1" décembre, t. VII (Deloynes, t. XL VIII, 
n"' 1295. p. 56); «Exposition de Peintures, Sculptures et Gravures», L'Avant Coureur, 1765, 30 
septembre, n"' 39 {Ddoynes, t. XLVIII, n" 1296, p. 26). 

SOURCES MANUSCRITES 
Dijon, AD. de la Côte d'Or, Q 881, Inventaire des objets de printtm, sculpture et dœein trouvés dans 
la d..Jcvant Acadlmi4 des sciences de Dijon, 30 prairial an III, P' 1, V

0 
; Dijon, Bibl. mun., journal de 

l'Acadlmie, séance du 16 novembre 1775, t. VIII, P' 62, r" ; journal de l'Académie, séance du 23 
novembre 1775. t. VIII, P' 74, yO et 75, r" ;joumai de I'Acadlmie, séance du 14 dé.:embre 1775, t. 
Vlll, F 89, v" er 90, r"; ms. 1074, f' 53, v0 et 56, r0

, Mtmoirf.'s ner différmts objets de curiosité de la 
viik de Dijon, pour servir de sttppMment à routes les descriptions de la même ville par M. Violet, 1789, 
ma.rs ; Inventaire des b1utes trouvés datu fa ci-dc.:ant Académie de Dijon, le 18 juin 1795, _par le 
représentant des autorités Pierre Demartinicourt; Paris, A.N., 0' 8452

, pièce n° 177', fb 4, Etat des 
bustes des bommes illustres que M. Caffieri, Scztlpteur du Roi [ .. . ] a donné au aJ.ttre académies (P J 
n °445) ; Rouen, Bibl. mun., C21

, État des ouvrages de M. Caffieri, 21 mai 178: (P.j no 4051). 

BIBLIOGRAPHIE 
Diderot, Salon de 1761, éd. 1957, t. l, p. 138 ; Diderot, Salon de 1765, éd. 1960, t. 11. p. 221 ; 
Mru:er. 1774, p. 38. note n" 30; Prée. analytique. des trat'ttux de l'Académie Royale des Sciences, BeUes
Lettres [ •.. ]de Rouen, Rouen, 1821, t. V, p. 340; Suppi. à la notice des objets d'art exposés au Musée 
de Dij!m de 1818, 1827, p. 9; Not. des objets d'art exposés a1t Musée de Dijon, 1834, n° 486, p. lOS; 
Not. des objets d'art exposés art Musle de Dijon, 1842, no 528, p. 100 ; Not. des objets d'art exposés au 
Musluk Dijan, 1860, n" 594, p. 141 ; Car. historiquut descriptif du Mu.sée de Dijon, 1869, no 634, 
p. 153; Jal, 1872, p. 1036; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 190-191, !96, 197, 499, 502; 
Marquet de Vassdot, 1880, p. 416 ; Bdlie: de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. 
I. p. 186; Cat. du .Musée de Dijon, 1883, no 1094; jouin, 1890, p. 10; Fécis, 1892, p. 210; Gonse, 
1895, p. 226; Dilke, 1900, p. 169, 170; Merman, 1901-1902, pp. LXIV-LXVI; Stryienslù, 19032

, 

p.218,219,221,222;Cornereau,l907-1910,p.218,221 ;Lami, 1910,rééd.l970, t.I,p.l54; 
Boinet, 1921, p. 135, 136; Joliet et Mercier, 1925, p. 15; Boinet, 1924, p. 109; Dacier, 1929-
1931, t. Il, p. 189, l"" col., n° 1027; Peloux, 1930-1941, p. 170; Rostrup. 1932, p. 63, repr. pl. 
LVII {mentionné comme étant un plâtre] ; Gastoué, Leroquais, Pino { ... ], 1934, p. 172 ; Vitry, 
1934. p. 94 ; Benoist, 1945, p. 203 ; Btdl des Mrutes de France, 1947, p. 1, 28 ; Quarré, 194i, p. 
1; Quarré, 194i, p. 28; Quarré, 1947', p. 323, 324, repr. p. 324 bis, 325, 327; Réau, 1952, p. 
66; Hubert, 1957, pp. 86-87; Quarré, 1958, p. 2; Quarré, 1960, no 230, p. 44, repr. pl. XXX; 
Benoist, 1963, p. 131 ; Quarré, 1966, p. 2, repr. ; Gat. dtt Musée des beaux-arts de Dijoll, 1968, 0° 

175, pl. 26; Girdlesrone, 1970, t. II, p. 890; Roy, 1970, n" 44; Quarré, 1972, p. 2; Gaillard, 
1973-1975, p. 312, note n° 2; Rheims, 1973, n° 118, repr.; Beaulieu, 1974, p. 72, no 55; Beyer, 
1974\ p. 55; Beaulieu, 19741

, p. 464; Bukdahl, 1~80, p. 303, note 0° 776, repr. no 38; Fittipaldi, 
1980, p. 114; Fessaguet, 1983, p. 75; Gerreau, 1983, p. 274; Gaborit, 1984, p. 441 et 443; 
Georgd, 1985, p. 218, n" 204 ; Causa, Sivel et Michelson, 1986 [identifié par erreur comme étant 
un portrait de Jean-Jacques Rousseau] ; Bauer, 1990, p. 78, repr. ; Grass, 1992, p. 48, repr. p. 49 ; 
L'Objet d'art, 1992, juin. p. 12 ; Statck-y, Meyer et Grass, 1992. p. 81, 82, repr.; Guillaumom, 
1993. t. I. p. 34, nore et t. Il, p. 444, note ; l.evey, 1993, p. 149 ; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 
500; \Vesr, 1998, p. 17; Satcky, Barthélémy er Grass,lOOl, p. 79, repr. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
l~Un moulage en plâtre attribué au sculpteur dijonn.m Nicolas Bornier (1762-1829) se rrouve 
exposé. depuis 1947, dans la salle des Acres de l'Université de Dijon (Dijon, A.D., XXXIH. T', 15 
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avrill813; Comerau, 1907-1910, p. 219; Quarré, 19472
, p. 325, note n° 1; Beaulieu, 1974, p. 

ni Gaborit. 1984, p. 443). Mentionné en 1830, dans un Etat descriptif der statues, bas-reliefi [ .. .], 
dmsl par ordre de son Excellence le Ministre de l1mérieur et remis à M. le Maire de la ville de Dijon, en 
1830 (Dijon, A.M., 4R•1

, pièce no 2, f' 2, v", n" 79). 
2- Comereau si,gnale un autre buste en terre cuite dans les collections de la bibliothèque municipale 
de Dijon (Cornereau, 1907-1910, p. 222 ). Il s'agirait plutôt d'un plâtre patiné effectué en 1789, à 
la demande dt! plusieurs académiciens dijonnais " pendant le régime de la Terreur n, afin de 
préserver l'original de route destruction (Dijon, Bibl. mun., ms. 1074, f' 53, V

0
, Mémoires sur 

ài.jflra:ts objets de mriositl de la viUe de Dijon, pour sen•ir de supplément à toutes les descriptio11s de la 
mênu: ville par M. Violet, 1789, mars, f' 53, v"). Ce portrait aurait été déposé au Musée de la ville, 
puis échangé avec le buste en terre cuite original (Metman, 1901-1902, p. LXV). Disparu. 
3- Buste en plâtre offert par l'artiste aux génovéfains de Paris. Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
salle N de la Réserve (inv. 8). Voir P. 6 et pl. n <> 16. 
4- Buste en marbre réalisé en 1769, potu le foyer public de l'opéra de Paris. Détruit dans l'incendie 
du 8 juin 1781. Voir P. 113. 

GRAVURES 
l~ Croquis de Gabriel de Saint-Aubin (1724-1780) en marge d'un exemplaire du livret du Salon de 
1761 (Paris, B.N.F .• Cabinet des Estampes, p. 31 du livret, mentionné comme étant un" buste en 
pli\tre». 
2- Gravure d'Augustin de Saint-Aubin 0737-1807), légendée:" Jean-Philippe Rameau, d'après le 
buste de M. Caffieri». 1762 (Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes, N'). 
3- Caffieri offrit le 23 novembre 1775, en complément des trois bustes de Piron (P. 6), Rameau et 
de Lttnguet de Gergy (P. 2), " les portraits de MM. Languer et de Rameau, gravés d'après les 
bustes 1> (Dijon, Bibl. mun., Registre de l'Académie, séance du 23 novembre 1775, vol. VIII, f' 74 Y' 
et 75 r0

). Le Cabinet des E.~tampes de la Bibliothèque municipale de Dijon, conserve une gravure 
représentant jean-Philippe Rameau, portant la mention ]. P. Rameau. NI à Dijon, fait par j.f. 
Caffieri. gravi par Attg. Saint-Attbin. Se vmd à Paris chez foulain, qttai de lit Megisserie. H. 0, 200 ; L. 
Of 145 (Dijon, bibl. Mun., Cabinet des Esrampes, 2~"' série, F3

• Il se pornrait que ce soit l'une de ces 
estampes offertes par Caffieri à l'Académie des Sciences, Belles-lettres et Aru. de Dijon, le 23 
novembre 1775. Dijon, Bibl. mun., Cabinet des Estampes, z- série, F1

• Voir pl n° 17. 
4- La célébrité de ce busre fut telle à Dijon, qu'un grand nombre de collectionneurs et amateurs 
possédaient des gravures de Saint-Aubin, d'après Caffieri. Un portrait gravé figure dans l'inventaire 
de l'émigré Benigne Legom de Gerland du 13 novembre 1792 {Dijon, A.M .• 4Rl ', f' 8, no 175 : « 

Le portrait tk JP. Ranuau, gravé par Saint-Aubin. sous t•erre, de 7 puttces de haut, avec sa bordure 
.dorle»). 
5-Gravure deC.P. Landon, dans Galerie des Hommes les plus célèbm [. .. }, 1805-1811, t. X, p. 

Cc portrait, est sans conteste l'une des plus belles œuvres de Caffieri, peut--être aussi l'une 

des plus émouvantes. 

Compositeur de génie, auteur de plusieurs ouvrages théoriques, Jean-Philippe Rameau fut 

Je tout temps considéré comme le musicien le plus brillant du siècle des Lumières. Camille 

de Saint-Saëns évoquait à. juste titre, "le plus grand génie musical de la France 
1
,. Tour à 

tour adulé, puis dész.vouê par ses contemporains, Jean-l)hilippe Rameau nous a laissé une 

œu\'re &·une richesse et d'une variété incomparables. Il composera avec succès, la musique 

'-Saint--Saëns, 1914, p. 35. 
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de nombreuses comédies-ballets d'Alexis Piron. De 1733 à 1739, il signe ses plus belles 

œuvres, parmi lesquelles les IndeJ galante5, représentées à l'Académie Royale de musique le 

23 aotlt 1735 et Castor et Pollux. Voltaire lui confie la composition de quatre livrets. Leur 

comédie·Ballet, la Princesse de Navarre, écrite et mise en musique en 1745, pour le mariage 

du Dauphin, le révèle au grand public. La même année, il est nommé « Compositeur de la 

Chambre du Roi ». Victime malheureuse de l'inoubliable « Querelle des bouffons ')• il 
devient, malgré lui, le bouc émissaire des Encyclopédistes, ardents défenseurs de la musique 

italienne. Et pour autant, jamais Rameau ne cessera de composer. Quelques temps av-ant sa 

mort, le 12 septembre 1764, il sera anobli par le Roi. 

D existe de nombreux portraits du compositeur, mais Caffieri est le seul sculpteur qui air 

eu ropportunité de réaliser un buste. Cette œuvre est d'autant plus émouvante qu'elle 

représente Rameau sous les traits d'un modeste vieillard, au regard sombre et mélancolique. 

Une interrogation majeure subsiste encore aujourd'hui. Pouvons-nous affirmer que ce buste 

est bel et bien celui qui fut exposé au Salon de 17612
, puis de nouveau présenté en 1765 3 ? 

Un document tendrait cependant à prouver le contraire. Lorsqu'il se rendait au Salon du 

Louvre. Gabriel de Sainr-Aubin, avait pour habitude d'annoter son livret et d'y adjoindre 

de petits croquis, dont on peut imaginer l'intérêt 'iu'ils présentent aujourd'hui pour les 

historiens de l'art. Or, dans le livret du Salon de 176i. .qant appartenu au graveur, se 

trouve une petite nore, rajoutée juste au-dessus du Puméro . .>rrespondant au portrait de 

Rameau: «buste en plârre » 
4

• Nous pourrions très justement en conclure que l'œuvre 

dijonnaise, n'est donc pas le portrait qui fut exposé en 1761 Or, l'aureur anonyme du 

]ortrnal encyclopédique écrit, à l'issue de sa visite au Salon : « 0n a vu avec un plaisir infini le 

buste en brique de M. Rameau [ ... r "· Ces deux témoignages, pour le moins 

cont::adicroires, révèlent le manque cruel d'irtformacion dont souffraient certains livrets de 

Salons du XVUfsiède. ll eût été préférable de préciser s'il s'agissait, dans le cas du portrait 

de .Rameau, d'une terre cuite ou d'un plâtre. Toujours est-il que l'une de ces deux personnes 

présentes au Salon, n'a pas été en mesure de définir formellemem le matériau utilisé par 

Caffieri pour ce portrait. Pour l'heure, nous ne disposons d'aucun document susceptible de 

lever ce doute. Et pourtant, L1 qualité exceptionnelle de ce buste, au modelé subtil et 

nerveux nous laisserait supposer qu'il fut bel et bien présenté à ce Salon de 1761, puis 

soumis quatre ans plus tard à l'approbation du public parisien. 

Ce portrait, comme l'indique l'inscription incisée sur la tranche de l'épaule droite du 

modèle, fut exécuté en 1760. S'agissait-il d'une commande du compositeur, voire de son 

entourage ou bien tout simplement d'un hommage, que l'on espère sincère, de Caffieri 

:a-N" 133. p. 30 du livret. 
"~ N" 214, p. 36 du livret. 
'-Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes. Litrret du Sahm de 1761 annot! par Gabriel tb S.Unt-Aubm. 
'- • Exposition des Tableaux au Louvre. Second extrait ··journal enqclopldiq~. 1761, 15 septembre, r. VII 
(Od.oynes, t. XLVIII, n" 1273. p. 141). 
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pour l'un des plus grands musiciens de son époque ? En cette année 1760, et malgré son 

grand aget Rameau achève la musique d'une comédie ballet, les Paladins 11 et la publication 

de deux ouvrages théoriques Le code de musique pratique 1 et De l'On"gine des Sciences 8 
• Un 

an plus tardt le 22 mai 1761, i1 sera reçu à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 

Dijon. Le 28 aoi'it de la même année, le public parisien découvre au Salon, le portrait de 

Caffieri. 

En 1760, au moment où notre sculpteur modela ce buste, Rameau avait atteint un grand 

:Age. et nous verrons avec quel réalisme Caffieri parvient à saisir les traits d'un vieillard de 

$OÏxante-dix-sept ans, représenté cle face, la têœ légèrement tournée vers la gauche, vêtu 

d'un élégant habit, dissimulé sous un ample drapé, aux plis larges et profonds (pl. n° 15). 

Quelques boutons ouverts nous laissent entrapercevoir une chemise de coton, rehaussée 

d'une cravate de batiste. Coiffé d'une perruque sans effet, aux boudes épaisses retombant 

Sut ses frêles épaules, le compositeur paraît quelque peu perdu dans ses pensées. Le regard 

tristement baissé, les traits tirés et ridés, il semble attendre, en toute sérénité une fatalité 

irréversible. 
Ce portrait confirme les indications données par les contemporains. Grimm, qui 

considérait très justement R<lmeau comme étant« l'un des plus grands musiciens qui ait 

jamais existé 9 
», évoque le physique quelque peu singulier de son ami : <1 Il était grand, 

d•une maigreur maladive, effr-ayante qui lui donnait plus l'air d'un fantôme que d'un 

homme 10
l>. Conformément au texte de Grimm, Rameau n'est déjà plus que l'ombre de lui

même, figé, dépourvu de la moindre énergie. Piron, pour lequel il avait composé ses 

premières musiques pour la scène écrivait au secrétaire de l'Académie de Dijon, Monsieur 

M'aret: «Je le voyais venir à l'aide de la lorgnette; ce n'était qu'un tuyau d'orgue en 

l'absence de souffieur. Après m'avoir meurtri les joues du choc des siennes, nous nous 

efforcions d'entrer en conversation 
11

». 

Ce pon:nût reçut un accueil très favorable, lors du Salorr de 1761. Diderot, qui 

n,apprêdait cependant guère Ra..!1'eau, le juge « frappant 
12 

», allant même jusqu'à ajouter: 

«On l'a fait froid, maigre et sec, comme il est; et on l'a très bien rattrapé sa finesse affectée 

et son sourire précieux 13 
». Les autres commentaires sont tour auss.i élogieux. L'Observateur 

littlrttire annonce que le public reconnaît dans ce buste" l'image des traits de ce t-élèbre 

' - Monticoun et Jean-Philippe Rameau, Les Paladins. Camidito-Ballet rn trois actes, Paris, imp. De I.mmel, 
1760. 
" - Jean-Philippe Rameau, Code tk la musUlue pratUTIU ou Mitl;atks pour apprrmlrt la mustque même aux 
llt:mgles, Paris, imp. Royale. 1760. 
l!- Jean-Philippe Rameau, De l'origine dn Scimcrs, sui::l d'unt rontrm·eru mr k mhru m;et. Pans, imp. Royale, 
1760. 
~ • Grimm, lettre à Gonsched, 1752. 
10 ~Grimm, Co"npondance fittlraire, 1764, octobre, rééd. 1878, t. VI. p. 89. 
u - Pù:on, kttr~ d'Alaù Piron d M. Maret. lettre Il, 18 mai 1765, rëéd. 1860, pp. S-6 
u-Diderot,Salo.ndt-1761 êd.l957,t.l,p.l38. 
lt,..fhitkm. 
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mustc:Ien, en y regrettant cependant celle du génie qui annonce sa physionomie ; caractère 

qui ordinairement dans la nature, distingue les grands hommes, quel que soit leur âge ou 

leur figure 
14 

11. Fréron, dans L'Année littéraire, le trouve quant à lui, « très 

ressemblant •s 11, L'auteur anonyme de L'Avant Coureur précise que ce portrait «a &appé 

tous les esprits. C'est un chef-d'œuvre de vérité et de ressemblance la>>. Le journal 

@.ryclop!dique note : « On a vu avec un plaisir infini le buste en brique de M. Rameau, ce 

créateur de la bonne musique ;
1 

)), Mais ce sera sans conteste, l'abbé Le Blanc qui se 

montrera le plus enthousiasme devant le portrait de son compatriote qui <c honore non 

seulement la Bourgogne qui en est sa patrie, mais la France même qui est aujourd'hui la 

patrie de tous les arts 
18 

», soulignant cette « ressemblance étonnante 
19 

» er rendant grâce à 

«ce jeune et habile artiste [Caffieri) d'avoir consacré ce monument à l'un des plus grands 

musiciens de l'Europe et certainement au plus savant de tous w n. 

Curieusement, l'accueil qui fur réservé à ce buste quatre ans plus tard, ne sera pas tout à 

fait le même. Rameau étant décédé au mois de septembre 1764, Caffieri voulut lui rendre 

hommage en exposant de nouveau son portrait au Salon de 1765 1
\ aux côtés de celui d'un 

autre musicien, jean-Baptiste Lully 22 
(P. 72). Pour cela, il rajouta, au revers du buste, la 

date approximative du décès du compositeur « mort le 23 aousr ou le 12 7bre 1764 ». 

Diderot s'étonne de sa présence au Salon et remarque de ce fait qu'il n'a rien à rajouter le 

concernant:« Que diable voulez-vous que je vous dise de Caffieri? Qu'il a fait les bustes de 

Lulli er de Rameau, que la célébrité de ces deux norns a fait regarder 
23 

"· Les autres 

commentaires font écho à ceux du Salon de 1761. Mathan de La Cour souligne de nouveau 

œtt:e «ressemblance frappante 24 
». L'Avant Coureur renouvelle son enthousiasme devant 

une telle« ressemblance :r; ~>,tandis que l'auteur anonyme du journal encyclopédique précise 

que Caffieri a tout de même eu le mérite de " renouveler les regrets de la perte de ce dernier 

"~ {Bridard de La Garde], "Observations d'une Société d'Amateurs sur les Tableaux exposés au Salon de 
œtte année 1761 "• I'Obsm:ateur litrlru.irt (Ddoynes, t. VII. n° 94. pp. 69-70). 
u ~ {E.C. Freron} •• Exposition des Peintures. Sculptures Ct Gravures n, L ibmle lmtraire, 176 t. 30 août, t. 

VI. lettre I {Dcloynes, t. XL VIII. n° 1279. p. 20). 
*'-,.Exposition des Peintures, Sculprures et Gravures du Salon de 1761 •. L i1va11t Coureur, 1761 (Dcloynes, 
t.XLVUI, n" 1276. p. 16). 
~~«Exposition des Tableaux au Louvre. S.xond extrait •· jounud mcyclopldiqut, 1761. 15 septembre, t. VII 
(Dcloynes, t. XL VIti, n" 1273. p. 141) 
1
"- - [Abbé j.B. Le Blanc], « Explication des Peinrures, Sculptures & Gravures», Mercure de France, 1761, 

octobre. t.l {Dcloynes, t. XLVIII. n" 1270, p. 36). 
t~~:_Jbidem. 

w-1/:ridtm. 
:

1
• N" 2,4, p. 36 du livret. 

u-N" 215, p. 36 du livret. 
u ... Diderot. Su.lon de 1765, éd. 1960, r. !l, p. 221. 
~~-{Ch. J. Mathon de la Courj, Lmre; à Monsieur•••. Sur ks Pfimures, k5 St:tdptum dr les Gnu'tlm exposles art 
Sttl/on du ltmvre en J 765. Quatrième kttn, 176 5, 1 0 octobre ( Ddoynes, t. VHl, n" H l. p 1 1). 
15 ~ • Exposition de Peintures, Sculptures er Gravurt.'S o, L :Amnt Coureur, 1765 (Dcloynes. t. XLVfll. n" 1296, 
p.26). 
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et il a exdté notre reconnaissance er pour le sculpteur er pour le musicien 16 
n. Enfin, le 

Mercure de France remarque très justement que " M. Caffieri semble avoir disputé à son 

illustre confrère M. Lemoyne, l'honneur de mettre sous nos yeux les portraits des gens 

célèbrest en exposant ceux des deux plus gr.mds musiciens de la France 21 
». 

n ne fait aucun doute qu'une fois de plus Caffieri se voyait récompensé d'avoir su rendre 

un hommage aussi vibrant er sincère à l'un des plus granJs compositeurs de son siècle. Par 

ailleurs. il convient de noter avec quelle assurance, le sculptent parvient à modeler cet 

étonnant visage, « stigmatisé » par la vieillesse . Nous remarquerons avec quelle virtuosité, il 
souligne les rides frontales et profondes du compositeur, insistant sur cette veme apparente 

au sommet du crâne (pl. n° 15). Il émane de ces j(;ues amaigries et affaissées, de cette 

bouche un peu pincée, et même de cerre petite verrue placée au-dessus de la lèvre supérieure 

gauche, un réel soucis de réalisme. En digne héritier de son maître, Jean-Baptiste 

Lemoyne, Caffieri pousse cette recherche de vérité jusqu'à fouiller avec l' omil la prunelle 

des yeux du compositeur, afin de coller au plus près de sa personnalité. Le tour de l'iris, 

légèrement en saillie sur la cornée, en coquille d'escargot, donne au regard davantage 

d~intensité. Afin de le rendre plus lumineux, Caffieri use d'une technique très personnelle. 

n place une petite languette de terre au bord de l'iris et la prolonge jusqu'au centre de la 

prunelle. Le résultat obtenu en est saisissant. 

Ce portait reste sans conteste douce l'un des plus beaux bustes de Caffieri. En 1775, le 

sculpteur en f.ùt don à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon, v :lie natale 

de Jean-Philippe Rameau m. Le 16 novembre 1775, l'Académie consigne da.ns ses registres, 

une lettre de M. Rigoley de Juvigny, annonçant qu'il "venait de remettre à des voituriers 

pour Dijon, une caisse remplie de deux bustes en terre cuite [Rameau et Piron 2~] et d'un 

platte [Languet de Gergy] ~ ». Le secrétaire, Hugues Maree prése11te les trois portraits aux 

académiciens. Il est noté sur le registre des séances qu'ils« ont été trouvés superbes e<: dignes 

d'immortaliser le sculpteur M. Caffieri ~~ )), Au sujet du buste de Rameau, le secrétaire 

remarque que « Monsieur Rameau paraît méditer quelques beaux airs de C'..astor et 

PolJux 31 ».Au terme de la séance, Maret annonce son intention de remercier Caffieri et de 

:IlS· 01 Peintures, Sculptures & Gravures exposées au Salon du Louvre le 25 aollt 176"i, jour dt: la Sr Louis & 
dont l'exposition a été prolongée jusqu'au 7 Octobre suivant D,fournal mry·clopMzqur. 1765, l" décembre, t. 

VIl (Deloynes, t. XL VIII, n" 1295. p. S6). 
l!l'- [Ch. J. M.aclron de la Cour}, ùttres à momiror*u Sur les Pt'intum, la S.:ulptum & les Gr.wrms exporle1 tUS 
Sallondu Lourm:en 1765. Quatri~mt letm, 10 octobre 1765 (Deloynes, t. Vlll, n° 111. p. 11}. 
:a~ Paris, A.N., 0'845:. pièce no 177', t" 4, Ptat de1 busus des hommes t!lmtm que M. Caffi~ri { .. }a dom~l au 
autrtnu:.ullmi~ { .. . /. voir P.f 11° 445 C[ Rouen, BibL mun .• C2'. !ftat r.ÛHmz•rages ck l"f tAjJit'ri r }. 21 mai 
1781 (PJ. n°409). 
~~Buste en rerre cuire. H. 0, 525 (avec piédouche circulaire en terre culte: 0, 67)} ; L 0, 630; Pr. O. 320. 
Dijon, Bibliothèque municipale, salle de lecture, tribune nord. Voir P. 7 et pl n° 18. 
$:>·Dijon, Bibl. nmn.,Journalde l'AcadémU, vol. Vlll, t" 62. ro. Slar1.u du 16 twvemhrt 1?75 
tt- Dijon, Bibl. mun.,]ounzal rk l'Acadbme. vol. Vlll, t" 74, v", Sia?Jce du 23 mm~mbre 1775 
:P ~lhidem. 
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lui faire parvenir, au nom de l'Académie u une médaille d'argent [ ... ) preuve de l'estime de 

rAcadémie ~' 11 • Le 14 décembre du même mois, Monsieur Guyton de Morveau, secrétahe 

de séance, lit une lettre de Caffieri adressée aux académiciens :H. Devenu maître d:ms ce 

genre d'exercice, notre sculpteur débute sa missive en exprimant sa sincère gratitude envers 

les membres de l'Académie, sans manquer toutefois de solliciter «une place d'associé 3
; ». 

De Morveau note : « M. Caffieri, terminait sa lettre par i' expression du désir qu'il auroit 

d'être associé à la gloire de l'Académie, si ses talents étaient suffisants pour l'autoriser à 

aspirer à cet honneur 36 
». Les vœux de Caffieri seront rapidement exaucés. A l'issue de la 

séance, l'Académie le nomme« membre associé non résident». 

À plusieurs reprises, notre sculpteur aura recours à ce genre de transactions, afin d'obtenir 

une quelconque distinction. En échange d'un ou plusieurs portraits qu'il se proposait 

d'offrir à telle ou telle Académie ou autre institution, il parviendra à ses fins sans la moindre 

encombre. Il sera ainsi être nommé membre associé non résidem des Académies de Dijon, 
. d n ~7 puiS e L'.Ouen . 

ill~ fbidml, f' 75, ro. 
M ~ Dijon, Bibl. mun., joumal tU l'Acadimtt. vol. VIII, r 89. v". Star:a du 14 dlcembrt 1775. 
"-lhidem. 
36 ~/hûkm. 
"'- C:tffieri fut reçu à l'Académie des Sciences. Belles-Lettres ct Am dt• Rnuen, en tam que« membre associé 
non résident .. , le Il .mai 1785. Rouen. BibL mun., C'', kttre de 1/arlln de la C.4uromu à Caffieri, 12 wai 
1185 (P.j. n" 408). 
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P. 6 Jean-Philippe Rameau (1683-1764) 

Buste en plâtre. 
H. 0, 750 (dom piédouche circulaire en bois : 0, 140) ; L. 0, 540 ; Pr. 0, 330. 
Inscription en partie effacée sur le piédouche circulaire : ].P. Rameau, emyer, né à Dijon le 24 
septembre 1683, mort à Paris le 12 septembre 1764, fait par].]. Caffieri en 1760. Donné à la 
Bibliothèque {de l'Abbaye Sainte-Gmeui.ève ]. 
Parls, Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle IV de la Réserve (inv. 8). Voir pl. no 16 

VoirP.5etP.l13 

HISTORIQUE 
Offert par l'artiste aux génovéfains en 1787 (Paris, A.N., 0' 845', pièce no 177', P' 4). Rest.auré e 1 

1964, puis en 1965 par la Maison André. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1916, 0° 6, p. 69 du au:., repr. pl. IX; Paris, 1934\ n° 536, p. 173 du car., repr. p. 152 bis ; 
Copenhague. 1935, n° 608, p. 177 ducat. ; Paris, 1936', no 279, p. 39 ducat.; Paris, 1950:, n° 14, 
p. 4 ducat.; Paris, 1951, n° 206, o. 36 du c.at., repr. p. 9, r0

; Paris, 19561
, n° 43, p. 14 ducat.; 

11arls1 1968, n° 606; Paris, 1984-1985, n° 127, pp. 441443 ducat.; Paris, 1985; Salzburg, 1991; 
Parls, 1991-1992, n° 322, p. 149 ducat. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0' 8451

, pièce no 177', P' 4, État des bttHes des hommes illustres que M. C:alfieri, Sntlpteur 
du Rbi{. • .j a dannl au atttre acadtmies, s.d. [juin 1788 ?], voir P.j. n° 445; 0' 1915, pièce n° 225, 
Êtatdes portraits que possède M. Caffieri, Smlpteur du Roy en 1 i78, s. d. [6 juillet 1778], voir P.j. no 
2011; ; S. 1540, Etat de la bibliothèque Saime-Genevièz•e dressé m 1790 [cité] ; Paris, Bibl. Sainte
Genevi~. lnv. de 1790, cité; lnv. de 1850, na 9; lm•. de 1877, no 122; fm,. de 1898. no 1 : lnv. de 
1943,n° 8. 

BIBLIOGRAPHIE 
Ftanldin, 1873, t. I, p. 93 [portant la mention erronée terre cuite]; Guiffrey, 1877. rééd. 1993, p. 
191; Soulié, 1880, p. 224; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 
187 i}ouin, 1888, p. 160 ; Gonse, 1895, p. 226 ; Dilke, 1900, p. 118, note no 6 ; Brière, 19031

, p. 
335 ;Stryiensfci, l9ù31

, p. 218 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I. p. 154; Boinet, 1913, p. 79; Boinet, 
1921. pp. 135-136, repr. p. 137 ; Boinet, 1924, pp. 1•)9-11 0, n" 8 ; Romup. 1932. p. 63, repr. pl. 
LVli; Alaux, 1933, t. 1. p. 128, repr. p. 129; BulL des musées de France, 19.B. p. 163, repr.; 
Dacier, 1933, p. 163, repr.; Gastoué, Leroquais, Pino[ ... ]. 1<>.14. p 172, na 'i36; Huygue, 1935. 
p. 256, repr. no 66 ; Benoist, 194 5. p. 203 ; Quarré. 194 7'. p. 1 ; V alous, 1951 , p. 33, 36 ; Rêau, 
1952. p. 66 ; Hubert, I 957, p. 86 ; Schneider, 1979, p .. 316, repr. no 6 er p. 317 ; Gaborir, 1984, p. 
432, 443-445, rcpr. p. 442, 0° 117; Cabane, 1987, p. 88, repr. ; Grass, 1992, p. 48 ; Starcky, 
1992, p. 48 • Rionnet, 1996. p. 259. 
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ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Buste en terre cuite conservé au Musée des beaux-ans de Dijon (inv. CA. l 094). Voir P. 5 et pL 
nu 15. 
2:.. L'Opéra de la rue Lepdletier, détruit dans un incendie en 1873, poisédair un buste en plârre de 
Rameau. n pourrait s'agir d'un surmoulage ou bien de l'étude préparatoire au portait en marbre, 
exposé au Salon de 1771 (P. 113)? (Voir Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 191,295; Boinet, 1921, 
p. 135; Boinet, 1924, p. 109 ). 
3~ ll èXiste une version en bronze de ce buste dans l'une des chapelles de l'église Saint-Eustache de 
Paris, qui fut la paroisse à laqudle appartenait Rameau. 
4- Un moulage réalisé par François Henri Jacquet, a éréenvoyé à Versailles (inv. LP. 1419). Mis en 
dépôt au Musée des beaux-arts de Rennes en I 892. Détruit en 1944. Servit de modèle au buste en 
marbre de Jean-Pil!rre Victor Huguen.in (1802-1861) conservé au Musée national du château de 
Versailles. 
5- Copie en marbre de ce buste par Jean-Pierre Vkror Huguenin au Musée national du château de 
Versailles. H. 0, 780 ; L O. 540; Pr. 0, 340. Commandé par Louis-Philippe pour les galeries 
historiques de Versailles, par décision officielle du 17 juin 1838. Exécuté d'après le moulage de F.H. 
Jacquet. Livré le 29 novembre 1838. Payé 1200 &ancs (voir Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 191 er 
Hoo~ 1993, n° 1478, p. 318). lnv. M.B. 816. Voir Soulié, 1880, p. 224, n" 816; Lami, 1914-
1921, t. ilL, p. 168 ; Boinet, 1924, p. 110. Soulié, 1880, n" 816. 
6- Un moulage en plâtre était disponible à l'achar dès 1908 dans le catalogue des moulages du 
Musée du Louvre. H. 0, 660 (avec le piédouche carré); L 0, 550. Voir Vitry, 19084

, n" 431. Paris, 
Musée des Monuments français (inv. M.F. 7155). 
7- Un biscuit a été réalisé à Sèvres, d'après un modèle du XVIII' siècle. H. 0, 190 (inv. 17044 }. 
Voir Taylor, 1974, pp. 29-30 et 37 ). 
-&litions tardives du biscuit fait à Sèvres. 

Pour l'heure, nous ignorons cour de l'identité du commanditaire de ce buste er des 

conditions de sa réalisation. Peur-on raisonnablement penser qu'il fut exécuté d'après la 

terre cuite conservée à Dijon (P. 5 erp/. n° 15) et qu'il aurait servi de modèle au buste en 

marbre (P. 113) installé en 1769, dans le foyer public de l'Opéra, au Palais Royal? 

Quoi qu'il en soit, l'un des soucis premiers de Caffieri était sans nul doute de repenser 

peut--êue de manière plus approfondie qu'il ne l'avait fait auparavant, le portrait du 

compositeur. La disposition du modèle reste cependant La même (pL no 16}, de face, la tête 

tournée vers la gauche, mais légèrement relevée par rapport à la: première version. Les traits 

du visage sont beaucoup moins accusés et Rameau semble même esquisser un discret 

sourire de convenance. D'autre part, le regard a changé. Désormais, le compositeur n'est 

plus ce vieillard usé, baissant les yeux mélancoliquement de la première version. Son '<isage 

a-prime une certaine fermeté, qui n'apparaissait pas dans la cerre cuite (pl no 15). En .:..da, 

ce portrait se rapproche davantage des témoignages contemporains. Beaucoup ont insisté 

sur le caractère détestable de Rameau, et ce regard teinté d'un léger dédain, que rémsic à lui 

dont1er Caffieri le traduit parfaitement. D'ailleurs, Lacombe de Pra..el remarque très 

justement combien « tous les traits de son visage éraient grands et bien prononcés et 
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llllnonçaient la fermeté de son caractère 
1 

"· Grimm a11rme que Rameau semblait 

véritablement« étranger à toute humanité 
1 

». Mais Caffieri semble davantage se rapprocher 

du témoignage de Gautier Dagoty fi!s : « Sa figure était comme son âme, celle du génie. 

Ses yeux étaient pleins de feu et les tr.llts de son visage fièrement prononcés 3 
». Notons, 

combien le regard de Rameau a changé. Il est vif et pétillant, dépourvu de toute mélancolie. 

Peut-être rourrions··nous rappeler à ce sujet, les quelques mots de Maret prononcés devant 

l'Académie de Dijon: « Si le feu de ses yeux paraissait quelquefois assoupi, il se ranimait à 

la plus légère occasion [ ... ) 
4 

n. 

n ne &it donc aucun doute que ce second buste se rapprocherait davantage de la réalité. 

Dtautre part, le traitement du drapé couvrant les frêles épaules du musicien est totalement 

différent de celui de la terre cuite de Dijon. En effet, si dans la première version, les plis se 

voulaient sages, en réponse au visage calme et triste du modèle, ils apparaissent, cette fois

ci, beaucoup plus amples. 

Devant de tels changements, il n'est donc pas exclu que ce portrait ait pu servir de modèle 

au marbre de 1769 (P. 113), présenté au Salon de 1771 ~. Mais, il convient toutefois de 

noter qu'il pourrait également s'agir d'un surmoulage de ce marbre, directement issu de 

l'atelier de Caffieri. Caffieri conservera précieusement ce buste jusqu'en 1787, date à. 

laquelle il en fit don à « la Bibliothèque de l'Abbaye de S'" Geneviève 6
1>. 

1
• L.·u;ombe de Prézel, 1768, t. m. p. 2.85 

1
- Grimm, Corr.littt!Tairt, rééd. 1878. t VI, p. 89. 

~-Gautier Da.goty fiL<;, 1770, 10""' cahier, p. 8. 
4

- Matet. 1766, p. 35. 
~- N" 241, p. 40 du livret. 
• -Pa.tts,A.N., 0'845\ pièœ n" 177', t" 4 (P.j n" 445 ). 
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P .. 7 Alexis Piron (1689-1773) 

Buste en terre cuite. 
Incisé au revers :Alexis piron 1 né à Dijon le 71 juillet 1689 mort 1 a paris le 21 jatwier 17 .. [illisibleJ 1 
foit par JJ Caffieri 1 En1762. 
H. 0, 525 (avec piédouche circulaire en terre cuite: 0, 675) ; L. 0, 630; Pr. 0, 320. 
Dijon, Bibliothèque municipale, salle de lecture, tribune nord. Voir pl n° 18 

Voir P. 8; P. 23; P. 47; P. 71. 

HISTORIQUE 
Offen en 1775, par l'aniste à l'Acadérr.ie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon (Paris, A.N., 
0'845', pièce nQ 1771

, P' 4), voir P.] no 445; Rouen Bibl. mun., Cz',lettre de Caffieri à M. Hailkt 
de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n° 409). Envoyé le 16 novembre 1775, par Rigole'f de Juvigny, 
conseiller au Parlement de Metz à l'Académie (Dijon, Bibl. mun., journal de l'Académie, t. Vlll, fl' 
62:, ~). Le buste est présenté par le secretaire perpétuel, M. Maret à l'Académie {Dijon, Bibl. mun., 
Journal de l'Académie, t. VIII, fl' 74, V

0
), le 23 novembre 1775. Caffieri reçoit à cette occasion une 

médaille d'argent. En 1789, M. Violet mentionne le ponrait "à droite ae la porre dans la salle 
d'assemblée» (Dijon, Bibl. mun., ms. 1074, Mémoire sur dijjèrmts objets de mriosité de la vilk de 
Dijrm [. •• ]. 1789, fl' 53, V

0
). L'inventaire de 1795, précise que le buste se trouve alors dans la salle 

des séances publiques de l'Académie (Dijon, A.D. de la Côte d'Or, Q 881, P' 1 v"). Jusqu'en 1884, 
il se trouve dans la bibliothèqœ de la ville. Classé au titre d'objet le 7 octobre 1919. 

SOURCES MANUSCRlTES 
Dijon, A.D. de la Côte d'Or, Q 881, lm•entaire des objets de pàuture, mtlpture et dessein troutJés dans 
la d-dtvant Académie des Sciences de Dijon, 30 prairial an Ill, P' 1, v"; Dijon, Bibl. mun., ms. 1074, 
Mémoire mr différmtJ objets de curiositl de la ville de Dijon [. .. }par M. Violet, mars 1789, fl' 53, vc et 
56, v" ; journal de l"Acadlmie, séance du 16 novembre 1775, t. VIII, P' 62, r" ; joumal de l'Acadt!mie, 
séance du 23 novembre 1775, t. VIII, P' 74, V'; Joumal de l'Académie, séance du 11 décembre 
1775. t. VIII. fl' 89, v" er 90, ~ ; Dijon, Musée des beaux-arts, fm•entaire dt'S bustes trouvés dans la 
d.-df!Vant Académie de Dijon, le 18 juin 1795. par le représentant de1 autorités Pierre Demartinicourt, 
ne 4; Paris, A.N., 0'845\ pièce no 177', r 4, Etat des bustes des hommes illustres que M Caffieri 
{. •• ]a donné au autres acaditnie, s.d. [juin 1788 ?}, voir P.] no 445 ; Rouen Bibl. mun., C 1,lcttre de 
Caffieri à M Hailkt de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. rz o 409) ; Retme rétrospective, 1836, 2-série, 
t. VIII, pp. 147-148, lettre de De Belloy à M. Molé, pensionnaire du roi, 2 août 1773 (P.J. n° 112). 

BIBLIOGRAPHIE 
Prld.s anaL des travattx de l'Aca:dbnù: Rnyttfe ded'ciences [ ./. de Rouen, Rouen, 1821. t. V, p. 340 ; 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 192, 233; Fétis, 1892, p. 210; Metman, 1901-1902, p. LXIV; 
Ganse, 1904, p. 15.3; Cornereau, 1907-1910, p. 218, 221. 222; Boinet, 1921. p. J38; Boiner, 
1924, p. 111; Vitry, 1934, p. 94; Quarré, 1947', pp. 326-327; Quarré, 1960, p. 44; Benoist, 
1963, p. 131 ; Gaillard, 1973-1975. p. 300, repr. p. 303, 310, 313 ; Proschwitz, 1982, repr. : 
Gnîllaumont, 1993. t. H, p. 444, nore; Verèb, 1997, p 298. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1~ Buste en terre cuite. Musée des beaux-arts de Dijon (inv. C.A. 97ll Voir P. 8 et pL 11° 19. 
2~ Buste en plâtre exposé au Salon de 1763 (n° 181. p. 35 du livret) Disparu. Voir P. 71. 
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3- La renommée du portt 1Ît de Piron fut immense. Plusieurs parriculiers dijonnais conservaient un 
buste de l'éaivain d'après l'original de Caffieri. L'émigré Benigne Legouz de Gerland, possédait un 
«portrait de Piron, en pierre, de grandeur naturelle » (Dijon, A. M., 4R', Catalogue des monuments 
provtnttJJt de maisons nationale et de celle des !migrés. rédigé par François Deztosge, 26 brumaire an VI 
{16 novembre 1797}, r 9, n° 277). Disparu. Le même catalogue mentionne un« buste en plâtre, de 
grandeur naturelle de Piron » chez un certain M. Lemulier (f' 2, 0° 32). Disparu. 
3- Au mois de mars 1789, M. Violet note dam son Mémoire mr diJPrems objets de curiosité de lt1 vi/Je 
de Dijon [. . .], que les bustes en terre cuite de Piron et Rameau (P. 5 ct pl no 15) (( menacés de 
destruction pendant le régime de la Terreur » ont été placés » dans la Bibliothèque publique de la 
ville«. En échange, l'Académie fit exécuter des copies en plâtre (Dijon, Bibl. mun., ms. 1074, r 53. 
·•l'). TI pourrait s'agir du portrait conservé dans la salle d'assemblée de l'Académie. 
4- Moulage en plâtre (réalisé en 1801) par Nicolas Bornîer (1762-1829), signalé par GaiUard dans 
le bureau du Rectorat de Dijon {Gaillard, 1973-1975, p. 300, 310 , 317). 
5- Gaillard mentionne également un second moulage en plâtre de Bornier (Gaillard. 1973-1975, p. 
300, 315-316). 
6- Moulage en terre cuite découvert par Gaillard, u dans les réserves de l'Académie n, ponant les 
mêmes inscriptions, mais légèrement effacées, que la terre cuire de la Bibliothèque municipale de 
Dijon. H. 0, 700; L. 0, 590 (Voir Gaillard, 1973-1975, p. 314). Par ailleurs, Gaillard signale que 
ce buste pourrait faire partie d'une commande du conservateur du Musée des beaux-ans de Dijon, 
M. Hoin, passée au sculpteur Bornier (Dijon, A.D. de la Côte d·or, XXXIII. T'. dossier A). 
1- Présence d'une copie en kaolin (argile blanche}, dans l'ancienne salle d'assemblée de l'Académie 
des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon. Il pourrait s'agir du portrait mentionné dans 
l'Inventaire des objets de peinttm, srolpttm et d rsein trouvés daiiS la d-deram AcJtdtmie des sciences de 
Dijon. du 30 prairial an III. Une note dans la marge signale que ce buste était exposé (l dans la salle 
où les membres de la ci-devant Académie tiennent leurs séances particulières n {Dijon, A.D. de la 
Côte d•or, Q 881, f' 1, t 0

). 

8- Une copie en pierre de ce buste dans le jardin municipal de l'Arquebuse à Dijon. 
9- Buste en marbré conservé dans le foyer public de la Comédie-Française. H. 0, 850; L. 0, 610; 
Pr. 0, 360. Paris, Comédie-Française, foyer public {P. 23 et pl. n° 40). 

Alexis Piron naît à Dijon le 9 juillet 1689. Après de brillantes émdes à la faculté de droit 

de Besançon, il devient avocat. Peu enclin à l'exercice de la plaidoirie, il prend alors 

l'habitude de se divertir en composant de fines et piquantes railleries sur quelques-unes de 
ses connaissances. En 1711, il publie une Ode à Priape, dont le caractère licencieux l'oblige 

à quitter Dijon. Il s'installe à Paris et débute comme copieur au serviœ du chevalier de 

Belles-Isle, tout en écrivant des vers. Rapidement, il obtient ses tous premiers succès au 

théâtre de la Foire. Son brillant monologue en trois actes d'Arlr?qztin et Deucalion, joué en 

1122. suscite l'enthousiasme du public. Un an plus rard, la représenr.arion de l'opéra 

comique, l'E1ïdriague, dont la musique av.1ir été composée par son compatriote Jean

Phillppe Rameau, sera un .:riomphe. Après co quelques sut<.:ès faciles, Piron, sur les conseils 

de la comédienne Jeanne-Françoise Quinauh. écrir pour le Théâtre français. Il y fera jouer 

Les Fils ingrats ou l'Ecole des pb-es, drame bourgeois et larmoyant en 1728, puis trois 

tragédies Ca!l.isthène, Gurtave Wâ.ra er Ftr11<tnd Lôrtés. Le 7 janvier 1738, la première 

représentation à la Comédie-Française de la comédie autobiographique en cinq actes, lA 
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Métromanie ', assoie définirivemenr la renommée de Piron. Grimm assure qu' u elle 

subsistera aussi longtemps qu'il y aura en France un théâtre de goCu 2 
». Rlgoley de Juvigny, 

ami et biogr.1phe de Piron, qualifie œrte pièce de "chef-d'œuvre qu'on peut placer à côté 

des meilleures pièces de Molière et de tous les ouvrages de notre poète qui porte l'empreinte 

du génie. Il est point de comédie où l'on trouve autant de finesse et de naturel dans le 

dialogue, d'aisance et de perfection dans les vers .l ». Furieux d'un tel compliment, Voltaire 

baptisera ironiquement la pièce" la Piromanie". Piron composera également des chansons 

bachiques, de petii:S vers et de piquantes épigrammes. En 1767, il fonde avec quelques amis, 

dont Charles Collé (1709-1783). Bernard Joseph Saurin (1706-1781)., «le Caveau ll, une 

société de poètes, littérateurs et chansonniers 4
• Les réunions se déroulaient deux fois par 

mol_... et s'achevaient par un gargantuesque banquet, au cours duquel chaque parttcipant 

décochait des épigrammes, aussi grinçantes les unes que les autres. Piron, dont le 

tempérament jovial et spirituel agaçait quelque peu Voltaire, deviendra l'un des auteurs les 

plus populaires de sa. génération. Les mémoires du temps, nous dressent le portrait d'un 

homme « rare en tout genre ~ " , avide de bonne chère, se délectant des plaisirs de la vie. Les 

Mlmoires secrets vantent le tempérament «plein d'engouement, d'esprit et de gaieté 6 
n de 

Piron • Grimm, quant à lui, se souvient de ce personnage « grand et robuste, d'une 

constitution forte et d'une vit;ueur de tempérament à toute épreuve 
1 

11. Rigoley de Juvigny, 

nous apprend que « son caractère franc et honnête, sa conversation pleine de sel et 

d'ingénuité, sa gaieté naturelle et soutenue[ ... }, ses saillies toujours neuves[ ... ] que le bon 

'ttÎU du pays rendaient quelques fois plus piquantes et plus vives, le ftrent rechercher surtout 

par les sociétés formées sous les seuls auspices de plaisir et de liberté 8 
"· 

Dès 175Cr, Piron est pressenti par l'Académie française. Fontenelle, Claude-Gros de Boze 

et Crébillon, lui proposent alors de soumettre sa candidature. Nommé académicien en 

1753, son éJection sera invalidée par le roi. L'académicien er évêque de Mirepoix, Jean

François Hoyer (1675-1755), par l'entremise de Nivelle de La Chaussée présentera au 

souverain la licencieuse œuvre de jeunesse de Piron, l'Ode lt Pn~tpe. La sanction est 

immédiate:, au grand regret de Grimm <t Un vieux cafard, le théatin Boyer, ancien évêque de 

Mirepoix, qui avait en ce temps la feuille de bénéfices, porra à Sa Majesté une ode trop 

fameuse [ ..• ] et elle lui valut l'exclusion. C'était ta suite d'une intrigue ourdie à Paris par 

des gens de lettre fort décriés, dom le théatin ne fut que l'instrument[ ... ] 9 ».Piron 

1 ~Alexis Pir.::m, La Métromanie. ou le Poitr. comMun; vm et m cinq actes, La Haye. A Van Dole, 1738. 
2 *Grimm, Corr.littéraire, janvier \773. rééd 1 87S, t. X. p. \62. 
J ~ Rigoler d.e Juvigny. t 7.i7, t. l. p. 1 0 l 
*.B. L:vd, l..e Ctnieatt. sudttl bach:qae et chamanu J mzt·er; deux uècles, !'am, Presse~ de I'Untvcrl.ité de Paris
Sorbonne, l':J88. 
$.Rigoler dt: Juvigny. 1777. t. r. p. 23 
"'·.Mimoinne.·ms, 16 décembre 1770, 1 V, p l3l 
'-Grimm. Corr.lintraire, février 1773. rééd. 1878, t. X. p. !61. 
•. RigoJey de Juvigny. 1 m. [, 1. p .. 11 
'- Grimtll. Corr. littlraire, février 1773. rétfd. 1878, t X. p. 163. 
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co.nservera., Jusqu'à la fin de sa vie, une terrible rancœur. Avec son sens de l'humour er de la 

dêriaion, dont il était si friand, il rédigera cette C<lustique épitaphe:" Ci-gît Piron qui ne fut 
tien. Pas même académicien 10 

». Durant les dernières années de sa vie, il entreprend une 

brillante traduction des Sept Psaumes de la pénitence, pu.i~ publie un volume de poésies 

sacrées. Par ailleurs, il versifie le De Profondis, au sujet duquel l'abbé de Voisenon écrivait: 

«Si dans l'autre monde on se connaît en vers, ce De Profundis empêchera Piron d'entrer au 

ciel, comme son Ode à Priape d'entrer à l'Académie «. Piron décède le 21 janvier 1773, à 

râge de quatre-vingt-quarre ans. 

Caffieri réalisa le portrait de Piron au cours de l'année 1762. On s'accorde aujourd'hui à 

penser que œ buste doit présenter beaucoup d'analogies avec le plâtre présenté au Salon de 

176311 (P. 71). Exé.cutés l'année même où l'écrivain fut reçu membre honoraire d:: 

l'Aca.démie de Dijon, nous pourrions envisager que Caffieri répondait là à une commande. 

Soucieux de l'image qu'il entendait laisser à la postérité, Piron auratt confié à son ami la 

téalisation de so.1 portrait. Nous ignorons la dare à laquelle Ca.'lieri le rencontra, mais leurs 

chemins se croisèrent, sans nul doute, bien avant 1762, à Paris, chez l'abbé Languet de 

Gergy, paroisse Saint-Sulpice. En 17 48, Caffieri, av-ait réalisé un très beau portrait du curé 

(P. 2 et pL n° 11), dom Piron dut trèf> certainement prendre connaissance, très 

tàpidement. En effet, Piron et Gergy avaient eu l'occasion de se rencontrer chez madame 

de Tencin, rue Saint-Honoré. A ce SUJet, dans sa Vie d'Alexis Piron, Rigoley de Juvigny 

précise:« Ce fut chez elle que feu M. Languet de Gergy, Curé de Saim-Sulpiœ, rencontra 

Piron sans le conna1tre. Elle le lui présenta comme un compatriote qui faisait honneur à la 
Bourgogne[ ... ]. Monsieur Languer invita Piron à le venir \'OÎr très souvent. Il n'en manqua 

pas l'occasion [ ... }12 
t). C'est ainsi que Piron devint un habitué de la paroisse Saint-Sulpice. 

Son caractère jovial, sa verve caustique attiraient la sympathie. Caffieri, quoique d'un 

naturel assez. réservé, noua quelque lien avec l'écrivain. Dans une lettre adressée en août 

1773 aux comédiens du roi, le sculpteur soulignait à plusieurs reprises, « J'amitié» qui 

l'unissait à Piron °. 

De .ce fait, le portrait de Caffieri n'est en aucun c.as un portrait d'apparat. Bien au 

contraire, l'écrivain pose en toute simplicité (pl n" 18). Représenté de face, la tête tournée 

de trois-quarts vers la droite et coiffé d'une perruque à rouleaux, Piron porte une modeste 

chemise de cotonnade, dissimulée sous un ample drapé. négligemment noué sur le devant 

du to.rse. Ce visage épais aux chairs flaccides, cravaté et affublé d'un double menton, traduit 

adttùrablement la personnalité à la fois truculente et enjouée de l'écrivain. À son sujet, il 

IO • Piron, éd. 1782, t. m. P· 151. 
tt • N"' 181, p. 35 duli'i-Tet. 
J • Rigpley de Juvigny, 1 n7. t. I, f' 120. 
0 

• P.aris, Bibliothèque-Musée de la Comédu:-Ftançaise, Ûttrr de Caffiers aux comtdmVI du ros, s.d. {derniers 
jnttrS du moistfaollt ImJ, voir P.j. rJ• 115. 
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nomit t «rai la face du roi de Cocagne, vive, fleurie, rubiconde 14 
». Quelques rides sur le 

front, une bouche dont les commissures s'affaissent, un regard quelque peu éteint, 

témoignent de l'âge :r.ra.ncé de Piron. Le 16 mai 1763, il plaisantait sur son état de santé, 

<tvec sa verve habituelle : « Dame Nature m'a crevé déjà les yeu.'l{ ; arraché les dents, creusé la 

poitrine er fait encore pis à mesure qu'elle a descendu; je n'ai plus de ma première 

constitution que les jambes et la tête : trois espèces de folles qui se moquent du reste. Tout 

cela ne vient pas encore à bout de me faire prendre au sérieux. Convenez que dans un tel 

dépérissement$ il faut être endiablé de belle humeur pour en avoir encore n ». 

Le portrait de Caffieri surprend tant il parait conforme aux descriptions de l'époque. 

AuèUn détail ne semble lui avoir échappé. Ce v~e épais d'épicurien septuagénaire. affublé 

d>~une perruque, frisant quelque peu le ridicule, cette bouche railleuse sur le point de 

décocher quelque phrase soigneusement choisie, rendent le personnage de Piron furt 

attachant. Par ailleurs, le travail des boudes des cheveux, de ces yeux gonflés de graisse, aux 

pattes-d'oie soigneusement marquées, témoigne d'une recherche de vérité extraordinaire 

cllez Caffieri. Le modelé des joues et du front est d'une grande souplesse {pl. Tl
0 18). 

Cependant, nous pourrions quelque peu regretter cette ample draperie, aux plis trop 

profunds, couvrant les épaules de Piron. Le sculpteur s'en souviendra, lorsqu'il réalisera, 

quelques années plus tard, le buste en marbre de l'écrivain. Le drapé sera moins développé, 

et de œ fait beauconp plus harmonieux (P. 23 ct pl no 40). 

Depuis de nombreuses années, l'Académie de Dijon, désirait un portrait de Piron. Le 11 

avril 1766, son secrétaire perpétuel note que <• M. Legouz de Gerland, toujours occupé de 

œ qui pourrait contribuer à la gloire de l'Académie a\.-ait résolu de faire faire les bustes des 

grands hommes qui ont honoré la province de Bourgogne et surtout sa capitale 
16 

». Piron 

refusera à plusieurs reprises d'y figurer, prétextant qu'il était bors de question que son 

portrait puisse être placé à côté de celui de son compatriote l'abbé Le Blanc qu'il détestait 

profOndément. Dans une lettre adress& à Maret, il écrit: "C'est bien assez d'envisager vif 
de voir Le Blanc. mon confrère, sans que r enrage mort, de voir à côté de mon buste un des 

deux siens v ». Devant un tel entêtement, Legouz de Gerland, grand bailli dijonnais, tente, 

en vain~ d•intercéder, mais la reponse fut on ne peut plus daire: "Je n'ai rien fait qui 

tnérlt.:.. l'honoraire [ ... J. Quelle figure faire? Celui d'un buste? [ ... ]. L'honorable pendant 

queceh:: 1e I'at.!>é Le Blanc( ... ]? Toutes les nuits, pour peu que je dorme, je le revois vis

à-vis d.e moi qui me fait la morgue [ ... }. Tel est votre nouvel honoraire et l'ayant pu 

dt!'fenir. son buste ne se planterait pas dans votre salle [ ... ] . rai résolu, moi, en homme 

indigne d'un tel honnc.ur, de n'y pas être, et je n'y serai point 14 ~·. Richard de Ruffey, 

H- Lett.tede Piron~ Legow de Gerland, 25 mai 17(~6. dam Ptron. éd. 1859. p 255 
"~ Oljoo, Bibl. mun., ms. 2557. Lettre de Piron à Rtgvby de funJffl.'f. 16 m&l 1763. 
'

11 -Dijo.l, Bibl. mun.,joumalt:kl'Acadlmte, Il a"oil1766, t. III. t" 114, v0
• 

~'~Lettre d'Alexis Piron ~ Maret, 7 août 1766, dam Piron, réêd. 1860. lettre Ill. p. 15. 
t$ ·Ù#Td J>A.lais Piron li Ltgo:uz de Gerland. sans date [août 17Mt ?}, dam Piron, éd. 1859. 
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fondateur de l'Académie dijonnaise intervient à son tour, en insistant sur le fait qu'une tette 

obsdnaclon pourrait bien se retourner contre lui : « Votre modestie résiste, mais le public 

est méchant ~t dans un homme d'un mérite rare comme vous l'êtes, l'excès de modestie lui 

parait un raffmement d'amour-propre '' ». À cda Piron répondit : « Vous revenez à la 

charge pour me tâter le poul:> [ ... } sur le refus où je m'obstine. Vous menacez ma prétendue 

modestie d'être regardée comme un raffinement d'orgueil. Il ne me reste qu'à traiter le gros 

orgueil de l'abbé Le Blanc [ ... ] de modestie raffinée ""' ». Devant une telle obstination, 

legouz de Gerland prit la décision de passer outre les invectives de Piron, et de confier la 

ré:illsarion d'un buste au sculpteur dolais, « Professeur royal à Saint-Luc 21 
» Claude 

F.rançois Attirer (1728-1804), d'après un portrait gravé. Dans son Histoire secrète de 
l'Aattlhnie. Richard de Ruffey, tente, non sans mal, d'expliquer la supercherie dont Piron 

fut la malheureuse victime, en précisant que M. Legouz de Gerland « imagina d'escamoter 

sa physionomie par le moyen de deux dessinateurs qui l'allèrent voir de sa part: la mauvaise 

vue de M. Piron contribua à faire réussir cene innocente supercherie 22 
... Le 2t; avril 1768, 

Legouz de Gerland adresse à Piron une leme enthousia.'>te : « Oh ! de pardieu ! Je vous 

tiens. mon c:her Monsieur! J'ai votre tête er je ne la donnerais pas pour l'empire de 

Tréb.isonde ( .•. ].Votre véritable tête était de trop mauvaise humeur quand je vous proposai 

de vous mettre à l'Académie [ ... ). Vous êtes sculpté en philosophe : beHes rides et nu-têre, 

tmits un peu cyniques et bien marqués !) ». Piron, répond alors, avec cette ironie qui le 

c-aractérise si bien : «Vous dites, Monsieur, que ma tête dijonnaise a des rides [ ... }.Je 

m1inscrls en fau.x. Moi, des rides' Où en aurais-je contracté, moi qui n'ai fait que rire toute 

ma vie, qui l'ai passée à dérider le from des mes pauvres diables de frères humains[ ... ]. J'ai 

rna tête encore d'homme avec toute sa chevelure et qui mieux est [ ... ] de sa chevelure 

noire z<t ». L'Académie refuse, néanmoins. de prendre en considération les remar;;'}ues de 

Piron. et fait installer le buste dans l'une des salles d'assemblée, contre son gré. Le 18 janvier 

17/0, l'écrivain jugera son portrait comme étant « bon qu'à casser •~ ». Piron estimait, 

sûrement à juste titre d'ailleurs, que seul le portrait exécuté -l'après nature, par Caffieri en 

1762 se rapprochait de la stricte vérité. C'est la raison pour laquelle il accepta que le buste 

eu plâtre qu'il possédait, fût présenté au Salon de 1763 ::,. 

Pour les raisons que nous connai.ssons, l'Académie de Dijon, chargea Attirer de la 

réalisation du portrait de Piron. On s'accorde aujourd'hui à penser que le choix de l'éçrivain 

m_ Lertœ de Richard de Ruffey à Piton. d.J.ru Piron. éd. l866,lettte VH. p. 199. 
u ~Lettre de Piron à Lcgmn de Gerland, dans Pmm. éd lfl';9, leme XXXVI. p. 259. 
n ~Lettre de Legom de Gerland à Ptron, 23 septembre 1766. dam Piron. éd. 18Ml,leme l. p. 175. 
u ~Dijon. Bibl. mun. ms. 1626. Gtlles-Germam-Riclurd de l{ufféy, Hutotrr a Hlstoin: s~crtu d~ l'A.wlbmt' tk 
Dijrm (1741*1770), s.d (1770}, t. II, p. 504 
u ·lettte de Legom de Gerland à Piron. 25 avril 1768, dam Piron, éd. 1866,lettre j, p 185. 
z1. -Le.t:t.œde Piron à Legom de Gerland, 30 nW 1768, daru l'trun, éd. 1859, lettre 31.>. pp 180-281. 
n • Lettre de Piron à Marer, 18 /an'<'Ïet 1770, dam Pmm. éd. 1826, t IV, pp. 5·6. 
u-N" 181 du livret, p. 35 : «Le portrait de M. Piron a. 
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aurait été tout autre. Il aurait proposé, sans le moindre doute, les sezvicec; de Jean-Jacques 

Caffieri. Aussi curieux que cela puisse paraitre, son vœu fur cians un sens respecté, puisque 

le sculpteur offrira le buste en terre cuite à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 

Dijon; deux ans après le décès de son ami. Le 16 novembre 1775, Rigoley de Juvigny, 

annonce à l'Académie l'envoi «des bustes de Rameau {P. 5 et pL n° 15) et de Piron en 

œrre et le buste en plâtre de l'abbé Languet de Gergy (P. 2 et pL n ° JI) r" . Sept jours plus 

tardt les portraits sont présentés en séance par le secrétaire perpétuel de l'Académie, Hugues 

Màret : « Ils ont été trouvés superbes et dignes d'immortaliser le sculpteur M. Caffieri. 

Chaque buste à une physionomie caMctéristique [ ... }. En voyant celui de Piron, on croit 

l'entendre lancer une épigramme 
211 

"· Le 14 décembre 1775, Caffieri sera nommé 

membre associé non résidant de l'Académie de Dijon Z<J. Lors de l'invenraire dressé par 

Demartinicourt en 1795, le buste de Piron est mentionné dans la s.aUe des <:éances 

publiques ID. En 1801, il sera remplacé par une copie de Nicolas Bomier 0762-1829). 

v. Oijon, Bibl. mun., }aW7utl ck /;tl,,atfirme. t VIII. f' bL !mu ck l&galty de }uz·~fl!l'f ,: IA •• dtmu dt D:pm. 
16 novœilire 1715. 
u ~Dijon, Bibl. mun., journal dr l'A .. JZdtmiq. t. VIII. f' 74, v". 
~- f)jjon, Bibl. mun.,Jourr..:tldt f'A,-..-dimu, t. VIII. f" ')0. 
""* Dijon, A.D. de la Côte d'Oc, Q 881, lnvmtmrt' cm objt't> dr pmmm, sculpture tt cmum trout:t!s dam la a· 
â4wtmt~®Srimct! deDijtm. l" Memdor an Hl [19 juin 179'5}, t" 1. Y'. 
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P .. 8Alexis Piron (1689-1773) 

BU$te: en terre cuite. 
H. o. 650 (avec le piédouche circulaire : o. 800) ; L o. 510 ; Pr. o .. no 
Incisé au revers: Alexis PIRON 1 nt à Dijon Le 7 juilkt 1689 mort a 1 Paris I.e 2 J Uam:io ?} 1773 1 
fait pttr JJ Gtlfieri en 1762. 
Dijon, Musée des beaux~aru (inv. CA. 972). Voir pL na 19 

Voit P. 7; P. 23 ; P. 71 

HISTORIQUE 
Au mois de juin ou juillet 1784, Caffieri se proposait d'en faire don à l'Académie française. 
Officialisation du présent: lors de la séance du 21 juil!et 1785 {Paris, AN., 0' 845', f' 160, kttre de 
Mannontel à Caffieri), voir P.j. no 415. Envoi du buste le 24 août 1785 (Voir Paris. A.N., 0 1 8452

, 

pièce no 17t, fb 2). Mentionné le j vendémiaire an IV [17 septemb·e 1795}, dans l'une des salles 
de rAcadémie française. Récupéré par Alexandre Lenoir pot~r son Musée des Monuments français. 
Lors de la suppression du Musée, le buste est envoyé à Dijon. le 24 décembre 1819, accompagné 
&•une gaine de marbre portant l'épitaphe" Ci-gît P1ron qui ne fur rien, pas même Académicien f>, 

rkupérée par Lenoir, sur le tombeau de Piron, en l'église Saint~ Roch de Par.s. Assigné au Musée des 
beaux~ara:s de Dijon par décision ministérielle du 16 février 1820 (Dijon, AM., 4 Rl 4

', kttn. J .. 

Jyfinistère au Û'Jmmlatt"o~r du Mwte des be:m:c-tlr>J tk Dijon, 16 fevrier 1820, accusé de réception 
dans pièœ n" 1, fb 2, yO). 

EXPOSITIONS 
Paris, 1936\ n° 18, p . .3 ducat.; Mayenœ, 1966; Dijon-Orléans, 1992, n~ 26, p. 77 ducat. repr. 

SOURCF..S .MANUSCRITES 
Dijon. A.M., 4 R 141

, pièce n° 1, r' 2, v.,, Accus/ de rkeption du 4 aml 1820 de la lenrc du I 6 février 
1820 au Cotzsenïttcur du Musér dt's beaux-ar:;; de D~;tPz Octtre non numérotée> ; 4 K l''. pit'O? n" 2, 
n<> 73, f' 2, v'\ Etat tkscripti[ des statues, bustes[. .. } drml par ordre de son Exullatu lt Mzms.trt de 
ITtztbieur et remis à M. le Maire {. .. } m 1830 ; Pari>, A.N .• 0' 84 S', r' 160. Imre de Mamwntel à 
Caffieri. 21 juillet 1785 (P.J n" 4.15); 0' 8452

, pièœ n" 177'. fb 2, État des bustes des hommes 
illmtrts que M. Ctjfuri[ ... } a donné au autres acmltmie [ .. }, s.d. ijuin 1788 ?}, voir P.] no 445. 

BIBLIOGRAPHIE 
Diderot, Saf.on de 1 76..~. éd. 1957 , t. l, p. 148 ; Lenoir, an VIII [ 1800]. p .3'i2, n° 404 ; Lenoir, 
1800-1806, t. V, p. 160, no 404; Lenmr, 1810, p. XXXXVUI, no 404 et p. 274, rt

0 404; Lenoir, 
1812, p. 2.74, n° 404; Lenoir, 1816, p. 116, n" 404; Suppl i2 la notùt tks objttl d'an o:posls au 
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Dijon[. .. }, 1883, p. 287, n" 972; Charnpe.aux, 188S-19û2. rééd. 1993, r. VIII, p. 749; A.M.M.F, 
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311 ; Mon\'al, 1897, p. 40 ; Cal. hütonqut et desmptif du Mu$il> tk Dipm ! .. }. no 231 ; Dillœ, 
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145, 153·154, repr. n" 153; Cornereau, 1907-19~0. p. 218, 219, 221, 212; Kleind:rusz, 1907, 
repr. f· 127; Fyot, 1910, p. 66; Lami, 1910, rééd. !;:o. t. I, p. 155; Ourse!. 1911. p. 8; Michd, 
1914. p. 64 ;Clamorgan, 1920, p. 10; hoinet, 1921, pp. 137-138; Boinet, 1924, pp. 110~111; 
Joliet et Mercier, 1925, p. 15, repr. p. 32; Joliet et Mercier, 1929, p. 16; Pelo.u, 1930-1941, t.l. 
p. 170 ; Rostrup, 19 32, pl. LVIII ; Ga.sc et Marion, 19 34, p. 8 ; Marion, 19 3 5, p. 40 ; Tisserand, 
1936~ p. 510 i Benoist, 1945, p. 203 ; Quarré, 1947", p. 28; Quarré, 1947\ p. 323, 327 ; Réau, 
1952. p. 66; Prevost et d'Amat, 1956. t. VII. p. 821 ; Adhémar et Seznec, 1 ')')7, t. I. "'· 190; 
Quarré. 1958, p. 2; Quarré, 1960, ne 231. p. 44. repr pl. XXXI, Adltêmar et Scznec. 1960. t. H, 
p. 49; Quarré, 1966, pp. 1-2; Quarré, 1972, pp 1-2; Gaillard, 197!·1975. t. CXXII, p. 300, 
!U-6 .. 317; Beaulieu, 1974, p. 72; Grass, 1992, p. 48, 77, n° 26, repr.; Starck-y, Meyer et Grass, 
1992. p. 81; Guillaumont, 1993, t. l, p. 34. note ;:ot r. Il, p. 444, note; Navarra·Le Bihan, 1997, 
p. son i Verèh, 1997. p. 297. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
I~ Buste en terre cuire aécutê{P. 7) en J 762 (Dijon, Bibliothèque munidpa!el. Vmr pi n° 18. 
2- Buste en plâtre aposé au Salon de 1763 (n° 181, p. 35 du livre!). Dtsparu. Vou P. 71. 
3 .. Lami signale en 1910, la présence d'un buste en terre ctliœ, qui aurait été placé sur le rom beau de 
Piton, en l'égliseSaint~Roch de Paris (!.ami, 1()10. rééd. 1970, r. 1. p. 155) 
4- Un buste en plâtre fut ln'l'é au Musée des beaux-arts de DiJon par le sculpteur Ntcolas Bornier 
{1762~1829}en 1813 (Dijon, AM., 4 R 11

\ pib:::e n" Ill. n° 5, 14 déœmbre 1818}. Disparu. 
5~ Buste en marbré conservé à la Comédie-française. H. 0, 850 ; L 0, 610 ; Pr 0, 360. Paris, foyer 
public de la Comédie-Française {P. 23 et pl n° 4(J). 

COPIE 
Copie en terre cuite du buste de C.affien par le sculpteur diJonnais Fugène Pu-on (1875-1918), dans 
Ie:s rés-erves du Musée des beaux~arts de Dijon, présentant la dédicace " Ci gît Piron. qui ne fur rien, 
pas même Aadémiden,. (inv. 4773). 

Caffieri aurait réalisé en 1762, deux bust~ de terre cuite représentant Alexi" Piron. La 

tette cuire originale, offerte par le sculpteur 1 l'Académie des Sciences, Belles-Lettres ct Arts 

de Dijon, se trouve actuellement dans la salle de lecture de la Bibliothh; ,, municipale (P. 7 

et pl 11. 0 18). Caffieri conservera précieusement dam son appartemev !Mrisien de la rue 

des Canettes, l'autre exemplaire, de dimensions u:-ne& identique;;, mais présentant quelques 

variantes. Au mois de juillet 1785, il se propose d'en faire don aux académidens français: 

«Trop heureux, Messieurs, si ces productions peuvent vous être agréables. Ler; miennes 

n"ont de mérite à. mes yeux que p.u l'hommat!e que vous m'avés permis d'en faire à une 

compagnie aussi illustre que la vôtre '"· Le ll juillet de la même année, Marmontel 

informe Caffieri qu•il vient "d'annoncer à la compagnie e-xtraordinairement assemblée le 

présent que vous vouliés lui faire : "· L'Académie au;ueille avec intérêt la proposition du 
sculpteur: 11 Elle l'a acceptée dans son entier et m'a chargé de vous , marquer sa 

t- Gutlrrey. lBn. réèd. 1993. pp 360-.161 !mrr d~ l4lfim aux mtmlm~:• dR 1:4sadlmu Fr.trtfaue. s d. (juin 
cu juillet 1784 ?), voir Pj. n" 387. 
~,.paris. A.N .. 0 1 845', f> 160, kttre tk Marnwn:el à Caffim. 21 ju.iller 1785 !P.} no 415'1. 
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reœnnoissanœ. Pour moi, Monsieur. f ai été charmé de voir que quoique Rorrou, Piron, 

Heh,.étius er Diderot n'ayent pas été de l'Académie, dle ait jugé les bustes de ces hommes 

célèbres dignes de décorer ses satie-; d'assemblée' 11. Le 24 août 1784, le buste de Piron est 

officidlement remis par Caffieri à l'Académie 
4

• Exposé dans l'une des s:-lle5 d'assemblée du 

Palais du Louvre, il sera récupéré après la Révolution par Alexandre Lenoir pour son Musée 

des Monuments français, installé au couvent df's Petits-Augllitins. Le 18 décembre 1816, 

une ordonnance royale ordonne la dispersion de toutes les collections du musée. Le 

pot:t:tait de Piron est de ce fait, offert à la ville de Dijon, le 16 février 182tJ ~. 

Ce hllite se rapproche étonnamment de l'œuvre conservée dans les coller .rions la 

Bibliothèque municipale de Dijon (pl n ° 18). La composition reste la même : le visage est 

tourné vers la droite, mettant en valeur la perruque de Piron (pl n° 19). Si le vêtement n'a 

guère changé, quelques modifications t:>nt ét-é effec.:tuées sur le drapé enveloppant les épaules 

du modèle. Nous retrouvons. certes, œtte même chemise ou" e rte, rehaussée d. une cravate, 

mais la: plis de la draperie qui la recouvre se révèlent moim; profonds et plus tempérés. 

I:éooffe en paraît plus souple. La surface sur le devant de la terre cuite est beaucoup moins 

;tgitêe que daru la précédente version. 

, ~l/Jidem.. 
•- Paris. A.N .• 0' 845=, piè.t-e n" 177', f"' 2. Êta: (Û; twm tks lrrrmmn dlrutrn qut M C:zffz"' 1 .z dormi au 
~res amJ/mit, s.d.. {jum t ?88 ~l. vou 1'1 no 445 
, ... Oijon. A.M .• 4 R1 41

, ~~ œ rkqmsn œ la ktt~ a.dreut~ par !!' mzt'.J.!..!'trt' t:k l'lmtn..u,. au .-vmen:·amt,. du 
Mttr~rdalt~ ck Dij:m, dans pièce n° l, f" 2. v" lk"ttu.• non numérotée~ 
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P. 9 Alexis jean Eustache Taitbout de Marigny (1695-1778) 

Buste en œrre cuite. 
H. 25 sza (dont le piédouche cirrulaire en plâtre rdnré). 
Incisé au bord de la rranche, au dos: M Tmtbour. &ttyer ~·he.ra/itr De l'ortk ( su:) de 1 St La7are 
O.mnde de fomce a naples foit 1 par jj. Caffieri en 1761. 
Lu; Angeles, TheJ. Paul Geny Mu-"ettm (inv. 96.SC. .'144). Voir pl n" 20 

HISTORIQUE 
Colkctlon laperlier; sa vente, Paris, février 1879. Acquis 1000 francs par M. Maurice Kahn. 
,Fjgurait toujours dans la coUecttoo de M. Kahn en 1883. Annenne collection Febure 

E.XPOSITONS 
S~ou de 1763, n" 180, p. 35 du livrer (a L.:- Portrait de T aitbout, Consul de France à Naples») ; 
Paris, 1883-1884, 0° 233, p. 74 du car. 

CRITIQUES DE SALON 
Mathon de La Cour, Latrts à Madame""''* sur la Peintures, les SmlpturCJ et fe Grar;urcs e."flasles dat1.S 

le S.al!on du ÙJutlre m 1163. Quatribm: latre. 30 septembre 1763 (Ddoynes. t. VIII. n"' 101. p. 
82} i 1( Ouvrages de Sculpture de 1" exposition du Louvre en 1763 "• Afm.·urP de Frtmu, 1763, 
novembre{Ddo}rnes. L XLVIII. no 1283. p. 10}. 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffi:ey, ISn, rééd. 1993, p. 192, 49<>. 'i02; Bellter de La Chavlgtlcrtc t•t Aunay, 1882-1885, 
d&t 1979, t. I, p. 186 ; Montaiglon, 1884', p. 38, n" 233; Montaignon. 1884'. p. 13; Dilke, 
1900, p. 169; Lamî, 1910, rêéd. 1970, t I, p. 13. Adhémar et Sezne~:, 195"', t 1. p 190. 

Nous ne disposons d'aucun document susceptible de nou.s renseigner sur œ très beau 

pottrait. 

Alex'; Jean Eustache Tairbout de Marigny occupa de hautes fonctions d1plomariques. Fils 

du sec étaire de l'ambassadeur de France a Constanunopie. devenu VKC .;.onsul à s~..io 

(Turqw~). il est nommé, par provision. le 14 septembre 1734. consul à Alger Le 13 mai 

1741. il occupe les fonctions de consul de France à. Nay.es. Le contexte politique 

international l'obligera à regagner la France en 17')9. Criblé de dettes, il est mis en retraite 

en 1766. Au mois d'octobre 1768, il sollicitera, en vain, la p!at:.e de consul à Cagliari. Il 

meurt en l'abbaye d·Heri;.•.tux, près de l.m.an.:hes, en 1 77R 

Caffieri attrait rencontré T aitbout lors de son séjour à Naples, au ..::ours du mois de 

dêcemhte l753.ll n'est pas exclu que le wm.ul.ut profité de sa pré&enu: en ~tt.ile. pour lui 
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demander de réaliser son portrait. Cèü-d sera exposé, sans grand succès, quelques années 

plus tard, lors du Salem de 1763 '. Dans sa lettre à Madame**•, Marhon de la Cour le 

nouve «ressemblant et d'une forœ singulière • ».L'auteur anonyme du Mm:un' de France, 
rejoint l'opinion de son confrère, insistant toutefois sur le " caractère frappant qui ne laisse 

pas douter de la fidélité du portrait à œux-mêmes qui ne connaissent point l'original 3 »de 

<:e portrait. 

Pour des raisons que nous ignorons, nou; perdons la traœ de œ buste dès 1763. Il n'est 

pas hnpossible que Caffieri l'ait offert à T a.itbom:, à l'issue du Salon. Nous pourrions 

imaginer qu'il fût conservé par ses héritiers. Toujours est-il que ce magnifique portrait 

téapparaît sur le marché de l'art parisien, à !' oct:asion de la vente L•J•erlier. au mois de 

février 1879. Vendu mille francs au collectionneur Maurke Kahn, puis mentionné dans la 

œlleaion Fébure, il appartient désormais au Musée Getty de Los Angeles. 

Ce très beau buste n'est en auc.:un cas un portrait officiel, comme en témoigne d'ailleu~. 

rexrrême simplicité du \.,QStume de Tait bout (pl. n ° 2(}j. Cdui...s..:i porte une chemise de 

.coton, dont le col de dentelle:: dégage un cou, large et épais. Enfin, Wle ve.sre dépourvue de 

boutons recouvre les épaules. Un from large et haut, un regard vif et pétillant aux sourcils 

broussailleux et froncés, <In nez proéminent, traduisent admirablement le <.<~ratt.ère ferme et 

déterminé d'un homme habile à la négod.auon. De toute évidence, T a.itbout s'apprête à 

prendre la parole. Sa bouche largement fendue semble même quelque peu s'agiter. 

V aisance a·ve.c laquelle Caffieri tra"""aiUe la terre est tout simp!emenr remarquable. Il manie 

féha.udwir et b sparuie avec une dextérité sa.isissallte pour un artiste encore aussi peu 

expérimenté. Nous remarquerons le rendu de b perruque, avec <.-es boudes épaisses. 

padàitement superposées les unes au-dessus des autres (pl. no 20). Chaque détail du visage 

de T.aitbout, de œs rides frontales aux siUons labiaux, en passant par I'."Ctte fossette sous b 
pommette gauche. traduit œt évident souci de réalisme. que cherchait à obtenir Caffieri 

dans la piuparr des portraits de C..affieri. 

* -N"' 1.80. p. 35 du livret. 
: - Mamon de La C"..our, L.ntn!:! à Ma:bmr'"*» sur L#J Pnnmm. ln s.-ulptu:res a ln Grat~m dam k 
Salkmdu Lar.tt<rem l."UJ Qru:wür~u::r~. 3~hq•t!fmbze l~t..~ iD~fi,,;:ne<>. r vm. n" 1111. p 81î 
1 ~ • Om~ de 5..-u!ptwc d1: l'e:ttptmuun du Louvre en 17ü3 "· l•:!nmre dt Fr.tme. i 76J. nonlnhte 
(Ddoynes. t. XI.Vnt. n" 1283. p. !0). 
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P. 10 Pierre Laurent Buyrette~ dit Donnond de Belloy (1727-
1775) 

Buste en terre cui.te 
H. O. 660 (dom piédouche cucul.:ùre, en bots, patiné terre cutte}; L 0, 430; Pr. 0, 280. 
Incl~ sur la uanche de l'épaule droite: P.L.. B. DE.BEUOY 1 fù..it par 1.1 Caffim en 1765. 
Présence d'une étiquette mauus4:rire. sur l'arrière de l"ép<.tuie gaud;e: Purre-l.aurnJt !'<J.it't'tte dtf 
IM/Qy [né} à S Flour. e 1 Auvergne le 6 ;anz..-;er { J 717]. J:.ut par jean-]th:qrm Caffieri, Sr.Jp[teur] du 
&i 
Saint--Flour, Bibliothèque municipale (inv. t..tH.A 1842}. Voir pl tl 0 21 

VoirP.l5erP.18 

HISTORIQUE 
Cottknté par les descendants de l'auœur. Offert à la "·ille de Saim-Flour par t..t Bdamy, neveu de 
de Bdloy en juillet 1842 {Saint-flour, A. M .• D' 21. Regutre d~ dibbiratzom du l:Omeil. \fumclpal de 
Saint~&ur, séance du 27 juillet 1842.}. Classé à t:itte d'objet par les Monuments historiques, le 25 
janvier 1963. 

EXPOSITION 
Salon de 1765. J\0 216, p. 36 du livret. 

CRITIQUES DE SALON 
{Ch. J. Mathon de La Cour}, Letm1 à Monstmr...,• Sur ks PeinP.rm. ln SC"'.Jpuu·c; & les Gr.wt;m 
a.pfJSinau Salhndu Lout/1'1! ro 1765. Qwmii:me lettrf!, 176'), 10 041:ohre (Ddoynes. t. vm. 0° 111. 
p. 11); !Ahhé Ph. Bridant de la Garde] ; .. Suue des observations sur les ouvrages de petnmr;es.. 
scclprures. gravures exposées au Salon du l..otwte dl 1765 ,., Merrnw de Frmue, 176'l, octobre 
(l)doynes. t. XLVIII n" 1293. p. 8J); "Peintures, Sru!pmres et Gravures, exposées au Salon du 
Lo~.les25 Aoust 1765. jourde la S'Louis, et dont l'exposition a été prorogée jusqu'au 1 ocrobre 
~t~t. j(Jmr.al eru:yclt;pidiq;u, 1765 (Ddo}"'les.. t. XLVIII, n" 1295. p. 56): "Exposition de 
SeulpttlœS & Gravures expo~ au Salon.,, l itcam C<Jurror, 1 76">, 23 septembre, n° 38 (Odoynes. 
t. xt VIII. n" 1296, p. 26). 

SOURCES ll.iANUSCRITES 
ib>:uen. Bibl. mun .• c=', État dt>!i aurr.:gts dt" M Ca[fien l .. i adrmi à M. Ha;!kt dtr la Couronne. 21 
mai 1785 (PJ n" 4fJ!fj ; Saint-Flour. A. M., f)' 21. Rt'g!W"f! dr dilthiratmm du G;mml muniàpal de 
SaintMF!our. séanœ du 27 juillet 1842. 

BIBLIOGRAPHIE 
Bony .. 1166 (voir Guiffrey, 1877, rééd. l91J3, llP '*·:N441H. Pré.:~! mu:J de, t:raE.':lW.' de I'Ai:adémie 
Rcj'tt!uktSriences[.JdeRor4m, 1821 t. V, p. 341 :Guiffre:o•. 18'77,ré&! 199,~.p 1%,197,198. 
$G2; Oillœ, 1900. p. 170; Lami, 1910, râ.;d_ t•nl. t l. p l').(); Adhtimar et s~zn~.;. 1%0, t. Il, p. 
49; Na1/'3t't'i.l·Le Bihan, lOOL p, lOO. 
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ŒU\"RES EN RAPPORT 
1, .. Un bUSte en plâtte original. daté Ô.<! 1769, et passé en vente à Geneve. le 28 avril 1992., se tmu·,,.e 
aa:udlement dans une collection ~niculif.re (P. l 5 et pl n ° 28). 
2 ... Caffieri offrit en 1777 a à b vtlle de Cal.us »,un hmte en rene wite de Belloy. NmHlgrtorons s'il 
s*~t du portrait qui se trouve anjourd'h~ à Saim:~Flour ou hien d'une aune version (Pans, A.N •• 
01845~. pik:e n° 1 n'. f'> 4. i!t.:tt des bram d~s hommr; tllrutres lfm' M. Caflùrri / . } à dmml au autm 
.aeaâfft'.ie). s.d. [juin 1788 ?], voir Pl n" 445. 

Pierre Laurent Buyrette dit Dormand de Belloy, né à Saint-Flour (C..ama.l) en l Tl.7 et issu 

d"une :famille fun modeste ~t élevé par son onde. avocar au barreau de Paris. n débute ses 

êrudes au Coilège Mazarin, avant de quitter la France. lorsque son protecteur lui promer 

une brilbnte carrière juridique. Bdloy s'i!lStalle en Russie, où il dC'Itient a<.'teur, sous lt: nom 

d*emprunt de Dormond de Belloy et joue dans la plupart des c.ours du Nord le répertoire 

théâtral français. Il écrit sa première pièœ Titus et se rend en France. afin de la présenter au 

public parisien. Fortement déçu de l'accueil qui lui sera réservé, il regagne Saint· 

Pét:e:rsbourg et remonte sur les planches 1
• Il reviendra quelques années plus tard à Paris avec 

une seconde tragédie Zelmire 2
, s'irupir mr des textes de l'écrivain italien Pîer:ro Met:aStasio 

(1698-1782}. Jouée pour la première fois, le 6 mai 1762, sur la scène du théltre français. 

dle obtient un franc succès. Et pourtant, à l'issue de la représentation. Baçhaumont 

s*insurge devant cette pièce<~ de pire invention, pleine d'absurdité et d'éléments incroyables 

{ ••• } ~ ». Et pourtant, {< on a demandé l'auteur a .. -ec les plus brillantes lnsranœs Sa modestie 

tdhlsoît chanceler { •.. } 4 
"• poursuit-il d'un ton ironique. Le 10 juin suivant, la public.ation 

du texte. suscite de nouveau quelques lignes plutôt acerbes : " Zdmire imprimée est encore 

plus absurde à la lecture, d'ailleurs qt!and on a satisfait la première curiosité, la ver .. ification 

tantôt roihle. tantôt boursouflée [ ... } n'invite point à rerommenœ.r. C't.:t un drame qui 

sera incessament relégué dans ia poussière des arrière-bouriqu~ » ~. Trois ans pius tard. 

&llf>y aborde un nOU'-"'etlU genre théâ!ral. s'irupirant de \'hllitoire nationale. 

tnduhitab!emem:, la France, affaiblie par les humili,uions de la guerre de Sept Ans, se tÎe\"'AÏt 

de retrouver rapidement une nouvelle santé Bello)· le comprit parfaitement en écrivant 

plusieurs pièces destinées à t'exaltation de l'héwïsme français. La première et sans conteste 

* * l);:~m ta t.liw.a:r:'J ft?.-rt!5, Barh.1umom Eut :!!~.Bion à un &îftrend mn;enu emre d12 Bd!oy et l'abbé de 
Vo~on. Le jeune écrivain am'.ùt en tou.œ unpumte, un texte d~ i'01hbt' d;e 1.•'1 t~1e ... C'est un 
m~le ( ... 1 .. damait la ·âwme à -~r.ulut re-mendre \'(J:U Jfim:llm !i!rl'ffl, w Wuli P6.::!. t. 1. p. 79. 
~ ~ lltl)"tette de Bclioy. ülmin-. en t.:mq a.;tes. r•ans. Duch5nc. 1 .,(,2 
) - âflm.oira ~!K. 6 IDiJÎ 176.2, p 7~. 
t.flti:L"''fJ. 
f .. 1.1/maim St!J.'TttJ, w jwn 176~. t 1. rp 'JP).'!. C.onu.airemem il. la préd~·ttun tout dt meme un peu 
~œ de Bacluumum. le tel'1tt2 de ?.<~:lm1:e servira de modèle au hViret de i'upéra u!mrm du cvmpu::;ileu.t 
it&n Rossini. dom b premrè'e repré;;mr:uion eut lœu i! Naples, le lit lnrin 18.2.:!. sm l.1 siêii'ne du dlélm: 
SMOn!o, 
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la phu œlèbre. s'Cra le Siège tk CaLm \ ùnspiu:nr d'un épiSo,~e tragiqu~ de t•hi'ltoire 

:cahd$ienne~ durant la guerre de Cent Ans. rapporté par le chroniqu~ur Jean Fmimn au "XV" 
sitde '. De Belloy ieprend à mn compte le tare de Frous;.ut et met en scène une pièce de 
théâtre* au succès retentissant. En effi:t. un rd sujet ne pouvait que !.uscirer t• ~mhousiasme 
de la monarchie frm~se. f .. ntemem ébranlée par la guer1u.: de Sep~ Ji .11s. Un nou..,"el élan d(' 

~ur nationale s'empare alors de tous les esprits. La première reprê\;,';;'lta.tkm sur b scène 

du théâtre français, le 14 fèvner 1765 est un triomphe. Une i't::maine plao; tard. les 

œmédi$$ se déplaœnt à Versailles 
8

• Emhouûasmé. Louis XV !.frarifit: Belloy d•une 

médaille destinée aux ~!OOCS ayant obtenu PM trois fois r unanimit~ des suffrages du public. 

La pièœ sera: même jouée grnruitenent rmt à Paris qu'en pro"inœ, "tin d'inciter l'élan 

patriotique .de chacun. Les garmsons du pays m'~tem les comédiens à ·•~mr !êclruncr leur 

texte. Enfin. la ville de Calais nomme le 10 mars 176'). Belloy dtO)"en d'honnn.tr '~ Voltaire 

'dlchanté par le tex«:, ne manquera d'adresser à son auteur mutes ses télicttatiom: <~Je vous 

remercie du fond ~u cœur. Je suis tout plein du retour d'Eusta:::he de 'tint-Pierre et des 

b~ v"et'S qut:: je 'tiens de lice [ ... ] "'· Marmontel pan:age le même avis 'it.a.e son œnfrère. 

irJm.mant le comte de Creua que "ja>nais pièœ de théâtre n'a eu le ~•2t:d>s de cdle'""i. 
L" amour français pour leur roi, leur dévouement pour 1 • patrie, l'hém' '·::'\le enfin, dont 

nous sommes c.apahles. y est peim rr~re~ les couleurs ies p!us f, H1:es et les plus 

toucbmtes ( ... } 11. Qudques temps plus tard, fon du du Süg~r ,f.~ Calais. Belloy 
signe deux autres ptè~.:es historiques, qui ne sust.:Üemm guère ràntèr:êt de ~.,, , riü•~ue u. Le 9 

juin 1772. la nomination de Belloy à l' A«.:.adémie française. engendre jalot.~ie et inr.rigues 

:auprès de œnains. Profondément dêcouragê de l'é.che~ d~ sa dernière en âr;:.. <~.l,:tes, 

Pime le Crnel. BelLoy cesse définitrvemem d'éuire. n meun en 1775. À I'ât~ dt~ quarante~ 

huit t ns. dans b pius grande misère ''. 

Le buste en terre cuite conservé au musée de Saint-Flour a été p.-· C<tffieri. au 

n1nment de l'incroyable swxès du Siège de Cttlau (pL no 21). Nnus ignoron!l ~*ouwmt s'il 
s'~t d'une commande de Belloy, ou bien tout simplement d\m p:nn:rait >~tni:~rt par le 

saiîpteur à son :mn et présenté. avec son accord, an Salon de 1765 1
'. N :us n'avons 

retrouvé aucun documcm nous perm:enam de t:unfirmcr rune de ces dewt sup~ mi1.UlS. llar 

aUle.nrs. on ne connaît pas grand chose de la nature des l!e~ts qui ooissaiii.'nt l~ deux 

11 
.. llit'jtètn: de J i '?(15 

tt ·}tan Freissan., dn tirt' f~.;.t! tit::t:. t:Y.::tw:nt d,s, mtfl't"n~"'Jt~ tr:!!ftr..:;:!3, r:r:J.{~J t.'Xd,ttJi'U-"··-s 

d~ tdt:e.nrn m um t?mps ffl Fr.;w;e, m ,4J:gfl!::rr~ f rééd P.rr~. A" 1855, t. i. p 16·• 
* .. &chan.-uont. Min'.aim seurt.;, 22 f~1:~r l"'t;î. a. U. p. H~l "Le & Cal;;~ a é~è h1er ~ •il .:our. 
Elk·n.btint en ~&fci:s re:ten~.nr ~J~ C"~.!i t~lli t:51 a ~.4-t':'J-r·:t' t~ JcJ~'4·..!:..~~· ;; 
'~~.ffJidmx. m mar,; i7tl'i, t.u. r ~bo. 
~ • Msmo.nret. :iki. t. l, p Wt}. i.w:sre au c-CJm:: ck Cn'u~:. !.E':.,m i -b~ 
u.te tr~<:.~ a:;lih'i ::c1i'ü'~ ,f;: fullm (;,;bnri:~ tb tt.t;?~> fi.,...,.H'. (i.:L,trm l!t lO ?H. 
0 r ~JI. 

~te œatWU<UCllr des l<lén'.otY~ :e.~> Pd.aaut de Ma:m'•zn e.;:nnt '·i~fqu::es mtu~ f::: ill 
IDl!l! ~qttt' on ne pa;.: plus aœrbre de t'«:mam, .. ta b.a.-ha!te " Mlm:::::t,"J f.>.>'Tm, 

mat.î!> 117S. t. VU, r 3!Ji) 
u .. N"'l16, p. 36 du hvm. 
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hommes. Dans une lettre, adressée aux Académiciens français, en 1 '14, Caffieri précise que 

le buste de Beüoy, qu'il se propose de leur offrir, est« un ouvrage u~..; t'amitié[ ... ] 14 
)}, Le 27 

J':lvtil 1789, il justifie de nouveau l'exécution de ce portrait en insistant sur le fait qu'il avait 

été« fait avec cet intérêt qu'inspire l'amitié, qu'il méritait à tant de titre [ ... ] )) 1s. Il achève 

son propos en ces termes:« Il n'a jamais été de portrait plus ressemblant[ ... ] 16 
». 

Quoi qu'il en soit, ce porttait, d'une rare intensité, est sans conteste œ!Ul qui fut exposé 

àU Salon de 1765 17
• Caffieri signe là l'un de ses plus beaux bustes intimes. Belloy est 

représenté, de face, la tête tournée légèrement vers la droite et coiffé d'une élégante 

perruque à marteau (pl no 21). Un discret catogan, dont l'un des rubans retombe 

délicatement sut l'épaule droite retient les cheveux derrière le cou. Vêtu d'une chemise 

ouverte à jabot de dentelles, recouverte d'un drapé, l'écrivain, âgé de trente-cinq ans, semble 

esquisser un soutire satisfait, empreint d'une réelle fierté (pL n° 21). En effrt, sa pièce, le 

Siège de Calais vient d'obtenir un succès mérité. Nous remarquerons avec~.,·, t~récision, 

Caffieri modèle les traits de son ami, insistant sur ce regard pétillant d'intelligence. Les 
sourcils sont finement esquissés, les veines du cou tendues dans l'instant, la dentelle du 

jabot étonnamment élégante. 

Exposé au Salon de 1765, ce buste suscita l'attention des visiteurs. D'ailleurs, l'ensemble 

de la critique se montra plutôt favorable à son égard. Si Diderot n'y fait aucune allusion, 

préférant remarquer avec quelle habileté Caffieri a su attirer l'attention du public et des 

salonniers avec ses deux bustes de Lully (P. 72) et Rameau (P. 5) ; Ma thon de la Cour 

affirme qu'il émane de ce portait « beaucoup de fierté et asset. Je caractère 18
1), Le critique du 

}Dtunal encyclopédique le trouve « très ;essemblant 19 
J) ; tandis que l'auteur de l'Avant 

Coura~r insiste sur le fait que a tout le monde a reconnu avec plaisir dans le portrait de M. 

de B:elloy~ l'aureur de Zelmire qui a a.ussi fait le Siège de Calais zn». Plus prolixe, son 

confrère Bridard de la Garde, dans le Mercure de France, rend grâce au choix judicieux de 

Caffieri d'avoir placé Belloy aux côtés cies portraits rétrospectifs de Lully (P. 72) et de 

Rameau (P. 5): « l'auteur vivant du Siège de Calais, qui nous a tant intéressé et qui 

14
- Voir Guiffiey, tBn, rééd. 1993, p . .160, letm de Ca.ffim aux Acadimirims, s.d. [juin-juillet 1784), voir 

P.J. n" 381. 
ll ~Paris. Bililiothèque-Musêe de la Comédie-Française, ktm: de Caffieri aux comédmu du roi, 27 avril 1789 
(P.J. n" 454'). 
111 •/bidem. 
'
1 

- N" 216 p. ~ du livret. 
11 

• [Ch. J. Mathon de La C.our]. Lmm ~~ mummtr**• S1,1:r ks Peù.tures. ks &ulptureJ & ks Grat•urei txpnsles 
aa Sa&n du LoUtJteerl 1765, Quatritme Imre, 10 oaobre 1 765 (Deloyne.s, t. VIII. n" 1 1 1. p. 11). 
l>t ~«Peintures, Scuiptures et Gravures, exposées au Salon du Louvre, les 25 Aoust 1765. jour de la S'Louis, et 
dvnt l'exposition a été prorogée jusqu'au 7 octobre suivant "• faumal encyclgp!dique, 1765 (Deloynes, r. 
XLVIII, no 1295. p. 56}. 
Y->- « ExpMirion de Sculptures & Gravwe.s exposées au Salonn, L i1vant Ülureur, 1765, 23 septembre, tl 0 38 
(Velaynes, r. XLVIII. n" 1296, p. 26). 
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mérite à tous égards les attentions des vrais citoyens 21 
». Séduit par l'exrr-anrdinaire vérité de 

cette œuvre, il écrit <t M. de Belloy parle à ses amis, ils le reconnaissent er ne peuvent s'y 

méprendre et le public de Paris a dû lui adresser les mémes transports qu'ii avait témoignés 

à l'auteur en personne le jour de la représentation gratis de sa tragédie à la Comédie~ 

Française 22 
». Le critique achève son commentaire en félicitant Caffieri de <1 cultiver les gens 

de lettres et les grands talents en divers genre 23 
». 

La: réussite de ce portrait ne peut échapper à l'auteur du Philotechne français 24
, remerciant 

Caffieri d'avoir présenté au Salon le buste «du célèbre Monsieur du Belloi. Le Français, 

naturellement zélé pour les intérêts de sa patrie et ceux de son Prince, ne doit rien négliger 

pour mainterûr la grandeur de son nom [ ... ] 21 
l> et l'incitant à poursuivre son hommage 

aux grands hommes de la nation. 

Caffieri semble avoir suivi ses conseils dans un certain sens. Il n'eut de cesse de laisser à la 

postérité les bwres des grands auteurs français ... 

Quoi qu'il en soit, il conviendrait de rapprocher ce portrait de Belloy d'un très beau plâtre, 

réalisé en 1769 ~.:r conservé aujourd'hui dans une collection particulière (P. 15 et pl. n ° 
28). 

%l ~{Abbé Ph. Bridard de la Garde) ; d Suite dt':S obst'T'Vations sur les ouvrages de peintures, sculptures. gravures 
~sées au Salon du Louvre enl765, Memm de France. 1765 (Deloynes, t. XL VIII no 1293. p. 83). 
n.fbidem. 
:u • 1/Jiàem. 
:u • M. B'"**Y, Le Pbilottchne Franrais al'J Rrrueil d'tlogrs. tk mriqut1 et d'aru:cdctts rtnuzrquabks sur ks artistt!S 
qui st som distinguls durant ce stlt:le, A la Haye, er se trouve à Paris. chez Durand le neveu, rue ~aim·Jacques, 
1766. Voir Guiffiey, 1877. rééd. 1993, pp. 439-440. 
8 ~1/Jidem. 



P. 11 Pascal Borie (1718-1784) 

Buste en terre cuite. 
H. {dont piédouche circulaire) : 0, 670 ; L 0, 400. 
lnd$é au bord de la tranche, au revers : Pascal Borie Doctettr Régent en médecine nt à Pau en Béarn. 
Paris, Musée des arts décoratifs (inv. D. 410). Voir pl no 22 

H!STORIQUE 
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.Estimé à 800 francs en 1879. Acheté en 1879, par Macler à la Vente Laperlier, 650 francs. Don de 
Maciet nu Musée des Arts DécoratifS. Entré dans les collections au mois de juin 1880. 

EXPOSITION 
Salon de 1767, no 208 du livret, p. 36 (u Le Portrait de Monsieur Borie, Docteur en Médecine»). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1767, éd. 1963, t. III, p. 327 ; <~ Exposition des Peintures, Sculptures & Gravures 
an Louvre »• L'At•ant Coureur, 1767, 7 septembre, n° 36, p. 568 (Ddoynes, t. XLIX, n° 1301), 
Bachaumont, «Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures & Gravures de Messieurs de 
t'Académie Royale, exposées au Sallon du Louvre, le 25 Aotlr 1767 "• Mbn. secrets, 20 septembre 
1767.tééd. 1995, p. 8; [Abbé Ph. Bridard de la Garde}, a Suite des observations sur les Peintures, 
Scnlptures et Gravures, exposées au Salon le 25 août 1767 n, Mercure de France, 1767 (Deloynes, t. 
xux~ n(l 1298, p. 34). 

BIBliOGRAPHIE 
Guifftey. 1877, rééd. 1993, p. 200, 202, 499, 502; Bellîer de La Chavirn.:rie et Auvray, 1882-
1885. rééd. 1979, t. i, p. 186; Dilke, 1900, p. 170; Demaison, 1905, p. 32; La1ni, 1910, rééd. 
1970t t. I, pp. 155-156; Blumer, 1956, t. VU, p. 821; Adhémar et Seznec, 1963, t. III, p. 45, 46, 
repr. ne 82; !.héritier, 1985, p. 86, repr. n° 87 ; Navarra- Le Bihan, 1997, p. 500 ; Bénézit, 1999, t. 
lii, p. 96 ; Fort. 1999, p. 44. 

Pascal-Clovis Borie naît. à Pau, le 28 février 1718 
1
• Fils de Jean-François Borie, rr.édedn 

de renom béarnais, il effectue de brillantes études de médecine à Montpellier, avant de 

s,installer à Paris. Son confrère et ami, Théophile de Bourdeau, nous informe qu'il sera 

nonuné «Docteur» en 1746 l. Borie, devient rapidemem l'un des plus grands praticiens 

parisiens de ia Cour. Dans une lettre adressée à son père, le 21 avril 1747, Bourdeau 

reconnaît récrit à son sujer : « Borie est le plus solide de nos Béarnais à rout prendre, si vous 

voyiés comme il a l'air de Cour! Il parait droit et sincère, il fera son chemin[ ... }'~>. 

'-Pau, ardt. mun., GG I2, fi" 47. v". kgisrr~ dn baptbtm d~ la parow~ Saint-Martin-de-Pau, année 1718. 
: • lv!an:ha Fletcher, Thlopbik tk Bowtkt•: correspondanu, édition critique présentée ct annotée par M. 
FletCher avr.:c l.a coUaborarion deN. !..abbé et d'Aloys de Laforcadc, Mompcllier, Centre d'étud,.s du XVlll""' 
$iêclc. 1977-1978, 4 vot. Voir t. IV, p 228. 
) -lbùfnn. t.l. p. 159. 
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Botie retrouve à Paris, un membre de sa famille, dont le lien de parenté nous est 

aujourd'hui inconnu, l'apothicaire de la petite écurie du roi et du Prince de Condé, 

«grand ennemy des chirurgiens• »: Élie Borie. Ce dernier, dont la renommée dépassait les 

frontières, n'était autre que le beau-frère de Philippe Caffieri. En 1770, son nom figure aux 

côtés de celui de Jean-Jacques Caffieri lors de la désignation des tuteurs des enfants de 

«feue Antoinette Lambert Rolland n, épouse de Philippe Caffieri$. Dix ans plus tard, le 16 
mars 1780, il sera chargé du •t recouvrement des effets actifs de la suç..cession de Philippe 

Caffieri» et nommé« tuteur et fondé de procuration pour ses enfants mineurs 6 
,,, 

Jean-Jacques Caffieri aurait et ce, à plusieurs reprises, rencontré le jeune parent d'Élie 

Borie. Ce dernier serait même devenu son médecin. Dans une lettre adressée à d'Angiviller, 

en 1781, Caffieri note:« Borie, mon médecin m'a permis de me lever, et compte que dans 

peu de jours me mettre en état de vaquer à mes occupations 7 
», Pascal Borie, Docteur 

Régent de la faculté de médecine et Professeur du château seigneurial de Tourvoye, meurt 

le 20 mai 1784, en son domicile parisien de la rue des Vieilles Eruves, paroisse Saine

Eustache 4• 

Au Salon de 1767, Caffieri présente un très beau portrait en terre de son ami médecin. 

Nous remarquerons avec quelle délicatesse le sœlpreur a su traduire la distinction naturelle 

de Borie, à laquelle Bourd.eu faisait illusion : "Si vous voyiés comme il a l'air de Cour! Il 

parnlt droit et sincère, il fera son chemin [ ... ] 9
a. 

Le modèle, est représenté de face, la tête légèrement penchée vers la gauche. Coiffé d'une 

élégante perruque, dont les boucles retombent délicatement sur ses frêles épaules, il porte 

un habit ouvert sur une chemise à jabot de dentelle (pL n° 22). Caffieri a su rendre avec 

beaucoup de sincérité le visage élégant et assuré du médecin. Il ne s'agit en aucun cas d'un 

portrait d'apparat. Le modèle est saisi dans l'instant présent. ~ous remarquerons rhabileté 

:avec laquelle le sculpteur travaille la terre, soulignant les pommettes saillantes et cette large 

bouche quelque peu pinœ-e. L'expression du regard, semble traversée par l'expression 

fugitive de qudque sentiment mélancolique (pL n" 22). 

Cet étonnant portrait reçut un très bon accueil au Salon de 1767. Diderot, le trouve 

«ressemblant à faire mourir de peur un malade 10 ~. Si Bridard de la Garde, se contente de 

souligner sa présence 11
, l'auteur de l'At•ant Coumtr remarque que Caffieri a" très bien 

4 -letttul'unpithemàBourtku,s.d. VoirF1etcher,l977,t. I.p.161 
"· P:atis. B.A.A .• fobwlahordr. mf. 41. btmine n" 3. 
4 ~Pans. A.N., 0 1 1915:, dossier n° 4. pièce n" 102.!ettrt tk Borie à d"A.ttgir:ilkr, 16 mars 1780 (P.j. n° 241). 
:r. Paris, A.N., o• &·W, pièce no 158. r t. Lettre de Caffim à d'Angzl'iller, Il décembre 1781 (P.} n" 301). 
4

- Flen:her, 1978. t. IV, p. 229. 
'-lkûkm, t. I, p. 159. 
l.ll. Diderot, Salon de 1767, éd. 1963. t. m. p. 327. 
n ~ {Abùé Ph. Bridani de la Gacdej, "Suite des observations sur les Peintures, Sculptures er Gravures, exposées 
an Salon le 25 aoil• '"'~67 "• Mercure de Francr, 1767 (Oeloynes., t, 49. n" 1298, p. 34). 
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rendu les tmits de M. Borie, Médecin 12
». Enfin, Bachaumont sait gré «à Monsieur 

Caffieri, de transmettre a la postérité un esculape en vogue 13 
». Il conviendrait de 

rapprocher ce buste du portrait du peintre Noël Hallé (P. 12 et pl. no 23), également 

exposé au Salon de 1767 H. Caffieri use de la même technique, s'attardant avec "oin sur les 

plis du vêtement et sur les détails des visages de chacun des modèles. 

0 
- «Exposition des Peintures, Sculptures & Gravures au Louvre "· L :4t•ant C•mrettr, 1767, 7 septembre, n" 

36. p. 568 (Ddoynes, t. 49, n<> 1301}. 
a ~ E.Jtcbaumont ... Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures & Gravures de Me...ieurs de l'Académie 
Roy:dt. exposées au Sa!Jon du 'LomTe, le 25 Aoîtt 1767 D, Mlmoim seo-en, 20 septembre 1767, rééd. 1995, p. 
a. 
14

- N" 207. p. '?17 du livret. Collection particulière. 



P .. 12 Noël Hailé (1711-1781) 

Busre en terre cuite. 
H.0,600. 
Incisé au bord de la tranche, au revers: N1ël Hatlt, peintre du Roi par JJ Caffieri m 1767. 
Collection particulière. Voir pl no 23 

HISTORIQUE 
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Collection de la veuve du peintre, puis de son fils, et enfin de son neveu, le peintre Bernard Restout. 
Repéré de 1905 à 1937 dans la collection du docteur Jean Hailé. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1767. n° 207, p. 37 du livret («Le Portrait de Monsieur Hailé, Peintre du Roi et 
ProfesseurensonAcadémie»); Paris, 1934\ n° 180; Versailles, 1937, n" 197. 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1767, éd. 1963, t. Ill, p. 327; Bachaumont," Troisième lettre sur les Peintures, 
Sculptures & Gravures de Messieurs de l'Académie Royale, exposées au SaUon du Louvre, le 25 
Août 1767», Mémoires secrets, 20 septembre 1767, rééd. 1995, p. 8; {Abbé Ph. Bridard de La 
Gardel, « Suite des Observations sur les tableaux, sculpture & gravure, exposés au sallon du Louvre 
le 25 août 1767 n, Mercure de France, 1767, novembre, no 1290, p. 176 (Copie manuscrite, 
Deloynes, t. XLIX, n" 1298). 

BIBUOGRAPHIE 
Mm:ure de Frttnce, 1767, novembre, n° 1290, p. 176, Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 200, 201, 
499, 502; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 186; Estournet, 
1905, p. 150, repr. p. 150 bis, 162, 226, n° 1; Dilke, 1900, p. 170; l.ami, 1910, rééd. 1970, t. I, 
p. 155; Michel, 1916, p. 251 ; Thieme et Becker, t. XV, 1922, p. 513; Adhémar et Seznec, 1963, 
t.lll, p. 45, 46, repr. n" 81; Bouchot, Saupique et Villedieu, 1937, p. 81, n" 197; Willk-Bricard, 
1995, p. 558, repr. p. 143, 584; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Fort, 1999, p. 44. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Un buste en terre cuite est passé en vente à Paris. en l'hôtel Drouot, le 23 octobre 1985 (f:tude 
Ader, n" 159 ducat.). 
2- Un plâtre a été vendu à Châlons-sur-Marne, le 11 avriJ 1992 (Voir Gazette tk !1Jôtef Drouot, 
!992, 3 avril, n" 14, p. 95, repr.). 

Noè1 Hailé, né à Paris en 1711, fùs de Claude-Guy Hallé, recteur de l'Académie de 

peinture, débute la peinture dans l'atelier de son père, avant de bénéficier des précieux 

oonseils de son beau-frère, le peintre Jean Restout (1692-1768). Premier prix de Rome en 

1736, il séjourne durant sept ans à l'Académie de France. Agréé en 1746, il expose 

régulièrement aux Salons jusqu'en In9. Nommé académicien en 1748, professeur en 

1755~ puis surinspecteur de la Manufacture des tapisseries de la Couronne en 1771. il est 
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margé par le roi de s'installer à Rome, afin de rétablir l'ordre au Palais Mancini, avant 

l'arrivée de ron nouveau directeur, le peintre Joseph-Marie Vien. En reconnaissance de ses 

bons et loyaux services, il est anobli et décoré du cordon de l'ordre de Saint-MicheL Juste 

avant sa mort, en 1781, il devient recteur de l'Académie. Artiste de talent, Noël Hallé 

excella dans tous les genres. Ses peintures d'histoire, ses ~ortraits, mais aussi ses paysages 

su.scitèrent bien souvent à. la fois l'enthousiasme du pubtic et celui des critiques des Salons. 

Et pourtant, Diderot se montra parfois fort sévère devant certaines compositions du 

peintre. En 1761. un de ses tableaux lui inspira cette phrase on ne peut plus méprisante: 

«Je ne sais si M. le professeur Hallé est un grand dessinateur, mais il est sans grand génie. Il 

ne connaît pas la nature; il n'a rien dans la tête et c'est un mauvais peintre 1 
». 

Noël Hailé fùt l'un des proches de la famille Caffieri. Le 5 février 1747, son nom figurait 

dtailleurs au bas du contrat de mariage de Philippe Caffieri et Suzanne Aimée de Liège, en 

tant que témoin du marié, aux côtés du peintre Sébastien Le Clerc 2
• Par !a suite, les 

chemins de Noël Hailé et de Jean-Jacques Caffieri se croiseront à plusieurs reprises. Le 30 

juillet 1757, lorsque notre jeune sculpteur obtient son agrément, Hailé occupe les fonctions 

de professeur de l'Académie. Désormais, les deux hommes assisteront ensemble aux séances 

de la compagnie. Au mois de novembre 1765, Caffieri tombe gravement malade. Soucieux 

de la santé de l'un des leurs, les académiciens sollicitent la bienveillance de leur confrère 

Hailé, en le priant de se rendre au chevet de son ami'. 

Deux ans plus tard, Caffieri modèle cet élégant portrait de Noël Hailé, en souvenir d'une 

amitié sincère, mêlée d'admiration (pl n° 23). Lorsqu'il posa pour son ami, Hailé, venait 

dt obtenir un succès mérité lors du précédent Salon, avec un ambitieux tableau d' Hippomène 

et Atalante •. Diderot, si critique à son égard, en avait d'ailleurs longuement vanté les 

mérites. Ce fut donc en toute sérénité et conscient de sa célébrité qu'il accepta de servir de 

modèle pour Caffieri. 

Hailé est vêtu d'un habit de velours, ouvert sur un gilet, rehaussé d'une chemise à jabot de 

dentelles d'une rare distinction (pl. n° 23). Par ailleurs, les cheveux, sont soigneusement 

relevés en catogan et poudrés. Les traits fins et délicats de son visage s'apparentent à ceux 

d'un autoportrait réalisé dans les années 1760. Nous retrouvons ces pommettes saillantes, 

œ nez aquilin, cette bouche au sourire fin et contenu, et surtom ce regard pétillant 

d'intelligence et de bonté. À ce sujet, nous pourrions très justement rapprocher ce buste des 

quelques lignes écrites par le fils de Noël Hallé, quelques temps après sa mort, en 1781 : « Il 

avait un œil sûr, un esprit juste, une âme sensible[ ... }. Exempt de rrouble, incapable 

' - Diderot, Salon de 1761, éd. 1957, t. I. 
~-Patis. A.N •• M.C, étude XLIV, 0° 311, Contrat de mariage dr Phthppt Caffim, 5 février 17 4 7. 
l ~ Psw. Vrrb •• VII, p. 314, stance du 29 Tltn'tmbrt' 1765. Voir P.]. n ° 6 7. 
•- N" 16, p. 13 du livret: • La Coo.rse d'Hippomènc & d'Atalante •. Huile sur toile, H. 3. 210; L 7, 120. 
~Musée du L01m:e. 
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d'humeur, son esprit libre et facile se livroir aisément à cette gaieté douce qu'on ne gotlte 

que dans la paix de l'innocence[ ... ] 5 
». 

Antoine Renou, dans le Journal de Paris insistera sur le caractère quelque peu complexe 

du. peintre: «Quoique très sensible, nous dit-il, M. Hailé paroissoit froid au dehors, mais 

en rentrant chez lui { ... ] c'étoit l'air de la maison qui rentroit, que la femme et les enfàns 

ve.n.Jent embrasser[ ... ] 6 
». 

Au regard de ces témoignages, le portrait de Caffieri ne pouvait que susciter 

l'enthousiasme du public du Salon de 1767 
1

• Et pourtant, la critique ne fut nullement 

frappée par l'extraordinaire qualité de cette œuvre. Diderot avoue même ne point s'en 

souvenir:« Le portrait de Hailé, je ne me le rappelle pas 8
n. Si Bridard de la Garde, préfère 

s.,a:ttarder sur les groupes exposés par Caffieri, se contentant de souligner seulement la 

présence de ce portrait 9 
; Bachaumont, dans ses ltfémoires seCTets, rend grâce à Caffieri << de 

transmettre à la postérité un artiste estimable 10 
». 

Ce portrait, au modelé nerveux, mais subtil, est l'un des plus beaux bustes du sculpteur. 

L'attitude du modèle, le travail des cheveux tom en finesse, la délicatesse de ce jabot de 

dentelle débordant du gilet, concourent à faire de ce buste une œuvre d'une grande 

distinction. 

5 • bage /;im;rique de fou M. Noil Halil { ./par Af son fils, s.l.n.d. [ 1781 j. Voir Willk-Brocard. 1995. p. 611 

~t615. 
11 -Antoine Renou" Aux auteurs du journai•,Joum.a/ de Paro. l" juillet 1781, n" 182, pp. 733 734. 
" ~ N" 201, p. 37 du livret. 
•- Diderot, Salon de 1761. éd. 1963. t. III. p. 327. 
t • .-Le buste de M. Hailé, P'!intre du Roi. l'un des professeurs de I'Aca.démie Royale n. Voir [Abbé Ph. 
Bridard de La Garde), «Suite des Observations sur les tableaux, s-."Uiptttre &. gravure. expo'iés au sallon du 
Louvre le 25 aollt 1767 "• Mercure dt Fr.znu, 1767, novembre, no 1290. p. 176 (Cop1e manuscrite, Deloplts, 
t. XLIX. n° 1298). 
~~. Bachaumont, "Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures & Gravures de Messiems de l'Académie 
Royale. e:xposées au Sallon du Louvre, le 25 Août 1767 •, Mhnmm >«rt'tJ, 20 septembre 1767, rééd. Faré, 

1995.p.8 
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P. 13 Charles jean François Hénault (1685-1770} 

Buste en terre cuite. 
H. 0, 520 (avec le piédouche en marbre gris : 0, 41 0) ; L 0, 210 ; Pr. 0, 130. 
Incisé au bord de la tranche. au dos: .CH.JF. HENAULT. 1 Président honoraire au Parlement 1 de 
Paris de l'académie .française et de 1 celle des inscriptions. Fait par JJ Caffieri 1 en 1768. 
Versallles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. lv1Y 8238). Voir pL n° 24 

HISTORIQUE 
Exécuté dt après un portrait attribué à Cla.uc:! Q Pougin de Saint-Aubin, daté de 1723, conservé au 
Musée national des châteaux de Versaille1 et de Trianon (inv. M. V. 2970}. Ancienne collection du 
Prélîdent Hénault. Mentionné dans l'inventaire après décès : a dans le cabinet de garde--robe » 

(Paris, A.N •• M.C., étude LXXlX, no 166, P 24). Conservé par les descendanrs. Figure dans les 
années 1960, dans la collection de l'antiquaire Lindon. Vendu à l'État, en 1964, pour la somme de 
10 000 francs (Sorheby's Londres). Réunion du Comité du l" octobre 1964. Assigné au Musée 
national du château de Versailles par décision du 8 octobre 1964. Entré au Musée le 19 octobre 
1964. Placé dans la chambre des bains des cahiners de la Reine, en 1968. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., M.C., ét. LXXIX. n" 166, Inventaire après dlcès tk Charles Jean François Hénault, 
décembre l no. r 24. 

BffiLIOGRAPHIE 
Van der Kemp. 1965z, p. 280, 283, repr. p. 283, repr. n° 7 ; Hoog, 1993, t. I, p. 177, n° 762, 
repr.; Nava.."Ta~Le Bihan, 1997, p. 501. 

Charles Jean François Hénault fut l'une des figures les plus marquantes de la société 

parisienne et littéraire de son temps. Après de brillantes études au Collège Louis le Grand et 

deux années passées dans la congrégation de l'Oratoire, il est reçu conseiller au Parlement 

de Paris en 1706. Dix ans plus tard, il occupe les fonctions de président de la première 

'Chambre des enquêtes. Son intérêt pour la littérature lui vaudra l'obtention d'un prix 

d•éloquence de l'Académie française en 1707 : << Qu'il ne peur y avoir de véritable bonheur 

pour l'homme que la pratique des vertus chrétiennes 
1 

». 

Sa première tragédie, écrite en 1715, A1arius 1
, obtient un succès retentissant auprès du 

public parisien. Il est élu à l'Académie par le comte de Morville et rédige lui-même son 

discours de réception, le 23 décembre 1713 '. Dès lors, il devient un habitué des salons. Il 

se lie avec Fontene!k et Voltaire au Temple. La marquise de Lambert le convie 

fréquemment en son hôtel de Nevers, où il retrouve ses plus proches amis, l'écrivain 

•- Discours qui a mnportl k pnx d'éloquence de l'At:adimu française, Paris, Coignard. 1707. 
:t ·Charles-Jean-François Hénault,l•fariw, Paris, P. Ribou, 1716. 
~ • D/s(l]tm prammaz dam l'Acadlmic françaùe. k 23 diumbrt 1 723 à l.t réceptum de M le Prtsuimt Hma.ub, 
l'mis. 1 .B. Coignard fils, 1723. 
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Fontenelle et l'abbé de Choisy. En 1731. il démissionne de sa charge, préférant la 

wmpagnie des gens de lettres. Nommé président honoraire du Parlement, il devient le 

soupirant de la marquise du Deffand, installée au couvent de Saim-Joseph, rue Saint~ 

Oommique. Le Salon de madame du Deffand accueille régulièrement d'Alembert, Antoine 

de Ferriol, madame de Luxembourg et pendant ses séjours parisiens Horace Walpole.« Elle 

étàit. écrit Hénault dans ses Mémoires, «ce [qu'il avait} le plus aimé\. Celle-ci brossera 

d•àilleurs. un très beau portrait de son amant, dom il est si fier qu'il l'insère dans ses 

Mémoires, prétextant «qu'on y entrevoit une critique assez fine et qui ne me fait pas plus 

d'honneur que de raison ' ». Madame du Deffand se souvient des « sentiments fins et 

délicats » de Hénault, précisant d'ailleurs que « tout concourt à le rendre l'homme le plus 

aimable; il pla!t aux uns par ses bonnes qualités er à beaucoup d'autres par ses défauts 6 
». 

Pat ailleurs, «l'ambition, l'intérêt, l'envie lui som inconnus : ce sont des passions douces 

qui ragitent ; son humeur est naturellement gaie et égale 
7 

"· Enfin, elle achève ce brillant 

hommage, à la tonalité quelque peu ironique, par cette phrase : « Il est de la meilleure 

compagnie du monde, sa plaisanterie est vive et douce, sa conversation est remplie de traits 

ingénieux [ •.. ] » 
8

• 

En 1744, Hénault publie l'Abrégé chronowgique de J1Jistoire de France 9
, dont le succès fut tel 

que l'on peut dénombrer plus de huit éditions, jusqu'en 1768. Dans sa Corresporzdance 

litténtire, Grimm considère cet ouvrage comme étant« un morceau précieux qu'on n'estime 

œ qu'il vaur que quand on l'aura lu dix fois. Jamais personne n'a mieux conmt peut-être et 

n'a mieux fait conna!tre le gouvernement, les intérêts, le génie des français, que cet e-.<ceUent 

écrivain 10 
n. Dans une leme qu'il adresse à l'auteur de l'Abré~é chratwwgique, Voltaire écrit 

combien ce livre« J'enchante[ ... ]. J'admire les traits brûlants et vrais dont vous caractérisez 

les rois et les siècles. Ce que vous dites de Henri IV, de Louis XIII et de Louis XIV, doit 

~tœ appris par cœur 
11 

». Le t<" septembre 1744, devant le succès mérité de son ami, il 
compose même une épître à l'incemion de" ce mortel aimable[ ... ], ce bel esprit de tous les 

temps. cet homme de routes Jes heures [ ... ] 
12 

». Quelques temps plus tard, Hénault 

fréquente l'entourage de la reine Marie Leszczynska, qui le nomme surintendant de sa 

maison. « Le président Hénault faisait le charme de cette pieuse et vertueuse société. Ce 

magistrat unissait aux qualités imposantes de son état le savoir d'un homme de lettres et 

l'aménité du courtisan u » se souvient Madame de Campan dans ses Mémoires. 

"~ Hénault, .Mbr..airo, éd. 1911, p. 130. 
s - Ibidem, p. B6. 
4 -Ibitlnn. 
7

- //;idem. 
• -Ibidem. p. 137. 
1

- Charles Jean François Hénault, Abrtgl r:lmmologiqw: de nJistoire de Fram:e (depuu C1ot•ts imqu a la mort de 
Louit XIV). Paris, éd. C. Chais, 1744 
li) -Grimm, Corr.litt!rairt, rééd. 1968, t.l. p. 72. 
u_ ÙttTe de Voltaire au pmident Hlruzub, l" juin 1744, voir Perey. 1893. pp. 2S4-2SS. 
u. Voitaire, GpimàM. k prtndmr Hinault, l" septembre 1744. von Perey. 1893. pp 2S8-25?. 
u- Campan. rééd. 1988, p. 483. 
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En 1768, Hénault publie Cornélie vestale 14
, une tragédie qui avait été jouée, sans 

succès, sur la scène de la Comédie-Française cinquante-cinq années auparavant. Grimm, 

pourtant si amène envers Hénault, désapprouve la parution du texte : «Il fallait que le 

succès de la vestale Cornelie fût bien médiocre, puisque son papa n'a jamais osé l'exposer au 

grand jour de l'impression [ ... ] 15 
». 

Hénault meurt à Paris le 24 novembre 1770, dans sa quatre-vingt-sixième année. L'auteur 

des Mémoires secrets brossera un portrait quelque peu grinçant de ce •c Lucullus 

moderne 
16 ~: « n n'était pas moins fameux que par son cuisinier que par ses ouvrages 17 

"· 

Un mois plus tard, Grimm rend hommage à« l'un des hommes les plus heureux de son 

t:emps { ••. ]. Né avec des qualités estimables, mais pas assez remarquables pour exciter 

renvie et la jalousie de personne, il jouissait du privilège et du bonheur des gens médiocres, 

d'êtte aimé de tout le monde, sans avoir un seul ennemi [ ... ] 18 
». Monsieur de Laplace 

compose cette épitaphe à la mémoire de son illustre parent: «Ainsi que les vertus, les 

talents n'ont point d'ige 1 Dans ses écrits jamais on n'entrevit le sien 1 Il lut l'histoire en 

philosophe, en sage 1 IJ l'écrivit en citoyen 19 
Il. 

Protecteur des gens de lettres qu'il recevait à sa table, ami des philosophes, Hénault fut 

l'une des personnalités les plus appréciées et les plus influentes des Salons du siècle des 

Lumières. 

En 1768, Caffieri réalise le buste en terre cuite de Hénault. Nous n'avons retrouvé aucun 

document qui puisse nous apporter de plus amples renseignements. Quoi qu'il en soit, il 

pourrait effectivement s'agir d'une commande du président Hénault. Nous ignorons la 

raison pour laquelle son choix se porta sur Cafiieri. Son nom a r-il été suggéré à Hénault 

par son a.nti, le duc de Nivernais avec lequel il entretiendra durant bon nombre d'années 

une importante correspondance? Cela n'est pas exclu. Nivernais avait connu Caffieri à 

Rome, alors qu'il était en poste à l'ambassade de France. Par ailleurs, le sculpteur était 

l'auteur d'un buste de son épouse durant son séjour à l'Académie de France (P. 64 et P. 

65). 
Arrivé au terme d'une longue et brillance carrière, Hénault, âgé de quatre-vingt-trois ans, 

aurait demandé à Caffieri, alors à l'apogée de son arr, de réaliser son portrait, d'après une 

peinture de Claude Pougin de Saint-Aubin (pl. n ° 25). Ce tableau provenant des 

collections de l'Académie française se trouve aujourd'hui conservé au Musée national du 

château de Versailles 10
• Hénault nous apparaît sous les traits d'un homme d'âge mur, mais 

dont le regard pétillant d'intelligence et tourné vers le spectateur, témoigne encore d'une 

H- Charles Jean François Hénault, Comllu r•estale. tragédu: en cinq am·s. Srrawberry-Hill, 1 768. 
11 

• Grimm. Cbrr. littiraiu, réécl. 1968, t. VIII. p. 12'5. 
16

- Mlnwirn s~crm, 24 novembre 1770. L V, p. 2.30. 
11 

- lhitlem. 
14

- Grimm, Corr. littlr.zire, rééd. 1968, t. X, pp 179-180. 
19 -lhitkm., p. 182. 
w - aaude Pougin de Saint-Aubin, (,"harles jean Fra11çou HltJault, huile sur mile. H. O,MO ; L. 0,520., 
Ve:tsaU!es. Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. MV. 2970) Voir pL n° 25. 
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grande jeunesse d'esprit. Représenté à mi-corps devant le rebord d'une fenêtre, la main 

droite passée dans l'ouverture de sa veste, il est assis sur un fauteuil, face à sa table de 

travail, sur laquelle sont posés des livres et une plume d'oie dans un encrier (pl. n ° 25). 

Une inscription figurant au-dessus de la tablette, rappelle ces mots de Voltaire, composés en 

1744: «Qu'il vive autant que son ouvrage"· Plus bas, Saint-Aubin signale que :e tableau 

fut «présenté par ses Neveux et Nièces 
21 

». La date de 1723, figurant au-dessous du 

portrait rappelle l'année où Hénault fut élu Académicien français. Claude Pougin de Saint

Aubin aurait réalisé cette huile sur toile vers 1744, mais en aucune façon en 1723. 

Conservée par Hénault, en son hôtel particulier de la rue Saint-Honoré, elle servit de 

modèle à Caffieri en 1768. 

Nous retrouvons ce même visage aimable (pl. n ° 24), aux traits fins et délicats. L'élégance 

de la coiffure, de l'habit ouvert sur une chemise à jabot de dentelle s'apparente au tableau 

de Saint-Aubin. D'une exécution très soignée et d'un format peu courant ce buste se situe 

dans la lignée des portraits réalisés par Caffieri dans les années 1761-1768. Le modelé ferme 

et vigoureux, l'arrangement des boucles de la perruque, témoignent de la virtuosité avec 

laquelle le sculpteur travaille la rerre. Il s'agit là d'un portrait d'une rare élégance, que 

Hénault prit soin de placer dans l'une des pièces de son hôtel paniculier. L'inventaire après 

décès du président, datant du mois de décembre 1770, précise qu' <• il n'a été fait aucune 

pcisée d'un portrait du dit feu président Henauh, parce que le dit buste n'est pas compris 

dans la succession 11
». Le notaire atteste qu'il se trouve alors, dans « un cabinet de garde 

robe u ».Soigneusement conservé par les héritiers de Charles Jean François Hénault durant 

de nombreuses années, il réapparaît sur le marché de l'art londonien en 1964, lors d'une 

vente chez Sotheby's, avant d'être définitivement acquis par l'f.tat français. 

:l ·Cité par Dacier,l929-193l. t.ll, p. 3lJ 
13 ~Paris.. A.N .• M.C.. ét. LXXIX. 166, F 24. fm,mtairr aprts dtrèJ de Charles jean Frrmrots Hlmml.t, décembre 
1770. 
z' -Ibidem. 
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P. 14Antoine Louis (1723-1792} 

Buste en plâtre. 
H. 0, 580 (dont piédouche: 0, 160}; L. 0, 320; P. 0, 300. 
Incisé au revers, sur le piédouche: j.f. CAFFIERI 1 !NVEN!TE ET 1 SCVULPS!T 1 ANNO 
MDCCXLVIIL 
Inscription en grec et en latin sur le devant du piédouche (partiellement effacée) : traduction 
possible : C!Jimrgie, médecine 1 parties iUtesh·es 1 des Arts de la maladie 1 il y est compétent 1 grlice à sa 
sdmce 1 par sa main. 
COllection particulière. Voir pL n° 26 

HISTORIQUE 
Vente, Paris, 21 mars 1996, Crédit Municipal de Paris, lot no 85. Estimé entre 150000 er 200000 
[rnncs. Vendu 154 157 francs. 

BIBLIOGRAPHIE 
Gazette de l'!Jôtel Drouot, 1996, 1 a mars, n° 9, p. 10, repr. ; Gazette de I'!Jôtel Drouot, 1996, 15 mars, 
t\0 11, p. 93, repr.; Navarrn-Le Bihan, 1997, p. 499. 

Le buste du chirurgien Antoine Louis, réalisé par Caffieri en 1748, alors qu'il concourait 

pour le prix de Rome, est apparu sur le marché de l'an parisien void quelques années, dans 

une vente aux enchères organisée par le Crédit Municipal de Paris, le 21 mars 1996 '. Nous 

d<:Wons l'identification du modèle à M. Robert Montagut qui compara ce portrait avec une 

gmvure de Simon Charles Miger (1736-1820), datée de 1766, reproduisant un tableau du 

peintre Jean-Baptiste Siméon Chardin présenté au Salon de 1757 2
• 

Fils de chirurgien, Antoine Louis né à Metz le 1723. Après de brillantes études au Collège 

des Jésuites, il débute la pratique de la médecine à lhôpital militaire de sa ville et s'engage 

comme chirurgien-major dans un régiment. Trois ans plus tard, L1 Peyronie le fair venir à 

Paris. lui proposant d'exercer à l'hôpital de la Salpetrière. En 1746, il obtient, un siège de 

membre associé à ['Académie royale de Chirurgie, avant d'être nommé trois ans plus tard, 

titulaire de la Chaire de physiologie au collège de chirurgie de Paris l . Le nom de Louis est 

mentionné dans l'Almanach royal de 1750, parmi les Afa/tres m l'art et science de chirurgie 

de la ville de Paris. Promu au rang de chirurgien-major de l'armée du Haut-Rhin, en 1760. 

il revient à Paris honorer son devoir de membre de l' At:adémie royale de chirurgie, 

participant avec assiduité à toutes les séances. En 1763, ses compétences en médedne légale 

1 
- V~nte tk tahkau.ut obj~n d'art, Paris. Crédit municipal de Paris, 21 mars 1996, n° 85, p. 30 du cat., repr. 

, - N" 35. p. 16 du livret. 
1 

- Louis y dispensera des cours durant près de quarante années. 
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!,obligent à se prononcer dans l'affaire Calas. L'intelligence aYec laquelle il démontre, 

scientifiquement, l'innocence de Jean Calas lui aurait peut-être valut l'estime de Voltaire ... 

Quelques années plus tard, Diderot et d'Alembert lui confient la rédaction des notices 

dévolues à la médecine dans leur Encyclopédie. En 1774, à la mort de Quesnay, Louis est 

élu secrétaire perpétuel de l'Académie de Chirurgie. 

Au moment de la réalisation de ce buste, Louis n'était encore qu'un tout jeune médecin, à 

eaube d'une carrière prometteuse. Nous ne disposons d'aucun document qui puisse nous 

renseigner sur les circonstances exactes de la réalisation de ce portrait. Caffieri concourait 

alors pour le prix de Rome et Antoine Louis travaillait depuis p-.!u Je tclnps à l'hôpital de la 
Salpetrière. Il n'est de ce faic pas exclu que pour des raisons que nous ignorons aujourd'hui, 

ces deux hommes se sont rencontrés. Louis aurait alors accepté de prendre la pose pour 

Caffieri. D'autre part, la prestigieuse Académie de chirurgie venait de lui faire l'honneur de 

l'accepter en son sein er nous pouvons aisément imaginer l'immense fierté qu'il dev-ait 

ressentir. 

Il est saisissant de voir, combien Caffieri a su capter 1' état d'esprit dans lequel se trouvait à 

ce moment précis son modèle. Louis nous est présenté de face, la tête tournée vers la 

gauche, coiffé d'une perruque aux boudes épaisses, retombant sur les épaules (pl. n° 26). Il 

ne porte pas l'habit, mais un drapé, très stylisé, dissimulant une chemise rehaussée d'une 

cra"Vate à jabot de batiste. Le visage est celui d'un homme dans la forœ de l'âge. Un front 

large, des yeux vifs et pétillants, un nez droit, des joues pleines, un menton puissant sont 

autant de détails qui nous renseignent sur l'attachante personnalité d'Antoine Louis. De ce 

regard en amande, fier et droit, souligné de hauts sourcils, se dégage une personnalité 

quclque peu hautaine, sans être pour autant désagréable, à la fois déterminée et 

bienveillante. Nous ne manquerons à ce sujet, de rappeler les mots de Pierre Sue, lors du 

vibrant hommage qu'il rendit à Louis devant l'Académie, le 11 avril 1792 : « En général son 

visage exprimait la bienveillance. Il était humain, doux et affectueux pour ses malades, à qui 

il inspirait une telle confiance que la plupart lui restait dévouée 4». Caffieri complète cc 

précieux témoignage d'une curieuse dédicace, mélangeant à la fois le grec et le latin, placée 

au centre de ce piédouche aux formes chantournées, sur un petit livre ouvert (pl n ° 26) : 

« Chirurgie, médecine 1 parties ilium--s 1 des Arts de la maladie 1 il y est compétent : grâce à 

sa sdence 1 par sa main <t. Un serpent, dont la tête a malheureusement disparu, s'enroule 

délicatement amour d'un bâton. Dans la mesure où il n'était fait aucune mention, sur cette 

œuvre, du nom de Louis, avam qu'il ne soit identifié il y a peu de temps, ces quelques 

détails laissaient supposer que la personne représentée appartenait au milieu médical. 

* ~ Suc, «Eloge d'Antoine Louir, lue dam la rlanct publique du 1 J a:ml 1792 • • dam Elug~ lus dam ks slattces 
publiques de l'Acadlmit royale de Chtrurgit de 1750 à 1 792, par A l..outs f .. J, reroeillis tl puhlils d'après les 
:Jn4nusmtt originaux, Pari~. J.B. Baillière et fils. pp. 416-454. 
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L'iconographie choisie ne présente à proprement parler aucune difficulté. Caffieri 

s'inspire, à bon escient, du manuel d'iconologie de l'italien Cesare Ripa, dont la première 

patudon romaine date de 1593 s. Une traduction de Jean Baudoin circulait parmi les 

artistes parisiens 6
• Nous retrouvons sur le piédouche, les attributs d'Asklépios, dieu de la 

médecine, fruit des amours d'Apollon er de Coronis. Le serpent qui, du fait de sa mue se 

renouvelle régulièrement symbolise à la fois la renaissance et la jeunesse éternelle. Ripa le 

disait très justement en ces termes: «De même qu'il se rajeunir en posant sa vieille peau, il 
semble de même que les hommes se renouvellent en guérissant de leur maladie 7 

». Ainsi, 
comme le serpent renaît, la médecine parvient à guérir le malade. Le bâton amour duquel 

s'enroule le serpent, doit être compris comme étant l'image de l'arbre de vie que le praticien 

essaye de maintenir, à l'aide de son savoir. Enfin, la présence de quelques rameau.,, de 

lautiers émergeant du livre ouvert rappelle les propriétés curatives de cet arbre, à propos 

duquel Ripa écrivait: «C'est pourquoi le premier jour de janvier, les romains voulaient 

donner de ses feuilles aux nouveaux magistrats, pour les avertir de conserver leur santé 

toute l'année 8 
». 

L'incursion de tels symboles constitue une exception dans la carrière de Caffieri. Nous 

n~avons, en effet, pour l'heure, retrouvé aucw1 portrait comportant de tels détails, issus de 

manuels iconologiques. Pour autant, nous ignorons la raison pour laquelle le sculpteur n'a 

pas précisé sur son buste le nom d'Antoine Louis. Etait-il réellement satisfait de son travail 

ou bien son modèle s'était-il laissé aller à quelques remarques désobligeantes ? Cet « oubli Il 

pourrait s'expliquer dans le cas où Caffieri aurait réalisé ce portrait pour le chirurgien. Dans 

cette hypothèse, il n'était pas vraiment utile d'y apposer le nom du modèle. 

Quoi qu'il en soit, le buste d'Antoine Louis reste une œuvre de jeunesse, d'une rare 

intensité, fidèle aux enseignements de Jean-Baptiste Lemoyne qui, la même année signait le 

portrait posthume en marbre de La Peyronie, pour le chirurgien Houstet 9
• Il ne fait aucun 

doute que Caffieri se trouvait encore dans l'atelier de son maitre lorsqu'il modela le buste de 

Lottis. Nous retrouvons ici ce soucis de réalisme, que prônait Lemoyne à ses élèves, digne 

héritage de la grande sculpture baroque italienne. Antoine Louis apparaît au naturel, dans 

une attitude à la fois noble et spontanée. En cela, Caffieri se montre id le digne héritier de 

!•enseignement de Lemoyne. Certes, ii doit encore progresser sur bien des points. Le 

traitement de la. perruque n'est pas du meilleur eflèt, avec ces lourdes boucles retombant en 

masse sur les épaules (pl n° 26). Par ailleurs, le revers du buste, ne présente à proprement 

~ ~ Cr..s:tre Ripa, lconulogia, Overa Descrittione dell' imagim rmivmab cavatt salt Amuhittt et J,, altri luogi, 
Roma, 1593. 
li ~ Cesare Ripa, konologit où les pnncipaks cho;ts qui peut·mt tomber dam Id perutt tl)ucham les ttices sont 
ttprl.ttntla. traduction par Jean Baudoin .. Paris, éd. consultée 1640. 
1

• Ceste Ripa, éd. 1640, p. 111. 
li • /ûidon, p. 111. 
' .. jc:an·lbptist.! Lemoyne, La Peyronù, buste en marbre, H. 0, 850. Paris, faculté de Médecine, voir Réau, 
1927, p. 99, 100, 150 n" 110, repr. n" 84. 
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parler aucun intérêt tant il manque de grâce et de légèreté. Les boudes de la chevelure sont 

réparties sur la partie supérieure de la tête, de pan et d'autre d'une raie centrale, laissant une 

partie du cdm· fon disgracieuse. Enfin, au lieu d'alléger la panic inférieure de la perruque, 

afin de la rendre plus agréable à l'œil, Caffieri se contente de rassembler toutes ces boudes 

en une masse compacte et dense (pl no 26}. Il faut reconnaître, que le manque d'assurance 

est évident. Il s'agit d'une œuvre de jeunesse, encore maladroite certes, mais fort séduisante 

par ailleurs. L'1~légance qui s'en dégage, annonce un artiste dont le calent ne sera jamais 

démenti. 

Les portraits d'Antoine Louis sont nombreux ; mais le buste de Caffieri est sans conteste 

le tout premier que nous connaissons, et donc de ce fait peu· être le plus intime. Par la 

suite, le chirurgien acquit une telle célébrité que de nombreux artistes se proposèrent de 

téaliser son cffi.gie. Le peintre Chardin présente au Salon de 1757, un portait de Louis, en 

médaillon, aujourd'hui disparu 19
, gravé en 1766 par Simon-Charles Miger 11

• Le 
chirurgien, dont les traits sont encore très jeunes, apparaît de profil, vêtu d'un bel habit, 

une cravate à jabot de dentelle nouée autour du cou. Le Musée des ~eaux-arts de Metz 

conserve par ailleurs, un très beau portrait de Louis réalisé par Greuze u. En 1782, Houdon 

exécutera un étonnant buste en marbre du chirurgien °, exposé au Salon l'année suivante 

(pl. n° 21) ... Représenté de face, la tête légèrement tournée vers la droire et coiffe d'une 

imposante perruque, Antoine Louis pose avec fierté pour la postérité, vêtu d'un bel habit 

ceinturé. Certes, les traits se sont empâtés avec les années, mais le regard reste vif et 

pétillant. Nous sommes en présence du portrait officiel, d'un célèbre médecin, arrivé au 

terme d'une longue et brillante carrière, souriant et serein (pl. n° 21). Le travail de Houdon 

est pour Je moins remarquable de précision. Le sculpteur pous~ le réalisme jusqu'à la 

perfection. Nous remarquerons avec quelle habileté il manie le ciseau, afin d'agencer <"U 

mieux cette rangée de boutons qui ferme l'habit de Louis. Et pourtant, le buste est un peu 

:raide. n émane du visage du chirurgien, une certaine froideur, qui tend à donner t'image 

d'un personnage désormais trop hautain et distam. 

Le portrait de= Caffieri, bien loin d'être parfait, nous en conviendrons, reste sans nul doute 

pius humain et par-là même plus attachant. 

til • N" 35. p. 16 du livret: a Le portrait en médaillon de M. Louis, Professeur & Censeur Royal de 
Chirurgie•. 
tl- Charles-Simon Miger, Antoine Loun, daprè; 01~.mim 1766, H. 0, IlS ; L. 0, 096. Paris, B N.F .• Cabinet 
des Estampes, N1

• 
1~. Greu:ze. Antuine Louis, huile sur toile. H. 0,810 ; L 0,650. Merz. Musée des beaux-arts (in v. Il. 674). 
tl- Houdon, Antoine Lt;uis, buste en marbre. H. O. 800 ; L 0, 700. Inscrit, çur la tranche : HOUDON 1782 ( 
Paris, faculré de médecine). Voîr pl. n. 0

, 

1*. N" 245, p. 51 du livret:« Buste en marbre de M. Louis, Chi.n.:;?~ • ·· 



P .. 15 Pierre Laurent Bu.yrette, dit Dormond de Belloy 

Buste en plâtre. 
H.: 0, 720m. 
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Inscription au revers: Pierre Laurmt Buirme de Belloy NE. A S. FLOUREN. AUVERGNE LE 6 
JANVIER. FAir PAR CAFFIERI SCULPTEUR DU ROY EN 1769. 
Collection particulière. Voir pl n° 28 

Voir P. 10, P. 18 

HISTORIQUE 
Exécuté d'après le buste en terre cuire de 1765, conservé dans les collections de la Bibliothèque 
municipale de Saint-Flour (P. 10 et pl n° 21). Ce portrait figurait en 1778, da.ns la collection du 
sculpteur (Paris, A.N., o• 1915', pièce no 225, fb 3, Etat des porrrain que possède M. Caffieri, 
Satlptetlr du Roy en 1778, s. d. [ 6 juillet 1778], voir P./. 11° 200. Passé en vente à Genève, le 28 avril 
1992 (n" 52, pp. 40-41 du car.) et vendu 150 000 francs. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0 1 1915'. pièœ no 225, f' 3. État des portraits que possède M. Caffieri. Sculpteur du Roy 
m 1778, s.d. [6 jui!Jet 1788], voir P.j. n° 200. 

BIBUOGRAPHIE 
Vettte aux enchères publics de tableaux, objets d'art et de très bel ameubkmem, Genève, hôtel des 
Bergues, Maîtres Ader Tajan, 28 avril1992, 0° 52, pp. 40-41 ducat. 

Ce po ruait est sans conteste le plâ[re réalisé d'après le buste en terre cuite de 1765, 

conservé à la bibliothèque municipale de Saint-Flour (P. 10 et pl. n° 21). Nous 

remarquerons les mêmes détails, comme ce drapé recouvrant la chemise ouverte à jabot de 

dentelles, et cette douceur extrême de l'expression. Mentionné en 1778, comme faisant 

partie ... ~e la collection du sculpt<. ur 
1

• nous perdons sa trace à la. fin du xvm· sièck Il 

réapp~ai~ sur le marché de l'an suisse en 1992 et appartient désormais à un collectionneur 

particulter. 

'-Paris, AN .• 0' 191 5'. pièce no 22'1. !lr.u d:n p(lrtr.zm que ponh:t~ l>1 Cajfim. St:ulpteur du Ruy m /:'~'78, s. d. 
{6juilltt 1778}, voir P.j. no 200. 
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P. 16 Georges de La Faye (1699-1785) 

Buste en terre cuire. 
H. 0» 530 (avec le piédouche circulaire en marbre : (), 616} ; L 0, 343 ; Pr. 0, 273. 
Incision au revers, sur la tranche : Af De La faye De /academie (sic) Rnprk de Chimrgie. 
Dmzunstrateur Royal foit par i.i. Caffieri en J 769. 
Philadelphie, Museum of Art (inv. 1971-7-1). Voir pl n° 29 

Voit P. 73 

HJSTORIQv'E 
1'968, collection Galerie Heim de Londres (inv. W. 6313-2). Acheté en 1971, à Londres par la 
fondation Fiske et Marie Kiml:>all pour le Museum of Art de Philadelphie. 

EXPOSITIONS 
1769, Salon, no 212, p. 35 du livret («Le Portrait de Monsieur de La Faye, Vice Directf'ur de 
l'Académie Royale de Chirurgie et Démonstrateur Royal n) ; Londres, 1967, no 57. 

CRiTIQUES DE SALON 
E.C. Fréron. «Exposition des Peintures, Sculptures & Gravûres de Messieurs de l'Académie 
Royale», L'Année Littéraire, 1769, 4 septembre, leme XIII, t. V, p. 318 (Ddoynes, r. IX, no 128) ; 
«Exposition des peintures, sculptures & gravures des Académiciens, au salon du Louvre à Paris. 
I..ettte adressée aux Auteurs de ce journal »,journal e11ryclopMique, 1769, octobre, t. VIl (Deloynes, 
t.lX. n" 133}; M. des Boulmiers, " Suite de l'exposition dt:-s Peintures, Sculptures & Gravures de 
MM. de l'Académie royale, dans le salon du Louvre de 1769 b, Merrnrt:" tk France, t 769, octobre, t. 
U.n° 1321, p. 191 (Oeloynes, t. XLIX, n° 1313). 

BIDLIOGRAPHIE 
Guiffrey. lBn. rééd. 1993, p. 202, 500, 502; Bdlier de La Cbavignerie et Auvray, 1882-1885, 
rééd.I979. t. I, p. 186; Dilke, 1900, p. 170; Vitry, 1908', p. 199 ;l.ami, 1910, réêd. 1970, t. I. p. 
156; « Advertisement, Supplement n, Burlington Magazine, 1967. Deœmher, \"''I CIX, Numher 
111; Dell. 1968, pp. 30.32, repr. n° 5; <• Report of the President "• in. Bull. Phila.tklp!Jia Musettm 
of .An, Annual Report, 1971, ocrobre-dél.-embre, vol. LXVI, n° 306, p. 17, repr. p. 2; Navarra-Le 
Bihan* 1997, p. 500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un plâtre œintê, portant l'inscription foit par j J Caffieri m J 769, a été localisé en 1 908 par Paul 
Vittyatt Musée de la Sociéré archéologique de Touraine. Voir Virry, 1908', pp. 199-200. Disparu 
depuis (P. 73). 

Georges de La Faye {1699-1781) fut l'un des médecins les plus brillants de son siècle. Fils 

de chirurgien, il débute la pratique de la médecine dès l'âge de quinze ans., auprès d'un 

on~ chirurgien-major de l'hôpital de Berg Saint-Vinox. En 1713, il s'insralle à Paris, afin 
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de suivre les cours dispensés par le fondateur de l'Académie de Chirurgie, François Gigot de 

La Peyron.ie. ~lève assidu, il devient son praticien à l'hôpital de la Charité. Quelques temps 

plus tard, il obtient un poste d'interne à l'Hôtel-Dieu. En 1731, il est nommé à la fois 

chirurgien et adjoint de la nouvelle Académie royale de Chirurgie. Lors de la guerre de 

succession de Pologne, il prend en charge les nombreux blessés tombés au siège de KehL 

Dès son retour, il épouse la sœur cadette du chirurgien Le Gendre. Dès lors, il n'a de cesse 

d,étrire des ouvrages théoriques sur la pratique de sa discipline. En 1740, il publie la 

quatrième édition des cours du chirurgien Dionis. Nommé démonstrateur royal deux ans 

plus tard, il devient le praticien officiel de l'Hôtel-Dieu. En 1746, ses Principes de Chirurgie 
suscitent l'intérêt du milieu médical. «Ce n'est qu'un très petit abrégé des élémens de 

Chirurgie, qui familiarisera les jeunes Erudians avec les termes de cet Art 1 
», écrit-il 

modestement dans l'avar.. "ropos de son ouvrage. Lors du renouvellement de l'Académie, 

La Faye sera nommé "ice-directeur puis directeur. Le 21 novembre 1751, il devient 

membre associé de l'Académie des sciences, belles-lettres er arts de Dijon 2
, puis de celles de 

Rouen et de Madrid. Jusqu'à sa mort, le 17 août 1781. Georges de La Faye partagera son 

temps entre l'Hôtel-ï<ieu er la rédaction d'ouvrages théoriques destinés à une meilleure 

pratique de la médecine. Il meurt à l'age de quatre-vingt-deux ans à Paris, le 17 aolit 1781. 

Le médecin At1toine Louis, dont Caffieri avait réalisé le buste en 1748 (P. 14 et pL n ° 26), 

proncncem un vibrant hommage à la mémoire de son illustre confrère, devant l'Académie, 

le 7 avril 1785. Il insistera longuement sur la personnalité pour le moins singulière de cc 

chirurgien: «Etant d'une extrême sensibilité. sur l'apparence de la moindre contradiction, 

il évitait autant qu'il lui était possible toute espèce de discussion [ ... ]. Et pourtant, M. de la 

Faye a joui, dans son corps, de toute la considération qui lui était due ' " . 

Caffieri réalise le portrait de Georges de La Faye en 1769. Nous ignorons les 

circonstances de sa réalisation. S'agissait-il d'une commande du chirurgien lui~même ou 

bien de l'Académie royale de Chirurgie ? Nous ne disposons d'aucun document susceptible 

de nous renseigner à œ sujet. 

Le chirurgien, âgé de soixante-dix ans, la tête tournée vers la droite et coiffé d'une élégante 

perruque boudée, est vêtu d'un habit ouvert sur une chemise à col et jabot de dentelle (pl. 
n" 2!1). Bien qu'il fût sans aucun doute destiné à un usage privé. ce buste s'apparente 

étrangement à un portrait officiel. La pose majestueuse du modèle. l'élégant habit, 

surmonté de cette belle cravate de dentelle, cc regard conœmre et déterminé témoignent de 

l'éminente position sociale qui était celle de Georges de La Faye, en 1769, alors directeur 

de l'Académie royale de Chirurgie. Exposé au Salon de 1769 4
, le portrait reçut un très bon 

.accueil de la part des critiques. Si Diderot n'en parle aucunement, préférant ,; attarder sur le 

1 ·ta Faye, 1749, p. XI. 
:-MUet, 1805, p. 38. 
1 -Lonis.éd. 1859, p. 31Sl. 
• ~ N<> 212, p. .35 du li~t-ret.. 
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groupe du Pacte de famille (S. 54) de Caffieri '', Fréron s'avoue totalement conquis: «Le 

20rttait de Monsieur de la Faye, Chirurgien, est modelé avec beaucoup de golit et les détails 

ttès ,-nUs 6
». L'auteur du ]otmzal encyclopédique partage le même avis que son confrère, 

notant que « Le buste en terre cuite de Monsieur de la Faye est très ressemblant et bien 

fait 7 ». Enfin, M. Des Boulmiers, dans le Mercure de France, remarque combien ale 
portrait de M. de la Faye est très ressemblant et fait avec beaucoup d'esprit 8 

». 

Une nouvelle fois, Caffieri utilise cette même technique qui consiste à se rapprocher le plus 

possible de la personnalité de son modèle (pL n° 29). Chaque détail du visage ou de l'habit 

est rendu avec soin. Le modelé de ce from aux rides profondes et serrées, et surtout de ce 

:regru-d aux yeux vi& et pétillants, surmontés de sourcils broussailleux, traduisent 

admirablement l'état de concentration extrême dans lequel se trouvait Georges de La Faye 

lors de la réalisation de son portrait. 

Caffieri exécuta la même année une réplique de ce buste en plâtre bronzé (P. 73). Localisée 

l Tours en 1908, elle semble aujourd'hui disparue. 

$- N" :no. pp. 34-35 du livret. 
,; • E.C. Fréron. a Exposition des Peinture... Sœlptut<."~ & t;ta\'tl!l.$ de Mes.'>!t'IW! dt' rA,,,u:!t•nue Ro)'ale "· 
L'Annie litrlraire, 4 sqm:mbre 1769, lctue Xlll, t. V (Dcloyne!>, L lX. n" 128, p 318) 
1 ~ • &position des peintures. sc:ulpmres & gravures des Académiciens, au salon du Louvre à Paris. Lettre 
adressée aux Auteurs de œ Journal ... Joumai mqdoptthquc. 1769, o~:,&obrc, t. VU {Ddoync">. t [X, n" 133). 
11 - Chevalier Des Boulmiers, « Suite de l'exposition des Peintures, Sc:ulptures & Gravures de MM. de 
fh::tdêmle royale. dans le salon du Lou\'te de 1769 ~.Mercure tk Frante, 1769, octobre, t. U, no 1321. p. 
191 (Ddoynes. t. XLIX. n° Bl3) 



P .. 17 Jeune inconnue {Marie-Anna de Cupis de Camargo?] 

Buste en plane. 
H. :Q, 400 (dont le piédouche circulaire en bois). 
Insètiption sous l'épaule gauche, au revers : li. Caflùri faicit (Iic), 1770. 
Vetsailles, Bibliothèque municipale. Voir pL tz 0 30 

HISTORIQUE 
Offert à la ville de Versailles par le peintre Ferrand, comme étant un portrait de Madame du Barry. 

EXPOSITION 
P.ar1s, 1965\ 0° 21, p. 6 ducat. 

BIDUOGRAPHIE 
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Cxuîffiey, 1877, rééd. 1993, pp 222-223; Goncourt, 1878, pp. 331-332 ; /.G.R.A.F., Prouince, 
Mon. doils, 1878, t. I, p. Il, n" Il ; Gonse, 1895, p. 226; Auscher, 1896, pp. 7-8; Dilke, 1900, p. 
124. repr. ; Marquet de Vasse!or, 1901, p. 203, note n" 1 ; Lami, 1910, rééd. 1970, r. I. p. 156 ; 
Mandach, 1911, t. V, p. 354 ; Stein, 1911, p. 216 ; Boinet, 1918, p. 151 ; Michd, 1924, t. VII, 2Wt 
partie, p. 573; Giacometti, s.d. [1925], p. 72; Enlart et Roussel, 1929, p. 58, no GT. 15; ltw. des 
moulages de sculptures du Moyen-AgH. de la Ren,zmam:e et des Temps Modernes [ .. }, 1929, p. 84, nQ 
1239. inv. T. 629; Pichard du Page, 1935, p. JO, repr. p. 39; Jalabert, 1946, p. 48, repr. pll4; 
Blumer, 1956, t. VII, p. 821; Jalabert, 1958, pp. 31-32; Montgolfier, 1966, p. l!; Navarrn·Le 
Bihan, 1997, p. 50 1. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
ù célébrité de ce buste fut immense. Une recension systématique de tous les exemplaires passés en 
Vèn.te de la ftn du xvnr siècle au XIX siècle, sans compter les nombreuses versions conservées dans 
ks collections publiques et privées nous paraît sans intérêt. Les Musées nationaux diffUsèrent, par le 
biais de l'Atelier de moulage du musée du Louvre, une importante quantités d'éditions, en tous 
:tnatériau.x {terre cuite. plitre, maxbre, bronze ... ). Le lecteur pourra en trouver un aperçu dans notre 
Catalogue aês œuvres d'après Caffieri pnssles en vente du X1llll siècle mt XX! siMe (voir annexes). 
J .. B.uste en terre cuite. d'après Caffieri au Musée du Louvre (inv. RFR. 54), retrouvé après la 
Seconde Guerre mondiale sur le territoire du nr Reich (Scherf, 1998', p. 129. repr.}. 
2· La National Gallery of lreland de Dubin, conserve une fort bdle version en marbre de œ buste, 
portant !a date de 1770 que nous pourrions rapprocher de œlui exposé au Salon de 1771 (pL n° 
32). 

Ce séduisant portrait de jeune ùzconnue fut, sans le moindre doute l'une des oeuvres de 

< ;affierî les plus populaires de la fin du XVIIf siècle et du début du xrx· siècle. Le modèle, 

est représenté de face. la tête légèrement tournée vers la gauche, le regard empreint d·une 

discrète mélancolie {pL n° 30). Une draperie fluide et légère, retenue par un ruban 

en bandoulière piqué de fleurs, dévoile de frêles épaules, mettant en valeur une poitrine au 
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galbe parfait. Les cheveux relevés et crêpés au-dessus du front, rerombent en boudes le long 

du cou. Cette élégante coiffure, que nous pourrions rapprocher du célèbre « tapé » des 

rutnées 1770, s'harmonise parfaitement avec ce délicat visage, aux traits fins et réguliers. La 

gri.œ na.rurdle du modèle avec ces yeux en amande, aux sourcils finement arqués, ce nez 

fln~ légèrement relevé et cette petite bouche, aux lèvres sensuelles, laisse transparaître une 

personnalité sensible et réservée (pl na 30). 

Nous reuouvuns les caractéristiques du style et de la technique de Caffieri, dans le 

tmitement des yeux er de la chevelure boudée de la jeune femme. Le rendu de ce drapé 

léger et mouillé. dévoilant la nudité de la poitrine se rapproche de celui de l'Amitié pleurant 

st.r tm tombeau. exposé au Salon de 1767 (S. 49) '. Caffieri aurait exécuté ce portrait en 

1770. L'identifkadon du modèle a toujours suscité de nombreuses interrogations. Le 
peintre Ferrand, qui fit don du buste à la ville de Versailles, le présenta comme étant un 

portrait de Madame du Barry. Et pourtant, dans son ouvrage consacré aux Caffieri, 

Gulffrey avoue ne pas reconnaître les traits de la comtesse J. Les frères Goncoun, auteurs 

d'un livre consacré~ la favorite de Louis XV, considéraient ce portrait comme étant « le seul 

qui donne l'idée de la beauté de la Du Barry, et du caractère de sa beauté{ ... ]. Je persiste à 

êtte convaincu que c'est le portrait de la Du Barry, tel qu'il se dégage des mémoires, des 

poésies du temps, et je demande que des épreuves en plâtre soient tirées de ce buste 

inoonnu '».En 1896, l'historien E.S. Ausdter refuse d'admettre les condusions un peu trop 

hâtives de ses prédécesseurs 
4

• Très justement, il remarque combien les traits du visage du 

modèle de Caffieri som éloignés de ceux de la comtesse du Barry, alors âgée de vingt-sept 

ans. D est vrai que le buste de Versailles représenterait davantage: une jeune fille pubère 

qu'une femme d'ige mûr, aux formes généreuses. Il suffit pour cela de le comparer avec un 

élégant poruait de Pajou. réalisé en 1770 et présenté au Salon l'annee suivante (pl. tt 0 33) J. 

Cclui~d nous est connu par un biscuit, en porcelaine tendre, ex écuré en 1 ni par la 

manufacture de Sèvres et conservé dans les collections du musée Lambiner de Versailles". Il 

est difficile d'y trouver la moindre ressemblance avec le buste de Caffieri. Les formes 

plantureuses de la comtesse, œ visage aux joues pleines, au menton un peu gras, et ces 

grands yewc légèrement globuleux ne s'apparentent aucunement avec le portrait de Caffieri. 

Cependant, il existe une très belle représentation de Madame du Barry en Flore, réalisée en 

1174. par le peintre François Hubert Drouais {1727-17751 et <:onservée ,m Musée des 

beaux-ans d'Agen qui pourrait contredire quelque peu nns conclusions (pl. n° 34) 
7

• Ce 

l-N" 206, p. 37 du livret:(« L'amitié qui pleure sur un tumheau Modèle •l Dt~paru ~Voir S. 49 
z.Guiffœy, 1877, réh:t 1993. p. 223 
t ·Gonooun. 1878, pp. 331·3.12. 
'* -Auscher,lS96. pp. 7-8. 
'- N"' 2.39 du lh·Tet. 
& ... La Ccmtme Du Bart;-. buste en biscuit, porcelaine tendre. ft 0, 320 ; L 0, llO ; l'r. 0.120. Versailles, 
musée L!.mbinet (inv. 646). Voir pl na 33 
11

• Frau.çois-Huhe:rr Drouais, Mad:mu Du Barry •1 Florr. Hutle sur ~oile (H 0, 7]0; L 0, ''Jfll. Agen, Musée 
de$ beaux-ans. Voir pl. n" 34. 
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'VÎS;tge plus allongé, ces yeux en amande au.11t sourcils finement arqués, ce nez aquilin er 

pourtant légèrement retroussé, sans oublier cene petite bouche aux lhïes sensuelles 

sembleraient se rapprocher étrangement du buste de Caffieri. 

Quoi qu•il en soit, et dans la mesure où nous ne disposons d'aucun document susceptible 

de nous apporter la preuve qu'il s'agit bel et bien d'un portrajr de Afadame du Barry, nous 

éviterons toute conclusion trop hâtive. Et pourtant, il convient de souligner l'existence 

d•une quittance signée par Caffieri, le 5 novembre 1779, mentionnant le frut qu'il aurait 

réàlisé un portrait de «Madame la Comtesse Du Barry 8
». Le- Musée de l'Ermitage de 

Saint~Pétersbourg, conserve effectivement dans ses collections, un buste en marbre de la 

fàvo:rite par Caffieri {P. 31 et pl. n° 56) 9
• Seulement, ce dernier ne présente aucune 

similitude avec celui de la Bibliothèque de Versailles. Le modèle est une femme d'âge mur, 

dont les traits du visage diffèrent totalement de ceux du portrait de 1770. Nous serions 

donc tentés de réfuter les condusions des Goncourt. D'autant plw que connaissant 

l'otgueil démesuré de Caffieri, il parait quelque peu curieux qu'il ait omis d'inscrire, près de 

la signature, qu'il s'agissait d'un buste de la comtesse. Nous poumons cependant, 

tapprocher cette œuvre, des portraits de la ~lèbre danseuse de l'Opéra, Marie-Anna Cupis 

de Camargo, dite« La Camargo.,, réalisés par le peintre Nicolas Lancret (1680-1743). En 

1770, celte qui fit «les fastes du théâtre de l'Açadémie Royale de Mustque 10 
"• et dont la 

beauté suscitait l'admiration d'Helvétius ou de Voltaire, meurt dans la plus grande misère, 

en son appartement de la rue Saint-Thomas-du-Louvre. La Wallace Colle1..:tion de Londres 

conserve un très beau tableau représentant Mademoisr:lle Camargo dansant, réalisé dans les 

années 1729-1730 (pl n° 35} 11
• Les traits de son visage s'apparentent étrangement au 

portrait de Caffieri. Largement diffusé par la gravure 1
!, ce portrait aurait pu effectivement 

sen.rir de modèle au sculpteur. 

Au Salon de 1771, Caffieri présente un portrait en marbre représentant une jnme fille u, 

qui suscite l'enthousiasme des libeUisœs. On s'accorde aujourd'hui à penser que le buste de 

Versailles n'est autre que r esquisse originale du marbre de 1771. Si tel en était le cas, nos 

tentatives d•identifications du modèle seraient radica1emem caduques. En effet, Pidansat de 

Mairoben. nous apporte une information capitale au sujet de ce buste, exposé en 1771. Il 

regrette très vivement que« ie modèle du portrait en question n'existe pas"· "M. Caffiery. 

écrit-il, convient avoir travaillé, en partie. d'imagination, sur un sujet déterminé cependant 

._-Voir Auscher. 1896, p. 7. Voir P.] no 234. 
:t • Aftttf:tme Du Barry. buste en marbre (H 0, ';60; L O. 470l SairH·Pétershourg, Mmre de I'Ermirage. Voir 
P.31 etpL tl 0 56. 
:r. -b!éttt..santJ, 13 mai 1770, t. XIX. p. 213. 
n * f..anaet, Madetr.t:Jùelk Camargc d.msant. hutle sur 1mle {H O. 410; L O. 'i41ll tondre'!., Wallat:c 
Co!lecrion {inv. 1937-1-89). Voir pL n" 35 
11 

.. tl exi.1te de nombreuses gravures d'apre Lancret. Oa.ns son ouvrage œnsaué au peintre Lancret, 
Wildenstein nous signale nn portrait gravé d·après Lan~:ret pa.r Laurent Can (H O. 408 ; L O. S.H). Paris, 
B.N.P., Cabinet des Estampes. Vmr Wildemu:m. Lantret BMgr::pfmt H <aru!ogru t-rttltft11!1. ParK, Les Beamr
Arts. 1924. p. 109, n" 582. 
u .. .N<> 248, p. 41 du livret : "Une têre de jeune filie. En marbre ». 
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qu'il a en sous les yeux, mais qu'il a embelli dans certaines parties [ ... ] H "'· S\ l'on en 

juge par ces quelques mots. il serait donc totalement erroné de tenrer la moindre 

ldenrlfia.rion. En l'absence de tout document susceptible de confirmer la véracité du 

propos de l'auteur des .lvfémoires secrets, nous éviterons toute condusion. Nous 

a:uxsid~rerons œ buste de Versailles, avec toute la précaution nécessaire, comme une 

esquisse préparatoire du portrait de 1771. Enfin, nous renoncerons à identifier le modèle. 

Et pourtant, si t'on en juge par le nombre de copies, de qualités bien souvent médiocres qui 

~c:u1ent sur le marché de l'art depuis la fin du xvnr siècle, œ portrait reste pourtant l'un 

des plus connus de Caffieri . 

•• - Pidansat de ?.i:ùroben, e U.·ure m Sut les i'emum: .•. )..ulptutt'> & Cravur~ de Me:.:»CU!S de I'Aca.délnie 
~e. apos...'les au Sallen du Loc,.-re,le 15 août 1771. dans Mlm rte-rets. rééd. Faré, 1995. pp. 3()..31. 



P. 18 Pie"e Laurent Buyrette, dit Dormond de Belloy 

Buste en marbre. 
H. 0, 870 (dont piédouche intégré, en marbre blanc : O. 207) ; L 0, 6.~0 ; Pr 0, 480. 
inmit à drolœ: Fait Par Sou Ami CAFFLERI 1 En 1771. 
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Sur la plinthe de\•am:: BUIRETTE DE BELlOY 1:1 aS 1 Flnur m Auvergne b 17 9bre 17.?7 mort a 
(#c) Paris le j mars 1775. 
Pruis.foyerpu.btic de la Comédie-Française (inv. S. 134). Voir pl n° 36 

Voit P .. 10 et P. 15 

HlSTORIQUE 
~par Caffieri en 1771. Mentionné dans sa œllection en 1778 (Faris, A.N., 0' 1915', pièce n° 
225, Etat Jrs portraits que possède M. Caffieri. Sculpteur du Rby en 1778 (P.J n° 200}. Proposé le 22 
déomtbre 1788, par l'lllrisœ aux c.omédieru du roi. en échange des entrée!> à vie du comte de Buffon 
IDs (Paris. Bibliothèque*Musée de la Comédie-Française. ktt:re de Caffim aux comédiens du roi (P.j. 
tl' 4521. Le 28 décembre suivant, les comédiens acceptent la réalisation d'un busœ de Belloy, mais 
rdùsent de ttaÎter avec le sculpteur. !'amibucion d'entrées au théâtre de Buffon fils (Paris, 
Biblîm:hèque~Musée de la Comédie-Française, lcttH des comédrer.s à Caffi~ (P./ n"' 4.53). Report 
des décisions à la veille des évènements révolutionnaire.". Le 27 a""ril 1789, C'.a.ffieri rappelle aux 
soclétaites français qu'il avait été œnvenu qu'un buste de &IJ.oy serait installé au théâtre (Paris, 
Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française,l~ttre :!e Caffieri au..."IC comtdiens ftanrais (P.j. n"' 454). 
Au mois d'août 1789, Ca.ffi.::ri signale aux sociétaires que le comte de Buffon fih ne peut tenir ses 
eng:tgements et régler [e sculpteur comme a avait été prévu. Il r&..lame qu'une solution soit trouvée 
au plus vire suggérant de proposer rentrée destinée à Buffon à une tie:rœ personne (Jlaris. 
Bibliothèque--Musée de la Comédie-Française, kttre tÙ Giffit:rt au tl.rédrre ftanrais, s.d. [octobre 
1189]. voir P.J n° 461). Caffieri n'obtiendra aucune réponse, er le buste de Belkty ne sera pas 
installé*~ !a clôture du Salon, dans le fo;'"l"r de la Comédie. Le 15 février 1792, 1:~: sculpteur, n'ayant 
toUjêUtS pas reçu le moindre règlement du comte de Buffon fils, propo;;e, en vain, à l'un des 
llérir:krs du poète d'en acquitter la somme (Paris, Bibliomèque--Musée de la Comédie--Françruse, 
ktt~!t! dr: Caffieri aux mmldiem, 15 fév-rier 1792, voir P.J n"' 504). Le testamem olo~phe du 
sculpteur, daté du 19 juin 1792. précise que le buste en marbre de BeOoy devient la propriété de 
l'une de ses nièces. madame Viany, a pour lui servir de grande entrée à l.1 com-edie françoise de la 
Nation 1r (Parist AN .• M.C., ét. XCIV, 511, f' 167), ,.-oir P.j.n<> 507. Offer·t le 23 avrill792.. par 
mad<UJ:te Vtany au théâtre (Paris. Btbliothèque--Musée de la Com&he--Française, ktm de Madame 
Vi4ftYa'UX Camltiicm. 23 juillet 1792 (P.j n"' 514 ). Iksmu.é en 1843, par Daman ainé. 

EX110SmONS 
Saînn de 1789, U0 212, p. 43 du livret ( .. De Bdloy, Cnoy-en de Cabi'!. Bu.s*e en marbre, destiné à 
êttepiacédans le foyer de la Comédie-Françatse ~.l , New York. 193)-19.36, n° 86, repr. ; Vc..WUcs. 
1962. n° 185; Calais, 1'99), n" 14 bis. repr. p. 89 

cruTIQUES DE SALON 
{Co.mœ de Mende Maupas}, Suppli11Wm '''"" remarques wr k!i mwragp ospmls au Salon du Lour.re de 
pfm~n A.:itdlmiâms {. . .}. A Pans, .Knap:m fils, 1"789 (Odoynes. t. X'VI, n"' 414, p. 3) ; Les /lèves 
11tt Sallan cr.t l'Amphigouri, Paris, Lecomte, 1789 «Ddo}'-nes. t XVl. no 416, p. 40 : a 0h5:t'1'Vations 
sur les peintures et les sculptures <-"'ltJJDsê.es au Salon du Louvre [ ... ]. l. "Année li:strai:re, 1789, n" 35 
{Odoynes, t. XVI. n° 422, p. 43) ; '" Exposition <b Peintures, Sculptures .:t Gravures de MM. de 
î'Aadémie Royale au Salon du Louvre ~. lvferrun: tÙ Frame, 1 '789, 24 octobre, 0° 43 (Dcloynes. t. 
X\t!1 n'il 423. p. 13); 1.1 Exposition des Peintures, Scuiprures et GrAvures au Salon du Louvre. Lettre 
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dèS :graveurs de Paris à M. fabhé: de Fontenai, auteur du journal Général de Franœ "• ltfcn:ure de 
France, 9 septembre 1789 (Ddoyne<~, t. XVI. n° 426, p. 15). 

SOURCES MANUSCRITES 
Pans. A.N .• 0' 1915\ pièœ n"' 225, État des partrmn que possMe M Caffim, Srolptror du Roy m 
1778, s. d. ijuiUet l778J (P.j. n" 20{}); M.C., ét. XCIV. 511. f' 167, Testament olagraplu de].]. 
Caffieri. 19 juin 1791 {P.J no 5071 ; Paris, Bibliorhèque*Musêe de la Comédie-Française, lettre de 
Caffieri aux t:om!dims du roi, 22 décembre 1788 (PJ. n° 4.5ZJ; lettre des comldùm à Caffieri, 28 
décembre 1788 (P.J n"' 453) ; lettre de Caffieri aux t'Omédiem françaiS, 27 avril 1789 (P.j. n, ; lmr~ 
.JeCttjfieri au TM~tn frar.çais, s..d. {août 1789}, voir P.]. n° 454; lettre dt Caffieri, i S févri.er 1792 
(P.J. tl' 504i ;lettre tk Mttda:me Viatry ata r:ométliens, 23 avril 1792 (P.J n° 514} : lmrentairt! de 
Ili1:5 des œur.rra œmfTt!ées à la Comldie ; Imre de l'Admiui!trateur gbzlral de la Comédu:~Françaist à 
A! &mieu, Directrordes beaux-arts, septembre 1852. 

BIBLIOGRAPHIE 
Mlm.m:rm. 8 -mars 1775, t. VU, p. 337 ; Geffroy, s..d. [1808], p. 134; Clarac, 1841, t. l, p. 544, 
:ru:nen<~ 1; Houssaye, 1860, p. 80. 81,82 ;Jal, 1872, p. 191. 2""" col.; p. 304, l"' col., p. 305, l.m 
col.; Guiffiey. 18n. rééd. 1993. p. 197, 198, 343. 351-3'55. 355-358,360. 392, 393,422,453. 
499.502; LG.R.A.F.. Paris, Men.. t:Wils, 1879, t. I, pp. 131-132; Lenoir, 1881, p. 354; Bellier de 
La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979. r. I, p. 187 ; Gorue, l89'i, p. 226 ; Monval, 
1891. p. 6. 46. 0° 59, repr. ; Dillœ, 190..~, p. 118, note no 2 et p. 172; Dacier, 1904, p. 190 ; Lami, 
1910, té&L 1970. t. i, p. 156; Mandacb. 1911, t. V, p. 354; Boinet, l921. p. 137; Ratouis de 
Limay. 1933, p. 93; Remingron, 1935, pp. 2U-1l4. repr. p. 1 ; Benoit, 1945, p. 203; Valmy· 
&.;r~. 1945~ p. 174; Prevost et d'Ar:w, 1956. t. VU, p. 821 ; Adhémar et Semee, 1960, t. Il, p. 
49; Renwkk. 1974, t. U, p. 158. nore n" 2; Chevalley, lt;l77, p. 27. rept p. 26; Pr1pil. 1985, p. 
222; Scberf. 1996. p. 381 ; Thomine, !997, p 174; Lever, 1001, p. 3-H. note 1.1° ()7; Na.varra-Le 
.B.lhan.200l, pp. 100...101, re{Jt. n" 1. 119, note n" 17. 

ŒUV'RES EN RAPPORT 
1· Caffieri offrit une "-ersion en plâtre à l'Académie frança1se, le 24 août 1785 {Paris, A.N .• 0 1 845!, 
{)i~c:e 11° 177'. t<> 2. lttat da lr.L<res des hommes tllmtn:s que M. Caffim, Smlptetlr du Roy[ ... ] à do1ml 
il# :UU:lri!f tU:.atlêmk~ s. d. {6 juillet 1788}, voir P.f 11° 20(}J. Transféré au Musée des Monuments 
fumçais par Alexandre Lenoir. Disparu. 
a .. Un~ tédumon en plâtre (H. o. 420). apparemment moderne, dans la ooUocnon jacques Doucet ; 
$a vente. Paris, galerie Georges Petit, 6 juin 1912, n" 93, p. 2 du c:at. Vendu 12 500 francs. D 
s"agirait du même portrait que nous retrouvons fans la collection Dubemer-Drouine ; sa venre. 
Pam. U-12 avrill946, n° 95, p. 31 du a.t. I...oca!isarion aaueUe inconnue. 

Nous avons pu reco:tsntuer, gr.ke aux documents le c.onœrnant, cume.rv(-s à la 
B.ibliothèque~Musée de la Comédie-Française er am Archives nationales, la genèse du buste 

en marbre de Pierre Laurnzl Br~;rrrttfi' dr Bt·l!o,">. Par aiileurs, nous savons t}ù<!: Caffieri avait 

téalisé un très be-au portrait en terae cuite de son ami en 1765. Exposé la m!'tlle année au 

Saion \il reçoit un .acœeil fon chaleureux de la part de la critique (P. 10 et pL n° 21}. En 

1711, Caffieri prend l'initiative d'exécuter un bu.ne en marbre, d'après le modèle de 1765. 
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Dtêvidenœ, notre sculpteur avait attendu le moment propice ... Depuis quelques mois, ia 

tumeur selon laquelle Belloy serait nommé au fauteuil d'Académicien circule dans tous les 

salons parisiens. Par ailleurs, l' aureur du célèbre Siège de r Alais, vient de faire publier le 
texte d'une nou.,.·dlt: tragédie historique, Gaston et Ba.varJ J, dont la première eut lieu sur la 

scène du théâtre français, le 24 avril 1771. Curieusement, les critiques plutôt acerbes de l..a 
Harpe et Grimm', n'affn."tent nullement l'enthousiasme du public. Dan~ une lettre qu'elle 

adresse au marquis de Condorœr, Julie de Lespinasse s'étonne du succès de ceue tragédie, 

précisant très justement: .tl Ce qu'il y a de bon, c'est que tous les gens qui ont l'âme un peu 

élevée y pleurent à chaudes larmes \..Conviée à l'une des représentations, elle avoue à son 

~ œmbien eUe redoute de s'y «ennuyer[ ... ]. Moi qui suis faible et commune, je 

parierais que je ne serai pas même émue ~ "· Si.x mois plus tard, la même mademoiselle de 

~pinasse informe Condorcet de l'élection prochaine de Belloy à rAcadémie: "M. 

Diderot est fon occupé de l'élection de l'Académie qui se fera samedi. 11 parait certain que 

œ sera Du Belloy 6 
tt. Effecth""emem, le 23 novembre 1771. Belloy est nommé académicien. 

rabbé Bat:reu~: prononcera son discours de réception le 9 février de l'année SUÎ'\>ante. 

De toute évidence. Caffieri juge le moment tout à fair opportun pour exét.l.lter le portrait 

en mad>re de son ami. Ille proposera, plus tard, aux comédiens du roi, en échange d'une 

entrée ~ "ie. Ocrupé par la réalisation des trois bustes en marbre de QE&it;.aulr {P. 111}, 

LW11 (P. 74) et ilair&W (P. 113), desttués au foyer de l'Opéra du Palais·Royal et e:rposés 

au Salon de 1771. notre sculpteur retarde son projet de quelques mois. Quoi qu'il en soit, 

le portrait de Bello] sera bd et bien terminé au wurs de cette même année. puis 

précieusement conservé dans l'ardier de i'aniste. 

En !773, fort de son statut J'académicien, Belloy intervient personnellement auprès des 

comédiens du roi à la demande de Caffieri, qui souhaite sculpter un buste en marbre 

d"A.k:..-is Piron (P. 23}. pour ie foyer public rlu théâtre. L'affaire est conclue, nor. sans mal, 

le 30: aotit 1773 '.Le 5 mars 1775, rameur du Siège de Calais, décède à Paris, à l'âge de 

quamnte--cinq ans. Dans ses Aflmoires U'rrtts, Bachaumont ne cache pas son mépris pour 

~"&rh"ain qui aurait, selon lui, alors qu'il se trouvait dans la plus grande misère. demandé au 

sieur Beaujon, inquiet de sa situation, de., vouloir bien faire son buste, pnur être pla\...é à la 
Comédie-Françoise entre œu.x de Corneille et de Ratine, lorsque la nou-~eUe salle sera 

l ~ Btt1"Ktte dt: Belloy, Ga.stan tt IL- { Parn, ••rnve Dudle5m:, i "'71 
s- Grimm. Carr. iittlmire. l'' mai 177 L rél!>d ! %8, t IX, rP .3tJ t 304 
' ~ Lespinz;se. Ûtlrt à Omdzmrt!, 4 m:.u 1771. reéd. 1887, p (>:'1. 

t -Iéiàtm. 
,. -lbtdm:.l8 novanbre 1771. p. 1',•, 
7

- P-:tris. Blblimhèque·Musée de b Conuf-®z.française, Rhul:a.t tk la di&/;lrattr:m d.,.. rotnidln'..:J fràttfilM, 30 
~ût 1173 (PJ n"' 116';. 



S.nie a !} • Ce à quoi, Bachaumont réplique : ~ On emit croire <]U 'il émit ahsnlumt:nt dé lin 
d !1 • • 1 9 qwm. u aecnt œtte eure »'. 

Pottr des: raisons que nous ignorons, Caffieri proposera bien plus mrd, aux comédiens dn 

roi, le buste en marbre de &lloy qu'il avait réalisé en 1771. Le 22 déœr.lhre 1788, il se· 
pœpose .:roffiir le buste de son ami académicien à la Comédie-Française, en échange d«!S 
enttées il 'Vie de M. le comte de Buffon fils u_ 

t.e principe était on ne peut plU! simple. Comme à raf'COUtu.mée. Caffieri réalise le portr.B~t 
d*un auteur fiançai~ le propose aux comédiens, en échange d'une entrée à vie au rhé'lt:rc 

pont tclle ou telle pi;tSonne, qui se charge de lui «.~cr le dit montant, soit h somme t!e 
trois mille livres.. Le choix du fils du comto:: de Uuffon n'était pas innoœnt. Son père, 

Intendant du Jardin du roi er auteur. emre .sùtres, de la célèbre Histoire nt1tt1re/k, avatt 

entretenu <hmnt de longues années des rdations cres amicales a\'"« Belloy. Il lui rendit 

d"aiUeu:rs un vibrant hommage, quelques années après sa mort en écrivant aue très belle 

phrase à son sujet: « IJ présenta sur le théâtre. l'amour de notre patrie, et sans le seœurs de 
la fiction intéressa la nation pour elle-même, par la s,eule forœ de la vérité et d: 
l'histoire u ». Caffieri prit très œrminement connai'Uilllœ de œ tate, avant de st<t.lidter 

l"appui du ftls du scientifique. Le 28 déœmhre, les sociétaires français tll:.li:eptem l'offre du 
$culpœur,. mais refusent de ttairer avec lui !e problème des entrées a '~-1e .de Buffon fils '~. 

raffiûre restera sans s:aite, avant une nou'lr-elle lettre dl1: Catlieri. le 17 avrd 1789, dans 

!:;queUe il rappelle combien il est nécessaire que le pul.lhc p<Ü$5e admirer dans le foyer 

du m-éâtte français« l'image d'un poète natkmal { .j "u. Bien entendu. li ne manque de 

rappeler les conditions selon lesquelles il s'était engagé à rélliser œ pon:rau. 

Entre temp~ les é\'énemems ré>'Olutiormaires ohHgemn· le comte d:e i~uff.·:m à rompre son 

en~ement et à décliner l'offre de Caffieri. Comprehensif, mais némmoins très ennuyé. il 
suggère am: comédiens de trouver une nou"-e~ie perS< one-, sm;;;epûMe d'a~cepter l!iia 

pmpnsition. Il prend même. en ce sens, !a décision. d•eq:: ,,s.er au Salon. te buste qu'il ven<Üt 

de œnniner 14
• 

Ccnff:lrmément au modèle en terre çunc, réalis.é {'fl 1-:"bC:. et .. on~rv~ .mffiourd1mi au 

musé: d~ Saint-Flour (P. 10 et pL n.:'l> 21). le poète est tête nue, la tête 

11'88 (P.J. n" 
n .. T~t, 1855, t. U, p. !02. 
~:: • ~. 8ihlim.h!:quz:-Mu:k ~:: La 
1188 (P.J. n"' 45JJ. 
t! .. P..::t.-is, Bihliomèqu:e--Mm::.~ dl! la \...e•mz:!te-·tr.;ut~lr~. &UN dt 
(fii;J. Il" 4$4). 
{,. .. Salon d:e 1789. n" 21!, p. 43 du m-ret 
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d,un catogan (pl n° 36). Qu~!ques modifications de détail dans la mise de l'écrivain nous 

l~t très justement penser que Caffieri reconsidéra de manière plutôt object've le 

portrait de son ami. Nous retrouvons cette même chemise largement ouverte, mais le jabot 

n•est plus en dentelle. Par ailleurs, le drapé est plus ample, plus imposant que le modèle en 

ret!~. Enfin, les trnits du visage ont quelque peu changés. Le cou est plus large, les veines 

beaucoup moins tendues et le nez. plus empâté. Mais l'expression reste identique, emprei.qte 

de quelque suffisance (pl n ° 36). Nous pourrions cependant regretter la qualité du 

matériau, très veiné par endroits et ayant obligé le sculpteur à modifier légèrement le travail 

de son ciseau. Certains critiques consacreront de très belles lignes au buste de Belloy, en 

1789. Le Comte de Mende Maupas le trouve« frappant de ressemblance 1 ~ ».L'auteur des 

Elèves mt Sa/lon, reconnaît combien « les portraits de Marivaux et Belloy " lui ont procuré 
•_l':_!_ d t . . li; , • ch b' l è d é . 17 !uumment e « p awr », preasant que « acun a ten e caract re e son g me ». 

Quant au chroniqueur du Mm:ure de France, il se félicite de " retrouver le talent de Caffieri 

dans le buste de Belloy [ ... ] 
18 

». Dans une longue lettre adressée à l'abbé de Fontenai et 

publiée dans le Journal général de France, les graveurs parisiens rendront un vibrant 

hommage à Caffieri qualifié, à juste titre, du <1 sculpteur du portrait par excellence 19 
». 

Corsmtant qu'« il n'a pas même de rivaux dans ce genre heureux ro n, ils affirment combien 

tet artiste fait preuve d' » une exécution variée suivant les caractères divers que lui présente 

la nature». Dans le cas du portrait de Belloy, l'exécution se veut « sévère et soutenue 21 ». 

Fort de son succès, Caffieri conservera ce portrait dans son atelier, avant de le proposer de 

nQuveau aux comédiens français en précisallt qu'un certain u M. Buirette n, institué 

léga.oûre universel de feu son cousin, <1 a vandu toutes ses pièces à MM. les Comédiens 

françois [ .•. ] et obtenu s~ grandes entrées à se théâtre à condition qu'il donnerer à la 

Comédie, le buste en marbre de feu M. De Belloy 22 ».Considérant,~ juste titre, que le dit 

Belloy n'aurait pas respecté son engagement, Caffieri exige que les comédiens prennent les 

dispositions nécessaires, afi.n de régler le problème. Quatre mois plus tard, en raison de 

l'absence de taure décision officielle, notre scuipteur lègue o à Madame Claude Adelayde 

Vwù> ma niece le buste en marbre de mon ami de Belloy pour lui servir de grande entrée à 

:tS • [Comte de Mende Maupas}, Supplimmt aux remarques sur les outtrago c:pash 1111 Salon du Louvre de 
pfusieun.Amt!lmicims [ .. .].A Paris, Knapen fils, 1789 (Odoynes, t. XVI. n" 414, p. 3). 
i
6 -la l/èçt:S au Sallan ou l'amphigouri, Paris, Lecomte, 1789 (Ddoynes. t. XVI. n° 416, p. 41 ). 

t1 -1/;Jdnn. 
n- "Exposition des Peintures. Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie Royale au Salon du Louvre "• 
Mm:uredeFrance, 1789 {Ddoynes, t. XVI, no 423. p. 13) 
'' ~" Exposition des Peinttll'CS, Srulpttll'CS et Gravures au Salon du Louvre. Lettre des graveurs de Paris à M. 
l'abbé de Fontenai, aurr:ur du Journal Général de Franœ », Mnrore de France, 9 septembre 1789 (Odoynes, 
·t. XVI. n" 416, p. 25). 
::>~ ll;idnn. 
u -1/Jidan. 
u • Patis. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Fmnçaise, Utll-e tk Caffieri aWt: comlditnJ fraTZçais, 15 fé...-rier 
11'92 (P;J. n" 504}. 
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la comedie françoise de la Nation [ ... ] 13 
)). Respectant les dernières volontés de feu son 

oncle, la citoyenne Viany offrit en échange «des grandes entrées au Spectacle de la 

Nation [ ... ) a• )}, le buste en marbre de Belloy, le 23 juillet 1792 . 

Installé dans le foyer publir: de la Comédie-Française, rue de Richelieu, ce portrait, dont 

Ia qualité du matériau laisse tout de même quelque peu à désirer, est l'un des plus beaux 

bustes de Caffieri. 

:; - Paris. A.N., M.C .. ét. XCIV, pièce 0° 511, f" 167, Tes!ament olographe de jean-Jacques Caffùri, 19 juin 
1791 (PJ. n" 507). 
" - P~rls, Bibliothèque.-&iusée de la Coméclie-Française. lam de ttu:Jdame V'taf9' aux cométlims français, 23 
Juillet 1192 (P.J. n" 514). 
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P. 19 Claude Adrien Helvétius (1711-1775) 

BUSte en terre cuite. 
H. 0, 467 (avec le piédouche circulaire en marbre gris veiné d'époque moderne: 0, 623); L 0, 
407 ; Pt. O. 273. 
Incisé au revers : CA. HELVETJUS 1 ne a Parir en janvùr 1715 mort 1 a Paris le 26 Decembre 1771 1 
foit par].] Caffieri en 1172. 
NewYork, TheMetropoliranMuseumofArt(inv. 1973.315.19). Voir pl no 37 

Voir P. 20 et P. 21 

HISTORIQUE 
Don de Charles Wrightsman en 1973. 

EXPOSITION 
New York. 1976, sans numém, p. 248 du car. 

BIBUOGRAPHIE 
Fahy et Waœon, 1973, t. V, pp. 392-397; BulL of The Metropolitan Museum of Art: Notable 
acquisitions, 1965-1975, Levey, 1993, p. 149, 151, repr. n° 151. 

OEUVRES EN RAPPORT 

1- Buste en plitre patiné terre cuite au Musée national du château de Versailles (inv. M. V. 6662). 
Vt)irP. 20. 
2- Buste en marbre conservé au Musée du Louvre (inv. RF. 1541 ). Voir P. 21 et pl n ° 38. 
3- De nombreux plâtres modernes ont été réalisés par les atdiers des moulages nationaux. 
D ®ste dans les collections du Musée national du château de Vers:ùlles, un moulage de q»>aliré (H. 
0> 500}. Mode d'acquisition et d'entrée inoonnus. Mentionné par Hoog, 1993, n° 761, p. 177. 
4-Copie en bronze au Museum of Fine Arts de Boston (inv. 65. 2229). 

Issu d'une brillante famille de médecins, ortgmatre du Palatinat, Claude Adrien 

Helvétius. né ~ Paris en 1715. Son père, médecin ordinaire de la reine Marie Le:s7'-"ZYnska et 

inspecteur général des hôpitaux militaires, l'inscrit au collège des jésuites Louis le Grand. Le 
père Charles Porée (1672-1742), qui avait été également le professeur de rhétorique de 

Voltaire, lui inculque le golit des lettres et de la philosophie. En 1737, il compose plusieurs 

épîtres. prenant pour modèles Boileau et Voltaire 1
• Contraint pour un temps, par ses 

parents de s'exiler à Caen, auprès de son onde, directeur des fermes, et d'y apprendre le 

métier de la fin:mœ, il revient à Paris, en 1 ï38 et obtient une d1arge de fermier général. 

* ~ Oaude Adrien Helvétius est l'auteur de qUAtre épîtreS : Epitre rur l'Amour de l'Etude; Epftu sur k pl.tisir; 
Ep1tn rur kt auesu de l'orgueil a de li:spril ; Epitre mr les Am, sans grand effet de style. 



167 

Helvétius devient en peu de temps, un habitué des salons, fréquentant Voltaire, Buffon, 

Fontenelle et Montesquieu. Durant plus de vingt-trois années, il amasse une fortune 

considérable. Entre temps, il travaille à la composition d'un fastidieux poème en quatre 

chants sur le Bonheur 1
, dans lequel il défend la théorie selon laquelle le bonheur est avant 

tnute chose, un problème social, gouverné par le fanatisme religieux et le despotisme. En 

1751. il épouse Anne Catherine de Ligneville, dom l'abbé Moreller vantait la beauté, 

t•<tesprit original» et le« naturel piquant ••, précisant tout de même qu'elle dérangeait« fort 

les discussions philosophiques " ». La même année, Helvétius renonce volontairement à sa 

charge, se contentant de celle de maître d'hôtel de la reine qu'il venait d'acquérir. Le jeune 

couple s'installe dans le Perche au château de Voré. Helvétius prend alors la décision de se 

consacrer désormais aux travaux de l'esprit, tout en venant en aide aux écrivains dont le 

succès semblait se faire quelque peu attendre. Marivaux, Bernard Joseph Saurin recevront à 

plusieurs reprises une pension du maître de Voré. Partageant son temps entre sa propriété et 

snn hôtel particulier parisien de la rue Sainte-Anne, où il reçoit les philosophes, Helvétius 

devient l'un des esprits les plus brillants de la capitale. En 1758, la parution de son premier 

ouvrage De l'Esprit'\ suscite à la fois l'enthousiasme du public er la foudre des critiques s. 

L'archevêque de Paris, Christophe de Beaumont, sous la pression des pères jésuites, censure 

ouvertement les propos trop radicaux d'Helvétius 6
• Le Conseil d'Etat fait interdire toute 

nouvelle publication dès le 10 août 1758. Un arrêt du Parlement, rendu le 6 février de 

ttannée suivante, donne l'ordre de jeter le dit ouvrage au feu. Sans la protection du duc de 
Choiseul, Helvétius aurait été invité à renoncer sur le champ à sa charge de maître d'hôtel 

de la reine. Les autorités civiles et religieuses exigent publiquement des excuses. Helvétius se 

voit donc contrait de déclarer : «Je n'ai pas voulu attaquer aucune des vérités du 

christianisme, que je professe sincèrement dans tome la rigueur de ses dogmes et de sa 

parole [ ••• ] ». Outre monts, De l'Esprit suscite l'enthousiasme des cours européennes ; 

Helvétius sera reçu par les rois de Prusse et d'Angleterre. En 1764, il se retire dans ses terres 

de Voré et poursuit sa carrière d'écrivain. Il meurt soudainement à Paris, rue Sainte-Anne 

au mois de décembre 1771 7
• Son livre De l'homme et de son éducation 8

, qu'il avait terminé 

depuis déjà longtemps, paraît l'année suivante, évitant ainsi tout nouveau scandale. 

1viarmomel se charge d'annoncer à Voltaire, le décès de celui qu'il considérait avant tout 

comme ayant toujours été un« bon père, bon époux, philosophe pratique et d'un caractère 

d'autant plus louable, qu'il faisait violence à son caractère naturellement inquiet et facile à 

.~- Claude Adrien Helvétius, u Bunheur, poème en six chants, Londres, 1 n2. 
5 ~ Morellet,rééd. 2000, p. 154. 
t ~ Claude Adrien Heh-étius, De i'Esprit, Paris, Dur.md. 1 758. 
~ -]Mmzalencyclopidique, 15 septembre 1758, p. 2S. 
G~ Ch. de Beaumont, Mandement ck Mgr l'ardJetrêque ck Paris, portant œ1ulamnanon du livre qui a pour titre 
De l'Esprit. Pari~. chez F. Simon, 1758. 
:t- :&chaumont, Mémoires secms, 29 décembre l ni. t. VI, p. 83. 
•- Claude Adrien Hdvétius, De l'bomrr~. ck us .focultls imelkct:uJ!t.s t'l ck son lducation, Londres, société 
t;j-pog,taphique. 1 n3. 
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s•effaroucher 9 
». Voltaire écrit à son atnÎ combien il regrette «avec toutes les honnêtes 

gens 10 
» Helvétius, bien qu'il avait to,ujours considéré son livre comme étant « pas trop 

bon u ». Enfint il fait part à Marmontel de sa profonde indignation devant <t la persécution 

abominable u », dont avait été victime, dans le temps, le maître de Voré. Dans une lettre 

qU:il adresse au comte de Shelbume, William Petty, le 8 janvier 1772, Morellet, rend un 

vibrant hommage à Helvétius et à uses ouvrages qui sont la preuve du génie n. [ ••. } Tous 

œux qui l'ont connu un peu particulièrement, savent qu'il étoit très bienfaisant et de la 
société du monde la plus douce. Jamais il n'a dit un mot désobligeant et jamais on n'est 

sorti mécontent de chez hû 14 
». 

Nous savons que Caffieri fut contacté par la veuve du philosophe, qui souhaitait installer 

dans le salon t! .. sa maison de la rue d'Auteuil, un portrait en marbre de son époux (P. 21 

et pL 11° 38) Il semblerait que le buste conservé au Metropolitan Museum de New York, 

ait servi de modèle au sculpteur. Par ailleurs, Caffieri se serait inspiré d'un tableau de Louis 

Michel Van Loo {1707-1771), représentant Helvétius assis à sa table de travail, réalisé en 

1755 16
• Helvétius appanût de face, la tête tournée vers la droite et vêtu d'une simple 

chemise largement ouverte, enveloppée d'un léger drapé (pl n° 37). Coiffé d'une élégante 

perruque nouée d'un large ruban, l'écrivain affiche un visage aux traits pleins et présentant 

un réel prognathisme, volontairement oubliée par Van Loo dans son tableau de 1755. 
Caffieri, qui signe là un buste rétrospectif, accentue, bien au contraire, ce détaiL Nous 

noterons avec quelle précision le sculpteur insiste sur ce regard, dont les yeux 

patticulièrement saillants et surmontés de sourcils finement arqués F araissent quelque peu 

étranges, empreints d'un certain dédain (pl n° 37). Le traitement des cheveux, dont 

rarrangement des boucles témoigne de la minutie avec la.quelle Caffieri manie son stylet, 

r~te saisissant de réalisme. 

Ce portrait est sans aucun doute celui qui servit de modèle au marbre, destiné à prendre 

place dans la demeure de la veuve d'Helvétius. 

" - Marmontel. rééd. 197 4, t. l. p. 257, Imre à Voltmre, 27 décembre 1 77 1 . 
10

• Marmontel, rééd. 1974, t. 1. p. 258, kttrt dt Volratre à Marmontel, (, janvier 1772. 
11 *Marmontel. rééd. 1974, t. 1. p. 258, kttrt! de Voltaire à Mamumtel. 26 janvier 1 n2. 
*'·lbitkm. 
15

• Ulm! d'Andrt Mortllet à V:Wiam Ptti.J. comte de Shelhurne, 8 janvier 1772. Voir Helvétius, Corrnpondarn:t 
vl111rak. rêéd. 1981-1991, t. m. p. 386. 
î'.i~ lhitkm. 
u. Paris. Musée du Louvre, dépanement des Sculpwres (inv R.F. 1541 ). Voir P. 21 er pL no 38. 
14

• Le portrait fur exposé au Salon de 1755. no l. p. 12 du livret : .. Le portrait de M. Helvétius, toile de 6 
pieds de baur &Ul' 4 pieds de large. Il appartient au descendants du philosophe. Augustin de Saint-Aubin 
ré;ilisa uue gravure qui fut largement diffusée, t.mt en France qu'à l'étranger u. 
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P. 20 Claude Adrien Helvétius (1715-1771) 

Buste en plâtre patiné terre cuite. 
H. 0, 640 {dont piédouche carré, en plâtre moderne : 0, 140) ; L 0, 410 ; Pr. 0, 285. 
Inscription au revers : C.A. HEL VETIUS. Nt à Paris en janttier 1715. Mort à Paris fe 26 décembre 
17711 Fait par ].J Caffieri en 1 m. 
Versàllles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 6662). 

VoitP.l9et.P.21. 

HISTORIQUE 
n s•agirait d'une épreuve coulée dans un creux pris sur le modèle original en terre cuire (aujourd'hui 
~u Mettopolitan Museum de New Yn~k), voir P. 19 et pl n° 37. Memionné en 1778, daru la 
collection du sculpteur (P:n i!l. • J {l 1915', pièce n° 225. r 3, État tin portraits que posstde M. 
Caffieri. Sculptettrdtt Roy en 1778, ~ _ [6 juillet 1778], voir P.J n° 20{/). Offert par le sculpteur à 
l'Académie frattçaise.le 24 ao(u 1785 (Paris, A.N., 0'8451

, pièce n° 1 ï7', fb 2, voir P.f n° f45. En 
1787,1e buste est présent daru l'une des deux salles de l'Académie (Thiéry, 1787, t. I, p. 341). 
Ancienne collection de la Couronne. Placé pendant la Révolution au Musée des Monuments 
français (n°403), où il était par erreur mentionné, dans le catalogue, comme étant une terre cuire 
anonyme. Récupéré pour être installé dans l'un des bureaux de la Préfecture de la Seine. Entré au 
Musée National du Ch:iteau de Versailles en 1834. Retrouvé dans les dépôts du musée en 1901. 

IDŒOSIT!'"'NS 
Versailles, 1937, n° 199, p. 82 ducat., Versailles, 1964, 0° 184, p. 71 ducat. 

SOURCES MANUSCIUTES 
Paris, A.N., 0 1 845, pièce n° 170,lrttre de Marmmztel à Caffieri, 21 juillet 1785 (P.J no 415); O' 
845.<~. pièce n° 177'. fb 2. Etat tin bustes des bommes illustres que M. Caffieri [ .. ./ à donné au autres 
JlMdlmie, s.d. ijuin 1788 ?], voir P.J n° 445; 0' 1915', pièce n° 225, P' 3, État tin portraits que 
posrèdeM Otffieri, Sculpteur du Roy en 1778, s. d. i6 juillet 1778], voir P.J n<> 200. 

BlBlLOGRAPHIE 
Thléry. 1787, t. l, p. 342; Chaudon et Ddandine, an XII-1804, t. X, p. 380; Lenoir, 1810, p. 
XXXXVUI, n° 403; Lenoir, 1816, p. 116, no 403; Not. historique tin peintures et des sculptures du 
Palaisde Versailles, 1839, n° 562, p. 312; Clarac, 1841, t.l, p. 543; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 
359.361; Lenoir, 1881, p. 354 ;Archit•esdu Mméedes Mon. français, 1897, t. III, p. 200; Marquet 
de Vasselot, 1901, pp. 202-206; Keim, 1907, p. 24, note n° 2; Lami, 1910, rt!éd. 1970, r. I, p. 
157; Brière, 1911, p. 408; Soulié, 1911, p. 408, no 858; B.S.H.A.F.. 1912, p. 74; Michel, 19121

, 

p. 308; Fahy et Watson, 1973, t. V, p. 393 ; Bouchot-Saupique et Villedic."U, 1989, p. 82, n" 199 ; 
Hoog. 1993, n<> 760, p. 177, repr. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
l~ Terre cuire originale conservée au Metropolitan Museum of An de New York (P. 19 et pl n" 
37}. 
2- BUSte en marbre réalisé en 1772. Paris, Musée du Louvre, département des sculptures (inv. R.F. 
1541}. Voir P. 21 et pl n"' 38. 
3- Plâtres modernes réalisés par les ateliers de moulages des Musées nationaux. 
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Nous savons bien peu de choses sur ce ponrair en plâtre d'Helvétius, conservé au Musée 

national du château de Versailles. Conformément à son habitude, Caffieri, dont l'atelier 

était très actif durant ces années 1770-1775, confiait à ses apprentis la lourde tâche de 

réaliser une épreuve coulée dans un creux, pris sur le buste original en terre (P. 19 et pl no 

51). Les collectionneurs et autres amateurs d'art, soucieux de posséder des exemplaires en 

pUtte patiné, dont le prix n'était pas excessif, se rendaient au Louvre, afin de traiter 

dlro::tement avec Caffieri. Celui-ci, avide de reconnaissance, mai aus.~i et surtout d'argent, 

comprit très vite l'intérêt de ce système de vente en série. 

Nous savons que le buste en plâtre de Versailles fut précieusement conservé par notre 

sculpteur. En effet, un document manuscrit provenant des Archives nationales mentionne 

dans rinventaire de sa collection, dressée en 1778, parmi d'autres effigies d'hommes 

illustres, un ponrair de « Claude Helvétius », avec cette petite nore rajoutée dans la marge 

«Est-il un si grand homme? 1 
». Bien que la nature du matériau ne soit pas précisée, il s'agit 

bd. et bien du buste offert par l'artiste à l'Académie française, le 24 aoOc 1785 2 ec signalé 

deux ans plus tard, par Thiéry, dans l'une des salles d'assemblée 3
• Récupéré à la Révolution, 

par Alexandre Lenoir pour son musée des Monuments français, il sera exposé par la suite, 

dans un bureau de la préfecture de la Seine, avant d'intégrer les collections du Musée de 

Versailles en 1834. 

révidente similitude de ce portrait et de celui aujourd'hui conservé au Metropolitan 

Museum of Art de New York est indéniable (P. 19 ct pL n° 37). Nous retrouvons le 

philosophe vêtu de la même manière. Un léger drapé recouvre la chemise largement ouverte 

sut la poitrine. Les cheveux sont noués par un large ruban. Enfin, la position du visage reste 

conforme à la version américaine. Aucun détail n'ayant changé, nous pouvons affirmer que 

œ buste est bien un moulage du portrait original en terre cuite, conservé à New York. 

1 ~Paris, A.N., 0'1915\pièœ na 225. f' 3.l!t:atbsportrain que possèbM Caffim. Sculpteur du Raym 1778. 
$, d. {6 juillet 1 778], voir P.j. na 200. 
1:. Paris. A..N .. 0'8452

, pièce n" 1 n\ f' 2,l!tat des lmrtc des homme iUustm que M Caffim {. . .f à donnl au 
autmtWtl!mie, s.d. (jui'l 1788 ?], voir P.j. n" 445. 
$ ~ Thléty. 1787. t. t. p. 36 '!. 



P .. 21 Clattde Adrien Helvétius (1715-1771) 

Buste en marbre. 
H. 0, 820 (avec le piédoud1e carré en marbre); L 0, 612; Pr. 0, 399. 
Inscrit sur l'avers : claude adrien helvaius 1 nt en janvier 1715 mort le 26 décembre 1771. 
Inscrit au-dessous, sur la tranche : foit par j.j. Caffieri En 1772. 
P~is, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 154 l ). Voir pl no 38 

Voif P~ 19 et P. 20 

HISTORIQUE 
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Exécuté en 1772, pour Madame Helvétius peu après la mort de son époux. Installé dans le salo!" de 
son Mtel de la Grande rue d'Auteuil, acheté le 30 avril 1772, au pastelliste Maurice Quentin de Lt 
Tour. Caffieri reçut la somme de 3000 livres (Paris, A.N., M.C., ét. LVI, pièce n° 364). Le 27 avril 
1805, le buste se trouve toujours dans ce salon, lorsque La Roche loue à Cabanis sa moitié de la 
maison d'Auteuil, tous deux désignés d'après le testament de madante Helvérius co-usufruitiers 
(Paris, A.N., M.C., ét. XL. pièce n° 88, 7 floréal an XIII}. À la mort de Cabanis, l'une de ses filles, 
madante d'Andlau en hérite, avant de le léguer à sa fille, épouse du comœ Auguste de Balleroy. 
Appartient en 1901, au marquis Albert de Balleroy, arrière-neveu de l'écrivain. Vendu par la 
famille. En 1910, figure dans les collections de l'antiquaire M. Kraemer. Acquis en 1912, par le 
Musée du Louvre sur les arrérages du legs Audéoud (comité du 8 février 1912, arrêté du 23 février 
1912}. 

BXPOSmONS 
Salon de 1773, n" 204, p. 40 du livret («Portrait de Monsieur Helvétius. Buste en marbre»); 
Berlin, 1910, n° 36, p. 40 ducat.; Paris, 1963, n° 346, p. 70 ducat.; Vienne, 1966, pp. 159-160. 

CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairobert}, aTroisième leme sur les Peimures, Sculptures [ ... ], 
ecposées au Sallon du Louvre, le 25 août 1773 ~. Mém. secrets, 21 septembre, ln3, rééd. 1995, p. 
45; Dialogr1es sztr la Peinture. Seconde édition enrichie de notes. A Paris, chez T artouillis, s.d. [ 1773} 
{Ddoynes, t. X. n"' 147, p. 70) ; [Daudet de Jossan], Eloge des tableaux e-4'os!s au lmn.;-re k 26 août 
1773 suivi de l'entretim d'u11 lord avec M. l'abbé A ..... , Paris, 1773 (Ddoynes, t. X, n° 148, p. 68) ; 
E.C. Fréron, (1 Exposition des Pdmures, Sculptures & Gravures au Salon du Louvre n, L'Année 
littlraire, septembre 1773, t. V, p. 122 (Deloynes, t. XLIX. n° 1326, p. 34); ~Exposition des 
Peintures, Sculptures & Gravures de Messieun: de l'Académie [ ... ] ,, Journ.tl encyclopédique, 1773. 
l" octobre, t. VII (Deloynes, t. XLIX, no 1327, p. 20); Du Pont de Nemours, "Lerrre à Son 
Alœsse Sérénissime Madante la Margrave régnante de Bade "• 1773, dans A.A.F. 1908, t. Il, p. 37 ; 
~Arts : Peinture et Sculpture. Au sujet de la vision du juif Ben Esror fils de Seplm·, marchand tk 
tableaux. brochure in 8°, sans l'adresse d'Amsterdam~. Mermre de France, 17'13, octobre, t. II, p. 
182. 
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SOURCES MANUSCRITES 
Paris, AN., M.C., éc. LVI, pièce n° 364 ; ét. XL, pièce n° 88, 7 floréal an XIII, Testament de 
madame Helvétius; 0

1
845, P' 170, lettre de Marmontel à Caffieri, 21 juillet 1785 (P.J n° 415); 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lettre de Caffieri à Molé, 27 août 1773 (P.j. n° 
1 14) ; Paris, B.N.F., ms. fr. n.a., n° 15582, f' 123-124, Lettre d'Octavie Guichard, présidente du Rey 
de Meinières, à Français Antoine Devaux, 30 décembre 1772, dans Corr. d'Helz,étius, 1991, t. III, 
lettre n° 696, pp. 429-430 (P.j. no JOB) ; Rouen, BibL mun., CZ\ État des ouvrages de M. Caffieri, 
Smlpteur du Roi{. . .] adressl à M HaiUet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j no 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Fontenai, 1776, t. 1, p. 292 [cité] ; Du Pont de Nemours, 1773, rééd. 1908, p. 37. note na 3 ; 
Chaudon et Delandine, an XII-1804, t. X, p. 380 ; Villenave et Robin, 1843, t. VI, p. 339 ; Jal, 
1872, p. 304, 2- col., p. 676; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 214, 360, 500, 502 ~ Bellier de La 
Cbavignerle et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 187 ; Dilke, 1900, p. 171; Marquer de 
Vasselot, 1901, p. 204,205; Keim, 1907, p. 24; Alfassa, 1910, p. 301; Lami, 1910, rééd. 1970, r. 
I, p. 157; Viny, 1910', p. 359; Brière, 1911, p. 408; Soulié, 1911, p. 408; B.S.H.A.F., 1912, pp. 
74-75; Michel, 1912', pp. 41-42, repr. pl. XIII; Michel, 19lt, pp. 398-309, 310-311, repr. p. 
308; Michel et Migeon, 1912, p. 64; Giacometti, 1918, t. Il, p. 265; Cat. du Musée du Lottvre, 
1922, ne 985, p. 16 ; Michel, 1923, p. 67; Hourticq, 1931', p. 191 ; Ratouis de Limay, 1933, p. 
9.3; Vitry, 1934, p. 94; Bouchot-Saupique et Villedieu, 1989, p. 82 [cité] ; Réau, 1952, p. 66; 
Leroy, 1953, p. 84 ; Prevost et d' Amat, 1956, t. Vtl, p. 821 ; SeUers, 1962, p. 198 ; Fahy et 
WatSon, 1973, t. V, p. 392; Grass, 1992, p. 48; Scherf, 1992'. p. 95; Gabarit, 1994\ p. 108; 
Scherf. 19982

, p. 125, repr.; La Grave, 1999, p. XIV; Scherf, 2004, p. 19, repr. n° 3. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Un article paru dans la &vue de la Société Suisse des Amis de Versailles, le 7 janvier 1961. 
mentionne l'existence d'un second buste en marbre, dans l'une des pièces de réception du château 
de Voré, ayant appartenu à Helvétius. Il pourrait s'agir d'une copie de l'original du Louvre, réalisée 
lotsque les descendants du philosophe s'en séparèrent, au début du siècle (Revue de la Soci!t! Sttisse 
da Amis de Versailles, 1961. janvier, n° 7, p. 22). 
2- Un buste en plâtre, apparemment ancien appartient au comte d'Andlau . 
.3- Un antre exemplaire en plâtre figura dans la collection de l'arrière-petit-fUs d'Helvétius. 
mcmsieur Albert de Mun(l841-1914). 
4- Un exemplaire en terre cuite, ponant l'inscription Claude Adrien Helvetim nife 6 janvier 1715 1 
mort le 26 d!r:embre 1771 1 Fait par CAFFIERI m 1772, est passé en vente à Paris, hôtel Drouot (H. 
o;no; L 0,570), le 7 décembre 1987, no 90, p. 21 ducat. Vraisemblablement du XIX' siècle. 
5- La Chambre de Commerce et d'Industrie de Bordeaux possède une copie en plâtre, plutôt 
ancienne, du marbre du Louvre, rappelam le séjour d'Helvétius en terre bordelaise au mois de 
septembre 1747 (H. 0, 850; L 0, 600 ; Pr. 0, 500) Bordeaux. Chambre de Commerce er 
d·Indusrrie. 
6- L'importante célébrité du buste du Louvre fut telle, que l'on recense un grand nombre 
d.~exemplaires passés en vente dès les premières années du XX' siècle, er conservés dans les collections 
publiques ou privée en France, et à l'étranger. Il fut notamment diffusé en France, par l'Atelier de 
moulage du musée du Louvre depuis 1929 (voir bw. des moulages(. .. ], 1929, p. 82, 0° 1229). 
7- Des exemplaires de ce buste ont été réalisés d.an.s de nombreux matériaux (plâtre, terres cuites, 
bronze, cire •.. ). 
g:... n existe sur le marché de l'art international un certain nombre de biscuits réalisés d'après le 
marbre. Un premier exemplaire est mentionné dans une lettre adressée, le 8 janvier 1772, par la 
Présidente du Rey de Meinières à François Antoine Devaux (V oit Om. d'Helvétius, rééd. 1981 • 
l991. t. m. krue n° 677' p. 288}. Disparu. 
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Le portrait en marbre de l'auteur De l'Esprit, fut commandé à Caffieri par madame 

Helvétius et ses deux filles, en l ï72, dans les mois qui suivirent le décès du philosophe. Ces 

dernières avaient exigé de l'artiste qu'ille représentât dans toute la solennité qui incombait 

à un homme d'esprit. Caffieri s'exécute avec bienveillance, en prenant pour modèles, le 

portrait peint par Michel Van Loo en 1755 \ conservé en la propriété familiale de Voré, 

dans le Perche et la gravure diffusée par Augustin de Saint-Aubin 2
• Afin de saisir le mieux 

possible les traits du philosophe, notre sculpteur exécute en un premier temps, un portrait 

en tette cuite. aujourd'hui conservé à New York (P. 19 et pl. tl
0 37), puis effectue les 

modifications nécessaires à l'exécution du buste en marbre. 

On peut s'interroger sur les véritables raisons pour lesquelles madame Helvétius 

commanda ce portrait à. Caffieri. Il est vrai qu'il possédait déjà une solide expérience de 

portraitiste. Le succès de ses bustes suscitait l'enthousiasme des amateurs d'art et des 

collectionneurs, régulièrement présents amt Salons. Par ailleurs, la critique lui était 

généralement très favorable. S1 \'on en juge par la beauté de ce portrait, et les réactions qu'il 

suscita, le choix de la veuve du philosophe se révéla plutôt pertinent. Dans une lettre 

qu'elle adresse, le 23 décembre 1772, à François Antoine Devaux, la présiJente du Rey 

rapporte que te buste « du célèbre Caffieri 3 
» avait été installé dans le salon de la maison 

d•Auteuil. Elle ajoure encore : « Il faut être de marbre soi-même pour soutenir le spectacle 

de cette étonnante femme auprès de ta statue de son mari ,. . « Elle ressemble à Pygmalior., 

poursuit-elle». {!On diroit qu'elle attend, qu'elle veut opérer le même prodige { ... ]. Ses 

mains qui s'appuyent, qui se promènent sur tous les traits de cet époux si cher, comme 

pour les ranimer, les réchauffer, sone d'une expression qui remue jusqu'au fond de l'!me 4 

<t. Si fon en juge par ce témoignage, le buste de Caffieri aurait provoqué un réel choc 

émotionnel à madame Helvétius, tant la ressemblance avec le modèle était frappante. 

Conformément à l'étude préparatoire, réalisée en 1772 et conservée à New York (P. 19 et 

p.l. no 37), Helvétius tourne la tête de trois quarts à droite et porte la même perruque 

nouée sur la nuque par un catogan (pL n° 38). En revanche, Caffieri évne de couper son 

buste à la naissance des épaules, afin de donner davanrage d'ampleur à son portrait. Nous 

tetrouvons cette simple chenuse ouverte, découvrant la poitrine, mais recouverte cette fois, 

d'une large draperie, aux plis profonds. Les traits du visage ont été modifiés. Caffieri a 

accentué délibérément certains détails, comme cette lèvre inférieure tombante (pL n ° 38). 

P.ar ailleurs, l'évidemment de la pupille est peu prononcé; le contour de l'iris a été 

té,gèrement gravé dans le globe oculaire. De ce fait, Helvétius affiche une expression à la fois 

élégante er assurée, roujours empreinte d'un léger dédain. À cela, il convient d'admirer 

1 
• N"' 1, p. 12 du li"~<-ret. 

2
• Augustin de Saint-Aubin, Portntlt drMvtriw daprh L At. Van loo Voir Blanc. 1854. c Ill, p. 409, n" 

65; Pon::ùis et Beraldi, 1880-1882, rééd. 2001, t. lll, p. 450, n" 85. 
1

• Paris, B.N.F., ms.& .• n.a., n" 15582, f"' 123, r0
, Imre dr madamr Cktavir Guichard{. .. /, à FranfiJiJ Antoine 

Dtvaux. ;o décembre 1772. (P.] n, 1 08). 

• ... [/Jidan. 



l'étonnante dextérité du sculpteur. Le ciseau se veut très précis dans le rendu de la souplesse 

de rétoffe de la chemise ou des boudes de la perruque (pl. n° 38). 
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Madame Helvétius fera installer ce portrait dans son salon de la rue d'Auteuil, fréquenté 

par les esprits les plus brillants de l'époque. Un document d'archive précise que Caffieri 

reçut en paiement la somme de trois mille livres;. Par ailleurs, il obtient l'autorisation de le 

présenter au Salon de 1773 6
• La critique fur, dans son ensemble très favorable. Du Pont de 

Nemours le range parmi« les pomaits d'une rare perfection 
7 

''• tandis que Fréron le trouve 

«très beau [ ... ] 8 
». L'auteur du ]otmuzl encyclopédique le juge « frappant de vérité 9 

» et 

Pidansat de Mairobert remercie très sincèrement Caffieri d'avoir eu l'intelligence d'exposer 

{(le buste d'un philosophe précieux à l'humanité et fait pour honorer son siècle 1~ ». 

Néanmoins, le Continuateur des Mémoires secrets reproche à Caffieri cet « air de dédain 11 
» 

de récrivain «vrai caractere de la philosophie des Encyclopédistes, mais qui n'etait point 

celle de l'auteur du livre de l'Esprit 12 
». Dans sa conversation avec Remi, Fabretti souligne 

combien le sculpteur cc a mis plus de moëlleux et de chair que Pajou dans les siens '\, 

tandis que Daudet de Jaussan s'enthousiasme devant le superbe portrait de cet •c excellent, 

digne et grand homme. Sa figure peint son âme. Elle est rendue avec autant de vérité que 

de noblesse 14 
». 

À l,issue du Salon du Louvre, le portait du philosophe, regagne son emplacement initial 

dans le salon de la maison familiale d'Auteuil. Mentionné dans le testament de madame 

Helvétius, ouvert le 27 avril 1805 15
, il sera conservé par les héritiers. Pour des rai<:n,.. 

nous ignorons, il est vendu dans les premières années du :xx" siècle à un antin .,;.e pamten. 

Le musée du Louvre s'en porte acquéreur F.n 1912. 

'-Paris, A.N .. M.C .• ét. LVl, pièce no 364. 
4 

.. N" 20:4, p. 40 du livret. 
7

- Du Pont de Nemours, " Lettre à Son Altesse Sérénissime Madame la Margrave régnante de Baden, 1773, 
dansA.A.F.. 1908, t. II. p. 37. 
•- E.C. Fréron, "Exposition des Peintures, Scu!prures & Gravures au Salon du Louvre •, L itnnle littirairt, 
septembre 1773. t. V, p. 122 (Deloyncs, t. XUX, no 1326, p. 34). 
9 ~ "Exposition des Peintures, Sculptures & Gravures de Messieurs de l'Académie [ .. } •, joumal 
fflf)'t!opldiqtu, 1773 {Deloynes. t. XLIX, no 1327, p. 20). 
~~- (Mathieu-François Pidansat de Mai robert], • Troisième lettre ~ur les Peintures, Sculptures { ... ] , exposées au 
Sallondu Louvre, le 25 août 1773 •. Mém. smetJ, 21 septembre, 1773, rééd. 1995, p. 45. 
n -Ibirkm. 
tt -lbidnn. 
tJ ~ Ditlfogun sur la Peinture. Seroruk édmon enrichit de notes. A Paris, chez Tan:ouillis, s.d. [ 1773] (Deloynes, 
t. X. n" 147, p. 70). 
11 ~ [O;rudet de Jossan }. Eloge des tabk.aux exposés au IAuure le 26 aofu 1773 suivi de l'mtrttietz d'un lord avec 
M li:bbiA"'"", Paris, 1773 (Ddoynes, t. X, n° 148, p. 68). 
;s- Paris. A.N •• M.C., ét. XL, pièce tt0 88, testament de madtzme Helvétius, 7 flort1al an XIII. 
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La qualité du matériau, la précision avec laquelle le sculpteur manie le ciseau insistant sur 

œ visage plutôt ingrat, dont le regard semble un peu perdu, en font l'un des portraits les 

plus saisissants de la fin du :;ièdc des lumières. 
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P .. 22 Pie"e Corneille (1606-1684) 

Buste en terre cuire. 
H. (avec piédouche circulaire en bois) : 0,490. 
Incisé au revers : Pierre C.orneilk 1 11e a (sic) Roum eu 1606. mort a Paris Ile premier octobre 1684 1 
foit par ]J. Caffieri en 1775. 
Rouent Musée des beaux-Arts {inv. RF. 3002). 

Voir P. 26 et P. 27 

HISTORIQUE 
Réalisé en 1775, d'après un pomair peint par Charles Le Brun, prêté à l'artiste pàr la comtesse de 
Bouville, petite-fille de Thomas Corneille, frère du modèle {Collection étrangère). Une copie fut 
réalisée à la demande de Caffieri, puis offerte à la Comédie-Française enl 778. Le buste a été acquis 
par Gaston Le Breton «au profit de ses propres collections» (Rouen, Musée des beaux-arts, billet 
manuscrit de Le Breton, non datt!). Sa vente, Paris, 6-8 décembre 1921, 0° 239, p. 81 ducat.(« Buste 
de Pierre Corneille (1775). Terre cuite u). Acquis à cette vente par Wildenstein. Commerce d'art 
new yorkais. Proposé à l'acquisition, le 19 mai 1989, par la galerie parisienne De Bayser. 

EXPOSITION 
Paris, 193i, n° 27, p. 36 ducat. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lami, 1910, rééd. 1973, t. I, p. 158, 159; Boinct, 1921, pp. 140-141; Dacier, 1921. pp. 346-347, 
rep.r. p. 343 ; Boinet, 1924, p. 113-114 ; Réau, 1928, p. 308 ; Feinhlatt, 1961 , p. 6 ; Navarra-Le 
Bihan. 1997, p. 501. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un second buste en terre cuite figura dans la collection Lespinasse, dom la vente eur lieu, à Paris, le 
1l juUlet 1803. Moscou, Musée Pouchkine. Voir P. 50. 

Ce portrait en terre cuite, réalisé par Caffieri en 1775, est sans conteste l'une des plus 

belles œuvres, du xvnr siècle. 

Issu d'une éminente famille de magistrats normands, Pierre Corneille né à Rouen en 

1606. Elève brillant et passionné, il découvre avec intérêt au collège des Jésuites, l'arr de la 

rhétorique latine. Contraint par son père, d'entreprendre des études de droit en 1622, 

Corneille obtient sa licence "ès~lois n, le 18 juin 1624. Quarre ans plus tard, il prête 

serment, puis devient avocat du roi au siège des Eaux et Forêts et premier avocat de 

l'anûrauté de France à la Table de marbre de Rouen. Peu enclin à l'art de la plaidoirie et 
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d•une nature plutôt réservée, Corneille se consacre très rapidement à l'écriture théâtrale. Il 

wmpose sa première comédie, Mélite 1 en 1629. Le comédien Mondory, de passage à 

Rouen avec sa troupe, lui propose de présenter la pièce à Paris, l'année suivante. L'accueil 

qui lui sera réservé, incite Corneille à poursuivre, avec succès, une carrière d'auteur. De 

16.30 à 1634, il confie à Mondory, désormais directeur du théâtre du Marais, rue Vieille

du-Temple, quatre nouvelles comédies, dom C/itandre 2 et La Place Royale 3
• Remarqué 

entre temps par Richelieu, Pierre Corneille devient l'un des cinq membres de la société 

d'auteurs, chargée par le cardinal de composer, à partir d'un canevas proposé par ses soins, 

des pièces de théâtre. Au mois de février 1635, l'écrivain Rotrou, l'abbé de Châtillon-sur

Seine et Conseiller de l'Etat, Boisrobert, Colletet, L'Estoile et Corneille présentent sur la 

scène du théâtre français, la Comédie des Tuileries 4
• Au même moment, Corneille confie à 

Mondory sa première tragédie, Médée\ s'inspirant d'un texte de Sénèque. Deux ans plus 

tard, Corneille obtient enfin la reconnaissance qu'il escomptait depuis déjà fort longtemps, 

à Pissue de la première représentation du Cid 6
• Cette tragi-comédie, inspirée par la pièce 

espagnole de Guilhem de Castro, suscite un tel engouement, que Richelieu en devient 

profondément envieux. « Le cardinal de Richelieu est d'tme jalousie enragée contre le Cid 

[ ••• ] 
7 

», souligne Tallemant des Réaux dans ses Historiettes. Richelieu tence vainement, de 

liguer plusieurs auteurs, et même l'Académie française, contre Pierre Corneille. Scudéry 

attaque violemment le Cid, prétextant que 11 le sujet n'en vaut rien du tout. Qu'il manque 

de jugement. Qu'il a beaucoup trop de mechans vers [ ... ] '' 8
• Et pourtant, «Le Cid a 

charmé tout Paris. Il est si beau qu' il a donné de l'amour aux âmes les plus 

continentes [ ... ] '' écrit Mondory au professeur de rhétorique Guez de Balzac 9
• La Bruyère 

note dans ses Caractères que «Le Cid a eu qu'une voix pour lui à sa naissance, qui a été 

œlle de l'admiration [ ... ]. Le Cid, enfin, est l'un des plus beaux poèmes que l'on puisse 

:Sûre» 11>. 

Si les critiques découragent Pierre Corneille, l'obligeant à s'éloigner plusieurs années du 

thêatre, le public, en revanche, considère, à juste titre, Le Cid, comme étant l'une des plus 

belles pièces du répertoire français. Dans l'une de ses satires, Boileau, dont nous 

connaissons pourtant la plume acérée, reconnaît le succès incontestable du texte de 

Corneille : « En vain contre le Cid un ministre se ligue 1 Tout Paris pour Chimène a les 

yeux de Rodrigue J L'Académie en corps a beau le censurer 1 Le public révolté s'obstine à 

1 
- Pierre CorneiUe, Milite ou les Fawses kttres, Paris, F. Targa, 1633. 

1
- Pierre Corne:iUe, Clitandre ou 11nnocmcr dlliurl/!, s.l., 1632. 

J ~ Pierre Corneille, La Plau Royalk ou l'Amoureux extrat'agam, PartS, A. Courbé, 16.3 7. 
~~Boisrobert, G. Colletet, P. Corneille, L'Estoile, Rotrou, LA Comfdù des Tuikries, Paris, A. Courbé, 1638. 
"-Pierre Comet1le, Mldée, Paris. F. Targa. 1639. 
"-La première représentation du Ctd eut lieu au rhéâ!Ie du ~1.uats, le 4 Janvier 16.37. l'terre Corneille, Le 
Cid, Patis, A. Courbé, 1637. 
1 ·Tallemant des Réaux, Historiettes, 1834-1835. rééd., 1906. 
11 *Georges de Scudéry, Obteroariom faites park sieur Scudtry sur k Gd de M Cometlk. V01r Gasté, 1898, pp. 
147-151. 
9

- Lettre de Mendoryli.fean-Louù Gut:z de Balzac, 18 janvier 1637. Voir Mongrédien, 1927, p. 45. 
111 -L'tBruyère, 1689. rééd. 1865, t. I, p. 125. 
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l'admirer »
11

• Pierre Corneille revient à Paris avec une série de tragédies et de tragi-comédies, 
,. • d l'h' • U Il c· Il n / H U' f• lS s msptrant e 1sto1re romame. norace , mna , J"O!Jeucte , neracttus , 

obtiennent l'assentiment du public. Ma1-arin prend alors l'écrivain sous sa protection et lui 

offie une pension de deux mille livres. Elu à l'Académie française, le 22 janvier 1647, 
Corneille s'installe définitivement à Paris, rue de Cléry, puis rue d'Argenteuil. Durant les 

vingt années qui suivenr, il ne cessera d'écrire, renonçant cependant peu à peu au théâtre. Il 

se tourne vers la religion er entreprend les traductions de plusieurs textes, parmi lesquels 

l'Imitation de ]!sus-Christ 16 
et l'Office de la Vit?Xe 17

• Dans un même temps, iJ publie ses 

rljlexions sur l'art du théâtre et son système dramatiqtte 18
• En 1659, le ministre des finances, 

Nicolas Fouquet, l'encourage à revenir au théâtre. Œdipe 19 
sera ainsi sa dernière pièce. 

EcUpsé par la nouvelle gloire montante du théâtre français, Jean Racine, Corneille 

abandonnera définitivement l'écriture avant de mourir 1i Paris, a l'âge de soixante-dix-huit 

ans. Son frère, Thomas Corneille, auteur dramatique de talent, lui succèdera à l'Académie. 

D.ans son discours de réception, il rend hommage 1i l'extraordinaire carrière de son aîné et 

œmercie le siècle de Louis XIV d'avoir« produit un homme aussi extraordinaire [ ... ] 20 
"· 

BoUcau, écrira quelques années plus tard, dans ses Réflexions sur Longi.n : « Pierre Corneille 

est celuy de nos poëtes qui a fait le plus d'éclat en no.strc temps; et on ne croyoit pas qu'il 

pust jamais avoir en France, un Poëte digne de lui estre égalé ! Il n'en a point en effer qui ait 

plus d'élévation, de génie [ ... ] 
21

» • 

Durant le siècle suivant, l'œuvre de Pierre Corneille suscite toujours l'enthousiasme du 

public. tant français qu'étranger. Au cours de l'année 1 ns. les comédiens du roi donnent 

cinq représentations du Cid u. Rodogeme est jouée quatre fois. Voltaire, dans son Temple du 
golit consacra quelques vers « au grand Corneille t> : " Ce sublime Corneille 1 Qui plur bien 

0 
• Boileaux-Despreaux, Satire IX. janvier 1637. v. 233-234. 

Q .. La première représentation d'Horace eut lieu au mois de février 1640. Pierre Corneille, Hor1ue, Paris, A. 
Courbé, 164 1. 
0 ~ Les premières représentations se déroulèrent durant la saison théâtrale des années 1640-1641. Pierre 
O..tncille. Cinna ou la Clémence d'Auguste, Rouen, aux dépens de l'autheur, 1643. 
•• -S'inspirant d'une tragédie italienne. la pièce de Po{rrocu fut présentée au public parisien durant l'biver 
1640~1641. Pîcne Corneille, Polyeucu martyr. Paris, A. Sommaville ct A. Courbé. 1643. 
u- Pierre Corneille. Héradius, empereur d'Orient, Rouen, A. de Sommaville, 1647. La première représentation 
eud.ieu le 31 janvier 1647. 
14 

• Pler.re Corneille,/1nutatùm de ]tsm-Chrut rrarhult' m ;tm françou par M. Comedie, Paris, 1646. 
a- Pierre Corneille, l'Office JE la Vinxe. Paris, 1670. 
11 

- En 1660, Corneille fit rééditer ses œuvres. œnst1tuant trois volumes. Il plaça en en tête de chacun des 
tomes un Disrours: Discours tk l'uti.liti et des parties du poème dramatiq~. Dir.corm de la tragtdu et des moyens 
de la traittr se/J:m k vraisemblabk ou k ni.ct!Jairt, Dirœurs des trois tmitls d'action, de ;our, et de li.ttt.. Voir 
Œuvm œmpkta de P. Coml!ilk. prêst:mation et notes de A. Stegman, Pari~. Le Seuil. 196.1, pp 819-F-46. 
*'-Pierre Corneille, c.Edipe, Paris, A. Courbé et G. de Luyne, 1659 La première représentation cm lieu le 24 
gnvier 1659. sut la scène de t'Hôte:! de Bourgogne. 

- Soüe:tu-Despreaux, Recul!il des haranguN prommcin p~·r Messir.m de l>kadtmie franfaue 1 . ./. 1709, t. Il. 
g-34. 
1 

- Boileau-Desprou.'t, Rijkxiom critiques sur que/qW!J piWJlgn d~t rhitnlr Longùz [. . .]. Voir Œm-<m complètes 
Jelh!ika.u, 1692~1694, rééd. 1966, p. 526. 
n. jo.annidès, 1901, rééd. 1971, p. 235. 
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moins à notre oreille 1 Qu'à notre esprit qu'il étonna [ ... ) u ». Marivaux l'ublie ses 

Rljkxions sttr l'esprit humain à l'occasion de Corneille et de Racine u, en 1744, convaincu du 

manque de considération dont étaient injustement victimes les hommes de lettres, à 

l'inverse des philosophes et des savants. 

Jean-Jacques Caffieri réalise le buste en terre cuire de Pierre Corneille au cours de 

l'année 1775. Bénéficiant d'une entrée à vie à la Comédie-Française depuis 1773, il eut très 

certainement l'occasion d'assister régulièrement aux nombreuses représentations des œuvres 

de Corneille. Par ailleurs, Caffieri nourrit une passion immodérée pour le théâtre. Il suffit 

pour cela de consulter son inventaire après décès, daté du 26 juin 1792 n. La plupart des 

ouvrages des grands auteurs du XVIf siècle, parmi lesquels ceu.-v: de Corneille, figurent en 

bonne place dans sa bibliothèque u.. 

Soucieux de saisir de la manière la plus réaliste possible, les traits du grand dramaturge, 

Caffieri s'inspire à la fois d'un portrait réalisé par son ancêtre, le peintre Charles Le Brun et 

d'un texte relatant la vie de Pierre Corneille, écrit en 1702, par son neveu, Bernard I.e 

Bovier de Fontenelle {1657-1757). Dans une lettre adressée au comédien Molé, le 24 

novembre 1777, le sculpteur précise:« C'est d'après ce grand peintre {Lebrun] et la vie de 

Pierre Corneille par Fontenelle. que j'ai tâché -le rendre son caractère ferme et vigoureux, 

cet esprit vaste et éclairé, sa bonhomie et sa simplicité » 
11 

• 

Le Premier peintre du roi aurait réalisé ce très beau portrait dans les années 1640-1645, au 

moment où Corneille jouissait d'une gloire incontestée. Conservé par Thomas Corneille, 

puis par Fontenelle, ce tableau appartient en 1775, à l'une des petites-filles de ce dernier, la 

comtesse de Bouville. Caffieri, du fait de son lien de parenté avec Le Brun connaissait ce 

tableau. Il en retrouve, sans la moindre difficulté la trace et sollicite les bonnes grâces de 

madame de Bouville. Celle-ci lui confie le tableau et notre sculpteur en fait faire une copie, 

qu'llcffre en 1777 à la Comédie-Française 2
B. En quelques mois, il modèle à partir de cette 

peinture, un très beau pon:r-a.it. La ressemblance semble parfaite, si nous le comparons avec 

la description plus tardive rédigée par Fontenelle. Caffieri possède les onze volumes des 

œuvres de Fontenelle, édités en 1766, dom le troisième tome contient la biographie de 

u- Voltaire, rêéd. 1961, p. 153. 
~-Marivaux, 1744, rééd. 1988, pp. 471-492. 
u- Paris, A.N., M.C .• ét. XCIV, n" 511, f' 167, lm'tntttm aprfs.-dtcès dr }tan-Jacqun Caffim, 26 juin 1792 
(PJ. n"' 50!1}. 
u • Nav:ma~Le Bihan, 2001. p. 99. 116. 
21 ~Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, Imre de Caffim if Malt, 24 novembre 1777 (P.j. n" 
JBJ). 
::a - Caffieri olfrit la copie du poruair original de Pierre Corneille, aux comédiens du Roi, au mois de 
nm-embre 1778. Paris, Biblimhèque-Musée de !a Comédie-Française, kure de Caffim at/X comldiens du Roi, 
21 novembre tm (P.J. n° 182 ). Un portrait de Pierre Carneille par Le Brun a été vendu à Paris, le 17 
nn,tembre l 986. Huile sur toile. H. 0, 640 ; L O. 515. Voir Gazette dt /1;ô:el Droual, 3 octobre 1986, n" 34, 
p. 24, repr. Le Musée National du château de Versailles conserve un t.•rbleau rt.?résentant CDnmlk, en 1647, 
an .moment de sa rêœption à l'Académie française H. 0, 630 ; L 0, 5,;.0. Vt:rsailles, Châteaux de Versailles et 
deT.rianon (inv. M.V. 2903}. Voir Soulié, 1880, n° 2093 et Constall.'i, 1980, n" 5045. Voir pL no 39. 
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Piette Corneille. Sur un ton quelque peu péremptoire, l'auteur nous dresse un portrait 

plutôt sévère de son oncle : « Pierre Corneille était assez grand et assez plein, l'air fort 

simple et fort commun, toujours négligé, et peu curieux de son extérieur. Il avait le visage 

assez agréable, un grand nez, la bouche belle, les yeux pleins de feu, la physiononùe vive, 

des traits fort marqués, et propres à être transmis à la postérité dans une médaille ou dans 
un buste [ ••. ] Z9 », Fontenelle poursuit son texte en insistant sur le caractère 

«mélancolique 30 »du dramaturge, doublé d'une humeur« brusque, et quelquefois rude en 

apparence" ''• précisant avec justesse qu' «au fond il était très aisé à vivre 52
». 

Le tableau de Charles Le Brun par.ût conforme à la description de Fontenelle. Nous 

retrouvons, en effet, ce visage « assez grand » et « l'air fon simple et fon commun »1 « le 

« grand nez »1 « la bouche belle » et les « yeux pleins de feu » de Corneille. Le Brun nous 

d.resse les traits d'un homme quelque peu mélancolique, vêtu d'un costume sombre, 

rehaussé d'un rabat d'étoffe blanche et coiffé d'une calotte (pl n° 39). Nous retrouvons 

récrlvain tel que nous l'a décrit Fontenelle, le visage empreint de calme et de sérénité. On 

remarquera cependant, ce front large et haut, ces cheveux clairsemés tombant 

négligemment sur les épaules, cette bouche aux lèvres sensuelles, surmontées d'un élégante 

moustache et enfin cette discrète barbiche, à laquelle Fonteneile ne fait aucune allusion. Il 

ç(.mviendra de rapprocher ce grand portrait d'une très belle gravure de Michel Lasne 53
, 

réalisée en 1643. Nous retrouvons de nombreuses similitudes avec l'œuvre du prenùer 

peintre du Roi. Le visage est le même, si ce n'est que l'on remarque davantage les quelques 

mèches de cheveux éparses, retombant sur le sommer du from. 

Caffieri sut admirablement s'inspirer du texte de Fontenelle et du portrait de son illustre 

parent. Ce buste en terre cuite est une pure merveiUe. Pierre Corneille est représenté de 

face, la tête légèrement tournée vers la droite 34
• Vêtu d'un modeste habit, dont le col, 

négligemment arrangé laisse entrevoir les veines du cou et une cordelière, l'écrivain semble 

une fois de plus empreint à la réflexion. Les traits du visage sont cependant beaucoup plus 

marqués que dans les portraits de Le Brun et de Lasne. Corneille paraît en effet plus âgé. 

Les rides du front semblent plus profondes, les paupières plus épaisses. Le sculpteur entend 

ici insister davantage sur la personnalité grave et sévère du penseur, soucieux de trouver 

rinspiration dans le calme et la sérénité. Le modelé cies joues et du front exprime une 

souplesse et une sCire.té de l'outil absolument remarquable. Plus que jamais, Caffieri 

maîtrisait parfaitement la technique du portrait. Ce buste est d'autant plus intéressant que 

notre sculpteur le p~endra pour modèle, lorsqu'ii sera chargé en 1778, par le directeur 

:Ill'· Fonœndlc, Vi~d~ Pirrre Camei&. 1766, dam Corneille, <Fm·m comp/jm, rêéd. 196,, p. 1'5. 
1111-lbitkm. 
~ -lbidmz. 
lft-/hidem. 
13 

* Michd Lasne, Pierre Canuilk. Gravure au burin. H. 0, 204; L. O. 147. Inscription: Pt!trW C'<Jrtudius. 
:lw.tmD{Omi] tri 1647. M l.am.td~li {neavit} tt ft [r:it}. Paris, B.N.F .• Cabinet des Estampes. N1

• 

tt- Nnus ne disposons malheureusement d'aucun cliché de bonne qualité. 
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général des Bâtiments, d'Angiviller de la statue en marbre de Corneille (S. 31 et pl. n ° 39). 
:rujourd'bui au Musée du Louvre. Cerces, la représentation du dramaturge se veut plus 

solennelle, mais les traits du visage sont exactement identiques à ceux que nous pouvons 

contempler sur la terre cuite de 1775. En 1776, Caffieri exécutera pour la Comédie

Française un buste en marbre de Pierre Corneille (P. 26 et pl. n° 44), dont« l'inflexion» 

du regard s'harmonise parfaitement avec la froideur du ma.rériau. Le dramaturge, enveloppé 

d•un ample drapé, offre au regard du spectateur, un air hautain, assurément plus 

convaincant que celui que nous propose Caffieri dans ce buste en terre conservé au Musée 

de Rouen. Conformément au contenu de la lettre qu'il adresse à Molé, notre sculpteur 

parvient à saisir de manière beaucoup plus assurée « le caractère ferme et vigoureux 3
' », et 

'«!~esprit vaste et éclairé 36 
» du dramaturge. 

n- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Frafl9ÙSe, Imre dt C4Jini à Mali, 24 nm-embre tm (P.j. n" 
1:83). 
~ .. Jfiiâem. 



P,. 23 Alexis Piron (1689-1773) 

Buste en marbre. 
H. 0, 850 (dont piédouche intégré, en marbre blanc: 0, 185) ; L 0, 610; Pr. 0, 360. 
Inscrit à gauche : FAIT PAR]] CAFFIERI EN 1775. 
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Sur la pUnthe, devant : AIA"is PIRON. ni ii Dijon Ile 9 juillet 168.9, mort à Paris, le 21 janvier 1/73. 
Paris. Comédie-Française, foyer public (inv. S. !43). Voir pL no 40 

Voir P. 7 et P. 8. 

HlSTORIQUE 
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livré le 4 décembre 1775 (ibidmz). Installé dans le foyer du Théitre français, au Palais des Tuileries. 
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En 1759, la Feuille nécessaire, annonce l'intention des comédiens du roi, d'embellir leur 

salle d'assemblée, en y exposant, les bustes de Molière 1
, Racine 1 et Corneille: « Ils se 

proposent d'y joind.re les portraits des auteurs dramatiques qui ont occ:upé la scène avec le 

plus de célébrité et ceux des principaux acteurs et actrices [ ... ].C'est M. Le Kain, dont on 

connaît les talens et le zèle pour son art qui, le premier, a conçu ce projet: universdlement 

.approuvé par ses camarades [ ... ] 3 
». Ce projet. destiné à rendre hommage aux auteurs 

classiques dont les comédiens français interprétaient les chefs-d' œuvre, ne suscite guère 

l'enthousiasme du public et des artistes qui auraient pu proposer leurs services. Il faudra 

àttendre l'année 1773 et surtout l'initiative de Caffieri, pour que cette idée redevienne 

<ractualité. Pour ce faire, nocre sculpteur aura recours aux bons et loyaux services de son 

ami Pierre Laurent Buyrette de Belloy, aureur dramatique de talent et académicien fi-ançais. 
Le 2 août 1773, l'écrivain adresse une lettre au comédien du roi Molé, stipulant que 

Caffieri se propose de réaliser le buste en marbre d'Ak"-is Piron, en échange d'une entrée à 

vie au théâtre: «Cet artiste propose donc à MM. les C-omédiens Français d'exécutt:r ce 

buste en marbre, et de le leur donner, à la seule condition qu'ils lui accorderont ses entrées 

en tout temps pendant sa vie \,. Bdioy conclut en ces termes: <• Je ne sais si l'amitié 

m'aveugle, mais il me semble que cette proposition se recommande d'elle-même quand elle 

est faite par un homme du mérite de M. Caffieri '~ "· La réponse ne se (;lit point attendre; 

les comédiens acceptent la proposition du sculpteur : « L'Assemblée a reçu avec les plus 

sincères mouvemens de reconnoissanœ, de joie et d'admiration la proposition de posséder 

le buste de Piron 6 
». Dans l'intérêt des deux parties concernées, Molé ajoute que la 

Comédie Française s'engage à« passer un acre par lequel elle aura reçu un abonnement à vie 

dond•argent sera employé à payer le buste{ ... ], pour obvier à la peme trop naturelle qu'a 

la Comédie Française d'accorder ses entrées 
7
". «Ainsi, condut-il. Monsieur Caffieri peut 

travailler en toute sûreté et compter sur son entrée du moment qu'il aura remis à la 
Comédie cet ouvrage que nous nous apprêtons tous à admirer autane qu' il nous sera 

cher 11 
1; • Si l'on en juge par la lettre qu'il expédie le 27 aotit 1 n3 à Molé, Caffieri refuse de 

se conformer aux exigences des comédiens q. Il était hors de question d'attendre plusieurs 

années avant de profirer de ses entrées à vie au théâtre. A panir du moment où la Comédie

Française lui avait donné son accord, pour la ré-alisation du buste de Pin.m, il utiliserait son 

abonnement le plus souvent possible. Doré d'une infatigable opiniâtreté, Caffieri campe sur 

'~le busœ en marbre de Molitrt fut exécuté par Houdon. en 1 nB. Voir Monval. 1897. p 36. n" 33 Paris. 
Comédie--Prnnçaise. 
1

- Le marbre fut réalisé par le sculpteur Louis Sunon Boizot en 1779. Paris, foyer pubhc de la Comédie
Fr;,mçaise. 
~ ~ l.aFmillt nlc.maire. 1759. Voit Dacier. 1904. t. 'J\"Vl. p. l!F 
4 

.. Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Frauça.: ". lam dt &lJey à Mo!i. 2 :-oùt l i7 5 tPJ 11 o 112). 
'-lbil.m.. 
•- Paris, Bibliothèquc-Mu.sée de la Comédie-Française, lmrt dt Mo!l ii dt [k!l;;J, saru date !août i Tl3J, vou 
P.J. n."' 113. 
7 -Ihitkm. 
t; -1/Htlem. 
1), .. !'<-tris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Frnnçùse, lettre dt Caffieri 4 MfJii, 27 aoû.t l n3 (P.j. n" 114). 
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la même position, allant même jusqu'à souligner que trois ans de travail lui seront 

nécessaires pour réaliser ce buste dans les meilleures conditions possibles. Ce délai convenait 

par&itement aux comédiens dans la mesure où il ne disposaient point encore de «foyer 

pou.r le placer m ». Caffieri se montre fortemenr satisfait de cette décision dans la mesure où 

il se devait d•honorer plusieurs autres commandes. Nous remarquerons une fois de plus 

l'lntclHgence avec laquelle il traitait avec les comédiens, les ménageant le plus souvent 

possible; 1t J'aime mieux prendre plus de temps que moins, pour ne pas manquer à ma 

parole, dont je suis esclave 
11 

». Conformément à son habitude, il ponctue sa litanie d'une 

série d'allégations aussi saugrenues les unes que les autres. La première et non la moindre, 

eonceme ce délai de trois ans qu'il entend se fixer pour réaliser le portrait de Piron. Très 

jUStement, il précise combien « un buste de marbre exige des dépenses considérables de la 
part de l'artiste [ ... ]: le bloc de marbre coûœ environ quinze loUJs, et il faut en donner 

"ingt..cinq au compagnon qui le dégrossir et le travaille [ ... ] u ». Il poursuit en évoquant 

!*éventualité de son décès. Etonnamment prévoyant, H écrit : u Si dans un an ou dix-huit 

mols, après avoir déboursé quarante louis et employé mon temps au moins pour cinquante, 

je venols à mourir sans que le buste fût entièrement fini, j'aurais fait cette avance en pure 

perte{ ... ] u ».Puis, il ajoute: « Voilà ce que je veux et dois éviter, en demandant à jouir de 

mes entrées dès le moment où nous serons convenus de nos faits 
1~ " • En échange, C..affieri 

s,en~e, dans le cas où son décès surviendrait au cours des trois années prl'Vues pour la 

têaüs:uion du dit buste, à ce que ses héritiers respectent les dispositions suivantes : «mes 

héritiers seront obligés de fàire achever le buste à leur dépens par quelqu'un de mes 
confrères de l'Académie royale [ ... } et qu'on prendra, à cet effet sur ma succession, la 

somme nécessaire, comme étant une dette contractée par moi envers la Comédie ·~ ». Enfin, 

i1 informe Molé qu'un buste en marbre réalisé par ses soins doit être estimé à «mille 

&:us fG »,plus exactement trois mille livres, soit l'équivalent du prix d'un abonnement à vie 

au théâtre. Quelques jours plus tard, les comédiens du roi reçoivent une lettre anonyme 

accompagnée du modèle en plâtre du portrait de Piron (P. 71). L'identité de l'auteur de la 

missive ne fait aucun doute. Caffieri, dont nous connaissons le caractère obstiné er matois, 

tentait non sans mal, d'ailleurs, d'obtenir une réponse favorable à toutes ses • .dgences. Il 
évoque insidieusement le Salon de 1763 11

, au cours duquel son plâtre obtint le succès 

escompté : « Le public vît alors ce portrait avec plaiSir, on le trouva très ressemblant, et on 

loua l'artiste de ce qu'il avait sçu faire passer dans son modèle l'esprit, l'humeur et le génie 

qui caractéri')ent ce poëte. C'est d' après cc plâtre que l'auteur va 'xécuter le 

~ ~Ibidnn. 
u ~ ilJk!n~J. 
u.[f;iâem. 
u ·Ibidem. 

l!JiL!mt. 
11 -lhidem.. 
14 -lbitltm. 
n. N<~ un. p. 35 du Livret. Disparu (P. 71). 



186 

marbre { ... ] 
18 

11. Le 30 août 1773. les comédiens acceptent à douze voix contre sept les 

vœux de Caffieri 
19

• Le 6 septembre de la même année, un contrat est établi devant Maitre 

Boutet, notaire à Paris. Les parties concernées arrêtent que " le dit sieur Caffiery s'oblige 

d,exécuter luy même en marbre blanc, le buste du dit feu sieur Piron et de le délivrer fait et 

parfàit { ... }dans trois ans à compter de ce jour 
20 

». Dans le cas où le délai fixé serait dépassé 

ct il s;oblige de payer aux dits Comédiens a la premiere sommation [ ... ] la somme de trois 

mille livres ( ... ] 
21 

».Au terme du contrat, Caffieri accepte "une place ou droit d'entrée au 

diupeaa.de tous les jours[ ... ] à compter de ce jour[ ... ] 
22 ».Les comédiens n'auront pas à 

attendre le terme des trois années prévu, puisque le portrait de Piron est achevé en 1775 et 

exposé la même année au Salon 
1
'. Il y obtiem d'ailleurs un franc succès. L'auteur des 

Mémoires secrets, le trouve "admirable "• précisant combien il «s'élève au saUon entre les 

autres avec cette supériorité que donne le génie à tout ce qui l'environne H n. Toutefois, son 

seul regret serait« cette maudite perruque que je serois tenté de lui arracher, & dont nos 

artistes ne devraient affubler que les têtes faites pour la porter n n. L'auteur de la 
Lanterne magique [ ... ], ne ménage pas ses compliments, s'attardant un instant sur ce 

«superbe morr..eau destiné à être placé dans le foyer de la Comédie-Française. Cet Homère 

{Piton} se vit rejeté pendant sa vie et comble d'honneur après sa mort m "· Le commentaire 

de Cochin se résume à cette simple phrase:« Le buste de M. Piron, par M. Caffieri r..st fort 

beau zt ». Lesuire, dans son Ctmp d'œil mr k Salfmt [. .] le iuge "bien fait zs" ; tandis que le 

chroniqueur du Mermre de France s'enthousiasme devant ce portrait « supérieurement 

exécuté~'». L'auteur anonyme des Entretiens[. .. ] partage tout autant l'émerveillement de 

ses confrères. La beauté de ce buste lui permet même de proclamer la suprématie de la 

sculpture : « Le Peintre imite, le Sculpteur crée. Avec tous ces inconvénients, la Sculpture 

ciepuis bon nombre d'années, l'emporte de beaucoup sur la Peintu'""!, er vous verrez le plus 

pnd nombre de morceau."t de sculpture qui sont ici, plus près de la perfection que les 

tt .. Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lmrt: dr Caflùri aux sot:iltaim du TIJI.'itrr, WJ'i date 
{fmaollt 1773}, v-oir P.f ne 115. 
'' • Patis. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Franç.nse. résukao du rmu dn comldmu .françau, 30 aollt 1773 
{P J. n" lU)). 
:t<i ~Paris. A.N .• M.C. ét. XLIV. n" 508 tp l n g 1 I 7). 
:n - Jt;;dan. 
t< -lhidt:m et Paris, Biblîothèque-lvhsée de b C.omcdu::-Française. Rrgut:r~ de4 dJlzblratum;, 6 septembre 1793. 
n- N" 224, p. 34 du livret: u Le portrait de M. Pimn Ce buste en m.ubre est desuné à em: plae.é dans le 
forer de la Comédie Française ~>. 
u .. {Mathieu-François Pidansar de Mairobert}, • Truitnème leme sur les Peinrures, SŒlptures {.. j. exposées 
auSa11on du Louvre, le 25 août 1775 ... dans Mlm s~tret.t. 24heptembre. 177"1, t. XIII. p 1R5 
u *I!Jidtm. 
n - La Lantmte magique aux Cha.mps-Eiytlffl eu Entretim tin gran.di pemtrts Sur lr Sal!an de 1775, (1775} 
(Deloyncs, t. X. n" 163, p. 39). 
v • [C.N. Cochin}, Observdliom sur ln ourmz.ges exposh au Sallon du Lm.wre, cu Lmre à M. k Comte t~e•••, 
Paris, 1715 {Deloynes, t. X. n" 1(}0, p. 53) 
u:- {!LM Lesuite}, Coup d'œilmr k Sa&n de 1775, par un m•e~sglr. l'aris. Quillau ct Ruaur. 1775 (Oe!O)-ne.s, t. 

X.. n" 162 .• p. ll). 
ri-« Exposition au Salon du Louvre des Peintures, Swlptures & Gr;wures de MM. d~: l'Académie Royale "• 
Mt.ff:tlrt' t:k Fr;mce. ln;, 15 octobre, l"' voL no 1416. p. 199. 
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meilleurs tableaux que nous avons admirés. Regardez le n° 244 [ ... ]-d.ir-il à Fanfale w »,Et 

ce dernier de conclure de manière quelque peu dithyrambique : « Quand on rend aussi bien 

un homme de génie, le sculpteur est en droit de prétendre à la même gloire que son 

modèle "
1 

». Selon l'abbé de Fontenai, ce portrait doit être compris comme étant « un 

ll).(rnumenr que r amitié lui a fait ériger pour laisser à la postérité l'image d'un poète qui sera 

toujours cher à la république des lettres, ram par ses rares talents, que par ses bonnes 

mœurs 31 ».Enfin, dans son AlmalUUh des Artistes, Lebrun témoigne combien ce buste« a 
fr.:tppé tous les yeux par son exacte ressemblance. C'est l'ouvr-age d'un ciseau savant et 

moelleux qui a su cacher le marbre sous l'appaœnce de la chair n ». 

Le 4 décembre 1775, les comédiens du roi, rassemblés en l'étude de maitre Boutet 

déclarent" que le dit sieur Caffiery [ ... ] leur a aujourd'hui remis et délivré le buste, fait et 

parfait en marbre blanc de monsieur Piron [ ... }. Il cont:inuë de jouir sa vie durant du droit 
d•entrée à leur spectacle{ ... ) )4 "· 

Piron fut le premier auteur dont le buste prit place au Théâtre français, provisoirement 

installé au Palais des Tuileries depuis 1 no. Comme il avait été estimé trois mille livres, 
devant notaire. soit le prix d'une entrée à vie à la Comédie, il sera désormais admis que tout 

.artiste désirant offrir le i>uste en marbre d'un auteur, serait gratifié du droit aux grandes 

entrées ; droit qu'il pourrait rétrocéder éventuellement à une tierce personne de son choix. 

le sculpteur d'Huez fi728-1793) offrira en 1777 un portrait de Crtbillt.m i~. Caffieri 

têitèrem en 1779 en P-nvoyant un bu...ce de Pierre CorneiUe (P. 26 et pL 11° 44}. D'autres 

sculpteurs feront de même. C'.e sera le cas en 1779 d'un élève de Caffieri, Josceph Foucou 

qui propose le portrait en marbre de jean-François Ret 'nard !b ou de Pajou, un peu plus t.ard, 
lfi·ec un buste de Duftesny {1657-1724) J'. 

le 9 avril 1782, la troupe des comédiens du roi inaug. tre officiellement, sa nouvelle salle 

construite par les architectes Peyre et De Wailly, sur 1\ mplacement de l'ancien hôtel de 

COndé. faubourg Saint-Germain. tr POrtrait de Piron est exposé dans le foyer du public, 

avant d'être définitivement installé dans celui ae ~· ..... ~uci théâtre de l2 place du Palais-Royal. 

n est intéressant de comparer œ buste avec.: la terre cuite c.riginale de la bibliothèque 

municipale de Dijon (P. 7 et pL n° 18). L'exemplaire dijo,mais aurait été réalisé en 

y,- Enmticm w.rl'acpontwn dl!J tabk.:zux rk l'tmnü r"'5. ! 1775l iDeloynes, t X. n" 164. p. J'J). 
ln.JUdem. 
lt!- Fontenai, I1ï6, t. 1, p. 292. 
n ·Le Brun. Almanach dez artisus. 1776- t T'7. p. 107 
M- I:aae figure 7ll.a dare du 22 décembre 17"6. Pans.. AN • M C. ét. XLIV 
"·D'Huez, Crlbi/k;n,. buste en marbre, H 0 ~l.'\0 Paris. ((,médie·Fr:m~i>«" Voir Monval. 1897, pp. 34-3S, 
n"'29. 
u 4Jo:>epb Foucou, Rt:gnrmi. buste en rrwbre, H. 0, 860. Exposé a.u S.<lon de 1779. n" 24), p. 48 du livret. 
P ·Augustin Pajou, Dufri!Jny, bu:sre en marbre. Exposé au Salon de 1781. n, 2.31. p "12 du lm·et : " Le buste 
de· Oufresny. en marbre, destiné :t dé..rnrer le fOyer de la C,omédle-Françat.~,. Pans, foyer public de la 
Comédie--Française (iuv. S. 139). Voir Monval, 1897, p. 40, n" 37. 
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1762 .. soit la même année que le portrait en plâtre, présenté au Salon de 1763 }.1 (P. 71) et 

d'après le modèle vivant. Le buste de la Comédie-Française est une effigie posthume, 

exécutée d'après le plâtre de 1762. Dans la leme qu'il adresse dans les derniers jours du 

mois d'août 1773 aux sociétaires français, Caffieri précise: "C'est d'après œ plâtre que 

l'auteur va ex~cuter fe marbre{ ... } 33
». Et pourtant, de toute évidence, le sculpteur n'a pas 

réussi: à rendre de manière aussi réaliste les traits de son ami (pl no 4t1). Ce portrait semble 

beaucoup plus raide que la terre de Dijon (P. 7 et pl n° 18) et de ce fair peut-être aussi un 

peu plus solennel. La tête, tournée de trois quarts vers la droite (pl. n° 40), est d'un joli 

caractère, empreinte de bonhomie et de symoathie. Nous retrouvons cet épais visage, avec 

ses joues pleines. son double menton et ses yeux pétillants, cernés de graisse. L'habit, 
consistant en une simple chemise ouverte, recouverte d'un ample drapé reste le même. 

En&, .il convient de noter la souplesse et l'habileté du travail du ciseau dt: Caffieri, dans le 

rendu de ces chairs frémissantes, accentuant la sensualité du personnage. Chaque muscle du 

visage semble s•agiter, la bouche se montre impatiente, attendant le moment propice pour 

déooc:h.er un épigramme (pl D
0 4l1). À ce sujet, r.<:Jus pourrions rapprocher ce visage de 

quelques lignes de Grimm sur Piron : a En l'examinant de près. i' on voyait que ces traits 

s'entre-choquaient dans sa tête. partaient involontairement, se poussaienc pèle-mêle sur ses 

lèvres, et qu'U ne lui était pas plus possible de ne pas dire de bons mots, de ne pas faire des 

épigrammes par douzaine, que de ne pa..<i respirer 
40 

"· 

!:exécution souple et large de ce buste, illustre admirablement le propos de Grimm. Il s'agit 

là d~un portrait d'une rare élégance, digne de figurer parmi les plus belles œuvres de 

Caffieri. 

u- ~lon de 1763. n" HH, p. 35 du tn·ret. 
"''- ?::uis, Bibl.lot'hèque--Musée de la C..omédic-Françam:. katrt! ck Caffim aux wnitMI'f!J ck Ll (JJmldJ~-Fraz:ft:iu, 
s. d. tnn anilt 1713}. roir P.J. n" 1 1 5 . 
.i:) ·Grimm, Cort.littirain. jan"'ia 1 n3. t. X. p. H>l. 



P. 24 Dorothée Luzy Dotinville (1747-1830) 

Busœ en terre cuite. 
H. (),890 {donr piédouche circulaire, en marbre gris veit.~ : 0, 170) ; L 0,500 ; Pr. 0.300. 
Incisé itu tf:\"f!ts: Dorothle Lu:zy Datinvilk né (sic:) à Lion m 1749 foit par j.J Caffieri en 1776. 
Pru:is. Musée Carnavalet {inv. S. 3339). Voir pl na 42 
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Mentionné da.ns l'inventaire après décès du seul~ 'œur. dressé devant notaire, le 26 juin 179 2 (Parts. 
A.N.t M.C.. ét. XLIV. 511, P' 167}. voir P.j. n"' 509. Dans la coUa:tion du directeur des bâtimenœ 
civils. M. PouJlain. en 1877. Vendu la même annt.'e à un collectionneur anonyme. Figura en 1922 
dans ta œllccrion de Madame..,.,.; sa vente, Paris, l-5 mai 1922, n° 132. Retrouvé sur le marché 
améri(:Ùn. Collection Forsyth Vices (Nelvpon, Rhodes Island), membre du Conseil. puis Président 
d'honneur de la Soc:h:!ré des Amis de Carnavalet. Don de Mesdames FNS}'th ec C. Brewer au Musée 
en 1966. en mémoire de M. Forsyrh. 

mosmoNs 
S:don de 1781, n"' 235. p. 43 du livret (a M<ll> Luzy,); Paris, 197t<; Bordeaux, 1980, n" 206. pp. 
188-189 ducat.; Paris, 1981; Houston, l98ô-l987, F· 64 ducat. 

ClUTIQUES DE SALON 
{Moufle tt•AngerviUe}, «Troisième lettre sur les pei:.rures, sculptures { ... }, exposées au S::dlon du 
Inuvre.le 25 août 1781 "• Ml-m. src:rctJ, 3 octobre 1781. rééd. Faré, 1995, p. 10(,; "Exposition des 
~inrures, sœlpmres &: gravures de MM. de l'Académie Royale au Sa!lon du Louvre, le 25 août 
118l~>,]otmutl mcyrlopldique. 1781 (Ddoynes, r. L. no 1341. p. 45}; Galimatias. anti-critiqun:la 
Tahkattx du Sakm. oo ln cause des meilleurs peinrm et sculpteurs, plaidie par rm At•otn:t, A Neufmâte1. 
11Sl{Delo:YJlfSt r. Xli, na 261, p. 33) ; a A. M. Cafriéri, sur le buste de Mlle Luzy, actrice retirée de 
Ia Comédie-Frn.nçoîs:e •./m·md de Paris, 10 s:epœmbre 1781. p. 1019. 
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Ce très beau buste en terre cuite, est l'un des rares portraits ~minins exécut·fs par Caffieri 

au <:ours de sa carrière. Contrairement à son rival et confrère, Houdon, il ne 54-'Ulpta en tout 
et pour tout que six visages féminins, si tant est que nous puissions adjoindre à cette courte 

liste, le médaillon en plâtre de la sciemifiqut.. Maria Angel/a Ardinghetli (P. 3 et pl 11° 13}. 

D,autre pan, œ portrait* aujourd'hui conservé au Musée Carnavalet est d'autant plus 
précieux qu'il constitue l'un des rares témoignages de œtte comédienne hors du commun. 

da nt la vie tumultueuse passionna ses contemporains. 

Dorothée Luzy naît à Lyon. le 6 juin 1743. Fille de musiciens et présentant de sérieus~ 
dispositions pour l'art de la danse. elle débuEe à !'Opéra-Comique, ·vers l'âge de dix ans. 

~uée par le célèbre acteur Préville, elle endosse des rôles de figurations dans plusieurs 

pièces. avant d'entrer à la Comédie-Française, le 26 mai 1 ~'6.3. EUe débute sur ta scène du 

Théatte~Fta.."lçais dans les rôles, autrefois réservés à Mll: D .. ngeville. On lui confie celui de 

Do.dne dans Tartt~jfo. puis de Lisctte dans les Folit'J artwunwes '. Chat:une de ses 

apparitions suscite l'enthousiasme du public parisien. À l'issue d'une représentation, 

Bachaumont note, clans ses }yflmoirer secrets ; " Il paraît depuis quelques jours aux Français, 

une notrvdle actrice dans les rôles de soubrerte : c'est Mu. Luzri, fon: annoncée depuis 

quelque temps et que Préville formait avec le plus grand soin. Elle n'a point trompé 

l1't$J?éranœ publique. Elle a de la taille. de l'aisance, pi.1s de finesse que de naturel : ». 

Reçue sociétaire de la Comédie-Française, le 10 anil 1764, Dorothée Luzy enchaîne sans 

tarir d~éloges, les rôles de soubrette dans les pièœs de Marivaux, Molière, Destouches et 

~d. Elle ctée en 1770, œlui d'Agathe dam La t'nwe \ de Lady Stede du Chevalier 
foanrais à Lom:lres' et enfin d'Uranie des ft.fusf's rit·ales ~en 1779. Le 16 mars 1771 6

, elle 

aœepte de remplaœr au pied levé, la tragédienne Mn. ùairon, dans le rôle de la cendre et 

ma.lheureuse Améruûde, de Tam-rède ?. De sa plume acérée. Grimm ne peut resister à écrire 

œs quelques mots ; u Quand œ dessein fut connu du public. mut le monde s'apprêta à rire 

et l'on était persuadé que 1:.. pièœ ne serait pas achevée ' ". Dorothée l.uzy relève avec sutx:ès 

le défi. refusant par la suite, de poursuivre une carrière dramat:iqut> f':.lle se retire du rhéât:re 

le 31 mars 1781, pour des raisons encore obscures. Grimm prétend qu'elle aurait prit la 

décision .de quitter la scène e<t raison du chagrin de n'avoir pu ép<mser" Ni M. La*ld.ry, son 

1
- Je;m.-Fr.mçois Regnartl, Les Rttit:J tm'.eureuses, P&is. 1 '704. 

:~ • Jb.cl>.aumont, Mlm. r~wrs. 3 juin l7C.i3. r. 1. pp. 26 1·262 
! • Chari~ Collé. la Vnn1t', comédie en tm am et en pruse, œmpos.ée en l'anni--e 17 5-6. Parm. Duchesne. 
1764. 
*·Dorat, u Clm.~m" ftar.rou à [,or.::!n~J. t.nmèds~ en trni? a~tt.>s et en V('f$, Pam. f><'h!aw, 1.,.7'9 La premi~re 
représmt:uiun et.t li.eu à la fin du mm~ !.k ruw~::mbn: 1 778 
'~J. Ftançoisde l..a Hupe, wMwes ricain. Paris, P~or. 1779. La prerniêrt:eudreu le r· décembre 1779. 
"· L)nnner, 1962., ( n. p .. î81. 
t • Volwre. Tmmr."df. d~fc à la m.uquisr & Pompadmu. Paris, 1771. La p:f."mi!:re repr~m.ation 
mt iieu le 3 septembre !761J Ldmin ~ TmaLie et Mt. Oa!ron lui donna la réplique. dans le rule 
d"Amên:aïde. 
41 

.. (;timm, Ccn:.fittirairc, !t.•rii 1171. rééd. 1878, t. LX. pp . .288-289. 
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anden amant et avoe4t, ni r at."teur Fleury ... qu'eUe aimait profondé:"Ut.mt 0
• 

Bacl:taumont prétexte «une maladie cruelle "», l'chligeam à renoncer définim·ement au 

~héâtre, Après plusieurs années durant le&queUes elle vivra éloignée de Ja sdlne, Doroth.41C 
Luzy ipouse le 4 frimaire an II. un jeune a'\-ocat à la Cour, dom eUe divorçe le 2') nov~mbre 

1794. Elle se remarie le 19 octobre de Lmnée suivante avec un avoué au tribunal de 
première instmnœ de Paris. M. Maris. EUe meurt à Paris. en 1830. dans l'hôtel t-<<u:ticulier 
de~~ roe de F~u. paroisse Saint-Sulpice qu'elle avait fait ~IJifier par l'architecte Chalgrin 

d.urant les années 1767-1 m 11
• 

n .existe de nombreux térnoignagt ~ contemporains vamam la beauté et le dwme de ~,ft 
Luzy. u Pour l'élégance de la taille et de la figure, je ne connais rien ::.u théâtl't" aussi bien 

que Lm.y 11
• concède dans ses l'.1tmoires Ma. ( 'bim:.. " Sa démardte est noble, ses gestes 

$Upportahles [ ... } !) ... Gdmm. partage la même tlpinion à son sujet, insistant sur a 
~grtCc ~ t> et précisant a\"eC humour que le rarterre • la traite bien, p:uœ qu•<:Üe est jeune 

etbdle 15
n. 

Tatieyrand rera l'un des nombreux prétendants de Mu. Lmv. Agréablemf'nt ~duit par son 

charme et son élégance, le jeune étudiant du séminaire ne pouna oublier œs qudques 
moments passés à l'espérer tendrement sous le potthe de i'èghs.e Saint-Sulpice: u Plusieurs 

fuis- se souvient-il- j'avais rem."l'qué dans une des dupdles de I'églis< de Sairu-Sulpiœ •...me 

jeune et belle personne dont l'air simpk et modeste me F1atsait extrêmement. A dix-ltuit 

ans~ quand on n'est pas dépra·vé. c'est là œ qui attire: je devins plus exaa aux grands 

offiœs. Un jom qu' dle sortait de l'église, une t'ttne plme me donna la han:liesse de lui 

preposer de la ramener chez die { ... }. Elle accepta la moitié de mon p.ampluie. Je la 
œnduisis rue Pérou où elie logeait ; elle me permit de monter chez elle [ ... } 1" ~>. 

:Caffieri modèle le portrait de Pvf l.N.z)· en 17ï6. lors de son triomphe dans les comédi~ 

de L11cok des mœurs •1, de F. de Falhaire et de lA Rupture !
3 dt> t~and. Disposant d'u.ne 

entrée à vie à la Comédie-française, depuis la ré~Hsation du buste en marbre d'Alais Piron, 

œ 1773 (P. 23), notre ~culpt~ur se rend frequemment au th~lue installé provisoirement 

&ns la Wle des machines, au Palais dt..-s Tuilenes. li put ::.insi y admirer les brillantes 

prestations de M"" Luzy, et succomber à son dtarme, au pumr de lui rmrorer d.e re.alis~r son 

~.Grimm, Corr 1 nlrai~. a-.--ril 178 L re<'d HUI Il t Xl L p 'l<:t'i 
t~> • Bzclnrunont, /'.ftnt5tm recrm, 28 avrtl i 781 , a • t' 
u ~ t:hnrcl pammb;r de Mlltl..mv existe tou:mus. au m;m~ll') 6 de l;, rue de fém'J. 
Il. Cairon, 179'). · 
u.f/:idn;J. 
a" G.rimn:t, Carr. h.trltaire, avril 1 1& l. rééd 18.80, t. XH, p 49"1 
n~Ilr.Mm. 
tl;* Tcl!l!)7ii!id, réé:$. 1891, c.l. p. 22. 
<t • M""Ltz:ty joua le petronn.~ de Nelly. dan.5 dut:mte d~ œ!i pikJES. C C Fenm:riUot & Falhaire, l'Èœln.l."i 
rmzttrs cu les Suitn du libtrtilrau, Pans. Veuve Duchesne. ! 776. La première rep•6t:ncuinn eut lieu 2e 13 mai 
1116. 
~t,.. ~d.EA r.<ptt'JTe, P:lP4l. Veuve Omœesm, 1777. j!mée pour la premièn! fms, le 23 nn~.;embre 11/6. 
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pornaitoc. S'agirait-il plutôt d' une commande de l'intéressée ? Nous ne 'is!'""ins 

malheureusement d'aucun document susceptible de nous en apprendre davantage sur cc 

sujet. 

Quoi qu'il en soir œ n'est pas à l'ingénue soubrette que Caffieri rend ici hommage, mais 

au contraire à la courageuse tragédienne de Tancrède. Vêtue d'une élégante robe de 

satin, rehaussée d'un corsage en dentelle, dissimulé sous un léger drapé, la comédienne nous 

apparaît dans route la concentration nécessaire à un rôle aussi lourd et chargé d'émotion 

que celui d'Aménaïde (pl. no 42). Mademoiselle Luzy offre aux regards passionnés une 

poitrine largement dénudée, au galbe parfait, ornée d'un délicat ruban de soie, 

soigneusement noué entre les deux seins. L'étonnante et fragile perruque, surmontée d'un 

toupet piqué de plumes qui la coiffe, répond étrangement à ce visage, empreint de 

mélancolie •.. Nous remarquerons avec quelle précision Caffieri modèle les chairs, creusant 

avec l'outil !es pupilles des yeux, afin de les rendre plus expressives. Le sculpteur varie les 
étoffes, détaillant avec la plus grande attention les motifs de dentelles du corsage ou le 

plumet de la perruque (pL n° 42). 

En revanche, au terme d'une observation scrupuleuse, nous ne pouvons que constater un 

certain nombre de maladresses, accumulées au cours de la réalisation de ce pottrait. 

L'impressionnante coiffure de M1
"' Luzy manque efftttivement de souplesse. Les boucles de 

la chevelure retombent en masse compacte sur les épaules dénudées de la comédienne, 

occasionnanr: wtléger déséquilibre. Enfin, nous remarquerons avec quelle difficulté, Caffieri 

parvient à modeler les traits du visage (pL no 42}. L'outil semble bien souvent hésitant ; les 

chairs sont flasques, les paupières épaisses, la bouche trop petite et dépourvue du moindre 

attmit. Indéniablement, ce portrait s'éloigne des commentaires enthousiastes et admiratifs 

de Grimm et de M~ Cairon. Et pourtant, Caffieri l'expose au Salon de 1781, quelques 

mols après que la comédienne avait quitté la scène 
19

• Remarqué par le Journal 
eru:;•clopldique 20

, H fut accueilli très chaleureusement par l'auteur de l' anti-critique des 
tahleaux dtt Salon [. .. )heureux d'admirer «le portrait d'une femme qui, outre ses talents 

particuliers, nous rappelle encore les scènes pathétiques de Lucile [ ... ] 21
». En revanche, 

Moufle d'Angerville se montra d'une extrême sévérité à l'égard de Caffieri, fustigeant 

ou:vettement la comédienne:« Il a également échoué dans la tête de M~Luu.i, soubrette de 

Ia com&tie Françoise, qu'avant d'ouvrir le livret, on prendroit pour une Impératrice. Le nez 

retroussé de l'Actrice a-t-il rappelé à l'Artiste l'idée de Roxelane dans les Sultanes? Mais ce 

n"est pas par la hauteur, la morgue ou le dédain, c'est par les graces, la gentillesse & 

17 ~ N" 235. p. 43 du livret. 
~'- • &position des peintures, sculptures & gravures de MM de l'Académie Royale au ~a:Ilon du ù:Juvre, le 
2S notn: 1781 ~>,Journal tmycbpldiqU$, 1781 (0do}'11CS, t. L, no 1341, p. 45) • 
.u - GitÜ.1Mtia:s, anti-mtiqU$ da Ta!:kaux du Salon, ou la cause da màlkurr ~intm n sculpteurs, plnùlér par un 
iltltJtat, A Neufchâtcl, 1781 (Ddoynes, t. XII, no 261, p. 133). 
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t•ingénuité de ses caprices qu'elle domine dans le sérail, & subjugue jusqu'au Souverain ~ » • 

I! ..::onviendra cependant de mesurer quelque peu les propos du continuateur des Mémoires 

se&réts. n semblerait en effet exagéré de réfuter l'indéniable qualité de ce portrait, dans la 

mesure oô. l'écrivain détestait profondément la comédienne. Bien au contraire, ce serait 

rendre hommage au talent de CaffierL Un mois après la fermeture définitive du Salon, le 

jQUt11D.l de Paris, publiait ce très beau poème en vers anonyme : « Grand merci, nouveau 

Praxitèle 1 Dont le ciseau, peintre parfait 1 Sait si bien, à chaque portrait 1 Immortaliser son 

modèle 1 Tu viens de nous offrir enfin 1 Les traits de la Nymphe jolie 1 Qui, de la mocierne 

Thalie 1 Ch.1.ussa le léger brodequin 1 Dom le souris vif et malin 1 Peignit l'éclair de h saillie 

/Qui. de la morale embellie 1 Egayant l'utile leçon 1 Mit dans les mains de la Raison 1 Tous 

les grelots de la Folie 1 Son talent (car telle est la loi 1 De Thalie et de Melpomène 1 Meurt 

tout entier hors la scène 1 Et ne laisse rien après soi 1 Ton buste est sa vivante histoire 1 Luzy 

qui charma nos loisirs 1 N'•eÛt vécu que dans la mémoire 1 Ton art a comblé nos désirs 1 
Elle prit soin de nos plaisirs l Nous devons veiller sur sa gloire 11 

». 

:u. {Moufle d'Angerville}, «Tro;sième lettre sur les peinrures, sculptures( ... ), exposées au Sallon du Louvre,le 
25 aofit 1781•. Mlm s:eum, 3 ocwbre lï81, rééd. Faré, 1995, p. lOti 
~ ~ «À. M. Ca.ffiéri, sur le buste de Mlle Luzy. aariœ retirée de la Comédie-François: n, )uumal dr Paro, 10 
septembre 1781, p. 1019. 
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P. 25 Louis Nicolas Victor, comte du Muy (1711-1775) 

Buste en marbre. 
H. 0, 800 (a.vec piédouche carré). 
Inscrit sur la pllnthe, devant: 0 NIMIUM LUGENDE BONIS, PA TRIJEQUE TUISQUE, 1 NOS 
TUA VITA DOCET VIVERE, MOJ.tSQUE MORI 1 VIVERE SJVE MOR! VIS DISCERE. CERNE 
MAGISTRUM 1 QUEM MIHI TRISTE SIC MEMINESSE MOR!. 
Au dessus: VIRTUTIS VERAl CUSTOS, RIGIDUSQUE SATEUES. 1 HORA. 
Au dessus: LOUIS NICOLAS VICTOR 1 DE FEliX r;œ DU MUY 1 MAL DE France. 
Sur la plinthe, à droire : I. L CAFFIERI. SCVLPSIT 1 1776. 
New York, The Metropolitan Museum of Art (inv. 28.193). Voir pl n° 43 

Voir P. 78 et P. 81 

HISTORIQUE 
Commandé à Caffieri, par la veuve du maréchal en 1775 (Rouen, Bibl. mun., C', État des ouvrages 
tk M. Cajfu-ri adressé à M. !laillet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. no 409). Conservé par les 
c:bœndants. Mentionné dans la collection de madame la baronne de La Fresnaye, née Félix du 
Muy. au châœau de Falaise (Calvados). Collection du haron Von Bourscheidt en Allemagm· ( 1904-
1905). Sa vente à Paris en 1910? Collection Isaac D. Fletcher; sa vente, New York, 1929; acquis 
par le musée grâce au Flecher Fund. 

EXPOSITIONS 
Salon d.e 1777, no 216, p. 41 du livret (« Feli M. le Maréchal de Muy. Buste en marbre u); 
Düsseldorf. 1904, n° 705, p. 214 ducat., repr.; New York, 1935-1936, no 87, repr.; New York, 
1940\ repr. 

CRlTIQUES DE SALON 
{Mathieu-François Pidansat de 1\1airoberr}. <~Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures [ ... ], 

exposées au Sallon du Louvre, le 25 aollt lm D, Mtm. secrets, 22 septembre, 17n. t. IX, p. 49, 
rééd. 1995, p. 78 ; La 1-'rêt:rme ou Nouvelle manière tk prld.ire ce qui est arriué. A Rome er se trouve à 
P.aris chez les marchands de nouveautés. A Rome et à Paris, 1 n7 (Ddoynes, t. X. no 180, p. 27) ; 
~&position au SaUon du Louvre des Peinrures, Sculptures et autres ouvrages de MM. de 
l'Académie Royale ... Mercu.~e de France, 1 m, octobre, t. l, no 1448. p. 195. 

SOuRCES .l\1ANUSCRITES 
Paris. B.N.F., Cabinet des Estampes, Lit'ret dn Salan tk 1777 rllustrl par (Ùibriel de Saint-Aubin 
(Voir Dacier, 1909-1911. rééd.. 199.3, p. 56 ; Rouen, Bibl. mun., C 1

, lettre de Caflùri à M. Haillet 
th/a Couronne, 21 mai 1785 (P.J n° 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Gciffiey, IBn, réé&. 1993, p. 241, 500, 502; Jouin, 1879, p. 95, no 447; Bellier de La 
Cbavigne:rie et Auvray, 1882-1885, rééd. 197:;1, t. I. p. 187; Dilke, 1900, p. 171 ; Dacier, 1909-
1910, rééd. 1993, pp. 55-56; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 158; Beaux-Am. Chronùpte des Am 
ettk la Curiosité, 1929, p. 2, repr.; Remigt.on, 1929. pp. 14-16, repr. p. 1 et 15; «French painting 
and sculpture of the XVIII century, BuUetin of The Mmvpolitan Museum of An, 1935, pl. 87 ; 
(il Heads in sculpture ... B:tlletin ofThe M~tropolitan Mus.eum of Art, 1940, HL ; Remigton, 1954. p. 
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1{}1, repr. ; Sellers, 1962, p. 117. 198 ; Raggio, 1990, p. 112 ; Faré, 1995, p. 78 ; Na varra-Le 
Bihan,l997, p. 500. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
l~ Caffieri aurait offert, le 14 décembre 1775, à d'Angiviller, une version en terre cuite ou en plâtre 
deœ bUSte (disparu). Paris, A.N., 0 1 

1913l, pièœ no 262 et 0 1 1918, lettre de Caffieri à d'Angiviller, 
14 décembre 1775 (P.j. n° 146). Disparu. Voir P. 78. 

COPIE 
Une .copie en marbre de ce buste, figurerait dans la collection berlinoise de l'une des descendantes 
du maréchal de Muy, madame von Blankart, épouse de M. Freiherr. 

DESSIN 
Croquis de Gabrid de Saint-Aubin en marge d'un exemplaire du livrer du Salon de 1777, 
accompagné de la devise inscrite sur le sode: Virtutis verte custos rigidusque sateiles. Paris, B.N.F., 
Cabinet des Estampes {Voir Dader. 1909-19 il, rééd. 1993, pp. 55-56). 

D'origine piémontaise et fils du sous-gouverneur du dauphin, Louis Nicolas Victor de 

Félix, comte du Muy né à Marseille en 1711. Il sert dès l'âge de vingt ans, en Allemagne, 

dans les régiments des maréchaux Berwick et d'Asfeld. Il combat en Westphalie durant 

l'année 1741, puis en Bohême et participe au siège de Fribourg en 1744. 

Nommé maréchal de camp, il participe activement à la bataille de Fontenoy et obtient en 

1748, le brevet de lieutenant général. Dès !o~ sa carrière militaire est jalonnée de succès. 

La défaite de ses troupes, à Warburg, le 31 juillet 1760, contre l'armée anglo-prussienne, 

placée sous le haut commandement du prince Fer.finand de Brunswick, n'altère en rien 

resâme de Louis XV, qui le décore du ruban d.: l'ordre de Saint-Michel en 1762. Le 2 

février 1764, le maréchal du Muy reçoit le titre de chevalier du Saint-Esprit. 

Profondément affecté par le décès du Dauphin, le 20 décembre 1765, il fait élever son 

tombeau au-dessous de celui du prince, dans la cathédrale de Sens, accompagné de 

rinscripcion latine Huc ttSque lur:tw metiS [C'est ici que finira ma douleur]. En 1771. le roi 

lui propose de prendre la direction du ministère de la Guerre, désormais vacante après le 

renvoi du duc de Choiseul. Doutant de ses capacités, Du Muy refuse. « Sire, écrit-il à Louis 

XV. je n'ai jamais eu l'honneur de vivre dans la société particulière de Vmre Majesté; par 

conséquent je n'ai jamais été dans le cas de plier à beaucoup d'usages que je regarde comme 

des devoirs pour ceux qui la forment. A mon âge on ne change point sa manière de vivre. 

Mon caractère inflexible transformerait bientôt en blâme et en haine ce cri favorable du 

public dont Votre Majesté a la bonté de s'apercevoir{ ... ]. Je la prie de choisir un sujet plus 

~pable que moi 1
2>. Quelques années plus tard, Louis XVI réitère la proposition de son 

1 ~ P.L. cl..ouis--Nioolas-Victor de Félix, comte du Muy •. dans Biographie uniumelü f.. }, 1863, t. 37, p. 80. 
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prédécesseur. Du Muy devient ministre de la Guerre, le 5 juin li74, puis élevé le 24 mars 

1775* au grade envié de maréchal de France. Il meurr la même année à Paris, à l'âge de 

soixante-quatre ans 2
• Dans une lettre qu'elle adresse le 17 octobre 1775, à Condorcet, Julie 

de Lespinasse loue le «courage de M. du Muy 3
», devant les « souffrances \> qui 

ao::ompagr1. .. ,.nt ses derniers instants. «Toue cela, écrit-elle, a fait effet sur les gens qui 

!"aimaient le .nt'l.l(..., ·· .] 5
». Jean Baptiste Pierre Courcelles, auteur du Dictionnaire univetsel 

de la noblesse, • ...... a un fort bel hommage au maréchal: «C'était un homme vertueux et 

instruit. Il déploya dans le trop court exercice de son administration, le caractère d'un 

ministre qui veut le bien de l'Etat avec justice et fermeté [ ... ] 6
». 

la veuve du maréchal commandera à Caffieri un portrait rétrospectif de son époux, dans 

les mois qui suivront son décès. Du Muy avait épousé en septembre 1774, la baronne de 

Saint-Blancard. Mademoiselle de Lespinasse précise à Condorcet que la nouvelle épouse du 

maréchal avait été «chanoinesse d'.t'Jlemagne [ ... }. On dit qu'elle est aimable, qu'elle a été 

jolie et qu'elle aime De Muy [ ... ] 
1 

». À n'en point douter, madame de Saint-Blancard 

sol.üdte les conseils de la direcdon générale des Bâtiments avant de confier l'exécution du 

portrait rétrospectif de son défunt époux à Caffieri. Par ailleurs, quelques temps avant la 

brutale disparition du maréchal, notre sculpteur avait adressé aux administrateurs de l'hôtel 

des Invalides, une lettre dans laquelle il suppliait le ministre de ia Guerre de " bien vouloir 

lui accorder la figure de Saint Satyre 8
», destinée à la chapelle de Saint-Ambroise du d&me 

de réglise royale. Sa requête lui sera accordée. 

De Muy décède au mois d'octobre 1775. Nous sommes convaincus, bien que nous ne 

disposions d'aucun renseignement qui puisse nous le confirmer, que le maréchal se serait 

rendu au Salon du Louvre, au mois d'aolit 1775. Caffieri y présente un portrait en marbre 

de l'écrivain Alexis Piron 9
, qui suscita l'enthousiasme de la critique (P. 23) et annonce que 

sa statue en marbre de Saint Satyre vient d'être installée à l'emplacement prévu, dans une 

des niches de la chapelle Saint-Ambroise en l'égli~e Saint-Louis-des-Invalides 10
• 

Nous pourrions imaginer que madame Du Muy accompagna son époux et fur fortement 

impressionnée par le réel talenr de Caffieri. Quelques mois après le décès du maréchal, elle 

lui confie la réalisation du buste dont il est question. Le Musée national du château de 

Versailles conserve un portrait peint, représentant Du Muy. qui aurait été réalisé quelques 

1
- jean Baptiste Charles Marie de Beauvais. Oraison fonJbrr du très haut et ms pumant Setgneur Louu-Nu:olas

Vktcr tk FOix du Muy {. . .}, prononde dam l'église tk l'hôtel royal des lnmlides. k 24 avril 1776, par M tk 
Iktuutait, b.têque tk Senez, Paris, lmp. royale, 1776. 
l_ Lespinasse, k~tnà. Corularut, 17 octobre 1775, éd. 1887, p. 183. 
,J -//;idem. 
1 -1/;it!em. 
4 ~Voir lA Roque, 1896, t. II. p. 90. 
7

- Lespinasse, kJtr~à Co'I'JdJJrr~ 23 septembre l 774, éd. 1887, p. 107. 
•- &m. Arch. des Invalides, Mimoirt' tk r administrateur dt'$ lnvalùks, I.nuy tk Omumom. 1 5 juillet 177'3. 
"- l4Tt't du Sa/lin dt' 1775. n" 224, p. 34 du livret. 
m-Voir Li1.rretd.u Salon tk 1775. p. 34. 
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temps après son accession au titre de maréchal de France, en 1775 11
• À n'en point douter, 

Caffieri en prend connaissance et l'utilise pour modèle. 

Monté sur un piédouche présentant des inscriptions latines, soigneusement creusées dans le 

marbre, le buste du maréchal Du Muy est avant tout un portrait officiel (pl. na 43). Le 

militaire, revêtu de sa cuirasse enveloppée dans un ample drapé arbore fièrement le ruban 

de rordre de Saint-Michel, et la croLx du Saint-Esprit. La tête tournée de trois quarts vers la 

droite, coiffée d'une élégante perruque, retenue sur la nuque par un catogan, le front large 

et haut, le nez long et épais, le menton volontaire et ce discret sourire, traduisent 

admirablement l'expression sereine du chef des armées, empreinte de noblesse et de fierté 

(pL ll 0 43). 

Indéniablement, cette œuvre est l'un des plus beaux portraits de Caffieri. Soucieux de 

retranscrire le plus fidèlement possible, la noblesse de caractère du maréchal, le sculpteur 

souligne avec aisance, chaque détail du visage. La façon de modeler la chair, en insistant sur 

les rides du front, voire même d'enrouler les boudes de La perruque atteste de la perfection 

du travail de Caffieri. Exposé au Salon de 1777 
12

, le portrait du maréchal Du Muy suscitera 

l'intérêt de quelques critiques. L'auteur de La Prêtresse ou Notwelle manière de prédire ce qui 

est arrivé. ne cache pas son admiration, notant que« l'on voit sur la figure de ce guerrier, le 

caractère de l'intégrité et le mouvement d'un bon militaire u ». Pidansat de Mairobert 

semble partager la même opinion, insistant sur l'habileté avec laquelle Caffieri a su « faire 

passer dans la tête de son maréchal du Muy l'esprit de la devise qu'il a gravée en bas: 

Virtutis vertl! custos, rigidisque satelles H ». 

Précieusement: conservé jusqu'au début du siècle dernier par les desrendants du maréchal, 

puis acquis par un collectionneur allemand, le portrait du maréchal Du Muy se trouve 

aujourd'hui à New York, dans les collections du Metropolitan Museum of Art. 
Caffieri a pris le soin d'y adjoindre, au-dessus, une citation du premier épître d'Horace : 

VlRTUTIS VERJE CUSTOS, RIGIDUSQUE SA TELLES [La solide t•erttt na point de plus 

flthle et de plus digne émule]. 

u • Anonyme, portrait du Marèchal du Muy, huile sur toile. H. 2. 1 SO; L 1. 400. Versailles. Châteaux de 
Veri3iUeset de Trianon {inv. M. V. llOV). voir Soulié, 1880, nQ 1100 et Constans, 1980. n" SSI7. 
u.N"216,p.4i dulivret. 
u ~ La Prhrme ou Nom.t?Jk manière de prldire ce qui est arrittl. A Rome et se trouve à Paris chez les mardl.allds 
de nouveautés. Im (Ddoynes, t. X. n" 180. p. 27. 
tt- {Mathieu-Fr.mçois Pidansar de Mairoben}, a Troisième leme sur les Peintures, Scnlptures [ ... }, exposées 
auSaUon du Louvre, le 25 aoilt lm~. hUm. secreu, 22 septembre, 1777, t. lX. p. 49. rééd. 1995, p. 78. 



P .. 26 Pierre Corneille (1606-1684) 

Buste en marbre. 
H. 0, 870 (dont piédouche intégré, en marbre blanc : 0, 200) ; L 0, 660 ; Pr. 0, 360. 
Inscrit à gauche : ].}. CAFFIERI- SCVLPSIT 1777. 
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Sur la plinrhe. devant : PIERRE CORNEILLE ni à Rouen k 6 juin 1606, mort à Paris le 1er octobre 
1684. 
PwsJoyer public de la Coméd.ie Française (inv. S. 135). Voir pL n" 4·1' 

Voir :P~ 22, P. 27, P. 38 et P. 90 

HISTORIQUE 
Proposé par Caffieri à la Comédie-Française, le 10 juin 1 n6 (Paris, Bibliothèque-Musée de la 
Comédie--Française, lettre tÛ Ca./fien ara comédiens dtt Roi, 10 juin 1776 (P.j. n° 157). Accepté le 
même jour par M. Brizard (Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, registre E. f' 5, ~). 
Le 30 septembre In6, les coméd.iens du roi autorisent Ca.'lieri à ex.écuter le buste en marbre de 
Corneûle. Acte notarié passé devant Maître Boutet, notaire à Paris, en présence des comédiens et de 
Caffieri, le 22 novembre 1776. Le sculpteur s'engage à réaliser, dans les trois ans, le buste en marbre 
de Pierre CorneiUe, en échange des entrées à vie de son ami M. Godefroy, Contrôleur général de la 
Marine (Paris, A.N., ét. XLIV, 524), voir P.j n" 166. Placé dans le foyer du Théâtre-Français, 
insta.Ué ~u Palais des Tuileries, le 6 octobre 1777 (Mouy, éd. 1780, r. III, p. 318). Exposé dans le 
foyer de la nouvelle salle de la Coméd.ie-Française, faubourg Saint-Germain (actuel Odéon). 
Restauré en 1792. Eo 1835, le buste est prêté à l'administration de la liste civile, pour la réalisarion 
d'un moulage desr:iné au château de Versailles. Restauré en 1843 par Dantan ainé (1792-1848). 

E.XPosmoNs 
Salon d.e 1777, no 217, pp. 41-42 du livret (a Pierre Corneille. Buste en marbre, qui doit être placé 
dans le Foyer de la Comédie Française~>); Versailles, 1962, n" 5; Paris, 1974', n° 52, pp. 25-26 du 
at.~ repr.; raris, 1980, n" 82, p. 29 ducat., repr. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., M.C., ét. XLIV, 524, Convention nztre le rieur Cafliery et les Comédiens .françois, 22 
novembre 1776 (P.j. n" 166); 0 1 

845:, pièce n° 143, lettre de Caffieri à Molé, 24 novembre 1777 
(P.J. n<> 183) ; 0 1 1919', f' 268, Mémoire de Caffieri adressé à d'Angiviller, 27 noyembre 1787 (P J. 
n.0 #1} ; Paris, Biblimhèque-Musée de la Comédie-Française, lettre de Caffieri aux comédiem du roi, 
10 juin 1776 (P.]. n° 157}; Registre des dllibératiom de la C:mridie-Française, E. folio 5, ~. 30 
$eptembre 1776 ; tatre de Caffuri aux comédiens du roi, 21 novembre 1777 (P.j. no 182) ; kttn: de 
Calfwi à Mo/1, 24 novembre 1 m (P.j na 183) ; Acte du Comité du 24 not•embre 1 m; lettre de 
Moll it Caffieri, 27 novembre 1777 (P.j. n ° 184) ; lettre de Caffieri au.-.; comédiem fiançais, 15 
novembre 1779 (P.j. n" 236) ; Inventaire de 1815 des œuvres conservées à la Comtdie; lmtentaire de 
1849, n<> 9; lm:mtaire de 1869. n" 9, p. 10; Rouen, Bibl. mun., C

2',lettre tk Caffieri à M. Haillet 
de la Cùurtmnl!, 23 a:vrill785 (P.] n" 407); lettre de Gif.fieri à M liai/let de la Courorme, 21 mai 
1785 (P.j. n" 40!/). 
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CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairoberr], «Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures & 
Gravures exposées au Sallon du Louvre le 25 Aotît l7n », Mém. secrets, 22 septembre 1777, rééd. 
1995, p. 78 ; Seconde Lettre de Monsieur le Comte de**'*, en réponse ,4 celle qui est avam celle sur la 
particttlarité, [1 n7] (Deloynes, t. X, n" 185, p. 4) ; lA Prêtresse otl Nouvtlle manière de prédire ce qui 
est arrivl. A Rome et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1 m (Deloynes, t. IX. n" 
189, p. 27) ; « Exposition au Sallon du Louvre des Peintures, Sculptures et autres ouvrages de MM. 
de l'Académie Royale», Memtrede France, octobre In?, l"' vol., n" 1448, p. 195. 

BIBUOGRAPHIE 
Mouy, éd. 1780, t. III, p. 318; Affidm, annonces et avis divm, ou journal g!tztral de France, 
Supplément du 6 juillet 1792, p. 292ü; Geffroy, 1808, p. 134; Villenave et Robin, 1812, rééd. 
1843. t. VI, p. 339; Prée. Analytique d~s trav1zux de l'Académie Royale des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Rouen[. •. }, 1821. t. V, pp. 340-341; Clarac, 1841, t. 1. p. 544, note n° 1; Feller, 1847-
1850, t. n, p. 323. 2tm. coL; Chennevières, 1853, p. 93; Donnet, 1857, p. 125; Houssaye, 1860, 
p. 80, 81; Jal, 1872, p. 304, 2bJ.' col., p. 305, lm- col., p. 429, là< col.; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 
p. 232,238-240, 277, .351, 360, 418, 422, 453, 500, 502; I.G.R.A.F., Paris, Mon. Civils, 1879, t. 
1. p. 127, 133; Soulié, 1880, p. 220 ; Lenoir, 1881, p. 354; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 
1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 187; Champeaux, 1885·1902, rééd. 1993, t. VIII, p. 749; Curnier, 
1885, rêéd.. 1971, p. 1, 2; Vtardot, 1886, p. 289; Jouin, 1890, p. 10 ; Gonse, 1895, p. 227 ; 
Monval~ 1897, p. 4, 5, 36, no 32; Dilke, 1900, p. 118, 171; Dacier, 1904, pp. 186-187, 188; 
loliée, 1907, p. 19 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. J 58 ; Mandach, 1911, t. V, p. 354 ; Michel, 
1$112\ p. 41 ; Boinet, 1913, p. 79; Boinet, 1921, p. 140; Dacier, 1921, P· 3117; Blum, 1923, p. 
143 ~ Boi.net, 1924, p. 113; Hourticq, 1925, t. II, p. 107; Réau, 19281

, p. 308; Remigton, 1929, 
p.14 ;Jalabert, 1931, p. 182; Monval, 1931, p. 16, repr. p. 33. n" 1; Alau.x, 1933, t. 1, p. 128; 
R..ltouisde limay, 1933, p. 92; Vitry, 1934, P· 95; Benoist, 1945, p. 203; Valmy-Baysse. 1945, 
p. 68, 174, 527; Mauricheau-Beaupré, 1949, repr. p. 49, 3' col., n° 3; Valous, 1951. p. 36; 
l?revost et d' Amat, 1956, t. VII, p. 821 ; Feinblatt, 1961, p. 6 ; Sellers, 1962, p. 117, 198 ; Benoist, 
1963, p. 131; Chevalley, 1973, p. 171, repr. n° 388; Renwick, 1974, t. II, note 0° 2; Chevalley, 
1911. p. 28. repr. p. 27; Schneider, 1979, p. 316, repr. n" 5 et p. 317; Lorcey, 1980, p. 220; 
Pupll, 1985. p. 222; Gras, 1992, p. 48; Pessiot, 1994, p. 50; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; 
Scherf, 1997, p. 303,322; Bénézit, 1999, t. III, p. 96; Lever, 2001, p. 343, note 0° 67. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1· la célébrité de ce busce en marbre, exposé dans le foyer public de la Comédie~Française fut 
immense. De œ fait, il est très difficile - et sans grand intérêt- de procéder à la recension 
systématique de tous les exemplaires passés en vente depuis la fin du xvnr siècle, jusqu'à nos jours, 
et de toutes les versions conservées dans les collections publiques et privées. Des exemplaires existent 
<lans tous les matériaux (marbre, terre cuire, plâtre, bronzes ... ). 
2· De nombreux artistes ont effectué des moulages de œ buste Oacquet, Jean-Auguste Barre, j.AJ. 
Falguière, Eugène-Louis Lami, ... ).Voir Riounet, 1996, p. 361. 
Moulage conservé au Musée national des monuments français (inv. MF 7153). 
3- Un moulage en plâtre de ce buste est exposé dans l'escalier menant au bureau de l'administration 
de h Comédie~ Française (H. 0, 670). Paris, Comédie-Française (inv. S. 21 ). Voir Monval, 1897, p. 
51. n" 83. 

COPIE 
Copie en marbre par Nicolas-Augustin Matte {1781-1837). H. 0, 860; L 0, 660; Pr. 0, 400. 
Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M.V. 801). Commandée par Louis-Philippe. 
le tomai 
1834, pour les Galeries Historiques de Versailles et exécutée d'après le moulage de Jacquet 
{Versailles. musée national du château. Inv. LP 1068). Voir Hoog, 1993, t. I, n° 416, p. 109. 
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'GRAVURE 
Gravure d'Augustin de Saint-Aubin (1736-1807), d'après le buste de Caffieri, portant la mention: 
P. CORNEILLE. Dessiné et Gravé par Aztg. S -Attbi11 d'après le Buste foit par M Caffiery {Paris, 
B.N.F.1 Cabinet des Estampes, N 2

}. 

Ji'tposé dans le foyer public de la Comédie-Française, le buste en marbre de Pierre 

Come1Ue est assurément l'un des portraits de Caffieri les plus imposants, œnr par son 

indéniable qualité, que par son exécution particulièremem soignée. 

Le 10 juin 1776, le sculpteur adre.c;se une leme aux comédiens du roi, dans laquelle il se 

proposait de réaliser le « buste de Pierre Corneille, de même grandeur et aux mêmes 

conditions [ .•. ] 
1 

,,, que celles qui avaient été convenues en 1 n3, pour le portrait d'Alexis 

PlrtJn (P. 23). Caffieri entend obtenir en échange« les entrées à vie d'un ami à qui je désire 

faire ce présent» 2
• Pour des raisons que nous ignorons, la réponse se fera quelque peu 

atten.d.re. Le 30 septembre 1776, les comédiens annoncent leur décision. Le buste de Pierre 

Ct~rneille sera exécuté par Caffieri J. Le 22 novembre suivant, maître Boutee, notaire à Paris 

établit un contrat entre le sculpteur et les ~odéraires français. Ce dernier s'engagea à réaliser 

«le buste de Pierre Corneille en marbre blanc \, dans un délai de trois ans, moyennant les 

entrées il vie de son ami, <t M. Gabriel Auguste Godefroy, Ecuyer, Contrôleur général de la 

Marine [ •.. ] 5 ». 

Conformément aux clauses résolutoires établies par maitre Boutet, Caffieri achève son buste 

dans les plus brefs délais ct décida de le présenter au public krs du Salon de I7n 6• 

Réalisé d'après le modèle en terre cuite de 1775, conservé au Musét! des beaux~arts de 

Rouen (P. 22 et pl n° 40), cet étonnant portrait affiche une élégance rare, soulignée par 

la qualité exceptionnelle du matériau. Nous retrouvons le dramaturge dans toute sa 

solennité, de mee, le visage tourné vers la droite, drapé dans un somptueux manteau aux 

plis larges et profonds. La calotte des bénédictins est posée sur sa tête (pl n ° 44). Enfin, 

une cordelière pend au cou de l'écrivain. 

Curieusement, la réussite de ce portrait échappe quelque peu aux critiques. Si l'auteur du 

Mercure de France ne se contente que de « remarquer le buste en marbre de Pierre Corneille, 

qui doit être placé dans le foyer de la Comédie-Française 
1 

» ; Pidansat de Mairobert, note 

1 
- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comêdîe-Française, kttre de Caffieri aux comtdiem du roi, 10 juin 1776 

{PJ. n"' 157'). 
l-lhûkm. 
~.Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Françai!.e, Registre E, !" 5. V

0
, 30 septembre 1 n6. 

4
- Paris. A.N .• M.C., ét. XLIV, n" 524. Cam•entùm mtrt le sieur Cajjiny a ks Com!mem françois, 22 

novembre 1776 {P.f n" 166). 
s ·lbirlcn. 
"· N" 217, pp. 41-42 du livret. 
7 

- «Exposition au Sallon du Louvre des Peintures, Sculptur~ et autres ouvrages de MM. de l'Académie 
Royale ... Mercure de France, ocrobre 1777, 1" vol.. n" 1448, p. 195. 
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œmbien ce portait c.:st <t animé de la vigueur qui caractérisait encore les dernières pièces de 

ce grand homme dans sa vieillesse 
8 

». La. Prêtresse au Salon, félicite quant à elle, Caffieri 

d":tvoir su « tirer un grand parti de la simplicité du costume 9
11. Enfin, Monsieur le Comte 

de***, considère, à juste titre, ., cet ouvrage précieux [ ... ] Ill». 

Nous ne pouvons expliquer les raisons pour lesquelles ce magnifique portrait suscita si 

peu d'enthousiasme auprès de la critique. Pourtant, Caffieri a su rendre à merveiUe, le 

visage empreint d'intelligence et de rigueur de l'écrivain (pl. n° 44). Nous remarquerons 

avec quelle habileté il parvient à transposer dans le marbre l'inflexion du regard, souligné de 

cette modestie dont parlait si bien Fontenelle 11
• 

Assurément, ce portrait en marbre de Pierre Corneille doit être considéré comme étant l'une 

des plus belles réalisations de Jean-Jacques Caffieri. Jamais, jusqu'alors, il n'avait m:ûrrisé 

aussi bien le ciseau. Chaque détail du visage, du regard, est rendu avec la plus grande 

minutie. Nous remarquerons les quarre boutons de l'imposant manteau qui recouvre le 

buste de Corneille, ciselés avec soin et délicatesse (pL na 44). 

Toutefois, il convient de nuancer quelque peu narre jugement en notant quelques 

imperfections, qui ne nuisent en rien à t'incontestable qualité de ce buste. En effet, nous 

pourrions regretter une certaine faiblesse du travail de l'artiste, dans le rendu de Ja chevelure 

de Corneille. Les mèches retombent de manière peu gracieuse sur les épaules. Par ailleurs, 

ies plis du manteau sont un peu raides et même parfois trop lourds (pl no 44). Il et1t été 

préférable, pour l'harmonie de l'ensemble, d'affiner davantage le rendu de l'étoffe. 

À l'issue du Salon de 1'177, le buste de Pierre Carneille est installé dans le foyer du théâtre 

français. au Paia.is des Tuileries, le 6 octobre de la même année 
11

• Le 21 novembre suivant, 

caffieri se félicite de l'initiative des comédiens du Roi, d'orner leur foyer des poruaits u 

«de ceux qui ont illustré la scène», précisant qu'ils« ne deviendront intéressants qu'autant 

qu'ils seront ressemblants 
14 

n. Depuis le XVIIf siède, œt admirable portrait a toujours 

suscité renthousiasme des collectionneurs. Il existe, en effet, une innombrable quantité de 

copies, de qualités certes inégales, tant en France qu'à l'étranger. 

• • {Mathieu-François Pidansat de Mairobert], « Troisîème lettre sur les Peintures, Sculptures & Gravures 
exposées au SaUon du Louvre le 25 Aoiit 1777 », Mhn. recretJ. 22 septembre 1 m, rééd. 1995, p. 78. 
' - La Pritrme ou NfJU~·elk maniJre de prtdtrr œ qu~ est amri. A Rome et se trouve à Paris chez les marchands 
de nouveautés, 1777 {Deloynes, t. IX. no 189, p. 27}. 
10 

• Seœntle Lettre de Momi:eur le Cumtt tf.e• ... en réponse à celle qui tst twant celle sur la particularité, [ 1777] 
(Deloynes, t. X, n" 185. p. 4). 
11 

• te texte de Fontenelle, évoquant b vie de SOt! onde se trouve reuamcrit dans les Œut-'m complèus de 
Cbmdlle. éditées .à Paris en 1963. 
'~ - Mouy, éd. 1780, t. III. p. 318. 
•t- Paris. Bibliothèque-Musée de b Comédie-Française. lettre de Caffieri aux cetmidiens dJ, roi, 21 novembre 
1117 (P.j. n" 182}. 
te-Ibidem. 



P. 27 Pierre Corneille (1606-1684) 

Moulage. 
H. O. 890 (dont piédouche rectangulaire en bois : 0, 185) ; L 0, 650 ; Pr. 0, 320. 
Inscription au revers : Pierre Corneille. Fait par J -.}. Caffieri en 1777. 
Paris, bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de lecture de la Réserve (inv. Il). 

Voir P. 22; P. 26; P. 38 et P. 90 

HISTORIQUE 
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Moulé en Im, d'après l'original en marbre, conservé à la Comédie-Française (P. 26). Offert par 
l'artiste avx génovéfains de Paris, en 1787 (Paris, AN., 0' 8452

• pièce n" 177', P' 6). Restauré en 1901, 
d'après le buste de la Comédie-Française. Classé à titre d'objet par la caisse des Monuments historiques 
le 27 octobre 1944. Restauré en 1965 et 2001. 

EXPOSITIONS 
Pl:lrÎS, 1936, n" 279, p. 39 du cat. ; Paris, 195 l, n" 207, p. 36 du cat. 

SOURCES r..-1ANUSCRITES 
Paris, A.N., 0'845", pièce no 177, P' 6, État des bustes des hommes illustres qtlt' M. Caffieri, Sculptntr du 
Roy et Profosm~r en son Académie à donné au atttres Académie, s.d. [juin 1788?} (P.J n" 445) ; S. 1540, 
État tle la bibliothèqru tb Sainte-Geneviève, 1790 ; Paris, BibL Sainte-Geneviève, inv. de 1790 [cité] ; 
ittu. tk 1850, n" 99; inv. de 1877. n° 78; inv. de 1898, no 2; inv. de 1943, 0° 11. 

BIBUOGRAPHIE 
FrankUn, 1873, t. I, p. 93 [mentionné par erreur comme étant une terre cuite}; Trianon, 1877, p. 17; 
Boinet, 1913, p. 79; Boinet, 1921, pp. 140-141; Boinet, 1924, pp. 112-114, no 11 ; Valous, 1951, p. 
33,36; Feinblatt, 1961, p. 6; Niderst, 1985, repr. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
iJ existe une autre version en plâtre du buste de Corneille, réalisé d'après le marbre de la Comédie
Française dans le bureau du maire de Rouen (P. 38 et pl 71° 70). 

Ce buste, précieusement conservé dans la salle de lecture de la bibliothèque Sainte

Geneviève est l'un des nombreux plâtres réalisés d'après l'original en marbre de la Comédie

Française par l'atelier de Caffieri. Il fut offen par l'artiste en 1787, en même temps que neuf 

autres portraits 1
• Nous retrouvons Pierre Corneille, la tête légèrement tournée à droite, coiffée 

1
- Paris. A.N .• 0' 845:, pièce no 1 n', f" 6, Etat des bustes des hommes illustm que M. Caffieri, Sculpteur du Roy 

tt Proforuur tn wn A:adtmie à tknnl au autres Arad/mie, s.d. 1 juin 1788 ?) , voir P.j. no 445. 
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d'une calotte er enveloppé dans cet ample manceau qui ne laisse entrevoir qu'un rabat et les 

àeux glands <rune cordelière. 

Il n'y pas lieu d'insister davantage sur ce portrait, dans la mesure où nous ne pouvons que 

constater une certaine raideur, à la fois dans le costume, mais aussi et surtout dans le rendu du 

visage de Corneille. 

De nombreux apprentis travaillaient pour le compte de notre sculpteur. En règle générale, il 

leur con.fiait l'exécution de plusieurs répliques en plâtre de ses œuvres. À plusieurs reprises, 

Caffieri en fit don, à diverses institutions susceptibles de faire appel à ses services, par la suite. 

En 1787~ il légua aux génovéfai.ns de Paris, pas moins de dix portraits. 
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P. 28 Benjamin Franklin (1706-1790) 

Buste en terre cuite. 
H. 0 1 690 (dont piédouche circulaire, en bois, patiné terre cuite : 0, 170). 
Incisé au revers : BENJAMIN. FRANKLIN. Né A BOSTON en Amerique le VI ou 17 janver J 7061 
Fait par JJ. CAFFIERJ, en 1771. 
Paris, Bibliothèque Mazarine, salle de lecture. Voir pl no 46 

Voir P. 79; P. 83; P. 84; P. 85; P. 95 et P. 97 

HISTORIQUE 
Acquis par la direction générale des Bâtiments en 1778. Estimé cinq cents livres à l'époque 
{Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 242, note de Pierre, Premier Peintre du Roi, août 1780), voir P.J n <> 

?~::" C' .ollection du Duc d'Angiviller. Saisie révolutionnaire des 10 et 21 avril 179 3 des objets d'art 
de. ,Jection de l'ancien surintendant des Bâtiments du roi (Paris, A.N., F" 1036', pièce n° 46). 
Envoyé au dép6t de l'hôtel de Nesle, puis en 1796 à la Bibliothèque Mazarine. Exposé en 1879 
dans le vestibule de la salle de lecture. Classé Monument historique le 7 juillet 1976. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1777, n° 218, p. 42 du livret (a Benjamin Franldin. Buste en terre cuite u); Paris, 19291

, 

nr:> 131, p. 56 ducat.; Versailles, 1937, n° 282, p. 109 ducat.; Paris, 1956, n" 124, p. 25 ducat., 
repr. ; Versa.itles, 1963, n° 211, p. 80 du car. ; Paris, 1993-1994, n " 1, p. 16, et 532 ducat., repr. p. 
163. 

CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairobert), «Lettre sur les Peintures, Sculptures & Gr.mtres 
exposées au Sallon du Louvre le 25 Août 1777 "• lettre III, 22 septembre 1777, t. XI, p. 45 1<:00. 
Faré. 1995, p. 78 ; jugement dime Demoiselle de quatorze ans sur le Sa/lon de 1777, Paris, (.lutllau 
rAtné, 1777 (Deloynes, t. X, n° 178, p. 21); La Prêtresse ou Nouvelle Manitre de prédire ce qui est 
arrivé. A Rome et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1777 (Deloynes, t. X, n° 189, 
p. 27) ; Srûte du Coup d'œil sur l'école française. Lettre sur le salon de 1777, Paris, 1 m, R. U .A., 
1865~1866, p. 220; «Exposition des peintures, sculptures, gravures de MM. de l'Académie 
ro}'àle ~~. Merctore de France, Im, octobre, p. 195. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A.N., F17 l 036\ pièce n° 47, Rapport relatif aux Mànuments trouvés dans la Maison de l'/Jmigré 
d':Angivil!er les 10 et 21 avril 1793 ; Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. générale de 
R Franklin, t. XXIII, lettre de Cafjùri à Benjamin Franklin, 26 mars 1777 (P.J. na 168) ; t. XXX, no 
52, lettre de Caffieri à WiUiam Temple Fra~tklin, 29 octobre 1783 (P.J n° 379) ; t. XLIV, n" 69, 
lettre de Caffieri à \ViUia:m Temple Franklin, Secrétaire d'Ambassade des États Am!riraùu, 19 février 
1785 (P.j. n" 400); Rouen Bibl. mun., c••, État des oum·ages de M. Caffim, Smlpteur du P.oi et 
Professeur m son Acadimie adressé à M Haillet de la Couronne, 21 mai 1785 (P. J n° 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffrcy, IBn, rb.td. 1993, pp. 241-242, 243, 285, 453, 500, 502; l.G.R.A.F. Paris, Mon. Civils, 
1879. t. I. p. 310; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-18115, rééd. 1979, t. I, p. 187; 
DUke. 1900, p. 119, note n° 3, 171; Dacier, 1904, p. 191; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 158; 
lngersoll-Smou.se, 1914, p. 279; Hourticq, 1925, t. II, p. 107; Réau, 19282

, p. 167; Remigton, 
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1929, p. 14; Peloux, 1930~1941, t. I, p. 170; Maillard, 1931. p. 48; Réau, 1931, p. 234; Alaux, 
1933, r. I, p. 128, repr. ; Racouis de Limay, 1933, p. 93, 94 ; Feinblatt, 1948, dans Bull ofThe Los 
Angeles County Museum, p. 21, note no 4 ; Grigaut, 1950-1951, p. 12, 13, note no 1 ; Prevost et 

d1Amat, 1956, t. VII, p. 821 ; Réau, 1956, p. 90 ; Pace, 1958, p. 286; Sellers, 1962, p. 116, 117, 
197-200; Réau, 1964, t. I, p. 282, 402 ; Sutton, 1967, p. 214, repr. n° 1 ; Craven, 1968, p. 50 ; 
K:ùncln et Levey, 1972, p. 100; Marks, 19742

, p. 28, repr. n° 10; Arnason, 1976, p. 59; The 
Papert of Btnjamin Franklin, 1984, t. XXIII, p. 522, t. XXXI, no 51 ; Bouchot, Saupique et 
Villedieu, 1989, no 282, p. 109; Lopez, 1990, p. 219; Scherf. 1992\ p. 95; Levey, 1993, p. 149; 
Fâré, 1995, p. 78; Galimard-Flavigny, 1995, p. 79; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Navarra~Le 
Bihan. 2001, p. 101 ; Walker, 2004, p. 258, repr. n° 3. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1· Le modèle de Caffieri a été popularisé par d'innombrables reproductions en terre cuite, plâtre, 
marbre et même en albâtre. L'atelier du sculpteur diffusa une incroyable quantités d'exemplaires, 
destinés bien souvent à des institutions américaines. Nous avons recensé à ce jour, plus d'une 
quarantaine d'effigies de Franklin aux États-Unis, sans compter, les multiples copies, de plus ou 
moins bonne qualité. 
2 .. De nombreux biscuits en porcelaine ont été produits par la manufàcrure royale de porcelaine de 
Sèvres dès 1791. et ce jusqu'au début du XIX"" siècle {i1.v. 5462). Voir Sèvres, arch. de la 
manufacture, Vv'. Ve\ Vv9 et Vy 12. 

COP~ . 
1 .. Réplique en plâtre au Musée de la New York Historical Society (Voir Quarter/y Bulletin of the 
New Yark Historù:a/ Society, 1923, janvier et Grigaut, 1950-1951, p. 13, note n° 1 ). 
2~ Copie en plâtre patiné réalisée parR. Shout (1815) au Merropolitan Museum de New York 
(Collection William Henry Huntington). 
3~ Copie XIX' en marbre à Deuoit. Detroit, Institure of Arts (Coll ers, 1962, p. 207). Voir pL no 
4- Copie en marbre à Washington (H. 0, 570). Washington, Smithsonian Instirudon, The 
National Portrait Gallery Washington (inv. N.P.G. 69.61), Voir Cat. of the pmna.nmt collection in 
the National Portrait Gallery, Smit!Jsonùmlnstittttùm, Washington, 1978, p. 52, repr. 

En 1777, Caffieri prend conscience qu'il est dans son intérêt de réaliser le portrait de 

l'américain le plus populaüe de France et de le faire figurer parmi sa galerie des hommes 

illustres. 

Benjamin Franklin naît en 1706, à Boston, en Nouvelle-Angleterre. Dixième enfant 

d'une riche famille de commerçants protestants, il débute comme apprenti dans la modeste 

boutique de son père. À douze ans, il devient le jeune assistant de son demi-frère, James 

Franklin, imprimeur à Boston et fondateur en 1721, d'un journal, le Ne-w England CouratJt. 

Benjamin y signe ses tous premiers articles, sous le pseudonyme de " Dame Silence 

Dogs"Nood Il. Quelques temps plus :ard, il prend la dire~,; don de l'atelier familial lors de 

l'arrestation de son frère, accusé d avoir publiquement critiqué les autorités britanniques. Il 
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publie notamment plusieurs articles engagés, défendant la liberté de la presse. Suite à une 

violente querelle avec James, il quitte Boston pour Philadelphie, devient apprenti 

imprimeur, avant de fonder sa propre entreprise. En 1729, il fait l'acquisition du journal la 
Gautte de Pennsylvanie, dont la qualité des éditoriaux suscite l'enthousiasme des lecteurs. 

Franklin s'investit égalr.ment dans plusieurs activités sociales et culturelles. li fonde, entre 

a.utres, la junte, un groupe de discussions philosophiques et politiques et ouvre la première 

bibliothèque publique du pays. Il est élu en 1732, assistant grand surveillant de la Loge 

maçonnique de Saint Jean de Jérusalem. L'année suivante, il fonde un journal de 

propagande. l'Almanach du pauvre Richard Saunders, défendant, entre autres, les doctrines 

du radicalisme anglais. Fort de son succès, Franklin est nommé secrétaire de l'Assemblée de 

Pennsylvanie en 1736, député, puis directeur des postes de Philadelphie. Tout en 

poursuivant la publication de son journal, il se livre à de nombreuses expériences 

scientifiques sur l'électrt~ué \ invente en 1752, le paratonnerre et se rend à plusieurs 

reprises en Europe. Nommé membre du second congrès de Pennsylvanie qui s'ouvre à 

Philadelphie, le 10 mai 1775, Benjamin Franklin participe aux côtés de \Vashington à la 

Décllttation d'Indépendance des États-Unis, proclamée le 4 juillet 1776. Le Congrès le 

charge de se rendre en France, solliciter l'appui de Louis XVI. Franklin quitte Philadelphie 

le 28 octobre 1776, accompagné de ses deux petits-fils William Temple Franklin et 

Benjamin Franklin Bache, et débarque au port de Saint-Goustan, près d'Auray, le 4 

décembre de la même année. Son compagnon de route, J. Adams décrit avec humour, 

l'impressionnante réputation dont jouissait Franklin, depuis déjà plusieurs années: «Il 

avait une réputation plus universelle que celle de l.eibnÎli. . .JU de Newton, de Frédéric ou de 

Voltaire, et l'on aimait et estimait plus son personnage que celui d'aucun d'eux [ ... ]. Son 

nom était fàmilier aux gouvernements et aux peuples [ ... ] à un point tel qu'il n'était pas, 

pour ainsi dire, un paysan ou un citadin, un valet de chambre, un cocher ou un laquais, une 

femme de chambre ou un souillon dans sa cuisine, auquel il ne fttt familier et qui ne le 

considérât comme l'ami du genre humain. Quand il parlait de lui, ils semblaient penser 

qu'il restaurerait l'Age d'or 2 
». Les français réserveront au «libérateur de l'Amérique' 11 un 

accueil des plus chaleureu."<. Installé à Passy, dans la demeure de l'un des nombreux 

pltttisans de la cause américaine, Donatien Le Ray de Chaumont, aucrefois I!ltendanc des 

Invalides, Benjamin Franklin devient l'une des personnalités les plus courtisées de Paris. 

lncarnant les valeurs humanistes des Lumières, il est d'ailleurs fréquemment convié par 

Mme Helvétius, veuve du fermier général, en son salon d'Auteuil. Il y rencontre l'abbé 

Morellet, Cabanis, Turgot et d'Alembert. Préférant l'inrimité de sa maison de Passy, 

Voltaire lui rend visite à plusieurs reprises, soucieux de connaître les combats sociaux et 

t - BenjàmÙl Franklin, ExperimmtJ & Obsmtatiom of t?!i'ctriâty 11UU.k at Philadelphia m America, London, E. 
Cave.l75I. 
1 -Adams. réêd.l850-1856, t. l, p. 660. 
1 

- Êlage tivique tlc Benjamin Franldin. pronon.d le 21 juillet 1 790 dans la rotonde. au nom tk la Commune tk 
P:arit,par M. l'ah/Ji Claude Faw:bct, Paris, Louin et Bailly. 1790, p. 1. 
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politiques de son ami américain, qu'il nomme «le Dieu de la liberté 4 
». Franklin 

prolongera son séjour en France jusqu'en 1785, après avoir conclu avec Louis XVI, 

l'alliance franco-américaine du 6 février 1778 et obtenu le soutien actif de la diplomatie 

ftrulçaise. Rappelé aux Etats-Unis, afin de prendre pan à l'œuvre de la Constitution 

destinée à la nouvelle république, il quitte la France le 28 juillet 1785, puis accueilli 

triomphalement à Philadelphie le 14 septembre. Il prend sa retraite en 1788 et décède le 17 

avril1790, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. 

La popularité de Franklin suscite un td engouement auprès des français, que la plupan 

des artistes cherchent à tout prix à réaliser son portrait. Peintres, sculpteurs et graveurs de 

talents se succéderont en sa demeure de Passy. Ereinté par d'interminables séances de poses, 

il écrit à M. Thompson: «J'ai ranr et souvent posé à la requête d'amis que j'en suts 

parfaitement dégollté [ ... ] $ ». Grâce à l'admirable patience dont fit preuve Franklin, au 

murs de son séjout en France, il existe de très beaux portraits peints de l'américain, donr les 

plus remarquables detl\eurent sans conteste, ceux de Duplessis 6 et de Greuze 7
• D'autre 

part, de nombreux ext. 'llplaires gravés envahissent dès le XVIII' siècle, le marché de l'art 

parisien. Bachaumont, note d'ailleurs ironiquement, dans ses Mémoires secrets : « La mode 

est aujourd~hui d'avoir une gravure de monsieur Franklin sur sa cheminée, comme on avait 

autrefois un pantin 1 
». 

Au mêtne moment, plusieurs sculpteurs usent également de la patience de Franklin et 

téussissent de très beaux bustes. Un artisœ torn.lement inconnu à l'époque, d'origine franc

comtoise, Claude Dejoux (1732-1816), réalise en Im, un magnifique portrait en plâtre 

patiné de l'américain 9
• Nous ignorons les raisons pour lesquelles il obtient l'autorisation de 

modeler les traits de Franklin, dans la mesure où il n'est pas encore agréé à l'Académie 

royale de peinture et de sculpture. Il semblerait en tout cas que le jeune sculpteûr ait profité 

4 -Cité par Lock, 1851, p. 27. 
~*Lettre de Benjamin Franklin à M. Thompson, février 1 m. voir Réau, 19 31 , p. 234. 
6 ·Le portrait de Franklin de Duplessis, présenté au Salon de 1n9. sous le numéro 128. p. 31 du livret, se 
trouve aujourd'hui à New York, au Meuopolitan Museum. Huile sur toile ovale. H 0, 720; L. 0, 590. 
Memrpolitan Museum of Art de Ne\v York (in v. 32.1 00.132). Une autre version de fort belle qualité est 
co~e à Washington. H. 0, 724 ; L. 0, 584. Washington, Smithsonîan Institution (inv. N.P.G. 87-43). 
Voirpl. n°48. 
'- 11 existe de nombreuses versions du portrait de Fr.:nklin par GrellU!. L'un d'entre eux aurait d'ailleurs été 
commandé. le 8 mars In7, par l'avocat Élie de Beaumont pour s.a bibliothèque. L'abbé joseph Alphonse de 
Véri possédait également un tableau représenm.nt Franklin (C'.otleaion p-.~rticulière) er Bachaumonr annonça 
dans ses .Mfmqires U(TetJ, le 25 février 1 n7. que le • sieur Greuze faisait le portrait de M. Fm.nldin •• voir 
Mlm. s~n~I!J. t. X. p. 183. Un pastel sur p.-apîer de format ovale se trouve à Washington H. 0, 800; L. 0, 641. 
Washington, United States Departmcnt of St:ate, Diplomatie Reception Rooms. Un très beau tableau circule 
sut le marché de l'art international (H. O. 288: L. O. 35"1. Voir pL no 49. Une aune ••ersion légèrement 
différente se trouve conservée dans une collecr.ion particulière américaine (H. O. 320 ; L 0, 257}. 
'-Mlm. sram, 17 janvier tm. t. X. p. Il. 
9 

- Claude Dcjoux, BenjJU1Zin Franklin. Buste en plâtre patiné. Inscrit au revers : MR DE]OUX FT 1 m. 
H. 0, 600; L. 0, 440; Pr. (l, 310. Blé.rancourt, Musée de la coopération franro-américaine (inv. CFA. A. 
198). 
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dè la recommandation de quelque personne influente. Toujours est-il que ce portrait devait 

servir de modèle en 1779, à l'un de ses confrères, Pierre François Berruer (1733-1797) 10
• 

Franklin nous apparaît de face, la tête penchée vers la droite, élégamment vêtu, les épaules 

retouvertes d'un léger drapé. 

La tnême année, Caffieri présentera au public du Salon, un très beau portrait en terre cuite 

du diplomate américain. Nous ne disposons d'aucun document susceptible de nous 

renseigner sur l'origine de la commande de cette œuvre. Cependant, nous sommes 

convaincus que Franklin autorisa le sculpteur à modeler ses traits, après avoir pri.c; 

<::onnaissance du superbe portrait en marbre de feu Clattde Adrien Helvétius (P. 21 et pl. n° 

38), chet. sa veuve, en sa maison d'Auteuil. Dès son arrivée, l'Américain y est, en effet, 

régulièrement convié. Les réunions rassemblant de nombreux philosophes, scientifiques et 

écrivains se tiennent dans le salon, au centre duquel trône le buste d'Helvétius par Caffieri. 

cependant; la correspondance de Franklin ne nous fournit aucune précision 

supplémentaire. Nous Df! pouvons affirmer que ce buste avait été commandé par 

Franklin à Caffieri. En tous les cas, notre sculpteur se serait rendu à plusieurs reprises à 

Pa$5}". I.e 26 mars 1777, il propose à Franklin «une dernière séance 11 
r), au jour et à l'heure 

de sa convenance. Le portrait est achevé dans les mois qui suivent, afin d'être exposé au 

Salon du Louvre 12
, aux côtés d'un dessin représentant l'étude préparatoire du tombeau dtl 

glnéral.Montgomery 13
, commandé par Franklin (S. 29 et pl. n° 38). 

Nous avons jugé urile, avant d'étudier le buste de Caffieri, de retranscrire les descriptions 

de quelques mémorialistes de l'époque, réellemem impressionnés par l'extraordinaire 

personnalité de Franklin. Madame de Campan, premtère femme de chambre de la reine 

Marie-Antoinette évoque les vertus patriotiques de l'" apôtre de la liberté 14 
». L'abbé 

Morellet, de rerour d'Angleterre, se souvient d'un <1 homme intéressant 15 
,., en compagnie 

duquel il avait partagé de forts agréables diners. Un peu plus loin, il dresse un très beau 

portrait de Franklin, rendant hommage à sa "bonhomie parfaite,, doublée d'une 

uimplicité de manière, d' une droiture d'esprit qui se faisait sentir dans les moindres 

choses; une indulgence extrême, et par-dessus tout, d'une sérénité douce qui devenait 

fàdlement de la gaieté 16 
n. Le duc de Lévis-Mirepoix, qui rencontrera à plusieurs reprises 

Franklin, avant sa venue à Paris, souligne combien " sa figure pleine de candeur et de 

tl!. Pierre-François Berruer, Bmjamin Franklin. Buste en calaûre. lnscrit au revetll: PF BERRUER SCULP 
1719. H. O. 610 ; L. O. 560 ; Pr. O •. 320. Blérancoun. Musée de la œopérarion francn· américaine (inv. 63.C. 
?). 
u - Philadelphie, American Philorophical Society. Corr gtnirak d~ Bm1amin Franklin. t. XXlll. lettre tk 
Çajfieri à Bmjamin Fnmk/in, 26 mars 1 n7 et Papm of Bmptrmn Fran.kkn. t. XXl!l, p, 5 21 (P} no 168) 
u-N" 218. p. 42 du livret. 
tl~ N" 21?, p. 42 du lhrret. 
u -Campan,l822, rééd. 1988, p. 194. 
u- Murellet, Paris, 1821, rééd. 2000. p. 203. 
n -Ihitkm. p. 279. 
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noblesse, ainsi que ses cheveux blancs 11 
» resteront à jamais gravés dans sa mémoire. « En se 

rappelant tout ce que Franklin a fait dans les sciences, dans les arts et dans la politique, on 

dem.eure convaincu qu'il n'a jamais existé un génie plus universel, plus capable de grandes 

.conçeptions et d' apparitions ingénieuses u ». Le duc de Croy, dont les mémoires 

<:onstituent run des plus beaux témoignages sur le siècle des Lumières, se souvient, non sans 

éroation de ce <~ grand homme de la plus belle figure, aux grands cheveux blancs, portant 

partout dehors un grand bonnet de peau et un peu la tournure de quaker[ ... ]. Il portait des 

bésicles, sans lesquelles il n'avait jamais pu voir 
19
». Dans ses Mémoires secrets, Bachaumont 

évoque la « belle physionomie » de Franklin, précisant qu'il avait <1 peu de cheveux et un 

bonnet de peau qu'il porte constamment sur sa tête. Il est fort vénéré en public sur les 

nouvel!~ de son pays qu'il vante beaucoup Zll "· Le peintre, Louise Vigée-Lebrun fut, quant 

à elle. réellement« frappée de son extrême simplicité; il était vêtu d'un habit gris, tout uni, 

ses cheveux plats, sans poudre, tombaient sur ses épaules, er si ce n'eût été son noble visage, 

je l'aurais pris pour un gros fermier, tant il faisait contraSte avec les autres diplomates qui 

étalent tous poudrés [ ... ]. Nul homme n'était plus à la mode, plus recherché que 

Franklin 21 
» • 

Au regard de ces nombreux témoignages, il semblerait que Caffieri air réalisé un portrait 

de Franklin conforme aux émouvantes et pittoresques descriptions de ses contemporains. Et 

pourtant, il conviendra de mesurer notre propos, dans la mesure où ce buste nous paraît 

tOUt de même un peu raide, voire un peu froid, contrairement à la personnalité an1ène et 

bienveillante du diplomate américain. 

le m.odèle se présente de face, vêtu d'un giler rehaussé d'une veste et d' une cravate nouée 

autour du cou (pl n° 46). Franklin est âgé de soixante-dix ans lorsque Caffieri se charge de 

la réalisation de son buste. Conformément aux descriptions de l'époque ses cheveux épars 

retombent négligemment sur les épaules. Nous noterons avec quel réalisme, Caffieri modèle 

les traits d.u diplomate ; les joues tombantes, la bouche édentée, le menton ridé et flasque. 

Cependant, la sévère expression du regard, accentuée par le froncement des sourcils, se 

révèle en totale contradiction avec les témoignages contemporains, vantant ce magnifique 

sourire que Franklin affichait en toute circonstance. Ce visage éronnamment figé 

stapparente à un masque mortuaire (pl. n° 46). 

Lorsque Caffieri présente ce buste au Salon de 1 m 1~. la cnnque se montre fort 

bienveillante à son égard, du fair de la populamé du modèle. La Prêtres.se présmte au Salon 

n- Lévis-Mirepoix, 1814. réêd.. 1993, p 96. 
til~ 1/Jiânn, p. 97. 
tl!- Cray. 19.06, t. lll, p. 295. 
1;!>- Mtm. s«rm, 4 fb'tier 1 m. t. X. p. 29. 
il. Vrg&-Lebrun, Sout:min. Paris, H. Fournier, 1835-1837, pp. 250-251. 
»- N" 218, p. 42 du livret. 
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remarque« l'excd.lent portrait d'un philosophe aimable, le Docteur Franklin 23
1>. L'auteur 

du jttgemtmt d'une demoiselle de quatorze ans[ ... ]. affirme que Caffieri présente« l'un des 

plus beaux portraits 2
\ du Salon. Dans ses A1émoires secrets, Pidansat de Mairoberr ne cache 

.fr.lS son admiration devant le pC'rtrait de « ce sage philanthrope. qui cherche le remède aux 

mam:: de sa p:1trle. On voit son âme se soulever d'indignation sur sa physionomie dont ce 

sentiment altère la douceur 25 
». Enfin, le commentaire de la Suite dtt coup d'œil au Salo tt de 

lm[. . .), se veut tout aussi enthousiaste : « Il annonce qu'il commence [Franklin] à sortir 

de son obscurité et a l'espoir de figurer bientôt à son rang. Au surplus, sur cette figure 

\Ttalment pittoresque, l'artiste a su très bien réunir la douceur, la sévérité d'un sage 

philanthrope aux mouvements d'indignation, d'un fier insurgent, révolté contre la 

détestable politique de nos ministres et la guerre barbare et dénaturée de nos généraux zr,"· 

D)après les documents d'archives conservés à Philadelphie, i1 semblerait que Franklin ait 

ttccneilli favorablement ce portrait. Son petit-fUs, se chargera d'en réclamer plusieurs copies 

à Caffieri, afin de les envoyer en Amérique. Et pourtant, bien que nous ne doutions en 

auew1. cas, du réel talent de notre sculpteur, le buste de Houdon, exécuté en 1778 et 

présenté au Salon de 1779 17
, est d'une qualité bien supérieure. Vêtu d'un élégant gilet 

boutonné, r américain afl1che cette tendre bonhomie, tant appréciée par ses amis français 

{pl. tz 0 50). 

Caffieri, en dépit de toute son énergie, ne peut parvenir ~ saisir de manière aussi réaliste 

que son confrère, les tmits de Franklin. Son portrait, immobile et dépourvu de la moindre 

émotion manque cruellement d'intensité. D'ailleurs, Franklin ne s'y trompe pas. Au grand 

regret de Caffieri, il conviera Houdon aux Etats~Unis, en 1785. pour la réalisation de la 

Statue en marbre du général Washington m. 

n ~ La Prhrmt au Nauve!k Maniùe dé prédire a qui m fi.J"Tit·l A Rome et se trouve à Pa.m chez les marchands 
de nouveautés, 1777 (Ddoynes. t. X, n" 189, p. 27). 
!t ~ Jugmantd'une DmJoi!eUedéquatorzeam sttr k Sa!ùm dé 1.777, Paris. Quillau l'Aîné, 1777 (Ocloynes, t. X. 
n"' 178. p. lt). 
!!1 - [Mathieu-François Pidama.t de M.a.irobert}. « Lettre sur !es Peintures, Stulpturcs & Gravures exposées au 
Sallon du !.ouvre le 25 Août 1777 D, lettre m. 21 septembre 1777. [, XI. p 4:'1. rééd Faré. 19()5. p. 78. 
!Il- Suiu du Coup d'œil sur l'lcof$ fr•znfaise. lmre sur k salon dr 17T". Paris, 1777. R UA . 186S-l K66, p. 110. 
!tl .. N"' 221, p. 45 du livret. Buste en terre wite. H. 0, 40) (a.v« sode : 0, 522) ; L. 0, 342. Inscrit sur 1 épaule 
droite! Houdon f 1778; a.u revexs Frank.1in. Paris. Musée du Louvre. département des Sculptures (inv. RF 
249). En 1779. Houdon signera la venion détinnive en marbre blanc lH. O. 5)3; L 0, 34J). Inscrit au 
!la)'!:~ de la coupure œntraie à l'arrière : F.P. HO VRON EN 1779. Philadclprue, Musrum of An (inv. 1996-
161-I). Voir pi. n, 50. 
tt- t.a statue de Washington, réalisée en 1788, se rrouve au Capitole de Richmond, ":':1 Vuginie. 



P. 29 Philippe Quinault (1635-1688) 

Buste en terre cuite. 
H. O~ 720 (dont piédouche rectangulaire en marbre blanc: 0, 200); L 0, 570; Pr. 0, 310. 
Inscrit à droite: Fait ~t donné à la Comldie 1 m 1778 par j.J Caffieri. 
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lnsait à gauche: Il est né à Paris en 1635, mort dans la meme ViUe le 28 not;embre 1699 agé tk 53 
am. 
Inscrit sur la plinthe, devant: PHiliPPE QUINAULT 
Paris. Comédie-Française. escalier de I'administrarion (inv. S. 127). Voir pL n° 51 

Voir P. 53 et P. 111 

HISTORIQUE 
Réal.isé en 1778, pour les comédiens du roi, d'après le buste en marbre exécuté en 1771, pour 
l'Opéra (P. 111), voir Rouen, bibL mun., C', f!tat des ouzJrager tk M. Caffieri, Sroipteur du Roi d 

Professeur m mn Acadlmie adrrol à M. Hailkt tk la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. 11° 409}. Exposé 
dans le foyer du public de la salle de l'Odéon, construire par les architectes Peyre et De Wailly, 
inaugurée en avrill782, puis dans le foyer public l'acruel théâtre de la Comédie-Française, place du 
P.abis,.fu>yal. En 1845, il se trouve dans la galerie du foyer public de la comédie. Placé depuis 1879 
dans l'esc;alier de t'administration et des artistes. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1874, n., l, p. 64 du car. ; Versailles, 1962, n" 9. 

SOURCES lvfANUSCRITES 
Parls.c AN •• 0' 845\ pièce n° 177', P' 4, I!tat des bustes des /1t;rnmer illustres que M. C-affieri [ ... ]a 
dtmtJI au ttJ.ttres académie (P.] 11° 409) ; Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lettre Je 
Caffieri aux cométli~ns franr.ais, 9 février 1779 (P.j. n ° 22 /) ; note de la direction de la Comédie, 3 
janvier 1783 (PJ. n° 341); Im:emai:re de 1815 des œuvrer consen•ées à la Comédie; Inventaire de 
1845 des oecurres conseruées à la Comédie-Française, n° 31 ; Rouen Bibl. rrum., C', f!ta.t des t.mttragts 
tk }l.f. CajJieri. Smlpreur du Roi et Professeur en son Académie adressé iJ. M Hailkt de la Couronne, 21 
nW 1785 (P.j. 11° 40!1). 
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Dezallier d'Argenville, 1778, p. 120 ; Mouy. éd. 1780, t. III. p. 319 ; Gcl1Tnr. s.d. [1808}. p. 134 ; 
Jal~ tan. p. 304, 2""" coL; Guiffrey. 1877, rééd. 1993. p. 283, 338, 339. 340, 341. 342. 343; 
l.G.R.AF., Paris, J.fon. civils, 1879, t. I. p. 127, 136; Goose, 1895, p. 226, note n° 1 i Monval, 
1897, p. 6, 57, 11° 106; Dillœ, 1900. p. 119; Dacier, 1904, p. 188, 191; Dacier. 1905, p. 6, 9; 
ùmi. 1910, rééd. 1970. t. I, p. 156; ~inet, 1921. p. 136. 138, B9 ; Boiner, 1924, p. 112; 
Hourcicq, 1925, t. li, p. 107 ; Monval, 1931. p. l<J; Rarouis de Limay. 1933. p. 92; Gascoué, 
Letoquais [ ... }, 1934. p. 172; Valmy-Ba;'!sc, 194), p. 174; Réau, 1%4', p. 3SO; Adhemar et 
Semee, 1967, t. IV. p. 155; Biver, 1970, p. 134; Amason, 1976. p. 50; Cht.'Valley, 1977, p 26, 
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ŒUVRE EN RAPPORT 
ll existe une réplique fidèle en plârre patiné, au Musée Jacquem;,n-André de Paris. Il pourrait s'agir 
d'une œuvre d'atelier. H. 0,780; L. 0.535 ; Pr. 0,295. Inscription sur le piédouche: Philippe 
Quittault(Inv. M.J.A.P.S. 1753). 

Ce portrait. d'une exécution souple et soignée a été exécuté par Caffieri en 1778, pour la 

Comédie-Française, d'après un moulage du buste en marbre de Quinault 1 présenté au 

Salon de 1771 (P. 111). Dans une lettre adressée aux comédiens du roi, le 2 novembre de 

la même année, le sculpteur se propose d'en faire prése·nt au théâtre. «Si ce portrait peut 

vous faire plaisir, je vous prie f ... } de l'accepter comme une preuve de l'interet que je 

prends à votre projet de la Collection des grands Poëtes et de la parfaite estime que j'ay 

pour vos rares talens [ ... ) 
1 

». Bien entendu, Caffieri faisau allusion à un entrefilet paru en 

1759, dans la FeuiOe nécessaire, dans lequel les comédiens français annonçaient leur 

intention de décorer leur salle d'assemblée des bustes des grands aureun. du répertoire 

théâttal français et de ceu."X des principaux acteurs de la Comédie 3
• La ville de Paris ne 

disposant pas encore d'une salle de spectacle sufftsarnment vaste, le projet ne put aboutir. Il 

f.ùlut attendre la construction par les architectes Peyre et De Wailly, d'un nouveau théâtre. 

sur l'emplacement de l'hôtel de Condé, à l'endroit même où se trouve actuellement la salle 

de t•Odéon, pour que l'idée d'installer des bustes d'auteurs et acteurs à la Comédie 

ressurgisse dans l'esprit de chacun. 

En 1778, les comédiens possèdent dans leurs collections les bustes en marbre de Pierre 
C(Jmeille (P. 26) et d'Alexù Piron (P. 23) exécutés par Caffieri. Aussi, lorsque le sculpteur 

leur propose le portrait en terre cuite de Philippe Quinault, le 2 novembre 1778, la réponse 

ne se fit-elle point attendre. Trois jours plus tard, le don de Caffieri obtient l'assentiment 

des sociétaires : « La Comédie, n'ayant rien, Monsieur, à. refuser à une personne comme 

vous dont eUe estime la personne et même les talents 4 
». Le pontait est installé dans le foyer 

public de la salle des Machines au Palais des Tuileries, avant d'être exposé dans celui de la 

nouvelle salle construite par Peyre et De Waily. Le 9 février 1779, Caffieri fait part aux 

comédiens de son profond mécontentement devant l'injustice qui venait de lui être faite. I.e 

buste de Quinault «qui a été l'un des plus grands poètes lyriques et qui a laissé des 

comédies que le public voit avec plaisir [ ... } \ avait été substitué sans son accord, par (1 un 

double portrait de Voltaire 
6 ~> exécuté par son éternel rival, le sculpteur Jean-Antoine 

'- N"' 247. p. 40 du li'l<ut. 
: • Paris, Bibliothèque-Muree de la C{}médie· Frany:lis~.:. ft.tm de Ca(fim aux c-omidu-m franraù. 2 novembre 
1718. 
~·La Fr.dlk r:lcmaire. 1759. mir Perrin, 1960, p 31, 
4 

• Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. dossier Qumauk lçure des comidmzs du TOI J Caffieri, 
5 nm'œbre 1718. 
'.Paris, Bibtiotf.~ue-Musêe de la Comédie-Française. lam tk G:ffim aux romrtdmn françaù, 9 février 1719 
{P.j. n"' 221) et mrtedûa direction tk la CJJmld:e, 3 janvier 1783 il'] no 341) 
'-Jbitkm. 
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Houdon. «Ce procédé m'a paru si peu honnête que je sui bien éloigné de croire que vous y 
ayés aucune part [ ... ]»souligne t-il dans sa lettre, affirmant qu'en aucun cas Houdon «ne 

devait[ ... ] ni vouioire, ni permettre que l'on otât ce buste pour y mettre un de luy. C'est 
mmquer aux egards que l'on se doit entre confrère' u. Nous ne disposons malheureusement 

,dt aucun document susceptible de nous informer du dénouement de cette affaire. Toujours 

est~il que le buste de Quinault, sera installé dans le foyer public du nouveau théâtre 

œnsttuit par Peyre et De Wailly, faubourg Saint-Germain, inauguré en avril 1782, avant 

de prendre place dans celui de l'actuelle Comédie-Française, rue de Richelieu. Depuis 

1&79. il se trouve exposé sur le palier de l'escalier de l'administration et des artistes. 

Il s'agit très certainement de l'une des plus belles terres cuiu.-s de Caffieri (pl n° 51). Vêtu 

de sa robe de magistrat, à rabar, ceinturée au-dessous de la poitrine, rappelant sa fonction 

.dtaudireur à la Chambre des Comptes, Quinault tourne le visage légèrement vers la gauche, 

afin de laisser au spectateur le loisir d'admirer le travail de la perruque à la française, dont 

les longues boucles retombent délicatement sur la poitrine. Nous retrouvons l'air aimable, 

empreint d'un léger sourire de celui que Voltaire nommait« le poète des grâces 
8
». 

En 1715. Germain Boffrand, auteur d'une fort belle préface publiée dans le premier rome 

des œuvres de Quinault, nous dresse un émouvant portrait de l'auteur : " Quinault étoit 

bien fait de sa personne, d'une taille élevée. il avoit les yeux bleus, langui~'ians [ ... ] ; les 

sourcils clairs, le front large et uni [ ... ]. le visage d'un parfait honnête homme [ ... ] 9 
». 

Nous retrouvons, il est vrai, dans le buste de Caffieri ces yeux qudques peu « languissans 

(sic} » dont parle Boffrand. Cependant, il semble que ce portrait se rapprocherait davantage 

crun texte d'Antoine Baudeau de Somaize, dans lequel il est fait allusion à Quinault en ces 

termes : «Il est plus grand que petit, et si l'on ne savoir parfaitement la mort du roi 

d"Ethiopie, on le prendrait aisément pour lui, car il est fort noir de visage [ ... }. Il a la 

bouche extraordinairement fendue; les lèvres grosses [ ... ] ; ies yeux sont enfoncés et 

pétillans et sans arrêt. Au reste, il est d'une fort belle encollure 10 
». Les portraits peints du 

poète confiés par les descendants de Quinault à Caffieri, afin de servir de modèle à son 

buste sembleraient pour le moins fidèles à la description de Somaize. Nous remarquerons 

également de nombreuses similitudes avec un tableau anonyme conservé à Versailles (pl. n<> 

52). Conformément à ce portrait Caffieri a su rendre id avec beaucoup de vérité et de 

délicatesse, le visage empreint de bonhomie de l'écrivain. On peut y voir la précision avec 

laquelle il s'attache au moindre détail ; imistanr sur œtte bouche aax lèvres épaisses et 

sensuelles (pl n° 51). Nous pourrions cependant regretter quelque peu le traitement de 

cette perruque, dont les longues boudes retombent lourdement mr la poitrine, que 

nous retrouvons dans le tableau de Versailles. À œ sujet, Somèue souligne combien 

1 ~Ibidem. 
~ ... Voltaire. ù tempk du got2t, dans Mll.:ngts. éd 1961, p. 154. 
9 

.. Boffnand, 171 5, p. 5. 
1\1~ Baudeau. Le grand Jiait:mmzire d€3 prlnrous, histtmque. pohlflu~. gttJgraphiqru { /. Paris, Rîhou, 1661. 
TexterettarucrîtparG. Boffrand. 1715, p. 9. 
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Quinault prenait soin de sa chevelure qu'il u avait fort belle, grâce au secours du perruquier 

qui lui en fournit la plus bdle partie[ ... ] 11 
». 

llest certain que la répartition de la masse des cheveux, de part et d'autre d'une raie centrale 

fortement marquée n' csr pas du meilleur effet. D'autre part, les plis de la robe paraissent 

trop profonds et trop accentués. 

Quoi qu'il en soit l'aisance avec laquelle Caffieri manie son outil contribue à faire de ce 

po.ttrait une œuvre d'une grande distinction. 



P .. 30 François Marie Arouet de Voltaire (1694-1778) 

Buste en !..!rte cuite. 
H. 0, 250m (avec le piédouche circulaire en marbre). 
Collettion particulière. Voir pL n ° 53 

HISTORIQUE 
Provenance inconnue. Ve ~ .tôtcl Drouot, 13 décembre 1999, étude Jean-Marc Delvaux. 

BIBUOGRAPHIE 
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Dilke.I901), p. 118, 119; Sdlers, 1962, p. 119; Gautte de l'hâte! Drouot, 3 décembre 1999, n"' 44, 
p. 93,repr. 

ŒWRES EN RAPPORT 
1~ Un exemplaire en terre cuite de ou d'après Caffieri est conservé au Victoria & Albetl Museum de 
londres. H. 0,194 (avec le piédouche circulaire en marbre rouge: 0, 264); L 0, 154; Pr. 0, llO 
(inv. A 1956). 
2~ Un exemplaire en bronze au Fimvilliam Museum de Cambridge, daté de 1778 (H. 0, 250 avec le 
piédouche), pro\-ettant de la collection louis Corville Gray Clarke (inv. 121.1% l ). 

Cet étonnant portrait vient d'être récemment redécouvert lors d'une vente aux enchères 

parisienne 1
• Curieusement, nous n'avons retrouvé aucun document qui puisse nous 

indiquer dans quelles conditions Caffieri aurait été cnargé de la réalisation de ce buste. TI 

panût hien peu probable que le philosophe ait accepté de poser pour notre t.culpteur. Il 

semblerait plus vraisemblable que Caffieri se soit inspiré du portrait réalisé par son maître 

Jean,.-Bapthre Lemoyne, exposé au Salon de 17 48 2 et dont il possédait le plâtre original. Si 

!"on en croit la notice du livret du Salon de 1791 } , il aurait été exécuté par Lemoyne en 

1744. au moment même où Voltaire devint un habitué de la cour, avant de s'installer à 

Versailles l'année suivante en tanr qu'historiographe du roi. 

Lemoyne fit don de ce porr:rrut er d'un buste en terre cuite de Jea1l-Bapt;ste Rousseau\ à son 

élève. De fait, la ressemblance entre le portrait de temoyne et celui de Caffieri est pou1· le 

moins frappante. Et pourtant, curieusement, le buste de notre sculpteur, récemment passé 

a .. V~üte Pari<;, hûtel Otooot, 3 déœmbre 19~). 
tt,. N" U5 du livret. Le portrait est conservé en l'abba;-e de Chaalis. voi:r R.éau, 1927. fi~ 91. 
$- N" 205, p. 43 du livret: (• Arouet de Vnltaue. Ce buste a été fait d'apt~s narure, en 17)5, par feu J.8. 
Lr.morne. Voltaire avait alors cin«iua.me as\S, sou gérue éta.tt dans toute !a forœ, ;;:'étalt l'instant de ses p!us 
Mies productions et i'anhte a ru joindre à la ressemblance, l'énergie et le feu de œt mépuis.able auteur •). 
*-Offreri .fit don du busre de Jean-Jacques Rmmeau. modelé en 1768 par Lemoyne, à b. Comé.dre-Française. 
le 14 déœmbte 1791. Paris, Bâboothè.que-Musée de b. Comédie-Française. Lertrt de OrjJim mq comidiau du 
~ 14dêœmhre 1791 (P./. n" 50Zl 
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en vente porœ la dare de 1770, d'après les informations contenues dans le catalogue. 

l?o-·z;aons-nous envisager qu'il y ait eu une petite confusion dans la lecture de l'inscriptkm ? 

Il peut arriver que l'incision pratiquée le plus s~uvem au revers d'un buste, par l'artiste 

SOÎt ,difficilement déchiffrable. li est cepenO:mt dommage qut nous D • ayons pu examiner de 
ptèsçe ponr.ût {pl tl

0 53). Recouvert d'un engobe mat er sérieusement encrassé, il eût été 

préférable de procéder à un nettoyage approfondi du buste, av"ant de le soumettre à la vente. 

11 ne fait aucun doute que la date qui doit se lire au revers de ce buste est celle de 1778 et 

non de 1770. Caffieri aurait réalisé ce bwte quelques temps après avoir acquis le portrait en 

plâtre de Lemoyne et ce, dans la seule intention de faire coacurrence à son éternel rival. le 

sculpteur Jean Antoine Houdon. 

Depuis plusieurs annb • les relations som de plus en plus tendues entre les deux 

sculpreurs. Houdon, à la fois plus brillant et plus jeune oue son co,'lfrère ne rencontre 

aucune difficulté à proposer ses -services à la clientèle améric.une, qu-: Caffieri cherche à tout 

prix à intéresser. Par ailleurs. !a Comédie-Française avait passé commande en 1776. auprès 

de Houdot., d'un buste e.·. marbre de Afolibe ~. C..affieri considérant que lui seul possédait le 
priwège exclusif b traVailler pour le Théatre français, n'aura alors de cesse de s'opposer à 
son confrèrr. :..e 16 février, il propose aux sociétaires français d'oflrir à la Comédie, fe buste 

en plitre de Jean-Baptiste l.emoyne : « Ce pottrait a été fait dans lt tems que le M. de 

Voltaire produisait ses plus bcaw ouvrages{ ... }~>"· La réponse se fait quelque peu attendre. 

Entre temps, au mois de mars 1778. Houdon achève le modèle du portait en marbre de 

Voltaire {pl. n° 54)'. Grimm, dans sa Correspondo.nu lmlra:ire, note que Voltaire se serait 

rendu en son atelier, rue de Richelieu, afin de se rendre compte par lui-même de l'immense 

talent du jeune Houdon. "C'est après avoir vu ce chef-d'œuvre et r .. mir baisé à genoux, 

que M. de Voltaire a bien voulu permetrre à notre jeune artiste de faire son bu:-te d'après 

nam~e, quoiqu'il fût déjà dès lors assez souffrant 8 
"· Ii n'est pas difficile d'itnaginer, la 

réaction cle Caffieri, au moment C\Ù il t :end connaissance 1e cet article. D'autre part, le 

comédien Des.;;s.c;aw; répond à la lettre du sculpteur du 16 février d!:rn.ier. en le remerciant 

de sa proposition, mais en lui signalant qu'elle sera soumise au vote des comédiens, dans la 
mesure où il était question d'ac.cueUlir le portait d'un auteur vivant : " E!e va faif.: une 

délibérati. 10 qui a:tt:estna 1 exception 11 te mérite Voltaire et qui fair à son égard seulement 

rencnœr la comédie à l'usage de n'y admettre que les mons 1. .. ] \.Caffieri ne peut 

'-Pm. Biblîothl.'quc-hh.s::e de la Comédie-Françat.e. lv:gr.;:rr eUJ dihl•l/r.11:JJm dr la Cl:nr.idsff-Frar.ratse, 30 
~r:embre 1 ?76. 
11

- Pa."Ù, Biilîiothèq•lJ;;·M·J:.'i~ de la Comédte·Fr..nç..;se. kure di f"Atj]un awc liVmidtmJ d 1 roi, 16 frnit'f 1 ns 
(P.J n" Jf)~. 
7

• jaun'.alrk Pans, i 778. W flkm 

• ·Grimm. Cm.litttr.we, In8. mai. réèd. 1878. t XU. p 104 
11

- Paris. B!btiothêque-M•J.sée de '1 Comédie-França~. ktm d· Deosam à ûlfim. H1 w.a.rs 1778 (P.J U
0 

f!J,..j. 
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accepter une telle décision, une mmvelle fois trop injuste '". Biet. au contraire. cela ne fait 
q_u'a~oître sa haine envers Houdon. Quoi qu'il en soit, quinze jnurs plus tard, le 30 nurs 

lï78, fes comédiens français renùont un vibrant hommage à Voltaire, à l'issue de la 
représentarion de la tragédie d'Irène. Devant une salle comble et sous les applaudissements 

-du public, la marquise de Villette posa une coufC\nne de lauriers sur la tête du philosophe 

assis aux ctités de sa nièœ madame Denis. Quelques mstants plus tard, selon Grimm, 

{{ i'ill.mtte vieillard s• est levé pour remercier le public [ ... ] et I' on a vu sur un piédestal • .tu 

milieu du théâtre, le buste de ce grand homme, tous If;;:! acteurs et les ar.."triœs rangés en 
-eintte autour du buste1 des guirlandes et des couronnes de lauriers à la main [. .. ] u ». 

Une gravure de Moreau le jeune (1741-1814) t:voquc te moment au cours duquel, le 

portrait en plâtre de Voltt'lire réalisé par Houdon, installé au milieu de la scène de la Salle 
des Machines, aux Tuileries, reçut ies honneurs des <.."Omédiens du roi (pl n" 55) u. 

Guiffiey sera le premier historien de l'art à affirmer par erreur, et ce sans la moindre preuve 

solide. que œ buste est en fait œlui de Caffieri. Il s'agiss<Ùt bien au contraire. d'un portrait 

de Houdon, plus exactemet•t du modèle du buste en marbre que le sculpteur terminera 

quelques temps plus tard u. Mais C..-affieri ne "'avoue pas pour auranr vaincu 

Le 10 avril 1778, il acquiert le portrait en plâtre de Voltaire réalisé par Lemoyne, dans 

runique intention d'en faire une copie, afin de rivaliser de nouveau avec Houdon. Ii pense. 

à tM cr ailleurs. que ce buste, représentant le philosophe dans la force de l'âge, remporterait 

davantage les suffi-ages du public et surtout de la Comédie-Française, plutôt qu~ celui de 

son confrère. imm01talisanr Voltaire sous les traits d'un vieillard au visage décharné et 

édenté. Conformément à l'œuvre de Lemoyne, nous retrouvons Voltaire de face. la tête 

tournée vers la gauche. vêtu d'un élégant habit, au col de chemise parfaitement ajusté et 

œiffi! d'une perruque dom quelques boudes retombent sur l'épaule (pl n° 53). Certes, il 
tlagit là d'un très beau portrait de nmre artiste qui s'insc.rit parfaitement dans le groupe des 

bustes exécutés par Caffieri dans les années 1765-1778. Le moddê est ferme. et rigoureux, 

les traits du visage rendus avec br:aucoup d'éclat. Quoi qu'il en soit, et ce au grand regret de 

Caffied tl n'obtient guère le sua.:ès escompté. Bien au contraire, le buste de Houdon 

suscitera l'enthousiasme du public et des critiques. D'ailleurs, Grimm le considère, à raison. 

œmme l'un« des plus beaux portraits qu'on a tàits de M. de Voltaire depuis soixante ans, 

c•estieseul qui dont il ait été lui-même content[ ... ]. lamais on n'avait r· ndu ses traits avec 

~::> .. Nous n'a\-ons ren:ou1ïé aurun dorumem d'arcluw signa.lath le buste en pline de Lemoyne dans les 
collecùon$ de la Comédie-F~. Noi.IS ignorons quelle fut la d&.ision des œmédter.u. Un inventaire des 
('(.'ilel;lÙnru; de la Coméclie-Française daté de 1815, mentionne ~"eperuilm un bi.IS!e de \/ol:.:iu par C.affieri. 
Am:un terucigneme."lt wppli!mootaire ne nous permet d•attirmer qu·,j s"aguait du l:m:m: de kmoyn.: et non 
de Caffieri. 
t~ ~Grimm, Cosmpcmdarm: lirtln.we, !77~. JO mars. rééd HP8. r Xlt p 
u. Mo~:w le jeune, le couronP-"mmt d~ lolta::rr, demu ;m t.-rayon. H Il, 18:.; L 0, 2.:\6 Cambridge. Tht: 
F'ittWJl:i:wl Museum {inv. PD. 92.1960. Vrur pL n" 5> 
t)- Houdon eL. nt de nombreuses ropie.~. Le portrait origmal de Vulta•re en marbre est conservé au Musée des 
h~-aru J'Angers. l-i. o. 480; L O. 110. Pr. 0, llO (inv M.B.A. 545 18f.H.$} Le Musre du Louvre en 
0-lfim:>.-e ·me aœllentc copie en marbre. H. 0, 4"S ; L O. 195 ; Pr, 0, 100 (mv. RF . .'520) Voir pL n .. 54. 
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autant d'esprit et dans la plus exacte vérité : c'est tout le feu, c'est toute la finesse 

de la physionomie 
14 

». Une nouvelle fois, l'odieuse perfidie de Caffieri se retourne contre 

lui, lorsque les comédiens du Roi acceptent, au mois de février 1779, une des nombreuses 

copies du buste en marbre de Voltaire, en l'échange d'un billet d'entrée à vie pour Houdon. 

Fw:iewr, Caffieri écrit une première lettre de protestation aux sociétaires 's. En effet, il vient 
d'apprendre que son busre en marbre de Quinault (P. Ill) serait déplacé «pour y 

substituer un double portrait de Voltaire fiüt par M. Houdon. Ce procédé rn' a paru si peu 

ho.nnête que je sui hien éloigné de croire que vous y ayés une pan 16 
». Fidèle à son 

habitude) il s•acharne de nouveau sur son confrère en écri,rant cette phrase, on ne peut plus 

significative : « Mais M. Houdon ne devait, ce me semble, ni vouloire, ni p"'rmettre que 

l'on Ôtat ce buste pour y mettre un de luy; c'est manquer aux égatds que l'on se doit entre 

œnfrères tY ». Dans le cas inverse. il ne fait aucun doute que Caffœri aurait agi de la même 

&çon que Jean Antoine Houdon, peut-être même aurait-tl été beaucoup pics sournois que 

lut.. Le 18 février 1779, le buste en marbre de Voltaire de son confrère esr inst.'l.llé dans le 
foyer de la Comédie-Française (pL no 54) ra. Caffieri ne s'avoue pas pour amant vainm; il 
adressequdques joU!'S plus tard, une longue lettre à d'Angiviller, pensant nifvement que ses 
revendications seraient prises davantage au sérieux. Soucieux de sa réputation, il prend le 

soin de justifier sa requête, sous le couvert "' des amateurs dans les arts ;Q .. • Sa veulerie le 
pousse ainsi à s'exprimer en leur nom, au sujet du bum· Je Houdon nouvellement installé 

dans le foyer du Théâtte frnnçais. « \'ryicy, écrit-il sur un ton qui frise le ridicule, à peu près 

le jugement qu'ils en portent l'l 1). La lettre se pcursuit par une longue diatribe contre œ 

pottmir. th"ltant que Voltaire "est représenté dans la plus grande décrépitude, les yeillt lui 

sorte de la tête{ ... ], il allonge la tête comme un imbécile ; les p!is du vis?l ·que lui a formû. 

fe gr:wd âge sont autant de lambeaux qui n'imitent point la chaire 
21 

». Les mots qui suivenr 

sont tour aussi fallacieux ; Caffieri note que ce buste " représente plutôt Cassandre que œ 

grand poëre qui étoit tour d'esprit. Sa perruque est affreusement faite; chaque boucle 

ressemble à un paquet de crin. I.e linge et l'habit ~ont u·aités cornmc du hois. Le tout est fait 

durement et me<~quinement { ... ] ~1 ~>. D'Angiviller jugera totalement inutile d·apporter la 

moindre réponse à une lt:nre aussi stdlldaleuse. D'ailleurs. comment ne pa..~ s'insurger 

devant un être aussi abjecr que Caffieri } tine celle hargne de sa part. et qui ne sera pas b 

seule d'ailleurs. ne peut s'exphquer que par une seule et même raison. Ntnre s.culpteur 

"• Grimm. Ccn:. lit:bmr~. l 778, œ.:u, rééd 1878, t. XH. p l 04. 
tS • Paris, Bibliv.hèque-Musêe de la Comè&ie-Française. &tm :it Caffim t:.Wi sociitaires dr la Cmr.lJU.. 
Fra!Jfatst', 9 f&mer 1779 {P}. e 0 221}. 
t$ .-lhilkm. 
t1' * k:mt de Cajf.m â d'Angù:i!L"f'. :HÎ. {dernière &'"maine du mois dt fmM!r 1779j. dans Gutffrey. 1877. rééd. 
19!13. pp. 281·285 (P] n" 223) 
1* ~Jourrud<kPam,l179.20fé>."rier, n" J.L 
tt -bttretl!: Calfim a d'Angidlkr. s.d (dernière :;;emaine du mois de fé\.ner 1779). dans Guiffrey, lR77, rœrl. 
I9~3.pp. 287-2.88 (P.J tJ" 225}. 
~ -l!Jidtm. 
~ - tltâ:!nn. 
::; .f!;>idm;. 
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\'etlatt de prendre connaissance des éloges pam'> dans la pr~sse conœmanr œ buste de 
'f/iJkaitt. Les comédiens du roi s'intéressaient depuis quelques annâ-s à Houdon et de 

notnbreuses commandes s'offraient à lui. Très soucieux de l'avenir de sa carrière, \~eri 

considérait sen confrère comme son grand rival. C'est la raison pour laquelle il écrit des 

propos aussi haineux à son encontre, uniquement dans le but de lui nuire et de faire en 

sotte que l' o.:.t puisse s'intéresser beaucoup moins à ses œuvres. 

En tous les cas, il ron,.ier>t de rétablir correctement les choses. Le portrait de Houdon, et 

ce quoique puisse en penser C-affieri, est d'un vérisme s.ahlssant (pl n° 54). Jamais aucun 

artiste~ si ce n'est peut-êtte PigaJl · .1.s sa statue en marbre du philosophe qu'tl cx.Xuta en 

!:"76 ou~ ne réussira à saisir de n.. e aussi magistrale. les traits de Voltaire. Le buste de 

CafFeri n'est qu'une fidèle copie du buste de Lemoyn~. un exerdce d'école en quelque 

sorte. 

n- Jetn·Bapciste Pigalle, ilcl:a.~:re nu, statue en marhn- H 1. "iûO. L O. 890, Pr. 0 -"tl Paris, Musée du 
i.nuwe(inv.E~ï. 1962..1). 



P .. 31 Madame Dtt Barry (1743-1793) 

Bwte en marbre. 
H. 0, 560 (avec le piédouche circulaire) ; L 0, 470. 
Saint·:Péwsbcurg. Musée de J'Ermitage. Voir pl. no 56 

HISTORIQUE 
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Commandé par Madame Du Barry vraisemblablement au c.ours de l'année 1 ï79. Exécuté durant le 
Il mois de novembre 1779 " (Rouen, Bibl. mun., C', État des quvrages de lv!. Caffieri, sculpteur du 
&i {. .. ] adressl à' M Hailkt de la Couronne, 21 mai 1785), voir P.j. n° 409. Conservé par la 
Comtesse à Louveciennes ? Ne figure pas dan. "inventaire du mobilier de la proptiété. 

EXPOSITION 
Salnt~Péœrsbourg, 1938, 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., c•. lie.u des mtvrages de M. Caffieri, sculpteur du Roi [. .. ]adressé à M. Haillet de 
la Oluromze, limai 1785 (P.j. no 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
RatUC des documents historiques, 1873-1874, p. 131; Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 221. 222; 
LG.R..A.F., ProttiJzce, .\fon. Ciz,ils, 1878, t. 1, p. 11, n° Il; Champeaux, 1885-1902, rééd. 1993, t. 
VIII. p. 75\1; Auscher. 1901, p. 7; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1, p. 158; Pdoux, 1930, p. 170; 
Rarouis de Limay, 1933, p. 93; Krol, 1938, p. 164, repr.; Kossareva et Zaretskaya, 1963, p. 22, 
54-55, 162, n° 29; Kalnein et Levey, 1972, p. 99, repr. n° 101; Kosareva, 1975, p. 450. Levey, 
1993, p. 148, 149, repr. ; Navarra-Le Bihan, 1997, p. SOL 

Jeanne Bécu « batarde d'un moine et d'une cuisinière " ', voit le jour dans le perit village 

de Vaucouleurs (Meuse). En 1753, son père l.a fait admettre au couvent des filles de Saint 

Aure, adoratrices du Sacré Cœur de Jc:sus. Dur.mt cinq années, die découvre la musique, les 

textes anciens et les sciences. A quinze ans, elle quitte l'institution et trouve une place de 

femme de chambre auprès d'une famille de fermiers généraux. Conrrainte de quitter son 

emploi, à la suite d'obscures intrigues amoureuses, Jeanne B&:u est vendeuse chez le 

marchand de mode Labille. Le duc Jean du Barry, de .. ·ient son amant et décide, afin de 

renflouer ses finances, de la présenter à Louis XV, rendu inconsolable dep11is le décès de 

madame de Pompadow, en 1764. Le roi "l'installa dans son appartemem [ ... }. Elle 

s•imagina de posséder un royaume er se conduisit comme si cette opulence n'eût jamais dû 

*-Jeanne Béat, serait le fruit de l'union d'Uil certain Jean-Jacques ou Jean-BaptiSte Gomard de Vaubernier, 
moine de son état et d'une couturière. Voir Besenval, rééd. 1987, p. 211. 
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finir 1 
». Afm d'éviter rout scandale, Louis XV prend la décision d'unir celle qui deviendra 

par la suite sa favorite, au frère de Jean du Barry, Guillaume, propriétaire terrien des 

en\!Îtons de Toulouse. Le mariage a lieu le prerr.ter septembre 1768, et trois mois plus tard, 

le jeune marié est invité à regagner ses terres. Le 22 avril 1769, la comtesse du Barry fera 

son entrée à la Cour. Ebloui par sa grnce et sa beauté, Louis XV n'a de cesse de combler sa 

malttesse de présents, lui offrant, entre autres, plusieurs châteaux et demeures, comme le 

Petit Trianon, qui avait été construit pour madame de Pompadour, le château de 

Lou\"eCÎennes et celui de Saint-Vrain. «Le Roi était obligé de céder à toutes les idées folles 

qui passalent par la tête de son amante'' note Pidansat de Mairobert, en 1775 3
• La 

comtesse du Barry mène grand train jusqu'à la mort du roi, le 10 mai 1774. Désormais 

seule, elle se retire dans sa propriété de Louveciennes, avant d'être accusée de 

détournements de fonds royaux en 1791. A la suite d'un long procès elle est conduite à 

l'échafaud le 8 décembre 1793. 

De nombreux artistes réalisèrent de remarquables portraits de madame du Barry. Le 

sculpteur Pajou présente au Salon de 1773, un buste en marbre d'une qualité 
• 11 4 exceptlonne e . 

La première mendon d'un portrait de la comtesse par Jean-Jacques Caffieri remonterait à 

l'année 1779. Dans une quirtan-::e datée du 5 novembre 1779, le sculpteur «reconnais 

avoir reçu de M. Humbert la somme de mille livres pour avoir fini le marbre de Louis XV 

appartenant à Madame la Comtesse Du Barry, sans préjudice de ce que Madame la 

Comtesse me doit pour avoir fait son portrait » ~. Par ailleurs, la bibliothèque municipale de 

Rouen conserve un document manuscrit dans lequel Caffieri nous révèle qu'il avait 

effectivement réalisé« dans le mois de novembre 1779 [ ... ] "
6

, le portrait de madame 1.lu 

Barry. li convient de préciser que notre sculpteur avait déjà travaillé pour la comtesse au 

Ch~teau de LouVI!ciennes. En effet, en 1773, il s'était vu confier la réalisation d'un groupe 

en marbre de l'Amitié surprise par i: imour, destiné à prendre place dans 1' un des bosquets de 

la propriété (S. 62) 
1

• L'œuvre ne fut cependant jamais exécutée. 

Le portrait de .Madame Du Barry, magnifiquement réalisé par Caffieri se trouve 

aujourd'hui conservé dans les collections du Musée de l'Ermitage à Sainr-Pétersbourg (pl. 

n" 56). La comtesse, dont le charme et la grâce ne pouvaient laisser personne indifférent, 

a • Pidansat de Mairobert. 1 n5. p. 69. 
t ·fhidem, p. 301. 
4 

• N° 197, p. 37 du livret. H. 0, 560 (avec le piédouche en marbre blanc: 0, 71 0) ; L 0, 41l5 ; Pr O. UiO. 
Paris, Mt:Sêe du Louvre. département des s,ulptures (inv. M.R. 2651 ). 
$ • Austher, 1896, p. 7 (P.j. n° 234). 
' • Rouen, Bibl. mun. ,ê1

, J!rar des our"TT1gN tk M. C..affini. sculputtr du Roi [. .. J adrwl à M. HmUet dt !.z 
Cmrronm, 21m.ai 1785 (PJ. n" 409). 
1

- Caftkri présente le modèle préparatoire en plâtre au Salon de 177.~ (n" 202. p. 40 du livret:« L'Amitié 
surprise par t'Amour. ne le connaissant pas. elle l'embrasse avec cunftance. Cet enfant l.a caresse et sa saisit le 
moment de la blesser d'un de ses ttait5. GrCYlpe en plirre de 5 pied~ 6 pouces de propornon •). Voir S. 61. 
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est représentée de face, la tête tournée vers la g.tuche, afin de laisser au spectateur le 

loisir de contempler son élégante coiffure. Le vêtement, loin de ressembler à un costume de 

cour, n'est autre qu'un simple déshabillé de mousseline ou de soie, glissant délicatement le 

long des épaules et laissant entrevoir sous la dentelle la pointe d'un sdn. Une guirlande de 

roses s'enroule autour de l'épaule gauche et retombe en cascades sous la poitrine (pl. n° 

56). L'expression du visage de la comtesse est d'une remarquable intensité. Caffieri se 

rapproche des nombreux témoignages contemporains, vantant l'extraordinaire beauté de 

madame du Barry. Le prince de Ligne, sensible au charme de la gente féminine, se souvient 

combien elle était «très beUe à voir» 1
• Le comte Henry de Seymoor, dont la propriété se 

trouvait non loin de Louveciennes, évoque, non sans tendresse, " Cette femme étaie belle et 

elle avait la physionomie aimable" 
9

• Nous retrouvons ce visage aux traits réguliers, à la 

bouche petite, au regard langoureux, dont les yeux fendus en amande rappelaient à madame 

Vlgée Le Brun, ceux «d'une coquette [ ... ] car ses yeux allongés étaient jamais 

entièrement ouverts m ». Nous remarquerons avec quelle do.-rérité, Caffieri parvient à 

souligner l'expression de ce regard, hors du commun (pL n° 56}. Par ailleurs, le traitement 

de la dentelle, placé au-dessus des seins de la jeune femme est tout à fait brillant, comme 

d'ailleurs celui de cette guirlande de fleurs retombant délicatement le long des épaules. Il 
conviendra d'ailleurs à ce sujet, de souligner que Caffieri présentera au Salon de 1781 11

, un 

extraordinaire bouquet en marbre, qu'il offrit par la suite au roi Louis XVI (S. 65). 

Toutefois, il semblerait que ce portrait ne suscita guère l'attention de madame du Barry. 

Sa préférence, se portait en effet davantage sur l'ouvrage de Pajou, réalisé en 1 n3 et dont 

die avait fait réaliser de nombreuses copies. C'est la raison pour laquelle, nous n'en 

rer..ouvons aucunement mendon dans l'inventaire du mnhilier de Louveciennes, dressé 

après le décès de la comtesse 11
• Et pourtant, il s'agit œpcndant de l'une des plus belles 

réalisations de Caffieri. 

1
• Owles-Joseph de Ligne, rééd. 1989. p. 12. 

11
- P.alC~<vslti, 1937. p. 169. 

Il>- 'y......t.. Lebrun, 1835*1837, t. I, p. 161. 
u -t.........n de 1781, n" 237, p. 43 du livret: • Un bouquet en marbre • Disparu. Voir S. 65 
u- Beaumont, 1872, pp. 129-139. 



P. 32]ean de La Fontaine (1621-1695) 

Buste en terre cuite. 
H. 0, 800 (dont piédouche carré, en marbre blanc : 0, 205) ; L 0, 510 ; Pr. 0, 270. 
Inscrit sur la base, de face et en rouge: JEAN DE LA FONTAINE. 
Incisé à droite : ce Buste à été fait et dmmé par Cajfiery Sculpteur 1 à la Comedie. en 1779. 
Incisé à gauche: li est ni à Chateau Thierry en 16211 mvrt à Paris en 1695 agi de 74 ans. 
Pâris, Comédie-Française. escalier de l'administration {inv. S. 116}. Voir pl n° 57 

Voir P. 99 

HISTORIQUE 
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Réalisé en l7ï9, d'après un portrait peim par Hyacinthe Rigaud, pour le foyer de la Comédie
Française. Exposé dans le foyer du public de la salle de l'Odéon construite par Peyre er De Wailly, 
inaugurée en avril 1782, puis dans l'actuel théâtre. place du Palais-Royal. Placé en 1845, dans la 
galerie du foyer public {inventaire des œuttres ronseroées à la Camldie en 1845), puis er. 1879, sur le 
pallier de l'escalier de l'administration. 

EXPOSffiONS 
Salon de l7ï9, n" 203, p. 43 du livret (• Busre de La Fontaine») ; Paris, 1874, n° 2, p. 64 ducat. ; 
Versailles, 1962, no 8. 

CRITIQUES DE SALON 
[R:u:let], Ah! Ah! Encore tme rriti.que du Sai/on ! \l~yvn.r ce qu'elle chante. A Grenade ct se trouve à 
Paris, 1n9 (Deloynes, t XI, n° 208, p. 27) ; a Lettre d'un Italien sur l'exposition de 1 7ï9 "• 
lr1m:ure de Franc.e, 1779, 18 septembre (Deloynes, t. XI, n° 230, p. 19). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, Note de la dirrxtùm de la Comédie-Franptise, 3 
janvier 1783 (P.j. n° 341}; Inventaire de 1815 des œut'T'es conservées à la Comédie-Frarzçaise; 
Inventaire de 1845 des œut.'T'es ronsen;ées à la Comédie, no 20; fm,entaire de 1869 des œuvres romert~les 
4 la Comédie-Française, no 20, p. 10 ; Rouen, Bibl. mun., C', État des mtvrages de M. Caffiery, 
sculpteur du Roy, adrml à M. Haillet de la Courvrme, 21 mai 178 5 (P.j. no 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Mouy. éd. 1780, r. III, p. 3 I 9 ; Geffroy, s.d. [ 1808], p. 134 ; Prk analytique des travaux de 
l'AntdlmiedesSciem:es, { .. }de Rouen, 1821, t. V, pp. 340-341; Clarac, 1Sl41, t. l, p. 544, note n° 
1 ;c Houssaye, 1860, p. 80; Cat. destabkaux, statues[ .. .] au mmie de Rouen, 1861, p. 54, n° 2; Jal, 
l' '~'2, p. 304, t·= col.; Guiffrey, 1877, réêd. 1993. p. 303. 338, 339, 340. 341, 34.3, 359. 360, 
500, 502; l.G.R.A.F., Parn, Mon. curJ!s, 1879, t.l. p 127. 136; Vaillant, 1881, p. 354. nore; 
Bellier de La Chavignerie et Auvrar. 1881-1885, rééd. 1979. r. l. p. 187; Champeaux, 1885-1902, 
rééd. 1993, t. VIII, p. 749; Gflnse, 1895, p. 226. note 0° 1 ; Monval. 1897, p. 6, 58, n° llO; 
Dilke, 1900, p. 118, note 0° 2, 171; Dacier, 1904, p. 188, repr. p. 189; Da<.ier, 1905, p. 11, 
repr.; Lami, 1910, réê.d. 1970, t. 1. p. 158; Mandach. 1911, t. V, p. 3'>4; Boinet, 1924, p. 97, 
note n" 4; Hourticq, 1925, t. II. p. 107 ;Jalabert, 1931, p. 182; Monval. 19.~1. p. 19; Ratouis de 
Umay. 1933. p. 92; Vitry, 1934, p. 95; Valmy-Baysse, 1945, p. 174; Prevost et d'Arnat, 1956, r. 
VII, p.821; Réau, I956,p.90; Réau,1964.r. II.p.3Sl; Renwick, 1974,t.II.pp.158-159, 
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note n"' 2; Chevalley, 1977, p. 26, repr.; Scherf, 1996, p. 381; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; 
Schetf. 2004, p. 116, repr. no 2. 

OEUVRE EN RAPPORT 
Le Musée Jarquemart-André possède un buste en plâtre patiné bronze {H. 0, 765 ; L. 0, 580 ; Pr. 0, 
315). Paris, Musée Jacquemart-André (inv. M.j.A.P.S. 1751). 

COPIE 
Le sculpteur Louis-Pierre Deseine (1749-1822), s'inspira très fortement du portrait de Caffieri 
lo~u'il réalisa en 1799, à l'intention du Musée des Monuments français un bucte en cerre cuire. 
Otâteau-Thierry, Musée jean de La Fontaine. Voir Hoog 1993, p. 211,0° 945, repr 

En 1779, Jean-Jacques Caffieri réalise à l'intention des comédiens du Roi, cet émouvant 

portrait du poète jean de La Fontaine. rJ va de soir que notre sculpteur n'agit jamais de 

manière désintéressée. Bien au contraire, il attend en échange, quelque avantage de la pan 

des sociétaires du théatre. Et pourtant, pour une raison que nous ignorons encore, aucun 

document d'archive ne peur nous renseigner sur les intentions de Caffieri. Dans la mesure 

où il ne s'agit pas d'un pomait en marbre, le sculpteur ne pouvait obtenir une entrée à vie à 

la Comédie, en offrant le buste de La Fontaine. Il serait plus vraisemblable qu'il ait vendu 

son buste, moyennant la somme convenue de vingt-cinq louis. Par cette acquisition, la 

Comédie-Française rendait ainsi hommage à la production dramatique de Jean de La 

Fontaine. En effet, si curieux que cela puisse paraître aujourd'hui, dans La mesure où bon 

nombre de pièces attribuées au poète, ont été restituées depuis à son véritable auteur, 

Champmeslé, Jean de La Fontaine acquiT., de son vivant, un certain succès au théâtre. Plus 

tard, au XVIII• siècle, les auteu~ du précieux Dictionnaire des théâtres de Paris, attribuent au 

poète pas moins de six comédies 1
• Or, une seule pièce réellement de La Fontaine, Le 

rendez-uotts, sera jouée, à deux reprises, sur la scène du chéarre français, rue Guénégaud, sans 

grand succès ! 

Afin de réaliser ce portrait rétrospectif, Caffieri s'inspire d'une gravure de Gérard 

Edelinck (1640-1707) d'après une peinture de Hyacinthe Rigaud. reproduit dans l'un des 

volumes des Contes et nouvellt's en l'en de Jean de La I;ontaine qu'il possède dans sa 

bibliothèque 2 (pL n° 58). Représenté de face, la tête tournée légèrement vers la droite, 

*- Parfa:ia, 1767. t. II, pp. 611-612. 
11

- Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511. f'> 167,/m•mtan-r après-décb dr fran-jacques Caffim. 26 juin 1792 (P.j. 
n"' 5011}. Caffieri possédait plusieurs ouvrages de Jean de La Fontaine, dont les (.(mm n nour:elks, parus en 
Ô-"'!.a volumes à Parir.., chez Duchesne. LI. gra~'tlre originale d'Edelinck est conservée au Cabinet des Estampes 
de fa Bibliothèque nationale. Il existe une autre version au Musée des beaux-ans du Canada (inv. 5760}. 
Gra1t1ne llt.l burin sur papier vergé. H. 0, 268; L O. 199. Une gravure d'EddinLk, d'après Rigaud sc trouve 
œnservée à Versailles.. H. 0, 260; L 0, 195. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. LP. 30.98 
(1). Voir pl n" 58. Le Musée Jean de La Fontaine à Château-Tilierry conserve un très beau portrair de 
Rigaud (pL n" 59). 
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conformément à la gravure d'Edelinck er coiffée d'une imposante perruque, le poète nous 

apparaît vêtu d'un ample manteau, rehaussé d'une cravate négligemment nouée autour du 

cou {pL n<> 57). De toure évidence, Caffieri se contente ici de copier le plus fidèlement 

possible le modèle de Rigaud. Nous retrouvons en effet, ce visage sombre et figé, pounant 

si différent des témoignages des contemporains, vantant la personnalité joviale et attachante 

de La Fontaine. 

n semblerait que Caffieri, ait cherché, en insistant sur la footé de ce regard, à traduire de la 
manière la plus réaliste possible, cette douce rêverie, qui animait le poète. Dans ses 

Historiettes. Tallemant des Réaux, qui avait bien connu La Fontaine, se souvient avant tout 

de ce« grand rêveur 3
», qui fut pendant de nombreuses années l'un de ses plus fidèle ami. 

Toutefois, si Caffieri parait avoir parfaitement saisi la personnalité du poète, l'exécution du 

pormùt reste fort médiocre, voire même un peu raide (pl. n° 57). Le traitement de la 

perruque n'est pas du meilleur effet. Réparties de part et d'autre d'une raie médiane, les 

boucles retombent négligemment sur l'épaule droite et se terminent en de simples 

ondulations. On pourrait désirer que cette curieuse coifrure fûr modelée plus correctement. 

Mais Caffieri, ne rejoint-il pas, pour autant, les témoignages contemporains, vantant la 

simplicité du fabuliste, peu soucieux de son image ? Charles Perrault se souvient de cette 

«humilité naturelle, dont on n'a guère vu d' exemples, car il était fort humble [ ... ],il 

s~estimaît peu 4 
,, ; Chamfort, dans son éloge de la Fontaine prononcée devant l'académie de 

Marseille, évoque tt le plus modeste des écrivains 
5 

». 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons que regretter un indéniable manque d'homogénéité 

dans l'exécution de ce portrait. Au surplus, le toddé des plis du manteau recouvrant les 

épaules du poète nous parait bien peu convaincant. Les cassures de l'étoffe, un peu pesantes, 

nous semblent bien peu dignes de Caffieri (pL n° 57). Et pourtant, notre sculpteur 

présentera son portrait au Salon de 1779 
6

• Peu remarqué des critiques, il ne suscite 

d,allleurs guère l'enthousiasme du public. Si Radet le trouve " bien modelé 
1 

~>, il regrette, en 

revanche, que l'on ne puisse y « lire sur son visage ce qui devrait caractériser l'auteur de la 

joçonde. Pourquoi a t-il cet air boudeur, lui dont les ouvrages respirent la gaieté? 
8 

"· Seul, 

l'auteur anonyme de la lettre dim Italien sur l'e:>..position de 1779, parue dans le Mercure de 

France «admire te buste de La Fontaine 
9 

"· En dépit de ces quelques remarques fott 

obligeantes, il conviendra de noter que ce portrait ne peur rivaliser avec la pureté 

d'exécution des bustes en terre cuite de ]ettn-Pbilippe Rameau (P. 5 et pL n° 15} ou de 

Pierre Corneille (P. 22). Trois mois après la fermeture du Salon, le sculpteur Pajou 

"~Tallemant des Réaux, 1834-l 836, rééd. 1906. t. Il. p. 141. 
*-Perrault, 1696-1700, t. [,p. 83. 
$-Chamfort, p. 35. 
~ - N" 203, p. 43 du livret. 
"-{Radetl, Ah! Ah! EIU:iJrt unt mnqtu du Sa/hm .1 l-'Oyons u qu èlû d1anu. A Grenade er se trouve à Paris, 
1779 (Oeloynes, t. XI, n° 208, p. 27). 
• ~ Iâ.idan. 
'· 'l!...e.w.-e d'un Italien sur l'exposition del n9 •. Mm:urc de France (Ddoynes. t. XI. na 221. p. 29). 
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propose aux comédiens du roi, de se charger de la réalisation d'un buste de jean de La 

FtJntai1ze, en échange d'une entrée à vie pour son épouse 10
• Le projet ne pourra aboutir, 

datts la mesure où Caffieri l'avait précédé. 

En revanche, son éternel rival, Houdon modèlera un très beau portrait du fabuliste, en 

1781, à l'intention du président Haudry, d'après le portrait peint par Rigaud. Nous 

retrouvons cet étrange regard, à la fois rêveur et distrait, du buste de Caffieri 11
• 

Il>- Paris. Btlbliothèque-Mus...se de la Comédie-Française, Imre de Pajou aux comidu·ns du roi, 22 novembre 
1779. 
tt- Houdon, Buste de fetm dt La Fomarm. terre cuite, 1781 (H. 0, 520; l. 0, 480; Pr. 0, 340). Orléa.ns, 
Musée des beaux-ans. 



P,. 33]ea1'l de Rotrou (1609-1650) 

BllStC en plâtre. 
H. 0, 920 {dont fe piédouche carré en bois peint: 0, 185); L. 0, 650; Pr. 0, 420. 
Inscription sur la tranche, à gauche : Fait par j.f. Caffieri en I 782. 
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Inscription au revers :jean de Rotrou né à 1 Dreux rn 1609, mort den la meme 1 vilk en 1650 agé de 
41l1.1U. 
Paris. Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de lecture de la Réserve !inv. 12). Voir pL no 60 

Voir P. 34 

HISTORIQUE 
Réalisé d'après un tableau, attribué par erreur au peintre Mignard, et prêté à Caffieri par l'arrière 
pe;it·n;ve~ du poète <fL n° 61). Offert par l'artiste ~ux génovéfains de Paris en 1787 (Pa:is, A.N., 
0 845, ptèœ n° 177, f' 6). Transféré à la Révoluoon au Musée des Monuments françats. Classé 
n1onument historique le 27 octobre 1944. Restauré en 1926, 1965 et 1984. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1916, n° 4, p. 68 ducat., pl. VII; Patis, 19362

, 0° 284, p. 39 ducat.; Patis, 1951, 11° 208, p. 
36ducat. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris.A.N., 0'845', pièce n" 177', f" 6, État des bustes des hommes illustres que M. Caffieri, Srolptettr 
dtt /àJy et Professeur en son Acmi/mie à donné au autres Acadlmie, s.d. [juin 1788 ?], voir P.j. n° 409; 
Patis, Bibl. Sainte-Geneviève, S. 1540, Etat de la bibliothèque Sainte-Geneviève dressé en 1790 
{mentionné par erreur comme étant une terre cuite} ; lnv. de 1790, ciré ; lrw. de 1850, n" 96 ; lnv. 
de 1877, n° 38; lnv. de 1898, n" 4; lnv. de 1943, n° 12. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lenoir, 1800-1806, t. V, p. 49, no 278; Lenoir, 1810, p. XXXVIII, n" 278; Lenoir, 1816, p. 100, 
n" 278; Franklin, 1873, p. 93 [mentionné par erreur comme étant une terre cuite}; Lami, 1910, 
rééd. 1970, t. 1, p. 160; Boiner, 1913, p. 79; Boinet, 1921, p. 142-143, repr. p. 143; Boinet, 
1924, pp. ll4-115, n" 12; Rt1/tlE de la Soritté d'histoire du thttlrre, 1950, r. Ill, p. 253. repr.; 
Valous, 1951, p. 33, 36. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Buste en marbre dans le foyer public de la Comédie-Française. Voir P. 34 et pl n° 62. 
2- Buste en plâtre patiné au Musée des beaux-arts de Rouen (inv. S.C. 28). Offen à l'Académie des 
Sciences, BeUes-Lettres et Arts de Rouen (Patis, A.N., 0845;, pièce n" 177', f" 6, État des bust~ des 
hammes illustres que ft.{. Caffieri, Sculpteur du Roy et Professeur en son Acadt!rme à dtmné au autres 
Arœ:!lmû. s.d. {juin 1788 ?], voir P.j. no 409; Prée. de l'Acadtmù: de Rouro [. .. J, 1816, t. II, p. 219 
et CaL du Mu.sle de RotmJ [. . .}, 1911, n" 1218. Voir pL n° 60 bis. 
2- Un nombre important de moulages sortirent des ateliers des musées nationaux, dès 1929 (Voir. 
lm;. .des moulages de sculptum du Moyen-Age { .. . ] de la Rmainanu et des Temps Modemes et catalogrre 
tk vt:nt.! des épreuves - At.elùrs de moulage des Mu.sks Nationaux, Paris, 1929, p. 83, n° 1236, inv. T. 
111}. 
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3- Le Musée de Sculpture comparée en possède un exemplaire. jean de Rotrou, buste en plâtre. 
H. 0, 950 (inv. G.12). 
4· Le Musée National de céramique de Sèvres possède parmi ses collections, un biscuit de 
porcelaine dure représencant jean de Rotrou, et qui aurait été vraisemblablement réalisé au 
XVIll'siècle. jean de Rotrou, H. 0, 279 (inv. 15277). 
;... Une statue en bronze de jean de Rotrou, érigée, en la mémoire du poète, le 30 juin 1867, par 
jean-Jules d'Alasseur, décorait l'une des places publiques de la ville de Dreux. Sa têce reproduisait 
fidèlement le buste de Caffieri. Confisquée en 1942, par les Allemands, elle fur remplacée par une 
statue en pierre. 

COPIES 
1- Il existe une copie en plâtre dans l'une des salles accessible au public du théâtre de l'Odéon à 
Paris. 
2- Une autre version en plâtre, de dimensions inférieures a été acquise en 1922 par un 
collectionneur américain. Vente, Paris, 8 juin 1922, 0° 30 du car. Disparue. 

Jean de Rotrou est très certainement l'un des poètes les plus méconnus de la littérature 

française du XVIf siècle. Né à Dreux, en 1609, il effectue de brillantes études de droit et 

devient l'un des plus jeune avocat au Parlement de Paris 1
• Dès l'âge de vingt ans, il 

entreprend la rédaction de pièces de théâtre, dont la plupart s'inspirent du répertoire 

espagnol du XVI• siècle. L'Hypocondriaque 2
, dédiée au comte de Soissons, et jouée pour la 

première fois en 1628, enthousiasme le public parisien. Rotrou devient alors le poète attitré 

de la troupe de l'hôtel de Bourgogne. Le cardinal de Richelieu, étonné du talent du jeune 

écrivain, le prend sous sa protection. Désormais gentilhomme ordinaire de l'Eminentissime, 

Rotrou ne composera pas moins de trente-cinq pièces de théâtre. Les Sosies, jouées sur la 

scène de l'hôtel de Bourgogne durant plus de trois semaines, remportent un réd succès. 

Chapelain, s'étonne devant une réussite aussi précoce " depuis quinze jours, le public a été 

diverti par le Cid er les deux Sosies à un poinr qui ne peur s'exprimer 1 
)). Dès lors, le public 

parisien accourt en masse au théâtre, afin d'y découvrir les nouveaux textes de Rotrou. 

Smnt·Genest ~et Venceslas>, aujourd'hui injustement oubliées du répertoire théâtral français, 

sont d'étonnants chefs-d'œuvre. Et pourtant, Voltaire dans le Siècle de Louis Xfl,~: n'hésite 

pas à considérer Rotrou comme étant " le fondateur du théâtre français et le maître de 

Corneille 6 
». Sainte-Beuve rendra également un très bd hommage au poète, en insistant 

sur le fait qu'il était «de beaucoup supérieur à Corneille [ ... ], plus jeune d'âge que 

Corneille, mais son ainé au théâtre, il se fit son suivant et comme son écuyer dans l'arène 

•- Vc.,r Chardon, 1970. 
,:, ~ Je;m de Rotrou. L 'Hyporcmdrlùljttt' ou k Mort amoumLl:, tragi-wmédie, jouée à Pans. en 1628 et publiée à 
Paris, chez Toussaina Quinet, en 1631 
, ~ Lettt1 .. de Chapelain datée du 22 jan vier 163 7, et citée dans la RevU!! de la Soczéti d'lmtom du thédtrr!, 1950, 
t. m. P· 256. 
-4 ~Jean de RDtro!l, k vlrililhk Samt·Gmen. tragédie, publiée à Paris, chez Toussainct Quinet, 1647. 
i. Jean de R.otriAl, V'encalas, tragi-comédic, représentée pour la première fois en 1647, publiée à Paris, chez 
Antoine de Sommaviilc en 1648. Rotrou slnsr .lit d ·une pièce de théâtre de l' éaivain espagnol Rojas Zorilla. 
~ • Voltaiu, 1752, t. Il. p. 250. 
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depuis le Cid 
1 

" • Devant de tels éloges, les comédiens du roi ne pouvaient oublier de 

rendre hommage au poète, en faisant exécuter un portrait en marbre de Rotrou, pour le 

foyer de leur théâtre (P. 34 et pl n° 62). Caffieri leur propose de s'en charger, en échange 

d•une entrée à vie, à la Comédie, destinée à son notaire, maitre Boursier. Le modèle en 

plâtre est réalisé en 1782. Il sera par la suite offert, en 1787, par l'artiste aux génovéfains de 

Paris 8 et exposé dans la salle de lecture de la réserve de la bibliothèque (pL n° 60). Le poète 

est représenté de face, la tête fièrement tournée vers la gauche, coiffé d'une longue 

chevelure. Il est vêtu d'un élégant pourpoint rehaussé d'un imposant col de dentelle, à large 

rabat, dégageant le cou, ainsi que d'un manteau brodé. Une cordelière à deux glanr!:: 

retombant naturellement sur la poitrine, complète agréablemem le costume (pL n ° 60). 

ConfOrmément au tableau 9 qui lui avait été prêté par l'arrière petit-neveu du poète, 

Frn.nçois Michel de Rotrou, (pi. n° 61) ; Caffieri parvient à saisir de manière 

extraOrdinairement émouvante le regard inspiré de Rotrou. Avec intelligence, il s'éloigne de 

la vision mélancolique du poète, couronné de feuilles de laurier, et jouant de la lyre, afin de 

se rapprocher davantage des témoignages contemporains. Il préfère insister sur la 

personnalité pour le moins atypique de Rotrou, dont l'âme romantique et chevaleresque 

fascinait le public du théâtre français. Certes, le portrait de Caffieri peut paraître trop 

idéalisé. trop enlevé. L'allure dégagée du poète surprendra d'ailleurs les critiques, lorsque le 

buste en marbre fut exposé au Salon de 1783 10
• Cependant, nous remarquerons avec quelle 

aisanœJ le sculpreur creu~e l'intérieur de la pupille, afin d'obtenir davantage d'intensité dans 
le regard. Le poète est saisi dans l'instant, plus exactement au moment même où il compose 

l'une de ses pièces. Sous l'effet de la concentration nécessaire à l'écriture, le front se plisse, 

les narines frémissent, les veines du cou se tendent, les lèvres semblent s'agiter (pl. n° 60). 

L'expression mouvementée du modèle, l'élégance de son costume, proche de celle des 

gentilshommes ou des mousquetaires du siècle de Louis XIII, rend hommage au facétieux 

auteur. 

Ce portrait reste assurément l'un des plus beaux de Caffieri. Le modelé du visage est 

sensible. Il suffit pour cela d'admirer la virtuosité avec laquelle le sculpteur relève 

délic:a.tement les extrémités de la moustache de Rotrou. Enfin, le travail des cheveux, 

retombant en désordre sur les épaules ou même de cette discrète barbiche atteste de la 

minutie avec laquelle Caffieri manie l'outil. Un an plus tard, le sculpteur exécutera la 

version en marbre (P. 34 et pL no 62) de ce portrait à l'intention de la Comédie-Française, 

accentuant exagérément l'expression mouvementée du poète. 

1 ~ Sainte-Beuve, 1862-1864, t. I. p. 38. 
'-Paris, A.N., 0' 845'. pièœ no 177', f" 6. Étu.tdes bust~ des homm~s rllwtrer que M. C..affien. Sculpteur du Roy 
etPmfmeuren son Amdtmie à dorm!au tWtrer Acadimu, s.d. [juin 1788 ?}. voir P.f n° 409. 
11 ~Anonyme, jeJW de Rotrou, huile sur toile. Collection paniculière. Voir &vu~ de la So.riétl d1Ji!Joire du 
thlârrt, 1950, t. III, p. 253, œpr. Voir pL n° 61. 
~- N" 220, p. 46 du livre.t. 



P., 34]ean de Rotrou (1609-1650) 

Buste en marbre. 
H. 0, 950 {dont piédouche intégré, en marbre blanc : 0, 240) ; L. 0, 640 ; Pr. 0, 360. 
in&crit à gauche : Fait par j.J CAFFIERI m 1 1783. 
Sur la plinthe, devant :jean de ROTROU né à DmtX 1 En 1609 mort Dam 14. meme ville en 1650. 
Paris. Comédie~Fmnçaise, foyer public (inv. S. 146). Voir pl. n° 62 

Voir P. 33 

HISTOIUQUE 
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Réalisé pour le foyer de la Comédie-Française en 1783, d'après un portrait peint d'après nature, 
confié à Caffieri par l'arrière petit-neveu du poète, auditeur de la Chambre des Comptes. Installé 
<lans le foyer du théâtre le 22 décembre 1783 (Rouen, Bibl. mun., C1

', État des ottvrages de M 
Caffieri. sculptror dtt Roy { .. ], 21 mai 1785), voir P.j. n° 409. Caffieri obtient en échange une 
entrée à vie au théâtre qu'il revendit à son notaire parisien Maître Boursier. Exposé dans le foyer 
public de la salle de l'Odéon, construite par Peyre et De WaiJly er inaugurée en avril 1782, puis 
dans ractud théâtre de la place du Palais-Royal. Restauré en 1843, par Dantan ainé. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1783. no 220, p. 46 du livret(« Jean de Rotrou. Ce buste en marbre doit être placé dans le 
foyer du théâtre François ; le portrait original a été communiqué à l'Artiste, par M. Rotrou de la 
Chambre des Compte.~, arrière petit- neveu du Poète ainsi que la note suivante. Rotrou, né à DrettX 
le 21 Août 1609; y mourut le 28 juin 1650, dans 14. charge de Limtmant au bailliage, d'une maiA.die 
épidémique qui désolait la patrie, en vain ses amis le supplièrent de s 'm éloigner, obligé par ses fimctiom 
pub/Jqttes d'y maintenir le bon ordre, il mourttt victime de son devoir. 11 est regardé comme le fondateur 
dtt th!Rtre. Corneille l'appelait son père. Le Cardinal de Richelieu, chef de k liste fonn!e contre le Cid 
ne put jamais engager Rotrou et le poète nr perdit ni l'estime, ni les bonnes grdces du Ministre. Rotrou 
!tait jouet<r. par coméquent exposé souvent à manquer d'argent : il avait imaginé, pottr se ménager des 
fortds et des ressources pour alimenter sa passion, de jeter son argent dam tm tas de fagots enfermés datss 
san cabinet ; il les secouait au besoin, mais il restait toujours quelqJle chose en réserve ; il travai/IA.i.t avec 
une focilitl extrême, il a composé 37 pièces de théâtre, tant tragt!dilf!s epte comédies. Les plm cormues sont 
Antigone, Coftoès. remise en 1704 et Ve11cesiA.s resté au thtâtrn) ; Versailles, 1962, n° 4; Paris, 1974', 
p. 25. n° 53, repr. 

CRITIQUES DE SALONS 
Moufle d'Angerville, • Troisième leme sur les Peintures, Sculptures [ ... ] • exposées au Sallon du 
Louvre, \e 25 août 1783 », Mtm. secrets, 29 septembre 1783, rééd. I;aré, 1995, p. \21 ; Changez-moi 
cette têk ot~ Ltatucru art Sai/on. Dialogues entre le duc de Malboroug!J, un marquis français et Lustttcru. 
A Paris, Berlin, 1783 (Ddoynes, t. XIII, n° 289, p. 37) ; Momm au Salum. Làmldie critique m ven 
et m vaudeville suit•ie de notes critiqz&es. Paris, 1783 (Deloynes, t. XHI, n" 292, p. 66) ; Messieurs, 
Ami dt tout le momie. Critique du Salon de cette a11nle, 1783 (Ddoynes, t. XIII, n" 295, p. 31) ; Le 
Véridique au Salon. A Athènes et se trouve à Paris chez Cailleau et Petit [1783] (Deloynes, t. XIII, 
n° 293, p. 24) ; u Observations ou Réflexions sur l'exposition aes Peintures, Sculptures, Dessins et 
Gravures de MM. de J'Académie Royale en 1783 », Mercure de France, 1783, septembre, n" 1522, 
p. 133 (Deloynes, t. XIII, n" 309) ; a Observations sur les omtrages de Peinture et de Sculpture ~>, 
L'A.mzle littéraire, 1783 {Deloynes, t. Xlll, n" 311. p. 3) ; "Nore rdative aux ouvrages destinés à 
concourir aux prix décernés par l'Académie "• Petites Affiches de Paris (Ddoynes. t. XIII, n" 310, p. 
2); !Atre attx auteurs du journal de Paris sur fe Sallon de 1783, [ 1783} (Ddoynes, t. XIH, n" 312, p. 
35); 11 Exposition des Ouvrages de l'Académie Royale de Peinture, Sculpture & Gravures au Salon 
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du Louvre n, Affiches, Annonces et Avis divers, 1783 (Deloynes, t. XIII, no 316, p. 1 B) ; " Peintures, 
S..:u!prures & Gravures exposées au Salon du Louvre », journal EncyrkJpédiqttt:, (Ddoynes, t. L, no 
1343, p. 38}. 

SOURCES MANUSCRITES 
Pàris, A.N., 0' 8451

, f' 170, lettre de Marmontel ii Caffieri, 21 juillet 1785 (P.j. r: 0 415); Paris, 
Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lettre de C.affieri <tux comtd."ens du roi, 1 5 novembre 
1779 (P.J n" 236) ; lettre anonyme adressée à la Comédie-Française, sans dat,' Uuillet 1783], voir P.j. 
11° 367; lettre de Caffieri atlX comédiens du roi, 22 décembre 1783 (P.j. n° 3PO) ; fmrentaire de 1815 
Je.s a:uwes conservées à la Cumédie; Rouen, Bibl. mun., B\ regtsue n° 2, f' 107, r•, Proc. Verb. de 
l:Acadlmie des Sciences, [. .. ]de Rouen, 3 avril 1785 ; Rouen, Bibl. mun., C21

, lettre tle Caffieri à M. 
Baillet de la Cottronne, 2.3 avril 1785 (P.j n ° 407) ; État des tlttvrages de M ;~.ajfirri [. . .], 21 mai 
1785 (P J. n" 409). 
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Geffroy, s.d. [1808], p. 134; Prée. analytique rks travatlX de l'Académie Royale des 'idences, { ... }de 
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1885-1902, rééd. 1993, t. Vlll, p. 749; Viardot, 1886, p. 289; Jouin, 1890, p. 1(1; GoHse, 1895, 
p. 227, repr., p. 228 bis, 244 ; Monval, 1897, p. 5. 6, .35-36, 0° 31, repr. ; Dilk•!, 1900 p. 118, 
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3, 7--8, repr.; Lafond, 1905, p. 82; Sdléfer, 1907, p. 56; Enlan, 1909, p. 53: Lani, 1<)10, rééd. 
1970, t. I, pp. 159-160: Mandach, 1911, t. V, p. 354; Michel, 1912', p. 41; Boinet, 1913, 11.79; 
Boinet, 1921, p. 139, 142; Blum, 1923, p. 243 ; Boinet, 1924, p. 114; Hildebrandt, 1924, l'· 85, 
repr. n" 123; Hourticq, 1925, t. Il, p. 107; Enlart, 1929, repr. pl. XXVIIl; Enlart et Roussel, 
1929, p. 58, repr. pl. XXVIII ; bwmtaire des moulages d.<! srolptures { ... ] des Musées Nation,;ux, 
1929, p. 83, n<> 1236; Bertini-Calosso, 1930, t. VIH, p. 266; Peloux, 1930, p. 170; Jalabert, 
1931. p. 182, repr. pl. XXIV ; Monval, 1931, p. 16, repr. p. 32 ; Rarouis de Limay, 1933, p. 9J, 
repr. p. lOO; Vitry, 1934, p. 95 ; Hourricq, 19421

, p. I Il; Benoist, 1945, p. 203 ; Valmy-Baysse 
1945, p. 174; Valous, 1951, p. 36; Réau, 1952, p. 66; Prevost et d'Amat. 1956, t. VU, p. 821; 
Réau, 1956, p. 90; Jalabert, 1958, p. 31; Benoist, 1963, p. 131 ; Jarry, 1970, p. 21; Kalnein et 
Levey,l972, p. 99, 100, repr n° lOO; Chevalley, 1973, p. 12, repr. n" 25; Renwick, 1974, t. II, p. 
158, note n° 2; Hardy et Braunwald, 1975, p. 18, n° 35, repr. pl. 22; Arnason, 1976, p. 8, 9, 70; 
Chevalley, 1977, p. 28, repr. p. 27; Schneider. 1979, p. 317, repr. p. 314; Firtipaldi, 1980, p. 
114; Lorcey, 1980, p. 220; Chevalley, 1984, p. 25, repr. ; Pupil, 1985, p. 222 ; Levey, 1993, p. 
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1997, p. 174, 177, nore na 43; Bénézit, 1999. t. III, p. 96; Lever, lOO!, p. 34.3, note no 67. 

GRAVURES 
Il existe, par ailleurs, de nombreux poruaits gravés de }ettn de Rotrou. La plupart s'inspirent d'une 
représentation quelque peu austère du poète par Etienne-Jahandier Desrochers ( 1668-17 41) (pl n" 
61). Rotrou, vêtu de sa robe de magistrat à r ·.bat et coiffé d'une imposante perruque, affiche un 
visage grave et solennel, très éloigné du buste e 1Ïevé de C.'lffieri. Desrochers, jean de Rotrou, gravure. 
H. 0, 153; L 0, 098. Paris, Bibliothèque Nat.onale, C'...abmet des Estampes (inv. D.251714}. 
- I.e Cabinet des Estampes de la Bibliothèqu Nationale conserve également un portrait gravé par 
Charles Eugène Duponchel (né en 1748), d'; près le marbre de Caffieri. Paris, B.N.F., Cabinet des 
&rampes {inv. D. 251713). 
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ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Un nombre important de moulages sortirent des ateliers des musées nationaux, dès 1929 (Voir. 
lnv. des moulages tk sculptures du Moyen-Age[ ... ] de la Renaissance et des Temps Modernes et catalogue 
de vente des épreuves- Ateliers de moulage tks Musées Nationaux, Paris, 1929, p. 83, n° 1236, inv. T. 
111). 
2-l.e Musée de Sculpture comparée en possède un exemplaire. jean de Rotrou, buste en plâtre. H. 0, 
950 (inv. G.l2). 
3- Une autre version en plârre, de dimensions inférieures a été acquise en 1922 par un 
-collectionneur américain. Vente, Paris, 8 juin 1922, n" 30 ducat. Disparu. 

COPIES 
1- Le Musée Marcel Dessal de Dreux conserve un portrait eu terre cuite de Rotrou réalisé d'après 
Caffieri. H. 0, 850; L 0, 640; Pr. 0, 340. Incisé au dos: /ean de Rotrorl, né à Dreux en 1609, mm1 
dans la meme ville en 1650. Dreux, Musée Marcel Dessal (inv. 190). 
2- Le Musée municipal de Dreux conserve un buste en marbre, réalisé par le sculpteur Etienne 
Hippolyte Malndron (1801-1884), d'après un moulage du marbre de Caffieri conservé à la 
Comédie-Française er réalisé par Jacquet (Versailles, Musée national du Château, inv. LP 1 072). 
Commande de Louis-Philippe, par décision du 20 m.ù 1834. pour les Galeries historiques de 
Versailles. Livré le 16 mal 1835. Mis en dépôt au Musée municipal de Dreux en 1952. Etienne
Hippolyte Maindron, jean de Rotrott, buste en marbre. H. 0, 720. Dreux, Musée municipal. 

DESSIN 
• Le Musée des beaux-arts de Valenciennes conserve un très beau dessin de jean-Baptiste Carpeaux, 
représentant jean de Rotrou, réalisé à l'occasion d'une visite de la Comédie-Française, en 1861. 
Jean-Baptiste Carpeaux, jean Rotrou, dessm au fusain et rehauts de craie blanche sur papier bis (H. 
0,270; L 0,215). Cachet rond, en !lam, à droite: j.B. CARPEAUX- DON STIRBEY. 
Valenciennes, Musée des beaux-am. Voir pl no 63. 

Le 12 juillet 1779, Caffieri adresse une lettre aux comédiens du roi 1
, leur priant de bien 

vouloir accepter un tableau représentant Thomas Corneille'. Par la même occasion, notre 

sculpteur .se propose de " faire le buste en marbre de Jean de Rotrou aux mêmes conditions 

que fay fait Pierre Corneille [ ... ].en échange d'une entrée au théâtre qu'il destinait à l'un 

de ses «amis '"· N'ayant reçu aucune réponse depuis plus de quatre mois, Caffieri réitère 

son offre, insistant sur le fait qu'il lui avait été dît auparavant, que a l'on attendait une 

réponse de M. Pajou sur le choix qu'il devoie faire [ .. ] • n. Lorsque Caffieri fait part, de son 

intention de réaliser un portrait en marbre de .fean de Rotrou, au mois Je ju.itlet 1779, les 

œmédiens du Roi envisageaient d'en confier l'exécution à l'un de ses confrères. De ce fait, 

le projer d'un portrait de jean tÛ Rotrou, destiné à prendre place dans le foyer public du 

théâtre est reporté. 

t - fi est fait mention de CCrtC lettre, dans une missive adressée par l:affieri aux comédtens, le 1) 110\'eUÛJre 

ln9. Voir Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française (P.j n° 236). 
1

- Paris. Coméàie-Française. 0' après Jean Jouvenet, Thomas Comeilk, huile sur toile. H. 0, 660 ; L. 0, 540. 
'- Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lettre tÛ Caffim aux soerlta:res tÛ la Comédie, 15 
novembre 1779 (P.] 1z, 236). 
'-Ibùkm.. 
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Emre-temps, les sociétaires de la Comédie, passent commande au sculpteur Augustin 

Pajou, d'un buste en marbre de l'écrivain Charles Dufresny \afin de le dédommager d'une 

injustice. En effet, Les comédiens, avaient annoncé, au sculpteur qu'il serait chargé du buste 

en marbre de jean Racine, avant de changer subitement d'avis, en sollicitant les services de 

Louis-Simon Boizot (1743-1809) 6
• De ce fait, il préférèrent reporter de quelques années 

l'exécution du buste de jean de Rotrou par Caffieri, er ainsi confier à Pajou, injustement 

évincé, un portrait de Duftesny. Le sculpteur en fut d'ailleurs très touché, si l'on en croit la 
lettre qu'il adressa à la Comédie : « Tout le monde sçait combien votre Compagnie désire 

rassembler sous ses yeux et sous le regard du publique les bustes d1:s grands honunes qui ont 

illustrés la scène françoise [ ... ] ; j'aurais souhaité vivement que vous m'eussiez chargé de 

rendre les traits de l'immortel Racine, mai comme vous avés pris à ce sujet un engagement 

avec M. Boizot, vous aves bien voulu me dédomager en m'inscrivant sur vos registres pour 

le buste du célèbre Dtqresny ; je vais, Messieurs, y donner inœssamment tous mes soins 

[ ••• ] 
7 ». Enfin, Pa jou exige que lui soit appliqué le même contrat que celui obtenu par 

Caffieri, en échange de la réalisation des bustes en marbre de Piron (P. 23) et de Corneille 

(P. 26}. Le portrait de Dtqremy est terminé pour le Salon de 1781 et reçoit un accueil 

enthousiaste de la part du public 
8

• 

Pour des raisons que nous ignorons, nous n'avons retrouvé aucun document qui puisse 

nous conftrmer la date à laquelle Caffieri reçut, officiellement la commande du buste de 

jean d.~ Rotrou. Cependant, il semblerair vraisemblable que les comédiens aient donné leur 

accord à la fin de l'année 1779, dans la mesure où un-: note, classée dans l'un des registres 

du théfttre, précise que Caffieri, qui venait de terminer le buste de Rotrou, au cours des 

premiers mois de }'année 1782. Tou jours aussi soucieux de ménager ses commanditaires, il 
propose en revanche d'effectuer un échange, en réalisant U71 buste en marbre de jean 

Baptiste Rosmeau u pour les entrées de son amy, et par ce moyen d'abandonner le buste de 

Rotrou à la personne qui se propose de le donner gratuitement à la Comédie 
9 

>>. L'affaire 

reste vraisemblablement sans suite et les comédiens recevror.t une lettre anonyme, dans 

laquelle il leur est signifié que Caffieri vient de renoncer« à ce projet pour s'en tenir à son 

premier arrangement 
10 

». Le 22 décembre 1783, le sculpteur livre le buste en marbre de 

' • Paris, Bibliodlèque-Musée de la Comédie-Française, lettre de Ptljou aux comldum du roi, 22 octobre 1 n9 
(Voir René Delorme, u musét de la CAJmldie-Fran.çaiu. Paris. 1878, p. 8). 
4

- Louis-Simon Boizot, jean Racine. Bllite en marbre (H. 0, 800) lnM.ription sur le ptédouche: Fait par 
Boizot. sculpteur en 1779. Paris. Comédie-Française. 
7

- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, lmruie Pajou aux camtdims du rot, 21 octobre 1779. 
• ~ N° 231. p. 42 du livret: • Le buste de Dufresny, en marbre. Jcsuné à décorer le foyer de la C,oméd.ic-

Ftl1llçaise "· 
9'- Paris, Bîhl.imhèque-Musée de la Comédie-Française. note cvmmtù tkm les regtstm tk la Comltlu, {premier 
trimestre 1782]. 
10

- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. letrrt anonymt a&mt!t aux comt!diem du roi, juillet 
1783 {P.j. 1: 0 367). 
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jean de Rotrou <t pour les entrées à vie de M. Boursier, notaire 11 
» au théâtre, en précisant 

qu'il s'était inspiré d'un tableau qui lui avait été confié par l'arrière petit-neveu du poète, 

«M. de Rotrou, auditeur des comptes 12 
n. Il joint à son envoi « la généalogie de la famille 

des Rorrou u ». 11 J'ay pensé - écrivit-il à ce sujet- que tout ce qui regarde le père de la 

tragédie ne devait pas vous etes indifférent 
14 

"· 

Le portrait en marbre de la Comédie n'est guère différent du modèle original en plâtre, 

réalisé en 1782 et conservé aujourd'hui dans la salle de lecture de la réserve de la 

bibliothèque Sainte-Geneviève (P. 33 ct pL no 60). La tête fièrement tournée vers la 

gauche, les cheveux épars retombant sur les épaules ; le poète, portant moustache et 

bablche, apparaît vêtu de ce superbe pourpoint à col de dentelle et rabat, dégageant le cou, 

et d'un très beau manteau brodé (pL n° 62). Nous retrouvons ce visage empreint de 

noblesse. à l'allure chevaleresque, digne des personnages héroïques de ses tragédies. Rotrou 

s'apprête à déclamer quelque vers, la bouche entr'ouverte, les veines du cou tendues dans 

reffort. Nous remarquerons avec quelle aisance, Caffieri cisèle le moindre détail, insistant 

sur les motlfs brodés du manteau et même sur les deux glands de la cordelière. retombant 

négligemment sur la poitrine de l'auteur (pl. no 62). Les traits deviennent plus incisifs 

lorsqu'il s'agit d'insister sur ce regard inspiré de Rotrou. Certes, Caffieri, do t nous 

connaissons le caractère quelque peu excessif, n'a pas su, ou voulu, modérer son ardeur, en 

retenant ses coups de ciseau. De ce fait, le buste de Rotrou peut paraître aux yeux de 

certains, comme étant trop exagéré. D'ailleurs, les critiques présentes au Salon de 1783, ne 

manqueront de lui signifier, sans le moindre ménagement. L'auteur de l'Année littéraire ne 

voit« tien d'aussi médiocre au Salon que le buste de Rotrou 15 
u, préférant s'attarder sur le 

très beau portrait en terre cuite de Thomas Corneille 16
• Son confrère du journal de Paris, 

partage le même avis, et s'indigne devant une œuvre aussi peu réussie, et a outrée 17 
u, 

jugeant le rendu des épaules de l'écrivain indigne du talent de Caffieri et regrettant que ce 

dernier ait voulu « imiter le Bernin <t • Le commentaire se termine par cette phrase, on ne 

peut plus incisive: a Ne pourrait-on pas renvoyer Caffieri à Molière qui dit qu'il ne faut pas 

imiter que par les beaux côtés? 
18

». Cene critique nous parait tout à fair justifiée. Il est vrai 

que la facture des épaules du Rotrou, enveloppées dans cet imposant manteau n'est pas du 

meilleur effet (pl. n° 62). Il eût été préférable, d'alléger les plis du drapé. Cependant, ne 

u ~Paris, Bibliothèque-Musée de la Cnmédie-Française. lettre dr Caffim au:x comldùm du rot. 22 décembre 
1783 {P.j. no 380). 
u -lbûkm. 
0 ·Ibidem. 
1'~lbidem. 
n - «Observations 1>11r les ouvrages de Pemture et de Sculpture "• I llnm1e lztt~ram, 178.3 (Deloynes. t. Xlii, 
n" 311, p. 3). 
1
"' ~ N" 221, p. 47 du livret. Dtsparu. Voir P. 91. 
v- ùttreauxauteun dztjoumal de Pan~ sur k Sallon der . ( 1783) (Deloynes, t. X1ll. no 312. p. 35). 
ta -fbit:km. 
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pourrait-on pas mettre ces maladresses apparentes sur le compte de commandes beaucoup 

trop nombreuses ? En effet, Caffieri travaille depuis plusieurs années à la réalisation de la 

statUe de Ji..1olière (S. 34), qui lui avait été commandée par les Bâtiments du roi. Par ailleurs, 

il vient de réaliser plus de dix portraits en quatre ans. Il semblerait que dans le cas du 

&trm1, Caffieri ait sollicité l'aide de ses élèves. De ce fait, le duc de Malborough juge ce 

buste <t un peu lourd, un peu rond 19 
» • • Momtts au Sallon partage le même avis, regrettant 

«les cheveux un peu lourds ro » du poète. Le continuateur des Mémoires secrets, Moufle 

d•Angerville, peu satisfait du modèle de la statue de Molière, se montre en revanche plus 

enthousiaste que ses confrères, à l'égard du buste de Rotrou, affirmant que « le gigantesque 

dans h figur:·, l'attitude & l'expression ne sont point déplacés 11 
"· L'auteur de Jl.fessieurs, 

ami! de tottt le monde ae cache pas son admiration: «Jean de Rotrou est d'une beau style, 

son caractèn. est beau et les draperies jetées avec légèreté 21 
». Enfin, les chroniqueurs du 

Mertttre de France z.\ des Affic.'Jes de Paris 24 et du ]ottrnal encyclopédique 2~ n'hésitent pas à 

c:ansîdérer cette œuvre comme étant un véritable chef-d' œuvre. 

Jamais aucun portrait ne suscita autant de critiques que celui de jean de Rotrou. Certes, 

œtte «figure à panache de mousquetaire «évoquée par Luc Benoist 2
\ ne pouvait que 

choquer les plus conventionnels. sc •Jcieux de respecter la personnalité du modèle. Et 

pourtant, plus que jamais Caffieri s'affirme ici comme l'un des dignes successeurs de la 
tt'.tdition ~ beminesque ». 

1
"' * ClJangezrmoi cette tête ou Ul!ttu:rn au Sa/ion Dialogues mtre !., duc dr Ma!borough. un marquis franrais et 

l..mtucrn. A Paris, Berlin, 1783 (Deloynes, L Xlii. n° 18'J. p. 37) 
l:l- .f..fomus au Sallon. Com&ue mtique m 1•m et m t·audevtlk suwie dr now mtupm Paris, J71U (Ddoynes. t. 
XIU, n" 292, p. 66). 
;.~ • Moufle d'Angerville, "Troisième lettre sur les Peintures, St-ulpmres [.. J, exposées au Sa lion du Louvre, le 
2.5 aofu: 1783 11, Mémoires umu, 29 septembre 1783, rééd. Fare, 1995. p. 121. 
:tJ • Mmieurt, Ami de tatd k mande. Crittqw du Salon de mu annie, !710 (Delo}1les. t. XIII, n" 295. p. 31 ). 
u_ "Le buste de Rotrou, de Thom.u C .. orneille et de M. Favart wnt admirables •. Voir u Ohservatiom ou 
Réflexions sur l'exposition de~ Peintures, Sculptures, Dessin5 et Gra\1.1fes de MM. de l'Académie Royale en 
1783•. Mm:urnie Franre, 1783. septembre, n• !522, p. 133 (Deloyues, t. XIII, n• 309J. 
:u- • Exposition des Ouvrages de l'Académie Royale de Peinture, Sculpture & Gra'l-ures au Salon du Louvre n, 

~er. An11onc~s et A~if divns, 1783 (Deloy.Jes, t. XIII, n• 316, p. 18). 
-«Peintures, Sculptures & Gravures exposées au Salon du Louvre •, joumal Euqdopldique, (Deloynes, t. L, 

n" 1343. p. 38). 
a· Benoist, 1963, p. 131. 



P. 35 jean Racine (1639-1699) 

Moulage patiné réalisé sur le buste en marbre d'Antoine Coysevox. 
H. 0,660 (avec le piédouche en bois: 0,830); L 0590; Pr. 0,310. 
Inscrit au revers :jean Racine né lJ.la Ferté Milon en 1639 Mort à Paris Antoine Coisevox Sculptit. 
Inscrit sur la base du piédouche : ]eall Racine. 
Versailles, Musée National du château (inv. MV. 229). Voir pl no 64 

VoirP. 101 

HISTORIQUE 
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Moulé sur le buste d'Antoine Coysevox, et offert par Caffieri à l'Académie française, le 24 août 
1185 (Paris. A.N., 0'845\ p !ce no 1 n', P' 1). Placé au Musée des Monuments français pendant la 
Révolution (n° 285 ducat.). Entré en i834 au Musée National du château de Versailles. 

mosmoN 
Parist 1925. 

SOURCE MANUSCRITE 
Pacls, A.N., 0 1 845\ pièce 1 n', P' I, Etat des tableaux, sculptures et grmmres, qui ont tt! damtls à 
L':Acadlmie Royale de Peinture et de Sculpture, par M. Caffieri, scu/p>'ettr et projèsu:ur de la même 
titttdlmk, s. d. [juin1788], voir P.j. 11°445. 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey,lSn, rééd. 1993, p. 359, 360; Courajod, 1884, p. 11 ; Hoog, 1993, t. 1, p. 317, repr. n° 
1473 ; Picquenard, 1999, p. 488. 

Nous ignorons à qud moment et dans quelles conditions Caffieri réalisa ce moulage du 

buste en marbre d'Antoine Coysevox, représentant l'écrivain jettn /?arme. Il fut offen par 

notte artiste à l'Académie française, le 24 août 1785 '. Récupéré lors oes évènements 

révolutionnaires par Alexandre Lenoir, pour son musée des Monuments français. il intégra 

les coUections versaillaises en 1"834. 

'-Paris. A.N., 0' 8451
, pièce 177', f" 1, État des tableaux, sculptures n gr:urum, qu1 ontltl dormis il l'Académie 

llaJak tk Pei11lttreet de Sœlpmrt, par M. Caffim, sculpteur tl profmror tk la mmu arad/mie, s.d. (juin 1788], 
voir PJ. no 445. 
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P. 36 Charles-Simon Favart {1710-1792) 

Buste en terre cuite. 
H. 0, 640 (dont piédouche circulaire, en bois peint : 0, 135) ; L 0, 400 ; Pr. 0, 280. 
Inscription au revers: Char/a Simon FAVART ni à Paris 1 le 18 Novnnbre 1710. Fait par 1 J.f. 
Caffieri an 1783. 
Pàris. Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2570). Voi.r pl no 65 

HISTORIQUE 
Réalisé au mois de février 1783, pour Favart? (Rouen, BibL mun., C1

'). Collection de monsieur 
Charles~Nicohts·Justin Favart, fils unique de Favart. Conservé par monsieur Antoine-Pierre-Charles 
Favart, Consul de France er petit-fils de Favart. Légué à sa nièce, Marie Favart, Sociétaire de la 
Comédie fntnçaise, qui le vendit en 1887, à M. Henry Pannier. Placé en 1907, dans la bibliothèque 
de M. Pannier (Sa vente, Paris, Galerie Charpentier, 22 juin 1939, n° 116, p. 25 ducat., repr. pl. 
VUI). Acquis en 1944 par l'antiquaire R. Doucet et cédé par lui au Musée du Louvre en 1945 
(comité du 2 octobre 1945). 

EXPOSITIONS 
Salon de 1783, n" 222, p. 47 du livret (a M. Favart»); Paris, 194'i. n" 234 bis; Paris, 1950, n° 15, 
pp. 70-71 ducat.; Paris, 1957-1958, n° 96 ducat.; Paris, 1959. n" 91, pp. 67-68 ducat. 

CRITIQUES DE SALON 
La Morte de trois mille am au Sa!tm de 1783. A Amsterdam et se trouve à Paris chez Quillau, [ 1783] 
(Oeloynes, t. Xlii, no 286, p. 19) ; Le Vmdtque au Salon. A Athènes et se trouve à Paris chez 
Câiileau et Petit, [1783} (Deloynes, t. Xlii, n° 298, p. 24) ; <• Observations ou Réflexions sur 
l'exposition des Peintures, Sculptures, Dessins et Gravures de MM. de l'Académie Royale en 
1783 », Mcrcnre de France. 1783, septembre, na 1522, p. 133 (Deloynes, t. Xlii, no 309); 
«Peintures, Sculptures & Gravures exposées au Salon du Louvre n, journal nu:yclopédique, 1783 
(Delo:ynes, t. L, no 1343. p. 38) ; Moufle d'Angerville, "Troisième leme sur les Peintures, 
Sculptures [ ... ), exposées au Sallon du Louvre, le 25 aoûr 1783 "• Mémoires secrets, 29 septembre 
1783, p. 121. rééd. Faré, 1995. p. 121. 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C11

, État des ouvrager de M. Caffieri, Sculpteur du Roi et Proftsmtr en wn 
Acadbnie adress!à M Hait/et de la Couronne, 21 mai 1785 (P./ no 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Prit. analytiqtl.i! des tntvaux de i'Actulému TFJ)<~le des Snenm, Beller~Lettres [. .} de Rorten, 1821, t. V, 
pp. 340-341; Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 333. 336, 337, SOl. <)02; Bellier de La Chavigncrie 
er Auvray, 1882~1885, rééd. 1979, r. 1, p. 187 ; Jouin. 1890, p. 10; Dilke, 1900, p. 172; 
lemoisne, 1907. p. 16, 20 ; Lami, 191 O. rééd. 1970, t. 1, p. 160 ; Mandach, 1911, t. V, p. 354 ; 
Beaux-Arts, Chronique des arts et de l.t curiomt, 1939, 9 juin, n" ,~1(; p. 7, repr.; Beaux-Arts, 
Chrr.miqtl.i! des arts[ ... ], 1939, 30 jum, n" 339. p. 7; Gtt. des acquimwm du lDuvre. 1939-1945, 
pp. 70-71, n" 34 bis; Aubert, 1946, pp. 29-30; Beaulieu. 1947, pp. 379-380, repr. n" 8; Prevost 
etd'Amat, 1956, t. VU, p. 821; Fitt1paldi, 1980, p. 114; Levey. 1993. p. 149; Gabarit, 1994\ p. 
103; Navarra-Lc Bihan, 1997. p. 500, 501 ; Scherf, 1998

1
, p. 126, repr. 
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U semblerait que cet étonnant portrait ait été commandé à Caffieri, par Favart. En effet, 

nous possédons un document manuscrit de la main du sculpteur, mentionnant qu'il avait 

étéchru:gé, au cours du mois de février 1783, de la réalisation d'un buste de l'écrivain'. 

Charles Simon Favart, petit-fils du secrétaire de l'intendant de Soissons, voit le jour à Paris, 

le 13 novembre 1710 z. Son père, à la suite de nombreux revers de fonune, avait été 

çonttaint, afin d'assurer la survie de sa famille, d'ouvrir une modeste boutique de pâtisserie. 

Le jeune Favart apprend à lire et à écrire auprès de ses parents qui, l'inscrivent en classe de 

cinquième au collège Louis le grand, sous les bons auspices de l'abbé Nollet 
1
• «Mon père, 

écrit Favart, avait l'esprit vif et une gaieté facile ; il faisait des chansons avec facilité; il 
ajoutait sur des airs de vaudeville, les principes de morale et les autres préceptes qu'il voulait 

m*inculquer 4 
!}. À la mort de son père, en 1734, Charles-Simon Favart devient soutien de 

famille et reprend la boutique paternelle à sa charge. Tout en apprenant le métier de 

pâtissier, il écrit, pour le théâtre de la Foire, plusieurs opéras-comiques s. Le public parisien 

accuciUe chaleureusement l'une de ses toutes premières œuvres, Les Deux jumelles. Dès 

1744, le directeur du théâtre de la Foire offre à Favart la somme de deux mille francs de 

traitement annuel, ajourés à ses droits d'auteurs. En 1745, il épouse la fùle de ['un des 

musiciens du roi Stanislas. Mademoiselle Chantilly, née Marie-Justine Benoîte Duronceray, 

se verra confier, par la suite, la plupart des premiers rôles des pièœs composées par son 

époux. D'ailleurs, ses débuts sur la scène dans les Fêtes publiques seront agréablement 

remarqués 6
• Quelques temps plus tard, le maréchal de Sa.'Xe propose à Favart de diriger sa 

troupe de comédiens, provisoirement installée en Flandres 
7

• Le jeune couple se rend à 

Bruxelles. Le maréchal s'éprend de madame Favart qui, ne voulant pas céder à ses avances, 

oblige son époux à quitter ses fonctions 8
• Les Favart regagnent rapidement Paris, et font 

racquisition d'un bel hôtel particulier à Belleville, dans lequel se croiseront régulièrement 

Crébillon, les compositeurs italiens Goldoni et Salieri (1750-1825), Laplace et l'abbé de 

Voisenon. Favart écrit désormais la plupart de ses pièœs pour le Théâtre italien, 

fréquenté par un public de plus en plus nombreux. Les Amours de Bastien et de Bastienne 9, 

• - Rouen Bibl. mun., è 1
, État tin MJtmzges ck M Cajfim. S;·ulpttur du Rni f!t Profountr m >on Acadhnie adresrl 

à M. Hailkt de la Couronne, 21 mai 178'; ( P l n ° 409) 
a - ll Je suis originaire d'une des plus honnêtes familles bourgeoi~es de la v11le de Reuru ; mon aïeul émit 
.seecétaire de l'Intendant de Soissons~- Voir Favart, 1808. t. 1. p. L 
' - Jem·Aluoine Nollet (1700·1770) Phy;icien de l' A.cadénne de5 Sôt>mes 
"- Joid.."fR, t. 1, PP· n-m. 
s - « Le système nous avoir ruinés - écrir Favart -· mon père latssait des dettes ; je brochai une douzaine 
d'opéras comiques f .. . J, Voir Favart, 1808. t 1. p V 
~ -Mademoiselle Duronœray prit puur nom de 51 .'0: •• c nudem•n:.eUe de Chantilly. A r ISSUe de la reprêsematlon 
Favart écrivit dans ses mémoires : • Elle eut b(:tH<lur dr succès, tant dms b danse que dans le cham et dans 
te dialogue"· Favan:, 1808, r. 1. p lXXIV. 
1

- Favart notait à œ sujet:" La trnupe étmr 'lombrell!>e et a:»e'l bten romposèe ( ... } •· F;avart, 180S, [. l, p. 
xxn. 
• - Dumoulin, s.d. 
9 

• Charles-Simon Favart, les amours de Bmtttn et &tmmne, PilrOdu dtJ ckzrm du t•illage, reprluntle pour la 
pt'm'.iùt fois par les Comidiem Jtaiims ordinairf!s du Rm. fr merrred: 26 septnnbrr I7'H. A Paris, chez N.B. 
Duchesne, 1759. 
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So/hnan setond 10
, L'Angillis à Burdeaux 11

, La fie Urgèk 12
, L'Amitié à l'lprt ·•e u. susciteront 

rcnthousiasme des spectateurs, venus en masse assister aux remarquabies prestations de 

madame Favart. Et pour cause, il semblerai·. qu'elle air été la première actrice à oser porter 
des costumes de scène parfaitement adaptés à ses rôles. La production de Favart ne compte 

pas moins d•une soixantaine de pièces, dont quelques-unes unes furent rejouées sur la scène 

de la Comédie-Française. Rendu inconsolable par la mort de sa femme, en 1771, Favart 

décède en sa demeure de Belleville, le 12 mai 1792, à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Sur sa 

sépulture figurait cette épitaphe : Som le lilas et sous la ros.! 1 Le sttccesseur d'Anacréon 1 

Favart, digne fils d'Apollon 1 En cet humble tombeau repose 14
• 

Curieusement, la disparition de Favart, ne suscite aucun hommage particulier. En 

revanche, nous possédons de nombreux témoignages é>"'quant une personnalité déroutante, 

impénétrable, selon certains. Le duc de Lauragais le décrit sous les traits d'un homme 

{( cynique » 
1
\ ajoutant ces mots on ne peut plus acerbes : « quoiqu'il eût du talent, il 

dédaignait toute espèce de réputation 
15 

». Le marquis de Laplace, qualifie l'auteur de 

l'Anglais à Bordeaux, de « cynique des grâces " ". Collé, à 1 Ï~'.ue de la représentation de la 
pièce d•Anette et Lubin 18

, le 23 février 1762, s'incline devant «le Dieu de la parodie 

d'airs 19». Dans une lettre qu'il adresse à Favart, le 3 octobre 1775, Voltaire écrit: «Vous 

embelissez tout œ que vous touchez. C'est vous qui le premier formâtes un spectacle 

têguller et ingénieux d'un théâtre qui, avant vous, n'était pas fait pour la bonne compagnie. 

li est devenu, grâce à vos soins, le charme de rous les honnêtes gens w ». Enfin, le chevalier 

de Mouy désigne Favart comme étant « le plus laborieux et le plus modeste des écrivains de 

a" siècle 
21

». 

to • Charles-Simon Favart, Soliman Serond, romldu ro trou artn, ro vers. rrprtsmtle pour W. prmtim fois par les 
Com!Jiens Italiens ordùtaires du Roi. k 9 ami 1 761. et remise au thé.îm k 19 dimnbre dr !i1 même annie, Paris, 
Duchesne, 1761. 
u • Charles-Simon Favart, L'Anglms à Bordeaux, comMu en zm am et en t•m ltbm, reprbmtle pour la prtmi.ère 
fois (J la Comédie·FraJlfaise, le 14 mars 1763, Paris. Ducl-&esne !773. 
ra .. Charles-Simon Favart et Claude Hcnn de Fus« de Voisenon, La .fre l lrglk. ,-r;mit/u m quam aaes, mêlte 
âarierta. d'après Ce qui pW.t aux dames. conte dr 1/oltam. repréunu}e pour la pmnûre fon dn•am lerm Majettls, 
li FontaitUbleàu, k 26 odobrt 1765, Pans. imp. C. Ballard. 1765. 
13 ~ Cbarles·Simon Favart et Oaude Benn de Fusée de Voisenon, L 'Amr:zl à flpremv:, ccmldie m tfmx MW, 

mdle d'ariettes, tir!e dt-s Contes Moraux de M dr Marrmmtrl représentle dn•ant Sa Maje;ti, à Fontazr.ebleau, k 
13 nomnbre 1770 et à Parir, k 24 ja1mer 1 771. Paris. Duch~5ne, 1771. 
14

- Aujourd'hui, la sépulture de fa\•an a totalement diSparu. 
1~ - Cité par Dumoulin, s.d., p. 140. 
1~-lbidem. 
17 -lbitlnn, p. 1 72. 
a - Charles-Simon Favart, Anette tt l.ubm, comldu rn un am ro t'i'n, mêltt d:4ruttts et de llaudn:illts, 
reprlsrot!e pour la premim fou k 15 fo•rùr 1762, Pans. Duchesne. 1762. 
13

- Cotlè. 1911. p.133. 
m-l.em'e de Voltaire à Favart, 3 octobre l:-75. Vou Dumouhn, !>.d., p. 171. 
:1 - Mouy, 1780, t. II, p. 150. 
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Nous ignorons les conditions dans lesquelles Favart commanda à Caffieri son buste, au 

cours du mols de février 1783 
22

• Ce dernier, possédait déjà, dans sa collection deux 

somptueux portraits. Un pastel réalisé par le peintre Liotard, en 1757 n, au moment où le 

père de l'Opéra-Comique, triomphait sur les scènes parisiennes, avait été installé dans son 

l:n.treau. Nous retrouvons Favart, assis à sa table de travail, les bras croisés, coiffé d'une 

perruque poudrée à frimas et vêtu d'une élégante vere bleue bordée de larges revers jaune 

orangé (pL no 66). Ce ravissant portrait, gravé parC. A. Limer de Montigny 0733-1775). 

figurait sur la page de garde des œuvres complètes de Favart 1
\ dont les dix volumes 

.figuraient dans la bi~liothèque de Caffieri 1~. 

Quelques années après le décès de sa tendre épouse, Favart posera, en 1773, devant 

madame l.abille-Guiard {1749-1803). Cdle-ci signa un émouvant tableau, d'une 

extraordinaire vérité psychologique. Assis à sa table de travail, devant le manuscrit de 

L~nglois à Bordeaux, l'écrivain, coiffé d'wte étonnante perruque blanche, et vêtu d'un 

sombre habit et d'un gilet à fleurettes, affiche un visage aux traits amaigris, ravagés par le 

chagrin. Dix-ans plus tard, Caffieri se chargea du buste en terre cuite de Favart. Son 

portrait, se rapproche éronnammenr du pastel de Liotard. Le modèle, la tête légèrement 

tournée vers la gauche, coiffé d'une élégante perruque poudrée ct vêtu d'un habit au col 

largement ouvert sur une chemise dégageant le cou, semble quelque peu perdu dans ses 

pensées (pl n° 65). Avec une émouvante sincérité, Caffieri nous offre les traits d'un 

homme âgé, dont les chairs fripées et le menton saillant soulignent admirablement l'état de 

grande fatigue dans lequel se trouvait Favart. Er pourtant, l'écrivain relève légèrement la 

tête, dans un dernier sursaut d'orgueil. Soulignons à œ sujer. qu'en l..,.R5. la Comédie

Française avait prévu plus de. treize représentations de I'Anglois à Bordeaux zr. Il nous est 

facile d'imaginer, le sentiment de fierté qui pouvait animer Fav-art, au moment même où 

Caffieri modelait ses traits. 

U..1>uste de l'écrhrain sera exposé au Salon de 1783 v. suscitant: l'enthousiasme des critiques. 

L" auteur du Véridiqtle au Salon, rend hommage au ciseau de Caffieri, grâce auquel « Favart 

chante les amours zs» et termine par cette phrase, on ne peut plus élogieuse:" Pour donner 

l!l - Rouen Bibl. mun., C 1
, État dn otn:rages de M Càffim. Srolprr.4r du Ros et Profmnlr m son Académie 

drml à M. Hailkt de la Courorme. 21 mai 1785 (P. J no 409). 
~ ~ J.E. Liotard. Charles-Simon Ftn'ltrt. pastel (H O. 690 ; L. O. 550) An.:.tenne collection H. Pannier. 
u- Charles-Simon Favart, TIJ!âtre ou &cuetl des Ccmédm, ParoduJ el Optra-Ccrmques qu Ü a donné jusqu â ce 
jaur, a~·cc ln Airs. Rondes & Vaudevi/k,, noth dam chaque pûu, A Pari!>. Duchesne. 1763. 10 voL Sous le 
portrait de üarard, figure cette irucripuon : Dam kt r:m de Fazrart on r:oit leJ jkt.m !ciom 1 C'est le fo·urisu 
d:Apolhnl Vrai suanuur d'Amurlon Ill rotilk da laururs m rlpandallt da rom. Voit t. i, page de garde., 
Charks..Simon Fa:cart. signé JE. l:otard Pmx ct CA. l:tmt Sculp. Paris, B.N.F .. Cabinet des Estampes, N1

• 

V'oirpl. n"66. 
:u- Pms, A. N .• M.C., ét. XCIV, 511. r no 167. ln.ventaire aprh dit·à de jtan-jacqr«s Caffim. 26 juin 1792. 
Voir Cécile Navarrn-Le Bihan, 2001. p. 116 et P.jno 509. 
l$ ·lœnnidês, 190 l, rééd. 1971, p. 248. 
D'- Salon de 1783. n° 222, p. 47 du livret 
n-u Viridiqru tnl Salon. A Arhènes et se trouve à Pans chcr Ca.ilie-.1u et Petit, [1783] (Deloynes, t. XIU, n° 
298, p. 24). 
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du sentiment àe la vie et du mouvement à ses sculptures, personne n' ég~..te M. Caffiery 19
l>, 

Le Mercu.re de France j;() et le journal Encydopldique ~~ partagent la. même opinion que 

leur confrère. Enfin, Moufle d'Angerville, s'attarde davantage sur ce portrait, précisant que 

!*on« retrouve toute l'aménité du ciseau de Caffieri; son génie parott s'être accommodé 

infiniment mieux de ce poëre aimable ' 2
». 

Ce portrait est sans conteste l'une des œuvres les plus émouvantes de Caffieri. Le modelé 

des chairs présente une souplesse réellement impressionnante. A aucun moment, le ciseau 

ne semble hésiter, creusant la terre avec force et sincérité. Nous retrouverons d'ailleurs ce 

même soucis de réalisme dans le buste du chanoine Pingré, conservé au Musée du Louvre 

(P. 51 et pL n° 89}. 

N ·flmlcT'l. 
M< ~ • Observations ou Réflexions sur l'exposirion des Peintures, Snùptures, De'isms ct Gravures de MM. de 
i' \eadémiL Royale en 1783 "• Mn-<UTt tk France. 178.'l, septembre. n" 1 5.22. p l.H (Dclu'f'TICS, t. xm. n" 
~Qt 

JI • t Peintures, Sculptures &: Gr.ram:s exposées au Salon du Louvre ~. }ouTI'Ull Enrydopé.dtqut, 1783 
(Dtlo)US, t. L. n" 1343. p. 38). 
:u- Mm:t'le d'Angerville, o Troisième lettre sur le:~ PeinturE.>s, Sculpnues [ .. l. apœ.....les llll Sallon du Louvre, le 
25 antit l78:h • .Mim. uer~. 29 septembre 178..3, p. 121. n:'ttl.. Faré. 1995, p. 121. 
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P .. 37 Nicolas Boileau-DespreattX (1636-1711) 

Buste en plâtre. 
H. 0, 795 {dont piédouche en bois circulaire en bois : 0, 165) ; L. 0, 510 ; Pr. 0, 330. 
Inscription au revers, sur la découpe: Niroltts BOILEAU- né à 1 Crane m 1636, mort à Paris en 
1711 agi de 75 am 1 foit par f.J Caffieri m 1785. 
lrumption sur une étiquette collée sur l'avers du piédouche: Donnl à la btbliothèqtte de l'abbaye [ 
M. Ste] Gmevihte p~tr M Caffieri, sculpteur du Roy et Professeur de l'Académie. 
Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de lecture de la Réserve (inv. 13). Voir pl n° 67 

Voir P. 93 ; P. 94 et P. 95 

HISTORIQUE 
Offert par l'ardsre aux génovéfains de Paris en 1787. Cbssé à titre d'objet par la caisse des 
monuments historiques le 27 octobre 1944. Restauré en 1966. 

EXPOSffiON 
Paris, 1925, 0° 132. p. 60 du caL 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. AN .• 0 1 8451

, pièce no 177', f" 6. Etat des bustes des hommes zllmtm que M. Caffieri, Sculpteur 
ml ROJ et Profisseur en son Acadbme à donné au autres Académze, s.d. ijuinl788 ?], voir P.j. n"' 445; 
S. 1540. État de 14 bihliotl;èque de Sainu-Genevihte. 1790 [mentionné à ton comme étant une œrre 
culte]; Paris, Bibl. Sainte-Geneviève, bw. de 1790, ciré; !rw de 1850, n" 10; lm•. de 1877, no 
126; Inv. de 1898, n° 3; lnv. de 1943, n" 13. 

BIBLIOGRAPHIE 
Franldin, 1873. p. 93; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 192; Trianon, 1877, p. 17; Brière, 190.~'. p. 
260; Brière. 19031

, p. 335 ;Joinville, 1903; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 160; Boinet, 1913. p. 
19; Boinet, 1921, pp. 143~144, repr. p. 145; Boinet, 1924, pp. 33-34,0° 13; Rostrup, 1932, repr. 
pL LXII; Alaux, 1933, t. !, p. 128; Bouchot-Saupique et Villedieu, 1989, p. 42 {cité] ; Prevost et 
<I'Amar, 1956. t. VII, p. 821 ; Biver, 1970, p. 134; Navarrn-Le Bihan, 1997, p. 500. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Le Musée national du château de Versailles comerve un moulage de qualité du portrait de 
Boikau. H. 0, 785 (dont piédouche circulaire en bois: 0, 160); L 0, 520; Pr. 0, 325. Inscription 
au revers : Nit-olm Boileaw: Dnprlaux, ni à Crosnil's en 1636. mort J Paro nJ 1711, âgl de 75 am. 
Pecitpar JJ. Caffieri m 1785. Versailles. Musée nattonal du château hnv. M.V. 5604). 
2- Un moulage moderne se ttOU\'e dans les coUections du Musée des beaw:-arts de Rouen. H. 0, 
550 (dont piédouche cirrulaire en bois: O. 1 SO) ; L 0, 680 ; Pr. O. 370m. Inscription sur la tranche, 
a.uœntte et de f:aœ~ BOILEAU. Entré au Musée en 1837. Rouen, Musée des beaux-ans. Réserve 
(inv. S. 32}. Voir pl no 68. 
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Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant ce remarquable portrait, si ce n'est 

une note de Caffieri mentionnant qu'il avait été offert par ses soins aux génovétàins de 

l?a:ris, en 1787 '. Cependanr, l'indéaiahle qualité de cette œuvre, nous laisse rrès justement 

penser qutil s'agirait du buste original, ré.·lisé d'après le modèle en terre cuite, présenté avec 

su«ês.au Salon de 1785 a et aujourd'hui di 'laru (P. 93). 
Conformément au tableau du peintre Rif,,J.Ud (1659-1743) 1

, l'auteur du ~lèbre Ar. 

pnl#qtteest représenté de face, la tête légèrement tournée vers la gauche, coiffé d'une ample 

perruque bouclée, vêtu d'un habit largement ouven sur une chemise ùe batiste, enveloppé 

d'un manteau, aux plis larges et profonds (pl. n° 61). On ne peut douter d;; l'i:tab~r:té avec 

laqudle Caffieri modèle les traits du 'v"Îsage de l'écrivain. L'outil s'attarde un temps sur ce 

front large et haut, creusé de quelques rides, puis devient précis lorsqu'il s'ai)it d'accent 11er 

le tegard pétîlla.Jt d'intelligence et de malice de Boiteaû. Le scdpreur n'a rien dissimulé de 

la laideur du personnage (pl n° 67). Une bouche large et pincée, encadrée par le pli nasa

labial fortement accenrué, un menton légèrement en galoche, cenderr à huma.tiser 

davantage l'écrivain, contrairement à de nombreux témoignages -::ont<"-nporains, peu 

amènes à son sujet. Nous nous rapprod1ons davantage des propos de Quesné, vantant ies 
mérites d•un homme dépourvu de la moindre "hypocrisie l ... ] • .. de "faux zèle s », 

~sincère en tout, ferme sans être opiniâtre 
6

" et doté" d'une âme fiè-e' "• dont" le cœur 

s~ouvrait à l'amitié qui s'honore de ses sacrifices et les mulriplie sars les nombrer a ••. Il 

émane en effet, de ce portrai' de Caffieri une relative d_uceur. proche cl: celle dont parlait 

Lacombe de Prezel, dans son Dù:tumnaire des portraits !Jistoriques 
9

• 

1 
M Paris AN., 0' 845A, pièœ n" 177', f" (J. Ptat .IL, b•ot1 tirs hDmmfJ tliu.otrn qur .'•1 1.Affim. Sndptrur du Roy 

~t Profo;mr m sen Aaztlimie iJ donnl au autres AJ:aaim:r, s.. d {Juin l 1 fi8 '1. vmr Pl n • 44 5 
:t .. :Salon de 1785. 11° 201' p. 44 du livret. 
J- Huile sur toile H. l, 160; L 0, 8.,.0. Venailles, Chltt"ilUJt ,fl Ver>.a!lles er de Trianon (înv MV 4276l 
Voir pl. n" 6!J. 
+ ~ Jacques-Salbigoron Quesné, Elcge <k Nuala.s Bmltau-Dt'pn.:w., i'am. Ttgtt'r. an XU-1805, il· 5. 
'-lbitlnn. 
6 -lbitkm. 
"-1/;idm:. 
•-Ibidem. 
:1! ~ «Boileau, quoique né a~t-ec un esprir c.au-,tique et n,;mrdlement purté vers la satyre, était dans !a société 
doux,. humain, générelll( "'· Vtlir Lacombe de Prettl. l76J, t 1. p. 207 
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P .. 38 Pierre Corneille (1606-1684) 

Buste en pl!tre patiné terre cuite. 
H. O. 870 (dont piédouche œrré en bois : (,. '!SO) ; L O. 360 ; Pr. 0, 360. 
Inscription sur la base du piédouche, de e Pum Corneilk, 1, 1 .1 Razum 16.. {uc) et TMJrt ti Paris k 
t" ()at'Jbre 16. . [illisible]. 
Rouen, Hôtel de •tille, bureau du maire fin . 7) \' oir pl n" 10 

Voir P. 22. P. 26. P. 27 

HISTORIQUE 
Don de l'artiste à l'Académie de Rouen en 1785 \Paris, A.N .. 0' 84)1

, pièce n° 177', f" 3). Entré au 
musée a,.,-anr 1834. Pes•:lllré en dêœmbre 1948, par l'a:dier pamien Bouet er Îrères. Se tr<'UVt. 

depuis 1983. e~l .iépôt dans le bureau du Maire de Rouen. 

mœosmoN 
Rouen.1929, n° 235. 

SOURCES MANUSCRI fES 
Paris, A.N., 0 1 M52

, pièce n° 1 T: , P' 3, Érat de1 bwtes des hommes illustres tp:c M. Caffieri, Sculpteur 
du Roy et Profou~r en son Act1dbme à .:lonné au aJltres Ac~uJimje, s.d. ijuin 1788 ?], voir P.] n° 445; 
Rouen. Bibl. mun., B1",lnvmtairc des objetJ dtfposls au .Mrts!e dPs beattX-arts de &mm, provmm:tt de 
l'Ati.ttllmic, 18$0. 

BIBLIOGRAPHIE 
Prldule l!<tmthnzie de Ro1~•: { ... }, HH&, t. II, p. 229; Bacl1det et Addme, s.d. {1865], p. 80; 
Fcinhlatt. 1961. p. 6; Bénérir, 1999. t. m. r· 96. 

COPIE 
Copie en pfât:re pu Léon Jean~Bapr.isr:o Gr.mdin (1856-1901). Rouen, Musée des belux-ans (inv. 
SC.D. 891.3). 

Ce portrait en plâtre de Pierre Corneille, d'une qualité en':eptionoelle, a été réalisé par 

Caffieri. d'après le buste en marbre q~ lui avait été commd!ldè par les comédiens du roi, au 

cours de l'année In6 (P. 26 et pL no 44). Il fut offert par l'artiste, en 1785, à l'Académie 

des scienr.es, belles-lettres et arts de Jtouen '. 

Le: dramaturge est représenté de fac.e. la .ête légèrement tournée vers la droite, coifL d'une 

calotte (p! n° 70). Arrivé au terme d'une brillante et chaotique carrière, k visage amaigri. 

le front creusé de ndes profondes et (c regard empreint de mélancolie·, Corneille offrr 

* • Pa1is. A.N .• 0' 8451
, pi.êœ n" 177', f"' :>./J:at tin bwrtn tin homnm tilustm qM t4 <4ffin-~. Sculpttur® Ruy 

d Prafesseuren sen Aaultmie à donné au a:utrn Acadimu, s.d i Jilll.l 178g ").voir P.j rJ o 445 
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l'inlàge d'un homme fàtigué e\ usé. Em.-doppé dans un ample manteau, sous lequel nous 

pouvons apercevoir un large rabar et les gîands d'une cordelière, l'écrivain aHiche une 

étonn:a:nte élég:mœ. 

Q.ue1qu~ mod.ificadons ont été pratiquées par Caffieri. Nous retrouvons, certes, œ même 

visage aux traits creusés, la mou.;rache et la barbiche soignées, mais pourtant l'inflexion du 

.regard de Corncille diffère sensiblet:tent. Conformément au texte de Fontenelle, Caffieri 
s"atracha ~ retranscrire cette « modestie :" doublée d'une relative "mélancolie '.~ dont 

parlak so.n neveu. n émane de ces yeux cernés et cret.Sés, réellement perdus dans quelque 

réflexion, une intense émotion (pL n ° 70). 

Nol!$ remarquerons, par aille..trs, que les boudes des cheveux retombant sur les épaules, ne 

son~ pas rendues de la même -:lanière. Dans le plâtre, elles f(>rment une masse comp<K:te et 

lo!.ttde. Caffieri rectifiera cette maladresse, en allégeant t& chevelure. Le sculpteur 

transforme également les plis du manteau placé sur les épaules de Corneille. Nous 

pourrions regretter cependant cette épaisseur peu seyante, venant se placer juste au-dessus 

de la poitrine et tendant à alourdir davantage le portrait. Caffieri s'en souviendra pour son 

nnrhre. en raccourcissant la longueur du pli (pl. no 70). Enfin, si le mameau compte pas 

moins de six boutons, placés le long de l'encolure. nous n'en dénombrons que quatre dam 

ta version en marbre (P. 26 c.:t pL n° 44). Il ~;;emblerait que C.affieri ait voulu par la suite, 

donner une image d.ifféreme de l'auteur du Cid. Destiné au foyer de la Comédie-Françaiset 

le buste en marbre de Pierre Corneille émir avant tout un portrait que nous pourrions 

qruùifrer d'officiel. n s'agissait de rendre hommage au père de la tragédie. 

Il est œpendant regrettable que nous n;: puissions admirer ce portrait en plâtre. au Musée 

df'S beaux-arts de Rouen. Injustement placé à rabri des regards, dam un bureau de l'hôtel 

d•:vllle. il s'agit pourtant de t'une des plus belles réalisations de Caffieri. 

) • Fomendle, 1766, dans ŒtwrrJ comJfjteJ dl! P:rru Càrnf!t!k, réé.d 1%}, p .25 
'·lhid!ln. 



P. 39 Thomas Corneille (1625-1709) 

'B-.mè en marbre. 
R.U,87n{dontpiédouche intégrè. en marbre blanc: 0, 220) ~ L. 0, 600; Pr. 0, 480. 
Inscrit à gauche: j.J CiFFlERI Srolpsit Anno 1785. 
Sur fa plinthe. de-i<Ult : THOJ.,fAS CORNEILLE nl4 1 Roum En 1625 mort à: ,mtb~y En 1709. 
Pm:is. w;u pubiic de la Comédie-Frnnçaise (inv. S. 136). Voir pL n° 71 

Voit P. 40; P. 91 et P. 107 

tnSTORIQUE 
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Cafhe.: !JrtlpoSt: aux comédiens du roi, le 16 jwn 1782, d'exécuter le pomait en marbre de Thomas 
Cotneille {Ï'ana, Bibliothèque-Musée de la Comedie-Française). Gnq mots plus rard, il annonœ 
son intention t'i.: réaliser œ buste, en ckhange d'enui'eli à vie pour l'une de ses conruùssanœs (Paris, 
lHhliothèque-Musée de la Comédie-Française, kttre de Caffiai à la Com!dir-Française, 16 juin 
1782. voir PJ. 11° 33{iJ. Exposé dans le foyer public de la salle de l'Odéon. construire par Peyre et 

De Wailly. inaugurée en avril 1782, puis daru l'actuel théâtre de la plac.e du Palais-Royal. Restaure 
·ta 1843. par Danton ainé. En 1845, le portrait de Corneille se rrouve dans ie foyer public cJ,, la 
Comédie (Paris, Biblim:hèque-Musée de la Comédie-Française, /mtrotain: de 1845 dn orotrm 
comm:les à la romlJie). En 1879, il est exposé dam le granJ foyer public emre les bustes ck 
Ctlhi!Jqn de D'Huez er œlui de Rntro.u par Caffieri (P. 34). 

EXPOSITIONS 
Salon de 1785. n" 200, p. 44 du hvrer {<~ Thomas Corneille. Busre rn marbre pour le foyer du 
Théâtre français»} ; Vetsailies, 1962, n" 6, p. 19 du att., repr. ; Paris, 1980, n" 95, p. 32 du cu., 
fefJt. p. 29. 

CRITIQtJES DE SALON 
MouRe d'Ang:rville. "Troisième lettre sut !t"S Penuures, S .. ulptures { .. ). exptJ~es au Sallon du 
touvre. le 25 aoûr l785r>, Mfm. Ertren, 28 sq><embre 1785, rééd. Faré, 1995. p. J38; u Prinrre 
Anglais au Saltm des Peir.tum cxpo!ks au Lcm•ran l'amu!e J785, Paris, {l78S] ([)eloynes, t. XlV, u" 
327. p- 27); {abhé Soulavî.e ?). Jltfo:xzcrm zwpartUI!n sur 1~ progrn tk l'Art m France et sur ks 
tabkaw: etposli tJtJ Lcut·re, par ordn: du Rai en P8S A tond res et se rrouve à Pari!>, à I' entrée du 
S:dun, {1785} (Dcloyne;, t. XIV, n" 331. p .Hl ; ll:spotr de• Pemtrt'J de 1:4cadimu Rm;alc. Année 
1185 {1785} (Dcloynes, r. XIV, n" 337, p. 52};" r.:_,.posiüon des tab!eaw: au Louvre "• Joumai tk 
Paris, 1785 (Ddoynes., t. XIV. n" _j') i. p .. Hl; "Exposition de~ tahk.atn. s~u!ptc.n":'' et gravures 
œpmés au Salon du Louvre "• fourr..zl Gmiral de Frar.te. 178"1 !Ddoynes. t Xl\', n'· 36.i. p. 3(J); 
u Exposition des Ouvrages de Pcinrure. Sculpture & Gra\--ure au S;dion du b:mvre, année 178') n, 

ftf~d~ Fran!:~', 178S, fllrmhre. f' 3') 

SOURCES MANUSCRITES 
'Paris, Bibliothèque~ Musée de la Comédie-française. lettre de CaJfien au.x cmnidzem du ·•· 15 
navembre1779 (P.j I'J 0 2J6) ; lctt1Y tb C.a.!Jù'rt ats.:>: sv~t#tairl!'> de la (~t.·ztdtt-·Fr.:1m,.-riu•, 1(, juin 1782 
(PJ. n° 330}; note lmat1t1nt dR la d:rn:tùm de la Comàl.ie Franr;.::,e, ; pnHcr P8i (P./ 11° 341); 
lntJOttttire tk 1815 des œtlt'f'es cm'.t-"'17.7/es à la Camidü ; ln:!rnta/.1-e de 1845 de1 œut.'I'Efi cunsm:m à la 
Carr.tdis. n" 10, p. 10 ; Rouen, Btbt mun., C'', Imre de CaJfwn à M. ilmllet dr la Ccuwnnc, 23 
a.\cn1178S (P.j. n<> 407) ; lettre de Gzffien J l'>f. Hdtlkt de l.z Couronne, 2! rn.u i 78) (Pj. n" 409). 
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BIBUOGRAPHIE 
Geffioy, s.d. [1808], p. 134; Oanc, 1841, t. 1. p. 544, note n" 1 ; Feller, 1848, t. H. p. 313. 2= 
col.; Ch..."'tmr.:vières, 1854, t. VIII, p. 93; Houssaye, 1860, p. 80, Bl, 8~ ; Jal, 1872. p. 304, 2~.wc 
col •• p. 3,05, 1'1"' coL. p. 429, lb< col. ; D'Heylli, 1874, t. l. p. 79: '"iuiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 
543. 344; lG.R.A.F., Paris, Mon. Cit:ih, 1879, t. I, p. 127, 133 : Mant:z. 1879, p. 299 ; ~t.uquet 
de Vâ:>Sdo.t, 1880. p. 410; Souliê, 1880, p. 221 ; Lenoir, 1881, p. 354; Sellier de La Chavignerie 
et Auvray, 1882-1885, réêti. 1979, t. I, p. 187; Viardot, 1886, p. 289 ;Jouin, 1890, p. 10; Gonse, 
1895~ p. 227 i Momr<Ù, 1897. p. 4, 5, 6, 35, n" 30 ; Dilke. 1900, p. 118, note n" 2 et p. 172; 
Daci~;1904, p. 190; Lafond, 1905, p. 82; Lami, 1910, rééd. 1970, t.l, p. 160; Mandach, 1911. 
t. YI$ p. 354; Boinet, 1924, p. 97, nore n" 4; Hildebrandt, 1924, p. 84, 85. rept. n" 122 ; Dubosc, 
1925. p. 4; Hourticq, 192">, t. H. p. 10:-'; Pdoux, 1930, p. 170; jalabert, 1931. p. 182; Monval. 
1931, p. 16, repr. p. 32; Ratouis de Limay, 1933. p. 93; Vitty, 1934, p. 95; Valmy-Bay!iise, 1945. 
p. 174; Prevost: et à'Amat, 1956. t. VH, p. 821 ; Réau, l9So, p. 90; Chl!lt·alley, 1973, p. 170, repr. 
n"' 386; Renv.ià, 1974, t. II, p. 158, note n" 2; Chevalley. 1977, p. 28, repr. p 27; Lorc.ey, 1980, 
p. 220; Pupii. 1985. p. 222 ; Hoog, 1993, p. 109 ; Navarra-le Bman, 1997, p. 500; Thomine, 
1997. p. 174, 118. noœ n" 49; Bénêm 1999, t III, p 96; l.e\-er, 2001. p. 34i. note n" 67. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
t- t•ateiier de moulages des Musées nationaux diffusa de nombreux e>emplaires de œ portrait. 
2~ Un moulage d'ex.~.ellenœ qualité est conservé dans k cabinet du maire de la ville de Rouen, au:x 
altés de œlui de Pierre C.meilk (P. 38 et pl n" 7{}). 

En 1760, les comédiens du mi ·..-oœm l'a;,;quisitîon de deu.~ tableaux, des écrivains Pierre 

Cumeille et ":'homas Cnrneilk 1
• Après plusieurs mois de tergiversations, la Comédie

Française re trouve enfin en possession de deux médiocres copifZ.-s. l'une représentant Pierre 
Cmneille. d'après Charles L: Brun :, er l'autre Thomas Camei!k, réalisée d'après un original 

de Jean Jouvenet. Il faudra attendre plus de vingt ans pour que les sodétaireJ re décident 

enfin à ao:epter de remplacer œs deux œuvres, indignes d'un théâtre aussi prestigieux que 

celui de la C-omédie-Française, par de nouvelles copies, de qualité bien supérieure aux 

pn:.oédentes.. Le 12 juillet 1 nCJ. Caffieri offre ai.L'ti: comédiens, un très beau portrait de 

Thtmtas Comtrilk. réalisé d'après le table.tu original de Jom.~net, qui lui avait été prêté par 
fune des perites-fiUes de l'écrivain. la comtesse de Bouv1Ue: "Voue fi:lJ<-er, écru-il. 

sera désormais le dépôt des portraits de ceux qui uru iUumè la s~ne ; mais ils ne 

deviendtont intéressants qu'amant qu'ils serum ressemblants'"· Le s;;u!pteur espère aim.i se 

\-oit œnfier. ;,a réa!isarion du buste en marbre de Cornedk (P. 26 et pl n <> 44) m:4 upé par 

I•a:&u:tion de la surue en martm: de l'éui\·ain qui lm avau été ordonnl-'C par les 

Bâtiments du Roi (S. 31 et pl n"' 39}, et conruinr d'honorer plusieurs' autres commande~. 

t *Paris~ Bihltothèqu~-Musr!e de La R~i/n- d..-, di/û;~,.u;ums, .lrmèe 1 '7~0. 
1 ~ P.arl.3. Comédi.t- ~ran~. P.;;matt tû Th.tltr.3J tèmt:lk Brule St!r tmle (H O. (t70; t. 0, 550) Une 

\~mon. d après J.-n.~nd: est œruervèe à \'m;.l.iUcs Huile sur tm!e. H. O. (,JQ; L O. 52il Versailles. 
O:l!t~ & Vemilles et de Trianon {mv M.V. 29.:m. Voir p1. tt" 13 
1 • ll ~ Wt mœriun f!.e ce Ùo;n <Ù.'ls une !4'!ttte adfa.&: p-.:u C'.affint am romMiem. Ïe J'; n01.~bre 1 n'J ; 
·.: t ..• } Je mus ai pnit d'~p>tcr te pmtnu peint de Thom;r. (·~om1:i!le l • P.uis, B~l>!mthf.qn""Mus~e de Li 
~métÜ~t·frmçaise (P.j. n" 236}. 



Caffieri, juge plus prudent de reporter son projet. Le 16 juin 1782, il adresse une leme aux 

comédiens afin de leur proposer « les portraits en marbre de Thomas Corneille et de La 

Chaussée (P. 43), pour les entrées d'un ami et de son épouse que je désire obliger 4 ».Enfin, 

il précise que celui de Corneille sera réalisé «d'après l'original que possède Madame la 

Comtesse de Bouville [ ... } sn. Conformément aux clauses préalables d'un contrat passé 

devant notaire, en présence des comédiens, le sculpteur s'engage à terminer son œuvre dans 

un délai de trois ans. Le buste de Thomas Corneille, exposé au Salon de 1785 6
, aux côtés 

d'un étonnant portrait en terre cuite de Boiiemt 7 
(P. 93), reçoit un accueil des plus 

chaleureux de la part des critiques. L'auteur anonyme du journal de Paris, quoique 

profondément déçu de l'absence de la statue en marbre de Molière (S. 34 et pl. n° 43) que 

Caffieri s'était engagé à terminer pour le Salon, ne tarit pas d'éloges sur le portrait de 

Corneille, soulignant le talent de son auteur 8
• Le Mercure de France partage le même avis 

que son confrère, considérant ce buste comme étant l'une «des meilleures productions du 

ciseau de M. Caffieri 
9 

» • Emerveillé, Le Peintre Anglais au Salon rend hommage à la 

«beauté étonnante l) de ce huste [ ... } 
10 

». Dans ses Mémoires secrets, Moufle d'Angerville 

décrit œ portrait comme ét.. •. d'une «vérité de nature unique" ''· Enfin, avec sa 

bienveillance habituelle, l'observateur du journttl Gtniral de France, rend grâce au génie de 

l'artiste affirmant que ses bustes« sont depuis longtemps en possession de la prééminence, 

par leur agencement, le jeu de toutes les parties et une exécution moelleuse t< n. Devant une 

telle unanimité de la critique, Caffieri ne pouvait que s'enthousiasmer devant la réussite de 

son travail. Avec élégance, l'auteur du Comte d'Essex, de lTnconnu ou d'Ariane, tourne 

légèrement la tête vers la gauche, coiffant d'un regard, pour le moins haura.in, le spectateur 

(pl n° 71}. Vêtu d'un simple gilet ouvert, sur une chemise de batiste, l(; cou procégé d'une 

cravate négligemment nouée, et d'un somptueux manteau de soie brodée recouvrant les 

épaules, le frère du « Grand Corneille » occupe désormais la place qu'il espérait. parmi le 

Panthéon des auteurs français. Et pourtant, en aucun cas, Caffieri n'a cherché à magnifier 

t•image du «plus débonnaire de tous les directeurs qu'ait jamais eu l'Académie u,, dont 

parle Perrault. 

4
- Paris, Bihliothèque-Mu.~ée de la Cnmédie-Française, knrt dt Czffin'i aux umtw.irer tk la Coméd1e-Françaist, 

16 juin 1782 (P.j. n° 330}. 
s -Ibidem. 
6 

• N<> 200. p. 44 du livret: a Thomas C .. orneille. Buste en marbre pour le foyer du Théâtre Français •· 
7

- N"' 201, p. 44 du livret: • Niwlas Boileau. Buste en terre cuile • Disparu. Voir P. 93. 
1 

• L'auteur du jmTTUill de Ptms note: • M. Caffieri nous a dédorrun.agé par ks bustes de c:orneille et de 
Boileau: ils sont tous les deux d'une cxé.:utmn présente • Vmr ~ Expnsmon des tableaux au Louvre •, joumal 
deParh, 1785 (Delcynes, t. XlV, r1° JSI. p 3.?). 
11
- o Exposition d~ Ouvrages de Pemture. Sculpture & Gravure «..t Sallon du Louvre, année l78'i •, Ater.-urt 

de Fra11ce, 1785, octobre. p. 39. 
t:. ~ ù Pemm Anglais au Salon •s Ptmturrs o:postes au l.cut•rc m l"amzie 'i •. ' m. [ 178'il l0doyne5, r. 

xrv. n" 327. p. 21). 
11

• Moufle d'Angerville, "Troisième leme sur les Peintures. Sculptures [ ... ' ·· JSée5 au Sallon du Louvre. le 
25 ao(tr 1785 .. , Mtm. seaetJ, 28 septembre 1785. rééd. Faré, 1995. p. 13~ 
u - • &position &es tableaux, sculptures et gravures exposés au Salon dt~ •. · u. c •. fcuTTUill Glnéral ck f:ranct:, 
1785 (Deloy-nes, t. XIV. n" 363, p. 39). 
3

- Paris.B.N.F.,ms.fr.15189.Lcttrn:kPerraultàHuer,l"lutllet 1689 
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Conformément aux témoignages des mén .orialistes de l'époque, qui n'hésitent pas à 

qualifier Corneille << d'honnête homme, à cause de la droiture de son cœur généralement 

connue 14 »; le sculpteur nous offre un visage, d'une beauté plutôt singulière. Certes les 

traits sont usés et creusés, les paupières tombantes, et les chairs flasques ; mais il émane de 

œ .regard une humanité bienveillante extraordinairement émouvante (pl n° 71). Er 

pourtant, le sculpteur n'a rien dissimulé de la laideur du personnage. En effet, aucun détail 

ne lui échappe. De cette bouche quelque peu pincée, à ce front creusé de la.rges rides, 

Caffieri copie ave.c aisance le modèle de Jouvenet ". Nous retrouvons, en effet, cette 

évidente solennité, propre au portrait officieL La façon de modeler la chair, en insistant sur 

les moindres imperfections de la peau, atteste de toute évidence de la perfection du travail 

de Caffieri. Remarquons, avec quelle minutie, le sculpteur cisèle les motifs brodés du 

v..lmptueux manteau qui enveloppe les épaules de Corneille (pl. no 71). Devant un chef

d,œl!vre d'une telle perfection, le buste de Thomas Corneille est assurément l'une des plus 

belles œuvres produites par Caffieri. L'histOrien de l'art Louis Viardot, s'exclamait très 

justement à ce sujet : « Les bustes de Rotrou et de Thomzs Corneille ont la hardiesse de 

Puget. l'élégance de Germain Pilon, l'adresse de Coysevox, la vivacité des Coustou 
16 

t>, Ne 

serait-ce pas là, le meilleur jugement que l'on puisse faire sur ce portrait ? 

u. Texte de De Visé au sujet de Thomas Corneille. publié dans le Mnnm c.~àlant, janvier 1710 
IS- Pomait coru.ervé dans les collections de la Comédie-Franç.use 
1
'- Vmrdot, 1886, p. 289. 



P. 40 Thomas Corneille ( 1625-1709) 

Buste en plâtre patiné bronze. 
H. 0, 700 (avec le piédouche rectangulaire en bois) ; L 0, 665 ; Pr. 0, .185. 
Inscrit au revers : Thomas Corneille 1 né à Rouen 1625 mort à [ ... 1 j.J Ca.ffim [ .. . ] 1 78>1 
Rouen. Musée des Beaux~Arrs ( inv. 5.31 ). Voir pL n ° 74 

Voir P. 39; P. 91 et P. 107 

HISTORIQUE 
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Offert par l'artiste en 1785, à l'Académie des 1\cienœs, Belles-Lerrres er Arts de Rouen (Paris, AN., 
Ol845, pièce n° 177

1
, f' 3). Don de l'Académie au Musée des be.1ux-arrs de Rouen, dans les années 

1830~1834 et placé dans les réserves. Endommagé en 1994, au cour:. d'un déplacement d'œuvres 
effèctué dans le cadre de l'aménagemenr de l'aile Nord du Musée. 

SOURCES MANUSCRlTES 
Paris, AN., 0' 8451

, pièce n° 177', f' 3, Etat des bustes des hommes illust7·es que A1. Caffieri, Sculpteur 
th~: &y et Prvfmeur en sott Aeadlmie à donné au autres Académie, s.d. [ juin 1788 ? ] , voir P.j. no 409 ; 
Rouen, Bibl. mun., B

19
, registre n° 2, f' 407, t 0

, Proûs-zrerbal de I'Acadhnie des sciences, belks-kttres 
et arts de Rouen, 3 avril 1785 ; en, kttre de Haillet de la Coztromze à Caffieri, 1 2 mai 1785 ,P.f Tl o 

409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Cat. tk: outlrages de Peintures, Dessins, Sett/ptum et Architectes du musée des Beaux-Arts de Rouen, 
Rouen, 1861, 0° 411 (anonyme}; Cat. des outrrages de Peùttum [. .. ],Rouen, 1890, n° 935; Minet, 
1911, no 1227; Dubosc, 1925, p. 4 ; Bénézit, 1976, p. 443 ; Prée. de /'tlcadimie des Scimus. Bt-1/es
LettresetArtsdeRouen, t. II, pp. 227-22'1; Navarra-Le B1han, 1997, p 501. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Le Musée des beaux~arts de Rouen possède un second busre en plâtre, non signé, représentant 
Thomas Corneille. L'imposant manteau brodé qui recouvrait les épaules de l'écrivain, sur le porrrn.it 
en marbre de la Comédie-Française est ici absent. Quoi qu'il en soir, une récente resw.uration nous 
a permis de confirmer l'aurhemicité de ce portrait, que l'on peut désormais, sans le moindre doute, 
r .Ittacher à l'atelier parisien de Caffieri (H. 0, 730; L 0, 510 ; Pr. o. 390). R{•uen, Musée des 
oeaux-arrs (inv. S. 30), voir pL no 75. 

Au cr-urs de l'année 1785, Caffieri offre à l'AGJ.démie royale des Sciences, Belles-Lettres 

et Arts de Rouen trois œuvres d'atelier, représentant }eiln dt' Rotrou, J>u:rre Corneille et 

Thomas Corneille 1
• Le portrait de Thomas Comedie est exposé dans l'une des salies 

d'JlSSemblée de l'Académie jusqu'en 1834, puis offert au ?>v1usée des beaux-arts de Rouen et 

1
- Pans. A.N., 0' 845:, pièce no 1 n'. l" 3. Etat des burm tin hemmes illustm que M Caffim, !lèulptmr du Rh)' 

t:t ~fes:s.mr m son At:a.rllmi.e à donnl au autre.1 At:adlmu. s.d. ( 1788 "]. vmr P.] tt 0 409. 
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placé dans les réserves. Il s'agir, sans le moindre doute, d'une copie de fort bdle qualité, du 

buste en marbre réalisé pour la Comédie-Française er présenté au Salon de 178'5 (P. 39 et 

pl. tt0 71). 
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P. 41 jean-Baptiste Poquelin, dit Molière {1622-1673) 

BUSte en œrre cuite. 
H. O. 588 (avec piédouche circulaire, en marbre brun veiné) ; L 0, 465 ; Pr. 0, 335. 
Inscrit au reve, fean-Baptirte Pocqulin (sic) De Moliere 1 ni m 1620, mort Le 17 février 1673. 1 foit 
par ]J. Cajfie~. ~ - 1785. 
Lisbonne, Musée Calouste Gulbenkian (inv. M.C.G. 20). Voir pL no 76 

Voir P. 89 

HISTOJ?IQUE 
Collectk Gaston Le BretoP Les archives du Musée des beaux-arts de Rouen, conservent un billet 
pormnt . mention suivante : « .M. G. Le Breton annonce qu'ii t'ient de foire rentrer m France deux 
belles œrn;res de Caffieri: le buste de Corneille, 1778 et t:elui de Mulière 1785 ». (Rouen, Musée des 
beaux-arts, dossier Caffieri}. Vente collection Le Breton à Paris, le 7 décembre 1921. n" 240, ..... 82 
ducat. Estimé 100 000 francs. Acquis par Calouste Gulhenkian par l'intermédiaire de M. Graat, 
126 000 francs. 

EXPOSITIONS 
Porto, 1964, n" 93 ducat. ; Lisbonne, 1999-2000, n" 39, p. 118 du car., repr. 

BIBUOGRAPHIE 
Marquet de Vasselor, 1880, p. 422; Jouin, 1890, p. 10; Monval, 1897, p. 126; Schéfer, 1907, p. 
56; Laml, 1910, rééd. 1970, t.. I, p. 159; Dacier, 1921, pp. 346-347, repr. p. 343; Sellers, 1962, 
p. 119; Cat. du Musée Ca/ouste Gulbmkian, 1969, t. Il, no 644 ; Grass, 1992, p. 48 ; Figueiredo, 
1992. t. I, pp. 60-63, n° 7, repr. ; Navarra-Le Bihan, 1997, p. coo. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
!- En L 37, Caffieri offre aux génovéfains parisiens le plâtre original de ce buste. Disparu. Voir 
Paris. A.N .• 0' 845', pièœ n" 1 n', P' 6, Etat des bzmes des hommes illustres que M. Caffieri, Srolptettr 
du Roy et Profoseur en son Académie à dormi au autres Acadlmie, s.d. [juin 1788 ?} , voir P.] n ° 44 5. 
2- Le Musée des beaux-arts de Rouen conserve deux bustes u à la française o attribués à Caffieri. Le 
premier en plâtre fut acquis auprès de M. Vallée en 1936 (inv. SC. 33); le serond en plâtre patiné 
terre cuire figure dans un inventaire de 1950 (inv. SC. 33 bi5). 

Ce superbe portrait conservé au Musée Calouste Gulbenkian de Lisbonne ne présenterait 

aucune analogie avec le buste présenté par Caffieri au Sa! on de 1781 (P. 89). Il s'agit en 

effet. d'une reproduction, pour le moins fidèle, des traits du modèle en plâtre de la statue de 

marbre de Molière, commandée par d'Angivillcr <tu sculpteur, le 2 avril 1781 
1 

(S. 31 et pl 
n° 43), pour le Muséum du roi. Notre sculpteur a choisi de portraiturer l'auteur du 

Misanthrope et des Femmes ummtes, de face, la tête tournée vers la gauche, coiffée d'une 

*. P:tris. A.N •• o• 1175. f" !82. [;tm! d.l' d>1ngmlkr à Pi-l'TTt', 2 avril 1782 (Pj n ° 325) 
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étonnante perruque à la française, dom les boudes retombent lourdement sur les épaules et 

vêtu d'une simple chemise ouverte sur un gilet (pl n ° 43). Une écharpe à franges, nouée 

négligemment sur le devant, s'ajoute à la sobriété du costume. Conformément au tableau 

de Mignard, conservé à la Comédie-Française 
2 

et dont Caffieri possédait une fidèle 

copie 3
, Molière est représenté de manière quelque peu théâtrale, l'air inspiré, affichant un 

sympathique sourire. Indéniablement, ce buste se rapproche du précieux témoignage de 

répouse d'un des plus célèbres comédiens français. Paul Poisson. Marie-Angélique Du 

Croisy décrit en ces termes son ami Molière: " [ ... ] Il avait le nez ~ros, la bouche grande, 

les lèvres épaisses [ ... ], les sourcils noirs et fons; et les divers mouvements qu'il leur 

donnait lui rendaient la physionomie extrêmemem comique 
4 

"· ll ne fait aucun doute que 

Caffieri eut connaissance de ces quelques lignes écrites et consignées dans la plupart des 

nombreuses éditions des œuvres de Molière ~. Nous retrouvons en effet, ces sourcils 

(( fons 
6 

» dont parle madame du Croisy, surmontant des yeux rieurs et pénétrants 

d•mtelligence, admirablement travaillés par l'outil (pl. no 43). Une discrète moustache, aux 

extrémités soigneusement recourbées, s'ajoute agréablement à :-.e portrait sympathique et 

bienveillant. Le modelé des joues, du front, mais aussi et surtout de cette petite fossette 

placée délicatement sur le menton, atteste de la perfet...tion du travail de Caffieri (pL no 43). 

En revanche, certaines petites maladresses subsistent, sans nuire cependant, à la qualité de 

l'œuvre. Les boudes de la perruque, par exemple, retombent lourdement sur les épaules, 

suscitant un léger déséquilibre des masses. Par ailleurs, l'arrangement des cheveux de parr et 

d>autrede cette raie médiane n'est pas du plus bel effet (pL no 43). 

Ce portrait fit partie de la collection du conservateur du Musée de~ beaux-arts de Rouen, 

Gaston Le Breton, dont la vente eut lieu à Paris, le 7 décembre 1921. Il fur acquis à cette 

occasion par Ca.louste Gulbenlcian 
7

• 

1
• Le Musée de la Comédie-Française possède parmi st':S cnllections. un portrait de Mohère, • · buste, coiffé 

d'une grande perruque à la française par Mtgnard (huile sur mile. H. O. 715; L O. %5) Il semblerait que 
Houdon comme C...affieri, d'ailleurs, att utilisé comme modèle, pour leurs bustes, deux réphques de cette toile. 
'-L'inventaire après décis du st.:ulpreur mentionne un portrait de M<1hère oar Mignard (Paris. A.N .• M.C., 
ét. XCIV, 5 il, f" 167. lntvmtaiu aprtJ did1 de jean·J•u:que1 Caffim, 2Cl juin 1792. P.j. no 509). Voir Na varra
Le Bihan, 2001, p. 107, n° 9 et 117. 
• • Les propos de Marie-Angélique Du Croi'iy, épouse Poisson scrom repris par Voltaire, dans sa Vie de 
.Mulière avec de petits wmmam:; tÛ m p1tm. publiée pour la première fois en 1739 Voir Voltaire, 1739, ré&l. 
1992.p. 18. 
-5 ·Caffieri possédai! dans sa bibliothèque plusieurs volumes des œuvres de Molière {Paru, A.N., M.C, étude 
XCIV, 511. f' 167, fmrmtiltrr apm dids tÛ Jran-]acqrm CàjJùn. 26 JUlD 1792, PI 11° 509). Voir Navarra-Le 
Bihan, 200 1, p. 116. 
6 ·lbitkm. 
? -Paris, llente Gaston u Breton, 7 décembre 1921. no 240. p. 82 du car. 
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P. 42 Pierre-Claude Nivelle de La Chaussée (1692-1754) 

Buste en terre .:uiœ. 
H. 0, 610 (dont piédouche circulaire, en bois : 0, 160) ; L 0, 430 ; Pr. 0, 290. 
Incisé au revers : Pierre Claude Nivelle 1 de la CHA lJSSEE ne a 1 Paris en 1694 [sic} mort le 14 mars 
17541 foit par j.f. Caffieri en 1785. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 809}. Voir pL no 77 

Voir P. 43, P. 98, P. 100 

HISTORIQUE 
CoUeccion de M. et M"" Garat. Acquis par le Musée du Louvre en 1889 (comités des 7 et 17 
octobre 1889, ordonnancement du 10 janvier 1890). 

EXPOSITION 
Paris. 1937. n" 202, p. 83 ducat. 

BIBUOGRAPHIE. 
Geffioy, s.d. [1808], p. 134, repr. p. 130 bis; Michel, 1897, p. 57, n° 519; Monval, 1897, p. 34; 
DUke, 1900, p. 118, noœ no 2; Marquet de Vasselot, 1901, p. 203, note n" 1; Cat. du Musée du 
LoutJre, 1907, n" 972; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 160; Michel, 19li, p. 30'5; Car. du Musée 
du Louvre, 1922, n" 986; Cat. du Musée du Louvre, 1933, n° 986 ; Bouchot-Saupique et Villedieu, 
1989, p. 83, no 202; Gabortt, 19941

, p. 103; Navarra~Le Bihan, 1997, p. 501; Scherf, 1998', p. 
124. repr. ; Navarra-Le Bihan, 2001, p. 106. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Buste en marbre conservé dans le foyer public de la Comédie~Française, réalisé la même année. 
Paris, Comédie-Française. foyer public (inv. S. 136). Voir P. 43 et pl n° 78. 
2- Une version en plfttre, de dimensions inférieures est exposée dans la Galerie Patrice Bellanger à 
Pru:is. D s'agirait d'une œuvre d'atelier de belle qualité. H. 0, 425 ; L. 0, 320; Pr. 0, 195. 

Ce très beau portrait en terre cuite du dramaturge Nn•elle de La Chaussée, conservé au 

Musée du Louvre, n'esc autre que l'étude préparatoire du buste en marbre réalisé, par 

Caffieri pour la Comédie-française, en 178') (P. 43 et pl. n° 78). 

f.iierre-Claude Nivelle de La Chaussée, se fait connaître du public parisien, en composant 

en 1732, une Epttre à Clio, par laquelle il s'oppose très ouvertement aux convictions de 

l'académicien Antoine Houdar de La Motte (1672-1731), fervent défenseur des textes en 

prose 
1
• Voltaire s'en félicite et adresse à l'auteur ce quatrain: Lorsque sa A1use cou;rottde 1 

t - Pierre..Qaude Nivelle de La Cha!J$ée, Eplm â CIUJ à M. de B•** [Berry/. au sujet da notll!e!les opmiom 
rlpatuluè; tkpuiJ pi!U cintre la pobtt, Pans. 1732. 
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Quitta le coupable Rousseau 1 Elle te donna smz pinceau 1 Sage et modeste La ChaUSJée 2 »,Fort: 

de son succès, La Chaussée s'essaie au rhéârre, avec une première pièce, La Fausse 

Antipathie 3
, sur la scène de la Comédie-Française. Suivront de nombreux autres textes en 

cinq actes et en vers, comme Le Prtjugé à la mode 4 et L'Ecole des mères\ qui enchantewnt 

les spectateurs. Le 2 juin 1736, La Chaussée est reçu à l'Académie française, suscitant 

quelques railleries, de la part de certains de ses confrères 6
• Piron, ne peUt d'ailleurs 

s~empêcher de composer cette épigramme, on ne.: peut plus grinçante, à l'intendon des 

Académiciens : « Gens de tous estats, de tout âge 1 Ou bim, ou mal ott non lettrés 1 De cours, de 

ville ou de village 1 Castorisés, casqrtés, mitrés 1 Messieurs les beaux esprits titrés 1 Au diable soit 

la pltaudière 1 Où l'on dit à Nivelle. elltrez 1 Et Nescio vos à Molière 7 "·Certes, l'œuvre de La 
Chaussée reste peu importante, comprenant à la fois des pièces grossières et facétieuses, 

voire même obscènes pour certaines, des comédies peu intéressantes et enfin une seule 

tragédie 8
; mais il n'en demeure pas moins "l'inventeur», selon Titan du Tillet, «d'un 

nouveau genre de comédie, à qui ses Censeurs ont donné le nom de larmoyant 
9 

"· 

Caffieri songeait à réaliser un portrait en marbre de La Chaussée, pour la Comédie

Française, dès 1782. En effet, les archives du théâtre conservent une lettre, datée du 16 juin 

1784 dans laquelle notre sculpteur se proposait {<de faire les portraits en marbre de Pierre 

Cnmèilk (P. 26) et de La ChaUSJée (P. 43}, pour les entrées d'un amie de son épouse que 

je désire obliger 10 ». À propos du buste de La Cl1aussée, Caffieri préLisait qu'il utiliserait 

comme modèle a le portrait de La Chaussée peint par M. de La Tour qui est le seul qui 

existe H ll. Il s'agissait du pastel qui avait été exposé au Salon de 1753 u. qualifié de 

«remarquable» par l'abbé Le Blanc u. Nous ignorons cependant, à quel moment Caffieri 

s"en porte acquéreur et dans quelles conditions. Nous n'avons retrouvé, en effet, aucun 

1
- Voir Lanson, éd. 1903, p. 71. 

'- Pierre-Claude Nivelle de La Chaussée, lA Fawu Antipathie. comldù avec un prologue tt la critiqut' de cette 
fila, joule le 2 octobre 1733, Paris, Pmu! t père, 17 34. 

• Pierre..Claude Nivelle de La Chaussée, Lt Prijugt à fa mode, comédie en vm er erz cinq actes, Paris, Le 
Breton, 1735. 
s - Pietre.Oaude Nivelle de La Chaussée, L '&ok des mères, comédie nortvellr m cinq acw, rn t'ers, reprlsmtle 
four la premi1re fois k 27 at:ril/744, mr k théâtre de fa Comédu-Françoise, Paris. Praul1 fils. 1745. 

-l&gistres de i'Acadlmie franfrlisl! [ ... ]. 1895-1906. 1. Il. p. j93 
7

- Voir Registm de l'Acndlmie fra.nfalit f ./, 1895-1896, t. Il, p. 392. En représailles, Nivelle de La Chaussée 
s'opposera ii l'élection de Piron à l'Académie. 
• ·La Chaussée composa en 1738. une seule tragédie. Max;rnim. qui u'obrim auœn succè5. Pierre-Claude 
Nivelle de La OlaUSSée, Maxinnen, tragt!die rtprtsrntle pour k premitrt fou pour les Comédims françun, k 28 
~ 1738, Paris, Le Breto'l, 1738. 

- Ttton du Tillet, s.l.n.d. [1755]. p. 71. Charles Palissot, dan: son ouvrage consacré à l'histoire de la 
linémrure française, notait que La Chaussée avait été • le premier !auteur] qui moer en faveur sur notre 
théâtre le Comique larmoyant, ou la tragédie domesnque, genre si bien caractérisé par M. de Voltaire"· Voir 
Palissot., 1777, L IV, p. 97. 
~~Paris, Bihliothèque~Mu.'iêe de la Comédie-Françai-;e, Imre de Caffien aux rornMum du roi, 16 juin 1782 
(PJ. n<> 33{]). 
u -lbidtm.. 
12

- n"' 85. p. 23 du livret a M. Nivelle de la Chaussée, de l'Académie françoise o. 

:; -Jean-Bernard Le Blanc, Obsm .. utiom sur la ouvragts de Mroirors de l'Acadbnie de ptinttm exposés au Sa/hm 
du ûmr.rrt de l'annét 1753. l!t mr qut/qrm lmts qui ont rapport à la peintun. A Molhitur r.k nu•, Paris, 1753. 
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document qui atteste d'un tel achat. Quoi qu'il en soit, nous le retrouverons mentionné 

dans une leure que le sculpceur adresse à d'Angiviller le 12 janvier 1786, lui proposant 

d•offii.r «pour le Museum, deux portraits que j'ay depuis longtemps; l'un est celui de 

Nivelle de La Chaussée, peint en pastel par De La Tour, l'autre celui de Gabrielle 

d .. Estrées [ .•. ] '~ n. Lassé des offres incessantes de Caffieri, le directeur général des bâtiments 

du Roi refuse d'y répondre favorablement. Quoi qu'il en soit, nous retrouverons ces deux 

portraits dans l'inventaire après décès du sculpteur en 1792 15
• Curieusement, celui de La 

Chaussée ne sera pas mentionné dans l'annonce de la vente de la collection Caffieri du 10 

aodt 1792. En tout état de cause, il semblerait qu'il ait été conservé par ses héritiers, avant 

de réapparaître sur le marché de l'art, en 1820, lors de la vente Quentin Crauford lû. Ce 

portrait aurait définitivement disparu. Le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque 

nationale de France en conserve fort heureusement une gravure, réalisée par Ingoufle Jeune 

(1747-1812)17
, représentmt l'écrivain de profil, la tête tournée vers le speCtateur, coiffé 

d~une élégante pc;:rruque poudrée, l'air aimable, esquissant même un discret sourire. Caffieri 

ù:n souviendra lorsqu'il réalisera cette superbe terre cuite, aujourd'hui conservée au Musée 

du Louvre et considérée, à juste titre, comme étant le modèle préparatoire du marbre, 

e.écuté la même année pour la Comédie-Française (P. 43 et pl. n° 78). 

Nous retrouvons cette fois-ci, Nivelle de La Chaussée de face, la tête tournée vers la droite, 

coiffée d'une longue perruque poudrée, vêtu d'une veste de velours, et d'un gilet ouvert sur 

une chemise à jabot de dentelles (pl. n ° 77). Par ailleurs, Caffieri se rapproche 

étonnamment des quelques témoignages que nous possédions de l'écrivain. Lui~même, 

d'ailleurs, dans une lettre qu'il avait adressée à l'un de ses plus fidèles protecteurs, Louis

François Lefèvre de Caumartin, seigneur de Boissy-le-Châtel, se décrit en ces termes : 11 Je 

suis un pauvre nabot qui jouit d'un perit minois assez niais [ ... ] 
1
\. L'abbé de Voisenon, 

dont nous connaissons son inimitié envers La Chaussée, remarque combien cet homme 

était «sournois [ ... ] 1
\. Caffieri a parfaitement réussi à transposer dans la terre, en 

s•inspirant bien évidemment du portrait Je La Tour, mais en l'accentuant peut-être 

davantage, le regard perfide de l'écrivain. Nous pourrions cependant, regretter cette 

étonnante perruque, un peu lourde, encadrant le visage de La Chaussée. Quoi qu'il en soit, 

la délicatesse de l'exécution, jointe à cerre recherche de réalisme, si chère à Caffieri, font de 

œ portrait l'une des œuvres les pius intéressantes de l'artiste. 

14
- Une note dans la marge précise que • M. le Comte ne juge pas à propos de faire aucune réponse à ces 

olfn:s répétées 11. Voir Paris, BAA.. Carton 37. dosier X (P} no 426) 
''- « Portrait de la Chaussée en pastel». Voir Paris, A.N .. M.C., ét. XCIV, 511. F' 167. Jm,..main après dtcls 
tkjean..Jacques Cajfiui, 26 juin 1792 (Pj no 509). 
!& -Paris. Vente Quenùn Crauford, 20 novembre 1820, ne 376. 
"-Paris. B.N.F., Cabinet des Estampes. ·.Voir Wildenstein. 1928, p. 158, no 363, repr. no 110. 
1
•- ùttre de Nit.tt!k de La Cha:asée à Louis-François Le Ftvrt de Caumamn, 1711. Voir Lanson, éd. 1903, p. 
49. 
,,. -Voisenon. éd. 1880, p. 66. 



P. 43 Pierre Claude Nivelle de La Chaussée (1692-1754) 

Bwte en marbre. 
H. (}, 880 (dont piédouche : 0, 225) ; L. 0, 520 ; Pr. 0, 380. 
Inscrit à gauche :J.f. CAFFIERI Smlpsit annô 1785. 
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Inscrit sur la plinthe, devant : P. C NIVELLE DE LA CHAUSSEE 1 né à Patis en 1692, mort le 14 
manl754. 
Paris, Comédie-Française, fo~·er public (inv. S. 140). Voir pl no 79 

Voir P. 42, P. 98. P. 100 

HISTORIQUE 
Ré:tlisé d'après un pastel de Maurice Quentin de La Tour, appartenant à Caff,~ri, en 1785, pour la 
Comédie-Française, en échange d'une grande entrée pour M"" Roland. Restauré en 1843, par 
Danran aîné. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1935,11°639; Versailles, 1962, no 169; Paris, 1974', n" 64, repr. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, Bibliothèque-Musée de la ( ~omédie-Française, lettre de Caffieri aux comédiens français, 16 juin 
1782 (P.J no 33(/J; bwmtairc ! 815 des œtttm:s conservées li lit Comédie; Inventaire de 1845, n° 
13; lntlentaire de 1869, n° 13. i Rouen, Bibl. mun., C', lettre t.U Caffieri à M Haillet de la 
Couronne, 21 mai 1785 (P.] n° -t'' 

BIBLIOGRAPHIE 
Geffroy, s.d. [1808], p. 134 ; Chennevu:re>, 1853, r. VIII, p. 93 ; Lenoir, 1810, n° 397 ; Donnet, 
18S7. t.l, p. I25;Jal, 1872, p. 304, 2"'~ col., p. 305. l"' col., p. 720, l"' coL; D'HeUy, 1874, t.l, 
p. 79; Guiffiey, 1877, rééd. 1993. p. 232, 343,360,373, 502; I.G.R.A.F., l'ans, Mon. cit,ils, 1879, 
t. 1. p. 133 ; Mantt. 1879, p. 299 ; Soulié, 1880, p. 61 ; Vaillant, 1881, p. 354 ; BeUier de La 
Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. 1, p. 187 ; Goose, 1895, p. 228 ; Monval, 1897, 
p. 6, 34. n° 28 ; Dilke, 1900, p. 118, note n° 2 ; Lanson, 1 903, p. 90, nore no 2 ; Dacier, 1904, p. 
190; Gonse, 1904, p. 153; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 160; Mandach, 1911, t. V, p. 354; 
Hourdcq, 1925. t. 11, p. 107; Peloux, 1930, p. 170; Monval, 1931, p. 16; Rarhouis de Limay, 
1933, p. 93; Vitry, 1934, p. 95; Bouchot-Saupique et Villedieu, 1989, p. 83. n" 202: Valmy
Baysse, 1945, p. 525; Prevost et d'Amat, 1956, t. VU, p. 821 ; Renwick, 1974, t. Il, p. 158, note 
n° 2; Chevalley, 1977, p. 27; Pupil, 1985, p. 222; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Thomine, 
1997, p. 174; Lever, 2001, p. 343, note n° 67; Navarra-Le Bihan, 2001, p. IOS-106, repr. p. 105, 
n° 4. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1· Le Musf! National du château de Versailles conserve un très beau moulage. H. 0, 900 (dont 
piédouche : 0, 220) ; L 0, 637 ; Pr. 0, 370. Inscrit sur le piédouche à droite : P.(;". NIVElLE DE 
LA CHAUSSEE. Né à Paris m 1692 { .. J (le reste de l'inst.riprion ayant été endommagée) 1]. 
Caffieri Fecitamzée 1786. Versailles. Musée national du château (inv. M.V. 234). 
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2- Buste en terre cuire réalisé en 1785, conservé au Musée du Louvre. Paris, Musée du Louvre, 
déparœment des Sculptures (inv. R.F. 809). Voir P. 42 et pL no 77. 

Le 16 juin 1782, Caffieri propose aux comédiens du roi de réaliser les bustes en marbre 

de« Thomas Corneille et de La Chaussée pour les entrées d'un ami et de son épouse que je 

désire obliger ' ». Afin de rendre son offre plus attrayante, notre sculptl!ur insiste sur le fait 

qu7il dispose de modèles, à partir desquels il pourra travailler. Pour le portrait de La 
Chaussée, il utilisera un pastel de« M. de la Tour qui est le seul qui existe 1

». Nous ignorons 

à quel moment Caffieri se trouva en possession de ce portrait, aujourd'hui disparu, mais 

heureusement connu par une gmvure de lngouf le jeune, conservée au Cabinet des 

&rampes de la Bibliothèque nationale 
1
• 

Au cours de l'année 1785, le sculpteur signe l'un de ses plus beaux bustes en marbre. 

Claude-Nivelle de La Chaussée nous apparaît dans toute sa splendeur, de face, la tête 

tournée de trois quarts vers la droite, esquissant un léger sourire (pl. n° 78). 

Conformément au modèle en terre cuite (pl. n° 77), nous retrouvons cette même élégance 

du costume, rehaussée cependant d'un imposant drapé placé sur les épaules. Caffieri a cru 

bon de modifier légèrement certains détails du visage. Le nez devient plus aquilin, les joues 

plus fermes. Nous pourrions cependant regretter la présence de cet étonnant drapé, dont les 

plis retombent curieusement sur le bas du torse. D'autre part, il eût été préférable d'éviter 

d'slourdir encore davantage ce portrait, en évitant de poser ce nœud imposant, le long du 

piédouche. 

Malgré ces quelques défauts, ce portrait d'une rare intensité, reste l'une des plus belles 

réalisations de Caffieri, tant par la pureté de son exécution que par la précision des détails. 

Nous remarquerons, entre autres, avec quelle délicatesse, le sculpteur parvient à ciseler les 

motifs de dentelles du jabot de la chemise de l'écrivain (pl. n° 78). Le traitement des 

cheveux, témoigne comme on peut s'en rendre compte, en se rapprochant le plus près 

possible de l'œuvre, d'une recherche de vérité pour le moins extraordinaire. 

1 ~Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. ktm de Caffien aux socsltairn de la ComldJe-Franfaise, 
16 Jùin 1782 (PJ. no 330}. 
1 -lbidnn. 
'-Paris, B.N.F., Cabinet des Esuunpes. N'. Un portrait d'après La Tour est conservé à Versames. Huile sur 
mile.. H. 0, 630; L 0, 520. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. 2981). Voir pL n" 79. 



P. 44 Marie-Thérèse l'Evêque-Roland (1749- ?) 

Buste en terre cuite. 
H. O. 600 (dont piédouche circulaire, er bois : 0, 120) ; L 0, 360. 
Incisé au revers: Marie-11J!rèse 1 L 'Evélflte-Roland /né (sic) le 5 Jt {sic) 1749. 
Incisé sur la tranche, à droite : Fait par J. -}. Caffiéri 1 en 1785. 
Collection particulière. 

HISTORIQUE 
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Collection des descendants de la famille Roland. Acquis par le célèbre prestidigitateur Robert 
Houdin, ~uprès d'un antiquaire b1éso·s. Insrallé dans la propriété de l'artiste, « Le Prieuré" à Saint
Gervais. A la mort de l'artiste, la prl'priété fut vendue, avec la totalité du mobilier en 1872, à la 
marquise de Flers. Son héritier, le c.r>mte de Montrichard, installa le buste de Roland et de son 
épouse. dans le parc de son château de Saint-Gervais, près de Blois. Restauration par la maison 
parisienne Cosinus. 

BffiUOGRAPHIE 
Palustre, 1893, p. 189 ; Boiner, 191 tl, pp. 148-1 S l, repr. 

Nous sommes en présence de l'un des très rares portraits féminins de Caffieri. Celui-ci 

fait écho au buste de Piem:-Lambert Roland (P. 45), épou.x de Marie-Thérèse l'Evêque 

Roland. Il ornait très probablement la demeure familia.le. Cependant, en l'absence de tout 

document d'archives, nous ignorons dans quelles conditions Caffieri fm chargé de la 

réalisation de ce buste. La même année, cependant, le sculpteur offrira à la Comédie~ 

Française, un buste en marbre de Pierre-Citzude Nitteile de La Chaussée (P. 43 et pi. no 78), 

en échange d'une grande entrée au théâtre, destinée à une certaine« Madame Roland"· Il 

pourrait s'agir, de Marie-Thérèse I'Evêque Roland, épouse de Pierre-Lambert Roland. 

Néanmoins, en l'absence de tout document d'archive susceptible de confirmer notre 

propos, nous éviterons toute conclusion trop hâtive. 

Quoi qu'il en soir, il s'agit de l'une des œuvres les plus séduisantes de l'artiste, tam par Ja 

beauté du modèle, que par l'extraordinaire qtUlité du travail de la terre 1
• Notre sculpteur a 

choisi de représenter la jeune femme, de face, la tête tournée vers la droite, en direction de 

son époux {P. 45). Son charmant perir nez rerrous.-;é, son sourire fin er contenu, er sa gorge 

généreusement découverte d'une légère draperie de dentelles glissant subrepticement le long 

des épaules, s'ajoutent au charme exquis de madame Roland. Nous pourrions cependant 

regretter quelque peu, la présence de cette curieuse perruque, disposant les cheveux relevés 

sur le front, noués par un catogan, à partir duquel s'échappent deux mèches reliées à leurs 

1 
- Nous informons le lecteur que nou.s effeaoons notre analyse d'après un cliché photographique de rrès 

mauvaise qualité et que nous ne pouvons, de <.'C fait, reproduire. 
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extrémités par un petit ruban. Enfin, deux actres mèches boudées, retombent lourdement 

sur les frêles épaules du modèle. Remarquons, cependant, avec quelle délicatesse, Caffieri 

effleure la terre, sans omettre d'y apposer cette charmante petite mouche sur le haut de la 

pommette gauche et cette exquise fossette sur le menton. 

Nous ne manquerons de conclure que c.e buste, trop longtemps ignoré, doit être 

considéré comme étant l'une des œuvres les plus séduisantes de Caffieri, conservée à ce jour 

par un particulier. 



P .. 45 Pierre-Lambert Roland (1729- ?) 

Buste en terre cuite. 
H. 0, 610 (dont piédouche circulaire en bois: 0, lOO); L 0, 340. 
Incisé au revers : Pierre Lambert-Roland 1 né le 6 janvier 1729 1 Fait par jean-Jacques Gifficri. 
1785. 
Collection particulière. 

HISTORIQUE 
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Collection des descendants de la famille Roland. Acquis par le célèbre prestidigitateur Robert 
Houdin, auprès d'un antiquaire blésais. Installé dans la propriété de l'artiste, « Le Prieuré n à Saint
Gervais. A la mon de l'artiste, la propriété fut vendue en 1872, avec l'intégralité de son mobilier, à 
la marquise de Flers. Son héritier, le comte de Montrichard, installa le buste de Roland ct de son 
épouse, Marie-Thérèse l'Evêque-Rnland (P. 44), dans le parc de son château de Saint-Gervais, près 
de Blois. Restauration par la maison parisienne Cosinus. 

BIBLIOGRAPHIE 
Herluison, 1889,p. ~22; Palustre, Hl93, p. 189; Boinet, 1918, pp. 148-151, repr. 

Nous ignorons dans quelles conditions Caffieri réalisa le portrait de Pierre-Lambert 

Roland. Aucun document ne nous permet par ailleurs d'affirmer que notre sculpteur 

répondait à une commande de l'intéressé. Quoi qu'il en soir, nous savons, que Jean-Jacques 

Caffieri était apparenté, à la famille Roland. En effet, son frère, le sculpteur et orfèvre du 

Ro.i, Philippe Caffieri avait épousé, en secondes noces, le 31 août 1751 1
, Antoinette-Rose 

Lambert Roland, sœur de Pierre-Lambert Roland, valet de chambre de« S.AS.M. le Prince 

de Condé 2 
,, 

Pour des raisons que nous ignorons, Jean-Jacques Caffieri se charge en 1785, de modeler 

les portraits de Pierre-Lambert Roland ct de son épouse Marie-Thérèse I'Evêque-Roumd (P. 

44). Et pourtant, il semblerait que notre anisee ait été très proche du couple Roland, dans 

1a mesure où le nom de Pierre-Lambert Roland est mentionné en tant que témoin à 

I'enterrernent de l'artiste, le 22 jllin 1792 '. 

Le buste de Pierre-Lambert Roland, aujourd'hui parfaitement restauré, est d'une qualité 

remarquable, tant par l'émotion qui se dégage de ce visage aux traits émaciés, que par 

1
- Paris. Arch. nat., M.C., ET. Xt.'VIIl, S89. üwmraJ.re aprè5 dlc~s dr Damr Rou Lambert Rolfmzd. lpmm dt 

Mr Caffim, ~ la requêu de Philipp( Caffim. sculpteur et asekur du Ruy. anttm profm,~tr de liwullmie de Saint· 
Ludt Paris. rut Princeste. Voir P.j. 11° 509. 
: - Paris, arch. de la Ville de Paris, regzrm tk1 diets de la paroiSse Sa:nt·Stt/pù:e. Aae de décès de Claude 
Lambe.rt-R'lland, ancien officier de la Reine. 7 juin 1770. Vou N.A.A.F., 1889. p. 222. 
a • Paris. arch. de la Ville de Paris, registre deJ dlcè1 de la paroisse Saint-Su/pi(e. 22 juin 1792 et Herluison. 
Actadëtatcivild'artisteJfrançais [. .. /,Orléans, 1873. p. 64. 
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rétonnante souplesse du modelé 4
• Le personnage est représenté de face, la tête 

tournée de trois quans vers la gauche, coiffé d'une perruque à catogan, et vêtu d'un habit à 

grand col, ouvert sur une chemise à jabot cravatée. Il émane de ce visage, souriant, aux traits 

fins et délicats, une étonnante douceur, doublée d'une réelle sympathie. Il convient 

d'ailleurs, de le rapprocher du pmtrait de Marie-Thérèse I'Evêque Roland, réalisé la même 

année par Caffieri (I'. 44). Ces deux bustes se font naturellement écho l'un l'autre. 

Pierre~Lambert Roland contemple tendrement son épouse, dont le regard exprime 

merveilleusement l'amour qui unissait ces deux être. Il s'agit sans le moindre doute de l'un 

des plus émouvants portraits de Catfieri. 

;t- Nous informons le lecteur que nous effectuom notre analyse d'après un cliché photographique de très 
mauvaise qualité er que nous ne pouvons. de œ fau, reproduire. 
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P. 46 Nicolas Claude Fabri de Peiresc (1580-1637) 

Buste en terre cuire. 
H. 0, 500 (avec le piédouche en marbre: 0, 650) ; L. 0, 485 ; Pr. 0, 250. 
Incisé sur le piédouche, au revers : Nicolas. C Fabri De PEIRESC, né en Prov.:nce m 1580, mort à 
aix en 16371 foi (sic) par].-]. Caffieri m 1787. 
Paris, Bibliothèque Mazarine, salle de lecture. Voir pL n° 80 

HISTORIQUE 
Récupéré à la Révolution par Alexandre Lenoir, pour son Musée deti Monuments français. Déposé 
par Alexandre Lenoir, en 1795, dans la salle de lecture de la Bibliothèque Mazarine. Classé 
Monument historique le 7 juillet 1976. 

EXPOSmONS 
Salon de 1789, n° 215, p. 43 du livret(« Fabri, seigneur de Peiresc, conseiller du parlement d'Aix, 
mort en 1637, âgé de 57 ans. Buste en terre cuite, pour l'Académie Royale des Belles-Lettres») ; 
Paris, 19631

, n° 434, p. 145 ducat.; Pans, 1968, n° 435. 

CRITIQUES DE SALON 
«Exposition des Peinrures, Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie Royale au Salon du 
louvre~>, Mercure de france, 1789 (Ddoynes, t. XVI. p. 13) ; Exposition des Peintures, Sculptures et 
Grilvttrtt au Salon du Lotttlre. Lettre des graveurs tic Paris à M l'abbé de Fontenai, auteur du journal 
Glnéral de France, 1789, 9 septembre (Deloynes, t. XVI, 11° 426, p. 25). 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0'845\ pièœ n° I7t, r 6, fitat des bustes des hommes illustres que M Caffieri, Scu.lpteur 
du Roy et Professeur m son Académie à donné au autres Acadlmir, s.d. [juin 1788 ?}, voir P.j. n ° 445. 

BIBUOGRAPHIE 
BarbetdeJouy, 1855, pp. l23-1L4, 11° 282; Blumer, 1856, r. VII, col. 820 ;Jal, 1872, p. 610, t= 
col; Barbey de Jouy, 1873, pp. 149-150, no 282 ; Barbey de Jouy. 1876, p. 150; Guiffrey, 1877, 
rééd. 1993, p. 391,392, 501; lG.R.AF, Paris, Mon. rwils, 1879, t. l, pp. 313·314; Soulié, 1880, 
p. 227 ; BeJJier de La Chavignerie et Auvray. t 882-1885, rééd. 1979, t. l, p. l 87 ; Arch. dtt Musée 
des Monume~zts Français, 1886, t. li, p. 247; Jouin, 1888, p. 1481

; Goose, 1895. p. 226; Dilke, 
1900, p. 172 i Lami, 1910, rêéd. 1970, t. 1. p. 161 ; Prcvost et d'A.mat, 1956. t. VII, p. 821; 
Babelon, 1964, p. 88, note n° 78. repr. n° 10; Schneider, 1979. p. 316, repr n° S, et 317; Pupil, 
1985, p. 192; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1~ L'atelier de moulages du Musée du Louvre diffusa de nombreux portrait de Priresr d'après 
C'tffieri. dès 1864. 
2- Un pomait en plâ.rre, réalisé d'après la terre cuite, se trouvait en 1876, dans les collecrions du 
Palais de l'Institut. H. 0, 600; L. 0, 300. Disparu. Vr,ir l.G.R.A.F., Paris, Mon. ât<ib, 1879, r. I. p. 
:Z:Z; Lenoir, 1881, p. 354. 
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3- I.e Musée National du château de Versailles possède une copie en plâtre de ce portrait. H. 0,580 
(avec le piédouche en marbre : 0, ï20 ; L 0, 515 ; Pr. 0, 250). Versailles, Musée National du 
château (înv. MV. 827). Voir Soulié, 1881, p. 227. 
4- Il existe un très beau portrait en plâtre de Peiresc au Musée des beaux-arts d'Anvers. H. 0, 720 
{avec le piédouche). Entré dam les collections en 1900 grâce au don de M. Paul Leroi. 

COPIE 
Le sculpteur Francin fur chargé de réaliser une copie en marbre du portrait de Caffieri. Voir Lenoir, 
un o. n"' 273. p. x:x:xvii}. 

Nous ignorons dans quelles conditions Caffieri aurait été chargé de la réalisation d'un 

buste de Fabri de Peiresc (pL n"' 80). Il semblerait cependant que l'artiste ait cherché à 

commémorer les cent cinquante ans de la mort du sav-ant. ct rappeler par là les nombreux 

hommages qw lw furent rendu à Rome, par ordre du pape Urbain VIII. 

Antiquaire, philologue, naturaliste, médecin, épistolier, poète, jurisconsulte, Nicolas

Claude Fabri de Peiresc fut l'un des savants les plus distingués du Grand Siècle. 

Elevé chez les jésuites d'Avignon, il se rend en Italie, où il se lie avec Galilée, Pinelli \ 

Batonius, avant d'entreprendre de brillances études de droit à l'université de Padoue. Au 

cours de ses nombreux voyages, en Angleterre 1
, aux Pays-Bas du Nord (Amsterdam, Delft, 

La Haye), il échange ses connaissances et ses découvertes avec la plupart des érudits 

européens. Son intérêt pour les arts, lui vaut l'opportunité de rencontrer le peintre Rubens, 

:avec lequel il entretiendra une longue et passionnante correspondance 3
• Nommé conseiller 

au patlement d'Aix-en-Provence, Peiresc constitue une bibliothèque de plus de cinq mille 

otM:"ages 4 et l'une des plus belles collection de médailles antiques. Son cabinet de curiosités 

suscite la convoitise de tous les humanistes de l'époque 1
• Dans son ouvrage intitulé Les 

hommes il!tmres {. •. }, Charles Perrault, note que la maison de Peiresc a était une espèce 

d•Ac.adémîe [ ... ] 6». À l'annonce de son décès, survenu en 1637.le pape UrbaiH Vlll, fera 

1
- Peiresc rencontra Jean-Vin nt Pinelli (I'BS-1601) à Florence. Pinclli lui ouvrit sa bibliothèque ct lui 

présenta Galilée. avant de le recommander aux sav;~ms les plm renommé> de T os.:ane. de Venise ct de Rome. 
~ Pciresc se rend en 1606, ~:n Angleterre. Le roi Jacques r lui réserve un chaleureux at:cueti. 

, - l)eiresc rencontre Robens, à Florence, au mms d"o .. tobre 1600. lurs du mariage par pro,uration du roi 
Henri IV ct de Marie de Médicis. Par la suîtc, Rubens sc rendra à plmieurs reprise~ en Provence, afin de 
visitcl la fabuleuse bibliothèque et le cabinet de curiosités de son ami. Peiresc possédait dans sa collection, 
deux autoportraits de Rubens. Voir Reinhold. 1990, pp. 187-204. L'un des dem: autopomait5 est conservé au 
musée de Camberra (Australie). 
~ • Bemllan.lt, 1990, pp. 13-21. 
'·Carpentras, Bibliothèque lnguimberune, ms. 1 R69, lm•entmre dn mtdailks. gr<twtm>s, purm pretimm [ ... ] 
da Ca/;jntt de fm Monsimr dr Peira(, dom la plm part se trouvm: rottts de m mains. Rubens considérait les 
collections de son ami comme • l'abrégé du monde • Gassendi, biographe et ami de Peircsc soulignait sa 
démarche de collectionneur en ces termes : • fi ras:.emble des Antiquités pour éclairer par elles la lecture des 
bons auteurs, pour illustrer les circoll5tances de nusmire et pour mieux graver dans les esprits les persom • .ages, 
1es.&its et les grands évènements"· 
r, • P~rrault, 1696-1700, t. I, p. 45. 
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célébrer de vibrants hommages dans les églises romaines 
7
• « Il estait de la célèbre Académie 

des Humoristes de Rome, qui luy rendit les mêmes honneurs qu'on rend aux principaux 

officiers de cette Académie [ ... ]. La salle fut toute tendue de noir et son buste fut posé en 

un lieu éminent [ ... ] 
8 

» se souvient Charles Perrault. Quatre ans plus tard, son disciple et 

ami Gassendi publie une émouvante biographie, rédigée en latin 9
, De nombreux auteurs 

ont consacré quelques lignes dans leurs ouvrages à la personnalité pour le moins 

exceptionnelle et attachante de Peiresc. Les témoignages de l'époque nous dressent le 

pottrair J'un homme« universel et mcomparable en curieuses recherches[ .. ] .Une lumière 

de ttantiquité 
10 

>>. Gassendi le surnomme «le Prince des curieux 
11 

"• tandis que Guez de 

Balzac ose le qualifier de «réplique du siède d'or, une pièce éd1appée au naufrage de 

rAntiquité 
12 

».Jean-Jacques Bouchard, chargé de lire l'oraison funèbre de Peiresc à Rome, 

évoque «un homme qui n'a pas son pareil en l'Europe pour la courtoisie et l'humanité, 

comme aussi pour la sagesse, la curiosité de toutes les belles choses et Iïnrelligence de toute 

œ qui se passe dans l'Europe u 11, Dans son Dictionnaire historique et critique, Pierre Bayle 

consacre une courre notice à Peiresc, soulignant avec enthousiasme que u jamais homme ne 

tendit plus de services à la République des Lettres que celui~ci. Il en estait pour ainsi dire le 

Procureur général : il encourageait les Auteurs, il leur fournissait des lumières er des 

matériaux, il emploioit sesnns à fa revcire acheter, ou à faire copier les monument les plus 

mres edes plus utiles[ ... ] 1 ~». 

Nous nous sommes longuement interrogée sur les raisons qui auraient poussé Caffieri à 

réaliser un portrait de Peiresc. Cependant, aucun document d'archives, de la main du 

sculpteur, ne nous permet d'affirmer qu'il s'agirait d'une commande officielle. Bien au 

contraire, nous serions tentée de croire que notre artiste ait plutôt cherché à commémorer, 

les cenr: cinquante ans de la mort de l'humaniste. Il est indéniable que Caffieri utilisa pour 

modèle. un portrait gravé de Claude Mellan •~. Celui-d fut exécuté d'après un dessin à la 

pierre noire (pl. n° 81) 16 
réalisé par Mellan, lors de son séjour aixois de 1636, un an avant 

le décès de Peiresc. Jean-Jacques Bouchard décrivait en 1630, le savant sous les traits d'un 

7
- Voir }.fonummtum romanum NicoLw el Fabricio Parmo unarori Aqflt'rm rkarinae virtustique causaftUtum, 

Rome, typis Vaticanis, 1638. 
•- Pettault, 1696-1700, t. l, p. 46. 
9 

- Pietri Gassendi, Vin illusms Nicolas G1audn Fabm'"tz dt l'mac. muttom Aqm!rxtimw. vtta / ... J, Parisiis, 
1641. 
ta -Bouche, 1664, t. l, p. 2. 
u - Gassendi, 1641 . 
u ~ Guez de Balzac, Aristippe qu De .a Cour. Paru, 1 658. 
u -Bouchard, 1881, pp. 126-127. 
r<t -Bayle, 1720. t. Ill, pp. 2216-2217 
1~ ·Claude Mellan, NJCOLA'v'S CLAUD/VS FABR!Cfi/S 1 DE PE!RESC SENATOR AQVENS!S. gravure au 
burin (H. 0, 212; L 0, 140). Inscription sur le cartel : CL Mel/an G. tkl a •ro/p 1 1.63.7. [1637]. Paris, 
B.N.F, Cabinet des estampes, N1

. Voir Preaud. 1988. t. XVII. p. 127. no lBS. l.c Musée National du Château 
de Vemilles consetVe une huile sur toile représentant Ptirm:, réalisé d'après La gravure de Mcllan et attribuée 
~peintre Louis Finson (vm 1580-1617). H. 0, 610; L O. 515 (inv. MV. 4194). Voir pl no 82. 
tt • Claude Mellan, Fabri de Pmesc, desstn préparatoire à La pierre noire. H. 0, 200; L 0, 148. Saint
Péte"houg, Musée de l'Ermitage {inv. 4635). 
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homme de « stature haute et maigre n, au « visage long er mélancolique, le poil châtain clair 

[ ••• J* ayant un certain air impérieux 
17 

». Nous retrouvons en effet Peiresc, placé légèrement 

.di! profil, vêtu de sa robe de magistrat à rabat et coiffé d'une calotte, le regard tourné vers le 

~etatettt. Caffieri eut très certainement en main l'une des nombreuses reproductions 

gravées de Mellan, dont l'une J'entre elles figurait sur la page de garde de l'ouvrage de 

Gassendi. 

Conformément à la gravure, norte sculpteur insiste sur ce visage osseux, aux pommettes 

saillantes, dissimulé sous une barbe hirsute (pl. no 80). Nous remarquerons avec qudle 

précision le sculpteur modèle les yeux du savant, creusant la terre avec l'outil. 

Hormis quelques petits éclats visibles sur le revers du rabat et près de l'oreille gauche de 

Peiresc, ce portrait reste d'une qualité exceptionnelle, et se rapproche véritablement du texte 

de Gassendi.« Un amp:e front, et qui se creusait couramment de sillons sous l'étonnement 

et sous l'effort, notamment en largeur, mais aussi en hauteur dans la région entre sourcils. 

Des yeux pers [ ... ]. Un nez déviant de la droite ligne par un légère courbure [ ... ] 11 
». 

IndéniabJement, Caffieri a parfaitement réussi à transposer dans la terre, le portrait de 

Mellan. Et pourtant, le buste ne suscitera guère l'enthousiasme des critiques présentes au 

Salon de 1789 19
• Seul l'auteur du Mercure de Franu, s'attarde un instant sur l'œuvre, 

vanunt le «talent de l'artiste zn», tandis que les Graveurs tk Paris [ ... } remarquent très 

justement combien Caffieri " exprime et termine ses portraits avec un succès constant », 

jugeant cependant le portrait de Peiresc 11 beaucoup moins heureux 
11 

., que celui de Pingré 

(P. 51 et pL n° 89), également exposé :m Salon. Nous ignorons les raisons pour lesquelles 

œ buste n'obtint guère le succès escompté. Il conviendra néanmoins de souligner le fait que 

Caffieri aurait réalisé quelques années auparavant un buste de Peiresc, qui fur offert à 

rAcadêmie royale des sciences et belles-lettres, le 22 juillet 1785 
21

• Nous ignorons ce qu'il 

en advint, dans la mesure où nous ne disposons d'aucun renseignements susceptibles de 

nous renseigner à ce sujet. 

17 
- Bouchard, 1881. p. 131. 

1
'- Gassendi, 1641. réêd. Pari<>, 1992. p. 265. 

t11' ~ Salon de 1 i' 69. nu 215, p. 43 du IIVfct : • hlm, se1gneur de Peu esc, conseiller du parlement d'Au;, mort 
en 1637, âgé de 57 ans. Buste en terre cuite, pour l'Académie Royale des Bdles-Lemes "· 
z:~ ~«<Exposition des Peintures. Sculptures et Gravures de MM de l'Académie Royale au Salrm du Louvre "• 
Mmuruk Frill1ce, 1789 (Dcloynes, t. X'VI, p. 13). 
il - &positzon des P~i!ztum, SculptuTes et Gravures au Salon du Lout'Te. Lettre des graz•mn de Paro à M. l'abbé de 
Fontmai. auteur du Journal Glntra/ de France. 1789. 9 septembre (Deloynes, t. XVI, n" 426. p. 25}. 
"~ Paris. A.N., 0' 845:, pièce n" l7ï', f"' 2. Stctt des busta da homma illustra que M. Caffieri. Scrtlpteur du 
[{pyet Proftsseuren tOtJAcildlmie àdtmnl au autres Acadlmit, s.d. (juin 1788 ?] , P' 2 (P.] n" 445). 
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P. 47 Alexis Piron (1689-1773) 

Buste en plâtre. 
H. 0, 810 (dont piédouche circulaire en bois : 0, 120} ; L O. 610 ; Pr. 0, 380. 
Nnte manuscrite sur une étiquette collée sur le piédouche : Dormi à la Bibliothèque de l'abbaye de 
Ste GenetJiève par M. Caffieri, sculpteur du Roy et professeur en son Académie Royale de Peittture et de 
St:tt/pture, m 1787. 
Paris. Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de lecture de la Réserve (inv. 9). Voir pl no 83 

Voir P. 7, P. 8, P. 23 

HISTORIQUE 
Offert par l'artiste aux génovéfains de Paris en 1787 (Paris, A.N., 0' 845\ pièc.:e n" 177', P' 6). 
&posé en 1897, dans la première antichambre du département des manuscrits. Oassé Monument 
historique le 27 octobre 1944. Restaurations en 1966, 1990 et 2001. 

SOURCES MANUSCRITES 
Pru:is, A. N., 0 1 845!, pièce n" 177'. f' 6, État deJ lmstN des hommes illurtres que M Caffieri{ ... ] a 
domzé au autres 11cadémie, s.d. [juin 1788 ?], vo1r fi/ 11° 445 ; S. 1540, Etat de la bibliotiJèque 
&tinte-Gmatiève [mentionné par erreur comme étant une terre cuite] ; Paris, Bibl. Sainte
Geneviève, lettre de !administrateur général de la bibliothèque SaiJJte-Gmevièz,e au direct.ror du 
secrltariat et de la comptabilité du Lotwre, 21 février 1896; Paris, Bibliothèque-Musée de la 
Comédie-Française, lnv. de 1790 [cité] ; lnv. de 1850, no 17: fm,. de 1877, no 102: lm•. de 1898, 
n<> 5; Inv. de 1943, n° 9. 

BIBUOGRAPHIE 
Heurte rltrospmive, 1836, 2- série, t. VIII, pp. 147-148; Frankli'1, 1873, p. 93 [cité comme étant 
une terre cuite}; Jal, 1872, p. 977, 1.,. col. ; Guiffrey, 1877, r~d. 1993, p. 192, 229, 233, 236, 
237.453.494,499, 502; Trianon, 1877, p. 16; Mom-al, 1897, p. 40; Lami, 1910, t. I, p. 155; 
Boinet, 1913, p. 79; Boînet, 1921. p. 136. 138, repr p. 139 ; Bolnet, 1924, p. 110-111, n° 9; 
Quarré. 194t, p. 326, note no 5; Réau, 1952, p. 66; Adhémar et Seznec, 1957, t. l, p. 191, repr. 
n°6l; Biver, 1970, p. 134; Gaillard. 1973-1975, p. 313; Verèb, 1997. p. 297. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Busœ en tare cuite exécuté (P. 7 et pL n° 18) en 1762 (Dijon, Bibliothèque municipale). 
2- Bus:t~.. en terre cuire conservé au Musée des beaux-arts de Dijon. Voir P. 8 et pl n ° 19. 
2~ Larni signale en 1910,la présence d'un buste en terre cuire, qu: aurait été placé sur le tombeau de 
Piron, en l'église Saint-Roch de Paris (Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 15S). 
3-- Buste en marbré conservé à la Comédie-Française. H. 0, BSO; L 0, 610: Pr. 0, 360. Paris, foyer 
public de la Comédie-Française (P. 23 et pl n ° 40). 

COPIES 
1· Un husre en plâtre fur livré au Musée des beaux-ans de Dijon par le sculpa·ur Nicolas Bornier 
{1762-1829) en 1813 (Dijo1 •• A.M., 4 R 11

\ pièce n" 11 1, n° '), 14 décembre 1818). Disparu. 
2- Copie en terre cuite du buste de Caffieri par le sculpteur dijonnais Eugène Piron ( 1875-1928), 
dans les réserves du Musée des beaux-artS de Dijon, présentà.tlt la dédicace" Ci git Piron, qui ne fut 
den. pas même Académicien" (inv. 4773}. 
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Ce buste en plâtre, offert en 1787 par Caffieri aux génovéfains (pl. n° 83) parisiens n'est 

autre qu'une forr belle réplique de la terre cuite r:onservée au Musée des beaux-arts de Dijon 

{P. 8 et pl. n° 19). Conformément à tous les bustes de Caffieri représentant Alexis Piro11,la 

composition est restée la même. L'écrivain tourne fièrement la tête vers la droite. La tenue, 

au deme.urant fort élégante est identique, consistant en une chemise largement ouverte, sur 

une cravate nouée négligemment autour du cou, dissimulée sous un imposant drapé (pl. n ° 
83). Nous retrouvons par ailleurs, ce visage replet et railleur de l'épicurien. dont la bouche 

semble sur le point de dtcocher une épigramme de sa composition. 



P. 48 jean-Baptiste Rousseau (1670-1741) 

Buste en marbre. 
H 0, 920 (dont piédouche en marbre, carré: 0, 210); L. 0, 6Iû; Pr. 0, 380. 
Inscrit à droite: fait Par j-j. CAFFIERI En 1787 
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Sut la plinthe, devant : jan (sic) Baptiste ROUSSEAU nt à Paris 1 1670 mort à Bruxèlles le 17 mar!! 
174. [1741]. 
Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. ~- 147). Voir pL no 84 

Voir P. 49; P. 103; P. 104er P. 105 

HISTORIQUE 
Réalisl en 1787, d'après (Ile tableau original peint en 1738, par M. Avcd, peimre d:l Roy et son 
ami" (lettre de Caffieri aux ComMims du Rot, 15 octobre 1787, voir P.j. n° 439), en échange d'une 
entrée à vie offerte par Caffieri à l'avocar parisien. P.F. Bo}·cr (acte passé par Maître Bouret, le 2 
janvier 1786). Présenté au Salon de 1787. Restauré en 1843 par Dant;:n alné. En 1879, le buste est 
exposé dans le grand escalier de l'acrucl théâtre de la Comédie-Française, place du Palais-Royal. 
Inst!Ûlé dans le foyer public. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1787. ne 236, p. 48 du li.,.Tet (<>Jean-Baptiste R"usseau. Buste en marbre. l! doit être placé 
dans le foy.,.r du théâtre français. la rête a été exécutl-e .-t'après le portrait peint en 1738 par M. 
Aved. Peintre du Roi 11); Pa.-is, 1974', n" 310 du car. 

CRITIQUES DE SALON 
{Moufle d'Angerville!. « Troisième lettre sur les Peinrures, Sculpwres & Gravures expos~ au 
Sallon du Louvre, le 25 aoi'u 1787 "• M!m. secrets, 7 octobre 1787, rééd. 1995, p. 154 ; Lanlaire au 

·llbtJ de Peinture. A Ferrare et se trouve à Paris chez les llldn.:hands de nouveautés, 1787 (Deloynes, 
.t. XV, n" 376, p. 13); L'Ami des Artistes au Salan, prlddé de quelqrutt ohseruations sur l'état des Am 
en Ar1gkterre, s.l.n.d {1787] (Ddoynes, t. À'V, n° 380, p. 11); «Observations sur l'exposition des 
Peinture~>, Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie royale "• ]o1trnal Je Paro, 1787, 6 octobre 
(Dcloynes, t. XV, n" 394. p. 36) ; " Exposition des peimures, sculptures et gravures de MM. de 
t'Académie royale», Mercure de France, 1787, septembre, p. 184; u Exposition des Peintures, 
Sculptures et Gravures au Salon du Louvre "• L'Année littlraire, l 787 (Ddoynes, t. XV, n° 397, p. 
32}. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie français-:, note bna~stt1lt de la dtrection, sans dare [janvier
fl'Ytie.r 1782}, voir P.} n" 311; !eure de Caffim aux amz!dmu du rat, 12 dé~embre 1782 (P.} n° 
53!1).; lettr~ de Caffieri aux t.om!dums ths RoJ, 11 mars 1783 {P.j. rJ 0 347) ; Imre adrenlr aux 
œmldir:m dtt roi, sans date fjuiJler 1783}. vo:r 1'1 n° 367; i.:ttre de tA-j{irri aux Acadimidens 
ftanrais. sans date [juin-juillet 1784], voir Pj 11° 387; lettre de Caffim aux comidims du roi, 6 
$eptemhre 1784 (P.J. n° 389); lettre de Caffieri ma romldims du roi, l3 septembre \784 \P.j. n"' 
392}; !t:ttre Je M tk la Porte à Moinié, 20 septembre 1784 (P.j 11° 393); lertre de Caffieri ~u.x 
comédiens fiançais, 15 octobre 1787 (P.j. no 439} ; lm:rotaire de 1815 des œuvres umrerttées à la 
Qmldie; Inventaire de 1845, n" 25 [estimé lSOO livres}; .'nvmtaire de 1869 /. . .}, n" 25, p. !0 
!estimé 2500 livres}. 
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BIBUOGRAPHIE 
Gdfr.oy, s.d. [1808], p. 134; Clarac, 1841, t. 1, p. 544, note n° l ; Jal, 1872, p. 304, 2- coL, p. 
305.1&1< col.; D'Heylli, 1874, t. 1, p. 79; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 345-346,347,350-351, 
360. 374~375, 376, 377, 379, 501, 502; lG.R.A.F., Paris, Mon. cit•ils, 1879, t. l, p. 131; Lenoir, 
1881. p. 354; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 197'\ t. 1, p. 187 ; Gonse, 
1895, p. 228; Monva1, 1897. p. 6, 45, n° 56; Dilke, 1900, p. ll8, note n° 2 et p. 172; Dacier, 
1904. p. 190 ; Gonse, 1904, p. 153 ; Larni, 1910, rééd. 1970, t. 1, pp. 160-161 ; Mandach, 1911, t. 
V, p. 354 ; Nicolle et Vitry, 1912. p. 2 ; Wildenstein, 1922, p. 112 et 113 ; Boinet, 1924, p. 97, 
note n° 4 ; Hourticq, 1925, Il, p. l 07 ; Bertini-Calosso, 1930, t. VIII, p. 266 ; Peloux, 1930, p. 
170; Jalabert, 1931, p. 182; Ratouis de Limay, 1933, p. 93; Benoist, 1945, p. 203i Valmy
B:.ty3SC. 1945, p. 174; Prevost et d'Amar, 1956, t. v1I. p. 821; Jalabert, 19'58, p. 31; Benoist, 
1963, p. 131; Kalnein et Levey, 1972, p. lOO; Renwick, 1974. t. II, p. 158, ,,ote n° 2; Chevalley, 
1977:. p. 29; Levey, 1993, p. 149; Scherf, 1996, p. 381 ; Navarra-Le Bihan, 1997. p. 500; 
Thotuine, 19?7, p. 174, 178, nore ne 49; Lever, 2001 p. 343, note n° 67. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
Nous avons recensé un nombre considérable de moülages réalisés d'après le buste de la Comédie
Française. Nous nous contenterons, par wr !;té pour le lecteur de ne citer que les œuvres de 
qualité. 
J .. Un très bd exemplaire, dépourvu d' inM .. npuon, figura dans la collection Jacques Doucet. Sa 
vente, Paris, Galeri~?. Georges Petit, S-8 juin 1912, n° 94, p. 3 ducat., repr. H. 0, 420. Estimé 12 
000 francs. Vendu 9500 à M. Marcadé. Disparu. Voir pl n" 85. 
2- Un buste d'atelier, en plâtre patiné, et portant une curieuse stgnature Caffim, a été vendu à 
Marseille. le 14. décembre 1996, n° 367 du cat. ]eitn-Baptim Rousseau. Plâtr"Z. H. 0, 630 (avec le 
piédouche circulaire en plâtre) ; L 0,420m. Etude Ribière-Tuloup-Pascal. Collection particulière. 
Voitpl n°86. 
3~ Moulage au château de Morlanne (64}. 
1- Autre version en plâtre patiné, sur piédouche carré au château 1e Hautefort {Dordogne). 

COPIES 
1- Le Musée National du château de Versailles conserve une copie en marbre du buste de Caffieri, 
réalisée par le sculpteur Jean-Baptiste Eugène Farochon (1812-1871). H. tJ, 800. Voir Not. 
historique des peintures et des smlptures du Palais tk Vmailks, Paris, 1839, n° S 14. p. 293; Monva1, 
1897. p. 45 et Soulié, 1880, n° 812, pp. 222-223. 
2- Une réplique en plâtre, mise en dépôt, en 1892, au Musée des be<.tux-arts de Rennes, fur détmite 
lors des bombardements allemands de la seconde guerre mondiale. H. O. 750. 

Il semblerait, d' apr~ ' ne note conservée dans les archives du Théâtre français, que 

Caffieri ait eu l'intention de réaliser pour les comédiens du toi, un portrait en marbre de 

jean-Baptiste Rotlsseau, dès le début de l'année 1782, .. pour les enm!es de son amy, et par œ 

moyen d' abandonner le buste de Rotrou à la personne qui se propose de le donner 

gratuitement à la Comédie 1
,... Pour des raisons qui nous sont encore inconnues, ce curieux 

an::mgement n'eut al.l · .. ile suite. Bien au contraire, le projet de Caffieri fut 

' • Paris. Biblioth~ue-!vluséc de la C..omé·the Fran1,<1ise. rwtt tmanam dt la d1m:rion, sans d ~tt: ljrul"·ier-février 
l7St]. voir P.J. n" 311. 
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momentanément écarté, avant d'être de nouveau débattu par la direcrion de la Coméd.ie

Ftançaise. 

te 12 décembre 1782, les sociétaires reçoivent une lettre de Caffieri leur proposant « d.e 

f.ùre les porr:ralts en marbre de Jean-Baptisee Rousseau et de René Le Sage pour les entrées 

de ma nièce et d•un ami que je désire obliger [ ... ] 1
n. La réponse se fera quelque peu 

attendre. Mais Caffieri refuse d'abandonner le projet et s'adresse de nouveau aux comédiens 

du Roi, en insistant sur le fait que son portrait de Rou.rseatl pourrait prendrf place dans 

rune de;« quatre galleries attenantes au foyer, où il se trouve des enfonœmens et des niches 

{ .... ] 
3
1>. Si l'on en croit une note figurant en tête de la lettre, il seroolerait que le buste de 

Rousseau ait été refusé par la direction du thfâtre. Trois mois plus tard, pour des raisons qui 

nous sont inconnues, et au terme d'un arrangement pour le moins douteux, Caffieri 

rraYaille à la réalisation du buste en marbre de Rousseau •. Le 2 janvier 1786, les comédiens 

du roi, acceptent devant maître Boutet, notaire à Paris, d'adresser au plus tôt à l'avocat 

Pierre-françois Boyer, une grande entrée au théâtre, en échange du portrait de Caffieri '. Le 

buste est terminé au commencement de l'année 1787. et présenté en sui' mt au Salon du 

Louvre 6
• Le 15 octobre, le sc.ùlpteur annonce aux comédiens qu'il venait de procéder à son 

installation, dans le« grand foyer du théâtre 7 
». 

Le buste de Jean-Baptiste Rousseau est sa.ns conteste l'un des plus beau.x portraits 

téttospeai& de Caffieri (pL n~ 84). Il est intéressant de le oomp:m:r avc.c le magnifique 

tableau du peintre A""CCi •. qui servit de modèle au smlpteur: "Je l'ai fait d'après le tableau 

o.rigînài peint en 1738 pa1 M. Aved, Peinttf.! du Roy et son Ami {pl no 87) 9 
:;, 

Nous retrouvons « ce serpent de Rousseau \ù » dont parle la marquise du Cbârelet au comte 

cflArgental, de face. la tête fièrement tournée vers la gauche et coiffé d'une imposar te 

perruque. Le costume reste identique à celui que portait le poète, au moment où il tmsa 

:pour Aved. Caffieri reproduit cette ample chemise de coton, au col largement ouvert, 

~ehaussée d'un gilet de soie brodé (pl n° 84). Il ajoute égaiement, conformément au 

tableau cet élégant manteau de velours, posé sur les épaules de l' écrivain. Nous 

temarquerons avec quelle précision le sculpteur cisèle les traits du visage de Rousseau, tout 

' - Pam, Bibtiocbèque-Mus& de la üuntdie Fran ... u~e. fntr~ tÛ C.affiFY: am n;mtduru t.!. rrn, l.? dl!u:mbre 
1782 {P.j. n" 339). 
~" Paris, Bibliothèque-Musée de la C"-0médie Franç.tise. kttrr de Caffim au:c comidiem du ro;, 11 mars 1783 
(P.j. n" 347). 
~ - Vàris. Bibliothèque--Musée de la ComédiC: Françai<re, imre admsit aux comtdm1s du roz, &ms clare huilier 
1183}, -.-oir P.j. n<> 367. 
" • Paris, A.N., M.C., ét. XUV. acu notilJ'il p.:vsl mtrl' WJ romlchffl> françatJ er Pum:· Françrm Boyrr. 2 Jll!':t'tt:r 

1786. 
·~ • N'" 236, p. 48 du Uvret. 
1 

• Paris, Bihliothêque-Musée de la Comhtie Fr-mçaise, karr de CJtffiFn ara romidmt! du rot, 1 'i ouohre l 787 
tPJ. n"459}. 
* • Wildensrei.n. 1922. t. II, pp. 112-I 13. 
.;. ~ :P~.ris. Bibliothèque-Musée de la Comédie Française. ktru de Caffim aux romldiem du roi, 15 m'tobre 1787 
(P.j. n<>4J!J). 
~- ûttrlf dt Mme la marquùe du Clt/itrkt à M. lt romu d'Argtnt.d, février 17JS. Voir Châtelet, 1878, p. 148. 



en restant le plus proche possibk du portrait d'Aved. L'inclinaison de la tête n'est cert~"· pas 

la même~ mais nous découvrons de nouveau cette figure rondelette, r·.~...t-êt.re plus ;; · ~Jngée 

que dans le tableau de 173fl., .tu from large et ham, au.< sourcils broussailleux. afl:i/ •Îée d'un 

nez imposant, et d'une bouche esquissant un sourire content' (pl n<> 84}. Nm·s pourrions 

rapprocher d' .illeurs ce visage d'une nore de Lacombe di:! Prczel, nous décr;·,•mt Rou.~seau 

sous les traits d'un homme «naturellement inquiet, capm:ieux e~ vindi .arif. Il se lai<>sait 

conduire par œr esprit de méchanceté et de tracasserie, fléau de:. société> '' 1). Cafficn a 

parfaitement réussi à nous brosser le portrait de cet homme malveillant, détesté par ses 

contemporains. Il nous paraît sur le point de décocher une de ces épigrammes dont il était 

si friana. l~ regard devient sournois, le front se plisse sous le feu de l'actior. et les lèvres 

frémisser .. 

Le travail de Caffieri reste encore une tê:lis, mur à fair remarquable. C'•aque détail du 

VÎ$1..-,j<! est modelé avec soin (pL no 84}. D'ailleurs, les critiques ne r;'y trompent pas lors·!ue 

le portrait est exposé au Salon de 1787 u. L'auteur de l..t.mlaire au S.tlflr relève que "l'on 

attendait ce buste avec impatience, persuadé qu'il répondrait à la réputation de M. 

Caffieri n '· Le Mercttre de Fr,zna le juge " ressemb1anr ,. », tandts que 1:-tn "flle litt/raire 

insiste sur son réel (1 intérêt 
1 ~ "· L'auteur du journal de r.zris émer c .. pendant, quelque 

réserve. reconnaissant tout de même un certûn "mérite 
16

" à ce p<mrait, mais regrettant 

tout de même« que l'on oublie la manièrr du Chevalier Ber •• in ''u. Il est vrai que nous 

sommes très éloignés id des portraits enleves et agités du Bernin. Cepenè.ant. Jevons-nous 

pour autant reprocher à Caffieri de s'en écarter , Il s'agissait pour notre artiste de réaliser un 

portrait rétro,Spectif de Rousmm, d'après un rabi ~au réalisé en 17 38 (pl. n a 8 7). De ce fait, 

cette critique nous paraît totalement injustifiée. Pour autanr, la remarque du continuateur 

des Mémoires secren. Moufle d'AngerviHe r .::ste intért.-ssante. Certes, le portrau est 

« resse~nblant 18 
», mais « sous la vastt. perruque ,· è>nt il est enveloppé, t'on chercherait en 

vain t•émule de Pindare )'3 "· Enfin l'Ami des ar. stes estime très justemert ';ue ce busrt: 

ressemble« plutôt à un portrait de famille, qu'à u.1 grand poète livré à l'impét .1eux génie de 

l'Ode : il fallait le débarrasser de son ample perruque, si elle gênait ses mouvements, si elle 

u ~ Lacombe de Pre.rel, 1768. t. Hl. p. 350 
r~ • N" ~36, p. 48 du livrer. 
1~ - lAnl.ai~Y au Salon dr Peinrure. A I-..::rrare et se tWUH a l'am du:x le; mardtand> d:: Hnuveauté~ 1787 
(Oclaynes. r. XV. n" 376, p. 13) 
14 

• « &position des peintures. s.nllpn.res et gravurt-s de MM de l'A~aJ,;nue royale ". ,11,1e-r.-ure- de France. 
1787. sepremhre, p. 184. 
1~ • "' Exposition des Peîmures, Sculptures et Gravures au S.a!un du Louvre ~. L >tmzle lmiratre, 1787 ( 
DclO.)'nCS, t. XV, ll0 397, p. 32). 
~~ • «Observations sur rexposwon des l'etnrures. Sculptures et Gravures de MM. de l'Ae~.démEe royale ... 
Jcrumtl de Pm, t 787, 6 octobre (Delmmes, t. XV, n" 394, p 36). 
<1 - Jhit:km. 
*•- {Moufle d'Ange.rvi!le}, "Troisième lettre sur le:> Pcinrurcs. 5~:.-ulptu es & Gra\111'CS exposies au SaUon du 
ùm.ne.le 25 ooût 1787 "• Mim setrtt· 7 octobre 1787 , réérl. l99S, p i )4 
·~ • !hidntJ. 
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manquait ses transports. Dans quel lieu devait-il montrer ce caractère que dans ce temple 
'< f .....t. • • 1 ) ~':) ou :.e s...!nte reçOit un CUite • ». 

Le buste de Rousseau, s'éloigne de l'image à laquelle nous pourrions nous attendre, dans la 

mesure où celle-ci se destinait au foyer de la Comédie-Française. Mais devons-nous pour 

autant critiquer le travail de Caffieri, dans la me'iure où Jean-Bapriste Rousseau n'a jamais 

été un grand auteur de comédies ? Nous éviterons toute conclusion hâtive et nous nous 

contenterons de souligner avec quelle précision Caffieri transpùs:e dans le n1arbre un 

portrait peint par l'un de$ plus grands artistes du siècle des lwnièrw. 

l!l. l.~i des AnistB au Saf.m, pricldi tk qutfqun obun•attrms ror !ftd.t de. Am m Atlgktemr, s.l.n.d. (17871 
{D~. t. XV. n" 350, p. il}. 



P. 49 ]etllz-Baptiste Rousseau (1670-1741) 

Busœ en œrre cuite. 
H. 0,. 77U \dont piédouche circulaire en bois: 0, 120); L 0, 410; Pr. 0, 310. 
Versailks. Châteaux de Versailles er de Trianon {inv. M. V. Ql42). 

Voir P. 48; P. 103; P. 104 et P. 105 

HISTORIQUE 

274 

A figuré dans les collections de I' Académie royale de peinture et de sculpture. Récupéré après les 
évènements ré-.. 'Olutionnaires par Alexandre Lenoir et placé au couvent des Saints-Pères. Mentionné 
.dans les catalogues du Musée des Monuments &anç.ais. V ente Alexandre Lenoir, novembre 1837, n<> 
2'75 ducat. Acquis par M. Demaler, qui le .evendit à l'Administration du Louvre, pour la somme 
de sokanœ f.mncs. Don de M. Souf&ise au Musée national du chareau de Versailles (comité du 1.,. 
d~bre 1960). Entré le 20 décembre 1960 au Musée de Versailles. 

SOURCE MANUSCRITE 
Patis, archives des musées nationaux. V". 

BŒLIOGRAPHIE 
Lenoir. an VIII p. 349, n" 392; Lmoir, 1803. p. 277, n° 392; Bouyer, 1904, p. 68; Lenoir, 1806, 
t.V. p. 157. n<> 392; Leno~ •• 1810, p. X:X:}\.'XVIII, n" 392; Lenoir, 1812. p. XLVIIl. n" 392; 
~oir~ j~t5. p. 127, n" 392; Lenoir, 1816, p. 115, n° 391; Not. Hist. des peintura/. .. / du Palais 
dR Vm.tilles, .~;9, p. 293, n" 513; Guiffrey. 1877, rééd. 1'993, p. 379; Monv-al. 1897, p. 45; 
~....rquerde V:ruet""t.l901, p. 203. note n" 1; Lanu, 1910, rééd. 1970, t. f, p. 161; Vitry, 1912, p • 
.2; Bomet, 1924, p. 97. note n"' 4; Edm et Roussel, 1929. p. SB; Rcwe, !930. pp 51-53, repr.; 
Rostrup, 1932, pl. L..'\1II; Jalabert, 195.U. p. 31 ; Van der Kemp. 1965', pp. 4•1-50, repr. p. 49, no 
1 ; Nawa.rrarle Bihan, 1 997. p. 50 l ; Bénézit, 1999. t. III, p. 96. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1-T~re cuite réalisée p3r les ateliers de moulage des musées nattonaux. H. 0, 67(,; L 0, 460. Paris, 
Mus& de sculpture comparée (inv. G.l3). Voir Enla1t er Roussel, 1929 
2- Moulage au Musée de srulprure comparée du Trocadéro. H. 0, 710; L 0, 480 {inv. 586). Voir 
jalabert. 1958, p. 31. 

Ce portrait n'est autre qu'une rédtKtton de bdle qu.ll.ité du buste ré.Ù.Isé en marbre par 

Caffieri pour la C'..o.médie-Franç.aise (P. 48 et pl. 1'3° 84'$. Nnu~ retrouv.ms ;:,e même visage 

empreint de sournoiserie. au regard froid et mépnsant. Nous noterom œpendant, que la 
draperie recomrrant les épaule. du poète, esr beaucoup moins imposante. Il s'agit là de l'une 

de œs œuvres d'atelier. que Caffieri proposait pa.r la suire atn amateurs et aux 

a:illeaionneurs. 



P .. 50 Pierre Corneille (1606-1684) 

Busœ en terre cuire. 
Ven 1788. 
Dimensions inconnues. 
Mosoou. Musée Pouchkine. Voir pl no BR 

Voit P. 22; P. 2.6; P. 27; P. 38 et P. 90 

HlSTOlUQUE. 
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Colles;tion Lespinasse; sa venœ, Paris, Il juillet 180.'1, 0° 30, p " du cat. (.,te buste de Pierre 
Co.meille, terre cuite. Original par Caffieri, en 1770 ! >}. sur sa colonne de marbre .. ). Vendu 33 
&.mt:s. 

BffiUOGRAPHIE. 
I.ami. 1910, rééd. 1970, t. l. p. 15h ; Boinet, 1921. p. 141. note 11° 1 ; Bomet, 1924, p. 114 ; Réau. 
1928,. p. 308, no 88 ; Boinet, 1924, p. 114 ; Frinhtatt, 1961, p. 6 ; Navarra-le Bihan, 1997, p. 
soo. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un autre ~emplaire en terre cuite, daté de 1775. figura dan'!i la roliet."tion Le Breton, dont la vente 
.eut lieu,. à Paris, fe6 déœmbre 1921. Rouen. Musée des beaux-am (inv. R.F. 3002). 

Ce buste provenant de la célèbre collection Lespin:nse, est l'une des œuwes les plus 

énigmatiques de Caffieri (pl n° 88). Nous senons d'ailleurs, faure de navou pu di<>po~>er de 

l*.aato.ri.sation d'examiner œtte terre cuire. tentés de comàdérer œ portrait comme étant une 

œuwe d'atelier et œ. a'I.'I::C toute la prudenœ que cda néœssite. 
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P. 51 Alexandre Guy Pingré (1711-1796) 

Buste en terre cuite. 
H. O. 530 (avec le piédouche circulaire en bois : 0,765) ; L. 0,515 ; Pr. (;,346. 
Incisé: Akxamlre Grl [siri PINGRE G'hanoine de S' Genettieve 1 Astrmtome, Geographe du Roy de 
L academie Royale des Scie .. :es 1 nt a Paris le 4 reptembre 1711.1 fait et Donné par j.J Caffieri tn 

1788 à la Bibliothec [sic] de S' G .. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 1496). Voir pl. 11° 89 

Voir P. 52 

HISTORIQUE 
Epreuve reprise et retouchée par l'artiste d'après le plâtre original présenté au Salon de 1789.,sous le 
numéro 216 et conservé dans la salle de lecture de la réserve de la bibliothèque Sainte Geneviève 
(P. 52}. Provient de l'Observatoire de Paris. Off~rt par Framz Marcou au Louvre. Entré au Louvre 
en 1909 Oettre ministérielle du 17 novembre 1909). Classé au titre des Monuments historiques le 
22 octobre 1909. 

EXPOSffiONS 
Salon de 1789, U0 216., p. 43 du livret (a Pingré, chanoine régulier, Astronome-géographe du Roi, 
Chancelier de l'Université et de la Congrégation de l'Académie des Sciences et Bibliothécaire de 
Sainte-Geneviève 10); Versailles, 1937, n° 218, p. 88 ducat. 

CRITIQUES DE SALON 
1.1 &.position des Peintures, Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie Royale au Salon du 
Louvre n. Mercure dr France, 1789 {Ddoynes, t. XVI. p. 13); Exposition de1 Peinwres, Sculptum et 
GratlUrl!S an Salon du Lotwre. Lmre des gravcun de Paris à M. l'abbé de Fontenai, auteur du Journal 
Gkira/ de Frr.zm:e, 1789, 9 septembre (Deloynes, t. XVI. no 426, p. 25). 

BlBUOGRAPHIE 
Guüfrey,l877, p. 392,394,501,502; Dilke, 1900, p. 172; Bull. desMuslesdeFrance, 1910,0°1, 
p. 5; Lami, 1910, réOO. 1970, t.l, p. 161; Vitry, 19101

, p. 20; Brière, 1911, p. 415; Soulié, 1911, 
p. 415; Vitry, 1911'. p. 6, repr. 0° 117; Michel, 1912', p. 309·310, repr. p. 309; Michel et 
Wtigeon,1912, p. 65; Michel, 1916, p. 259; Boinet, 1921. p. 144; Cat musée du Louttre, 1922, no 
978; Michel, 1923, p. 67 ; Boinet, 1924, p. 116 ; Hourticq. 1925, t. II. p. 107 ; jalabert, 1931, p. 
182; Rostrup, 1932, p. 116, tepr. LX ; Ratouis de Limay, 193.~. p. 93. repr. p. 100 ; Vitry. 1934, 
p. 94; Quarré. 1947. p. 324 ; Réau, 1952. p. 66 ; Prt."VOSt et d' Amat, 19'56, t, vn. PP· 820-821 ; 
Jalah.e.n:, >958, pp. 30-31; Benoist, 1963. p. Ul ; )anneau, 1964, p. 181. repr. pL XXIX; Kalnein 
et Levey, 1971, p. 100; Arnason, 1976, p. 8; Fagiolo dell'Atco, 1978, p. 136, repr.; Fittipaldi, 
1980, p. 114; !.héritier, 1985, p. 86. repr. p. 87; Bottineau, 1986, p. 24.3; Bouchot-Saupique et 
Villedieu, 1989, p. 88, U

0 218 ; Scherf, 19c;2, p. 95 ; Chefi-dimwre du l..ozwre, 1994. p. 132, repr. 
n4 185; Levey. 1993, p. 149; Gabarit, 1994', p. 69; Gabarit, 1994

2
, p. 103, repr.; Scherf. 1996, 

p. 381; Navarra-l..e Bihan, 1997. p. 500; Scherf. 1998', p. l2"i. repr.; Bénéz.it, 1999, r. HI. p. 96. 
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Ce magnifique buste en terre cuite, conservé au Musée du Louvre (pL n° 89), est sans 

conteste, l'une des plus belles réalisations de Caffieri. 

Né en 1711 à Paris er élevé à Senlis, l'astronome et chanoine Alexandre Guy Pingré 

débute ses études chez les Génovéfains, puis entre dans l'ordre à l'âge ac seize ans. Il y 

enseigne la théologie durant plusieurs années, avam de quitter Senlis, en raison de ses 

nombreuses prises de positions lors des querelles jansénistes. Il s'installe, sur les conseils de 

son arol, le chirurgien Le Car, à Rouen, où il obtint la chaire d'astronomie de l'Académie 

nouvellement fondée. Elu en 1753, correspondant de l'Académie des Sciences de Paris, à la 
suite d'une brillante étude sur l'observation du passage de Mercure, Pingré sc rend à Paris et 

publie un almanach nautique "pour délivrer"- selon Lalande- "les navigateurs à observer 

les longitudes 
1 

». Il sera nommé peu de temps après, bibliothécaire de l'abbaye de Sainte

Geneviève. En 1757, le scientifique obtient l'autorisation de faire construire un observatoire 

au sein du M.timent. Il entreprend par ailleurs, de nombreux voyages d'érudes, sillonnant 

~-êgulièrement les océans. Il se rend en 1761 à fîle Rodrigues, au nord de Madagascar afin 

d'obsenrer le passage de Vénus sur le soleil
2 

».Durant de nombreuses années, Pingré n'a de 

cesse d'effectuer de fastidieux travaux de recherches sur le passage des éclipses durant près 

de mille neuf cents ans, afin de vérifier les dates 3
• Son ambitieux projet d'une histoire de 

l'astronomie au X.Vlltr·.., siècle est achevé en 1786 et publié sous le titre Annales célestes du 

XVII siècle •. La même année, il encreprend une étonnante traduction d'un texte du poète 

romain Marcus Manilius composé sous le règne de l'empereur Auguste ;. Pingré poursuit 

ses recherches jwqu'à sa mort, survenue à Paris, en 1796 
6

• «Jamais la jalousie n'eut de 

succès dans son cœur. Aussi a t-il joué d'un avantage que peu d'hommes de lettres ont 

partagé [ ... }1> souligne le botaniste Venrenat '. Dans sa Bibliographie astronomique éditée 

en 1803, Jérôme de Lalande, se :;.)uvient de la «modestie 
6
» de Pingré et son 

a insouciance pour tout ce qui n'était point son travail 1 ... ] 9 
u. Il étoir simple { ... ], 

complaisant à un degré également rare et n'avoir point d'ennemi. Enfin je n'ai connu 

1
- Lalande. an Xl [1803}. p. 774. 

3 -B.tehaumont, Mémoire-s serren, 13 novembre 1762, t. l. p. 145. Les ronclusions scientifiques de C.! voyage se 
trouvent ronsign&:s 
.dans les fragments du JOurr.al de Pmgré Voir Jean·Mi~.:hd Racault, u L'observation du passage de Vénm sur 
leooleil. Le voyage de Pingré dans !'océan Indien •. dans Xl'/Jfsiètl-t, 1990. no 22. pp. 107-120. 
* - La première édition de l'ouvrage. datant de 1766 se trouve rapidement (!puisée Une seconde édition 

rruf~ ~n:;r~nnales cik>m du Jt.Tl 1 nède, ['ans. 1786, rééd Paris, Gauthier-Vïllars. 190 1. 
' - A.G, Pingré, M.an"'i Manilii Am11nommun hbn qumt]Ut Acczo.unt Mam Tullu Cturtmu Arataea, tum 

int"Jlretil.tirm~ gal/ic.1 et nom. EJmu AL G Pmgrt. Paris, Serpeminis, 1786. 
'· Voir tt Eloge de Pingré, lu li l'lnsmut par Gaspard .. Clair-Françoi~·Mane Riche. Bon de Prony, k 3 juillet 
1796ll, dans M.lmoim de la soalti de mathlma:rqua er de p~>:;uqut", 17%, t. 1. p. 26. 
'·Yetttenat, 1796. t.l, p. 342. 
4 

-Lalande. an XI [t 803]. p. n1. 
li -ibidem. 
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personne qui air réuni plus que lui }es suffrages, la considération et l'affection de tout le 

monde 10
». 

Nous ignorons dans quelles conditions Caffieri :e superbe portrait de Pingré. 

S'agissait-il d'une commande du scientifique lui-mêm_ f Nous ne disposons d'aucun 

document d'archives susceptible de nous renseigner à ce sujet. 

Le portrait représente l'illustre septuagénaire, la tête tournée vers la droite, coiffé d'une 

calotte, et vêtu d'un modeste surplis et d'un manteau couvrant uniquement le dos (pl. n° 

89). Nous remarquerons avec quelle aisance Caffieri modèle les trairs de ce visage, jovial et 

sympathique, aux yeux bouffis de graisse. L'ébauchoir devient précis lorsqu'il s'agir d'inciser 

ce double menton, ces joues énormes, aux chairs fhsques, du scientifique. Certes, il eût été 

préférable de rraiœr différemment cette étonnante coiffure, dont les boudes épaisses 

retombent lourdement sur les épaules, mais comment ne pas :.'extasier devant la justesse du 

trav:all de Caffieri, dont le souci de réalisme se remarque jusque dans les moindres détails 

(pl n° 89). Il suffit pour cela de s'attarder un instant sur ces admirables pattes-d'oie, 

judicieusement placées aux extrémités des paupières, ou bien sur ces rides profondes, 

barrant le front de Pingré. Nous sommes en présence d'un portait d'une rare intensité et 

qui, pourtant, ne fit l'objet que de timides commentaires lors de sa présentation au Salon de 

1789 11
• L'auteur du Merettre de France y retrouve« le talent de Caffieri 12

», tandis que les 

Graveurs de Paris, s'enthousiasment devant «son exécution moelleuse u "· On ne peut 

cependant, s'étonner devant l'accueil glacial qui fut réservé à ce buste par les salonniers. 

Ca.freri présentait en effet, un portrait t..l_'tes fascinant, d'une exécution soignée, mais 

mimé de ce frémissement propre au siècle passé. 

w*/hùkm. 
u ~ N"' 216, p. 43 du livret. 
u- <t Exposition des PeinNres, Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie Royale au Salon du Louvre "• 
Mm:ureuir Fram:e, 1789 (Deloyncs, t. XVI. p. 13) 
t} ~ .F.xp<J!ittots des Peinturei, Sulpn1m a Grawm a1' Sa/ar du Lauvre. Lt:t:tre des graveurs de Paris tl M. l'abbl de 
Fmmnai, auteur du ]mmuzl Gmlra! de Fram·e, 9 septembre 1789 (Deloyues... t. XVI. no 426, p. ZS). 



279 

P. 52 Alexandre Guy Pin gré ( 1711-1796) 

Buste en plâtre. 
H. 0,610 (avec: le piédouche ...irculaire en plâtre: 0,680) ; L 0.540 ; Pr. 0,400 
Inscrit au revers : Alexandre~Gré (sic) PINGRE chanoine de Ste genet,it•rre 1 Astronome geographe du Roy 
et de l'acatkmie Royale tks Science 1 Fait et donnl par J.J Càffieri en 1788 à la BibiiotlJec (sic) de 
Sainte Genevièl!e. 
Paris. Bibliothèque Saime~Geneviève, salle III de la Réserve (inv. 14). Voir pL n° 90 

Voir P. 51 

HISTORIQUE 
Offert par Caffieri à la bibliothèque de l'abbaye Sainte-Geneviève en 1787 (Paris, A.N., 0' 845', 
pièce n° 17t, f' 6). Installé dans la salle de lecture, puis dans le bureau du Conservateur. Classé à 
titre d'objet par la Caisse des Monuments historiques le 27 octobre 1944. Restauré en 1965. 

BXPOSmONS 
Copenhague, 1935, Il0 609, p. I 78 du cat., repr. pl. VIII ; Paris, 195 I, n° 181, p. 33 du cac., repr. 
p. 48 bis,~. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0'8452

, pièce no 177'. f' 6, Etat des bustes des hommes illustres que M Caffieri, Srolptertr 
du Roy et Profoseur en son Académie à donné au autres Acadlmù, s.d. [juin 1788 ?}, voir P.j. n" 445; 
S. 1540, État de la bibliothèque Saime-Gmevih.•e dressl m 1790 [cité] ; Paris, Bibl. Sainte-Geneviève, 
!no. de 1790 [cité]; inv. de 1850, n° 95; inv. de 1877, n° l ; inv. de 1898, n° 6; inv. de 1943, n° 
14. 

BIBLIOGRAPHIE 
Pinçon. 1847, p. 416; Guiffrey, 1877, réed. 1993, p. 192, 392, 394 ; Trianon, IBn, p. 17; 
Gonse, 1895. p. 226 ; Lami, 1910, rééd. 1970. p. 161 ; Blanpain, 1911, rep. page de garde ; Brière, 
1911, p. 415: Michel, l9lt, p. 310; Boinet, 1921, pp. 144-146, repr.; Boinet, 1924, pp. 116-
117, n" 14; Berrini..calosso, 1930, t. Vtn, p. 266; Benoist, 1945, p. 203, repr. pL LXXVI; 
Vàlous, 1951. p. 33. n" 184; Réau, 1956, p. 90; Bouchot-Saupique et Vi.lled.ieu, 1989, p. 88, 
(cité]. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Buste en terre cuite au Musée du Louvre. Voir P. Sl et pL n" 89. 
2- Les ateliers de moulages des Musées nationaux ont réalisé de nombreux bustes de Pzngré. 
3- Un moulage anden, sc trouve dans le bureau du Conservateur de la bibliothèque Sainte
Geneviève (inv. 15). H. 0, 610 (avec le piédouche en plâtre: 0, 680); L: 0, 540; Pr. 0, 400. Voir 
Boinet, 1921, p. i45, nore. 
4- La bibliothèque de l'Observatoire de Paris possède également un moulage dans ses collections. 
Moulage en plâtre c:onservé dans la salle In de la bibliothèque Sainte-Geneviève {inv. 15). 
Ivscrîpcion au revers: Alexandre Sire PINGRE chanoine de Ste Genevieve 1 Astro'lome géographe 
du Roy et de J'academie Royale des Science 1 f.Ut et donné par JJ Caffieri en 1788 à la Bibliothèque 
de Sre Geneviève. V oh Tri.tnon. 1877, p. 7 et Boinet, 1924, p. 35. 
5- fi existe un moulage au Musée National du château de Versailles. H. 0, 585 (avec piédouche 
cireu:taire en plâtre) ; L 0, 570 ; Pt. 0, 390 finv. M. V. 862). 
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Au cours de l'année 1787, Caffieri offre entre amres, aux génovéfains de Paris, un 

remarquable buste en plâtre de Pingré. Nous trouvons en effet, mention de ce don dans un 

document conservé aux Archives nationales 1
• Or, pour des raisons que nous ignorons 

encore aujourd'hui, l'inscription qui figure sur le buste en question, précise que ce portrait 

aurait été réalisé et offert par Caffieri en 1788. En l'absence de toute information 

complémentaire, nous ne pouvons que constater l'extraordinaire qualité de ce buste. Nous 

retrouvons avec une satisfaction non dissimulée, les traits joviaux et sympathiques de 

Pingré, aux yeux malicieux et à la bouche gourmande (pL n° 90). De surcroît, nous n'avons 

remarqué aucune différence avec le portrait en terre cuite conservé au Musée du Louvre (P. 

50). Nous sommes en présence de l'une des plus belles réalisations de Caffieri. 

'~Paris. A.N .• 0' 8452
, pièce n" ln', f" 6. Ëtas da bustes da hommt's zl/urrres qru M Caffieri. Sculpœur du Roy 

a Pmftsseur en um Amd/mie il dl.mn! au autm A, Œdlmie, s..d [juin 1788 ?}. voir PI n Q 445. 
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P. 53 Philippe Quinault ( 1635-1688} 

Buste en plâtre. 
R 0,825 (dont Je piédouche circu!~re: 0, 175) ; L 0,660 ; Pr. 0,270. 
Inscription au revers : Philippe Quinault, né Il paris en 1635, mort ft. 26 novembre 1688. Fait et 
t!Jmné à la Bibliothèque de l'Abbaye de St (sic} Gmevihte par].]. Caffieri, 1788. 
Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de let:rure de la Réserve (inv. 10). Voir pL no 91 

Voir P. 29; P. 111 et P. 112 

HISTORJQUE 
Offert par Caffieri aux génovéfains parisiens (Paris, 0' 845

2
, pièce n° 177', P' 6). Installé dans la 

salle de lectUre. Classé monument historique le 27 octobre 1944. Restauré en 1965. 

EXPOSITION 
Paris, 1934\ n° 532, p. 172 ducat. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A..N., 0'845\ pièce n" 177', P' 6, Etat des bustes des hommes illustres que M. Caffim, Sculpteur 
drt Roy et Professeur en son Académie à t:bmné au a1t.tres Académie, s.d. [juinl788 ?], voir P.j. n° 445; 
S. l 540, État de la bibliothèque Sainte-Gmroiève dressé en 1790 [cité) ; Paris, Bibl. Sainte-Geneviève, 
Irw. de 1790 [cité]; inv. de 1850, n° 98; inv. de 1877, no 128; inv. de 1898, n° 6; imt. de 1943, n" 
10. 

BIBLIOGRAPHIE 
Franklin, 1873, p. 93 {portant la mention erronée terre cuite]; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 191; 
Trianon. 1877, p. 17; Soulié, 1880, p. 59; Sellier de La Chavignerie et Auvray, 1882~1885, rééd. 
1979. t. !, p. 187; Monva1, 1897, p. 57; Boinet, 1913, p. 79; Boinet, 1921. pp. 138-140, repr. p. 
141 ; Boinet, 1924, pp. 111-112, na 10 ; Alaux, 19 3 3, r. I, p. 128 ; Gastoué, Leroquais [ ... ], 1934, 
p. 172, n° 532; Adhémar er Seznec, 1967, t. IV, p. 155 ; Hoog, 1993. t. l, p. 316. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- le Musée Jacquemart-André conserve un buste en plâtre patiné bronze, ni signé ni daré et 
portant l'inscription sur le sode PHiliPPE QU!NA UL T. H. 0, 780 ; L 0, 452 ; Pr. 0, 295. Paris, 
Musée jacquemart-André (inv. M.j.A.P.S. 1753). 
2- Un moulage réalisé en 1837 par F. Jacquet, a été envoyé à Versailles. H. 0, 650 (avec le 
piétlouche: 0, 800); L 0, 600; Pr. 0, 350}. Versailles, Musée National du c.hâteau (mv. MV. 808). 
Voir Boinet, 1924, p. 112; Hoog, 1993. t. l, no 1468, p. 316; R.ionnet, 1996, p. 259, no 1076. 
3- Les ateliers de moulage des Musées nationaux en ont produit de nombreu.«:s répliques. Un 
exemplaire était disponible à l'achar dès 1929 au Musée du Louvre (H. 0, 650 ; L 0, 600). Voir 
lnTJmtaire des moulages de sculpnm:s du Mo;•en-Age, de la Rerulissance t:t des Temps Modemer [. . .], 
1929. p. 83, n° 1235. 
4- Version en marbre réalisée pour le foyer de l'Opéra. Détruit. Voir P. Ill. 
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COPIE 
Le Musée National du château de Versailles conserve une copie en marbre réalisée par Louis Denis 
Caillouet (1790·1868) en 1838, d'après le moulage de ·cquec. Commandé par Louis Philippe par 
dêcision du 20 décembre 1837, pour les galeries hisronques de Versailles. Livré le 15 mars 1838. 
Entré à Versailles le 6 juin 1838. Payé 1200 francs. rt. 0, 660 (avec le piédouche: 0, 810); L. 0, 
610 i Pr. 0, 330. Versailîes, Châteaux de Versailles et de Tria.,on (inv. M.V. 231). Voir Hoog, 
1993. t. I, n° 1469, p. 316. 

Ce portrait est l'un des nombreux moulages offerts par Caffieri aux religieux de l'abbaye 

de Sainte-Geneviève (pL na 91). Nous ignorons cependant, la raison pour laquelle figure la 

,date de 1788, au revers du buste, alors que nous disposons d'un document manuscrit, 

conservé aux Archives nationales, dans lequel notre sculpteur récapitule chronologiquement 

tous les dons qu'il avait effectués, durant sa carrière " <>U (sic) autres académie 
1
». Si l'on en 

croit la véracité d ·m propos, il aurait offert aux génovéfains, en 1787, pas moins de 

quinze portrait 

sa collection pei 

Lemoyne 
1 

et d'Anhn; '· 

certains d'après des originaux de sa main, d'autres provenant de 

par son atelier, d'après les œuvres de Jean-Baptiste 

Le buste en plâtre de QuinauLt pourrait être un moulage effectué sur le marbre e.x:posé au 

Salon de 1771 4 (P. Ill) et à partir duquel Caffieri réalisa une terre cuite en 1778 (P. 29 
et pL n° 89) et un autre plâtre qu'il offrit à l'Académie française le 24 août 1785 ~ (P. 

112). Nous retrouvons le poète, de face, la tête légèrement tournée vers la gauche, coiffé 

d'une ample perruque bouclée er vêtu de son habit de magistrat à rabat et large ceinture (pL 
n° 91). Les traits du visage se rapprochent de ceux de la terre cuite de la Comédie

Française. L'expression reste la même. Seul le matériau a changé. De ce fait, le buste offert 

par Caffieri aux génovéfains paraît un peu froid par rapport au portrait en marbre de la 

Comédie. 

1
- Patis, A.N., 0' 8452

, pièœ n" ln'. t" (>, trat tks busm tirs hommes Jlwtrts q:.~ M Caffieri, Sculpteur du Roy 
et Pmfenniren ron Acml!mit à dannl at1 autres Académie, s.d. [jum 1788 ?). voir P.J. n" 445. 
l- Caffieri offrit un moulage du buste du Mar/t'hal dt Saxt de Lemoyne. H. IJ, (,50 (avc.c le piédouche en 
plâtre: 0, 800); L 0, 650. Paris. Bibl. Sainte·Get.eviève. Voir Paris, A.N .• 0' 845', pièœ n" 177', r 6, Etat 
tld bustes des hommrs illustres que M. Caffieri, Sculpteur dtt Roy n Projè1seur m son Acadhnie il dunnl au tt.utrts 
Atdlmir, s.d. [juin 1788 ?}, voir Pl n" 445. 
'~Moulage du buste du peintre du Roi Charln Le Brun. Œuvre d'archer. H. 0, 680 (avec le piédouche en 
buis: 0, 850}; L 0, 640. Paris, bibliothèque Sainte-Geneviève. Voir Paris. A.N., 0' 8451

• pièce n" 1 n', f" 6, 
lltat ms fr.utn Jes homme; illurtres que M. CafJùri. Sculpteur du Roy tt Proftsseur t1l IQ11 Aradlmù ii donn! au 
.autrnk.uiltnie, s..d. {juin 1788 ?], voir P.j. n• 445. 
• - N" 247. p. 40 du li'~o'Tet. 
'- Paris,A.N., 0 18451

, pièce no 1 n'. r 1, lut dn bu.ttts des hommes illustres qtJe M. Caffieri, Scu/ptrordu Roy 
d Pmftmmr en son Armltmir à donnl au a.utres Acad!mie , s.d. (juin 1788 ?j, voir P.j. n" 445. Ce moulage fut 
détruit en 1871, lors de l'inœndie de l'hôtel de vü\e de Paris. 
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Quoi qu'il en soit, il convient de considérer ce buste comme étant une œuvre d'atelier. A 

plusieu~ reprises, nous le verrons, notre sculpteur prit l'habitude de confier à ses élèves ia 

ré:ùisation de moulages. La stratégie de Caffieri était on ne peur plus simple. Une fois que 

œs portraits étaient terminés, il se proposait de les offrir à telle ou telle académie, dans le cas 

présent aux génovéfains parisiens, afin d'obtenir en contre partie une gratification 

supplémentaire. 
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Bustes disparus (P. 54 à P. 109) 



P. 54 Alexandre 

Ponrait en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Réalisé durant le séjour romain de Caffieri, dans les années 1749-1754. Conservé par son frère, 
Philippe Caffieri, sculpteur, orf'ewe er ciseleur du Roi. Mentionné dans le catalogue de la wnte de la 
collection Philippe CaiJieri du l 0 om,brc 1774 (Londres, British Library, 562 e- 19 (4), Cat. d'une 
belle collecticm de tableatt.'C, srulptures, desunu, e$tll1"1pes m.-.u.'rh•s et m fmilks. ln•res d'estampes, livres 
et autres objets de curiosité, prottenam du cabinet de /'.fu• [Phzltppe Gtjfieri/. dont lu r.>eTJtl! se fora NU 

Saint Honoré, à !1Jôtel d'Aligre, le mard1 10 octobre 1775 et jours suit•am (sù) de rel<'z,tfe, Paris, 1775. 

BIBUOGRAPHIE 
Cat. dîme belle collection de tableaux:. sntlptures, desseins, estampes encadrées et en feuilles, livres 
d'mampes, livres et autres objets de cu."lo.lit!, prm·emmt du cabinet de M*"'* {Philippe Caffieri], dont la 
tletJte se fera NU Saint Honoré, à nJôtel d'Alzgre. le mardi 10 octobre 1775 et jours suiva.ns (sic) de 
relevée, Paris, 1775. 

Un buste de marbre blanc représentant ·Alexandre n, figurait dans le catalogue de la vente 

aux enchères de la collection du frère de Jean-Jacques Caffieri. le sculpteur, orfèvre ciseleur 

du roi, Philippe Caffieri, qui débuta le 10 octobre 1774, à Paris '. Une nore du 

commissaire-priseur précise, en effet, que cc busœ "a été fait à Rome par M. Caffieri"· 

D'après les recherches entreprises tant en Italie qu'en France, il semblerait que Philippe 

Caffieri n'ait jamais eu l'occasion de se rendre dam la péninsule. De ce fait, il parait pour le 

moins cenain que ces deux portratts ont été réalisés par notre sculpteur Jean-Jacques, puis 

ramenés en France par ces soins, er offens à Philippe en témoignage de sa profonde 

affection. Nous ignorons cependant dans quelles conditio.1s ils furent exécutés. Enfin, il 
nous est impossible devant le mamlue cruel d'information, d'en connaître la localis'ltion 

actuelle. 

• - Cat. dîme belk rolkction de tahbatt.t;, scrtfptum, tkssemJ, I!'Jtampn ro.-,ulrén er m {Nulles. lwm d'estampes, 
lir:rt"J et autres objets de curiositl. prouruwt du cabmet dr M••• {Phthppe Ca.ffimJ, tklnt la 1•mu u• {na rut Saint 
Htmart, à lMul d:1l:gre. le mardi 1fJ octnbre 1 7 75 et }OUT3 sum:m (rzr) de rtln:!e, Pam, 177) 



P. 55 Comte Franciszek de Bielinski? 

Buste en bronze 
Dimensions jnconnues. 
Disparu 
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Ce portrait aurait été réalisé par CAffieri en 1747: "En i 747, j'ai fait le buste en bronze de M. le 
Comte de Bieliuska {i ?], grand maréchal de Pologne., voir Lettre de Caffieri lt M. Hail!et de la 
Couronne, 21 mai 1785 {Rouen, BibL mun., C"). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen Bibl. mun., C11

, État des ozwrages de M. Caffieri, Sculpteur du Roi et Profosuttr en son Acttdlmie 
adressé à M Haillet de la Couronne, 21 mai 1785, voir P. J n° 409. 

BIBliOGRAPHIE 
Prk Analytique des travaux de l'Acad!mie Royale des Sciences, Belles-Lettres t't Arts de Rouen [. .. ], 
1821, t.v. p. 180. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant œ portrait, si ce n'est une note 

émanant de Caffieri, adressée "lU secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, Belles

Lettres er Arts de Rouen, le 21 mai 1785, quelques jours après sa nomination en tant 

qu'assoc.u:! adjoint:« ":.n 1747, fay fait le buste en bronze de M. le Comte de Bieliuska, 

grand maréchal de Pologne 1
». L'orthographe du nom du modèle paraît fort douteuse. En 

effet, il n'est pas à exclure le fair que ce detnier air pu subir de nombreuses variations, que 

!'"on choisisse de l'écrire en polonais ou bien de le franciser. Dans le cas présent, Caffieri a 

dû se contenœr d'une transcription phonétique. Il est donc difficile d'identifier 

formellement la personne représentée par notre scu1preur, d'autant plus que ce buste est 

désormais perdu. Une petite précision vient toutefois pallier notre cruel manque 

d'infonnation. Caffieri souligne, toujours dans la leme du 21 mai 1785, que ce Bielinski en 

question aurait <tamené la Dauphine en France 1 
». Ce «grand maréchal de Pologne J n, 

comme il rient à le préciser, aurait donc fair partie du contingent de militaires chargés de la 

protection de la future épouse de Louis XV, durant son voyage jusqu'à Fontainebleau.4 

'-Rouen, Bibl. mun., c". Lettre admsit: f<1T Caffien à M Ha:llet de Lt Gmromu. !t'Critmre f<'rphttel tk 
l"Acadlmiuks scimw, bclles-lmm rr ans tk Rouen, le 21 mai 17HS, vo1r PJ fl

0 409 
'-lhirkm. 
'-Ibidem. 
4

- La céléhratinn eut lieu en l'eglise de Fontainebleau. le 1 'i anûr 17 2"> 
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Si l'on en croit la date mentionnée par Caffieri dans sa leme, avec toute la prudence que 

<:ela nécessite, le portrait de Bielinski auratt été réalisé en 1747, soit plus d'une vingtaine 

d'années après le mariage royal. 

La plupart des historiens que nous avons consultés, avancent dE:s théories r:oures aussi 

différentes les unes des autres, quant à l'identité exacte de ce militaire polonais. 

L'historienne polonaise, 1. Zar:orska serait plutôt d'avis de considérer ce portrait comme 

étant celui du comte Fran:i!l~k Bielinski (1683-1766 ), grand maréchal de la Couronne, 

proche de Stanislas Leczinslci, qui se serait rt>ndu en France dans les annét..s 1740. En 1742, 

il revint en Pologne er dirigea jusqu'à sa mort la commission d'urbanisme de la ville de 

Varsovie. Compte tenu de l'exactitude de ces dates, il est probable que Caffieri débuta 

l'exécution de ce buste durant le passage de Bielinski en France. A ce sujet, il convient de 

souligner le fait q:.ie l'ambassadeur extraordinaire de Frunce à Varsovie · >qu'en 1721, Jean

Vicror de Besenval, dont Jacques Caffieri avait exécuté le buste en bronze, épousa en 1718, 

Catherine Bielinska, fille du ;rand maréchal dont il es .. question. Il serait ainsi possible 

d,imaginer que Caffieri ait pu obtenir de Bielinski quelques heures de poses ... 

Quoi qu'il en soit, le matériau utilisé par Caffieri, pour ce portrait présente un réel 

intérêt. Il témoigne de l'influence du père de l'artiste, Jacques Caffieri ( 1678-1755), auteur 

de deux bustes en bronze réalisés dans les années 1735-1737 \ au moment même où son 

.f'tls apprenait à ses côtés, les premiers rudiments du métier de sculpteur orfèvre. Er 

pourtant ce portrait est l'un des seuls, sinon le seul connu à ce jour, réalisé en bronze par 

}elin-Jacques Caffieri. Jamais, il ne se laissera tenter par l'utilisation de ce matériau difficile à 

travailler et exigeant une technique irréprochable. 

5 ~Portrait tk ]tan-Victor tk Bt•um·a!, Col-mrl du Ri_ll,zmem de; (,:zrdrs Stmitl, bw;te en hmm,e, signè et daté 
173'5. Portrait tk Jean- Vtcto!", Baron dl" Brsem·.û. a:o~er du Gmtt>n de Solr.m·, busu: en hrmue. signê et daté 
1137. 



P. 56 Benoît XIV (1675-1758) 

BUSte en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 
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Réalisé par Caffieri en 175L lors de son séj·mr à l'Académie de France à Rome, puis ramené en 
France. Mentionné dans l'Etat dt.: portraits des hommes iUustm que possMe M. Caffiery. Smlpteur du 
Roy ml778 (Paris, A.N., 0'1915, pièce 0° 22'), voir P.j. ,Jo 200. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris. A.N., 0'1915'. pièce no 22'5, ttat der portraits des homme5 ilimtres que posrMe M. Caffin'J. 
Sculpte:tr du Roy m 1778, s.d. [6 juillet 1778], voir P.j. n° 200. 

BIBLIOGRAPHIE. 
Guiffiey, 1877, rééd. 1993, p. 452,499, 502; Luni, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 154; Réau, 1933\ 
p. Ill; Réau, 1933\ p. 35; Boyer, 1937, p. 215; Réau, 1945, p. 86, 111, 112; Réau, 1964, p. 
217; Scherf, 1996, p. 380. 

Une fois de plus, nous ne disposons que de très peu de renseignements concernant ce 

buste. si ce n'est ces quelques mots écrits par Caffieri, au mois d'août 1778, dans un État 

tks portraits des hommes illustres que possède M. Caffiery. Sculpteur du Roy, pour la direction 

générale des Bâtiments. En première page, juste au-dessous du titre, nous pouvons Ure : 

«Benoit XIV Lamberdni, fait à Rome d'après nature par J.J. Caffieri en 1751 
1 

11. L'œuvre 

dont il est question, a t-elle été commandée par le pape en personne, comme nous 

pourrions très justeMent le supposer; ou bien s'agit-il encore d'un exercice d'école? Aucun 

do ... "Ument ne peut nous permettre de répondre à ces interrogation<;. 

Celui que Grimm considère comme,, le plus infaillible de rousies successeurs Ju !>rince des 

Apôtres 1 
», est fort âgé lorsque Caffieri réalise son portrait. Ama(eur d'art éclairé, 

infutlgable protecteur des artistes, il enrichit le musée Capitolin de nombreuses statues 

antiques, fait restaurer la basilique Sainte-Marie Majeure, fonda le C..abinet égyptien. Elu 

pape le 17 août 1740, il sur gagner l'estime de l'Europe entière. Le Président de Brosses 

écrit à son sujet:" Il est d'une taille au-dessus de la moyenne, assez gro!'>, d'un tempérament 

robuste, le visage rond et plein, r air jovial. la physionomie d'un bon homme; il a un 

caractère franc, uni ct facile ; l'esprit gai et plaisant, la conversation agréable [ ... ] 
1 

''· Oc 

1
- Paris, A.N., 0'1915', pièœ no 225. 'ut tÛJ portrtJJt> tk1 hommet !llwtm que ptmèdt' M C,a_ffiery. Sculptror 

du Roy et1 1778, s.d. [6 juillet 177R}. vmr P.} n" ~~!J 
1

- Grimm, Ccrr.littérai", 1" août 17M. rééd. 1878, r. VI. p 
! ~ l.ntre de Clta.rleJ tk Brmses à M l 'abbt Comw dt• Q:murv. li•W \'mr Brns.>e>. l ~40. réè.t 1869, t. Il, p. 
~85. 
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quelle manière, Caffieri obtint-il l'autorisation de réaliser le portrait de Benoît XIV'? Certes, 

nous connaissons son opiniâtreté, mais il était tout de même encore bien peu 

expérimenté pour relever un tel défi. De ce fait, il n'est pas exdu que la duchesse de 

Nivernais soit personnellement intervenue, auprès du Saint-Père, si œ n'est auprès de son 

entourage, juste avant son départ pour la France. Nous pouvons imaginer l'état d'esprit 

dans lequel doit se trouver Jean-Jac.que~ Caffieri, lur.qu'il entreprend la réalisation de ce 

portrait. En tous les cas, ce buste restera de nombreuses années dans sa colJe,tion, avant de 

disparaître définitivement, sans que nous en connaissions les raisons. Thiéry, dans son 

ouvrage intitulé le Voyageur à J'tzris, mentionne la présenœ d'un portrait anonyme du pape 

Brmott XIV dans la salle des actes du Collège de la Sorbonne 4
• 1:-.n 1' absence de tout 

renseignement supplémentaire, nous ne pouvons affirmer qu'il pourrait ~·agir de l'œuvre de 

Caffieri. 

• - Thiéry. 1786-1787, rééd 1790, t 1. r 21 s 



P. 57 Annibal Carrache (1560-1609) 

Moulage réalisé sur le buste en marbre de Paolo NaldinL 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Portrait moulé sur le rombeau de l'artiste, en même temps que celui de !W.philil au Panthéon, lors 
du séjour romain de Caffieri. Ortert à I'Ac~démie royale de peinture et de stulpture, le .iO janvier 
tn3 (Paris, A.N., 0' 19261

, P' 1'56. vo et Proc Verb., v111. p. ll"i). Exposé en 177'5, dans la salle 
d'assemblée de l'Académie. Transféré à la Révolurion, au Musée des Monuments français (Lenoir, 
1881, p. 347, note n° 1). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, AN., F" 1267', bwmtaire des taMeaux à l'huile, t'Tl pastel{. .. }, dt>J nutrbm, bronus, telït's 
atites, plâtres [ ... ] et autres ol1Jffl tratu•és dans !.1 salles de la ci-devam Académie de Peimure et de 
Satlpture, An II, n" 50; 0' 1914:. dossier n' 5. pièce n" 2(!0, Memo1re adrmt! par Giffim à 
d'Angit.!iller, 6juillet 1777 (P.j. n° 173); 0' 19141

, dossier n"S, pièce n 2"i9; Lettreded'Angivi/Ler 
è/. Caffieri, 9 juillet 1777 (P.f 11° J74) ; 0' 191 '5 1

, do'>Siet 0° 1. pièœ n° 22'), ,t:uu des bustes que M. 
Caffim a donné à l'Académie Royale de Peinture et de s,-u!pture, s. d [6 juillet 1778}. voir P.j. 11° 

200; 0 1 1926', f' 156, v" ; 0' 1918:, F' 348, lettre 1tnonvme (Caffieri 1} à d'Angiz,i!Ler, s.d. {20-21 
août 1785]. voir P.j. n" 4!9; (J 1C)J9', P' 268, Mémotre adrmé p.rr Cajfim il d'Angit•ilier, 27 
novembre 1787 (P.J 11° 441); 0' 845', pièce 0° 177=, F' 2, État des tableaux, Sculptures et Grat'ltreS 

qui ont été dom1és a l'Acadhnù Royale /. . .}par M. Caffim, s.d. [juin 1788]. voir P.f. no 446; Paris, 
E.N.S.B.A., ms. 39, f' 30, lm,entaire général des tab!etlttx, sculptures. t~.mt en m.1rbre que mou/les m 
p!1ltre, dessins, planches gravées, estampes. /itrres, mroble1, mmuiiN et ef}èts quekonqueJ appartenant à 
l'académie royale de peinn~.re et de sculpture prlmut p.zr lv! Ch,Jrdm, anoen trlrorzer de la dite 
acadlmir: au Comité, le 2715117?5. 

BIBLIOGRAPHIE 
Proc. Vt'rb., VIII, p. IlS; Guiffrey, 1877, rééd. 199.3, p 224,247,441, 4Sj; Lenotr, 1881, p. 347, 
note n" 1 ; Fontaine, 1930, p. 197, n" 50. 

Caffieri exécuta cc moula5e, sur le portrait en marbre du peimre conservé en l'église du 

Panthéon, durant son séjour à l'Académie de France à Rome. Il en fit don, le 30 janvier 

1773 à l'Académie royale de peinture et de sœlpture '. Le portrait original réalisé par le 

sculpteur Paolo Naldini (161 S-1691) se trouve aujourd'hui dam les wlleltiom du Palais 

des Sénateurs, à Rome 1
• 

1 
- Paris. A.N., 0' 845', pièce 11° 1 '75

, f" 2. f::'t.J.t de; t.J.blt-.ztv.. }..ulpmm (t (m:t!'Urti'i qm Olll hl domzts a 
!'Acadlmie Ray.Je {. 1 par M Ca.lfim, s d {Juin \ 7HR 1. vnir [' f rz" 446 
:·Paolo Naldini, Anmba!e C.:rr.uo. hu;rc en maron: IH 0 HiW!. Rome. P!l.m de> s,:narmn 



P. 58 Pierre de Cortone (1597-1669) 

Moulage. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Moulé à Rome sur le tombeau de Pterre de Cortone, • onservé en l'égltsc rom;1me de Santi Luca c 
Martina. Offert à l'Académie royale de p~inture et de sœlpture. le 24 avril 177 3, accompagné du 
moulage du buste de Mic/,~1-Ange. Exposé en J771, d,ms la &alle d'assemblée de l'Académie. 
Disparu depuis. 

SOURCES MANUSCfUTES 
Paris, :\.N., 0' 19142

, dossier no 5. pièce no 260, Mémom admsé p.zr r:ajfim à d'Angit•iller, 6 juillet 
1777 (P.j. no 173); 0' 1914•, do.,sier no 5. pièce n" 219; lettre de d'Angiviiler à Caffieri, 9 juillet 
1777 (P.j. no 174); 0' 1915\ dossier no l, pièce no 225, Et4t des bustes que M. Caffieri a donné à 
/:Académie Ravale de Peinture et de sculpture, G juillet 1778 (Pj. no 200); 0' 1918", 1!' 348,/ettre 
anonyme [Gzffieri ?} à d'Angiviller, s.d. [20-21 août 1785], voir P.j. no 419, 0' 1919\ 1!' 268, 
Mémoire adressé par Caffieri à d'Angit•iller, 27 novembre 1787 (PJ no 441) ; 0' 845~. pièce n° 177', 
f' 2, État dès taJ feaux, Smlptures et Grat'!tre5 qtti ont été donnés a l'Académie Rt1Jtlle {. .. ]par M 
Caffieri, s.d. [juin 1788}, voir P.J na 446; Paris, E.N.S.B.A., ms. 3C), f' 30, fm,entdJre gln!ral des 
tahfeattx, sctt/ptureJ, tant t'1l marbre que moulées m plâtre, dewm, plane/res graz,éer, est.xrtpes, [it,res, 
meubles, tiStemiles et effits quelconqueJ appartenant à l'an1.dbme royale de pemtu.re et de sculpture 
présmté par M. Chardin, ancien trésorier de La .ir te a,·adémie au Comité, le 2?151177 5. 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 225. 247,441, 4"i1; Lenoir, 1881, p .. 147, note n" 1. 

Caffieri réalisa un moulage du portrait de Pierre de Cortone, sur le tombeau du peintre, 

conservé en l'église romaine de Sanri Lua e Martina, durant son séjour à l'Académie de 

France. Il en fit don quelques années p!tL., tard, le 24 avril 177 3, à I'Aladémie royale de 

peinture et de sculpture 1
• Nous ignorons ce qu'il en advint par la suite, dans la mesure où 

le portrait disparaît des inventaires dès 1776. 

1 
- Paris. A.N., 0' R45J, pièce 11° 1 . f' 2,EMt de; t.Jb!rJtu. 'iwlptum et (irat·urt'> qw ont hé dmmis '' 

l'A:::adJmie RIJya!e /.. J par M. C..affi•·n. o;.d {jum l"'HHl. ""Ir l' 1 n" 446 



P. 59 Charles Errard (1606-1689) 

Médaillon moulé à Rome. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 
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Moulé sur le tombeau de l'arriste, conserv{ dans le doître de Saint-Louis-des-hant;ais, lors du 
séjour romain de Caffieri en Italie. Ofiert à l'Académie royale de pemmre et de sculpture, le 30 
janvier 1773, en même temps que les moul~es des bustes de Rttphail ct Annib,rl t:OtTtJCht: (Paris, 
A.N., 0' 1926°, fb 156, v'" et Proc ~~rb., VIIi, p. I 1'5). Lors de l'invem.üre général des tablc.-Jux, 
sculptures, dessins, planches gravées et estampes, appartenant à r a~;adémie royale de peinture et de 
sculpture, dressé le 27 mai 1775 par le peintre Chardin, le médaillon représent.tnt Erra. d se trouvait 
dans la salle ronde de ta dite institution (Paris, E.N.S.B.A .• ms. 39, p. 30). À la Révolution, il sera 
transféré de l'Académie au musée des monuments français (Lenoir, 1881, p . .347, note n" 1). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N ., F17 1267', lnventairt: des tableau.Y à /?mile, m pastel [. . .], des marbres, bronzes, tt:rres 
cuites, pl/JJ:res { ... ] et autres objets trom:és dans la salles de ltz cz-droant Académie de Peintttre et de 
Stttlpture, An II, 0° 40; 0' 1914l, dossier n° 5, pièce tl" 260, Mémoire adressé par Caffieri à 
ditngiviller. 6 juillet 1777 u·;. 71° 1 73}; 0' 1914

2
, dossier n" ), pièce U

0 259 ; lettre de d'Angiviller à 
Caffieri, 9 juillet tm (P.J no 174; 0' 1926', fb 1'56, vo; 0' 19181

, fh 348, lettre anonyme 
[Caffieri?] à d'Angivifler, s.d. [20-21 août !78'51. voir PI n' 419; 0' 1919', r 2M, M·'moire 
adressé par Caffieri ll d'Angit•il/er, 27 novembre 1787 (Pj. 11° 441); 0' 845', p1èt:e n" 17i, fi' 2, Etat 
des tahitaux, Sculptures r:t Gramms qui om hl donnés 1 l'Acadbme Royale { .. J par M Caffieri, s.d. 
fjuin 1788], voir P.j. na 446; Paris, E.N.S.B.A .. ms .. 39, 1?' .10. lnvmttzire général des tableaux, 
sculptures, tant en marbre que moulées en plâtre, tlessins, planches graz,·ées, estitmpes, lit•res, meubles, 
usteJzsiles e-: ejfots quelconques apparteruznt à l'acadtmie royale de pemture et de sculpture prlsentt par M. 
Chardin, ancim trésorier de la dJte académie au Gmuté, le 27'151 1775. 

BIBLIOGRAPHIE 
Proc. ~'erb., VIII, p. 11 S; Guiffrey, l!F7, rééd. l<J9), p 2.24, 24 7 , 441 ; Lenoir, 1881, p. 347, note 
n" 1; Fontaine, 1930. p. 188, n" 40. 

Ce moulage. aujourd'hui disparu, fut réalisé par Caffieri, durant son séjour romain, sur 

le buste en médaillon figurant sur le rombeau de l'ancien directeur de l'A~;;<ldemie de France 

à Rome. Il fut offert par le sculpteur à l'Audémie royale de peinture et de s..:dpture. le 30 

janvier 1773 
1
• Précieusement conservé par AJexandre Lenoir pour $Ofl Musée des 

Monuments français, il dispar,ô pour des raisons que nous ignorons. des inventaires. 

'*Pari>, A.N., 0' 845', pièœ no 17"'. t" 2. Etat de; t.:zbk,uu. .. \culpture• n (irJnm·ê qw um éti cû:mul! a 

J'kadimie Flff.l':Zlt f .. j par M CAiji.m, s.d. [jum 1 :'lUi l . \·nn /' l no -14lt 



P. 60 Abbé jean-Bernard Le Blanc (1707-1781) 

Buste en terre cuire ? 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Réahsé durant te séjour romain de Le Blanc, au Palair. ManlÎni, entre 1749 er 17'5 1 Ramené en 
France par Caffieri ? 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0' 1940, kttre du marquu d~: Vandûm a Natoirr, 16 octobre 1752 (Pj. n" 32). 

BIBLIOGRAPHIE 
Corr., X, p. 417; Guiffrey, IBn. rêtd. 1993, p. 179, 180, 498, 502; Dilke, 1900, p. J 17; Lami, 
1910, rééd. 1970, t. 1, p. 154; Lapauze, lQ24, t. 1. p. 284; Peloux, 1930-1941, t. 1, fl· 170; 
Jervins, 1992, p. 83; Scherf, 1996, p. 380; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 499. 

Caffieri réalisa le portrait de l'historiogr&plw dt·s Bâttments du Roi, durant son séjour à 

l'Académie de France à Rome. 

V abbé Le Blanc naît à Dijon, le 3 décembre 1707 et s'installe à Paris, à l'fige de vingt ans. 

Ami intime du Régent, puis de madame de Pompadour, il est l'auteur d'une brillante 

tragédie, Abm-Saïd, empereur der .Mongols, dom la. première représemadon a lieu, au 

Thé!tre-Fra.nçais le 6 juin 1735 
1

• " Ma pièce fur enfin jouée avec un ~ucc.ès si flatteur pour 

moi qu•il n'est peut-être pas modeste de vous le dire. Il n'y a encore guère eu au théâtre 

d'applaudissements plus fréquents et plus unanimes 2 
"• écrit-ille 26 aoin 1734, à son ami 

Montesquieu. Amateur d'art éclairé, il fréquente a.s.sîdûment les Salons, allant même jusqu'à 

prendre la plume afin de donner son avis !>Ur les o~uvres exposées. En lÎ 4 7, il publie ses 

Olm:rutJ.tùms sur l'e:tporition de peintures. dt' rculptrm;s et de gr•ll'tm:s. <H.compagnées d'une 

intéressante téflexion sur l'utilité des salons '. Un an plu.<> tard. madame de Pompadour lui 

propose d'accompagner son frère, le jeune marquis de Vandiêres en Italie. en compagnie du 

graveur du Roi, Charles Nicolas Cochin et de l'architecte Soufnot. Duram prh de deux 

années, i!s visitent les plus belles villes de la péninsule. Turin. Milan. P.ume, Ravenne, 

Naples ... Leur passage à l'Académie de France à Rome donne heu il une gramie fête 

• ~ Le Blanc. Al•m-Said. nnpert'Ur tUJ l•fon.g<liJ. P Jrt>. l'rauh 11k 1 .., ~f> 
l -Voir Goncourt, 1924, t. U, p. 21. 
$-Le Blanc, Ùttri!J sru l'exptJsition tk pemture;. sculrture: n t;t.tt·ure• d, !amzü 1""4"' et m ghu•.1l•ur lilt;/:tl de 
~lUQrteJ d'exptuitiom, Pa.ri5, 17 4 7 
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organisée par l'ensemble des pensionnaires, sou~ l'œil bienveillant de: leur directeur, le 

peintre Jean~Ftançois de Troy 
4

• Il ne fait aucun doute, que Caffieri profita de la présence 

de Le Blanc pour lui proposer de modeler son portrait. Et pourtant, nous ne disposons 

dtaucun document qui puisse nous éclairer sur la date exacte à laquelle c< portrait fur 

réalisé. 

Seule une lettre adressée par le marquis de Vandières au dire<.:teur de l'Académie de France à 

Rome. le peintre Natoire, le 16 octobre 1752, nous permet de penser que ce buste aurait 

été exécuté durant le séjour de Le Blanc à l'Académie. Au moment où cette lettre a été 

écrite, le séjour de Caffieri à Rome touchait à sa fln. Il était entendu qu'il devait rentrer très 

pro..:hainemem en France. Désirant prolonger son sejour, il supplie Natoire de solliciter 

auprès de Vandières une prolongation. Le marquis refuse sa demande en soulignant que 

lors de son passage à Rome" Caffieri faisait les bustes de Madame la Duchesse de Nivernais 

et de M. l'Abbé Le Blanc» et que désormais u il était rout simple qu'au bout de trois ans de;. 

séjour à Rome, il nf· soit pas plus avancé que lorsque le Roy les y envoya \.. 

Par la ,;uite, il ne sera fait aucune allusion à ce portrait. Est-ce à dire que œ buste n'était là 

qu•un exercice d'école, que C.affieri laissa à l'Académie; ou bien fm-il ramené par ses soins 

dans la caisse contenant ses travaux romains, à Paris ? Voilà autant de questions qui nous 

plongent quelque peu dans l'embarras. 

Bien que le buste de Caflieri ait malheureusement disparu, nous pouvom toutefois le 

rapprocher de deux autres portraits de l'abbé Le BLmc. Le premier d'entre eux a t:cé présenté 

au Salon de 1747 par Mauri~e-Quentin deLl Tour''. Il o;'agtt d'un très beau pastel à l'huile, 

aujourd'hui conservé dans les collections du Musée Antoine Lécuyer de Saint-Quentin. 

L'abbé esr représenté de protil vers la gaudu.>,la tête tournée ven. le spectateur. La simplictté 

de la composition, fe naturel avec lequel le modèle prend la pose, l'air souriant et aimable, 

nous laissent très justement penser que La Tour ct Le Blant se ~.:onnais!l.<Uent parfaitement. 

Dans sa Lettre sur lêxpasitùm tks owYagt:s de peinture, sculpture [. .. /. tk l'annie 1747, La 
Font de Saint-Yenne note que« Le Public a trouvé le portrait de M. l'abbé Le Blanc un des 

plus f:orts qui aient jamais été fait dans aucun genre 
7 ~>. (~uanr à Pimn, il ne peut résister au 

plaisir de composer cette épigramme : " Latour va trop loin, ce me semble 1 quand il nous 

peint r Abbé Le Blanc 1 N'est-ce pas assez qu'il res'>emble 1 Faur-il ençore qu'il soit 

• ~ Corr., X, p. 236. 
s- Corr_, X. p 417, lettre du marqrm tb 1'andsère; i1 Natmre, lh m.tuhte P'i..! (/' 1 n" L') 
6

- No Ill, p. du livret: • Plusieurs pnnram !>nus le ml-me numem ~. L.t.• portr.m dt· Lt· Blan<. C:'>l mentmnnè 
dans un exemplaire ann(lté d'un hvret du Salon, cnn'>'<'~>é dam le fimds Ddnynes .111 Cabmt't de'> E.:.tampt.-s de 
la Bibliothèque nationale. 
~*La Font de S:mlt·Yenne, f.qttre ltsr l'tt-zp,·•:tmn drr o;;:•r.:gli'• d.~ f~"tnlttre. •.u!ptur,•. gr,1:urr! /. ,, Af.R D.ll. 
Paris, 1747. 
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parlant ! 8 
n. Le second pnrtrait de Le B/am., aurait été réalisé en 1750, à Rome, par l'un de 

ses compagnons de voyage, le graveur Charles Nicolas Cochin. Nous ignorons ce qu'il en 

advint, mais il convient de noter l'existence d'une gravure, d'après Cochin, datée de 1776, 

exécutée par Augustin de Saint-Aubin, et conservée dans let> collections du Cabinet des 

Escampes de la Bibliothèque nationale q. 

Quant an portrait de Caffieri. réalisé vers 1749-1751, il conviendra de le considérer, 

avant toutes choses, comme étant un exercice d'é<.ole, fondé mr l'assimilation des leçons 

prodiguées par ses maîtres de l'Académie de France. 

' - Piton, 1782. t. m. p 136 
9 -Blanc. 1854, t. III, p. 4HI. Aug.ustm c!c '>amr Anhm ,fapre' Ch:uh:<. Stn'Ll" < 'adun. f ai·N lr llf.m,-. 
gravure, 1777. P.ll't\, R.N F. C.JhmN <!.:; hr.Hnpc ... S 
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P. 61 Carlo Maratta (1625-1713) 

Moulage. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
Moulé à Rome, sur le tombeau en marbre de Afararw., conservé en la basihque de Samu. Marie·des· 
Anges de Rome, durant le séjour de Caffieri au Palais M,wum Ollt-rt par l'artt&te le J 1 décembre 
1773, à l'Académie royale de peinrure t:t de ss.ulpture, en même temps qu'un autre moulage, 
également exécuté à Rome, représemam le Gmziu:r llemm (Paris, A.N .. 0' 19.26•, P' 167, v0 et Prot·. 
Verb., VIII, pp. 138-139). Signalé en P81, sur la t.hemtnêe de !.1 salle d'assemblée de I'Acadtmie 
{Dezallier d'Argenville et Guénn, 1781. p 6'5) A la Révoluuon, il fut transféré de l'Académie au 
Musée des Monument.• français (Lenoir, 1881. p. :\4""~, note n" 1 ). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A.N., 0' 1914:, dossier n" 5. pièœ no 260, Afimoire adrml par Caffim à ti'Angwiller, 6 juillet 
17n (P.J n° 173); 0' 1914\ dossier n" 5, pièœ n" 259; Imre de ti'Arzgmller à Cajfim, 9 juillet 
lï77 (P.J n" 174); 0' 1915', dossier n° l. pièce no 125, État ries bustes que M Galfim a donné it 
l'Académie Roj'ale de Peinture et de St-ulptttrP, 6 juillet F78 (PJ ;1° 20(}}; 0' 1926', r 167, v"; Ù 1 

19181
, r 348,/.mre anonyme [Giffzeri ?/à d'Angiviller. s.d. (20-21 <>'JÛt 178'5], voir PI 11° 419; 0 1 

1919', P 268, Mémoire adressé par Ca/fier1 à d'AngmUer, 27 .tovembre !787 (PJ no 441) ; 0' 84 51
, 

pièce n" 1771
, f' 2, État des tablt'ùu.x, 5àdptum et Granm?s qw ont Ill donniJ <1 1:-t.·adtmit, Royale 

{ ... }par M. Caffieri, s.d. [juin 1788}. voir P.j. n° 446; Pans, E.N.S B.A., ms .. 19, f' JO, fm,emaire 
gêné; ~·des tableaux. scu/ptttm, tant m marbre qur moulit:S m p/Jtre. dessins, pltuu:hn gravln. estampes, 
livres, mmbln, ust~:miles et 4fots quelumque:~ app.uun.mt à /'tuadtmie royale de prmturr et tk sculpture 
présent) par M. Omrdin, mzctm trisoner de la due anlliimu au Comttl, le 2715117?5 

BIBUOGRAPHIE 
Proe. V'l!'t'b., VIII, pp. 1J8-1.39; Dei.J.llierd'Ar~envdleet <;uënn,l78l,p. 6~; (,Ulflrt'\'. 1877, réèd. 
1993, p. 225, 442; Lenoir, 1881. p .\47, note n'" 1. 

Caffieri réalisa ce moulage, aujourd'hui disparu, sur le portrait du pemtre signé par 

Francesco Mararti, figuram sur son tombeau, mmervé en la basilique S,\ime 1\iarie des 

Anges. C'..et imposant portrait, placé dam. la p.trtie supéneure du monument refuésente 

Mar.aua, dans route sa solennité, de tàce, (J. rê re '-"oitlee d'une imposante perruque houd(>e, 

tournée vers la gauche. L'étonnant drapé. envel.lpp;mt les epaule&, retenu d'une main ferme 

par l'arti.sre, s'ajoute à !.1 sc;lennué de cette œuvre. C1flieri offrit sun moulage. le 31 

décembre 177 3. a rAt.adémll~ royak: de pcmtun· et de '>4-:ulpmre .. l.or'> ~~ci> événements 

1 
• Paris, A.N .. f}' 8t"ï, p1he n'" 1 ·: f ~ 

l'Académie R!1Jalr f p:1r .•,f ! ••!fi<'n •ui 
f't:.Jt dn t;J/~fr.Jt.s%. ~-~ Ulj.ntu?~t, !'C 4 !rJ!'tsre; dtl..' t::fU #tt! datUJ!I3 t1. 

l "'l-1!-!: 'VOt! Pl t;" ·Hf! 
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révolutionnaires, Alexandre Lenotr l'installe dam son Mu'>ée des Monumenrs français. Il 

disparaît cependant des inventaires. dès 1881. 



P. 62 Miche/angelo Buonarroti, dit Michel-Ange (1475-1564) 

Moulage. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Moulé à Florence sur le tombeau de Lmiitc, en l"égli!>e Santa ( :rnu: de Hurem.e. Offert à 
l'Académie royale de peinture et de smlpture le 24 avril 1773, au:ompagne du buste de Pierre de 
Cortmte et d'un portrait au desstn de Ft<mçem Le Afavne pJ.r Jean Baptit.t(- !l.tt~'>t' !Pari~. A.N , 0' 
1926'. fb 159, vo et Prot:. ~rerb., VIII. pp L!O llll F11.posé en 1771, dam la §alle d'a~semhlée de 
l'Académie. Ne figure plus dans les invcmaires de\ collettinns à wmprer dt" u.>tt.: .Lue 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N .• 0' 19141

, dossier ne "i, p1CI.C [)
0 160, Mtmotre adrmr p.u Ctjfien tl d>1ngwttler, 6 juillet 

1777 (P.j. no 173); 0' 1914', dossîer no S. p1èce no 259; Imre de d'Angiz•zller à Ca.ffieri, 9 juillet 
lm (P.j n" 1 74) ; 0' 1915', dossH."r n° 1. pièce no 22"i, f.i.:t des buste; qut' ,\f Crffim a dmml à 
l'Académie Royale de Peinture et de wdpture, 6 JUtl!et 1'778 !Pl n° LOO) ; 0' 19181

, f> 348, lettre 
ammyme [Caffieri?} il d'Atzgiz•iller, s.d. [20-21 août 178'5). vou P.f n° 419; 0' 19191

, fl' 268, 
Mémoire adrm! par Caffim lt d:4ngit·t!kr, 27 novembrt t 78"' <PI 1"1° 441) , 0 R4'1:, pièu- n'" l7i, 
fb 2, EtaJ des tableaux, Sndptum et Grmrures quz om tt! d<Hmls a likadèmu Royale f .. ] p<tr M 
Caffieri, s.d. [juin 1 i88], voir Pl no 446. Paris. E.N 5.B.A, ms. 39, P JO, hm·mmrt: gbtlral tle$ 
tabkmiX, sculptures, tant en marbre que nwu/.ie, i.'ll pl.i.tre. elemw, pl.tndN.>l grtit•t'e.. e51amp5, ltt>res, 
rm:rtbles, usttnsiles et ejfon quelconques apparteuant a l'anuibme royale de pemture tt de uulpture 
prlsmtl p~,1.r /Y[ Otardin, ancien trbnrur di! la dit<' antdhme au ( i.mml, li' 2 .. IS/ ~-~-; 

BlBUOGRAPHIE 
Proc. Verb., VIII, pp. 120-121 ; Guiilrey. llf7:, reed 199'\, p 21'\, 24", 290, 441. 4'B; Lenoir. 
1881. p. 347, note U0 l ; Fontaine, 1'130, p 1(}7, n" '10 

Dur.mt son séjour en Italie, au muN des années 1749-17"4. Catlien '>t' rend à Flmen(.;e, 

afin d'étudier les nombreux chefs-d'œuvre de la Renaissam:e. Ainsi, il vime l'égliSie Santa 

Croce, et réalise un moulage du portrait en marbre de Aft~·htl-Ange. figurant sur le rombeau 

exécuté par Daniele Da Volterra ( l 509-1 566) '. L'expre'\Sion dramatique qui se dégage de 

œ visage aux traits émaciés, ne pouvait laisser inditfêrent Caffieri. Soudeux d'enrichir les 

collections de l'Académie, il offre son moulage à la Compagnie, le 4 avrill773 ~. 

-----· -·----·-·--- -·--~ 
' - t~ portrait fut largement ddfu~é dan~ wme la p:&mmu!e ltahenne Il en l?l!l!>lc de nmnhn·u~e~ versnns. de 
qualite mégale. Un l:nt~H.' en brom·e l'~l um,ervé dam le~ t•Jllenums de la (;,ùene dt· ilk.utetnl{' dt Hmt•nu·. 
Le &.'irnèe du Louvre posit:de éga!emcm une tr(•; beau pnnralt en brmw:, reumvt'rt J tAlle pamte nmre, 
attribué à Volterra. H. O. 350 (avet. Ir ptèdm.t;.:ht· O. '~2!H, L 0 PO, f'r. O. l'Ji!. I'.1Œ, Musèe dtt Louvre 
(inv. RF H85l. 
~. Paris, AN.,()' 84)'. p!èue fi

0 ,~~. l" :.. t't.u rk! :..bw.;t<.'ll;. 'l.u.lf'tUm et (;r,tt'flTt'! qw am tU dnrml.l il 

i'ill.tdhme RIJ]i1./R f.. l p.tr .'f Gzf/im, \ d imm J'l'1Œj. Wllt l' 1 r1° 446 



P. 63 Tête de Minerve 

Moulage réalisé sur le marbre antique. conservé à Rome. 
Dlmemions inconnues. 
Db paru. 

HISTORIQUE 
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Moulée d'après l'antique li Rume, durant le séJour mmam de l'.umtt'. Otfl:.·rte par se~ wms à 
l'Académie royale de peinture ct de sculpture, le""! futllet PB! \Pam. AN. 0' 1926'', f' 201 et 
Proc. Vtrb .. IX, p. 70 ct 0' 84"l • ptèce n" 1 7:''. f' -l; Ftgure dam ltnvemaire des cotlet.:ttons de 
l'Académie, réactualisé au mms de jlllllet 1781 (Paris, LN S. B.A., tnl> j41, f'' .~Il. Par la suite, tette 
tête et le busre de Co_y1f!VO)I.' par Lemoyne père furent transportés dam la salle des antiques de 
1'aœdémie au mois d'oc1:obre 1787 Ne figure plus dan<> lell mventairc~ de~ wlletuom à wmprer de 
l'an m. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., F'' 1267', /m.•mtam: tUs UJbleaux ti /11utk, m pasul f ], dn mm·bres, bronzes, terres 
r:uites, plâtres [ ... ] et autres objets trom·l> dam !.z s.zll~s de f..; a-det'iznt Amdtmee tÛ Peimure et de 
Sct~fptu.re, An II ; 0 1 845', pièce no Ft, f' 3. l:tat des tableaux, Sculptures rt Grcwures qui ont été 
donnés a l'Académie Royale { / p1r l'd Caffiert, ~.d [Jum l788j, •mir l'/ fl

0 446; Paris, 
E.N.S.B.A., ms. 39, f' 25 et 31, Mnweaux mom·1tux de u:rdpture depuis 14 réddaùm de l' ùœmtaire 
glnlra! des tableaux, sculpt:ttres, t.mt m 111ürbre que mtm/le; m pk11u. demm, pl.mche5 ,'i!!-at'les, estampes, 
litrres, meubles, t4Sttmiilcs et effèu que/conqm!s appartmam à J'u,·adhme n~ya/t' df! pi!mture et dt' smlpture 
présenté par M Chardin, ancien trboner de Lz thre tüadtmu au Co mill, /1.' 2 '?1511 .7 ""'i 

BIBLIOGRAPHIE 
Proc. Verb., IX, P. 70; Gu.tTrey. l!P7, réed 19<lJ. p 12~. 44J 

Ce moulage de la déesse de la guerre, de la !>.lgt•s<;e et des am libèr.mx a été réalisé par 

Caffieri, !ms de son séjour à l'A~.adérnie de Fran(e a Rome. dam les années 17,l9-17l)4. ll sc 

pourrait que notre artiste ait travaillé sur l'admuahle ~t.uue anuque de la déesse Minerve, 

anciennement conservée au Palais Giu!.tiani '. Il ne fm pas Ie seul tf,lilleurs. Son confrère 

Claude Michel, dit Clodion (l738-l814l. pensionnaire a l'Académie de h.m<.e, exécute en 

1766, une statue en rerre cuite de la dées\e romaine ". ùnspiranr à la fotf> de la sévère 

1 
• François Michel de Rotrou. mem:unne <hm le rc.'-u d: \on vovag<' en halte .h· 1 ~h.;. >a visur du P.tlai~ 

Giustiani et be souvient de 4 la ~lie mtn(~tve dom k '"ff'5 unuw· fuHw, Ir, temple d(- l.; Mmcrva et L1 tête 
nouvée dans un autre cndrmt n'ont pu sc rqmndre qu'au nw~cn de '>lllf:t nulle é!Las mmain~ l .. j. Voir 
Rotrou, 176). réêd. 2001. rr 3'>7 -3"R La \.tant~: Je Minerve Sl? lri!!IVC auimmfhw dans lt''i wllrttinn~ du 
Mus.'i!e N.mcnal de Rnme. 
a- H. 0 ,457; L 0, Z03 ; Pr. O. l4b ln\um au re-•er; du mame.m f l:d:tm 1 tr; !lor<"..:; ' 1 ~6b New York, The 
Mmcpnlitan Museum of An im~ 1 q~o; ~ 12 h) 
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.lt-finen.:e Git/Stiani du Vatican et de la Mjnert/f Ludtnlist conservée au Musée national 

tot:ruûn. 
Caffieri, offrira son moulage. à l'A..:adémie royale de peinture et de sculpture, le 7 juillet 

1181 ~.Curieusement, la rêre de Jfinen'e disp.uaît des inventaire\ dès l'an m 

' ~ Pati:i, A.N, ()' R4'ï. p!è:{C n" 1 ~-, , t" 1, fcat dn f,Jf:œ.na 't,u4'Jtu,.l'; n ltMwFer qut ont #ti tkmtb a 
I'Aradlni! Pcl,r::k f l par M <:> ,1 •. ,;r l'! n• 41t• c< i'an::~c t .!\:'\HA rm. 'I<J, p 5l 
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P. 64 Hélène Angélique Françoise Phélypeaux de Pontchartrain:, 
duchesse de Nivernais (1715-1782 ). 

Buste en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
Ré:tfisé par Caffieri lors de son séjour à l'Académie de France à Rome, en 17) 1. 

SOURCt'S MANUSCRITES 
Patis, AN., 0' l940,lctm du mnrq:m tle timdûrt'; {i l\~nmre, Iii octobre 17'52 (P/ n"}; Ruuen, 
BibL mun., C:',ltJtrede Cà.flù'ri à M Hat/let de la Couronne, 21 mat 1795 CP/ n"). 

BIBUOGRAPHIE 
Corr •• X, p. 417; Gulffrey, 1877, rt'éd. 1993. p 179, 49Q, 102; La.mi, 1910, réid. 1970, t. 1. p. 
154; Boinet, 1918, p. 151 ; Lapaute, 1924. t. l, p. 284; Jerviru, 1992, p. 83; Navarra-Le Bihan, 
1997, p. 499. 

Dans une lettre adressée au sccréutre perpétud de I'A ... .~dèmic

a.rts de Rouen, le 21 mai 178S, Caffieri préùse: " En 17'1 l, 

s.:ie'nte<:., hcUes"lettres et 

f.tit à. rome le buste en 

marbre de madame la Duche\~e de Nivernms ', Cene phrase wmritue l'unique 

témoign:tge dont nous pt:uvons disposer au sujet Je t;e portrait, exécuté par le sculpteur, 

durant son séjour à Rome, en tam que pensionnJ.ire de l'A~adémie de h<m\.e 

Petite fùle du Chancelier Louis Phélypeaux, 1 omte de Pontdu.rtrain r.t dcmi-su:ur du 

comte de Maurepas. Hélène Angèhque Françoh.: Phélypeaux. épouse à l' âgt· de quin:r..e ans, 

Louis Jules Barbon Mancini Mazaruu. du.: de Nivernais. Le 29 dê~.:emhre 1747, ce dernier 

est: nommé par le roi, ambassadeur de Fran'e auprès du Saint·Siège. Le c.ouple Nivernais 

arrive à Rome le 12 janvier 1748 et s'msta.Ue dans le Palais Sforz.l··Cesarmi. Férus de 

mondanités, amateurs d'art édairés, l'ambassadeur et son épouse mèneront un train de vic 

hors du commun, organisant des soirées auxquelles l.a haute bourgeoisie romaine était 

fréquemment convii'C. Dans une !erne adress.èe au ( :ardinaJ de T em:in. Benoît XIV avoue 

iSOU inquiétude devant l'importance des <iépemes engagées par le• Nivernat;;;, " l!: nouvel 

ambassadeur réussir à merveille, et p;u '>f ~ manièn."s dou ... es et ~.:harm.lnrt.~. et celles de 



302 

l'âmbassadriœ, il a captivé l'amour de tout le monde; mai1 la dépense à h•1udle il s'astreint 

sera considérable ~ ~. prédsanr que " sa propre table ne compte pas moins de quatone 

couverts par jour. encre le personnel de îa maison et les étrangers { ... ) '"· Visihlemem. la 

lettre: du pape n'aura aucun effet et les Nivernais continueront de mener g.r.md train. 

La duchesse entreprend de faire re'itaurer le palai:. C<:sarmi à son goût, sulhâtant les servu.es 

de nombreux pensionnaires de J'Ac.uièmie. t.Tn an après 'l!m arriv-ée ,\ Rome, sa samé sc 
détériore rapidement. Le médecin penonnd du pap:> se rend à son du:vet, dt,4gpostiquant 

une gra'\"e maiadie. Au mois. de mars 17) 1. la duthesse juge phu prudent de quitter Rome 

et de reg-~ner définitivement Paris. 

Caffieri J:ltédse, dans une leme adressée à M. Baillet de La Conronne, le ll mai 178'>, 

que le buste de ttuui.tme de NttJenuzis a été exécuté en 17) l, ~oit dans le"i moi<> ayant précédé 

son départ prédpité pour la f;ram;e 4
. 

Aucun document ne peut nous informer de Le qu'il ad .... ·mt de t.:e portrau. n est probable 

qu~il r.esta au Palais Cesarini jusqu'au départ du duc de Nivernais, le 24 janvier 1752. 

~- P~Wj. 189}. p. 1 "Hl 
$ -lbUkm. 
4 

• Rouen. Bibl. mun . C '. Crtm dt- ' 
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P. 65 Louis jules Barbon Mancini-Mazarini. duc de Nivenzais 

Bum:e en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu 

HISTOlUQUE 
Réalisé lors du séjour à. Rome de CaHien. cn l -:'') l 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, 0

1 1220. P' 4S, Mention d'une leme cie Cafiîen à la d!l'<"t:tmn des B.îumetm. 14 m.m 1790 
(P.J. n°469}; 0' l<H4', do'ls!er n" 6. p1è'"e n' N. lettre d;; Amd•lt iHl'Anr,n.t!ler. J'i iivru:r 1778 
{P.]. n° 192}. 0' 1940, lettr"é du marq:m de Vat!lhere> à Narmre, H' ouubrc P')l tPJ n"' 32); 
Rouen. Bibl. mun .• C:', leme dt> Caffien à M Halllet de la C .. "'uronne. 21 nut Ffl"i Cl' 1 n" 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Carr •• X, p. 417; Guilfre-1. 1877, rééd !99.~, p. 179.499, 'HU .!.ami, 1910. r~êai. l'PO, t. 1, p. 
154; Boinet, 1918. p. lSl; Lapauze. i9l4. r. l. p 284; Jen·im. 1992, p. lH; Navarra·Le Bihan, 
1997. p. 499. 

Nous ignorons à. peu près ruur de ~.e hm•te réJ.h«e pu <:<~Hien a Rome. en 1 ?1:) 1. La 

véracité de la date nous est conHrmée par une !eure du ~ndpteur adre'l.\ée à l'AcaJémte des 

Sciences, Bd1es-l.emes et Ans "!e Rme-n N!11{'fn,m. du .~ I'A~.ad4.inue fr.Hl'f,U'><" en 174t:;, 

puis à œUe des Inscriptions et BeUt':>-l.emes en 17 44, pn:nd Ll dt:uston de taire c.urière 

dans la diplomatie. Il ohtiem sw:.t.ess.n:cmem qu.; .c .unha~'>Ades : Rome il ~~48-1752), 

Berlin (1755~1756). Saim-Pétenhour~ (r:'Sb-F60, pms L<mdres 0761··1"'62). Caffieri, 

alors pensionaaire au Palais Man...tm, se ~erait prnpn~é d'ext>.:uter le pmtrait de Nivun<tis, 

afin de se faire connaître auprès de l'emourat!e de L1mhass.adclU, m.m au'>sl auprès des 

notables romains. Nous ignornn;; à la t~Hs dam qudles ~.:unditiom le s~ ulpreur put ruvailier 

à l'exécution de œ buste. mAÏS al's.si s'il fut par la suite. ramené en france 

Quoi qu'il en soit, Caffieri saura conserver de:, hem pré4..1CU."t aver r.mnen amba.s!>adeur 

d.e Franœ. En 1778, Niv4"rnai~ ~.::ran pt•rstmndkmc:m tm;rrvenu .mpri:·~ de la direction 

générale des Bâtiments, afin que le sculp,em pm'!se êm: t.hargé, a l'avenu. Je travaux pour 

~e roi '. En t 7t)O, le s:~.u!prem ne numtucu de wlh .. Hn de nou"•t·au \Hil appm, afin 

d'obtenir, en vain, les len:res de nnb!es~e:s qu'al ôi:umptau dcpm'> phis!eun années: 

•- Patis. AN, 0' 19141
, dn:.si:er n" fl, p!?u: no :;q, tffr:rf dt' 4,::,>: .z 

-qu-e 1t1.'jll3 ft ~1ottsieut la dn~ d:~~ 1\.~~t~!fhJ""', t. "'-~:;·'~;t ~r··-">~~~ r~~ t: 1:-~~ ,J~1 . 

!'!Oit favorable î- "• vuar rr" J 'J.;.' 

'l•w>nlin, !'· f·'•n~t 1•·•1-\ ~ I'mtèr{:t 
J( ._~f;_""<, t~·:' .. .!?" ,h,-,~L~ ~";'!""' ~l .f~;,_~•..,!<:"tf! 
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~Monsieur Caffieri, Sculpteur de I'Ar.:&.démie qui, deput'> lnn~temps, coun après r avam<tge 

d'être anobli, vient de réitérer sa <;n!lit.itauon <~nu<, la protf'~ ti un de mnnsill'ur le dm de 

Nivernais 2 
». 

t ... Pari~ A.N~, {_)' i 210~ r 4'S ,1!~1it!~}f1 d U~t' Üff'ft dr r 4-;J~:.tl'P"'J ù 4:J d;t~rt,"t:.cn dr: f4/il:1f:f?t:C·' ~ ·t n::;J!"~ 1 .. ''fh 11 1 
n"'469). 



P. 66 Salvator Rosa (1615-1673) 

Moulage. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Moulé à Rome sm le tombeau en marbrt: de NfM, \tlll'::t'r'lè er1 liigÏm:· 'Mum' Mane d~ Ange:;, 
durant le séjout de Caffieri à rAcadèm>f' de Franu: OHen à IA,.aJ:::mu· rnvàlt· s;U;'nmue et ~e 
sculpture, le 31 cléu~mbte 177 .1 IP .1m. AN . tl !'}lh•. t~ 1 '>(,, ,.·-~ f.11pn<!.t' cu !'" .• "' u.,.m h !>;,Ue 
d'assemblée de I'Académae. Memtormé en i "?8 i. ddm h gale-ne d' A.pn!hm !.I )"'J'.<Ih:!': &·Arg•:nvtlle u 
Guérin, 1781. p. 78). 

SOURCES lvfANUSCRITf.') 
t'ruis, A.N., 0' 1914', do:;ster 0° ~. p1i::~.e n' lüil, .'•fh•wzu .tdm~ f•4' à d lln,::,zn/ier, () Jmlle: 
1771 (P.J 11° 173); 0' HH4', dnssu:;r 11° ~. ptèu~ r{' 1'>9 tk d:4F:gJ:;!lv Il! t.~ffim. 9 juillet 
1117 (P.J n" 174); 0' 191), dos:~ier n" 1. n" ~;!"i, fra: bu.ft<1!'l qt•'4' M t"41ifim a donné J 
l'A.aufltme &;'ale de Peinture ~: ck 6 fUillet 1 '7"'8 pl f/" 446) ; t) l tj ;Zf/' f' 1 %, v" ; o' 
1918!. f> 348./mtî! •tnon_'{f1u {Caffi.m .: d:4r~r;mller. s.d !10-2 i d!llt:it l vmr P 1 n° 419; 0' 
191o/, f"' 268, Mémoire adn:>si p.:r r ,.1{fù:rt it d:4.,g:tt!lrr. 1 .. nmemhrl1' l"ïf"' • !' f n·' H!J, P.ms, 
B.N.S.B->\., ms. 39. ft' 30. lm·nuazn> gb;h.;;/ !4Mmu.:a, :uni n: m,:rb·r qut> mouli~s m 

plltre, de;sim, plantiN; grat"n. /f?tamp~;. !::-rn. uu·uN.c-'. appanmam à 
l'i:uadlmie royde de pi!tnttm: et de r<'ulpcure prt>:,-,:JCif p.2r l\4 an. ztn trr,v:ru•r d!f lit dm: 
madlmit' au Otmi:tl, k 271511 775 

B!:...dOt'"iRAPHlE 
Dezallier d'Argenville et Guénn. t·~eH . p 78 . < ~tuifr~.-, l "'.,..,. f(hi l WH p 2 C .. 1i c. ~ • tenotr. 
1881. p . .347 • .note 11° l. 

Ce moulage a éré exécuté sur le wmhe.:m en tn,ubre pnh.:;.hrome du pemne liora, 

e:::écuté par Bernardo Fioriu ,& .. tif 16~3 à H!"' ~~.en L1 Samu !>.tm!:' de~ An~s. 

Nous ne pouvons ignorer lïmt:rêt que noue 'AUlJneur rm Uî~·U"I!Cf J'-"Hm ... et etonnant 

monument. dont la partie superu:ure est ou.:upee par une repn.'r.em«wm J~: s.mi!n'>.:.,un 

.de son tombeau et invitant le \'isi~em à !ne le tltt'ii timt d.:>m '>J mam 

temarquerons ave~.: quel réalisme, homi p<arvtem à ua.n,,tmÇ' k '"«""''"' 
œ \'Ûage jol•iai. esquiss,1m un tÎas .. rl!."t (',lfh.::'n ne p·,mv.m Ji;;ster '"''·.P""'"'n'"" d<~:'1,',lnt un 

buste d'une qualité aus:sà ex..:;epw.mneUe. Le qu·tt <i e•,t dcstmé à 

compléter. sa.tu nul dmue. s-a ft>..:hnt<}tt:t' de pmnam'*tc [ e 1 U 

en fait don à r Académie roy .ale de !~cm ture et de A 

i .,. ... i. le swlpreur 

,.,.~., .. ~.,.. J:.· l'"~ L et 



P. 67 Andrea Sacchi ( 1599-1661) 

Moulage. 
Dimension.<> inconnue.l. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Offert à l'Académie royale de peamure et Je Î? ~fi deuëmhre F"".t. "'4<•mtMr,ni& t1u buste 
d'AruJ.nra dtl S.<trto iParis, AN, \ l 84'i. pu•u.· n° p··, f' 2l instaUi< dam la &&Ut> ron•J 4 d!l' 
rAcadé-iuie. Ne figure plus dans il:'S !fi'. emanes di:s \Ot!~unm .l mmptef di(." Lm m 

SOT JRCES MANUSCRITES 
P.w~s. A.N .• F"' 1267'. /m'f!man!l' d4?> t.zb!eJ:c. a ti-:;::ù ff'lJ , ' t:f.:., m.x.,b'ff" rerm 
.#iti!S, ~tret / .. .}a 1111-ttn cb;en tn'tttiJ dm:~ la dtt l.J o dft:.mt A..·adim:e d<' Pl!mturt' et de 
Sculpture, An Il, n" 4-l; 0' J<Hq·, n" Ci, p1!.:'1."' n" .:'l•î, Im~e d:4r:g;c tJ U!.,adim:e ruy.tk 
tkpnnl:urntdnmlptuTt', 9 Juit!et p-- iP} n° r{l 0 PWL f' ~::re [Caffim "}à 
d'Ar.git·iller,s.d. {20-21 août F8i.j •oirPJ r;".;!t!;O i9tl1'.r f:O[Ilrri. 
4 d:4ngù:ilkr, 27 nmrembrc 1 ~s~ iF 1 a"' 4~ 1 . <) 
Srolpturn et Gr.:tt'Urts qu: Gtilt lti a t:1,;c::{~mte 
voir P:j n"4-i6. 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffr(ij•. 1877, r&d !99'1, p }bJ. 4<:;3. fom;1m~· !•Hu. p i"'~· n' '12 

moula.ge Sl.it ie pmuait en ma:bre .. 

décembre 1771. à l'Acadétme 



P. 68 Raphaël Sanzio ( 1483-1.520) 

Moulagc. 
Dimensions inconnues 
Disparu. 

HISTORIQUE. 
Portrait moulé i:us du ltalte d>? C .r~Hiten. Hu ir wmh,~.tu .ie i ;utM:: 

la &tonde {Panthéon} o!l;:.rt pat fatW>H' à J !4.li1.4Î(" <.'f~ """"'"'"u"' 
janvier 1773. nt~:or:np.:t;:t!tê du bust!." d Armr!.d l 

1926'. f> 1 )(,, v" et . \ m. f' Il 'i-l en 1 ""'~~. d .. m~ b '·"'111' 
l'At.;~d.émie. Ne figure plus Ulvé'IU.1U"'1i à wmptn &! 1 an m 

SOURCES MANUSCIU11i:S 
PMis. AN .• FlY 1267, lrzr:ffltamt ~ r.;l:b.:::.u a U>t<tÙ. e-n 
(;'tlitl!l, pfi:res {. . } a ttutri!'J J'.J :.,;zii's·' d~ 
Smfptunt. An n. n" c;o; 0 i9i<f, n" >:; ~>it't4:' n" 260, .\:i••n.x•,..,., 
d'll..ngtt·:Uer, 6 juin et 17:"" {Pl 1; ' l. • :IJ' . ( l i 'H q d ' . ·.:l": n' •:, (>t{'~ u' n 

" · n · ''i UJJ o ! . 1)' 1 ""·, "' • ; J.Uuet ! .. ; ... n . "-· t''!>, 
a danné ii 1:4ctzdimrr 

i9Uia, r 348. mm:mu:mymr 
1919~. r 268, l'l'k~"'tY.t adrn.sr! pttr 
pièce n" ln. f-> 2. f!to.t rat..!l~.;u.u, 
ptb' ltf. Caifim, s d. {jum \·ou 
glui'r.rl dd t .. <hk:m.;,·, 14"U/ptwrn t~m: en 
litrres~~ mat.b!e$~ u.stJ!it!!:l!'J 1!1 

~>rlstmti par .M. (::iJ,>Jrdin. arz,tm: m>ror.f!T r •· 

BIBUOGR..J\PHIE 
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PMe. i~b., Vtn. p J IS; < 
347. rune n" l ;. fomair..e, 

. Hi~·= n'lf.•J ~<•·n !' .:'.:'l .'i .'''' i\t! "iq L.~mm. Hi~l.fl 
p 197 n" 'i.O 

Lors de san séjout à I'Ac.arlt'mt:r de 

Panthéon et dfecu.>e tm mcwa1:.e 

édifié \-ers 1674. par l'<Ird'.lite;:;t;z 
Paom Na!dinH1615· ; "d 

ru~u;.u•u, l '"'7B, t \''t 
N.rïkr. w.:p.:-=•.:o 

~ • P:aru. f'il. 





P 4 69 Andrea del Sarto (1486-1520) 

Moulé sur le buste en marbre à Florence. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 

309 

Moulé à FLorence, lors du séjour italien de Caffieri. Offert à l'Académie royale de peinture et de 
sculpture, le 30 déc ·mbr·- 1774 accomf'agné du buste d'Andrea Saf:chi (Paris, A.N., 0' 845\ pièce 
n" 177'. fl' 2). Exposé u.ms la salle d'assemblée en 1775. Mentionné en 1781, dans la galerie 
d'Apollon (Dezallier d' Argenville et Guérin, 1781, p. 78). Ne figure plus dans les irrventaires à 
compter de l'an III. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A.N., F17 1267', lnvmtairt> des tableaux à l'huile, en pastel {. ,), des marbres, bronzes, terres 
tuitçs, plâtres [ ... ]et atttres objets trotwés dans la salles de la ci-d~ant Académie de Peint11re et de 
Stttfptllre, An II, n" 43; 0' 19144

, dossier n" 5, pièce no 260, Mémoire adressé par Caffieri à 
J:Angiviller, 6 juillet 1777 (P.j. 11° 174) ; 0' 1914\ dossier n" 5, pièce n" 259 ; lettre de d'Angiviller à 
Caffieri. 9 juillet 1771 (P.j. n° 174); 0' 191 S', dossier n" 1, pièce n° 225, État des bustes que M 
Cajfieri a donué à l'Académie Royale de Peinttm· et de sculpture, 6 juillet l 778 (P.j. no 446) : 0 1 

1926', fb 156, V'; 0'19182
, f1' .348, lettre anonyme /Caffieri ?j à d'Angiviller, s.d. [20-21 août 1785}, 

voir P.j. tt 0 419; 0 1919', r 268, Mémoire adressé par Caffieri à d'Ar1giviller, 27 novembre 1787 
(P.j. n" 44 1) ; o• 84 5', pièce no l Ti .b 2, Etat des tableaux, Smfptures et Grazmres qui ont tt! donnés 
a I'Acadbnie Ra;w/e [. .. ]par M C:zffieri, s.d. [juin 1788}, voir P.j. tl

0 446; Paris, E.N.S.B.A., ms. 
39. fb 30, Inventaire général des tableaux, sm/ptttres, tant en marbre que moulées en plâtre, dessins, 
plam:hes graz:les, estampes, livres, mettbies, mtensiles et ejfits quelconques appartenant à l'académie rayale 
de pt!inture et de mdptttre présenté par M. Gtardm. ancù:rz trésorier de la dite académie att Comité, le 
271511775. 

BIBLIOGRAPHIE 
Dezallier d'Argenville et Guérin, 1781. p. 78 ; Guitfrey, 1877, rééd. 1993. p. 247, 363, 453; 
Lenoir, 1881. p. 347. note no 1 ; Fontaine, 1930, p. 188, n" 43. 

Au cours de son séjour italien, dans les années 1749-1754, Caffieri se rend à Florence, 

afin d'étudier les chefs-d'œuvre de l'Amiquité et de la Renaissance. Il effectue un moulage 

du portrait du peintre Andrea del Sarto. Il le conservera précieusement dans sa collection, 

avant d'en faire don à l'Académie royale de peinture et de sculpture le 30 décembre In4 1• 

Pour des raisons que nous ignorons, il aurait disparu des inventaires des collections dès l'an 

III. 

1 
- Paris, A.N .. 0' 845\ pièc.~ n"' 177', te 2., EI!tat des tabk,ntx, Sr.Jiptuus ft Gr.murfs qUI ont été donnh a 

J'Acrnilmù Ray.:tk {. . .]par M Caffim, s.d. (juin 1788] . voir PI tl" 446 



P~ 70 Louis-joseph de Bourbon, Prince de Condé (1736-1818) 

Buste en terre cuire ou en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

EXPOSITION 
Salon de 1763, no 179, p. 35 du livret(" Le portrait de S.A.S. Monseigneur le Prince de Condé»), 

CRITIQUE DE SALONS 

310 

Diderot, Saûm de 1763, éd. 1957-1967, t. [, p. 248 ; Marhon de La Cour. Lettrn à Madame*"'* sur 
les Peintures, les Smlptures et les Gravures exposées daus le Sa/lon tiu Louvre ew 1 "'''63. Quatrième lettre, 
30 septembre 1763 (De!oynes, t. VIII, no 101, p. 82); «Exposition de!; ouvrages de l'Académie 
Royale des Peintures, Sculptures & Gravures au Salon du Louvre à Paris le 25 août 1763, & jours 
suiv-a.nrs »,journal eneydopédique, 1763, 15 septembre, t. VI (Ddoynes, t. XLVIII, n" 1287, p. 43); 
« Ouvroges de Sculpture de l'exposition du Louvre en 1763 n, M(rcure de France, 1763, novembre 
(Deloynes, t. XL VIII, n" 1283, p. 1 0). 

BIDUOGRAPHIE 
Gui.ffi-ey, 1877, réb::L 1993, p. 1~2. 494, 499, 502; Bdlier de La Chavignerie er Auvray, 1882-
1885, rééd. 1979, t. I, p. 186; Dilke, 1900, p. 118, 169; Lami. 1910, réêd. 1970, t. l, p. 15~; 
Macon, 1903, p. 96; Adhémar et Seznec, 1957, t. 1. p. 190, 248. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un buste en terre cuite ne comportant ni date, ni signature, attribué à Caffieri, se trouve dans les 
collections du J. Paul Getty Museum ({inv. 71-S.C. 435). 

Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé, fils de Louis-Henri de Bourbon (1692-
1740), né à Paris en 1736, débute une briHanre carrière militaire dans les armées du Roi. 

Nommé lieutenant général, il s'illustre durant la guerre de Sept Ans, en remportant 

plusieurs batailles. En 1762, il obtient la capitulation des troupes du duc de Brunswick à 

Johannisberg. Gouverneur de Bourgogne durant près de trente années, il devient l'un des 

personnages politiques Jes plus influents de France. Hostile à Choiseul, il participe 

activement à sa disgrâce. En 1771, il s'oppose au coup d'état du grand chancelier Maupeou. 

Par la suite, les événements révolutionnaires l'obligent à s'exiler aux Pays-Bas puis en Italie, 

à Turin. Chef des armées émigrées, il affronte sans relâche les <trrnécs napoléoniennes sur les 

bords du Rhin jusqu'en 1796 et ne revient en France qu'en 1814. Protecteur des arts, ami 

de Voltaire et du marquis de Sade, Condé fait édifier le Jeu de paume dans les jardins de 

son châte'.tU de Chamilly par Claude Billard de Bellicard, en 1756. Propriétaire du Palais-
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Bourbon depuis 1764, il sollicite les services des plus grands artistes et artisans du moment. 

La baronne d'Oberkirch fréqueme11 durant de longues années la famille des Bourbon

Condé. Elle sera invitée à plusieurs reprises aux parties de chasses organisées sur les terres 

de Chantilly. Elle écrit dans ses Mémoires: 11 Monsieur le prince de Condé est un homme 

d>esprit, d'un tact et d'un sens exquis; il n'aime pas les philosophes, et n'a jamais donné 

dans l'engouemenr de ces messieurs qu.i nous ont fait er nous ferons tant de maL Il ne se 

laisse pas éblouir par des réputations souvent usurpées 1 
)) • 

Nous ignorons les raisons pour lesquelles Caffieri réalisa le portrait de Condé. Cependant, 

le frère de notre sculpteur, Philippe Caffieri, avait épouse en secondes noces, le 30 aollt 

17'51, Antoinette-Rose Lambert Rolland, fille de Claude-Lambert Rolland, premier valet de 

chambre du Prince de Condé. De ce fait, Roland ne serait-il pas intervenu auprès de ce 

dernier, afin de proposer la réalisation de son portrait par Caffieri ? De retour d'une 

campagne triomphante dans les pays du nord, Condé juge le moment tout à fait opportun. 

Le portrait est exposé au Salon de 1763 2
• Curieusement la critique évite de s'y attarder. 

Diderot avoue son étonnement devant la quantité des bustes << de ces hommes de 

boue ,, présentés au Louvre, exceptés, nous dit-il, le buste du Roi, celui du Prince de Condé 

[ ... ] 
3 

». Mathan de la Cour, habituellement si prolixe, se contente de citer les bustes de 

Caffieri exposés au Salon ~. Le Mercure de France insiste cependant sur «la ressemblance 

physique s ~> de ce buste. Enfin, l'auteur du joumal mcyclopédiqtte trouve ce portrait et celui 

de Piron <1 très bien traités 6 
», 

Nous ignorons ce qu'il advint de ce portrait. Le musée Geny de Los Angeles possede un 

très beau buste l!:n terre cuite représentant le prince de Condé, attribué à Caffieri. S'agirait-il 

de celui qui fut exposé au Salon de 1763 ? Nous en doutons. Caffieri a toujours signé ses 

œuvres avec une application hors du commun. Connaissant l'absence de modestie qui le 

caractérisait, il n'aurait jamais, pour un portrait aussi important que celui du prince de 

Condé. négligé d'y apposer sa signature. Par ailleurs, l'œuvre du Getty nous parait très 

éloignée, des bustes présentés par Caffieri au Salon de 1763. Le travail de l'ébauchoir et de 

la spatule n'est pas du cour le même. Le traitement des boudes de la perruque est 

différent, beaucoup plus fini. En l' absence de tout documt~t, susceptible de nous 

1 ~ Oberkirc:h, 2000, p. 276. 
~- N° 179. p. 35 du livret. 
t- Diderot. Saûm tk 1763, éd. 1957-1967, t. 1, p. 248. 
4

- Madwn de La Cour, Lettres à Mad.zmeu• sur les Peintures, ln Sculptures et les Grauum exposées dans le 
Sai/on du Louvre m 1763. Qtli1.hÛme lettre, 30 septembre 1763 (Dcloynes, t. Vllt, n" 101. p. 82). 
~ • «Ouvrages de Sculprure de l'exposition du Loune en 1763 •. Mercure de Franu, 176.1, novembre 
(Ddoynes, t. XLVlll, n" 1283, p. 10}. 
~ • ,. Exposiùon des ouvrages de l'Académie Royale des Pemrures, s,:ulptures & Gravures au Salon du Louvre 
a Pw (le 25 aoftt 1763. & jours sui'<anrs ~. journal eru:yckpldiqu~. 1763, 15 seprembre, t. VI (Deloynes, t. 

XLVIII, 1\4 1287. p. 43). 
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renseigner davantage à ce sujet, nous nous garderons de toute conclusion sur 

1• «autographie n de cette œuvre. 



P. 71 Alexis Piron (1689-1773) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 7, P. 8, P. 23, P. 47 

HISTORIQUE 
Offen par Caffieri à Piron (lettre de Caffieri aux sociétaires de 14 1 ""·e'dze-Françaùe, s.d. [fin août 
1773}, voir P.J 11°115. La perüe cousine de Piron le reçut en héritage. Disparu depuis. 

EXPOSITION 
Salon de 1763, o0 181, p. 35 du livret" Le portrait de M. Piron a. 

CRITIOUES DE SALON 
Diderot,· Salim de 1763, éd. 1957-1967, t. I. p. 190 ; [Bridard de La Garde], "Ouvrages de 
sculpture n, Mercure de France, 1763, novembre {Deloynes, t. Xl.VIII, n° 1283, p. 1 0) ; [E.C. 
Fréron],« Exposition des Peintures, Sculptures & Gravûres o, L i1nnée littéraire, 1763, t. VII, Lettre 
VII. 4 octobre (Deloynes, t. XLVIII, n° 1286, p. 36); Mathon de la Cour, Lettres à Madame**'* sur 
ln Peintttres, les Sculptures et les Grmmres exposées dam le Sa/lon du Lout•re m 1763. Quatrième lettre, 
1763 (Deloynes, t. Vlll, n° 101, p. 82); "Exposition des ouvrages de l'Académie Royale des 
Peintures, Sculptures & Gravures au Salon du Louvre à Paris "• joumal encyclopédique, 1763, 15 
octobre, t. VII, 2~ partie (Deloynes, t. XLVIII, n" 1287, p. 4:1). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0 1 845\ pièce no 177', fb 6, État des bustes des hommes illustres que M. Caffieri [. .. ]a 
dànnl atl at/tres lU'ttdlmie, s.d. [1 788}, voir P.j no 445 ; Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie
Française, lettre de De Belloy à M Mo li, 2 août 177 3 (P] n" 1 12) ; lettre de Caffieri aux sociétaires 
dtt tb!Jtre fra11f1Iis, sans date {fin août 1773 }, voir P.].11 o 113. 

BIDUOGRAPHIE 
Rev. rltropeetitte, 1836, t""' série, t. \1II, pp. 147-148; Jal, 1872, p. 977, l"" col.; Guiffrey, IBn, 
rééd. 1993, p. 237, 494, 499, S02; Gonse, 189S, p. 226; Gonse, 1904, p. 153 ; Vitry, 1934, p. 
94; Benoist, 1963, p. 131; Verèb, 1997, p. 297. 

OEUVRES EN RAPPORT 
~ Buste original en terre cuire, réalisé en 1762 et offert par Caffien à l'Académie des sciences, belles
lettres et arts de Dijon (Dijon, Bibl. municipale), voir P. 7 et pL n° 18. 
-Moulage en terre cuite au Musée des beaux-art.> de Dijon. 
- Moulage en plâtre offert par Caffieri aux génovéfains de Paris. Paris, Bibl. Sainte-Geneviève, voir 
P.47cr.pl n°83. 
-Moulage en plâtre offert à l'Académie fr.mçaise, le 16 juillet 1783 (P.j n° 38/"1). Disparu. Voir P. 
71. 
-Buste en marbré conservé à la Comédie-Française. H 0, 850; L. 0, 610; P:. 0, .360. Pnris, foyer 
public de la Comédie-Française, voir P. 23 et pl no 40. 
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Au cours de l'année 1762, C:Lttleri réalise deux portraits de son ami écrivain, Alexis Piron. 

Le premier, en plâtre est exposé au Salon de 1763 '. Quant au second, en terre cuite, il sera 

offert par le sculpteur à l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Dijon, en 1775, où 

il se trouve encore aujourd'hui dans l'une des anciennes salles de réunior, sit:Jée dans les 

locaux de l'actuelle bibliothèque municipale l. 

Le 11 juin 1762, Piron est reçu membre honoraire de cette Académie. La même année, 

Caffieri exécute les deux portraits de son ami. 

Le buste dont il est question ici, est accueilli très fa\-orablement par les critiques présentes 

au Salon. On loue surtout sa ressemblance frappante avec le modèle. Diderot fait preuve 

d'un enthousiasme étonnant, regrettant tout de même que ce portrait ait été placé" vis à vis 

d'un mauvais tableau de Pierre 1 
». L'écrivain poursuit son commentaire en insistant sur le 

réalisme smsissant de ce portrait:« Vous jugeriez à son air moqueur, et sa lèvre relevée, qu'il 

fait une épigramme 4 
11. En revanche, « l'énorme perruque $ » coiffant la tête de Piron lui 

déplait. En écho à Diderot, l'auteur des Lettres à Madame***, Mathon de la Cour, reconnaît 

une certaine 11 ressemblance "• insistant sur {f la force singulière 
6 

» de ce buste. Bridard de la 

Garde, quant à lui, se montre reconnaissant envers C .dfieri " d'avoir déposé à la postérité les 

traits d'un homme aussi célèbre dans la poésie !ue l'est M. Piron 
7

11. Fréron, dont on 

conna!t: l'hostilité à l'égard de Piron, se contente de souligner laconiquement les qualités de 

modelage de Caffieri 8
; tandis que l'auteur uu journal encyclopédique partage l'avis de 

Diderot, insistant sur la " vérité frappante « de ce buste q. 

Mais les plus belles lignes que nous puissions trouver sur ce portrait ne som-elles pas celles 

écrites par Caffieri lui-même? Fidèle à son habitude, il s'enorgueillit de l'approbation qu'il 

a reçue an Salon : « Le public vit alors ce portrait avec plaisir, on le trouva très ressemblant 

et on loua l'artiste de ce qu'il avait su faire passer dans son modèle l'esprit, l'humeur et le 

génie qui caractérisent ce poète 

• ~No 181, p. 15 du livret. 
~ - Voir P. 7 et pL no 18. 

Ill 

"· 

! ~ Diderot, Salon de 1763, éd. 1957-1967, t. l. p. 190. Il s'agis-;ait de Mm:u:re amoureux de Hersé change tn 

Pierre Ag!arm, mentionné sous le n" 12 du livret. Paris. Musée du Louvre. 
'i~llddem. 
,._Jbùkm. 
6

• Mathan de la Cour, Lettres à l'>1ad.tme'*"• sur ln Pànmm. les Sculpmns et les GrattUres erposéeJ dam le> Sallon 
duLouvrrm 17fil Qttatriènu!letrre([)do•!'nc>, t. v1II. 11° 101, p. 82) 
1 

- {Bridard de La Garde J, ~Ouvrages de ~culpture •. Mm-urr dr France:, 17<J.3. novemhre !Deloynes. t. 

XLVlll, fl0 1283, p. 10). 
•- {E.C. Frénn}, " Exposition des Peintures, Sculpmres & Gra\-'Ûres •, L 'Annt!l! httlr<lln!, 1 765. t. VII. Lettre 
VIl, 4 octobre (Deloynes, t. XLVIll, n" 1286. p. 36 l 
' ~ 11 Exposition du Salon du Louvre de l 7M {Sculptutes & Gr.nmes.l •. ]gunzal mr)'dopéthque, 1763, t. VII, 
deuxième p.utie, 15 octobre (Deloynes. t. XL VIII. n" 1287. p. 43 ). 
Il>- Paris, Bibliothèque·Musk de la Comédie-Françai~e. lettre de Caffim awr. woéro.im du tl:tJrre-frmlfats, s.d. 
{derniers jours du mois d'août 11731. voir P.] no 113 
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Caffieri offrit ce buste à son ami Piron, dont il admirait à la fois << le mérite personnel » er 

les « rares talents », nous dit-il dans une lettre adressée aux coméd~ens du roi 11
• En 1765, 

t•écrlvain le fuit installer dans l'antichambre de son nouvel appartement de la rue du 

Moulin, paroisse Saint-Roch 12
• À sa mort, le 21 janvier 1773, il échut à l'une de ses 

lointaines cousines. En 1776, Rigoley de Juvigny, dans son introduction aux Œuvres 
complètes de Piron, dont Caffieri possédait les sept volumes, écrivait:« Elle le pleure encore 

tous les jours, et croit le voir en jetant les yeux sur son buste fait par M. Caffieri, ouvrage de 

l'amitié, que l'art a consacré à l'immortalité 0 
"· 

À ...e jour, nous ignorons ce qu'il advint de ce buste, car il ne peut s'agir, comme nous 

l'avions un instant supposé du portrait conservé en la bibliothèque Sainte-Geneviève (P. 47 

et pl. 1t
0 83). Selon toute vraisemblance, il conviendrait plutôt de le rapprocher de la terre 

cuite originale offerte par Caffieri à l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de Dijon, et 

déposé à la l-ibliothèque municipale de la ville (P. 7 et pL no 18). 

11
- Paris, Bibliothèque-Musée de la Coméd1c-Françai'ie lrtmr tb Caffieri aux romldtem du rm, >;,,ms date !aotît 

1773], 'Voir P.j. n" 115. 
'".Dijon, Bibl. mun., ms. 1626, Richard de RutTe~·. HSJtotrt setTète de I'A.:ttdimie de DZJon t-en 1 ./0, p 505. 
"- Rigoley de juvingy. 1777, t. 1, p. 153. 



P. 72]can-Baptiste Lully (1632-1687) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 74 

HISTORIQUE 
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Réalisé, d'après un moulage à bon creux du ponrait en bronz.c de Lully, placé sur son tombeau 
édifié en l'église des Petits~ Pères, phtœ des Victoires à Paris. 

EXPOSITION 
Salon de 1765, U0 215, p. 36 du livret (u Le portrait de Jean-Baptiste Lulli. Moulé sur le bronze qui 
est sur son tombeau, dans l'église des Petits Pères de la Plac::e des Victoires»). 

CRITIQUES DE SALONS 
Diderot, Salon de 1765, éd. 1960, t. Il, p. 221 ; Marhon de la Cour, Lettres à monsieur""'~. Sur les 
Peintures, ks Sculpttms dr les Grat.mn:s, exposées au Sa/lon du umvre m 1165. Quatrième lettre, 10 
octobre 1765 (Deloynes, t. VIII, no Ill, p. 11); [Bridard de la GJJJe], a Suite des observations sur 
les ouvrages de Peinture et de Sculpture[ ... ] e•posés au Louvre en 1765 n, Mercure de France 1765, 
novembre (Dcloynes, t. XLVIII, no 1293, p. 83); "Peintures, Sculptures & GraYures exposées au 
Salon du Louvre le 25 août 1765, jour de la St Louis & dont l'exposition a été prorogée jusqu'au 7 
Octobre suivant »,]ormuz/ encyclopédique, 1765 (Deloynes, t. XLVIII, n° 1295, p. S6) ; " Exposition 
de Peintures, Sculptures et Gravures •, L 'Jlt-ant Coureur, .30 septembre 1765, n° 39 (Oeloynes, t. 

XLVIII, no 1296, p. l6). 

BlBLIOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 19~197, 499, 502; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-
1885. rééd. I 979. t. l, p. 186; Monval, i 897, p. 94 ; Oîlke, 1900, p. 170; Sainre-Beuve, 1926, p. 
208; Adhémar et Seznec, 1960, t. Il. p. 49 ; Feinblatt, 1961, p. 6 ; Bukdahl-Lorenceau, 1980, p. 
303, nore n° 776; Gaborir, 1984', p. 443; Navarra-Le Bihan, 1997, p. )00. 

Nous ne savons pas exactement dans quelles circonstances, Caffieri fur amené à réaliser à 

deux reprises lm buste de jean~ Baptiste Lully. Il semblerait cependant que le sculpteur ait 

voulu rendre hommage à son compatriote, dom la renommée universelle suscitait encore 

bien des convoitises au ).'VIl!' siècle. 

Présenté au Salon de 1765 
1

, ce premier portrait a été exécuté par Caffieri, d' apres un 

moulage réalisé par ses soins, sur le buste en bronze surmontant le mamolée de Lully, 

'~ N" 215, p. 36 du livret. 
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conservé en l'église des Petits-Pères, place Notre Dame des Victoires :. Réalisé par Pierre 

Cotton, à la demande de la veuve du compositeur, Madeleine Lambert en 1689, ce 

tombeau en marbre noir est récupéré, en 1796, par Alexandre Lenoir pour son musée des 

Monuments français. D'après le devis daté du Il janvier 1689, celui-d mnsistait en "un 

tombeau de marbre [ ... ] aux deux côtés duquel seront assises deux figures de marbre blanc 

[ ... ] personnifiant la poésie et la musique [ ... } "· Au-dessus, Pierre Cotton prévoyait d'y 

installer «deux petits enfants de marbre blanc [ ... ] supportant le buste en bronze du dit 

deffunct s' [sieur] de Lully, lequel buste sera fourny par lad. Dame 1 
"· Le portrait en bronze 

de ]earl-Baptiste Lully a été exécuté, à la demande de Madeleine Lambert. par le sculpteur 

Gaspard Collignon. Les renseignements dont nou\ disposons à son sujet sont peu 

nombreux 
4

• Selon Eugène Lami, il aurait travaillé à Versailles dans les années 1682-1686, 

aux côtés de Mazeline, et de Le Gros. Enfin, Le Brun lui aurait confié, en collaboration 

avec Tuby, la réalisation du tombeau de sa mère, Julienne Le Bé, en l'église Saint Nicolas 

du Chardonnet, en 1686 s. 

Le buste de Collignon (pl 11° 92) surprend par sa magnificence. Le compositeur est 

représenté de face, la tête tournée vers la droite, coiffé d'une imposante perruque aux 

boucles tourmentées et vêtu d'une chemise largement ouverte, recouverte d'un ample 

drapé. Ce visage au cou large et épais sc rapproche étonnement des témoignages 

contemporains. Un nez camard, de petits yeux pétillants d'intelligence, aux sourcils 

broussailleux, de.s lèvres épaisses et sensuelles, nous lais.sent imaginer une personnalité au 

caractère ombrageux, empreint d'une certaine arrogance. 

Le premier biographe de Lully, Le Cerf de la Vieville nous informe qu' "il était plus gros 

[ ... ] pas beau garçon, à la physionomie vive et singulière, mais point noble : noir, les yeux 

petits, le nez gros, la bouche grande et élevée ,. ». En 1768, dans son Dictionnaire des 

portraits[. .. ], Lacombe de Prezel reprend les mots d'Antoine Bauderon de Sénéçé, é ... rits 

quelques temps avant le décès du compositeur : a C'était un petit homme d'assez mauvaise 

ruine et d'un extérieur fort négligé; de petits yeux bordés de rouge er qu'on ne voyait à 

peine, et qui avaient peine à voir, brillaient en lui d'un feu sombre { ... j. Enfin, sa figure 

entière respirait la bizarrerie f ... ] '». Collignon a su rendre à merveille le visage à la fois 

inquiétant et tourmenté de Lully. Ce portrait, tant par son réalisme que par l'exactitude de 

son exécution, impres<:ionna fortement Caffieri. En 176S, il en fait un moulage qu'il 

présenta au Salon 
8

• 

1 ~Sainte-Beuve, 1926l, pp 198-2'18, 
3

- Sainte-Beuve, 1926', p. 21 ô. 
'- Southal, 1977, t. l. pp. 108-111. 
~ - Lanti, 1906, p. 101. 
'~Cité par S.aimc-Beuvc, 1926:. F· 208. 
7 ~Lacombe de Prezel, 1768, t. II. p !4î-iH. 
• ~ N" 215, p. 36 du livret. 
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Parmi les œuvres exposées, figurait également le buste de Jean-Philippe Rameau (P. 5 et 

pL 11° 15) 9
• L'auteur du Livret note que" Monsieur Caffieri a voulu meme sous les yeux du 

Public, le~; portraits des deux plus célèbre.'> musiciens de la France '" "· La critique se 

montrera fort enthousiaste devant l'heureuse initiative de Caffieri. Fidèle à son habitude, 

Diderot juge inutile de s'y attarder, se justifiant en ces termes: « Que diable voulez-vous 

que je vous dise de Caffieri ? qu'il a fait le!> bustes de Lulli et de Rameau que la célébrité de 

ces deux noms a fait regarder " ». Si Mathan de la Cour se contente seulement de 

remarquer que ce buste fut « monté sur celui de brom.e, qui est sur son tombeau 12 
" ; 

l'auteur du journal encyclopédique précise que "Monsieur Caffieri s'est fait admiré par ses 

bustes de Lulli et de Rameau " "· Plus prolixe, que sc~ l-Onftère'!>, Bridard de la Garde, 

remercie Caffieri d'avoir pris modèle sur" son illustre confrère, M. Lemoyne l> en« mettant 

sous nos yeux les portraits des gens célèbres, en exposant ceux des deux plus grands 

musiciens de la France 1~ r•. Enfin, l'Avant Coureur, remarque combien ((M. Ca.ffieri s'est 

distingué pa. plusieurs portraits très ressemblants et tous chers au public. Tel est cdui de 

Monsieur Rameau et celui de Lulli, les deux plus célèbres musiciens de la France 
1 ~ ». 

Nous ignorons ce qu'il advint de ce portrait. Il servira de modèle à Caffieri pour le buste en 

marbre de Lully qu'il réalisa en 1769 pour l'Opéra (P. 74). 

9 ~No 214, p. 36 du livret. 
10 ·livret mt Salon dt 1765, 1765, p. 36. 
u -Diderot, Salan de 1765. réed. 1960, t. Il. p. 121 
12 -1\.iathon de h Cour, Uttres à momm•r .. •, Sur !rJ l'emtures. lrs S,·u/prum & le; (im:·um, expm!e; au Sallon 
du lout.'1'te'fl 1765. Quatriime lrttre. 10 ocmhre !7(;'j (Deluyne;,, t Vlll, no Ill. p. 1 li . 
u. "Peintures, Sculptures & Gravures expu<;ees au Salon du Louwe le 2) août 176). jour de la St Louis & 
dont l'exposition a été prorogée ju~u·au ~ Oltnhn: \UI\\Ult •. laum.d mqcfl,pldique. 17 b'i {Ddnyncs, t. 

XLVIII, n" 1295, p. 56). 
lt. {Bridard de la Garde], • S .. lite dC"i uh'>ervauom \ur les ouvrages dt· Pemture ct de s._ulpturc 1 .. J. exposés 
au Louvre en 1765 "• .Mercure de Fr,m.-e, 1765, novembre (Deluynei. t. XI VIII, n" l.Z<Jj, p lU) 
'' - ,. Exposition de Peintun.-s. Sculpture~ er t;r.avures u, L ;.1!-.mt CoumJr, .30 >.eptembn· I 765, no 39 

(Delor-ncs. t. XLVIII, n° 12%. p. 26) 



P. 73 Georges de La Faye (1699-1785) 

Buste en plâtre bronzé. 
Dimensions inconnues. 
Inscrit sur la tranche, au revers : jàit par Il Caffim m 1.7 69. 
Disparu. 

Voir P. 16 

HISTORIQUE 
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Ce plâtre a été donné à la Société archéologique de Tours, en 1862, par un commissaire-priseur 
nommé Leüèvre. Mentionné en 1908 dans les collections de la dite société. Otsparu depuis. 

BIBLIOGRAPHIE 
Bull de ltz Société archéologique de Toum:ine, 1862, t. X\11. p. XXXVIII; Vitry, 1908', pp. 199-
200; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I. p. l 56 ; Blumer, 19'56, t. VII, p. 821 ; Q Advertisemem, 
Supplement n, Burlingtcm Magazine, 1967, Oeccmber, Vol CIX, n° 777, non paginé. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Buste en terre cuire exposé au Salon de 1769. Philadelplue. Museum of Arr (inv. 1971-7-1). Voir P. 
16 et pl n° 29. 

Ce portrait du chirurgien Georgr:s de Ltl Fa;ve serait une réplique du buste en rerre cuire, 

présenté par Caffieri au Salon de 1769 1 (P. 16 ct pl. no 29). Poux des raisons que nous 

ignorons encore aujourd'hui, il sera offert à la Société archéologique de Touraine par un 

commissaire~priseur, M. Lelièvre J. Curieusement, dans son ouvrage wnsaaé aux CaŒeri, 

Guiffrey n'y fait aucune allusion. En 1908, Paul Vitry annonce qu'il vîem de retrouver ce 

portrait, portant l'inscription fir.ù par J.f. C4Jieri en 1769, au Mmée de la Soc.:iété 

archéologique de Touraine 1
• En dépit de nos nombreuses rec.:herches nom n'a..,ons pu le 

localiser, tant dans les collections de la Société archéologique de Touraine ... que dans celles 

du Musée des beacx-arts de Tours. 

1 
• N° 212, p. 35 du livret. 

z. Bull. dr la Sorilté ar,hlowg~que de Tcmwru. uu,.!. 1 X'Vll, p XXX\111 
J- Vitry. 1908'. pp. 199-200. 



P. 74]ean-Baptiste Lully (1632-1687) 

Buste en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 72 

HISTORIQUE 
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Réalisé en 1769, pour le forer pubhc de l'Opéra de Pans. au Palais~Royal. construit par Pterre-I.ouis 
Moreau~Desproux. Installé la même année sur l'une: de!> thenunét>!i du dit foyer. Sauvé dans 
l'incendie du 8 juin 1781. En 1848, il se trouvait exposé dam le: foyer du nouvel Opéra. Disparu 
par la suite f>C· •• r des raisons inconnues. 

EXPOSffiON 
Salon de 1771, n° 246, p. 40 du livrer ("Lulli. C..es trois portr<Ùts [Lulli. Quinault et Rameau]. 
exécutés en marbre sont destinés à être placés dans le Foyer de l'Opéra u}. 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1771, éd. 1967, L IV, p. 220 ; [Daudet de Jossan], Lettre de M. Raphaëlle Jfflne, 
Elà-e des Ecoles gratuites de Dessein, Nn.tro dr fro M Raphail, Peintre de l'Académie de Saint Ltu:, A 
tm de ses amis, Architecte à Rome. Sur les Peintttres, Sculprurt'5 & Gra:•ures qut sont exposées cette tm née 
au Lmr.Jre, 1771, 7 septembre, {Deloynes, t. IX, no 141, p. 53); {Daudet de Jossan], L'Ombre de 
Rdphaë! Ci~tktrant Peintre de l'Acadlmie de Saint l.ru, A son 1/et'l'U Raphaël, Elèt·e dl'.r Eroles Gratttites 
de Dessin. En rtpame à sa lettre sur les Pemtttres, Cinwures dr Snllptrm.-s exposées cette armée au Lout're, 
1771 (Deloynes, t. IX, n" 143, p. 53) ; [A. Ch. Cailleau}, Lz Muse m-ante au Sa/lon; arlogie
aitique en t•m libres, suù•am l'ordre des mcrnlrm, des Pemtum, Sculptures t:t Grattttm exposles au 
lquvre m l'année 1771. A Athènes et se trouve à paris chez Cailleau, 1771 (Deloynes, t. IX, n° 145, 
p. 40, 44) ; « Descrtption des tableaux, sculptures, gravures & dessins qui ont C:té exposés cette 
année au Sallon du Louvre le jour de la S'Louis n.]ourn,zl enqclopidtque, 1771 (Deloynes, t. XIJX, 
n"' 1320, p. 46) ; « Exposicion au Sallon du Louvre des Peintures, Sculptures & Gravures de MM. 
de l'Académie Royale 11, L'At,ant Courettr, 1771, 2.~ ~eptembre, no P, p. 60.1 (Deloynes, t. XUX, n" 
1317). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., K 1058, 110te foisam itm du solde de la somme de 7100 litn•s réglte à Caflùri m paiement 
des bu.stes en mtzrln-e de Qttitlattlt, Lul~y et Ramet.lu pour 1 'Opéra, 31 mai 1771 (note conservée dans le 
fichier Laborde de la bibliothèque d'art et d'archélogie jacques Doucet de Paris, mf. 41, bobine 11° 

3), voir P.J 11° 95; 0 1 84'51
, piè<.-:e 0° 176, r 10. AUmatre des d!lHJUrcés foires pour la srolpture en 

carton de l'at•atJt-sâ!ne de la nounlie salll' de Lt Comttfie-Fr,mçaùe, s.d. [août 1787], mir P.j. 11° 437; 
0 1 1919'. f' 268, Mémoire de Caffieri it l'intmtùm de Af d'Angwzller, 27 novembre 1787 (P.j. tt

0 

441) ; Rouen, Bibl. mun., C''. kttr1' de Caffieri à Al llaillet de 1.-t ((ummne, 2 1 mai l78S (P.j. no 
409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Fontenai, 1776, t. 1. p. 2<).:• Dez.ûlter d'Argenville, l /H, p 120 ; Pidansar de Mairobert, 
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Jean-Baptiste Lully, dont Caffieri réalisa le portrait en marbre, d'après le modèle en 

plâtre, présenté au Salon de 17651 
(P. 72). fut l'un des plus grands compositeurs du XVIr 

siècle. 

Lully voit le jour à Florence, le 29 novembre 1632, dans le quartier des meuniers, paroi~se 

Santa Lucia del Prato. Le chevalier de Guise, de retour de Malte. le fait engager au service 

de sa nièce, la duchesse de Montpensier qui désirait depuis longtemp' nmverser en Italien. 

Giambattista Lulli arrive en France, à l'âge de douze ans et devient "garçon de chambre» 

de la grande Mademoiselle jusqu'en 16'>2, date à laquelle la duchesse de Montpensier s'exile 

en Bourgogne :«Il ne voulu pas demeurer a la campagne il me demanda son congé que je 

lui donnais», écrit-elle !.Ùns ses mémoires 
1

• Le 23 février 16'53, Lully danse devant le Roi, 

le célèbre Ballet royal de kt Nuit'. Fortement imprBsionné par le talent du jeune italien, le 

souverain le fait nommer "Compositeur de la musique in'>trurnenrale de la chambre du 

Roi». «Baptiste, le baladin 
4 

"• comme aimait à l'appeler mademoiselle de Montpensier, 

composera de somptueux ballets, ponctués de di,1logues variés. En 1671, il collabore avec 

Molière, Quinault et Corneille, à la rédaction de la tragédie-ballet de Prycht. Sur les conseils 

de Colbert, Lully acquiert du poète Pierre Perrin le privilège de l'opéra en France. Il 

compose ainsi sa première tragédie lyrique Guim:t5 et liemzione ~.sur un livret de Quinault, 

en 1673. Dès lors, il produira plus d'un opéra par an, et ce ju.squ'à sa mort en 1687. 

Dans ses Mémoires, Charles Perr.mlr rapporte ces quelques mots prononcés par Colbert au 

sujet de Lully : " Je voudrois que Lulli gagnât un milliard à faire des opéras afin que 

1 
- N° 2 l 5, p. 36 du livret. 

:-Montpensier. Mémoires. Voir Petitm. 11124-182'\. !mrr dt la duc/leN.ldé..:. 16'\ll-mat 1618). t Ill, p. 400. 
' - La. première représentation du balll't tÛ !.1 Nmt a heu k 21 (l<:tuhre 1 (J'iL en prè\t'llU~ du Roi et de la 
Reine • 
• - Jbidnn. 
' - La. tragédie lyrique en un pm!opn: el utlij atH:'> de· 1 t:dmw Ft /fenmun~ t:'•t <u,;•;•·,,,,., .m H•H, au jeu de 
paume de Béquet, le 27 avril U1-::'j. 
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l'exemple d'un homme qui auroit fait une telle fortune à wmposer de la musique engageât 

tous les autres musiciens à faire rous le'> efforts pour parvenir au même point que lui 6 
». 

Et pourtant, l'étonnante carrière de Lully susLitcra bien des jalousies au XVII' siècle. Dans 

son épître au marquis de Seignelay. Boileau le qualifie de " bouffon odieux ' " , rajom.1m 

«Prenez-le teste à teste, ostez-luy son théâtre:, t.:c n'e~t plus qu'un cœur ba.s, un coquin 

ténébreux 
8 

» • Jean de la Fontaine, dont Lully avait refusé le livret de Detplmé, écrira ce 

pamphlet vers 1675 : <t C'est un paillard, c'est un mâtin 1 Qui tout dévore 1 Harpe tout, 

serre tout : il a triple gosier 1 Donnez lui, fourrez lui, le glout demande encote 1 Le roi 

même aurait peine à le rassasier '' "· De tel5 propos ne nuiront en rien a la réputation de 

Lully. Considéré, à juste raison, comme ayant été le plus grand compositeur du siècle de 

Louis XIV, le « baladin florentin w » ne cessera de susater l'admiration des mélomanes. Au 

XVIIf siècle, ses opéras, et ce malgré l'assam des Bouffons et la croisade des 

Encyclopédistes suscitent toujours le même succès. En 1754, on rejoue Thésée 11
• Dès 1757. 

le public parisien réclame à plusieurs reprises, de nouvelles représentations d'Alceste 12
• Les 

témoignages en faveur du compositeur se multiplient. L'abbé de Choisy considère Lully 

comme étant « le premier grand homme de son arr, aUS,si original que Corneille et Racine 

dans les tragédies, que Molière dans les comédies B "· Selon Voltaire, Lully étonnait <~par 

son goût et par sa science. Il fut le premier en France qui fit des basses, des milieux et des 

fUgues [ •.. ] 
14 

"· Dans ses Frttgmmts mr t'Opim, d'Alembert remarque très justement qu' 

«Avant Lully la musique était d'une lenteur mortelle 1 ... ] '' "· Enfin, Grimm affirme que 

« c*est à Lully et à Quinault que l'Opéra doit ses plus beaux jours et les véritables amateurs 

de la musique naturelle ct de la poésie lynque regrettent encore aujourd'hui <.:es deux 

hommes 1~». 

Lorsque Caffieri présente en 1765 
17

, son portrait en plitrc de Lully (P. 72),les critiques 

applaudissent l'heureuse initiative du sculpteur. Quatre années plus tard, la direction 

générale des Bâtiments du roi, lui commande les bustes en marbre de QuiMult (P. 111) et 

des portraits des compositeurs fean-Pf,i!tppe Rmne,z:t (P. 113) et Lul{v. destinés à prendre 

place dans le foyer de la nouvelle ~lle d'Opéra au Palais-Royal'«. Pour chamn de ces 

6
- Perrault. réêd., 1909, p 12H 

7
- Nicolas Boileau·De&preaux.l:J>Itre a.'\.! lr: M.:rqtm de SeigneJ.a.t. rééd. Pan:;, Dru1. l'>.P. pp. 7')-76. 

'~Ibùkm. 
9

- Voir Clarac, 1947, p. 917. 
10

- Montpensier, M!moim. Voir Pctitot. 1824-182';, lettre del; dud•t>St'. [dé<.. 1 (i'S8·mai 1618}, t. Ill, p 400. 
11

- Thlslefut représenté les 18 ct 2i CKtnbre PS4 à h>ntainebl<.>au 
1~ - Meram de France, 175 7, décembre. p 1 79. Akme V!t le Tnomphe d Al.-:d.r fut <.rèt: le 4 o<.:tuhrc 16 7 4 à 
V e;. :ûlles. 
u- Choisy, 1727, p. 86. 
14

• Voltaire, 1752. t. Il. p 192. 
l$- D'Alembcrt, éd. 18R7, t. I, p. 1 ':19. 
14

- Grimm, Co". littéraire, éd. 1871-l, t VIl, pp. JO(, li!~ 
11

• N" 215, p. 36 du livret 
ts • L'inauguration officielle de la n;m;,dJ,. >&lk , mr law 1<- .:'.h JanvH:r 1 :":'!J \'uu Aferwre de 
Fratu:e, 1770, mars, pp 141 14 .' 
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bustes, Caffieri se verra remertre" la somme très médiocre de ..:ent louis ''' "· Loin de passer 

inaperçu, le buste de Lully. d'après le modèle de Collignon, suscite grandement l'intérêt du 

public. En effet, au mois d'octohre 1770, le .Menure tk france annonce la vente d'un 

portrait gravé de Lully par Augustin de Saint-Aubin : " Ce portrait est de protil et en forme 

de médaillon. Il a été dessiné par C.N. Cochin, d'aprè~ le buste de Collignon er gravé par 

Aug. de Saint-Aubin <~> "· Le 31 mai 1771, Caffieri reçoit le ~olde définitif de " 3200 livres " 

en règlement des bustes en marbre de QuiMult, !<a umm et Lully 
11

• Trois moi~ plus tard, les 

trois portraits sont présentés au Salon. Très vite, le buste de Lully suscite l'enthousiasme des 

critiques. Diderot, se fait l'écho du public et de ses confrères, très impressionnés par 

l'étonnante beauté des bustes de Caffieri : Q Ces trois bustes, destinés pour le foyer de 

l'Opéra, ont une vérité admirable et sont d'un ciseau savant; ils rendront M. Caffieri 

participant de leur immortalité (Ces trois têtes sont fort bien) "' "· Daudet de Jossan 

partage la même opinion que son confrère, jugeant ces bustes " fort bien !l "• et louant 

l'heureuse initiative de "la Nation [ ... ]. Les Français commenœnt donc à honorer les 

grands hommes qui ont vécu parmi eux ; ils n'auraient point tardé s'ils avaient su combien 

la vue d'une pareille statue sen à enflammer et à féconder le génie des Beaux-Arts 24 ~>. 

Conforméme•'t à son habitude, l'auteur de La Mme errante au Sallen publie un discours 

apologétique des phl~ touchants : " Mais que vois-je : Apollon ! Le Dieu de l'Harmonie ! 1 
Quit c'est lui, c'est Lully! C-el homme de génie 1 Dont la noble musique entête encore les 

cœurs 1 Ses airs sont toujours neufS et toujours enchanteurs 1 Du sublime. en son genre, il 
est le grand modèle 1 Pour tailler son image. il faut un Praxitèle, ce fameux sculpteur 

ancien 1~ n, Le jourmti enryclopidtq~te souligne combien ce~ trois buste; " font honneur au 

b ... ·m talent de M. Caffieri a,"· Une telle unanimité de la cntÎ<IUe, ne doit en aucun cas 

occulter cette remarque fort juste de l'auteur de l'Alttttzt-Coureur qtù regrette cependant que 

«le ciseau [de Caffieri] n'a pu remédier aux inconvénients de cette énorme perruque 

qu'exigeait le costume et qui écrase la figure et déforme la tête z· n. 

19
- Paris, A.N., 0' 845", pièce n" 176. f' 10, M!mom de> tkbourré5 fà:Uf pour la 1.-ulpture en carton de l"at>ant

tt:èn~ de Id r,J)ut•elk salk de la Coméd.Je-FMtsfdlst , s.d. !août J""R7j. vn1r P J n" H :" 
lll • Mm:ure dt Frarue, l770, m<obre. 2''"' vu!, p. 16) 
n. Paris, A.N., K. 1058, note fouant ét.zt du solde dt la wmme de "'200 luTtJ réglte à Ca/fon en paiement dts 
btmes en mtubre de Quir.ault. Lul~y a Rilmeau pour l'Opéra. j l mJ.t 1 "''7 l { nou.• conservée dans le fichier 
t.ahorde de la bibliothèque d'art et ~.Lud:tèulope }.tt-que~ Doucet, mf 41 . bu bine n" 'iL voir PI n" 95 
u. Diderot, Sàlon dt 117/, éd. 196"'. t. iV, p. 210 
:J. {Daudet de Jossan]. Lettre de Al &p/la!l œ JI!U11l, ffi>t'f de, E.alrl gr,UUltf:3 de DtJsem. Nereu de fou M. 
Raph"'iil. Peume de l'Acadimu de Samt lu.- A un dR w amli. Ard,uedt ,z Ronu S:1r ûs Pwzture!, SrulptureJ é 
GT'i.t'I.'UTa qui!ont expmécscette annie .w Lou!-re. 1'7 1. "' septembre, \[klojïiCS t. IX. n c 141. p 53). 
tf • {Daudet de Jussan). l'Ombre dr R.zph,ze!, Cl-demm Pemtrl! dr .'A..-,uitmu de S,ur.t lu.-, A um nn.'m 
Raphaël, Elhre de1 E:oks Gratusti'J de lJemn En repo•M .: lu km·~ m• /e; l'cmture!, (;rarrures é Sculptures 
c:pmleJ u:tc annie au l.otwre, l 7:' 1 i Ddovne5. c IX. n'' 14 .'>, p 'l ?Il 
~ • [A. Ch. C.aiUeauj, la .~fu~ (rrar:u au Sa!ù.m ,;tpo/o,ii',l<'·,-nt:qu;o m un bbr.r;, mmml l'ordre dn mmu!roJ, tks 
PeitJtUres, Sculpu:res el (ira.t'liTI!! n:posel?' .zu l.oul.'re m 1 annù 1 ~ ~ 1 A Athène\ t•t &e tr<mve à paris chc:t 
Qrllleau, 1771 (Deloynes. t. IX. no 145. p 44î 
:.s • ., Description des tableaux. ~..:ulpturl."~, pavures & de~'im~ qm mH été expmts cette annft' au Sa.llon du 
Louvre le jour de la S' loms n, j(lum.zl nu:'ld.iYptd:que, 17 ;·1 'Ddnvne5, r, XLIX. 11° 1 UtJ, p 4(,} 
v.~« Exposition au Sallon du loane ,tt:,, Pcmture'>. >,ndptme~ & Cravurt~ de MM. de I'A;;adcm1e Ro~•.de #, 

l'At::mtCoureur, F71. 23 sepwmha·. n" ~- p ht15 ;[ki""''""· r XUX. 11° l.~l~! 
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Nous ne disposons d'aucun renseignement <.omplémcntaire sur <.e portrait, dans la 

mesure où il aurait été détruit dans l'incendie de l'Opéra du 8 juin 1781. Curieusement, le 

continuateur des Mhnoires secn:ts affirme qu ïl aurait été épargné par les flammes. 

Qu'advim-iJ dans ce cas de ce buste? Nous l'ignorons. A défaut de l'original. il convient de 

noter que le musée de Versailles possède un moulage anonyme d'un buste Je Lully, qui 

pourrait s'apparenter à celui de Caffieri Ill. 

Paris, UH9. p 2'4 



P. 75 Portrait d'une jeune inconnue 

Buste en marbre. 
Dimensions in<.:onnues. 
Disparu ou Dublin, National Gallery? Votr pL no 32 

EXPOSITION 
Salon de lnl, n° 248, p. 40 du hvrt·t !o Une tt·te de Jetme fille En rrurbre •) 

CRITIQUES DU SALON 
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Diderot, Sail'Jn de 1771, rééd. 1967 , t. IV, p. 220. [D,mdet de }ossan},l..ettu de /-.1 Rapha.iille )t'Une, 
Elèr.te des Ecoles gratuites de Dmem. Nn:cu de ftu Af Raphaël. Pantrt de 1:-tca.di-mu de St Lut·. A un de 
ses Amis, Architecte à Rome. Sur les Pànmres, Sculpmm & Gravures qui ront expoJécr cette année au 
Louwe, 1771, 7 septembre (Ddoynes, r. IX, n° 141, p. 53); [Daudet de Jossan}, L'Ombre de 
Rapl1.üt Ci-devant Peintre de I'Acadlmu de St Luc A san netreu R.1phai!/, 1:.1èt.le des Ecok Gratuites de 
Dessin. En Réponse à sa lettre mr les Pnntttm, Grat'Ures e:!,. Sculptures exposées cette Année au Louvre, 
1771 {Deloynes, t. IX, na 143. p. 49) ; [A Ch. Cailleau]. La Muse errante au Sallon. Apologie 
critique en vm libres, suivam l'ordre des numéros, des Peintures, S,·ulptures et Granm:s exposées au 
Louvre tn l'année 1771. A Athènes et se trouve à Paris chez Cailleau, 1771 (Dcloynes, t. IX, n" 145, 
p. 44) ; Pidansat de Mairobert, " Lenre III. Sur les Peinrures, Sculprures & Gramres de Messieurs 
de l'Académie Royale, exposées au Sallon du Louvre, le 2'> août 1771, Mémorres sem:ts, t. V, p. 114, 
rééd. Fare. 1995, pp. 30-31 ; (j Description des tableaux, sculptures. gravures & dessms qui ont été 
exposés cette année au Sali on du Louvre le jour de la S' Lmm ,, , /oumJ.I mc;:dopldup~. 1771 
(Deloynes, t. XUX, n° 1320, p 461 ; " Exposition d~~:s pemturt"s. sculptur('S, gravures de MM. de 
l'Académie Royalen, t"fferrore de France, 177 1. octvbre, t. 1 <Ddoynes, r. XLIX, n" 1318, p. 33); 
E.C. Fréron, " Exposition des Peintures, SŒlptures & Gr avùres au Salon du l imvre <>, L'Annie 
litt!ntire. 1 nt,lettre XIII, 8 septembre 1771. t. V. p. 304 (Ddoynes, t. XLIX. no U 19). 
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OEUVRE EN RAPPORT 
Stanislas Lami mentionne en 191 0 un autre buste en marbre, dépourvu de rouee inscription, 
appartenant à la marquise de Trétaignes (Laml, 191 O. ré.êd. l <J70, t. L p 1 SUl. 

Aux côtés des portraits de Quini1ult (P. 111). Lul{v (P. 74) et R.tm~:.-zu (P. 113). Jean

Jacques Caffien expose au Salon de l :r71 ', " une tête de feunt~ fille en marbre "• qui suM.:ire 

l'enthousiasme des critiques. Diderot lui-même t1Ul apprl'ne le som (pu: ( :.ülieri apporte à 

l'exécution de ses bustes en marbre, tient à souligner qu'il s'agir d'une" rrb helle tête et 

1 
• N" 248, p. 40 du livret. 



rendue avec routes les grâces du hel .ige "· S1 le chroniqueur du journal 

encydupédique ne juge pas utile de s'y attarder '. Fréron, en revanche, considi:re ce portrait 

comme étant« le plus inrércssanr ouvr.1gc de M. C.1flieri 
4 ~.l'auteur anonyme du Afercure 

de Fram·e, partage le même avis que son confrère et note combien Caffieri « a fait voir sa 

facilité à saisir les belles formes [ ... ] ' ". fidèle à son habitude. Caillc,tu, fortement 

impressionné par la beauté de ce bu<>te, s'adresse à Caffieri en des termes, on ne peur plus 

élogieux: "Vous recou'lr-rez le bon gotît de la Crèce 1 Et c.:ene jeune HUe a fait plus d'un 

Amant 1 Je la prendrais pour ma maîtresse 1 Si le marbre aimait chaudement~"· Les autres 

commentaires sont tout aussi enthousiaste'>. Dauder de Jamsan, dans IJ Lntrr de R.tphaë/, 

avoue combien il aurait aimail en être l'auteur: "Voilà une tête do;; jeune fille que je 

voudrais bien avoir fait • "· Par aillctm. dans le dialogue de l. 'Ombre de Rttphaël, il se 

montre d'une grande sévérité à l'égard du buste en marbre de la comtes.u d'Egmont de Jean

Baptiste Lemoyne 
8

, regrettant que la bouche du modèle ne soit pas" aussi finr [ ... }
9 

»que 

œlle du buste de Caffieri. Le commentaire de Pîdamat de Mai robert. publié dans les 

ÀfJmoires secrets, insiste sur le fait que le sculpteur vient de surpasser la plupart dt'S chefs~ 

d•œuvre de l'Antiquité. " L'antiquité, écrit-il, n'a rien produit de plus gracieux, de plus 

divin. Les plus justes proportions dans les traits ; les contours les plus doux et les plus 

moëlleux; l'élasticité la plus parfaite dans les chaus [ ... ] enchantent les connoisseurs & 

suspendent les plus iglorans [ ... J ,,, "· Er pourtant, Pida.nsat de Mairobert reproche au 

sculpteur d'avoir quelque peu négligé le buste de son modèle, au détriment ., du chef

d'œm'Te de la tête [ ... ] au poim de placer les mamelons trop bas [ ... ] ""· Par ailleurs, il 
juge« la tête un peu hommasse pour une jeune fille ': "· EnHn, il préd1>e que "le modèle 

du portrait n'existe pas"· Si l'on en croit son explit.:arion Caffieri aurait travaillé" en partie, 

a- Diderot, Sal<ln tk 17?1. rééd .. 1967, ~. fV. p. llO 
' - " Description des tableaux, sculptures, gravuro & dessms qUJ om été expnsé;, œtte année au Sillon du 
Louvrele jour de l:a S'Louis .,,jeurr.d mry .. -kp!du[ur p:-1 (Delnynes. t. Xl.IX, no LU!l. p 46} 
•- E.C. Fréron, "Exposition des Pemture;, Sculpmre & c.;ra"ûres au Salon du L.om·re "· l.l!nnle fmlr,1J.re, 
1/71, kure XIII. 8 septembre 1771. t.V. p .'\04 •Ddoynes. tXUX. n• 15llJ.i 
~-"'Exposition des pcinrures, sculptures. gravures de MM de I"A.:adém1e Royale ~. J,fff."ttrr dt f'r.wu·. 1771, 
octobre, t. I {Ddoynes, t. XLIX, n° Ul8, p .. Bl. 
11 

- {A. Ch. Cailleau}, La Muu em.tme au Sai!on Apawgu mtsque m t•m b.bm, sut!';tnt l'ordre des numéros, des 
P.eir:tum, &ulpmm a Grar-urn o:pa:ée1 au l.cu.>rt m lànnü / 7 ':'/ A Athènes et St' uou\'e à Paris chez 
Cailleau, 1771 (Odoynes, t. IX. n" 145. p. 44). 
1

- [Daudet de jossan}, ur.rc de M. Raph:ui k pü··u. Ekï.re tkJ E.rnm gr<1tutte1 de Omm:, Net·ro de f..-u M. 
Raphd.il, Peimre tk I'Aaulbnie de S: L:..:-. A rm dr u·, Amis. .4r..lntt1'ti! à !Wm!f. Sur ÛJ Pemmm, St'U!ptum & 
Grazrt:tr€.f qtu sem: exposées cetu annte au Lout'1'1!, 1771 7 scprembr? !Deloym"S.. t IX. 11° 141, p 'i.1) 
•- N" 223. 
9

• {Daud2t de jossanl. L'Ombre ch Ri:ph:el. Cc·det·am Pet•ztrl! tk l>î•adt!mu tk St l.u. A >.?11 nr.lf!U &pluri/, 
Ebue cks F..:oles. (/ratutttts cb Demn. En Rtptmre .: w !ntre <ur [!!; Pemtum, Grm.·ure> & S,1~!pt-..trn o.posbn mtt 
Annhau Loum. 1771 \Ddoynes. t IX, no 143, p 49l 
IJ- Pi.ilns.at de Mairoben. u l_en:re Hl Sur lo f'emtures. s .. :ulprures & Gravures de Mes.'li<i'UI7> de l'Académie 
Royale. expl>lics au S.ùlon du b•une, le 2"1 août 1771 •. Mimmre; un·et•. t \', r 114. rééd Fut:. 1995, pp. 
30-31. 
u - lhid."'m. 
lt ~ lbid.•m. 
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d'imagination, sur un sujet déterminé cependant qu'tl a eu !lOUs les yeux, mais qu'il a 

embelli dans certaines parties 
1 1 

". 

Nous ignorons ce qu'il advim de ce: portrait tant appré~ié des salonniers de l'époque. 

Peut.-être s'agissait-il de la copie en marbre du buste en plâtre conservé par la Bibliothèque 

de Versailles er réalisé en 1770 (P. 17 et pl n" 30) ? En l'absen~e de tout document 

susceptible de oonfim . .:r une relie hypothèse. nous éviterons de nous y attarder plus 

longuement. Cependant, nous voudrions attirer l'attention du k~t<>ur sur un très beau 

buste en marbre conservé par la National Gallery de Duhlm <pl. n" 32). Nous retrouvons 

les traits de la jeune femme de V(>rsaiiles. La coiffure csr exactement la même, le traitement 

du drapé identique. S'agirait~il pour amant du buste exposé au Salon de 1771 ? Pour 

l'heure, nous ne disposons d'aucun renseignement nous permettant d'attester de la véradré 

de notre propos. 

1~ -lhitkm. 



P. 7 6 Denis Diderot ( 1713-1784) 

Buste en terre cuite ou en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

EXPOSITION 
Salon de 1773, n° 205, p. 38 du livret: " Deux porrraits sous le même numéro» 

BJBUOGRAPHlE 
Guiffrey, 1877, rééd.. 1993, p. sno !non idennfiéj; Dllke, 1900, p. 171 {nun idermfie!; Lam!, 
1910, rééd. 1970, t. 1. p. 157 [cité]. 

CRITIQUES UE SALONS 
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[Daudet de Jossan }, Eloge de> u!ldemc. expalh au l.{)ttt•re I.e .!6 août 1 7'73 um•z d~ l'mtretim d'un lord 
avec l~i làbbl A ..... , Paris, 1773 (Ddoynes, t. X, n" 148, p. 70) , Du Pont de Nemours, " Lettre il. 
Son Altesse Sérénissime Mad.a.rne la M 1rgrave régnante de Bade», 177~. A A P l ()01:t, t. II. p. 37; 
«Exposition des Peintures. Sculptures &: Gravures de Messteurs de l'A.:adémie ! .} ~. ]oumai 
em:yclopldique, 1773 {Deloynes, t. XUX, h 0 l U7, p lOi 

Nous ne disposons d' aw.:un dot.umem smcepnble de nous remeigner sur ce huste 

présenn4 a.u Salon de 1773, par Cat'Reri. En t.flet, l'aureur du lrvret memmnne sous le 

numéro 205 «Deux portraits [ ... j ',., sans y advHndre la moindre information 

complémentaire. 

Et pourtant, dans sa lettre adressée à la margrave Caroline Louise de Bade, Du Pont de 

Nemours signale, parmi " plusieurs portraits d'une rare perfe~.:tion 1 .. j 1 
», " un buste de 

Diderot par M. Caffieri ~ "· Daudet de Joss.m. ameur d'un EntretJm d'un lord az;ec M. 

labhé A*"'* s'enthousiasme de\·ant "cene tête chauve où brille l'an d~ feu 
4 

"• du 

philosophe Diderot par« M. Caffieri, no 205 '». Enfin, le Jounuzi mtjd(lpMique ne cache 

pas son admiration devant ce pon:rair, qu'il juge " &.appam de vérité 

Nous ignorons de qu'il advint de œ buste Cunem.t·ment, d.ms !.011 ouvrage ~.:onsaué aux 

Caffieri, Guiffrey n'y fai~ aucune allusion. Selon toute vrais,emblan .. e, et nous le verrons à 

• ~ Satrm dt 1773. n" 205. p. 40 du ln-ret. 
1

- Du Pont de Nemours, A.A.F.. lCJŒs. t li. p .. ;"" 
, ~lhulem. 
• · t,Daudet de JossanJ, Élv-ge t.Û> tah:Cilu.;r exporb au lDurr, /;- ~'~• aoiî: 1 -· i w.m de lrmrmm d'un lor;,i at-tl.' M 
li:t.MéA..,..•. Paris, 177.3 !Ddovne~,. X. n° i4x. ,, -ol 
~- Ihidrm.. . . 
G - <r..Expudtion des f'cimur~e·•. l'.: (;fE><.:>·, d.. ~.L,, ···~.ur·, .,L ! 'L,dc'm•c l l n, foun:d 
tm:ydap!dupt<', 1'77;\ trld(!}'ll:Z:., t. Xl IX. !!

0 l'!.!:" ~· ~'"t 
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plusieurs reprises, les comptes rendus des s.tlonniers n'onr guère été consultés par 

l'historien. Certes, Guiffrey mentionne un buste de Dtderot; mais il s'agit d'une œuvre de 

Jean-Baptiste Lemoyne et non de CaHien ·. Notre s-.ulpteur pos<>édait <.>n dlct, dans sa 

propre collection, un portwt Ju philosophe. qu'il offrtn en 178). aux Académiciens 

français a. Dans cc cas, pourriom-nom unagmer que k hmre exposé au ~.don de 1773, 

sernlt une copie de l'œuvre de Lemovne? En l'ab~enœ de documents pn:~is, il çon.-iendra 

de &ire preuve de la plus grande prudenœ. D'autre part, Houdon ,tvatt pré<.enté au Salon 

précédent, un portrait en terre cuite de Diderot' Or, Pidansat de Mairohert. remarque 

effectivement, au Salon de 1773. un bmte dt· Dderot, .1u mjet duqud tl prèd'>e que 

«l'auteur du buste de M. Diderot, en nnus le reproduisant une semnde hJis, veut peut-être 

nous dédommager de l' absenœ de ce !>avant & ne p.ts nuus l.ü<>ser refroidir sur son 

compte 10 
». Pour une raison que nous tgnorons, ~1airobert c.;,-ite de citer le nom de 

Houdon. Devons-nous, en cout état de cause, nous en tenJr à la véracué des propos de Du 

Pont de Nemours, Dauder de Jaussan et de l'auteur anonyme du journal mcycklpédique? 

Dès lors, nous pourrions supposer que Caffieri ait pu présenter au Salon de 1773, un 

portrait en terre cuite de Diderot. 
Bien qu'aucun document ne vienne à ce JOUr le confirmer. ce portrait semble aujourd'hui 

définitivement perdu. 

'- Gui!frey. 1877, réro. l'YH. r J,'EI :it•1l 
8 

- Pari>. A.N .. 0' 84 ;'. ptèœ no l . f' 2, f:a: dt, hwu; cL., Jmmm."'! &m, qtu~ Af ( 4fù:n, ':t.i·u!pteur thJ Roy 
et Proftrunrrn son Acadimu a dr.mni au au!T<"I A.:a.dimst'. ul n··sR 'l. f':! !l' 1 11° 445! 
9 

• N" 281 du livret. Ce i'ortral! tH u. <;zn L Il, lb<l . ?r. 0, llli c•,r um~l'né ,m Mu><:e du l.nuvrc Cinv 
n.F. 348). 
til - ltflrnoiresstrrt't;, 21 S{'ptemhre 1 ~,,.,. '1. leme U!, 1:mr Lm:;, !9•J<, p 4 ·• 



P. 77 joseph jérôme Lefrançois de Lalande (1732-1807)? 

Buste en terre cuite ou en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

EXPOSmON 
Salon de 1773, n" 205, p. 38 du ltvrel · • Deux purrr.ms suu~ le m<f>me numt'm " 

CRITIQUE DE SALON 
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Du Pont de Nemours," l,ettre à Son Altesse Sërémsstme Madame l.t Maxgra'<e régnante de Bade~. 
l173,A.A.F.. 1908, t. Il, p. 37. 

BIBliOGRAPHIE 
Dilke, 1900,p.l71 {non identifié); Lami. 1910, rei-d. 19:-0. t. L p. 1)'7' {non identifié}. 

Lors du Salon de 177.3, Caffit>~Î présente au publi<.: fe portrau en marbrt> d'Ht'lt•ltùu (P. 

21 et pL n" 38) et deux autres bustes, mentionnés som le même numéro, sans au<.:une 

information complémentaire 1
• Non identifi6 par l'auteur du livret. îls ne su!i<:Îtem aucun 

lmérêt auprès des criti{JUCS. Et pourtant, Du Pont de Nemour!. Sl~nale a l.t Margrave de 

Bade, parmi les bustes" d'une rare pcrfecnon ·., pré!'tenté• par Caftîen. ~dm de" Monsieur 

de La Lande~». Considérons cene information ave~: pruden..:e, dam la me<~ure où l'éternel 

rival de Caffieri. le sculpteur Houdon aurait réalisé, en 1'"'"':13, un pnmatt de l'astronome 

Jérôme Lefran.çois de Lalande 
4

• S'agit-il, pour autant, du portrait quj fut exposé la même 

année au Salon ? Nous l'ignorons. dans l.1 mesure oil auwn aitique ne <>emhle identifier 

l'auteur du buste en question. On s'étonnera cependant, du commemaue de Pidansat de 

Mairohert, soulignant ironiquement " a"'t'ec quelle m~êmoslté ! J , k <t.tUlpteur à tourné à 

son avantage la figure de singe de œt astronome [ ... j. 11 l'a transformée en un rire spirimd 

d . ~ 

et sar ontque ». 

n est pour le moins regrettable que nous ne pmsstom identifier avec préusion l'auteur de 

ce portrait. Nous pourrions nous en tenir au témoignage de Du Pont de Nemours, 

mentionnant le nom de CafReri. Cependant, en l'ahsenœ de tout autre renseignement. 

nous éviterons roure condusion définitive. 

'-Salon tk /773, n" 205, p •if! du !wret 
2
- On Pnnt de Nemo!WI, lL4 F . l 'iOt-1. t Il. p 3 7 
s- Jhid.-m 
• • J:.,: portrait de flr6mt lttfr.t.nçmJ ck lÀ1hr.::b tlpm: .!1 u:tle •bit'. dan; b lcw 
!'.artiste {Réau, l%4. pp. 342·3H) 
'- .htim. unets, 2hq:"tf!I1Ùm;· 17~ ... leme m. Vlll! Lm; l'l''"· PP ·~hA-



P. 78 Louis Nicolas Victor, comte d11. Muy (1711-1775) 

Buste en œrre cuite ou. en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
1715? 
Disp<tru. 

Voir P. 25 et P. 81 

HISTORIQUE 
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Offi:rt par l'artiste. le 14 déu:mbre 1"'7"1, au d1IlC'1.flC'Uf g<.'t..:ul de<. 1\âU!ll("llb. d An~tvtlh:r œ.ui'i, 
A.N •• 0' 1913', dossier n" 2, piet-e n' 262.). vou Pl n" 146 

SOURCES MANUSCRn'ES 
Paris, A.N., 0 1 1913\ dossier n" 2, pièœ n" 262. lmrt: dr CaJfim à d>h~gmlkr. 14 déœmbre 1775 
{PJ. 11° 146); 0' 1913', dossier n" 2, piete n° 263, kttrt> d~ d:1ngmUer à Ct{fim. 18 décembre> 
1715 (P.j. n<> 147}. 

BIBLIOGRAPHIE 
Remigton. 1929, p. 16. 

Le 14 décembre tn5, Caflleri offre à d'AngiviUer, un bw~te reprèentant le marich.tl de 

Muy, accompagné d'une lettre dans laqudle il lut '!>i!!l1ilÎe ~.umhien le ré<~lt~me de ce portrait 

avait enthousiasmé la famille de l'ancien m;mstre '."Toute la famille y trouve le mérite de 

la ressemblance a, souligne t-il, avec !a fierté que l'on unagme. La répnmc du dtrccteur des 

Bâtiments ne se fait point attendre. Trois jours plus tard, d'Angivtller remercie très 

sincèrement C..affieri, de son prét:ieux pré>ent . " tom ;.e qm peut retr.aœr le souvenir d'un 

homme aussi ~·errueux er auquel î'écais attaché, ne peut manquer de m'êrre précieux ~ n. 

Il semblerait qm:: œ portrait. aujourd'hui disparu, a.tt érè une seconde C'>t~uisse préparatoire 

au buste en marbre du maréchal exposé au Sa1on de 177 ... • (P. 25 et pl n" 43). 

---------------------------------1 
• P.uis, A.N .. Cf l'lB'. dn':lSiet n" 2 !l0 ~t>::.lettretÙ f"Jt!ùFz :td<tn.,•nl:<·~ l·~ ,f;'d.'WbH· !'''.'"'\tf'! n" 

145}. 
:. Jbidtm. 
J ·Paris, A.N .• 0' 19B', dosste-t 11° 1. f''"''e !le 1€>~. i:mr.- & 
U()'j. 
4

• N~> 216, p. 41 du livra. 



P. 79 Benjamin Franklin (1706-1790) 

Bmte en plâtre bronz,é. 
H. O. 850 ; L o. 700. 
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Îns«ipdon trat.êe à la pointe, au r~en Bm;amm F~.ml.:lm. ni iz Bmt;m ~ 1 ~ J<ltmer 1 -:'(}6, j.'m par 
JJ. Caffieri, rn man 17771 dmmt à D4&adbm~ d~'! .'ii. :~rhf<':i t''l ,' _! 

Disparu. 

Vqir P. 28; P. 83; P. 84; P. 85 ; P. 96 ct r. 97 

HISTORIQUE 
Réalire en 1777. Offert à la demande de Franklm p.u c~Hien "aM Le Rm iJ 8 Le Roy ?J, de 
l'Académie des Sciences :> • (\'<' ashington, Bibl du Ct ... tgrès, lettre tk Bm;amm Fradlm à Caffieri, 
10 juin 1785). Déposé en l'Aœdémre des sdenœsle :w août 1785 (Parl5, AN, 0 tWr, pièœ n"' 
171'. f' 3, 11tat da bustB tks hommet tlittJlrt'S que M C4fim r . 1 a donnl au autres at'adlmre, s..d. 
ijuin 1788 ?}, voir P.J n" 445. lrutallê au Palais de Jlnnitut. En 1879, le pnmau de Franklin .. vau 
été plaœ entre œlui de Cclbm et un mêdaillon de Canova, dans la bthhothèque de recherche. 
Offert en 1948 aux ~ra.ts·Unis ? D1sparu. 

SOURCES Z..fANUSCRITES 
Paris, A.N., Û

1 845ll., pièœ n" 17.,. , f' 3. Èw da bmm de; h:;mmes :UtJStrN que Af Caffieri l . } a 
domu!au àttl!'res m:a.-ilmir, s.d. {juin 1"'88 ~].vou Pl-n"' 4·15, Washington. Bébl. du ( ~mgrès, kttre 
de Btmja111in Franklm à Càj]inz, 211 rum 1""8'i 

BHSUOGRAPHIE. 
l.G.R.A.F., Pans, Mon. Ctt:zls, 1879, t. l. p. U ; Lama, PH 0. rêé<l t 970, t. l. p l S8 ; lnge.rsoll· 
Smouse. 1913. p. 221; lngersol!Smouse. 1'114. p 2""q. Rt.au. 1928'. p. Fl Pate, l9'i8, p 287, 
358; Ratouis de Umar. 19:B. p. 9.i ; <3rtgaut, \ 9')(}. 19"i l, p l ]. note n" 1 ; Sdiers. 1%2, pp. 8-9. 

ŒUVRES EN RAPf'ORT 
• 'Busœ en œrre ruiœ conservé daru la salle de le~:ture de la B1bliothi:que Mazanne {P. 28 et pl. tt" 

46). 
"'Une autre œpie en plâtre fin exécutée au même moment el ofterte a la demande de Fra:nklm, nu 
·~des a .Aflhlres des Etan-t!nis à Madnd · {~'ashmgmn. Bibl du Conpé<~. imre tk Ben;<Jmin 
Fran!Wn à C:affim, 20 juin 178S). Ihsparue. 

Ce portrait aurait été exéc~né par ( :atlicri au {.;ours de l 7'77 Il ~u utfcrt en F85, 

à !a demande de Franklin à" ~{ Le Rol de r At.!d-.:mu: des Scien~~.t·~ M. u s'Agirait tri::-, 

vraisemblablement du phyr.idcn Jean-Bapu:.te Le Roy, nommé memhre de lAa.adémie d~ 

Sciences en 17'50. Imta!lê ~~ar la mite ,m Pal.m ,ie l1mtirut. nou« tgrhlf•>n'> 'e tiu'!l advint 

1
- Washington, Ubr.arv 
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de œ buste. En effet, aucun mn::maire ne menwmne. le momdn.: hmt~ en pUtte 

représentant Franklin. 
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P. 80 jean-Baptiste Le Rm1d d'Alembert (1717-1783) 

Buste en terre cuite. 
Dimensiom incotmues" 
Inscription au revers: }~t:n Le Rond d:1lmtbm, pl•:lœ-jilrt: tt n;atJ.I,iiltintn ,'\;'t'a Par<:.r l'IJ 17171 
Setrltaire J>"}iitrtel tk i'Afadimu fraiZfiUKi' l rf] der timtlauur< de l'f'rœydêy.rdu . li r:aqù.r: J .""7'8 1 
FQ/ix qui potuzt rer..un 1 Càgnou«t! <att!.ZJ /Arque mW4.l onm~ et mnorabl!' fatum ~H~ureul!. qm a pu 
~nnaître le principe des dmses., qm a k>ule aux ptetis tie mufti'~ .:ramti':<l. linnt•>r.able tlemn ~:t 
tou· le bruit fait autour }. 
Disparu. V mr pL n"' 93 

V-oir P. 86 

mosmoNs 
Paris, 1932'. n"' 317, p. 67 du 1.<U. repr p 1~, l1<~ns. l%~·l'lil~ 

BIBLIOGRAPHIE 
d.a Sewprure: une valeur dèt:orru:ive sûre "• ClJA .. l%3, f~vrier. n" 132. p~ 
Kjellberg, 1969, p. 74, repr. 

repr. r{' 1; 

ŒUVRE EN RAPJ.10RT 
Caffieri .aurait réalis:ê un autre buste en rene ume •le d :1!J:·mbert en !..,~,. O;<>p.tm (P. 86} 

En réut actuel de OH:; COnfl.U~$&.filCS. li nnu~ eS!: mal!u::mt:UC<t~ment unpHf;'.thie Ùe 

connaître les CÎrronstan<:es de la tè<lilsatlon d·t lC p•~ttraif, ,font tl ne f(':<,~e qu'unit' médtoue 

photographie dans le catal{Y@le d'une expmmun cumauée ii par la 

Bibliothèque nationale en 1932 '. Par asUem'>. nm.t'l lfi!,nmum le~ rai'>~>W· pnur le<iqueUes 

Gui:ffrey, dans son ouvrage <.oruaaé aux Catlien sm1g stîenü.: un bu'lte aussi 

remarquable. tant par l'importance Ju modèle repres..-mé, 

t'œu\'"J."e (pl. 11° 93}. Enfin. Ca.Œen, dont nous connaissons 

vaniœux, n'a jamais fah allusion. à rexi .. uràon J'tm portrait du 

rabsenœ de toute information cr-ntplémem.atre. 

par 1 mdém<!bie qualité de 

!e wra..:tcre qudque peu 

Il ~;,embiera!r, en 

d'une 

rommande pri,-6:, dont nous 1gnmom l'h<:u<euJt Wndk~.:i!re. Au re'>te Jth.un do-.umeut ne 

nous permet d'affirmer que d'Alemhe:rt ait pu ~.:lurge: ( · de mrt>kkr mn Bien 

q,lil fût sans doute, desnné à pnvé, ;.e p•alttraH .n""''·"" d.s·p.uu. rll'.'nd hommat~e à 

l'une des personnalités les plus mtlucmes du \ · St' plaisan à 

regarder <~ comm:e le premi-er é .. rsvam du .. ; " 

e • l'Ert..-,doprdte n k; C'llpHSS!·'fl L'lj:è<l.llL<1': rar !:: t .-:'[la(· r!m•:ru;,··;,..,: -~·· l;,~n:nLr. Pa:><:J. 
Sib!iodtèque Narwn.aie, t•.t;i~. p" <1 1 ~ ~· ,,~ ·b •.,1' rq•r ,. ~" 
~ • Ci~ p:n- Bemand. 1.8fN. i' !Hi 
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Fruit: des amours il!égitime:s de la Je Ten~m e€ du Oestoudtcs, 

militaire de petite noblesse. Jean fhpü;;re le R·m·1 d A1emb:en. mathémanoen Ct rhysidcn 

de génie ~. participe à la ré.dactt'm clu pcemu:r J;;- t'n i -:-'j, l, au:!\ 

de son ami, Denis Didemt. Sun,dz,~·(itcn pré!mJm!urd', ohtiem !Ul '.shi!!.: et h .. i 

valut l'admiration de Voltane. Elu à I'At..:.tdému: française en ! 'it rétaàre t:.ette 

m~me <:ompagnie en F'/2, d'Aiernbert n'.mr& ... e~->e de dt'tèndre l<t nuble t:au:;e des 

philosophes. I»eu endm aux mor.danités, mat<> k1hnué de'i de mad.cmuisdle de 

l..es:pinasse et de madame du Deffmd, i! prend wu<. <,..t prnte-.. umt •ic: •r.ùentdÎ;lU:e5, 

:tefu.sant:. entre autres, les propnsinons alié...:hames de Il de R~w;s<t:, en quête 

d'tm préœpteur pour le grand-dut: hemu:t. 

~iruhme de Genlis dresse dan"! ses ~.'t.UmQtres, un pnruau peu aw:nam ~.r..t\Jemb-;;n:, dm:ê. 

d'une t~ figure ignoble, et ~rune "vol& de .ugrc er .. nar.rle •" l..1 Harpe. hien que 

rrofundém.em hostile ame du philos.optu;:. reconnaît ses quahttls !mmaànes: « n avai. 

nous dit-il, de la mali«: dans resprit, mat'i la hnnté dan<, le cœur er ~.i on lui a 

ttproché des traits d'humeur ou de prétention. J érau inŒpable ou de 

mécba."tceté -s r:>, Grimm insiste en rl:'l.·an ... he, su:r sa " titiHt: mc~it~Me .. ; , !IC:> yeux petits, 

mais le regard vif. la b.ouche grande, tm sou.me crès fin. un aîr et je ne sais 

quoi d'impérieux. un mmt•·cmem mqmet dan~ ~,.m ... ds (. 0 nam une en 

1760 à Julie de }.espinasse, d'Alembert se déan en ~-.es terme:.: "Mon<J.ieur d'Alembert n•a 

den Jans sa figure de s.nu en §liU en m,d, ~m onlftt·nd. ... <Ir a! ne peut en 

juger-lui-même. que sa pb}'~ionomie esf pour rord!n;ure lf{lfltque et fU.>,nH,,_ : à l,;a '1.-édtê, il 
est très frappé du ridicule, et pem êm: a 1l fi(; pas 

étonnant que l'impres~ion qu'ii en ~%nu>.1t'nt •;ur s,nn 

Ainsi, une telle phy-sionümH?. ne p;.mv;.m l{U~' ':>U'iuter r mt.trêt de'l JKlrtra>tistes, I.e 

pastelliste de talent, M..lmi~.r:: de La 1 uur, .m 1 . ', tm twrmaru 

portrait. dont la reaseml-1ance si p-trfatte suh1u~uera wm:emp;~%r.tm'l Repr4''Sil:'nté en 

buste. Iii.' visage tourné ve.rr, la dwnt:", v1?tu d'un 

Mit et d'un gilet ou~tam sur un · 

i:edevant, d'Aiemben app.uait snunam, Lm amrlJlfm::. 

Le sculpteur Jean Amome pour um· admiraûon sans 

~~ ~ I qfal{ à'.Irn, ~tu~(c 
.. V~< .in: d,, i:; c;l i ''?(lk, à 

1 ,.,;·.tc " 
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'!) 1778 '. R.~pr,-senté l'.uàtlé d'une ..,, •. v,.,,,,.. à iî..nu>r .• u •• 

d'un gUet soigneusement homonnt: tusqu'au le ~'rtuo:;o;Jrne n'est plus i.e 

pétillant et a'lrena.tu du pasrd Je t~t Tmu. m,u .. un homm;e mf et tàugu.é De pr,u,fvnde:s 

:ridèS sillonnent le from. le regard se ftge, ~emê Je p:aupt.eres lourdes Cl unnbantes. "iet~lj un 

lég~.r sourire. semble romptc ia mdan< ~.iu mudèl<r. ( :<:t ('mou">am pmu an ne pr~snue. 

bien entendu, aucun point \:Ommun avt:~ ,celui t:lilf:..:uté, la mêrne année par (:affieri (pl n<> 

93). Au reste, ii paraît peu pmbahle qu:.:: cfAiembcn ait de pnser pour nvrre 

~wlpteur. En effet, son bus>te s'app<UJCnte phm~~t au p.1s.td pr~s'l.'nte par 1\hmiu: Qut>ntin ,!e 

'L:!. Tour, au Salon de 175.l S'JgtM><Uf··it une fms de pius. pour CaJ:Iien de rivalt~r il\\:!( 

Houdon et de monuer au puhh.: <;et. qualn6> de pnruauiste ? N4.lUs m .. tn:~ 

ronttaissant le c.ara,;;rère du st.ulpreur. nou~ •.erion~, remè le ~màrf;. Nou~; rl!?ttouvon$ 

d"Alemhert de b.œ, la tête tournée de Uilt'j quarts \"t:'~ i<l f.;.lumc, et d'une éiéganu: 

perruque à catogan (_pl. ne 93$ Revêtu d'un habi€ largement ouven sur une d~emis.e à jabc•t 

de batisre dégageant fe C{!IU, ks épaules r~ouvenes d'un drapé, ie ph&lo~ophe nous semhl~ 
absorbé dans s,es Le trom et ham, h· regard vd· et pommettes 

sai.Uatn:es,le nez aquilin. et la bou:che fine. esquissant un d.1scret sourire, se rap§.lro.chent de 

la petson..ttalité du modèle. Le tta'ltJtl de Caffieu qa11 a tenu .l 

hommage à l'une des penonnalués plus imp<.m: · tes du en utcim un 
-~;sa~te des G~Drgiqt4l$' de Viq;i!e ) . 'dont d ru·. dait un aempl.ure S.l t'IU:lli!:!Ulii'Q\le 

pemonneUe au tl:'rel'S de son bulite, e1t aJn1 ,, .tmem rem:m.}U..b"!e· tant p.u la pré.d:.ion de 
!"outil que p,ar ie soin avec lequd d t'<H""nem à s .. um l'expr~sion tiu philu:r;opb~. Faute de 

uomrer un di,hé photographique plus précis. qut nous permettran d·affiner notre ilropos, 

!;'tOUS potwOUS tout de même ~onstdttCll' Cl: huste wmme étant rune .,fus hdfe5 
~isruions de Caffieri, 

rf!t!~J OFnC~'! t-J trtt::r.;;?;.Zt~t a fU 
q;.:1 a e~<;z!~ ttill bn~~t 

!~"t:t1 (:~a~~iji ~! tr,J.,l~Ht r.l~ i: ti~ ~·~'i::~tr ~,l:~~~D~ P.:t~f; ~<:Ht:ri;t:? d~t\f~tHJtl 

~ r~ iboJ?c int..':ltS!.;.~t;! a;;;e:< 

2001. p. ~ H~ tZ1 P 1 FJ" 5WV 

\'<;:.r F.an1, At,; , M C, 
,.m ~.a,.r<~~ta l.e IM~at>, 



P. 81 Louis Nicolas Victor, comte du Muy (1711-1775) 

Buste en terre cuite ou en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 25 et P. 78 

HISTORIQUE 

337 

Mt:ncionné dans la collection personnelle de Caffieri en 1778 (Paris, A.N., 0' 19151
, pièce Il0 225, 

f'> 2,l!tat des portraits que posii:de M. Caffuri, Sculpteur du Roy en 1778, voir P.J. r1 ° 200). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0 1 1915', pièce n° 223, Imre de Caffim à d'Angiviller, 6 juillet 1778 (P.J 11° 19:J); 0' 
19151

, pièce n° 225, F' 2, État des portraits que possède M. Caffieri, Sat/pteurdu Roy en 1778, 6 juillet 
1178, voir P.J. n° 200. 

Nous ne disposons d'aucune information concernant ce portrait. Le 6 juillet 1 ns. 
Caffieri, dont nous connaissons l'acharnement avec lequel il tente de bénéficier des faveurs 

du directeur général des bâtiments du Roi, adresse à d'Angiviller une Jettre \ accompagnée 

d'une liste de ses œuvres. Par la présente, il se propose de transmettre " à la postérité les 

portraits des hommes illustres 2 
•). Un busre du maréchal du Muy s'y trouve mentionné, sans 

autre précision. Il est possible que ce portrait, aujourd'hui disparu, ait été l'esquisse du 

buste en marbre, commandé par la veuve du maréchal en 1775 et exposé au Salon de 1777 

(P. 25) '. 

1 
- P.aris, A.N .• 0' 1915'. pièce no 11:;, lrttrule Càffirri à d'Anpvtikr. c, juillet 1 na (Pl no 19!1). 

1 ~Paris, A.N .• 0' 1915', pièce no 221. fb 2, État dn portram que ponMe M. Caffim. Srrdpm1r du Roy en 1778, 
6 juillet 1 ns. voir P.j. no 200. 
!J w N" 216, p. 41 du livret. Voir pL n° 43 



P. 82 Comte Guillaume du Barry 

Buste en marbre ? 
Dimensions inconnues. 
Dispcru. 

HISTORIQUE 

338 

Réalisé. selon Caffieri, en 1779 : « En 1779, le portrait de M. le duc du Barry " (Rouen Bibl. mun., 
e,lltat des ouvrages Je .M. Caffieri, Sculpteur du Roi et Proftsseur en son Acadtmie adressl à .M. 
Haillet de la Couronne, 1.1 mai 1785 (P.]. 11° 409). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen Bibl. mun., C21

, État des ou t'rages de M Caffieri, Sculpteur du Roi et Proftsseur en son Académie 
adressé/tM. Hailletdela Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n°4051). 

BIBLIOGRAPHl, 
Prie. itm1lytique des travaux de l'Acadimie royale des Sciences, BeDes-Lettres[. .. ] de Rouen, 1821, t. V, 
pp. 340-341. 

Nous ignorons ce qu'il advint de ce ponrait, au sujet duquel Caffieri précisait auprès de 

M. Hallier de la Couronne qu'il avait été exécuté par ses soins au cours de l'année 1779 '. 

Le comte Guillaume du Barry, gentilhomme de Lévignac, épouse le l"' février 1768, sur 

ordre de la Cour, Jeanne Bécu, qui sera nommée officiellement la favorite de Louis X.V,le 

22 avrill769. Quelques mois plus rard,le jeune marié est renvoyé sur ses terres gasconnes. 

Dans quelles conditions Caffieri aurai~:-il été chargé de la réalisation du portrait du comte ? 

Nous ne disposons malheureusement d'aucun document d'archive susceptible de nous 

apporter le moindre renseignement à ce sujet. Ne s'agirait-il pas plutôt d'un buste 

représentant l'amant de Jeanne Bécu, le comte Jean du Barry, qui pour renflouer ses 

finances, aurait présenté sa jeune maîtresse au roi, inconsolable depuis le décès de .nad.une 

de Pompadour ? 
Enfin, nous nous sommes longuement interrogé sur la date d'exécution de ce portrait. 

Caffieri mendo.nne l'année 1779, dans une leren· adressée au secrétaire de l'Académie des 

sciences, belles-lettres et am, Z...t Baillet de la Couronne, le 21 mai 1785 :. Pourrions-nous 

de ce fait envisager que ce buste ait été réalisé dans les années qui suivirent la disgrâce de la 

1 
- Rouen Bibl. mun., C', !!tai de! om•rages tk M. C.a.ffim. Sculpttur du Roi et Profmeur en son Ar41itf11ie adrml 

à M. Hailktde fil Couron'ltE, 21 mai 1785 (P.j n" 409). 
a- Ibidem. 



339 

comtesse, au moment où elle devint la maîtresse du duc de Cossé ? Dans la mesure où nous 

U
1avons pu retrouver ce portrait, il nous est pour l'heure impossible de vérifier ces 

hypothèses. 



P. 83 Benjamin Franklin (1706-1790) 

Bu.ste en plâtre patiné. 
Dimensions inconnues. 
Disp2r-u. 

Voi.r P. 28. P. 79. P. 84; P. 85; P. 96 et P. 97 

HISTORIQUE 

340 

Commnndé par le pecit~fils de Benjamin Franklin, William Temple Franldin. Réalisé par l'atelier de 
Caffieri. Envoyé par ses soins, le 16 juin 1779 à William Temple Franklin. Vendu « 4 louis n 

(l>hiladelpble, American Philosophical Society, Corr. Générale de B. Franklin, t. XN, no 184, lettre 
de Caffieri à W'i/Jia.m Temple Frmzklin, 16 juin 1779), voir P.j. no 229. 

SOURCE MANUSCRITE 
Philadelphie, American Philosophical Society, Carr. générale de B. Franklin, t. XIV, no 184, lettre de 
Caffieri à Vrtltia.m Temple Franklin, 16 juin 1779 (P.j n° 229). 

BIBLIOGRAPHIE 
lr..gersoll-Smouse, 1913. pp. 206-207; Pace, 1958, p. 287, 358; Thr: Papr:rs of Benjamin Franklin, 
t. XIV, no 184 ; Sdlers, 1962, pp. 200-20 l. 

OEUVRE EN RAPPORT 
La commnnde de \Vi.lliam Temple Franldîn concernait deux bustes en plâtre de son grand-père. Le 
sewnd a également disparu. Voir P. 84. 

Dans les années qui suivent la réalisation du portrait en rem· cuite de Benjamin Franklin, 

aujourd'hui exposé dans la salle de lecture de la bibliothèque Mazarine (P. 28 et pl. no 46), 

Wdliam Temple Franklin se serait directement adressé à Caffieri afin de lui commander 

deux nouveaux bustes en plâtre patiné, de son grand-père. L'atelier du sculpteur se chargera 

de leur exécution, laissant simplement à Caffieri le soin d'y apporter la touche finale, et de 

les enduire d' « une couche de cire dissouë dans l'Essence de T érebentine qui les rendront 

très durs er luisants 
1 

». Achevés au mois de juin 1779, ils seront tous deux envoyés en 

Amérique, par caisse plombée, moyennant la somme totale de" 12 Louis 
2 

"· 

Nous ignorons ce qu'il en advim par la suite. Ln effet, aw.:un document ne nous permet 

aujourd'hui de les localiser, ni même d'affirmer qu'ils n'ont pas été détruits. 

1 -Phüadefpb.ie.American Philosophical Society, Corr. gbzéraluk B. Frunklm, t. XIV. no 184,/~ttrede Cajf.cli 
à William Templ~ Franklin, 16 juin 1779 (P.] no 229). 
z -Ibidnn. 



P. 84 Benjamht FranJ~lin (1706-1790) 

Buste en plâtre patiné. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 28; P. 79; P. 83; P. 85 ; P. 96 et P. 97 

HISTORIQUE 
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Commandé par le pet't~fils de Benj.unin Franklin, William Temple Franklin. Réal hé par l'atelier de 
Caffieri. Envoyé par ses soins, le i6 juin 1n9 à \Vtlliam Temple Franklin. Vendu "4 louis» 
(Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. Générale de B. Fra:tklin, t. XIV, no 184,/ettre 
Je Ot}fieri à William Temple Franklin, 16 juin 1779), voir P.J. no 229. 

SOURCE MANUSCRITE 
Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. générale de B. Franklin, t. XIV, n° 184,lettre de 
Caffieri Il William Temple Franklin, 16 juin 1779 (P.j. tl 0 229). 

BlBUOGRAPHIE 
Ingersoll-Smouse, 1913, pp. 206-207; Pace, 1958, p. 287, 358 ; The Papers of Benjamin Frat~klitl, 
t. XlV. n° 184 ; Sellers, 1962, pp. 200-201. 

OEUVRE EN RAPPORT 
La commande de William Temple Frank!in concernait deux bustes en plâtre de son grand-père. Le 
second a également disparu. Voir P. 83. 

Ce portrait envoyé aux 'Ëtats-Unis en 1779, est l'un des deux bustes en plâtre commandé 

à Caffieri par William Temple '. Pour l'heure, sa localisation reste inconnue. 

1 
- Philaddphie. American Philosophic.al Society, Corr (;tnt!rale rh B. Franklin, t. XIV, no 184, kttrt de 

Caffieri à William Tempk Franklin, 16 juin 1779). voir PI 1J
0 229. 



P. 85 Benjamin Franklin (1706-1790) 

Busœ en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 28; P. 79; P. 83; P. 84; P. 96 et P. 97 

HISTORIQUE 

342 

A Servi de modèle à toutes les effigies de Franklin réalisées dès 1779, par l'atelier de Caffieri. 
Mentionné dans l'inventaire après décès du sculpteur, dressé devant notaire, le 26 juin 1792 (Paris, 
A.N., M.C., ét. XCIV, 511, r 167). Disparu. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 51 1, r 167, /mtmtaire après dlcès du sculpteur jean-jacques Caffieri, 26 
juin 1792 (PJ. n° 50!1). 

BIBLIOGRAPHIE 
Navarra-Le Bihan, 2001, p. 101 et 117. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant ce buste, soigneusement conservé 

par Caffieri afin de servir à la réalisation de nombreuses copies, destinées, entre aurres, à des 

Gallectionneurs américains. Mentionné &ans l'inventaire après décès du sculpteur, le 26 juin 

1792 ', i1 disparaît &ans des conditions que nous ignorons. 

*-Paris, A.N., M.C., étude XClV, 'i Il. f" 167, fm,mt.J.zre aprts dàtJ du sculpteur fean-].uqw:s G:ffi~ri. 26 juin 
1792 {P.j. n" 509}. 
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P. 86]ean-Baptiste Le Rond d'Alembert {1717-1783} 

BUSte en terre cuite. 
Inscription au revers:]. le R.. d'Akrnbm, philosophe et mathématicien, né à Paris en 17171 membre 
de i'Acadlmie des science, secrétaire perpétuel de l'Académie .française 1 tm des Jimdateurs de 
l'Encyclopédie 1 foit par j.J Caffiéri en 1781. 
Disparu. 

Voir P. 80 

HISTORlQUE 
En 1911, le buste faisait partie de la collection de MM. Baguès. 

BIBUOGRAPHIE 
RU.A., p. 401 : Furcy-Raynaud, 1911, pp. 291-292; Luna et Reyes, 1984, pp. 184-185. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Caffieri réalisa un premier buste de D'Alembert en 1778. Disparu (P. 80). 

Dans un article publié dans le Bulletin de la Société de l'histoire de l'art français en 1911, 

Marc Frucy-Raynaud annonce la découverte dans une collection privée, d'un buste en terre 

cuite de D'Alembert, exécuté en 1781 par Caffieri 1
• L'inscription figurant au revers de 

1•œuvre est sensiblement différente de celle du premier portrait exécuté par Caffieri en 1 T!B 

Pour une raison que nous ignorons, le texte latin emprunté par l'artiste à Virgile, rendant 

hommage au philosophe n'y figure plus. Esr-œ à dire qu'il s'agirait là d'une simple copie du 

portrait de 1778 ? Nous l'ignorons, dan:. la mesure où nous ne disposons d'aucun cliché 

photographique de cette œuvre, aujourd'hui disparue. 

1
- Fnn::y-Raynaud, B.S.H.A.F. 1911. pp. 291-292. 



P. 87 Mademoiselle Dantier 

Busœ en terre cuite ou en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

EXPOSffiON 
Salon de 1781, n° 236, p. 43 du livrer ( " Mademoiselle Dmtier n ). 

BIBUOGRAPHIE 

344 

Guiffrey, 18n, tééd. 1993, p. 317, SOI, 502; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, 
réêd. 1979, t. I, p. 187; Jouin, 1891, p. 10; Dilke. 1900, p. 171; Lami, 1910, rééd. 1970, r.l, p. 
159; Boinet, 1918, p. 151 ; Adhémar et Seznec, 1967, t. IV, p. 340; Navarr-.a-:U. Bihan, 1997, p. 
500. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement susceptible de nous apporter le moindre 

renseignement concernant ce portrait qui fut présenté au Salon de 1781 1 par Caffieri. Par 

ailleurs, pour des raisons que nous ignorons, la critique n'a pas jugé utile de s'y attarder. 

1 
• N<> 236, p. 43 du livret. 



P. 88 Franz Anton Mesmer (1733-1815) 

Buste. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HiSTORIQUE 

345 

Réalisé au mois de juin 1781 {Rouen, Bibl. mun., C:', État des ouzm:zges de M Càjfiery { .. ], 21 mai 
17.85), voir P.j. 11° 409. 

EXPOSITION 
Salon de 1781, n" 234, p. 43 du livrer ( « Mr Mesmer n). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Sawn de 1781, rééd. 1967, t. IV. p. 379; {Moufle d'Angervîlle], "Troisième lettre sur les 
peinrures, sculprures { ... ], exposées au Sallon du Louvre, le 25 août 1781 », Mémoim secrets, 3 
octobre 1781. ·:&!.Faré, 1995, p. 106;" Exposition des Peintures, S<.:ulptures & Gravures de MM. 
de rAcadémie Roy-ale, exposées au Sallon du Louvre le 25 août 1781 u, joumal encyclopldique, 1781 
(Deloynes, t. L, n° 1341. p. 45); [R.M. Lesuire}, LA Muette qui parle au Sa/lon de 1781. A 
Amsterdam etse trt uve à Paris chez Quillau l'ainé, 1781 (Deloynes, t. XII, n° 257, p. 60); a Extrait 
des Affiches de Paris», ciré à part paginé de 1 à 9 (Deloynes, t. XII, no 255. p. 8). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C 2

', État des ouvrages de M. Càffiery [ . .], 21 mai 1785 (P.j. no 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Ptéc. analytique des trat'atiX de l'Académie des Sr:ù:nm [..}de Roum, 1821, t. V, p. 341 ; Guiffrey, 
1877, rééd. 199.3, p. 315. nore n° 2, 316-317.495, 500, S02; Marquet de V~selot, 1880, p. 422.; 
Belier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 187; Dilke, 1900, p. l'li ; 
Lami, 1910, rééd. 1970, t. l. p. 159; Adhémar et Seznec, 1967, t. rv. p. 340; Kalnein et Levey, 
1972, p. lOO; Levey, 1993, p. 149. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un buste en plâtre fut exposé à. New York en 1939 (The Art Neu•s. 1939. 9 décembre, voL 
XXXVIII, n° 10, pp. 7-9, repr. p. 7). 

Au mois de juin 1781, Caffieri se charge de l'exécution d'un pomait crt cerre ou en plâtre, 

du charlatan Franz Amon lvfesmer, nouvellement installé à Paris '. Depuis h parution de 

son Prlcis historique[. .. ] z, vantant les mérites du magnéti~me animal, le cabinet du 

'-Rouen, Bibl. mun.. C', Étal des ouvrages de M C..à.ffury /. ], 21 mai 17 85 lPI Tl
0 409) 

a- Mesmer, 1781, p. 3. 
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scientifique de la Place Vendôme ne désemplit guère. Madame Vigée Le Brun, informée des 

pratiques pour le moins doutetL'>CS de Mesmer, sc souvient de« ce fameux charlatan ~»et 

de l'une de ces séances à l'issue de laquelle elle sortit profondément« indignée d'une pareille 

charlatanerie\. «Ce Mesmer, poursuit-elle, a gagné des monceaux d'or [ ... ] ~. Si j'étais 

malade, j'aimerais mieux appeler un habile médecin éveillé 
6 >~. De passage à Paris, Johann 

G(.org Heinzmann, dénonce dans ses souvenirs de VO) ages « ce magnétisme animal que 

l'immoralité poussait au suprême degré, et qui transforma t<ms les gens riches en vJ.Ùes 

machines voluptueuses et scélérates 
7 

"· 

Et pourtant, les théories défendues par Mesmer fascineront l'élite scientifique et 

intellectuelle de la deuxième moitié du xvnr siècle. 

Né en 1734, à lznang sur les bords du lac de Constance, en Allemagne, Mesmer s'inscrit 

après de brillantes érodes juridiques, philosophiques et théologiques, à l'école de médecin<.· 

de Vienne, où il devient l'un des élèves les plus brillants de l'archiatre de l'impératrice 

Marie- Thérèse d'Autriche, Gerai van Swieten. Il soutient brillamment sa thèse, intitulée 

De Inftuxum Planetarztm in Corpus Humanum , {De lïnjlumre des pW.nètes sur le corps 

humain]. totl.t en s'initiant à la pratique des srienw ocroltes} 8
• Son union avec la veuve d'un 

conseiller à la Cour lui permet d'être introduit auprès de l'empereur d'Autriche. Mélomane 

et musicien à ses heures, il rencontre le compositeur Wolfgang Amadeus Mozarr et lui 

commande en 1768. l'opéra de Bastim et Bastienne. Quatre ans plus tard, il affirme 

renstence d'un pouvoir semblable au magnétisme, susœptible d'exercer une influence 

bénéfique sur le corps humain. Il se rend alors à Vienne, afin d'y rencontrer le père HeU, 

jésuite et professeur d'astrologie, pratiquant la guérison de ses patients d'une simple 

imposition des mains. En 1777, il voyage en Suisse, afin d'expérimenter les nouvelles 

théories exorcistes de Gassner. Un an plus tard, la faculté de médecine de Vienne exige son 

expulsion pour «pratiques charlatanesques». «J'arrivai à Paris sans objet déterminé, au 

mois de février 1778 », écrit-il dans son Précis historique, publié en 1781 
9

• Protégé de 

Marie·Antoinette, il ouvre un cabinet de consultation place Vendôme. L'affiuence des 

malades ne cesse de croître, jusqu'en 1784, date à laquelle Mesmer quitte définitivement la 

Franœ. La baronne d'Oberkirch, de passage à Paris en 1783, nore dans ses Mémoires que 

l'appartement de Mesmer"' ne désemplissait pas du matin au soir "
1 

». 

J • Vigée Le Brun, Souunin, 1835·1837. t. Il. p. 312. 
4 -Ibid., p. 313. 
1 -ibid., p. 313. 
'-lb/id., p. 314. 
1 

- Heinnnann, 1800, p. 118. 
•- Voir Jean Thuillier, Franz Amon Mrsmer ou ln:tJJt m..zgnàtque-. Pam, 191SR. 
1

- Mesmer, 1781, p. 3. 
tu· Baronne d'Oherlàrch, Mlmoire;, rééd 200(1, p 1 'H 
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Caffieri présente au Salon de 1781, un portrait en rerre cuite ou en pliitre du célèbre 

charlatan 11
• Timidement remarqué par les auteurs anonymes des Affiches de Paris 12 et du 

Journal mcyclopédique u, ce buste suscite néanmoins l'enthousiasme du continuateur des 

Mémoires secrets, Moufle d'Angerville. «C'est dans ce buste, écrit-il, que l'on retrouve 

principalement la douceur du faire de Monsieur Caffiery. Il s'agissait de peindre sur la 

physionomie séduisante de l'inventeur du magnétisme animal, cet art merveilleux de faire 

des dupes par de belles paroles, par des promesses flatteuses qui ne s'effectuent jamais, sauf 

à l'égard du beau sexe, auquel il procure des émotions voluptueuses ; et la tête du docteur 

charlatan, parfaitement analogue au talent de l'artiste, lui a fourni l'occasion de s'évertuer 

dignement 14
». Diderot, dom nous connaissons la sivérité à l'égard de œrtaines œuvres de 

Caffieri considère, quant à lui, que de tous les portraits exposés par l'artiste à ce Salon 

«celui du charlatan Mesmer est le moins mal 15 ~>. 

Nous ignorons malheureusement ce qu'il advint par la suite de ce buste. Il semblerait 

néanmnins qu'il ait été conservé dans une collection particulière américaine, avanc d'être 

ctposéen 1939 à New York 
16

• 

u - N° 234. p. 43 du lîvret. 
u. « Extrait des Affiches de Paris o, urt il pà!t pagmé de l a 9 !Udoyne;~,, t. XII. n" 2'1'>, p 8). 

u- "Exposition des Peintures, St.:ulptures & Gravures de MM de I'Auùemie Royale. expusées au Salion du 
Louvrele25aoC!.t 1781•,}t1tmu:len<ydopMzqtu, PSI (Deloynt-s,t Ln" l.HI.p 4'>) 
1
•- !Moufle d'Angerville!, u Trtü$ième leme sur le~ pecnture\, sculpture' ( ... j, expo;ée'> au Sallnn du Louvre, 
le25 aotît 1781 ,,Mlm. umts, 3 ocrobre 1781. rééd. Faré. 19~5. p. 106. 
"-Diderot. Mlon dt- 1?81, éd. I%7. t. IV. p. 379 
tG. Voir The Art News, 1939.9 décembre. vol. XXXVIii. 11° JO. pp 7 -'J, repr. p. 7. 



P. 89 jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1622-1673) 

Buste en plâtre ou terre cuite. 
H. o. 720 ; L 0, 400. 
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Inscription au revers, sur la chevelure : Cltffim. En dessous. : je~~n-Baptiste Poquelin mo/ire 1 texte 
illisible. 
Disparu. 

Voir P. 41 

EXPOSITION 
Salon de 1781, n" 233, p. 43 du livret (" Pocquelin de Molière n) 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Sab.m de 1781, éd. 1967, t. IV, p. 379; [Moufle d'Angerville], "Troisième lettre sur les 
peintures, sculptures { ... ], exposées au Sallon du Louvre, le 25 aoÎ!t 1781 ''• Mémoires secrets, 3 
octobre 1781, rééd. Faré, 1995, p. 106; «Exposition des peintures, sculptures & gravures de Mrs. 
De l'académie royale de peinture au Sallon du Louvre "• journal mcydop!dique, 1781 (Deloynes, t. 

XLIX. n" 1341, p. 45) ; {LesuireJ, La Muette qui parle au Salon de 1781. A Amsterdam et se trouve 
à Paris chez Quillau l'ainé, 1781 (Deloynes, t. XII, n° 257, p. 60); (Moufle d'Angerville], 
«Troisième lettre sur les peintures, sculptures [ ... ], exposées au Sallon du Louvre, le 25 aotît 
1783 », Mémoiressecrets, 29 septembre 1783, rééd. Faré, 1995, p. 121. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, AN., 0 1

8452
, pièce n" 160, lettre de Caffien à d'Angit•iller, s. d {dernière semaine du mois de 

février 1779 (P.J n" 223). 

BIBLIOGRAPHIE 
Clarac, 1841, t. I, p. 544; Lacroix, 1876, p. 56, n" 198 et p. 381; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 
287~288, 315, 333, 495, 500, 502; Marquet de Vasselot, 1880, p. 422; Sellier de La Chavignerie 
et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I. p. 187; Monval, 1897, p. 126; Dilke, 1900, p. 171; 
Schéfer, 1907, p. 56; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1. p. 159; Alaux, 1933, t. 1, p. 128; Adhémar et 
Seznec, 1967, t. IV, p. 340; Figueiredo, 1992, t. l. p. 60; Gras, 1992, p 48; Navarra-Le Bihan. 
1997, p. 500; Bénézit, 1999. t. Hl, p. 96. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
-Buste en terre cuite conservé à Lisbonne. Vou P. 41 et pL no 76 
-Un buste en plâtre signé et daté de 1781 a été vendu a Drouot, le 10 juin 1988 {Pari~. vente du 10 
juin 1988, G.I.E. de C..ommissaires-Priseurs « ArŒle "·Voir Gazette de /1J(Îte/ l>rorwt, 3 juin 1988, 
n° 23, p. 55, repr.). 
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Le 30 septembre 1776, les comédiens fran~tais passem <.:ommande auprès du sculpteur 

Houdon, d'un portrait en marbre de Molière, dans les mêmes conditions que celles qui 

avaient été ftxées d'un commun accord avec Caffieri, lors de la réalisation du buste d'Alexis 
Piron (P. 23) '. L'artiste dispose d'un délai de trois ans, à l'issue duquel il s'engage à 

remettre son portrait à la C'..omédie, en échange d'entrées à vic aux spectades. Caffieri, dont 

nous connaissons le caractère quelque peu impétueux et tourmenté, ne peut manquer de 

rappeler aux com!diens, qu'il avait été convenu qu'il serait le seul artiste à travailler pour le 

d1éâtre. Conformément à son habitude, il attend patiemment la réaction des 

commanditaires et du public, lors de la présentation du portrait de Molière, dans l'atelier de 

son confrère. La critique est unanime. Enthousiasmé, l~)uis de Boissy reconnatt dans le 

visage de Molière, u le coup d'œil perçant, le génie du philosophe J ».Quelques temps plus 

tard, le buste prend place dans le foyer de la Comédie-Française 3
• Furieux, Caffieri adresse 

une lettre, sous couvert de l'anonymat, au directeur des Bâtiments du Roi, fustigeant 

l'œuvre de Houdon. Avec une perspicacité machiavélique, frisant parfois le ridicule, notre 

sculpteur se gausse du portrait de son confrère. Il s'agit, selon lui, du buste d' " un homme 

stupide 1>, dépourvu de toute "passion dans la physionomie[ ... ]. Cette tète, qui est plus 

grande que na'..ure, n'a aucun mouvement qui puisse donner la vie. Sa perruque ressemble à 

de la filasse, sa robe de chambre et sa cravate sonr si pauvres qu'il n'est pas possible d'en 

connaître l'étoffe» 4• L'acharnement de Caffieri n'impressionne aucunement d'Angiviller et 

quelques mois plus tard, l'Académie française se voit remettre, par son secrétaire perpétuel, 

d'Alembert, une réplique du buste de la Comédie. Il nous est facile d'imaginer le courroux 

de Caffieri, devant ce nouvel affront ... Est-œ la raison pour laqt•dle, il expose au Salon de 

1781 ~.un buste de Molière, très éloigné de celui de son confrère? Nous l'ignorons. Aucun 

document ne nous permet de connaître le sentiment qui pouvait animer le sculpteur 

quelques années après le triomphe de son rival. Quoi qu'il en soit, si Houdon ne put 

disposer que d'une médiocre copie d'un portrait peint de Molière par Mignard, Caffieri, en 

revanche, eut en sa possession un tableau de qualité 6
• Celui-ci figure d'ailleurs dans 

rinvenraire après décès du sculpteur'. Curieusement, le buste de Caffieri n'obtient pas le 

succès escompté au Salon de 1781. Diderot ne l'apprécie guère, au même titre d'ailleurs que 

le portrait de Mesmer 8
, jugeant la touche« sèche et maigre 9 

». Dans ses "'v!émoires secrets, 

1
- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédu:-Franç.aise. Regrstrt tk; dt!tbkztmm, 30 septembre 1776. 
a. joW'nJtl tk Pari$, 1778, 14 avril. 
'- Houdon, Moliir~. buste en marL.e <H 0, !WI). ~tgné Houdon {ertt anno ]778. Pari>. loyer de la Comédie
Française. 
• - Paris, AN., 0' 845'. pièce no )(,(} et <;Uitfrey, IR77. rééd. !99.1. pp. 2R7-l8H, Imre de tàlfitri t} 

d'Angiz.rilkr, s. d~ [dernière semaine du rnms dt !èvncr 1 ~"') U' j r;" 2231 
$-Salon de 1781, no 233. p. 4 3 du livret • Pm.:quehn dt· Moltim: • 
"'- Le Musée de la Comédie-Françai\e ptls.'li:dc parmi ses wlle..<tons. un portrait de il.folilre, en bu.nc, coiffé 
d'une grande perruque à la fram;a1se par M1gnard llHuk sur totk H (1, -:'l"', L O. %'Si. Il semblerait que 
Houdon comme Caffieri, d'ailleuf'>. ail uuh-.è wmme modi'! .... pour !euh buste.!<, deux r.:phque. de œtte toile. 
1

- Paris, A.N., M.C., ét. XCIV. 511. f' 1(,7,/mwJt.z:reaprh dtâ; dt /ean/aapm C:ffim. 16 juin 17!)2. Voir 
PJ n" 509 et Na.varra-Le Bthan. 1001. p. 107, n" 9 ct 117 
•- N" 234, p~ 43 du livrer: • Mr Mesmer • Disparu Voir P. 88 
'·Diderot,StlotJdel78I.rêêd. l%7,t.IV.p. 3:"') 
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Moufle d'Angerville reproche à CafFieri «d'avoir voulu lutter contre M. l-loudon 10
n, Il 

regrette, par ailleurs, que Caffieri ait pu «envisager» le père de la Comédie, « comme 

l'ennemi et le détracteur des vtces [ ... }, sauvage et rebutant " "· Enfin, les auteurs de La 
lvfuet:teau Salon 12 et du]ounuzl mcyci<lpédique '\ne rajouteront aucun commentaire ... 

ll eût été intéressant de comparer ce portrait présenté au Salon de 1781 avec une seconde 

version réalisée en 1785, er conservée au musée Gulbenkian de Lisbonne (P. 41 et pL n ° 
76) 1 qui nous paraît être, en revanche une étude préparatoire du visage de la statue en 

marbre de Molière, commandée par d'Angiviller à Caffieri, au mois d'avril 1782 (S. 31 et 

pL n° 43). Par ailleurs, un buste en plâtre, dont la signature nous semble avoir été rajoutée 

rapidement au revers, pb~ exactement au bas de la perruque, suivie d'une inscription 

aujourd'hui illisible, a éré vendu â !:'rouot, le l 0 juin 1988 14
• Une photographie, de 

médiocre qualité figure dans le catalogue. Le portrait de Molière, coupé à la hauteur des 

épaules nous paraît de fon bonne qualité, et ce en dépit de quelques légers accidents sur la 

perruque. L'écrivain, âgé d'une quarantaine d'années, affiche un visage grave et volontaire, 

légèrement empâté. Conformément aux peintures de Mignard, les yeux ont été 

profondément creusés, les lèvres épaisses parfaitement dessinées. Il eût été, cependant 

regrettable de ne pas nous attarder un instant sur le revers de ce buste, afin de constater que 

Caffieri, une fois de plus, ne s'attarde nullement sur la finition de son œuvre. La perruque 

aux boudes soigneusement réparties de part et d'autre du visage de Molière, devienr une 

masse informe de cheveux plats, simplement signifiée par quelques sillons réalisés sans le 

moindre soin. Ce buste était simplemenr destiné à être vu de face ou légèrement sur le côté, 

en fonction de la lumière, et placé contre un mur. Mais, serait-ce pour autant l'œuvre qui 

fut exposée au Salon de 1781? En l'absence de tout renseignement complémentaire, nous 

éviterons toute conclusion. 

u - [Moufle d'Angerville!. " T Whlème kme sur lt"'> petmurt"i, s~.:ulprur~'\ f !. expmèt·s au S.allon du l ~mvre, 
le 25 aut'lr 1781 », /1-{hn. seJ:'TI!t.!, .~octobre l ~M 1, reéd. 1 'l')'l p lli6. 
11 -Ibidem. 
u - {LesuixeJ, La Afuate qt~~ parle .zu Sal;;m de J "81 A Am~rerdam et ~e trouve à P am chez Qmllau l'ainé, 
1781 {Ddoynes, t. XII, n" 25..,, p. b(}) 

u • «Exposition des peimures. stulprures & gra.vure5 d<· Mrs. De l'a,adémle myak de peinture au Sallon du 
'Louvre "• journal mcydcpétûqu~, 1781 (Delovnes, t ll'l. n" l.'M 1. p 4 "i 1 
Il- Venu tk dmiru, ttwli!iUIX, Et.ztun statu.t'J r .. ! le ifù'l.!iW l"t lo c;mz!dums tb _l';fo!ure. Part~. hôtd Druuot, 
lO juin 1988, n" 31. pp. 8·10 du ca.t. repr p. 19 



P. 90 Pierre Corneille ( 1606-1684) 

Buste en plâtre ou en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 22 ; P. 26 ; P. 27 ; P. 38 ; P. SO et P. 114 

HISTORIQUE 

351 

Offert par Caffieri à l'Académie des Scienœ.s, Belles-Lenres er Am de la ville de Dijon, en 1782 
{Dijon, Bibl. mun., fonds Baudot, lettre de Caffieri au secrétaire perpétuel de I'Acadlmie des Sciences, 
Belles-lettres et Artr de Dijon, M Mam, 23 mam 1782), voir P.] n ° 322. 

SOURCE MANUSCRITE 
Dijon, Bibl. mun., fonds Baudot, 1.-ttre- de Caffim au srm!tatre perpétuel de l'Académu des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Dijon, M Maret, 23 mars 1782), voir P.J no 322. 

BIBLIOGRAPHIE 
Comereau, 1907-1910, p. 223; Feinblart, 1961, p. 6. 

Curieusement, nous ne disposons d'aucun renseignement au sujet de ce buste, si ce n'est 

Wle lettre adressée par Caffieri au secrétaire perpérucl de l'Académie des Sciences, Belles

Lettres et Arts de Dijon, M. Maret, le 23 mars 1782 1
• Toujours aussi soucieux de sa 

renommée, et désireu.x d'obtenir de nombreuses commandes, nO[re sculpteur avait envoyé à 

Dijon, quelques jours auparavant, un mémoire énumérant tous ses ouvrages réalisés pour 

l'avant-.\cène de la nouvelle salle de la Comédie-Française, accompagné d'un buste de Pierre 
Corneille. Cependant:, nous ignorons s'il s'agissait d'un portrait en terre cuite ou d'un plâtre. 

Curieusement, aucun inventaire des collections du Musée des beaux-arts de Dijcm ne 

mentionne cette œuvre. D'autre part, les recherches que nous avon1> entrep·ises dans les 

archives de l'Académie dijonnaise ne nous ont guère davantage éclairés. 

1 ·Dijon, Bibl. mun., fimds Baudot. !t'ttn: ck Cajfil'n .zu u·c·n!t,tire perpltu!'i ck 1:4cadimtr af5 Sâerw•;, Bi!lks· 
Lettres tt Arts de Dijon, M. Maret, 25 m~i;, i 7H2 !P./ n" .12.!'1. 



P .. 91 Thomas Corneille ( 1625-1709) 

Busre en terre cuire. 
Dimensions inconnues. 
Localisation actuelle inconnue. 

Voir P. 39; P. 40 et P. 107 

EXPOSITION 
Salon de 1783, no 221, p. 47 du livret{ .. Corneille"). 

CRITIQUES DU SALON 
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{E.C. Fréron), « Observations sur les ouvrages de Peinrures, Stulpmres et Gravures, au Salon du 
Louvre. 1783 n, L'Armée litth-airr. 1783 (Deloynes, t. XIII. no 31 1); !Moufle d'Angerville), 
<t Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures { ... ]. exposées au Sall.on du Louvre, le 25 aoO.t 
1183~>, Mtmoire:r secrets, 29 septembre 1783, rééd. Faré, 1995, p. 121; La Moru dr trou milk am 
au Salon de 1783. A Amsterdam et se trouve à Paris chez Quillau, 1783 (Oeloyn<.-s. t XIU, n° 286, 
p. 19}; u Vérûlique au Salon. A Athènes et se trouve à Paris chez Cai.lle"'.tu et Petit [1783} 
(Deloynes, t. XIII, n° 298, p. 24) ; Momus au Sai/on. Comldze critique m z•m et m ti"Cltt.tÛt•IUe suit1it 
de ntJtes critiques. Paris, 1783 (Ddoynes, t. Xlll. ne 292, p. 66) ; Sam Quartter au .'iailon, af.'.t.'C un 
prim de la ttie de Sam Soutiis, élb:e de 14 Raphaël de Porchm:ms. Hirtom: tr2<s t•ént.-tble. A Amsterdam, 
1783 (Ddoynes, t. XIII, n" 296, p. 46 ) ; a Observations ou Réfiexiom r;ur l'exposition des 
Peintures, Scutprures, Dessins et Gra~·ures de MM. de t'AcadémJe Royale en 178:; "• Men:ure de 
France, 1783, septembre, n° 1522, p. 13.3 (Deioynes, t. XIII, n" 309) ; " Exposition des Ouvrages 
de l'Académie Royale de Pcimure, Sœlprure & Gravure au Salon du Louvre o, Affiches, Annonces et 
Avis divers, 1783 (Deloynes, t. Xlii. n" 316. p. 18);" Peintures. Sculptures & Gravures exposées au 
Salon du Louvre »,Journal em:yclopldtqr~e, lDeloynes, t. L no 1343, p 38) 

BIBLIOGRAPHIE 
Bellier de La Chavignerie et Auvray. 1882-1885, rêéd. 1979, r. I, p. 187; Monval, 1897, p. 35; 
Dil.lœ, 1900, p. 118, note no 2, 172; Daôer, 1904, pp. 189-190; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

Lors du Salon de 1783, Caffieri présente trois bustes en terre cuite, qu• suscitent à la fois 

l'enthousiasme des critiques pour certains, et de sévères réactions pour d'autres. Si les 

portraits de Thomas Corneille, de F.tt·.-m (P. 36) 
1 
et d'une belle in.conmu· CP. 92) 

2 
recevront 

un accueil des pl•ts chaleureux, il n'en sera pas de même pour celui du dramaturge je.m de 

Ratrau \ jugé trop enlevé (P. 34). Le buste de llrom.ili Conu::lle n'esr ..tutre que l'étude 

préparatoire au marbre (P. 39 et pl. no li) qu'il entendait offrir aux comédiens du roi, 

' - N° 222, p. 46 du livrer 
3 ~ N° 223, p. 46 du livret : .. M_.,tam~: .. • " l l~Spam v .. 1r P. 91. 
5 

* N" 220, p. 46 du livret. 
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en échange d'entrées au théâtre" pour un ami " 
4

• La petite-fille de l'auteur, la comtesse de 

Bouville accepte de prêter au sculpteur un tableau de Jean Jouvenet, afin d'en faire réaliser 

une copie, qui sera offerte à la Comédie-Française'. 

Caffieri prend pour modèle ce très beau portrait afin de réaliser, dans un premier temps, le 

buste en terre, qu'il expose au Salor de 1783 6
• Le~t critiques se montrent d'une 

extraordinaire bienveillance à son égard, y trouvant à la fois de la" noblt.~se et beaucoup de 

vérité 7 
11 ; mais aussi et surtout, selon Moufle d'Angerville a un fàire singulier 6 

, de b. pan 

de son auteur. Si Sans quartier au Sallon prévient que " nous ne wnnaissons pas les 

originaux 9 »des bustes présentés par Caffieri, il ne peut que s'enthousiasmer devant" la vie 

qu'ils respirent, de l'excellence de l'art qui les a produit m "· D'une grande lucidité, l'auteur 

anonyme du Véridique au Sallon [ ... ], remarque que «le bon Thomas Ccrneillc n'avait 

apparemment pas re~u de la nature l'extérieur d'un homme de génie; ce grand poète qui, 

sans son frère aurait acquis tant de gloire, avait l'extérieur simple et calme 
11 

u; rend grâce à 

Caffien d'avoir su, avec l'habileté que nous lui connaissons, " rendre ces détails fins et 

moelleux que la nature peut inspirer 
12 ~>. Fréron, dans l'Année littéraire partage la même 

opinion et remarque combien le buste de Corneille "' ! ... J rappelle encore les talents 

supérieurs de M. Caffieri u ». Deu.x années plus tard, notre sculpteur présente au Salon 
14 

un superbe portrait en marbre de Corneille, destiné au foyer publî~.: de la Comédie-Française 

(P. 39 et pL 11° 71), s'inspirant du modèle de 1783. 

4 
• Paris, Bibliothèque--Musée de la Comêdi rran~ise. lettre de Caffitn aux C"mldzm> ® RfJ:, 16 JUin l ?82 

(P.J. .n" J3ffJ. 
'.jean Jouvenet, Thomas Cometilt, huile ~ur toile, H. 0, €!60 ; L 0, ')00. Caffi-.'fi offre ce tableaa au mois de 
juillet 1779. Voir Paris, Bibliothèque·M~e de la Comédte·Françam:. lmu de Caffieri .wx con.Mit>m du roi, 
15 nmrembre 1779 (P.j. n" 236). Le MuM.'e du dûreau de Versailles {mv MV. 21/.H) e! le Musée du Perit
Palais (acquisition de 1849) conservent deux autres version> de t:t: pnrr~du, d~: dimensmns à peu ptès 
identiques. 
• • N" 221. p. 47 du livret . 
., - Momus lUI Sa!Ion û;mldit> mtiq:.tt' m t'fr:! e: en t-.:ud.:-a·:l!.e !UU'U dt r..vtn mnq:m PanC>. 1 "lU ([)doy1lf:S, t. 

X!li, n" 292, p. 66) 
• *[Moufte d'Angerville), u Tro!Mème lettre Sl'r les f' 'lll!Uf5, s .. ulpture> !. l. ell.pnst'e~ JU \.sllun du Luuvre, 
le 25a:oût 1783 », Mim. Sf'lTl'tJ. zq sepremhre 17 .~. réèd Faré. 199"i. p 121 
9

- Sam Quartier 11!1 SalltJtt, llt't'f un préell tk la t·:~ tÛ Sam !il•UN5, e!J:·r df' /1.1 Raph:u1 dt' !'ar,hnwJJ Jlutoire 
tr~s vlritabi.t. A Amsterdam, l71B !Deluynes. t. XIII, n• 2%, p 46 1 
10 -Ibidem. 
n • ù Virtd:qut au Salon. A Athènes ct se nouve à Pam ~ehl.'l ( :.uiiCdn et Pem ! !'7 K{; iDdnyne'>, t. Xlii, n• 
2.98. p. 24). 
"·Ibidem. 
" • {E..C. Fréron}, • Ohsen;ation5 sm le<> ouvrages. de Peinuue-;, <;,ul~·•ures et (;ravme~ ;.a Sal€m t''! LüLtVIc, 
1783 "• L'Annie Littéraire, 1783 (Ddo)1lt:5, t. XUL n" !Ill 
14

• N<> lOO, p. 44 du livret. 



P .. 92 Madame *** 

Buste en terre cuire. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

EXPOSITION 
Salon de 1783, n° 223. p. 47 du livret (o Madame**",), 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffiey. 1877, rééd. 1993, p. 333.501; Oilke, 1900, p. 172. 
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Caffieri expose au Salon de 1783, trois bustes en terre cuite, représentant Thomas 
Corneille (P. 91}, Charles Sinum Favart (P. 36) et A!adame '"""*. 
Pour une raison que nous ignorons, l'auteur du livret ne mentionne aucunement l'identité 

du modèle du portrait féminin. Il semblerait que cette œuvre n'air guère susdré l'attention 

des critiques. Par ailleurs, nous ne dispor,ons d'aucun document susceptible de nous 

apporter de plus amples renseignements à son sujet. 



P. 93 Nicolas Boileau-Despreaux (1636-1711) 

Buste en terre cuire. 
Dimensions inconnues. 
Dfuparu. 

Voir P. 37; P. 94 et P. 95 

HISTORIQUE 
Réalisé d'après le portrait du peintre Hyanmhe Rigaud. 

EXPOSITION 
Salon de 1785,0° 201, p. 44 du livret(« Nicolas Boileau. Buste en terre cuite<>). 

CRITIQUES DE SALON 
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[Moufle d'Angerville],« Troisième lettre sur les Peintures, Sculpcurt":S { .. }. exposées au Saflon du 
Louvre. le 25 août 1785u, Mémoires secrets, 28 septembre 1785, rééd. Faré, 199'}, p. 138; {ahbé 
Soulavie ?}, Rljlexiom impartiales mr ks progrès tk l'art en France et sur les Tahleattx aposis au Lout•re, 
par erdre du Roi en 1785. A Londres et se trouve à Paris. à l'emr{>:e du Salon, [1785} (Deloynes, t. 

XIV. n"' 331, p. 33); Troisi~me prometutdl' de Crmi:s au Sa/lon. A Londres et se trouve à Paris chez 
Hardouin et Gattey, 1785 (Deloynes. t. XIV. no 335. p. '5'7) ; L 'Espum des l'mures tk I'Acadlmie 
&yak. Année 1785 (Deloynes, t. XIV, n° 3.F, p. 'ill; L :4mtarque mademe m1 Salon. A Paris, chez 
les marchands de nouveautés, 178'5 (l)doynes, t. XIV, n" 340, p. 18), a Exposinon des tableaux: au 
Louvre n, ]otmuzl tk Paris, 1785 (Deloynes, t. XIV. n" .1S 1, p. 33) : " Exposition des tableaux. 
sculptures et gravures, exposés au Salon du Louvre n, jounwl glnfrtd tk Frant·t', l '78) (Ddoyne.'>, t. 

XIV. n" 363, p. 39) ; " Exposition des tableaux, sculptures et gravures, exposés au SaHon du 
l.oU'rTe ,., .Mercure tk France, 178'5, l" octobre, n" 40 {Deloynes, t. XIV, 0° 348, p 39) 

BIBUOGRAPHIE 
Not. historique des Peintures et tks Sculptures du Palazs de "''eriazlh 1839, p. 172, n" 469; Guiffrey, 
1877. rééd. 1993, p. 360, 371. 372, 373. 501, 501; Be!lier de La Cbavignerie et Auvray, 1882-
1885, tééd. 1979, t. l, p. 187; Dilke, 1900, p. 172; Larni. 1910, reed. 19'70, t. l, p. 160; Boinet, 
1921. pp. 143-144 ; Boinet. 1924, p. 33 ; Bouchm-Saupique et Villedieu, 1989, pp. 41-42; 
Navatta-Le Bihan, 1997, p. 500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Le portnùt en pl:ùre original de BiJlle.tu est exposé dans la salle de lecture de l.a réserve de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, Ci Paris (P. 37 er pl n ° 67) 

Nous ignorons les raisons pour lesquelles Caffieri modda <Je poru,m. Nom n'avons, en 

effet. retrouvé aucun document qui puisse nous informer à œ sujet. Cependant, il 
semblerait que notre artiste ait eu l'intention d'exécuter un bw.te en m:ubre pour le fi:Jyer de 

la Comédie-Française, en éd1ange, nous l'i.maginons, d'une gr.mde entrée. Cuneusement, 
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les dossiers d'archives du théâtre ne renferment aucune nllt:: susceptible de confirmer notre 

propos. Nous serions de ce fair, plutôt tentée de supposer que notre sculpteur songeait à 

exécuter un portrait de Boikau pour I'Ae1démie françai~. en souvenir du c.emenaire dr sa 

réception, en 1684. Pour autant, les rechen::hes que nous avom. entreprises dans les registres 

de l'Académie ne nous ont pas permis de confirmer nos condmions. Quoi qu'il en soit, il 
est important de souligner le fait que Caffieri possédait dans sa bibliothèque l'intégralité des 

œuvres de Boileau 1
• Par ailleurs, le département des manuscrits de la Bibliothèque 

nationale de France, conserve un dessin à. la mine de plumb, rehaussé de lavts, réalisé par le 

père de notre l>Cu!preur, Jacques Caffieri, vers 1718, représentant le fronrispiu: des (Euvres 

de Boileau 1
• Indéniablement, Jean-Jacques CafHeri, dom le caractère quelque peu railleur 

déroutait parfois ses confrères , ne pouvait être indifférent aux écrits de Boileau. 

Le portrait du « Poète François ' », qu'il présente au Salon de 1785 \ suscite rapidemenr 

renthousiasme des critiques. L'auteur du Afercure de France remarque que «la tête de 

Boileau a du caractère ~ ~. L 'Espiotz des ptitztres de l'Académie Rayait le juge mut simplement 

<1 correct 6 
», tandis que l'abbé de Soulavie souligne « l'expression noble, dtgne du poète 

satyrique 
7
». Le journal de Paris relève" l'éxêcution 

8 
n minutieuse de <..e buste" fait avec 

esprit~~>,« moëlleuse 10 »selon l'auteur du journal Général de Franu. Moufle d'Angerville, 

a:vec sa biem.-eillanœ habituelle, souligne que a le buste de Boileau est d'un caractère décidé 

qui le feroit nommer presque sur sa figure n ». Enfin, I 'Arist.-zrque moderne au Sallon, 

avance que ce portrait « serait bien traité si la couleur était meilleure 
11 

n, 

Dans une leme adressée aux ae1démiciens français, au mois de ;uin ou de juillet 1784, 

Caffieri précise que ce portrair a été réalisé d'après un tableau du peintre Hyacinthe 

lUgaud" (pL na 69) exécutt! en 1704 '\ reproduit dans la première édition des 

1 
- Pa:d$, A..N .• M.C., ét. XCIV. 511. t"' 167, lnr:mta:re apù1 tÜi."is tb jt'iltl.jacqu~ Caffim. 26 juin l 792 (P J 

n"' 50!1). Voir Na,.-arra-Le Bihan. 1997. p. 166 et 120. 
'- P<Uis, B.N.P .• ms. fr. n.a., n" 2545. f" 38. 
• .-S®a:tier. 1779. t.n.p. s1. 
"~ N" 201, p. 44 du livret. 
' - «Exposition des uhleaux, sculprures et gr<r•urcs. exposés au Sa!lon du Louvre •. Aftrnm dt France, i 785, 
1"" octobre. 0° 40 (Ddoynes. t XlV. n" 348, p. 39). 
"'- l.'Etpian des PnntrtJ tb llkadimit Royale Annie 178) îDdoyn~s. t. XIV, n" 331. p "il); l'Arlitarqut 
ttUldmzt au Salon. A Paris, ch!.>z les marchands de nouveautl!l. 178) (Dclo)'nes, t. XiV. n° 340. p. J Si. 
1- {abbé Soul:tvie ?l, Rljlexiom tm{:i.lrtiaks sur les pmgrt; tb l'art tn Fr.uzu et sur !~tJ Tah~au.x t'Xparé• au ld!ltH'rt, 

par erdre dt1 Rci tn 1785. A londres et !il!' tmuve à Pau;, Il l'cnrrêe du 'iakm. {l7!l'lj !Ddoync<;, t XIV. n" 
3.)1. p. 33}. 
• -lf Exposition deuahleaux au Louvre •..foumaf tb Pam. 1 ~g-; tDdtwnes t. XIV. n" .1S L p Hl 
.. -!bidur~.. 
(:>- « f!xrosition des rable:1ux. 51:l:Ùptmcs et gr<wure;;. expu'hé\ au Salon ,fu loune Q,jaurr.ül (;ti'tlhal tÛ hanc~t, 
1185 (Oe!oynes, t. XIV, n" 36J. p 391 
11 

- {11.1oufte d',l\ngervillei. ~ Trmsli.'mc 1:.-ttre sur le~ Pemtmt">. \"nlpwreo• i. l expn\J.'"'' au '>.:lllon ,}u !.mtne, 
le 25 aotlt 1785 "• Mim. remn. 28 s.ep•emhre 1 :'R'i.. n~d. faré, l'J9''i, p. l3S 
l:l- L'Aristarqur IIU:derne au Salon. A Paris. chez les man:hanru de nmn;t>autés. l"'N'i tDcl·~·n!'S, t. XIV. n° 
MO. p. Hl). 
u • <l' Nicolas Boileau, que fa y f,m à' aprt> le ponun pe1m r~r R1&taud .. Lam tb t fi_f'/;m à l'rk.ulJmu 
fto.n;aiu, s.d. {juin-juillet 1784}. Vc1i~ <;uiffrey. u~-7. réé':! lll9.~. p :\(,!)et Pl no 18"' 
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œuvres complètes de l'auteur. sous la fi>rme d'une gravure de Fran'J·oi-; Cherau ~ Bien 

entendu, il eût été int~ressant de le comparer avec le portrait de Rigaud. 

Quoi qu'il en soit. il ne fait aucun doute que buste en plâtre, con~rvé dans la salle de 

lecture de la réserve de la bibliothèque Sainte-Geneviève (pl na 67), s'inspire très 

certainement du portrait en terre, présenté au Salon de 178). 

14 
• Hyacinthe Rigaud, Nuoi.u Bozle.Ju·Dnpre.:zu:r:, hmk 5U! 1ulle H 1 1(,!1 , 1. Il !FO. Ver~a:lk'S, 

Musée National dn dûteau (mv MV 4276) Voir pL n" 69 
~~ • Nimfas BoiJ~?.au-Desp~eaux, Œzwrecs dJ! !.1 B~·:l:?.-m.f111;'Jpt7ara. au.- ,:k; ldmrn~rm:mn hftoriqtJt'J d<mr.a 
par l:.ti-m!.me, Genève. cha Fahn ~:t Banllm. Flb. 2 vul. Le pomau graH~ de nmit"au, d après Rigaud p.tr 
Chereau mit accompagné de œt R·'d~,]Ci .•tJt remtl.-:t(?' H:w.1.-e ''i1:.d cl mt remt!.•:er 1!1 l'eTi'i" ffi 

Jm:ma:ll /.fais dea: auteur~;m !g.ti IQ:u r.:mp:.::.c ... ~ f;lmcm lap/a;e' • 



P .. 94 Nicolas Boileau-Despreo:ux (1636-1711) 

BUSte en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 37; P. 93 et P. 95 

HISTORIQUE 

358 

Offett par Caffieri, le 22 juillet 1785, à l'Académie royale de-s mscrtptions er belles-lettres (Paris, 
AN., 01 845~. pièce na In, r 2) 

SOURCE MANUSCRITE 
Pw.A.N., 0 18451

, pièce no 177, r 2, État rks b:tstes des hommes illustres qUi! M Caffi"'· Sculpteur 
dt4 Roy et Professeur en so11 Académie à dtmn! au autres Auulimie, s.d. [juin 1788 ?j. voir P.J n"' 445. 

ŒUVRES fu"'l RAPPORT 
- Le portrait en plâtre original de Bcikau est expo~ dans la salle de leçmre de la réserve de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris (P. 37 et pl n ° 67). 
-BUSte en terre cuite exposé au Salon de l78S D1sparu Vmr P. 93. 

Nous ignorons œ qu'il advim de œ portrait, offert par CaHieri à l'A;.;adémie royale des 

inscripdons et belles-lettres, le 22 juillet 1785 '. Il semblerait cet ;octant que notre artiste ait 

réalisé plusieurs bustes en plârre d'après la terte cuae, exposée la même anm.~ au Salon'. 

1
- PMis. A.N., 0' 845J. pi~cc n" 177. f' 2. ~!Jf ekJ tustl!! tb• ÎJ.rymm~' if.izL"P"e; qu::<> !'.1 

d Profmn.~r m son &1.1...ilm:: il t.L.~n~c ,:.~ ,;;...:r:": ,ltü...Z~7 t.7J::.~ "-' d ] . .,.~~~ :. ~r_·;,.i: :• / r; 

'· N" 201. p. 44 du livtet. 



P. 95 Nicolas Boileatl-Despreaux ( 1636-1711) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

V<>ir P. 37; P. 93 etP. 94 

HISTORIQUE 

359 

Offert le 24 août 178), par Caffieri. à l'Académie franç,.:use (Paris, A.N .• 0' 845', pièce n" 177', f' 
2). Insr.illé dans l'une des deux salles d'assemblée ((:larac, 1841. p. S43) Récupéré lors des 
évènements révolutionnaires par Alexandre Lenoir pour son Musée des Monuments français. Mis 
en dépôt en 1819, dans les bureaux de la préfecture de la Seme. Dtspa.nt en 1871 

SOURCE .MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0' 845". pièce no 177 • f' 2, f:t,zt dn bustfi dn Jramnm :llwtrN que At 41fim, Sculpteur 
âu Rny et Profmmr rn srm At"aliémie à donnl au autm Ac.uilmu, s d. [Juin 17 88 ?}, voir P}. 11" 445. 

BlBUOGRA.PHIE 
Clame. 1841, t. I. p. 543; Guiffrey. 1877, ~. 1<>9_1, p. Vi'l; Arch. dn .\fonummts Franrats, 
1883. t. L p. 140; 1897, t. UI. p. 81-208-302; l..am.l, 1910, rétJ. 1970, t. 1, p loO; Boinct, 1'>21. 
p. 144. nore n" l ; Boinet, 1924. p. J4 

Ce portrait, aujourd'hui disparu, serait le plâtre original du buste ~i<· Boileau, dont la 

terre cuite fut exposée au Salon de 1 i'8') (P. 94). Nous ne disposons malheureusement 

d'aucun renseignement le com.erna.m, si ce n'est le fait que Caffieri l'offrit à l'Académie 

ftançaise le 24 août 1785 
1

• 

'· Paris2 A.N., 0* 84t)\ pièce n° l'""..,. t'::>;, df-.t fu.,:e, dr:r i ... :~·mm!!• ,:,;h:;trt'~ .ttf 1 

tt'fto..ktseur etU!)n Aradlmù: à d:Jrv:t' au ats:nr; /L<Uitmt!. '' ,:! ; 1 ~El x ;i. I.!<U rz 0 <hi'i 



P. 96 Benjamin Franklin ( 1706-1790) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 28; P. 79; P. 83; P. 84 ; P. 85 et P. 97 

HISTORIQUE 

360 

Commandé par William Temple Franldm au t.:uurs de fannée 178'5. Oltert il la demande de 
Franklin par Caffieri "à M. C..armKbel, ckugé des Affairn d~o.>s EtatSc·Unis à Madrid" 
(Washington, Bibl. du Congrès, lettre dé Benpunm Frankb.n ii Ca.ffim, 20 Juin 178'5). 

SOURCE MANUSCRITE 
Washington, Bibl. du Congrès, lettre dF Ren_tü.mm FranHm à C:2j]im, 20 jmn 17!<). 

BIBUOGRAPHlE 
Ingersoll-Smouse. 1913, p. 22! ; Paœ, 1958, p. 287. 188, 3S8. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un second buste fut commandé à Caffien par William Temple DISparu. Vou P. 97 

Ce portrait a été commandé à Caffieri par Wilham Temple hanldin er offert à la 

demande de Benjamin Franklin à "M. Carmichd, chargé des Affaires dec, États-Unis à 

Madrid '~. Nous ignorons œ qu'il en advint. thm la mesure ou ne dt~posom d'aunm 

document le concernant. 



P. 97 Benjamin Franklin ( 1706-1790) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Vuit P. 28; P. 79; P. 83; P. fi4; P. 85 et P. 96 

HISTORIQUE 

361 

Commandé par le perit-fils de flenJ<lllun ha.nkim, \\'ilham Temple Franklin Confié à M. De 
Lt>rm.e, ~ré de l'envoyer à 'it:t,Uüm T t:tnple Fra.nldin. Egari par mad•ert.;;nu•. Retrou\i et envoyé 
pat Caffieri. le 28 mars, 1785 à William Temple tmnkhn. Vendu " 136 hvrcs et 14 sols 11 

(Philadelphie, American Philosophi;;.;Ù Soctety, Gm. glnlrak dr B Frm:klin, t. XUV, o" 71, kEtrt 
Je Caffieri à William Tmple Fra:nkbr., .31 mars 17R'll, vmr Pl n° 401. 

SOURCES .MANUSCPJTE.'i 
Phil.addphie. A.merican Philosophi.:al Soc tet}', Corr gtnaal~ dr B Fr.-mk!m, t Xl IV. 0° 7 l. Imre de 
Cajfiniit i,J;,?illiam Tnnplt FrarJdin, .31 mars l78'î iP/ 11° 40.:!) 

BIBLIOGRAPHIE 
ln~U-Smouse, 1913, pp. 215 216; Seller•>. 1962. p 201 

Œtl'VRE F.N RAPPORT 
Un &eœnd buste fut commandé à Caffien par \Vtlham Temple. D1sparu Vou P. 96 

Ce portrait, aujourd'hui dis.paru, a1 . .u.m été reah!>.é par Lneher de Ca:ffàen, à ia demande 

de 'William Templ~ Franklin en 1 ... 85 Soucieux de ditTuser l'image de son glorieux grand

père en Amérique, William Temple Frankhn réclamera à plusieurs reprises au sculpteur, des 

copies en plâtre du bu~e en cene Œite. prèsemé au Salon de l :r:-. (P. 28 et pl. n ° 46). 

Il passe une première commande en l T~i'. puis reitëre les serviœs de Cill:"icri au mois de 

novembre 1783. Pour des raisnm a<,sez ub'>t:ures, lt" sieur De I orme. durgé de l'expédition 

de la caisse, néglige ses fonc.ti•ms. Noue :r.culpteur ;;;ondam.ne alors ouvertement 

rirresponsabilitê du chargé d' affatres, dan$ une fente qu' 1l aJresse, à j'un de SCS ami<;, en 

avril 1785 
1
• Peu de temps après, le buste est envoyé en A.menque, a fm.:~mn du retour 

tant attendu de Franklm, .;ur $J rene nault· 

~ • Phil.addphle. Amrric.an 
{d'An~iller !J, ut !avril 



P. 98 Pierre Claude Nivelle de La ChattSsée (1692-1754) 

Buste en plâtre. 
Dimeruûons inrom1ues. 
Di$paru. 

Voir P. 42; P. 43 et P. lOO 

HISTORIQUE 

362 

OH'l:rt par l'artiste à l'AcadémAe &an~ist\ le 14 at)(u 1""'8<; (P am. A N . 0 l"Wr, pt he n" I 77. f-' ll 
Exposé en 1787, dans l'une des deux ~~les d'" r A~.adermc. 

SOURCE .MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0 18451

, pièce n" 177., f" L Ft,;: des busteJ J,_, /1omme> :llustrf/3 que /1.1 Cafli!!ri, Sttt/ptn;r 
duR~ et Proforeur tm son A.~.œkmu· à &mni au autre; ."'w~d~mti' < d. ~1um l 7l{fi •;. vou Pl no 445. 

BIBUOGRAPHIE 
Clarac. 1841, t.l, p. '543; Guiffre;•. ur•-.. r~éd 199.':\, p 31l) 

n setll.blerait que œ buste ait été i' un des nombreux moula{!Je'S, reJ.lisès par ratelier de 

Caffieri. au cours de l'année 178.-,, d'aprè:. le pomau en marbre exé~o.uu~ pour la Comédie

Frn.nçaise en 1785 (P. 43 et pl no 78). Nous ignorons, cependant, ~e qu'il en advint, après 

que notre sculpteur l'eût offert aux atadènm.:iens tranç.at,,_le ,.!q août 178) '. 

'• Pari$, AN, 0' 84'l.'. pièt~ n" l -::-- f l d::. /;:,_~:e ,if t~;mŒ'7' t:>:<.t~"'" q:.~ :'.1 
tt.Pro}è.smrrm u:m A:adimt~à dcm::<' au .:Ju:"'' A.,,;.;;,•m;? t~,i .t'-'m ! -!'\"! ~ ~~,,:rf' fl

0 44'11 



P .. 99 jean de La Fontaine (1621-16.95) 

Bnste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Dispam, 

Voir P. 32 et P. 108 

HtsTORIQUE 

363 

Offert par l'artiste à fAcad~nue fram:;.ais1!, le 14 août l-8Îl !P.;m, AN, 0 8~)·. p1~e n" l , f' l. 
Étal tkt Bztstes des hommf!'J lll:~s qut: M Caffi"n ! j à r:hrmi ar:~ autres a.tdirm~. s.d. [juin 
1788 ?}, \"Oit PJ. n"' 445. Expo>é dans hme des salles dl~ I'A~:~d:.&mte en FS7 HlH. p. 543). 
Disparu par la suite. 

BIBLIOGRAPHIE 
Cfarru::.l841. p. 543; Guiffrey, 187'. rééd l'NJ. p J'i.9; Mu:.:he>t 1912. p 4L 

' - P.a.ris, AN .• 0' 
a:nm .amdimil!, s. d. 

no l r ... · ~ 1:-c~t cf.?, 8:..,-:~~ d:::: ~~,;n::mt; t::n..-,:vf!':, û:Jt A! t' 

va1! ;.~ l n .. , 4·t i 

/.}à 



P. 100 Pierre Claude Nivelle de La Chaussée (1692-1754) 

Busœ en plâtre. 
Dimensions intonnucs. 
Vers 1185. 
Disparu. 

Voir P. 42 ; P. 43 et P. 98 

HiSTORIQUE 
ln\<"etltorié dès 1800, dm.sle-.s catalogut's du Mus...""e deo; ~.,tonuw.mts rran•;:<U:s 

BIBlJOGRAPHlE 

364 

Lenoir. an \'lU 11800], n" 3?7 , p. , Len:on. 1803, u" ;•J7 , p z:s: l.enoir, ums. n" 397, p. 
159; lenoir, 1810. n"' 397, p. X.XX.XVm; Lcn{'.u, 1811. n" 397, p. XtVIU , l.enmr, J815. n<> 
39i ; i.a.-ni, 1910, rééd. 1910. t. I, p 160 

Nong ne disposons d'au.:un remetgnemem 'nn..::errum u: si ce n'e<;t le fait qu•il 

ûgmait: dans les inventaires du Musée des Monuments français dès 1800. S'agirait~il pour 
aubru: d'une œuvre originale? Pmu l'henre, en r . .uson de rab>:ence: d~ tout dntument 

susœptible de nous en apporter la momdr(; preu;;e, nous èlr·iteron'l mute rondusion. 



P. 101 jean Racine (1639-1699) 

Moulage réalh .. sur le buste en marbre d' Anroine C.-oY3evox. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 35 

HISTORIQUE 

365 

Moulé sur le buste d'Anroine Coysevox, et offert par Caffieri à l'Académie royale des inscriptions et 
beUes,.Jerues, le 22 juillet 1785 (Paris, A.N., 0' 8452

, pièce n" 1 n 1
, f' 2). 

SOURCE MA!\fUSCRITE 
Paris, A.N., 0 1 845l, pièc:;e 177'. f' 2, l;tat des tableaux, sculptures et p .... ,zms, qui om été donnés lt 
i':Académie Royale de Peinture et de Sculpture, par M Caffieri, smipteur et professeur de la même 
acadlmie, s.d. {juin 1788 ?], voir P.J n° 445. 

Le 21 juillet 1785, Caffieri offre à l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres, un 

moulage du portrait de jean Racine du sculpteur Antoine Coysevox 
1
• o· après les 

documents d'archives que nous avons pu étudier, notre anisre aurait réalisé plusieurs 

moulages de l'écrivain. Seul celui donr H fir don à l'Académie française (P. 35 et pl n° 64) 
figure encore dans les collections du Musée National du château de Versailles. 

1 ~Paris, A.N., 0' 845~. pièœ 177', fl' 2. Éat des tableaux, sculptura et gravuus, qui ont itl dormi$ i1l'Aradlmù 
llujak de Ptintur~ et de Sculptrm, par M. Caffieri, sculpteur er profmnsr de la mmu fiJ.<Zdimie, s.d. {juin 1788 ?], 
voir P.J. no 445. 



P .. 102]ean de Rotrou (1609-1650) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 33 et P. 34. 

HISTORIQUE 

366 

Offert par l'artiste, aux Académiciens français, le 24 aoCtt 1785 (Paris, A.N., 0 1 845\ pièce n° 177\ 
f' 1). Exposé en 1787, dans J'une des deux salles de l'Académie. Transféré en 1819, dans les bureaux 
de la Préfecrure de la Seine. Disparu en 1871. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A.N .• 0 1 845'. f' 170.ltitre de Mannontel à Caffieri, 21 juillet 1785 (P.j. n° 415); 0 1 8451

, 

pi.èce tl0 177\ P' l, l!tat des bustes des hommes illustres que M. Caffieri, Sculpteur du Roy et Professeur 
en son Acadimie à donné au autres Académie, s.d. [juin 1788 ?], voir P.J no 445 ; Rouen, Bibl. mun., 
B", r~stre n° 2, P' 407, t

0
, ProcèN•erbal de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Artr de Rouen, 3 

avril 1785 ; C 1
, lettre de Caffieri à Ha illet de La Courorme, 23 avriJ 1785 (P.J no 407) ; lettre de 

Haillet de ltt Couronnr à Caffieri, 12 mai 1785 (P.f no 408). 

BIBLIOGRAPHIE 
Clarac, 1841, t. I, p. 543; Guiffrey, 1877, rééd. 199.3, p. 359, 361; Michel, 1912', p. 41; Boinet, 
I921t p. 142, nore n° l. 

Une lettre du secrétaire de l'Académie française, Jean-François Marmontel, datée du 21 

juillet 1785 1 et adressée à Caffieri, mentionne un don de quatre bustes en plâtre pour les 

salles d'assemblées, installées au palais du Louvre. Il semblerait que norre artiste ait annoncé 

ses intentions quelques mois auparavant et que la décision des académiciens se soit fait 
quelque peu attendre. En effet, aucune des personnes r~présenrées par Caffieri n'avaient 

reçu ies honneurs de la compagnie. Soucieux de ne pas froisser le caractère un peu trop 

emporté parfois du sculpteur, il fut décidé à l'unanimité d'accepter les bustes de Rotrou, 

Piron, Helultius er « Didrot 1 
n. 

Le portrait de Rotrou figure encore dans les collections de l'Académie en 1810, avant 

d'être mis en dépôt, en 1819, dans les locaux de la Préfecture de la Seine. Il aurait paria 

suite disparu en 1871. pour des raisons que nous ignorons. 

*- i'atis, A.N.,O' 845', fl' 170, kttredel>fannomdâ Caffim, 21 juillet 1785 (P.j. n"41)1. 
a -lbidnn. 



P. 103 jean-Baptiste Rousseau (1671-17 41) 

Buste en pl~tte. 
'Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 4.8; P. 49; P. 104 et P. 105 

HISI'ORIQUE 
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Offen par Caffieri à l'Académie royale des inscriptions et belles~lettres, le 22 juHler 1785 (Paris, 
A.N.~ 0 18451

, pièce n" 177', f' 2). 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0' 8452

, pièce n° 1771
, f" 2, f!tat des bustes des hommes illustres que M. Caffieri, Sculpteur 

du Roy et Professeur en son Académie à donné au autres Aradémie, s.d. [juin 1788 ?] , voir P.J n ° 445. 

Nous: n'avons retrouvé aucun documem susceptible de nous renseigner davantage sur ce 

port:Plit. Er pourtant, i1 semblerait, si l'on en croit la leme manuscrite conservée aux 

~rchives nationales, que ce buste ait été l'une des deux esquisses préparatoires du marbre, 

rêàlisé par Caffieri pour la Comédie-Française (P. 48 et pL no 84) en 1787 1
• Nous 

éviterons, cependant, toute conclusion, dans la mesure où nous ignorons ce qu'il advint par 

la suite de cette œuvre en plâtre. En effet, aucun buste de jean~ Baptiste Rousseau par Caffieri 

ne se trouve mentionné dans les registres des collections de l'Académie royale des 

inscriptions. 

1 
- Paris, A.N .• 0' 8451

, pièce no 177', r 1, iftat drs bustes des hommes illmtra que M Caffieri. Sculpuur du Roy 
et.Profinturm son Acm:llmit à dt.mné au aums Acadim1e, s.d. {juin 1788 ?), voir P.j. na 445. 



P. 104]ean-Baptiste Rousseau (1670-1741) 

Buste en pl!tre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 48; P. 49; P. 103 et P. 105 

HISTORIQUE 
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Offert par Caffieri à l'Académie française, le 24 août 1785 (Paris, A.N., 0' 845\ pièce n" 177', P' 
2}. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., 0'845z, pièce n" 1 n', P 2, État des bustes des hommes illustres que M. Caf!ùri, Sculpteur 
du Roy et Pr.;fesseuren son Académie à r.~nnl au autres Académie, s.d. (juin 1788 ?} voir P.j. n" 445. 

BIBliOGRAPHIE 
GuU:Irey, IBn. rééd. 1993, p. 359. 

n semblerait que ce portrait ait été l'une des deux études préparatoires du buste en marbre 

(P. 48 et pL n" 84), réalisé par Caffieri pour les comédie .. · du roi en 1787. Dès 1782, ce 

dernier avait proposé awc comédiens français de se charger de la r6l.lisa.tion d'un portrait en 

marbre de jean-Baptiste Rousseau, au moment où la renommée du poète évoluait de 

manière significative parmi les lettrés. Dans un vibrant hommage, prononcé par le 

secrétaire de l'Intendance de Picardie à l'Académie des sciences, arts et belles-lettres 

d'.Amiens, en 1778, M. Demeux remarque, à propos des cantates de Rousseau, combien 

«ce poète est, de l'aveu des Italiens, de l'aveu de ses ennemis mêmes, le véritable inventeur 

de ce genre de poésies [ ... ].Toutes respirent cette poésie d'expression, ces tons pittoresques, 

œs tons heureux. œs grâces légères qui forment le véritable caractère de la poésie 
1 

». En 

1779. Jean Antoine Sabatier de Castres, écrit cette phrase, on ne peur plus élogieuse, à 

l~égard de Rousseau: «Tant qu'on aura parmi nous l'idée de la belle Poésie et le goût des 

vérit:a.bles beautés, Rousseau sera regardé comme le génie le plus étonnant que notre Nation 

ait produit 2 
». Devant de tels propos, les sociétaires d~.A théâtre français ne pouvaient refuser 

la proposition de Caffieri. Notre sculpteur s'inspirera d'un très beau tableau du pcintre 

t-M. Dememc, 1779, leme XII. p. 299. 
2 -Mh"'ltier. 1779. t.Ul. n. 41'1. 
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Aved. présenté au Salon de 1738 \ représentant le poète, âgé de soixante-huit ans, ass1s 

à sa table de travail, la plume à la main 4
• 

Pour des raisons qui nous som encore inconnues, ce modèle disparaîtra des collections de 

l'Académie française. 

5 
• N° 174, p. 31 du livret:« Le portrait de M. Rousseau, Poëte illustre du si~le, âgé de 68 ans, par M. Aved, 

Académicien" Le musée du Château de Versailles pms!:dc une copie de c.:e portrait (tnv. MV . .3743). Voir 
Constms, t 9811, p 13. 0° 257. 
4

- Jean-Baptiste Rowseau, huile sur toile, H. 0, 130; L O. 975. Disparu. Voir gravure d'après Aved, pL n° 87. 



P. 105 jean-Baptiste Rousseau (1670-1741) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 48; P. 49; P. 103 et P. 104, 

HISTORIQUE 
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Offert par Caffieri aux génovéfains parisiens ? Mentionné en 1790, dans un inventaire des 
collections de la Bibliothèque $aime-Geneviève. Ne figure plus dans les catalogues suivants. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, A.N., S. 1540, État de la bibliothèque de Sainte-Geneviève, 1790 [mentionné à tort comme 
étant une terre cuite]. 

BIBLIOGRAPHIE 
Franklin, 1873, t. I, p. 93 [mentionné comme étant une terre cuite} ; Boiner, 1921, p. 134, note 
n° 1; Boinet, 1924, p. 95, 96; Biver, 1970, p. 134. 

Pour de-.s raisons qui nous sont inconnues, ce buste figure d.1ns l'inventaire des collections 

des génovéfains parisiens, dressé en 1790, sans aucune indication supplémentaire sur sa 

provenance 
1

• Par ailleurs, le document manuscrit adressé par Caffieri à la direction des 

Bâtiments du Roi, répertoriant Je.s œuvres qu'il avait offertes, en 1787 à la bibliothèque de 

l'abbaye de Sainte-Geneviève, ne fait aucune allusion à œ portrait a. 

1
- Paris, A.N., S. 1540. 

: - l>aris, A.N .• 0' 8453
• pièœ n° 177'. f" 6, État des bustes des !tommes I!lustres que M Caffieri, Srulpuur du Roy 

tt Profosmn tn son Ac.at:lbnie a donné au autm Aa1dhnw, s d. (juin 788 ?]. voir l'.] no 445. 



P. 106]ean-Dominique Cassini, comte de Thury (1748-1845) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Offert par l'artiste aux génovéfains parisiens en 1787 (Paris, A.N., 0' 845\ pièce n° 177', fb 6). 
Classé monument historique le 27 octobre 1944. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N ., 0 1 845\ pièce no 177', fb 6, État des bustes des hommes illustres que M. Caffieri, Sculpteur 
du Ray et Professeur m son Académie à tÛmné au autres Académie, s.d. [juin I 788 ?], voir P.j. n° 445; 
S. 1540, État de la bibliothèque Sainte-Geneviève dressé en 1790 {cité] ; Paris, Bibl. Sainte--Geneviève, 
dossier sculptures, Bustes placés dans la bibliothèque Saime-Genetriève, s.d. [fin XVIII' ], fb l ; 
lntttnto.ire des coilectiom drmt en 1790 [cité] ; lnv. de 1850, n° 12 ; lnv. de 1877. n° 164. 

BIBLIOGRAPHIE 
Franklin, 1873. p. 93 [mentionné comme étant une terre cuite] ; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 
501,502; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 162; Boinet, 1921, p. 134, note n° 2. 

OEUVRE EN RAPPORT 
Un buste en plâtre avaic été placé en dépêlt au Musée des beaux-arts de Rennes, en mai 1892 (inv. 
181), Il fut détruit lors des bombardements de la seconde guerre mondiale. H. 0,750 (avec le 
piédouche}. Voir Paris, A.N., Fl' 4909, dossier 10, pièce 87 [série cahiers des musées]; Rennes, 
Cahier d'enregistrement des dépôts faits par les beaux-arts au mttsée. 

Nous ignorons les raisons pour lesquelles Caffie;.i fut chargé de réaliser un portrait de 

CltS!irJi. Nous ne disposons, en effet, d'aucun document d'archive susceptible de nous 

renseigner à ce sujet. Quoi qu'il en soit, notre S(..ulpteur en fit don aux génovéfains de Paris, 

en 1787 1
• 

Arrière-petit-fils, petit-fils et fils d'astronomes, Jean-Dominique Cassini natr à 

l'Observatoire royal de France, dirigé par son père, le 30 juin 1748 
1

• Après de brillantes 

études au collège de Plessis à Paris, puis chez les Oratoriens de Juilly, il prend la décision de 

suivre les pas de ses brillants ancêtres en sillonnant les mers du globe à la recherche de 

nouvelles découvertes astronomiques. Nommé en 1768, "commissaire pour l'épreuve des 

1
- Paris, A.N .• 0' 8451

, pièa no 177', fb 6,15tm tks hwtrs des homm~ iltwrm qut l\.f. Caffim. ~'U/ptt'Urd!l Roy 
et Professeur en son Acadlmit à donné au a111re1 Aca.dimie, s.d. [juin 1788 ?j. voir Pl 11° 445 
1

- J.f.S. Devie. Histairedda t'iut des tramux de ]ean-Damm:que (À!sim IV. Clermnm-en-Beauvaisis, 1851. 
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montres marines 11 inventées par le non moins célèbre fils de l'horloger du Roi, Pierre Le 

Roy (1717-1785) 3
, Cassini traverse l'Atlantique, avant de se rendre en Amérique du nord, 

puis sur les côtes africaines, effectuer de nombreux travaux scientifiques. Elu membre 

adjoint de l'Académie des sciences, en 1770, il en devient membre associé en 1785. Il est 

chargé. entre autres, de la rédaction de l'ouvrage post~mortem de l'abbé Chappe 4
• Entre 

temps, Jean-Dominique Cassini, succède à son père à la direction de l'Observamire royal de 

France, et réussit à convaincre Louis XVI d'y faire effectuer de nombreux travaux de 

restauration, Lors de la suppression de l'Académie des sciences en 1790, il est contraint de 

quitter son poste ct se retire dans sa propriété de Fillerval, non loin de Thury-sous

Clermont. 

n etît été intéressant de connaître les raisons pour lesquelles Caffieri se serait chargé de la 

réalisation d'un portrait de Cassini. Nous ignorons s'il s'agissait d'une commande émanant 

du scientifique lui-même ou bien de l'Académie des Sciences, voire même de l'Observatoire 

de Paris. Nous n'avons malheureusement retrouvé aucun document qui puisse nous 

renseigner à ce sujet. Quoi qu'il en soit, Caffieri en fit don aux génovéfains de Paris. Il fut 
installé dans l'une des salles de lecture de leur bibliothèque. Mentionné dans les inventaires 

successifs des collections de 1790 à 1877, il a mait disparu pour une raison que nous 

ignorons dès la fin du XIX" siècle. 

* -Jean-Dominique Cassini, Voy.age foit par ordre du Roi en 1768, pour lprouz·er les montrt'l marint'l itzt•mtlt'l 
far M u Roy[. . .], Paris, C.A. Jombert, 1770. 

*Abbé Jean Chappe d'Auteroclte, ~'oyage en Co.hfomie pouT lobsm:atzon du pmsage tk l!tmn sur le disque du 
tokil[ ... J, r!digl et pub/il par M de Casrini fih, Paris, C.A. Jomhert, 1772. 



P. 107 Thomas Corneille (1625-1709} 

Buste en ?lâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 39; P. 40 et F. 91. 

HISTORIQUE 
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Offert par l'artiste en 1787. aux génovéfains parisiens (Paris, A .N., 0 1 8451
, pièce no 17t, P' G}. 

Figure dans l'inventaire de 1790. Disraru pour des raisons inconnues. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0' 8451

, pièce no 177', fb 6, État des bustes des bommes iUustres que M. Caffieri, Sculpteur 
du Roy et Profosseur en son Académie à donné au autres Académie, s.d. [juin 1788 ?}, voir P.j. n° 445; 
S. 1540, État de la bibliothèque Sainte-Genet•i}t't: dress! en 1790 [mentionné par erreur comme étant 
une terre cuite]. 

BIBUOGRAPHIE 
Franklin, 1873, p. 93 ; Monval, 1897, p. 31 ; Boinet, 1921, p. 134. note ll0 1; Boinet, 1924, p. 95, 
96-97, .note no 4 ; Duhosc, 1925, p. 4 ; V alous, 1951, p. 33. 

En 1787, Caffieri offre aux génovéfains de Paris, un portrait en plâtre de Thomas 
Corneille 1

• Mentionné dans l'inventaire de 1790 2
, il aurait mystérieusement disparu 

1_uelques années plus tard. 

1
- Paris. A.N., 0' 845:, pièœ no 177'. r~ 6, Srat de; bustes des hommn zllusrres que M. C.à_flim. Sculpteur du Roy 

et Professeur en son kadtmir ii donnl au autres A.."iltÛmie, s.d. (juin 1788 ?j, voir PJ no 445. 
; ~ Paris. A. "'ii., S. 1540, Stat tÛ la bzbl:othique Smnu-Gnuni'l•e dmsl m 1790 [mentionné par erreur comme 
étant une terre cuire}. 



P. 108 jean de La Fontaine (1621-1695) 

Buste en plâtre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir P. 32 et P. 99. 

HISTORIQUE 
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Offert par l'artiste à la Bibliothèque de l'abbaye de Sainte-Geneviève, en 1787 (Paris, A.N., 0 1 845\ 
pièce n" 177\ F 6, État des Bustes des hommes Illustres que M. Caffieri { .. ] li donné au autres 
académie, s.d. [1788 ?]. Figure dans l'inventaire de 1790 (Paris, A.N., S. 1540). N'apparaît plus 
dans l'inventaire de 1877. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0' 845:, pièce no 177', F 6, État des Bustes des hommes Illustres que /v!. Caffieri [ .. ] 4 
donné au autres acadhnie, s..d. ijuin 1788 ?], voir P.j. 11° 445; S. 1540, Etat de la biblt'othèque 
Sainte--GerJet•iève, 1790. 

BIBLIOGRAPHIE 
Fr.mldin, 1873, p. 93 [Mentionné comme étant une terre cuite, dans l'inventaire de la 
bibliothèque]; Boinet, 1921, p. 134, note n" 1; Boinet, 1924, p. 95,96; Biver, 1970, p. 134. 

Jean~ Jacques Caffieri offre aux Génovéfains de Paris, en 1787 1
, le plâtre original du 

buste de jean de La Fmztaine. Pour des raisons que nous ignorons, il disparaît des collections 

de la bibliothèque après l'inventaire de 1790. 

1 ~Paris. A.N., 0' 8452
, pièce n° 177', f' 6. Ét.tt ti::; BusttJ des hommes !Uuum que Al c".affim [. } à dormi au 

atàre:tMml!mie,s.d. {juin 1788 )j. P.} rt 0 445. 



P. 109 Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux (1688-1763) 

Buste en terre cuire. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Exécuté pour le foyer de la Comédie Italienne. En 1841, Clarac le signale dans le foyer. Placé au 
même endroit en 1882. Aurait disparu dans l'incendie du théâtre, en 1883. 

EXPOSiTION 
Sâlon de 1789, n° 217, p. 43 du livrer(« De Marivaux. Buste en terre cuire, destiné à être placé 
dans Je Foyer de la Comédie Italienne u). 

CRITIQUES DE SALON 
[Comte de Meude-Maupas], Suppllment aux Remarques sur les mtvrages exposés au Salon du Louvre 
de p!usietm Acadtmicims. A Paris, Knapen fils, 1789 (Deloynes, t. XVI, no 414. p. 3) ; Les élèves au 
Salltm ou l'Amphigouri. Paris, Lecomte, 1789 (Deloynes, t. XVI. no 416, p. 41) ; " Exposition des 
Peintures, Sculptures et Gravures de MM. de l'Académie Royale au Salon du Louvre "• Mercure de 
France, 1789,24 octobre (Deloynes, t. XVI. n° 1423. p. 13). 

BffiUOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, p. 392, 501. 502; Clarac, 1841, t. 1., p. 544, note l: Bdlier de La Chavignerie et 
Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. l, p. 187; Monval, 1897, p. 45; Dilke, 1900, p. 172; Pupil, 
1985. p. 222. 

Caffieri expose au Salon de 1789, un buste en terre cuite de l'écrivain Pierre Car/et de 
Chamblain de MaritHltlX, destiné, selon le livret, " au foyer de la salle de la Comédie 

Italienne» 1
• La critique est fort enthousiaste. Le comte de Maupas affirme qu'il «mérite 

beaucoup d'éloges 1 
». Les élèves au Sa/lon [. .. } ne cachent pas "leur plaisir~ 11, louant le 

«génie de Caffieri 4 
11, tandis que l'auteur anonyme du Afercure de France se félicite enfin de 

«retrouver le talent~» de l'artiste. Il se pourrait que Caffieri ait utilisé comme modèle pour 

œ buste rérrospecrif une des nombreuses copies du magnifique tableau, pn;~senté par 

'- N"' 217, p. 43 du livret. 
l *{Comte de Meude-MaupasJ, Supplémmt aux Rnnarques mr le1 om·rageJ exprmfs au Salon du Lout'rt dt" 
flmieurskl11ilmidms. A Paris, Knapen His, 1789 (De!o}'1les. t. XVI, no 414, p. 3}. 

-Les llêt..•ts au SallotJOu l'Amphtgoun. Paris, Lecomte, 1789 (Dcloynes. L XVl. n" 416. p. 41) . 
• - [bitûm:. 
'-«Exposition des Peintures, Sculprurcs et Cra·vures de MM. de l'Académie Royale au Salon du Louvre "• 
Mtnuruk Frarue, 1789, 24 octobre (Dcloynes, t. )(VI, n" 42.~. p. 13). 
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le peintre Louis Mlchd Van Loo au Salon de 1754 6• Une très belle réplique se rrouvait 

d'ailleurs dans les collections de l'Académie royale de peinture er de sculpture'. Quoi qu'il 

en soit, nous ignorons s'il s'agissait d'une commande émanant des comédiens italiens ou 

bien du résultat d'une transaction passée entre le sculpte•u et la direction du théâtre. Les 
archives de la Comédie ne conservent aucun documem mentionnant la réalisation d'un 

buste de Marivaux par Caffieri. Il se pourrait que le<; évènements révolutionnaires aient 

qudque peu contrarié de projet. Si tant est que notre artiste ait bel et bien oftèrt au théâtre 

ce pontait, il aurait vraisemblablement disparu dans l'incendie du bâtiment en 1883. 

11 ~ N" 14 livret. Ce rab!eau est curuetvé à la (Àlmédu:-Françai.sc Loui~ Michel Van L{XI, Purre C,arkJ de 
Cbambfain de Marivaux, huile sur toile H. U, (,'){}; L. O. 530 l'aris. Comédie-Françatsc. Voir pL n"' 94. 
t. Ce poruail: se trouve aujourd'hui à Versailles. Huile sur toile. H. O. 630; L O. 520 Vcrs:~illes, Musée 
Natiorutl du Château {înv. M. V. 298'l). 
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Bustes détntits (P. Il 0 à P. 114) 



P. 110 Louis XV (1710-1774) 

Buste en mn.rbre d'après Jean-Baptiste Il Lemoyne ( I 704-1778). 
Dimensions inconnues. 
Détruit. 

HISTORIQUE 
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Exécuté à Rome en 1749, d'après un buste en plâtre de jean-Baptiste Lemoyne, pour l'Académie de 
France, sur la proposition de son directeur le peintre Jean-François de Troy (Paris, A.N., Û 1 193911

). 

Installé dans le grand salon du palais Mancini. Détruit par décret de la Convention nationale du 25 
noven1bre 1792 (Froc. Verb. dtt Comité d'instntctùm publiqtte, r. I, pp. 89-90). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0 1 1939",/ettrcdejean-Fnmçois de Troy à M. Lmormant de Toumehem, 8 octobre 1749 
(PJ. 11° 17}; 0' 1102, fb 111-I 12, Imre de Lenomzant de Toumehmz ?t jean-François de Troy, 27 
oetobre 1749 (P.j. n° 18}; 0' 1102, P' 112-113, Lmom~ant de Toumelmn au premier peintre du Roi, 
Charles Coypel, 27 octobre 1749, (P.J n° 19). 

BIBLIOGRAPHIE 
Om·., X, p. 194, 196 ; Prat•. Verb. du Comzté d'imtmction publiqu.e, t. l, pp. 89-90 ; Delécluze, 
1855, rééd. 1993, p. 148; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 174; Jouin, 1890, p. 11 ; Dilke, 1900, p. 
117; Lapauze, 1924, t. 1, p. 283; Vitry, 1924, pp. 572-57j; Réau, 1927, p. 86, 115, 125, 144; 
Alaux, 1933, t. I, p. 127; Ratouis de Limay, 1933, p. 93; Réau, 1945, p. 87. 

Le 8 octobre 1749, le peintre Jean-François de Troy, en charge de la direction de 

rAcadémie de France à Rome, informe le directeur général des Bâtiments, Lenormant de 

Tournehem de son intention de faire exécuter un nouveau portrait en marbre de Louis X:V. 
Sous « le dais de l'appartement [ ... J 1 

" se trouvait en effet « un buste du Roy encore enfant 

[ ••• ] 
2 

». De Troy annonce son intention de solliciter les services de l'un de ses pensionnaires 

«le sieur Caffieri, élève de M. Lemoîne 
1 

"• installé au Palais Mancini, depuis tout juste trois 

mois. Il propose que le jeune sculpteur prenne pour modèle, un buste de son maitre, qui 

lui aurait été envoyé par les Bâtiments du roi. Trois semaines plus tard, Lenormant de 

Tournehem, répond à de Troy qu'il ne voir aucune objection à œ qu'un nouveau buste du 

Roi, u approchant de l'âge aLtud de Sa ~1ajesté" soit exéLuté en marbre, au palais Mancini. 

Quant au choix de Caffieri pour la réalisation, il r,emble quelque peu rétkem et juge plus 

prudent de s'enquérir de l'avis du premier peintre du Roi, Charles Coypyel: "Jugez-vous 

1 - Paris.A.N .• ()' 1939", kmed<> lF dt' Tro.hZ li{ ÜIUIT111ilnt dr Trounelrnn. 8 01.1obre 1-49 (PJ 1J
0 17). 

2 -lbitkm. 
3

- Ibidem. 
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que le Sieur Caffieri soit acruellement avancé pou.- le rendre, comme il serait désirable 

qu'il eCu fait d'autres études pour lui confier l'ex&ution de œ morceau? 4 
)). 

Nous ignorons la décision que prit CoypeL Nous n'avons rerrouv~ aucun document qui 

puisse nous confirmer que le peintre fut favorable au choix proposé par de Troy. Par 

~i\.leurs, jamais Caffieri, ne fera la moindre allusion à l'exécution d'un buste en marbre de 

Lou .. W. pour l'Académie de France à Rome. Est-ce à dire que le choix de Tournehem et 

Coypel tut tout autre ? Quoi qu'il en soit, Caffieri bien que nouveau venu à Rome, maîtrise 

sans aucun doute l'art du portrait. Il es~ déjà l'auteur de d(·ux bustes et le travail lui semble 

aisé, dans la mesure où il s'agir de ciseler un portrait d'après une œuvre de Lemoyne. 

En l'absence de documents précis, nous resterons très prudents, mais la réalisation d'un 

buste de Louis XV par Caffieri, en 1749, ne nous paraît en aucune façon totalement dénuée 

de sens. Ce dernier est installé à Rome depuis peu et de Troy paraît convaincu que cette 

commande lui permettrait d'évaluer les qualités artistiques de son nouveau pensionnaire. 

En 1758, un inventaire de <l tout œ qu'il y a appartenant au Roi sans son Académie de 

Peinture er de Sculpture à Rome ~ », signale dans une chambre du premier étage du palais 

Mancini, la présence d'un buste en marbre représentant Louis .XV: Il pourrait s'agir du 

portrait de Caffieri, si tant est qu'il en soit l'auteur bien entend·1, relégué dans les 

appartements privés, pour des raisons qut nous som inconnues, puis dérruit sur ordre du 

peintre David, prononcé devant la Convention Nationale, !e 21 novembre 1792 : •< Je 
demande la destruction des bustes de Louis XIV et de Louis XV, qui occupent les 

appartements( ... ] 
6 

J>. 

4 ~ P.aris.A.N .• 0' 1101. f" 111-112, lnrr~drM de 'fl•un>JI•tmà M Càypt'l. r O<.:ttlhte F49 (P/ t1° 19). 
'}. Qm-., XI. p. 223. 
6

- Pme. Vahauxdu C.omitl d1n.rtr.,u:rzun pubb,qut, séance du 11 novembre 1792. t. L pp 89-90 (P.j. n" 518). 



P. 111 Philippe Quinault (1635-1688) 

Buste en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Détruit. 

Voir P. 29; P. 53 et P. 112 
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Commandé en 1769, par le roi, pour le foyer public de l'Opéra de Paris, au Palais-Royal, construit 
par Pierre-Louis Morea.u-Desproux, en même temps que les bustes de Lully er Rameau. Réalisé 
a d'après les portraits peints que la famille a bien voulu prérer "(Rouen, Bibl. mun., C 1

, Etat des 
ouvrages de M. Caffteri, &tl/pteur du Roi et Profossmr m san Académie admst lt M. Hailkt de la 
Omronne, 21 mai 1785), voir P.j. n° 409. Installé La m .. oe année sur l'une des cheminées du dlt 
foyer. Le 31 mai 1771, CafH:":ri reçoit le règlement des trc is bustes en marbre de Quinault, Rameau 
et Lully destinés à l'Opéra (Paris, A.N., K. 1 058), voir P.j. 11° 95). Détruir dam l'incendie de 
l'opéra, le 8 juin 1781. 

EXPOSITION 
Salon de Inl, 0° 145, p. 40 du livret (a Quinault. C...es trois porrraits [Lulli, Quinault et Rameau], 
exécutés en marbre som destinés à être placés dans le Foyer de l'Opéra n). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salons de 1771, éd. 1967, t. IV. p. 220; [Daudet de Jossan}, Lettre rk M. Raphael le jeune, 
Elèue Jes Ecoles gratuites de Dessin, Net•m de ftu M. Raphail. hit1tre de l'Académie de St Luc, A tm tk 
St'S Amis, ArclJitecte à Rome ; Sur les Peintures, Snûptum & Grar..•ures qui sont exporta cette annie au 
louvre, 1771, 7 septembre (Ddoynes, t. IX, no 141, p. 53); [Daudet de Jos_.~], L'Ombre de 
Rttphaël, Ci'-devanJ Peintre de l'Aca.démze de Samt Luc, A san Nermt Raphaël, Eli'r.1e des Ecoles Gratuites 
tk Dessin, En Réponse lt sa lettre sur les Peinhm:s. Grat'ltrt:ï Ô~' Scu/ptttrn exposées cette Année au Louurr, 
1771 (Deloynes, t. IX, no 143, p. 53); [A. Ch. Cailleau}, La Mtue errante au Sa!lon; apologie
tritique m t'ers libres{. .. }. A Athènes et se trouve à Paris chez Cailleau, 1771 (Deloynes, t. IX, n° 
145. p. 40, 44}; «Exposition des peintures, sculptures, gravures de MM. de I'AœJémie royale 11, 

Mm::ure de France, 1771, octobre, t. I (Deloynes, t. XLIX, n° 1318, p. 33) ; «Description des 
tableaux, sculptures, gravures & dessins qui om été exposés cette année au Sallon du Louvre le jour 
de la S'Louis »,journal encyclopédique, 1771 ([)eloynes, E. XLIX. n° 1320, p. 46). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, AN., K. 1058, 110~ foistmt Ital dtt solt:le de la somme de 7200 /ùrr-ef rtgl!e lt Ca..ffieri m paiernmt 
des bustt'f m marbre de Quinault, LuUy et Rameau pour l'Optra, 31 mai 1771 fnnte également 
ctJnservée dans le fichier Laborde de la bibliothèque Doucet de Paris. Mf. 41, babine no 3), voir P.j. 
no 95; 0' 8451

, pièce n° 176, f'> 1 o. Mlmaire dt'• dlbmm:ls foirer pottr 14 satlpttm.> m carton rk 
iàvanNcène de kt. nom•elle salle de la Comtdze-franpwe [ J, s. d. (août 1787j, vo1r P.j. no •i37); 
Rouen, Bibl. mun., C', Etat des otwrages de M. C:.Zffien. S.-ulpteur du Roi et Profossmr m son 
AcaJ/mie adrr:ssl à M Httill.e& de 14 Cmmmne, 2 1 mal 178 'l ( P 1 no 409), 
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ŒUVRE EN RAPPORT 
Buste en terre cuite conservé dans le foyer public de la Comédie-Française. Voir P. 29 et pL n° 51. 

II est fait mention d'un busce en marhre du librettiste Philippe Quinauit, dans la 

notification d'un règlement versé par la ville de Paris, à Caffieri, le 31 mai 1771 1
• Le 

sculpteur aurait reçu deux mandements, quelqt:es années auparavan~. l'un daté du 8 juin 

1769. l'autre du 20 août 1770 (t pour la réalisation de trois bustes en marbre blane de 

grandeur naturelle, représentant Qui'Uluit, et les musiciens Lully et Ro.mearl 1 "· 

Philippe Quinault nait à Paris, le 3 juin 1635. Epris de linératt!re et de poésie dès son 

plus jeune &ge, il devient le protégé du dramatUJge François-Tristan L'Hemùte {1601-

1655}. Fort des~ précieux conseils, Quinault rédige sa première com~dic en cinq actes et 

en vers, les Rivales, en 1653 3
• Fortement impressionné, Tristan L'Hernite, ne peut résister 

à. l'odieuse tentation de s'approprier, en vam, la paternitè de l'œuvre. Ln comédiens ayant 

appris la supercherie, refusent alors de payer le prix convenu. La pièce est jouée, avec succès 

.sur la scène du théâtre de l'hôtel de Bourgogne. Entre temps, Quinault fait des étude.: de 

droit. afin d'entrer dans le cabinet d'un avocat au Conseil. Sf!s nouvelles responsabilités ne 

contrari"'ronr en rien son intérêt pour la littérarure. Fort du rriompht> de s:> première œuvre 

rhéaw:e, il publie l':mné.e suivante La gén!reuse ingm,titude, r.-ès applaudi:: du publk 

parù ten 4
• Les textes qu'il écrira par la suite, n'obtiendront guère le suc .. ès escompté. 

Qu nault refuse de se décourager et continue, tout en exerçant sa charge de d:.:r'- de notaire, 

de :omposer de nouvelles pièc.es. En 1656, il devient gentilhomme du duc de Guise. 

Du ant près de quatre :mnées, le théâtre de l'hôtel de Bourgogne présente plusieurs 

' ~ Paris, AN., K. 1058, wte foisam etat du stld~ dt la wmmt tk -:".JfJO ln'Tt'f riglte t: Ctffim m pauw.rnt dn 
lnutes e.n marbre de Quinault, Lully a Ramtazl pour l'Opéra. 31 m.u 1771 (note égalem,,tt WŒi!i:r,;ée dans le 
ficltier Laborde de fa bibliothèque Doucet de llari~. mf 41. hnbine nç .1). \'uir Pl n 9'i, 
z./J;Jdrm. 
' ~ Philippe Quinault, In Ru:a/k;, A Rouen et M: vend à l'am, chez G. de l.uyne, l6ù 1. 
4

- Philippe Quinault, La gltztr~use ingrattttitlr. tragi-comêdie pastorale. Paris. T. Qt.;m:t, 16'56. 
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comédies de Quinault, dom œnaines obtiennent un étonnant succès. Le., représentations 

de La Cumédie sam comédie ' et de l'Amant indiscret'', s'inspirant du répenoire théâtral 

espagnol et italien, suscitent un réel engouement. Quinault s'essaie également à la tragédie. 

Il signera ses plus beaux textes de 16 56 à 1661 , avec Ltz mort de Cyrus ' et Agrippa. roi 

d'A/he 8
• Dès 1660, le succès retentissant de l'écrivain, éveille la curiosité du compositeur 

du roi, Jean-Baptiste Lully. Quinault, écrira à sa demande, des vers pour des mascarades et 

des ballets. Ltz grotte de Versailles 9
, jouée devant le roi, en 1668 marque le début d'une 

longue et remarquable collaboration. Quinault compose !t'S textes de onze tragédies lyrÎ<JUCS 

de Lully. En 1671, à la demande de Louis XIV, Molière est chargé d'écrire une œuvre 

dramatique s'inspirant du mythe de PsycM "'. Il sollicite l'aide de Pierre Corneille, pour la 

versification du texte et celle de Quinault pour incorporer dans la pièce des vers chanr:éf. 
Lully en compose la musique. La première représentation a lieu, avec succès, le 1 7 janvier 

1671, en présence du roi et de la Cour, dans la grande salle des Machines du Palais des 

Tuileries. Quinault devient le librettiste officiel des opéras de Lully. Leur succès suscite 

alors radmiration de toutes les cours européennes. Les tragédies lyriques d'Alceste 11
, de 

Thésée u, suivies de celles de Roland'' font salle comble. C'est ainsi que durant plusieurs 

années, Lully et Quinault monopoliseront les scènes parisiennes, suscitant haine et jalousie. 

Chevalier de l'ordre de Saint-Michel en 1673er membre de l'Académie des inscnptions et 

belles--lettres de l'Académie, Quinault compose sa dernière tragédie pour Lully en 1686. Le 

chef-d'œuvre d'Armide, inspiré de la Jéru:.alem délivrée du Tasse obtient un succès 

retentissant. Quinault meurt à Paris, le 26 novembre 1688. Sept années plus tard, LuUy lui 

œndra hommage dans le A1ercure galant, affirm,mt qu'il «était le seul poëre qui stlt aussi 

bien varier les mesures et les rimes dans la poésie, qu'il savair varier les rom et les cadences 

en musique 
14 

n. Charles Perrault, auteur de pièces galantes, académicien et ami de Quinault 

souligne, dans son premier volume des Homrnes illustres, publié en 1696, combien Lully 

<t cet excellent homme qui avait trop de goust et trop de sens [ ... J », admirait le poète, 

insistant sur son « talent de faire des paroles sur les airs de danse dont iJ embellissait ses 

opéras, qui y convenaient aussi bien et souvent mieux que si elles avaient été composées les 

$-Philippe Quirumh. La comidu !am tomt!d:t, comêi:be en cinq actes en en vers, Paris, chez G. de Luyne, 
!660. 
4

- Philippe Quinault, L i:tmam md:.u·m au k Maitre étmm:il. Paris. P. Courbé. 16')9. 
7 

- Philippe Quinault, La. mort de C;yrw. tragédie. Pan'!;. Courhé et de Lu; ne, 1659. 
11

- Philippe Quinault, Agnppa. rot d:41l:t' au kfiJw. lïl>mu,. Pari~. de Lu~ne. 16(il 
'l -!.a gtottt de \lma:i!ln, &!ag-.« m mustqu!', parulc<, de Quiruult. mus1que de lully, P am. Ballard, l 668. 
10 

- J.B Poquelin Molière, Psu1Ji, tragédie ballet, parole:~ de Piene Corneille et Philippe Quinault et musique 
âe J.B Lully. Paris. l.e Monnier, 1 l) ":" 1. 
u - Akme au le trio:mpl1e d'Aku:k. fut JOUt'e pour la prcnuèrc fois, devant le rm. a Verwlles. le 4 uaubre 1674. 
Philippe Quinault et J.B. tully. AkmJ? ou k rrwmpl~<! dAL.w. tragédie. Paru. R. Baudr;-. 1674. 
t:- La première représemation de 111ts!e eut lieu. en prèsenœ du mi ct de la Rein!:', à S.unt·Gennain·en·l...ayt•, 
Ie 11 jan.,ier 1675. Philippe Quinault er j.B. Lully. Thhie, tragedie en mll$1que, .:~mec d"enuéc'> de ballet, de 
machines et de changement de théâtre, Paru, Baltard. éd. 1688. 
u *La tragédie de Roland fut présentée au mi. à Versailles, le 8 janvil.'r 168<:;. Phil1ppe Qmnault. JB Lully. 
Rofttr.d, tragédie en musique. Paris. Ballard, llJ85 
t~ .. !tferrnregalmtt, 1695, février, p. 276. 
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premières [ ... ] 1~ ». Loin de partager le même emhousiasme que Perrault, Nicolas-Boileau

Despreaux, combat les idées de son confrère, n'hésitant pas à brocarder aussi souvent que 

possible les représentants de la tradition moderne, dont Quinault ou Desmarets faisaient 

partie. Dès 1665, il compose une satire sur Quinault dans laquelle «ille faisait préférer à 

Racine par un sot '
6 

» : « Les héros chez Quinault parlent bien autrement 1 Et jusqu'à je 
vous hais tout s'y dit tendrement,.». En 1674, Boileau réitère s_s propos dans les dernières 

lignes du chant I de l'Art poétique, relatant une visite intéressée du poète, afin de connaître 

son sentiment sur quelques lignes qu'il venait d'écrire dans la tragédie I;Tique d'Alceste. La 
réponse ne tarde point: « Ce rour ne me plaît pas.- Tout le monde l'admire 1 Ainsi 

toujours constant à ne se point dédire 1 Qu'un mot dans son ouvrage ait paru vous biesser 1 
C'est un titre chez lui pour ne point J'effacer [ ... } 1 Vous avez sur ces vers un pouvoir 

despotique 1 Mais tout ce beau discours dont il vient vous flatter 1 N'est rien qu'un piège 

,adroit pour vous les réciter[ ... } 19 ». 

Et pourtant. en dépit de ces remarques quelque peu injustes, Boileau reconnaît le réel talent 

de œiui qu'il considère pourtant, comme son" ami 
19 

n. Il lui rend hommage en ces termes, 

on ne peut plus clairs : <t Il avoit, je l'avoue, beaucoup d'esprit, et un talent tout particulier 

pour faire des vers bons à mettre en chant. Mais ces vers n'estaient pas d'une grande force 

ou d'une grande élévation [ ... ]. Du reste il est cenain que M. Quinault estoit un très

honneste homme, et si modeste, que je suis persuadé que s'il esroir encore en vie, il ne seroit 

guere:s moins choqué des louânges outrées que lui donna ~1. P*** z•> ». Contrairement à 

Boileau. dont les derniers propos démontrent une nature honnête et même bienveillante, 

Racine méprise ouvertement Quinault, dès les années 1674. c'est à dire au moment du 

triomphe d'Alceste 21 
et de la fone tension survenue entre les partisans de l'opéra et de la 

tragédie : « Quand Baptiste est las de musique 1 Pour en reposer son chagrin 1 Il fout 

Q.uinault son poète unique 1 Qui ne sait ni grec ni latin 11 
». 

Fort heureusement, ces injustes diatribes ne nuiront en rien au talent exceptionnel de 

Quinault. Au siède suivant, ses écrits gagneront la plus haute estime. Diderot loue les 

talents de œt homme« toujours tendre et facile et souvent élevé [ ... } '·
4 

». Voltaire évoque 

da.ns son Ttmple du goût a le poète des grâces 
24 

"· Quelques années plus tard, il remarque 

combien le peuple français connaît " par cœur des scènes entières de Quinault, c'est un 

•t ·Perrault, 1696, t. I. p. 81. 
t' ~Fumaroü, 2001. p. 155. 
11 ~Boileau, Satire III. v. 187-188. 
u -'Boileau, 1674. chant l. v. 208-23.2, Paru. 1674. 
t'it ~Boileau, 169.2-1694. rœd. 1966. p '503. 
:ol··lhidnn. 
n- Alte~ttou. k triomphe d'Akidt-, fut jouée pour la premierc fois. devam le roi, a Versailles, le 4 octobre 1674. 
Philippe Quirumlr et J.B. L.uJJ'f. Akestt tJU fr mamphed'AlodF. tragédie. Paris. R B.o1uJry. 167 4. 
n- Raô.ne. Epigrammerur LrJiy et Qutnilull. s.d. fl67î ~l. dam rêed. l'N'J, t. 1. p f:lH 

u. Diderot, 1757. rééd. 1994-1996, t. iV, p. 1178. 
:t- Voltùre, 1733. r~d. 1961. p. 1~4. 
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avantage qu'aucun opéra d'Italie ne pourrait obtenir 1~ "· lln peu plus loin, il fait allusion à 

la fois aux u belles poésies { ... ) 1~ ,., et aux " passions tendres que Quinault exprimait si 

bien v " et regrette les propos injurieux de Boileau. Il achève son vibr-ant hommage par ces 

mots d'une objective lucidité: "Les poètes étaient jaloux du poète ( ... ] 18 
». Marmontel 

partage la même opinion, s'enthousiasmam devanr son« style enchanteur i!J "·"Il eût été si 

juste et si naturel de louer ses vers ;;; " poursuit~il en 1763. 

En 1769, la ville de Paris, sur ordre du roi, commande à Caffieri troi-; bustes en marbre, 

destinés au foyer de l'Opéra du Palais-Royal. Il s'agit des portraits de jean-Philippe Rameau, 
jean-Baptiste Lully et de celui de Philippe Quinatdt. Norre sculpteur aurait réalisé le buste 

du poète «d'après les portraits peints que la famille a bien voulu prêter '
1 

». Le Musée 

National du château de Versailles conserve dans ses collections, un tableau anonyme de 

Quinault, portant l'inscription PH. QUINAULT 1670, ayanr appartenu à l'Académie 

royale de peinture et de sculpture JJ (pL n° 52). L'écrivain apparaît de profil, le visage de 

face. l'air aimable, esquissant un discret sourire. Coiffé d'une ample perruque à la française, 

U f.St vêtu de sa robe de magistrat à rabat. Les descendants de Quinault, auraient pu confier, 

pour un temps, à Caffieri. le portrait original de leur ancêtre afin qu'il puisse réaliser son 

buste. Dans la mesure où le marbre de notre sculpteur disparut dans l'inœndie de l'opéra, le 

8 juin 1781, nous éviterons toute conclusion trop hâtive sur ce sujet. Nous insisterons 

cependant sur une autre huile sur toile, qui aurait pu faire partie de la collection Quinault 

et portant la mention dans le catalogue de la vente Quimin Craufurd du 20 novembre 

1820 «École de Rigaud"~,. Telles som les seules informations donr nous disposons 

aujourd'hui concernant des portraits peints de Quinault. 

Caffieri débute la réalisation de son buste en marbre en 1769. Le 8 juin de la même 

année, puis le 20 août 1770, la ville de Paris lui verse une partie de la somme destinée au 

règlement des trois portraits commandés pour l'opéra w. Une note émanant de l'hôtel de 

ville et datant du 31 mai 1771, précise que les dits portraits <t onr été placés sur les 

as - Voltaire, u Siècle de LvtJis XIV. tk'XIin. 1751, tn. Œut·m l>monquer dt \lobam-. texte èrabli, annoté et 
J!rêstnté par René Pomeau, Paris, Gallimard. t 9';..,. p. l 01 J 

-ll;itkm. p. 1195. 
:v- 1/lidem, p. 1216. 
"-lhidtm. 
21 

- Mamtontc!, 1763, p 106. 
10 -lbui:m, pp. 108-109. 
'' - Rouen, BibL mun., C'. Et.:t tks ourr.1ger de l-.1 C:.ffim. .t:;.wlfuur du Ro: rt !'ra{ê!sr.tr m mn Actttllmù 
admsl à M. Hailkt dt la ÜJurumze, 2! m<~1 l 7H) tf'/ n" ·W9! 
'-'l-Anonyme, PH. QUINAULT. huile sur tolle. H 0, 6}0; L. O. 520 '.mv MV. 2922) Vou Suui!é, Hi~O. n" 
2!722 et Conruns. 1980. n"' 50'iS 
53 - l.kole de R.it,-aud, Phlippr Qum.mit. hude sur mt!c de lurmat uvale IH. O. 2')t) . l 11 .! 'in< ~·ente dr la 
caJI.tttian compo!atrt le Cabinet dr fou M Qumtm Craufurd. Pans, rue d'Anjou. 10 mm:mhn: ! ~!il. n" 245, p. 
7i ducat. 
~- Paris, A.N., K. 1058, Not~ fimant état du wlrk de la ${1Tni1U' t:k .~.mo ln·rn ~i!p.ltr a Ca}fim rn painnent tk1 
bustes m marlm: tk Quinault, Lully et Ra1T'.tars pmr l'Opira, 31 mai 1771 l.nute ~lement cou.sl::rv~ dans le 
ncbîer Laborde de la bibliothèque Dout:et de Pans. mf. 41. h<tbint> n" -ll. vnir P./ n" 9'i 
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cheminées à la porte du foyer de la salle d'opéra dernil:remem ~onstruite au Pa1ais

Royal35 ».Trois mois plus tard, les trois bustes en marbre de l'opéra so•u exposés au Salon, 

suscitant l'enthousiasme des critiques. Dans son commentaire, Didnot se fait l'écho de ses 

confrères et du public fortement impressionnés dt."Vant la « vérité ( ... ] i~ ,., saisissante de œs 

portraits, digne d'un u ciseau savant n 
1
•• Les chroniqueurs du jo:muzl mtjrdopédiqtle et du 

Merct1re de France partagent la même opinion ; le premier insistant sur " le beau talent de 

l\.1. Caffieri 38
», le second se montrant toutefois un peu plus sévère que son conFrère devant 

«l'énorme pertuque { ... ] qui écrase 1a figure et déforme la tête n "· Dans sa Lettre à M. 
l~ap/;aille jetme, Daudet de Jossan telidte Caffieri "Vos têtes sont fort bien ~ry ». L'Ombre 

de Raphaël ne peut résister au plaisir d'écrire c:.-es quelques lignes étonnement enthousiastes : 

~Ah! Voilà des gens que je connais, ce doit être R'lmeau, Lully. Qui'laulr. Ils sont parlants, 

Rameau surtout; le travail pr6::ieux de ces morceaux, leur fini. fair l'éloge du ciseau qui les 

a produit. Savez-vous, notre ancien, qu'ils sont destinés à omer le foyer de l'Opéra et que 

c~est la reconnaissance de la Nation qui les y place? Ma fois, i'en suts ravi, les Français 

commencenr donc à honorer les grands hommes qui ont vécu parmi eux; ils n'auraient 

point tardé s'ils avaiem su combien la ,.,.ue d'une pareille statue sert à enflammer et à 

féconder le génie des Beaux-Arts~~"· Mais le commentaire apologétique de l'auteur d.:: La 
Muse errante art Sallm1 { ... }, surpasse de loin toutes les autres critiques : «Que j'aime 

Caffiery 1 Son immortel ciseau 1 Nous a si bien rendu Quinault, Lully et Rameau{ ... ]~ n. 

rauteur poursuit eon éloge lyrique en s'attardant sur le buste de Quinault: <1 Aimable 

Quinault, tu réveilles mon âme 1 Il me semble en tes yeux voir sortir cerre flamme 1 Qui, 

dans tes opéras toujours émem le cœur 1 Théâtre lyrique, inimitable Auteur 1 Comme les 

tiens on ne fait plus de drame/ L'Académie en roi, voir son grand appui 1 Er ta place est 

marquée à côté de Lully 
41 

». 

Devant une telle unanimité des critiques, nous ne pouvons que regretter la dispar;tion de 

œ précieux poruair, lors du violent incendie du 8 juin 1781. L'auteur des Mémoires 

secrets, annoncera sept jours plus tard, l'effroyable nouvelle : u Les bustes de Rameau et de 

li$ .f/;itkm. 
lS ·Denis Diderot, éd. 1967. cV. p. 220 
v -IlJidem. 
31 - • Description des uhleaux. sculptures. gra\11f\"> & J~~illJ< qm ont étt: npn;;tl;, u~rrc annét· at~ Sallnn du 
Louvre le jour de ia S'louis "• juun;a/ mr;dnpiditt.t!!, 1 ···1 i DdnHle<>. 1 XUX, n" 1 UU. p 46) 
!# ~ • E:Kposition des peintures, sculptures. gravures de MM de 1 A.:.at!cnue royale •, /'.1mTJ:rt' tb Fram::e. 1771, 
octobre. t. l {Ddoyttes. t. XLIX. no 1318. p. :B l 
"'- [D.:mdct de Juss:ml. Lettre de M Raphatl k .J«>uru•. f/}n? d~1 f.-.d!!• grJtu:UE tb l1t~Nn. l"ln·;-u de Jf.t• M 
Bapbilil. Ptintrt dt l'Acadtw.u tb :it Lnt, A un dt ttJ .1mts. Ar.lme,"t!! .1 Row.e; Sur k; Pmzture., S,·u/ptures & 
Grà'JlUrtJ q:u sunt apostes cettt' armle au Laut•re, 1 T' l. - ~cptemhre { Dd,1•me~. t IX, 11 o 14 L p 'H). 
0 

• {Daudet de Joss.anJ, l i7mbrt dt f<aphatl CHII·~.::m Pemtrt' dt l/1 • .-tdtrmt tk 'ù:mt lu,·. ll wn Nn~J 
&phail. Elève tks Ecala Gratuiw de Dmm, En Rtpvme .t ra lettre ,ur lrs Pmn:m:J, t;ra~-urts & Sculpturts 
txptJJleu:em Armleau ÙJulJI'E, 1771. (Ddo)'ncs, c IX. n" 143. P ),'\) 
ç. [A. Ch. Cailleau], la .Must errante au Salion, apolo_!',1t,mt!rpe trt n.'n M:m ! ! A Ath~ne; e1 ~e ntlUVc à 
Padscht:l;.Cai\leau, lnl{Ddoynes. t. IX. no 14'l, p 4U}. 

~ • Ihi&tm. p. 44. 
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Quinault qui étaient dans le grand foyer, sont tomb6. et ont été bris6.{ .. }44 ».A défaut du 

marbre. la Comédie~Française conserve parmi ses collections, un portrait en terre cuite 

réalisé par Caffieri pour les <:omédiens du roi en l ns (P. 29 et pL n° 51). Le sculptwr 

aurait pu utiliser comme modèle un moulage du buste exposé au Palais-Royal. 

'"-Min1aircsmen, 15 juin 1781. t. :X'VII. p. 255 



P. 112 Philippe Quinault (1635-1688) 

Bwœ en pi?..tre. 
Dimensions inconnues. 
Détruit. 

Voir P. 29 ; P. 53 ct P. 111 

HISTORIQUE 

381 

.Offert aux Académiciens français,.le 24 août 1785 (Paris, A.N .• 0' 845z, piè<:e n"' tn', F 1), voir 
PJ. rl' 445. En 1787, le buste figure daru l'une des deux salles de l'Académie française (Clarac, 
1841. t. I. p. 543). Récupéré à la Révolution, par Alexandre Lenoir, pour son Musée des 
Monuments français. Figure dans l'inventaire de 1810, sou; le n" 288. Mis en dépôt la Préfecture 
defaScineen 1819, puis à l'hôtel de ville de Paris. Détruit dans l'incendie de H:!7l. 

SOURCE MANUSCRITE 
P~s. A.N., 0 1 

845
3

• pièce n" 1 n ' Étal des bustes MS bommes diusm:s que M ûlfim, Srolpteur du 
.&yetProfimeuren sanAaullmie à donnlau autres A.cadomt, s.d. [juin 1788 ?}. voir P.] n° 445. 

BIBUOGRAPHIE 
Clarac, 1841, t. I, p. S43; Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 4W; Monval, 1897, p. 57; Lami. 1910, 
rééd..1970, t. I. p. 156; Lenoir, 1810, p . .XXXIX, uo 288; Lenoir, 1815. p. 114, na 288; Len~ir, 
1816~ p. 102, n° 288; Clarac, 1841. t. l, p. 543; Boinet, 1921. p 139. note n"' l ; Boinet, 1924, p. 
Hl; Soulié, 1816, n° 288 ;ArcA Mw. Mrm. fr .. 189', t. m. p. 8l. 188. 301; Adhémar et Sttr~-c. 
1967.r. rv. p. 155. 

Ce portrait aujourd'hui détruit et représentant le poète Qttinault doit être considéré 

comme une œuvre d'atelier et non comme une œU'F1'e autographe. En dlet, devant le succès 

qu~obtint le buste en marbre du poète au Salon de 1771 (P. 111). Caffieri fic faire par ses 

élèves un nombre important de mc.m!ag<.-s destinés aux sm.:iétés sdentifiques, littéraires 

artistiques, et aux bibliothèques 1
• 

Ainsi. le 24 août 1785, l'Académie française re'roir dix-huu bustes de sa part, dont un 

porr:nût en plâtre de PIJilippe Quir..ault 2
• Oeux am plu~ tant un 1\econd moulage f'!>f offert 

aux génovéfains parisiens (P. 53 et pl. n° 91) . I.m~ d, . ., év(;ncment:, révoâutiormaires, 

Alexandre Lenoir récupère le dir portrair. pour l'installer dans ~nn Mmt:" de~ Monuments 

françai$ 
4

• Mis en dépôt en 1819, dans les bure.!U.X Je ld. Prde~.mre del&. ~cme, les amorttês 

'• N" 241, p. 40 du fi,Tct. 
: ·l'atîs;. A.N., 0' 845'. p:èl;e n" 177 . f' 1. Ehlr dl:5 twt!!J de> 1-ttmml!l ttlwtre; aue l:.f 'tcu!reur du Roy 
et Pr.afœeu.r en ton Arar:llmie à donr.i au au tm .~demu ~.d i1um 1788 '1. v•li~ P! no 'H "i. 
!. -lliitinn, f-' 6' 
~~Nous trOU\"'W mention de œ bu~e de 18 W d.m~ le,, m••cnune~ <fAkl!.andre l.cnmr Vou Lenou. 18i0, 
n'* 288. p. XXXIX du cu. 
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parisiennes en prenn.;nt pos.se>sinn ct l'installent dans l'une de> salles de réunion de l'hôrel 

de Ville. n disparaît dans l'mcendie de 1871 '. 



P .. 114 Pierre Corneille ( 1606-1684) 

Buste en plâtre. 
Dùn.ensions inconnues. 
Détruit. 

Voir P. 22; P. 26; P. 27; P. 38; P. SO et P. 90 

HlSTORtQUE 
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Offe:rt par Caffieri à l'Académie fr.ançaise. le 24 août 1"'85 (Paris. A.N, u' 845'. pièce no t7t, r' 1). 
Récupéré à la Révolution, par Alexandre L.enmr, pour son Mmée des Monuments français. 
Transporté à la PréfectUre de la Seine en 1819. Détruit dam un inœndie en 1871. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, AN., 0 18452

• pièce n" l 77'. f' 1, /~at des bu1tes tÙJ l•tJmme1 tllw:tr<.'! que M Ct/lùm, Srulpttur 
du &y et Profmet~r en san Acadimte à do1mi au autreJ Att:.llmte, s.d. { Juin 1788 ').vou P..J n" 445. 

BIBUOGRAPHIE 
Lenoir. 1806, r. V. n" 284, p 50; Lenoir. 181fJ, no 284. p XXXVUI: Lcnmr. 1816, no 284. p. 
lOO; Guiffrey, 1877, rééd. 199J. p .. ~59. Anhmr1 ck1 ,\fonumnw Fran;at$, t Il. p 404 et t m. p. 
8l-l88-189-191-302: Lami, 1910. rééd. 1970, t.l. p. lSS; MicheL 1912. p. 41; Monval, 1897, 
p.36;Boinet, l92l,p.l40.nmen" 1; Uoinet, l924.p. 31 

Ce buste en plâtre, détruit en 1871, a été otTen par Caffieri à t'Académie fran~ise, le 24 

noût 1785 
1
• Nous ne disposons, malheureusement, d'aumn do~.."llment sttpplémentaire, 

rusœptible de nous apponer de plus ampb ren~eignemems. Il se pounait •1u'il s'agisse 

d'un moulage du ma"l,re de la Comédte-Françatse, réalisé par l'at:>lin de Caffieri {P. 26 et 
pL tt 0 44). 

a~ Paris, AN .• 0' 845'. p:êœ n" 177 • r~ 1, f/,.:t dr. brcuJ tb! l:omrt:tl tf,,'tJ.,rm qli.-: M .lifuipt:trtr ® RoJ 
rtProjimeurmstm.!tct:tdimtt:iid::mntauauffeJ.4.uLÛmu, ,d \~Rf-! 'l mu Pl n' 44'i. 
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Bustes rejetés {P. 1 15 à P. 121) 



P. 115 François Boucher (1703-1770) 

Baste er. œrre cuire. 
H. O .. 528 ; L 0, 305 ; Pr. O. 260. 
Anrone inscription. 
tosAngcles,11teJ. Paul Geny Mu'.i~um (mv 82. SC !il Vmr pl. na .95 

alSTOR14.UE 
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Collc:aion de Jacques Dnt.œt ; s.;. venu: laaris, 1.::. · 17 mai 1 (1!)(), n" 130 {portant b mll."ntitln « dans le 
gQ:tb:: de Pigalle»]. \oUecuon René Fribourg. Vente New York, Someby's, 1'7-1~ octobre 1963, n° 
729. A .figuré dans ia coll«rion Peter~n à Londres jusqu'en 1970. Propriété de b <-;alerie Heim tt 
Londres, en 1973 Hnv. W. 6SS0-1 et T.~·. 6832~'l 

EXPOSiTIONS 
Copenha:,cue, 1935. cu. n° 652; Londres. i%9, n"' ~l, repr. ; Londres, 19-"". n" }), repr. 

BIBUOGRAPHlE 
1'/JçBurlit;g:cn .M.ag.u:iru, Vol CXV. Number S<it.:~, det.e-mhre. ttl""l, plmdte Xl VL rerr 

Cet étonnant portrait en terre cuite, representant le peintre Fmr'i·ou BrJuo:h" t1L no 95) a 
été attribué. par erreur, à Ca.Hieri. ior"S de sa présenta.rion à Londrc«, d.ms le t:.u:ire d'une 

ecposidon organisée an cours de l'année 1969 :. En 1906, il figure dans la rolleaion 

Jacques Douœt, avant d'èue Yt:ndu au mois de rrlili de Ja même annt>e. Le t:aralogue édire 
pout l'occasion ne mentionne aucun nom et se conteme de l'annotation u dan5 le goût de 

Pigalle 11
1

• 

Par prudenœ. et pour des ra!'f.ons sty!isuques évidemes, nous a·mns jugé preférabie de 

rejeter l'attribution qui a été faite eu 1969, à Caffieri. Nous sommes en effet, bien loin des 

portraits moddés a'lt-ec fougue de none arnste. Ja.'"Uat!l< C:att'ieri et il suffit pour t~b de 

a.nrempler de plus pri--s chacun de s:es bustes en terre. n ·a <ll.·cordé autane de sn in au t.ra'\•ail 

de la perruque. Les boudes se superp:l'<ent unes aux <~uUe!>, fd\nn remat(jUabie. 

L$êléganœ du catogan placé sur la nuque du pdture n>Jus étonne tant par son éléganœ, que 

par ra manière avec laquelle d a été mnddé (pl n ° 95) l.e tii'Jl\.'ad de i'éha.w.::hoir est 

totalement différent de ~;elu; de Caffieri. 

Certes. le travail de œ p:.onran est J'une ex~d!ente qualne, ma.i.s mms serùuns piuu)t tentée 

de rejoindre J'hypothèse émi&e par !e ré.da~:teur du catalogue b vent~? Dnu<r;t, 



P. 116 Incortnue. 

Buste en marbre blanc. 
Hr. 0,512m (dont piédouche circulaire en marbre gm·\·ert ). 
tns:crit au revers, sur la tranche : CAFFIERI 
Lo~isarion acruclle ;v.ronnue. 

HlSTORIQUE 
Ancienne œlîection Federer à Stuttgart. Vente, New York, Chrisues, f' cuin 19tJL n" 197, repr. 
{vmdu 2500 dollards}. 

Ce portrait '!fendu il y a quelques anné~ à New York (ompone une signature C4FF!ERI. 
ne présentant absolument aucune similitude avet. les dedat.al(.e'i figurant sur les neuvre. de 

notre sculpteur. Il s*agir \Taisembl.ahlemem de rune des nnmhreusefl copies du magnifique 

bUSte en terne conservé dans les collections de la f!.abhnÜiii::que mm•;~.:i.pale de Versailles (P. 

17 et pL na .fJ.O). réalisées au XIX" siède. 
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P. 117 Charles-Henri-Sim6n Lin guet ( 1736-1794) ? 

Buste en plâtre. 
H. o. 645 ; L. 0, 438 ; Pr. o. 330. 
Chicago, The Artlnscitute{inv. 1943.1226). Voir pL no 96 

HISTORIQUE 
Figura dans la colle(:cion du marquis de Talleyrand à Rome. Collection du marquis de Biron à 
Genève. New York, chez Arnold Seligmann, qui le vendit au Art Instituee de Chkago en 1943. 

EXPOSITION 
Chicago, 1976, na 135, pp. 112-113 ducat. 

BIBUOGRAPHIE 
~ Calendrier des ventes des mois d'avril à juin 1962 n, The Art lnstitute of (.nicago Quarter/y, 1962, 
mars, vol. 56, n° 1, p. 15, repr. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Un buste en marbre représentant ce même personnage, accompagné de la signature de Caffieri, daté 
de 1781, et appartenant au collectil)nneur Ludovic Goen, fùt exposé à Londres, en 1914 (Londres, 
1914, n" 95, p. 75 ducat., repr. pl. XLIX). 

Ce portrait, précieusement conservé au Art Institute de Chicago a longuement retenu 

notre attention, du fait de l'exrntordinaire qualité de son exécution. En raison de l'absence 

de signature, nous nous sommes à plusieurs reprises interrogée à son sujet. Il s'agirait du 

modèle d• un très beau marbre, exposé à Londres, en 1914. Celui-ci appartenait alors à un 

collectionneur britannique, M. Goetz. Le catalogue de l'exposition fait mention de la 
signature de Caffieri et d'une date qui, semble t-il. correspondrait à l'année 1781. S 'agirait

il de l'un des nombreux bustes présentés au Salon de 1781 par notre sculpteur sous le 

numéro 238 1 ? Nous ne disposons d'aucun document qui puisse le confirmer. D'autre 

part, les recherches que nous avons effectuées auprès des spécialistes anglais, ne nous ont pas 

permis de retrouver ce buste. 

Cependant, en examinant attentivement le portrait de Chicago, nom nous sommes 

longuement interrogée quant à l'identité de la personne représentée. Les renseignements qui 

nous ont été aimablement communiqués par l'Institut de Chicago mentionnent un certain 

Charles-Simon-Henri Linguer, historien français, né le 14 juillet 1736 et guillotiné le 27 

juin 1794. En raison de l'absence de tout document susceptible de confirmer les 

t- S:tlon de 1781. 0° 238: «Plusieurs oortraits ~ous le même numéro». 
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informations émanant de Chicago, nous jugeons plus prudent d'écarter l'attribution à 

Caffieri. 



P. 118 Marie-Antoinette'{I755-1793) 

Buste en marbre ou en plâtre ? 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Ce portrait se trouve mentionné dans l'inventaire après <léc.ès de Jean-Jacques Caffieri (Paris, A.N., 
M.C., étude XCIV, 511, f' 167), voir P.j. n° 509. 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris~ A.N .• M.C., ét. XCIV, 511, f' 167, fm,etJtaire après décès de jean-jacques Caffieri, 26 juin 
1792 (PJ. n° 509}. 

BIBLIOGRAPHIE 
Navarra--Le Bihan, 200 l, p. 1 03, 118. 

L'inventaire après décès de Jean-Jacques Caffieri, dressé devant notaire, le 26 juin 1792, 

mentionne la présence d'un portrait« de la Reine "• dans l'atelier du sculpteur au Louvre 1
• 

Nous ignorons cependant s'il s'agit d'une réalisation de notre artiste ou bien de son maître 

Jean .. Baptiste Lemoyne, auteur d'un remarquable buste de Marie-Antoinette, dont le 

marbre, exposé au Salon de 1771, se trouve conservé au Musée des beaux-arts de Vienne 1
• 

Aucun documem ne nous permet d'affirmer q...te Caffieri aurait effectîvement réalisé un 

ponrait de la Reine. 

1
- Paris., A.N., M.C.. êt. XCIV. 511. f> 167, lm•mtam après dkè, dr jean-]tuq:m CAjfim, 26 juin 1792 (P._/. 

n"' 50!!). 
2 ~ Jean~Baptisre Lemoyne, Afarù-Antomette, buste en marbre. Vienne. Musée d(."S beaux-am. 



396 

P. 119 Louis François Armand de Vignerot du Plessis, duc de 
Fronsac et de Richelieu {1696-1788} 

Buste en terre cuite. 
Ht. 0, 665 (avec le piédouche circul<iire en terre cuite). 
Disparu. 

HISTORIQUE 
Vente, Londres. Christ:ies, 15 décembre 1999, n° 149, repr 

Pour une raison que nous ignorons, l'expert désigné lors d'une vente londonienne, 

organisée par Christie's, en 1999, aurait attribué ce portrait à Caffieri. Or, aucune 

signature, nous permet de considérer cette œuvre comme étant de la main de notre artiste. 

Par ailleurs, le travail de modelage nous paraît trop éloigné de celui de Caffieri. En tout état 

de cause, nous rejetons l'attribution infondée qui aéré faire, void quelques années. 



P. 120 Corneille Van Cleve (1645-1732) 

Buste en terre cuite peint à l'imitation du bronze. 
H. Ot 710 (avec le piédouche}; L 0, 470; Pr. 0, 325. 
Paris, Musée du touvre (inv. RF 3905). Voir pL no 97 

HISTORIQUE 
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Propriété personnelle d'un employé du dépôt des marbres non réclamée par ses ayants droit. Versé 
au Louvre en 1885, mais non inscrit sur l'inventaire à cette date. Identifié par Gaston Schéfer en 
1907. Inventorié pour régularisation en 1986. 

EXPOSITIONS 
Versailles, 1937, n° 130, p. 61 ducat.; Munich, 1958. n° 436, p. 169 ducat.; Tokyo, 1969, n° 
47. 

BIDLIOGRAPHIE 
Geffroy, 1808, p. 134; Jal, 1872, p. 389; Cat. d~t musée du Lmwre, 1897, n° 520 [portrait 
d'homme]; Cat. du mttséedtt Lmwre, 1907, n° 972 [portrait d'homme]; Schéfer, 1907, pp. 55·57, 
repr. p. 57; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 161; Michel, 19li, p. 305; Michel et Migeon, 1912, 
p. 65, rept. 0° 44 ; Cat. musée du Loutre, 1922, n° 988 ; Michel, 1923, p. 67 ; Hourcicq, 1925, t. 
Il1 p. 107; Schneider, 1926, pp. 169-170; Vallon, 1927, p. 64; Réau, 19281

, p. 15; Enlart et 
Roussel, 1929, p. 58; Bertini-Calosso, 1930, t. VIII, p. 265, repr.; Hourticq, 1931. p. 191; 
Roruup, 1932, p. 65, repr. pL LXIV er p. 116; Ratouis de Limay, 1933. p. 93; Prevosr et d'Amat, 
1956. t. VII, p. 821 ;Jalabert, 1958, p. 31 ; Feinblatt, 1961. p. 3. 4, 6, repr. no 3-4; Gaborit, 1984, 
p. 478; Bouchot-Saupique et Vifledieu, 1989, p. 61. n" 13; Gaborit, 1990, p. 109. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
il existe une innombrable quantité de bustes représentant Van Cleve, portant l'artribution 
« Caffi.eri "'• sur le marché de l'art international. Nous avons jugé inutile de procéder à une recension 
~atique de tous ces portraits, dans la. mesure où la plupart sont de qualité assez inégales. Le 
lea:eur trouvera en annexe un récapitulatif de toutes les œuvres originales de Caffieri passées en 
vente tant en France qu'à l'étranger, dans lequel nous avons cru utile de mentionner également les 
ouvrages qui lui sont artribués à tort. Voir Annexes, Œuvres attribuées par erreur il Caffieri, 
parsies dans kJ venta Ju XVII! siècle à 1tos jours (pp. 95-l 00) . 
• Le County Museum de Los Angeles possède un très beau portrait en marbre de Van C/ève. Don de 
la Hearst Foundation en 1947. H. 0, 585 (sans le piédouche ret.:tangulaire en marbre). Considéré 
comme étant une simple copie, il fin revendu en 1982. Vente Los Angeles, Sorheby's, P.arke Bernet, 
21-23 juin 1982, n" 172. VoirE. Feinblatt, 1961. pp. 2-9, repr. p. 5). 
- Le Victoria & Albert Museum de Londres conserve une version en marbre de belle qualité. H. 
0, 715 (avec le piédouche rectangulaire en marbre). Londres, Victoria & Albert Museum (inv. RP 
5111120). 
-Les ateliers de moulages du Musée du Louvre om réalisé un nombre tmportam d, portrait de Van 
Clêve (Voir lnvmtain: des moulages de sculptttm du MoJm-Age. de la &tzaissana et des Temps 
modernes et catalogue de zrrote des épmwes [ .. .],Paris, 1929, n° 1238, p. 84 (inv. L 849 bis}, 



398 

Cet étonnant portrait attribué en 1907 à Caffieri, par Gaston Schéfer, est rune des œuvres 

les plus problématiques de notre sculpteur. En eflèt, nous ne disposons d'aucun document 

qui puisse véritablement confirmer le fair que Caffieri aurait bel et bien réalisé un buste 

représentant Corneille Van Clève. 

Originaire des Flandres, Corneille Van Clève naît à Paris, en 1645. Reçu académicien le 

26 avril 1681 ',et nommé professeur de l'Académie royale de peinture et de sculpture en 

1693, 11 deviendra l'un des sculpteurs les plus actifs du règne de Louis XIV. Forcement 

marqué par l'œuvre du Bernin, 11 travaille, entre autres aux embellissements des Tuileries, 

des châteaux de Versailles et de Marly 2
, avant de décéder à Paris en 1732. 

Nous ignorons les raisons pour lesquelles Caffieri aurait entrepris de modeler un buste de 

Van Clève. Certes, il eût été intéressant d'attribuer le portrait du Louvre à notre artiste, dans 

la mesure où nous disposons d'un document, daté de 1778, mentionnant que Caffieri 

possédait une gravure représentant Corneille Vttn Clève ~.Cependant, une telle information 

ne peut en aucun cas nous permettre d'attribuer l'œuvre du Louvre à Caffieri. Et pourtant, 

à défàut de tout document susceptible d'attester de la v.!racité de ses affirmations, M. 
Gaston Schéfer identifia d'après une gravure exécuté.: par J.B. de Poilly en 1714 4

, le 

sculpteur Van Clètle, puis attribua pour des raisons essenti~.!!t:ment stylistiques le buste à 

Jean~Jacques Caffieri 5
• 

Le modèle est représenté légèrement de profil, la tête toumée vers la droite, coiffé d'une 

étonnante perruque et vêtu d'une chemise ouverte, enveloppée d'un superl-e drapé {pL n° 

97). Cette figure est remarquable, r.anr par son attitude que p1r l'extraordinaire qualité du 

travail de modelage. Certes, l'attribution de Schéfer paraît justifiée par la vivacité de 

ltexprc:.;sion du personnage. le mouvement du rlrapé qui enveloppe les épaules er l'agitation 

de la perruque. Nous nous rapprocherions de ce fait, du portrait en marbtt.: de Rotrou (P. 

54 et pL n° 62) par exemple. Mais est-ce là suffisant pour considérer ce buste comme étant 

de la main de Caffieri ? Nous en doutons. Dans un premier temps, nous ne pouvons 

imaginer que notre sculpteur ait pu un instant, oublier d'apposer sa signature sur son 

œuvre. Trop soucieux d'attirer l'attention des amateurs et des collectionneurs, il est 

indéniable que Caffieri aurait pris le soin de revendiquer la paternité de son ouvrage, d'une 

m:mière ou d'une autre. Or, aucun document écrit de sa main ne mentionne la réalisation 

• - Van Clève réalisa comme morceau de réœption une statuette en marbre du cyclope Pof.vphrmt a:;Jis sur un 
rocher. H. 0, 795; L O. 500; Pr. 0, 590. Paris, Musée du Luuvre (inv. M.R. 2106). 
% - Le Musée du Luuvre con>erve, entre autres, le groupe en marbre de La Lotre "' ~ Loiw, installé à la pièce 
d'eau des Nappes du parc de Marly. H 2" ;oo; L. 2, 7JO; Pr. 2, 100. Paris, Mu-;ée du Louvre (iuv. MR 
2107}. 
~~Paris. A.N., 0' 1915', piêœ u• 225, f" 3. État dn portrazts tks hommes Jllmtr~s qut possède M. Caffi~ri, 
Sculpteur du !Wy en 1778, 6 juillet 1778 (Pj. n • 20fJ). 
•- Gravure d'après Mignard Le r.;~.bleau attribué à Mignard est comervé à Versailles. Versailles, châteaux de 
Versailles et de Trianon. Voir pL n° 98. 
s ·Voir B.S.H..A.F., 1907, pp. 54-%. 



399 

d'un buste de Van Clève. Par ailleurs, nous sommes pour le moins assez perplexe devant ce 

porttait. n émane de ce visage certes enlevé du sculpteur une relative froideur, bien 

éloignée des bustes rétrospectifs de Caffieri. De ce fair, nous rejetterons l'attribution de 

Gaston Schéfer, bien que cet admirable portrait ait été de tous temps reproduit, et ce dans 

divers matériaux. 



400 

CATALOGUE DES SCULPTURES 



401 

Sculptures conservées (S. 1 à S. 34) 



S. 1 Saint François soutenu par un ange, recevant les stigmates 

Moulage en plâtre patiné terre cuite. 
Rome. Palazro Venezia (Galeria Arre Anrica, inv. 21552). Voir pL no 1 

Voir S. 4 et S. 40 

HISTORIQUE 
Réalisé dans les années 1759-1754. Collection Chigi. Don du prince Chigi au Palais de Venise. 

BIBLIOGRAPHIE 
Gabarit. 1990, p. 115. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
~Modèle en terre cuite exposé au Salon de 175 7. Disparu. Voir S. 40 . 
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., Groupe en plâtre, moulé sur le modèle en terre cuite, exposé au Salon de 1757. Paris, Musée du 
Louvre, département des Sculptures {inv. R.F. 3904). Voir S. 4 et pl. n° 7. 

Ce modello représentant Saint Frar1çois soutenu par un ange et recevant les stigmates est 

exposé dans les salles du Palazzo Venezia à Rome. Cependant, aucun élément ne nous 

permet de l'attribuer à Caffieri. Certes, nous remarquons de nombreuses similitudes avec le 

pedt groupe en plâtre conservé au Musée du Louvre (S. 4 et pl no 1). Malgré l'absence des 

quatre doigts de la main gauche du saint, il semble en bien meilleur état. 

Nous retrouvons Saint François en excase, la main gauche ouverte, tournée vers le del. La 

main droite porte la trace d'une stigmate. Conformément au groupe du Louvre, un ange le 

soutient dans sa douleur, les pieds posés sur un rocher. Quelques maladresses sont 

cependant visibles. La manière avec laquelle Caffieri modèle les ailes de l'ange, ne produit 

guère l'effet désiré. Par ailleurs, nous pourrions regretter la présence de cer imposant drapé. 

aux plis lourds et profonds, qui enveloppe le saint. Enfin, ce modello a été conçu pour être 

admiré de face, et de c.e fair destiné à prendre place dans une niche ou contre un mur. 

Cependant, bien que nous soyons très sceptiques sur l'attribution de œ groupe à Caffieri, 

nous nous sommes rendus compte que la tête de l'ange, doublée de cette semi·nudité, 

ressemble, sans le moindre doute, à celle de l'un des deux anges exécutés par le sculpteur, 

dans les années 1765, pour la Chartreuse de Rouen (S. 9 et pl n° 11). Avec toute la 

prudence nécessaire, nous considérons cene œuvre comme éram de la main de Caffieri. 
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S. 2 La Sainte Trinité 

Haut-relief en stuc. 
Rome, Église Saint-Louis-des-Français. Voir pL no 2 

Voir S. 41 

HISTORIQUE 
Groupe commandé au mois de juin 1752, par l'auditeur de Rote, l'abbé de Canilliac pour le chœur 
de l'église Saint-Louis-des-Français à Rome. Terminé en novembre 1752. Visite officielle du pape 
Benott XlV, le 2 avril 1753. Payé 480 écus romains. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, AN., 0 1 1940, lettre de Natoire at& marquis de Vandièm, 8 mai 1752 (P.j. n°26}; lettre de 
Natoire au marquis de Vandières, 30 mai 1752 (P.f no 27) ; lettre de Natoire att marquis de 
Vandièrn, 12 septembre 1752 (P.j. n° 29); lettre du marquis de Vandières à Natoire, 10 octobre 
1752 (P.j. tl

0 30); lettre de Natoire au marquis de Vandièm, 15 novembre 1752 (P.]. n° 33); lettre 
de Cajfltri au mtl1'quis de Vandières, 22 novembre 1752 (Il.}. tl

0 34); lettre de Natoire à Vandières, 4 
a'V"ri1 1753 (P.j. n" 41); Rome, AP.E.F.R., Recettes et Dépenses des Pieux Etablissements de France à 
Rame, registre E, f' 864, Premier acof"!pte versé à C.affieri pour la Sainte Trinité, 18 décembre 1752 
(P.j. no 35) et registre F, f' 328, DetA"ttrne acompte vers! à Caffieri pottr la Sainte Trinité, 13 janvier 
1753 (P.j. n" 36} et f' 347, Solde du règlement vmé à Gàffieri pour la Sai11te Trinit!, 13 janvier 
1753 (P.j. n<> 37) ; Rouen, BibL mun., C', Iitat des orwrages de M. Caffieri, scu/ptettr dtt roy et 
Propetlr en son Académie adressl à M. llaillet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n° 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Corr., X, p. 385, n° 4908, p. 411, n° 4926 ct p. 41 S. n° 4928, p. 444, n" 4947 ; Chennevières, 
1854, t. VIII, p. 93; Dussieux, 1856. p. 496; Lccoy de La Mard1e, 1871, pp. 168-169; Miiutz, 
1876, p. 383; Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 176-178, 181-183,498; Sellier de La Chavignerie 
et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I, p. 186; Champeaux, 1885-1902, rééd. 1993, t. VIII, p. 
749 ;Jouin, 1891, p. 11 ; Armaillacq, 1894. p. 141 ; Dilke, 1900, p. 117; Montaiglon, et Guiffrey, 
1887-1908, t. X, 1900, p. 444 ; Franchi-V emey della V a1etta, 1903, p. 129 ; L'église Saint-Lattis
des-Français{ ... ], 1909, p. 11; Lami, 1910, rééd. 1970, t.l, p. 152, 154; Mandach, 1911, t. V, p. 
353; Lapauze, 1924, t. I, p. 284; Mauceri, 1924, p. 88; Vitry, 1924, p. 571 ; Hourcicq, 1925, t. I, 
p. 107 ; Bertini-Calosso, 1930, r. V1II, p. 265, repr. ; Peloux, 1930, p. 170 ; Alaux, 1933, t. 1. pp. 
127-128; Réau, 19332

, p. 35-36; Hautecoeur, 1950. t. lV, p. 39; Réau, 1945, p. 86, 111, 112 i 

Blumer, 1956, r. VIL p. 820; Pericoli-Ridolfini, 1%7, p. 129; Golzio, 1968. t. Il, p. 1385; Chiese 
Romane, 1970, t.lV, p. 79; Kalnein et l.evey, 1972. p. ()9; Beyer, 1974, p. 61; Sarraute, 1977, n" 
2, pp. 31-32, repr. p. 31 et 32; Fittipaldi, 1980, p. 114; Lavalle, 1981, t. 52. pp. 249-330; 
Cellini, 1982, p. 43, note no 34 ; Mallory, 198.2, n" 16. p. 125 ; Chomer, 1983, p. 84 ; Grass, 
!992. p. 48 tJervins, 1992, p. 82; Scherf, 1992', p. 95 ; Levey, 1993, p. 148 ; Scherf, 1996, p. 
380; Michel, 1998, p. 48; Bênézit, 1999, t. Ill, p.%. 

Le 3 avril 1753. le pape Benoît XIV se rend en gi'andes pompes, contempler le nouveau 

chœur de l'église Saint-Louis.. des-Français. "Sa SainteEé a paru fort comente [ •.. ] ; elle en 
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demandait souvent des nouvelles [ ... f », écrit Natoire au directeur des Bâtiments. Il 

poursuit sa lettre en l'informant que « le sieur Caffieri ayant fait le morceau de sculpture du 

haut du maître-autd [ ... )a été nommé au Pape et a eu sa bénédiction 2 
n. 

Cinq ans auparavant, l'abbé de Canilliac manifestait sa volonté de donner à l'église de 

Saint-Louis-des-Français une place de premier rang, parmi les nations étrangère~ 

représentées dans la capitale romaine. Le 10 mars 1748, les administrateurs de Saint-Louis, 

prient le cardinal de la Rochefoucauld, envoyé en ambassade à Rome, de faire approuver 

par le roi, leur souhait dans les plus brefs délais, afin d'entreprendre la réfection du chœur 

de réglise : t( MM. les Administrateurs ont représenté que le chœur de l'Eglise de Saint 

Louis demandait des réparations urgentes [ ... ]. Il paroît à désirer que le chœur soit tout à 

fait neuf f ... ]. Ils ont prié sadite Eminence de représenter au Roy ce que dessus, et 

demander à Sa Majesté son agrément pour la dite construction'». La réponse se fera 

quelque peu attendre er les travaux ne pourront débuter qu'au mois de juillet 1749 : « M. 

l'abbé de Canilliac ayant demandé que le roy l'autorise[ ... ]. Sa Majesté lw permet d'y faire 

travailler sans délai [ ... J 4 
n. Hllit années seront nécessaires, avec la contribution accrue des 

pensionnaires les plus prometteurs de l'Académie de France. La campagne de restauration 

débute par le chœur,« n'ayant jamais été achevé de construire confom1émem à la nef[ ... ], 

la voûte qui est aujourd'hui n'est qu'une toile arrachée sur des cercles de menuiserie lesquels 

sont assez en mauvais état ~ ». Antoine Derizet « architecte ordinaire de la Maison 6 «, chargé 

de l'entretien de l'église et des bâtiments gérés par la congrégation, réalise les plans du 

nouveau chœur 7
• La voûte du premier chœur n'ayant jamais été achevée et menaçant de 

tomber en ruines et d'endommager le précieux décor des parties basses, Derizet s'emploie 

au plus vite, à reconstruire la parde supérieure du maîtrc:-autel. Les fresques, mais aussi les 

peintures du XVr siècle 8 er l'imposante Assomption de la Vierge, de Francesco Bassano le 
. é 9 Jeune, seront conserv es . 

Les travaux débutent par la consolidation des parties hautes, des tribunes et des volltes 
10

• 

Derizet conçoit un nouveau chœur, composé de deux parties. La première consiste en une 

1
- Om:, X. p. 444 et Guiffrey. 1877, rééd. 1993, p. 181 (P.j. no 41) 

1 -lhidem. 
s - Corr., X. pp. 144-14 5, Extrait du registre des dkren de la Congrégation de Saint-Louis-des-Fra1l{ais, l 0 mars 
1748. 
"- Corr., X. pp. 188-189, kttre du marquiJ de Prtilsieulx au dut de Nwmuzis, 28 juillet 1749. 
'-Ibidem. 
4

- Càrr., X. p. 144. Antoine Deriz.et s'installe définitîvemem à Rome, en 171_1 (Corr, VI, p. 293). Il y meurt 
en 1768. 
'-Le 18 mai 1743, CaniUiac évoque • un homme entendu et de probité [ .. ) qu; nou; mettrait à l'abri de 
tum:e fraude" (Càrr., X. p. 46) . 
• • n convient de rappeler le p;mage d'une lettre de Canilhac. dam laquelle il informe le mimme des Affaires 
étrangères, de l'état inquiétant du chœur.« Le chœur menace ruine. il y a plus de six mois que les prêtres de 
la cormnunauté n'osent y faire l'office et que l'on a fermé l'entrée à rout le monde pnur prévemr les 
accidents Q (Corr., X. pp. 188-189). 
,. -À cette occasion, le tableau sera pourvu d'un nouveau cadre, richement décoré. 
ro- Les travaux débutent plus eLlcremenc à la fin de l'année 1749. pour se terminer dans les premiers mois de 
1751. 
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grande travée droite, couverte d'une coupole sur pendentifs, couronnée d'un lanternoh et 

enfin d'une abside surmontée d'une voûte en cul-de-four. À compter du mois d'avril 1751, 
Derizet dirige les travaux de décorations, dorures, poses de marbres et sculptures de 

l'ensemble. Les pendentifs de la coupole accueillent des hauts-reliefs en stuc, représentant 

les quatre Docteurs de l'église latine. Deux sculpteurs italiens et deux sculpteurs français 

collaborent mr le chantier. Filippo della Valle (1698-1768) exécute la statue de Saint 

jérôme, et Giovan Bartisra Maini 11 celle de Saint Grégoire le grand. Deux pensionnaires de 

l'Académie de France sont chargés des deux autres hauts-reliefs, Nicolas-François Gillet 

(1709-1794) 12 réalise celui de Saint Augu.1tin et Simon Challe 11 celui de Saint Ambroise. 

Enfin, le sculpteur Pierre de l'Esrache (ca. 1688-177 4) exécute une imposante série de 

motifs décoratifs, d'une beauté exceptionnelle 
14

• 

La voûte en cul-de-four, supportée de part et d'autre, de deux pilastres superposés 

soutenant un petit fromoo triangulaire reçoit un décor des plus étonnant, afin de magnifier 

l'Imposant tableau de l'Assomption. En liaison avec l'œuvre de Bassano, Derizet suggère 

d'installer, sur le couronnement du fronton triangulaire, une Sainte Trinité en gloire. ll 

convient de préciser que ce groupe en stuc sera l'ultime réalisation sculptée, du chœur de 

l'église Saint louis des français. Le choix du sculpteur nécessitera plusieurs jours de 

tergiversations. Dans une lettre datée du 8 mai 1752, Natoire, alors directeur de l'Académie 

de France depuis le décès du peintre Jean-François de Troy, écrit au marquis de Vandières: 

«M. de Canillac, toujours zèlé pour la décoration de l'église de Saint Louis [ ... } m'a 

demandé si parmi nos sculpteurs il s'en trouverait pas un en état d'entreprendre un groupe 

de figures représentant une Trinité pour être placés sur le fronton du maître-autel en 

stuc [ •.• ) 1
' ,,, Natoire précise, par ailleurs, que le choix se serait naturellement porté sur 

Jean~Jacques Caffieri « [ ••• ] le plus ancien et ayant du mérite [ ... ] auquel je donnerai tous 

mes soins pour tâcher qu'il s'en tire avec honneur 
16 

"· Le 30 mai, Vandières renouvèle à 

Natoire toute sa confiance: '' [ ... ] Nos jeunes sculpteu:s aidés de vos lumières ct de vos 

conseils, pourront remplir le goût er l'attente de M. l'abbé de Canillac 
17 

». L'intention de 

confier cette vaste entreprise à Jean-Jacques Caffieri s'explique par le fait que norre 

sculpteur était à l'époque, le plus ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome. 

Natoire pensait de ce fait, qu'il serait le plus à même de remplir sa mission. Après plusieurs 

années passées dans la capitale romaine, le sculpteur devait être théoriquement 

suffisamment avancé dans son art, pour entreprendre le groupe de la Trinité. Les travaux 

11
- A.P.E.F.R.,Iiasse 122, dossier n" 116. 

ta- Lami, 1910, rêéd. 1970, I. pp. 372-374. 
tJ- Lami, 1910. rét'!d. 1970, l, pp. 17 3-175 
14 

• Anne-Lise Des mas est !'auteur d'un important travail de recherdte coma<ré à flierre de rEstacltc, en 1999. 
Voir Anne-Lise Desmas, La t>Ïr et l'œuvre de Pierre tk l'btaclu: ( Pam ca 1688-Rome J 774}. mémoire de !'&:ole 
du Louvre, 1999, non publié. 
1
'- Paris, A.N., 0' 1940 et Corr., X. p. 38'5, 0° 4908, lettre tk Natoire au marquis tk ~'a:ndüm, 8 mai 1752 
(l!.j. n" 26). 
r6 -lbidem. 
11

• Paris, A.N., 0' 1940,/ettre du marqui.J tk Vandûres à Nutom, 30 mai 1752 (P.j. n° 21). 
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auraient débutés dans le courant du mois de juin 17'12. Bien entendu, il convient de 

préciser qu'aucun des artistes sollicités à cet effet, ne travaillent seul. De nombreux 

apprentis participent au chantier. Le 12 septembre, Natoire annonce à Vandières: 

«Caffieri finy son morceau de sculpture a l'eglise Saint-Louis [ ... ] 18 »,et souligne combien 

«il manque pour n'avoir pas assés étudié l'entique [ ... ] 19 
n. De ce fait, les travaux «lui 

coutte des paines infinie et beaucoup de tems, parce qu'il n'ait pac; s(ir dans ses 

opérations [ ... ) w "·Natoire évoque par ailleurs, le caractère pour le moins imupportablc de 

Caffieri : « Il est entêté et très dificilc à gouverner, ce qui et venu aux oreilles de M. de 

Canillac, qui a bien voulu me confier la conduitte de ce travail ». Le 10 octobre 1752, le 

marquis de Vandières espère que l'œuvre de Caffieri obtiendra un franc succès: «Je 

souhaitte que cet ouvrage ayenr le succès qu'il désire 11 
». Dans une lettre, écrite le 15 

octobre 1752, Natoire annonce à Vandières l'achèvement du groupe de la Trinité: "On 

vient de découvrir l'ouvrage que le sieur Caffiéry vient de finir à Saint-Louis [ ... ]. On 

patoit en aître contant et il [Caffieri] a fait réellement des efforts 11 
». Satisfait de son travail, 

le sculpteur évoque longuement au marquis de Vandières, les difficultés qui ont été les 

siennes durant de longs mois. De ce fait, il souhaite prolonger son séjour en Italie, et ainsi 

parfaire sa technique, en étudiam davantage les chefs-d'œuvre de l'Antiquité : u C'est en 

quon céquence, Monsieur, que je vous prit de vouloire me faire la grâce d'agréer ma très 

humble requête par laquel je vous suplie de macordere une prolongation à la pansion à 

Rome 23 
». Devant autant d'honnêteté, la requête de Caffieri est acceptée, sous certaines 

conditions. Le 18 décembre 1752, il reçoit un premier acompte de 240 écus romains 2
\ 

puis un second versemem, le I 3 janvier de l'année suivante 1
". Enfin, le 3 avril 174.3, le 

Pape Benoît XIV est officiellement invité en l'église Saint-Louis-des~Français afin d'y 

admirer le nouveau chœur. "Sa Sainteté a paru fort contente; elle en demandait sauvant 

des nouveUes u. »écrit Natoire à Vandières,le lendemain de la visite du souverain pontife. À 

cette occasion, C'lffieri «a été nommé au Pape ct a eu sa bénédiction 17 
». Connaissam le 

caractère vaniteux de notre artiste, nous imaginons quelle pouvait être sa fierté d'être 

présenté officiellement au Pape. Il est fort probable qu'il espérait que cette occasion lui 

offrirait, ainsi, l'opportunité de se faire connaître auprès de l'entourage du Vatican et des 

autorités romaines. 

14 ~Paris, A.N., 0 1 1940 ct Corr., X. p 410. no 4926. lerm tk Natamau marquis tk \,'attdt!m. 12 septembre 
1152 (P.j. n" 29}. 
19 -lbidnn. 
0 -Ibidem. 
11 ~Paris, A.N., 0' 1940 et Corr., X. p. 415, n" 4928. lettre du marqtm de Vandûres a Natmre, 10 octobre 
1752 (P.j. rz 0 3(J). 
41 ·Paris, A.N., 0' 1940 et Corr, X, p. 423. no 4931. lettre tb Natom d Vandiim, 1 ", novembre 1752 (P.ftz" 
35}. 
u ~ Corr., X, p. 424, n" 4931, lettre tb G~ffim au marqtm tb Vandûrts. 22 novembre 1752 <Pl n ° 34) . 
.t• ~Rame, A.P.E.F.R., registre E. f' 864 {Pftt 0 .H). 
15 ~Rame, A.P.E.F.R., registre F, f" 328 (PJ rt 0 36.). 
~- Corr., X, p. 444, letm tk Nt1toirt' au marqtm de t'andihes. 4 avnl 175.\ tP/ n" 41). 
l1- !bitkm. 
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Nous sommes bien peu ~onvaincus de la qualité stylistique de l'œuvre de Caffieri (pL u 0 

2). Conformément aux exigences de Derizet, il aurait dû tenir compte du tableau de 

l'Assomption de Bassano. Il avait été convenu que son groupe devait en quelque sorte, 

s•adapter à la composition. De ce fait, il était indispensable que l'un des éléments de la 

Trinité ftît placé le plus bas possible. 

Conformément aux prototypes les plus anciens, les personnages se répartissent 

agréablement à l'intérieur du triangle, formé par le fronton du maître-autel. Dieu le Père, 

barbu et chevelu se trouve au centre de la composition (pl. n° 2). La main gauche levée et 

portant dans son bras droit le globe terrestre, il panût surgir subrepticement des cieux. Près 

de lui, un ange pose curieusement sa main sur un nuage. Remarquons, avec queUe aisance 

Caffieri insiste sur le traitement des plis agités du manteau du personnage. Assis sur le 

rampant droit du fronton, le Christ soutient la croix, aidé d'un chérubin er s'apprête à 

poser sur la tête de la Vierge, la couronne aux douze étoiles (pl. no 2). 

Il semblerait que Caffieri ait cher~.:hé, sans grand succès d'ailleurs, à relier du mieux possible 

son groupe au tableau de Bassano. Pour cela, il a cru bon, de manière cependant bien peu 

habile. de rajouter, de parr er d'autre de la colombe du Saint-Esprit placée au centre, une 

gloire de chérubins, dont les regards se pos.ert sur la vierge en assomption (pL no 2). 

À aucun moment, Caffieri ne nous paraît à l'aise. que ce soit dans la composition de son 

ouvrage que dans celle de ses personnages. L'anatomie du christ semble pour le moins 

curieuse. L'épaule gauche n'est guère du meilleur effet et la jambe gauche posée sur le nuage 

n'a pas été traitée avec toute la fi.nesse qu'il convenait. La position de l'ange simé sur le 

rampant gauche du fronton est pour le moins curieuse. De plus, les plis raides et lourds du 

drapé, sans oublier ce bras gauche étonnamment allongé, nuisent à l'harmonie de 

l'ensemble (pl. n° 2). Enfin, les nuées placées sur les rampants du fronton et se prolongeant 

dans Ja partie inférieure de la composition, ne nous permettent pas de considérer œ travail 

comme étant parfaitement abouti. Caffieri a encore beaucoup à apprendre, et la remarque 

qui avait été faite à son sujet, par Natoire, le 12 septembre 1752, le confirme : « Celuy-d 

manque pour n'avoir pas assés émdié l'emique { ... } zs,. li est vrai que Caffieri n'a jamais 

été attiré par l'antiquité. Bien entendu, durant son séjour italien, il n'a pu ignmer les chefs

d'œuvre des collections gréco-romaines. En effet, l'allure froide et sévère du Christ, s'inspire 

des œuvres des plus grands sculpteurs antiques et annonce, entre aUtrt$, une statuette de la 

sibylle d' Erythrée 2
'1) (S. 9 et pl. no 15), que Caffieri présentera au Salon de 1761. Par 

ailleurs, notre artiste n'a pas oublié la superbe starue du G1~rùt porttmt la Croix de Michel

Ange, des années 1519-1520, conservée en l'églÏ!ie Santa Maria Sopra Minerva :w. Les traits 

fins et délicats du visage du Christ, s'apparentent à l'œuvre de Michel-Ange (pL n" 3). 

~~Paris, A.N., 0' 1940 et Cnrr, X, p. 423. n° 4931. lettre de Natom 11 Vandtèm. 12 septembre 1752 (P.j. n" 
29}. 
~-Non mentionnée dans le livret. E.Ue se trouve auJourd'hru conservée au Musée du Louvre (inv. R.F. 2')73). 
Voir: S. 9 etpL n° 15. 
~. Mlchcl-Ange, Clnist portant la C.ror.x. Statue en marhre. Rome. Santa Maria Supra Mmerve. Voir pl. n" 3. 
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Nous avons également retrouvé d'autre~; similitudes, dans le traitement de certains détails 

du groupe. L'ange de profil, placé sur le rampant gauche du fronton se rapprocherait de 

plusieurs réalisations de Filippo della Valle (1698~1768), également présent sur le chander 

de Sainr.Louis.des..Fra.nçais. Enfin, nous voudrions rapprocher la silhouette et le traitement 

des plis du manteau de Dieu le Père, de l'un des personnages situé sur un imposant bas

relief de l'Annonciation er dont Caffieri prit très certainement connaissance, lors de l'une de 

ses visites de l'église romaine de San Ignacio. Malgré toutes ces références, il n'en demeure 

pas moins que ce groupe de la Trinité m gloire n'est pas l'une des plus belles réalisations de 

Caffieri. Bien au contraire, elle annonce clairement, son piètre talent de sculpteur 

monumental. Cette œuvre constitue avec le décor de l'avant-scène de la Comédie

Françhlse, le seul groupe monumental répertorié à ce jour (S. 77 ). 



S. 3 Charles III de Bourbon, Roi de Naples et de Sicile 

Statue préparatoire en argent Q.eire pe:~reposant sur une base en albâtre. 
H. 0;280 (avec la base). 
Naples, Musée national {inv. 10205}. Voir pL n° 4 

Voit S. 72 

HISTORIQUE 
Modèle de la statue en bronze, mmmandêt à Caffieri par la ville de Me.osine. 

BIBLIOGRAPHIE 

,\e.w.n ~ 
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Suites des nouvelles d'Amsterd4m, l 0 janvier 1755 ; Mauceri, 1924, pp. 87-89 ; Doria, 1964, p. 42 ; 
Suazzullo. 1976, t. I, p. 366,376, 381, 383, 404 et t. Il, p. 89, 92; Fittipaldi, !980, pp. 115-118, 
repr. o0 351 et 356; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 499. 

Jean~ Jacques Caffieri se rend en Sicile durant les derniers mois de l'année 1753. Il y 
rencontre. entre autres, la sdenutlque napolitaine Maria Angela Ardinghelli, dont il réalise 

un superbe portrait (P. 3 et pL n° 13). La protection du comte Felice Gazzola lui permet 

&•obtenir une importante commande. 

la ville de Messine, profondément marquée par la terrible épidémie de pesee de 1743, 

entend rendre hommage à son protecteur, le roi de Sicile, Carin III di Borbone, en élCV'ant 

en son honneur, une statue en bronze sur la place du théâtre maririme 
1
• 

Nous n'avons malheureusement retrouvé aucun manuscrit, msœprible de nous indiquer 

les raisons pour lP.Squelles les autorités locales réclameront les services de Caffieri. Il 

convient cependant de souligner que notre artiste est originaire de Sorrente, non loin de 

Messine. Lors de son séjour en SicHe, il se rend inévitablement dans sa ville natale et offre, à 

l'oo:::asion ses services, muni des lettres de recommandations du comre Gazzola. Bien que 

nous ne puissions l'affirmer, il semblerait que notre artiste se trouvait près de Messine, 

lorsque les aurorités annoncèrent leur intention de faire ériger une statue pédestre en bronze 

en !.'honneur de Carlo III. Il n'est pas impossible que le roi de Sicile ait eu son mot à dire, 

en exigeant que son architecte personnel Luigi Vanvirelli {1700-1773) se chargeât du 

piédestal du groupe. La statue définitive est fondue en bronze, après le départ de Caffieri 

pour la France. Installée en grandes pompes le 13 mars 1757, en présence du roi de Sicile 
2

, 

elle sera détruite en 1848, par les troupes de Ferdinam.i II Cp!. n° 5). Le Musée national de 

1 ~ Le peintre Filippo Hackcrt est l'ameur d'un uhlcau rcprésemam k· mnnumem installé sur !ion piéde.~ta!. 
Naplcs, Musée national. Voir pl. n° 'i 
J ·Suite da Nout:tlln d'Amsterdam, W ,tanvier 1755 (i'J T/

0 49). Voir Lenmr, 1881. p. :>47 
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Naples en conserve fort heureusement le modèle. Carlo III est représenté dans toute la 

solennité de ses fonctions, vêtu d'une cuirasse recouverte d'un curieux manteau richement 

brodé (pL n° 4). Il tient dans la main droite le bâton de commandement. Il paraît 

cependant éprouver quelques difficultés pour relever un pan de tissu, afin d'avancer la 

jambe gauche. Une écharpe nouée autour du cou, illumine quelque son visage. 

Nous sommes pour le moins convaincus que Caffieri exé<.-uta sa statue en s'inspirant d'un 

portrait peint du roi, qui lui aurait été confié par les autorités de Messine. Pour autant, il 
nous est bien difficile de reconnaitre les traits de Carlo Ill, aux yeux et au nez si célèbres. 

Pour une raison que nous ignorons, mais que nous pourrions expliquer par le htit que 

Caffieri aurait été en possession d'une mauvaise copie ; le nez de Carlo III est très 

nettement retroussé et de ce fait bien éloigné du nez imposant et fier des Bourbons. Pour 

s'en assurer, il suffit de contempler le superbe tableau d'Anton Raphael Mengs, conservé au 

Musée du Prado 3
, et datant des années 1761 (pL n° 6). Par ailleurs, les proportions du 

visage se révèlent bien peu convaincantes ; la tête du personnage nous semblant trop étroite 

par rapport au reste du corps (pl n° 4). Enfin, le traitement de la perruque à rouleaux, 

nouée en catogan ne paraît guère convaincant. Indéniablement Caffieri manque encore de 

technique dans la représentation anatomique. Le travail reste encore trop hésitant, voire 

bien faible encore. 

'·Anton Raphael Meng>, Charles /Il. Huile sur toile.}"?";}. H. 1, 540. L l. lJO. Madrid. Mttsêe du Prado. 
Voir pl. n" 6. 
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S. 4 Saint François soutenu par un ange, recevant les stigrnates 

Groupe en plâtre. 
H. O. 300; L 0, 206; Pr. 0, 180. 
Paris. Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 3904). Voir pl n° 7 

Voir S. 1 et S. 40 

HISTORIQUE 
Mnulé sur la terre cuite qui aurait été exposée au Salon de 17'57. Disparue (S. 40). Saisie 
révolutionnaire. Entré au Louvre en 1794 à. la galerie des dessins, mais non insuite sur !'inventaire à 
cette date. Inventoriée par régularisation en 1986. 

BlBLIOGRAPHIE 
GtJ;iffrey, IBn, p. 187, 496; Gaborit, 1991. pp. 110-115 ; Jervins, 1992. p S.L Sd1erf, 1998'. p. 
127, repr. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
-Une statuette également en plâtre est mentionnée dans le catalogue de la vente de M. Godefroy du 
25 avrill785 (n° 204, p. 60 du car.). Disparue. Voir S. 40. 
-Moulage en plâtre patiné terre cuire, conservé au Palan<) Venezia à Rome (Galeria Arre Antica, 
inv.21552). VoirS. 1 etpl n° 1. 

Cet intéressant groupe en plâtre a été retrouvé dans les années 1980~ 1985, par monsieur 

Jean-René Gabarit, Conservateur en chef du département des sculptures du Musée du 

Louvre. dans une collection de surmoulages en plâtre, a:ant appartenu à monsieur 

Cou:raj.od, responsable dans les années 1870, du département de la sculpture française du 

Musée. Ces plâtres éraient utilisés à des fins pédagogiques par les élèves de l'Ecole du 

Louvre. Jules Guiffrey, dans son ouvrage consacré aux Caffieri, se souvient avoir consulté le 

Catalogue tks Objets appartenant à la Nation qui t?.<stmt d.tm la G,z/lerie des dessins au 

Louvre. inventoriés le 24 sepumbre 1792 '. Il y érair fà.it mcmion d' « Un Plâtre. Saint 

François esquissé par Caffieri, n° 14 :,_ Cdui-â pourse~t en s'interrogeant sur la 

provenance exacte du dit groupe : « Ne seraiH::e pas le Sair.t François d'Assise recevant les 

stigmates, esquisse exposée en 17')7 et dont l',utiste aurait conservé le plâtre JU<iiqu'à la fin 

de sa vie? En eftèt Caffieri venatt de mmuir le 21 juin préu~dent et .;a mon avait été suivie, 

à bref délai, d'une vente à laquelle la Nation avait pu acquérir le plâtre{ ... }"· Nous 

1 
- Cata/Qgue d.11 Objets appartenant à la Naz:on a qrn e:mtnrt dam /.; Galkrze dt1 daum au wuvre, tm,mtonls 

k24gpumbre 1792. Voir Loms Coura;od dans Le Gwme: l>morzque. HP'6, 1. XII. p lB 
l!-Jbitkm. 
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ignorons, comme;~c Guiffrey détenait de telles informations. En effet, aucune statuette de 

Saint Françcis ne se trouve consignée à la fois dans l'invemaire après décès de l'artiste \ et 

dans les trois annonces de la vente aux enchères, publiées dans les Annonces, Affiches et avis 
divers, les 2 \ 6 s et 10 août 1792 °. Les recherches entreprises dans les dossiers des biens 

confisqués aux émigrés à la Révolution, conservés aux Archives nationales, ne nous onr pas 

permise de retrouver le moindre indice au sujet d'une statuette de Saint Fratlf()U par 

Caffieri. 

Néanmoins, Monsieur Gaborit reste persuadé qu'elle aurait été effectivement acquise par 

Courajod et conservée dans sa collecrion de ~urmoulages, avant de disparaître pour des 

raisons que nous ignorons des inventaires. Courajod l'aurair bien .~videmment mentionnée 

dans son Catalogue sommaire des Sculptures du Afoyen-Age. tk kt RenaisStmu et des Temps 

modernes, resté malheureusement inachevé, en raison de son décès prématuré. Paul 

Leprieur, chargé de la rédaction de la partie du catalogue consacrée à la sculpture moderne, 

passera sous silence le groupe du Saint Fr<mçois. 

Quoi qu'il en soit, grâce aux bons soins de Monsieur Gaborit, celui.-ci se trouve 

aujourd'hui exposé parmi les collections du département des sculptures du Musée du 

Louvre. Bien que profondément endommagée, c.ette œuvre ~t à ce jour, l'une des 

réalisations les plus anciennes de Jean~ Jacques Caffieri. 

Saint François, dont il manque le bras et le pied gauche, est représenté debout et de face, les 
genoux fléchis, saisi dans le douloureux instam du passage vers le renoncement aux biens 

terrestres {pL n° 7). À sa droite, un ange, dépourvu de rête er de l'une de ses ailes, vient de 
s'agenouiller sur une pierre, afin de le soutenir. Nous remarquons, au pied du rocher, la 

présence d'un fagot d'épines et d'un crâne soutenant un livre. Conformément à 

l'iconographie religieuse, le crâne renvoie à l'espérance d'une rédemprion prochaine, tandis 

que le fagot d'épines rappelle la couronne que l'on posa sur la tête du Christ, lors de la 

Passion. Enfm, le livre fair allusiPn aux Saintes Ecritures et par là mêmt·, à l'érude de Saint

François {pL n ° 7). 

Nous sommes longuement imerrogés sur ce group:. Celui-ci préseme en effet, au revers, 

une quantité importante de courures, ce qui nous la.isseraü penser que le moule dir à pièce 

aurait été pris sur !'original en terre cuite. D'ailleurs. nml5 remarquerons l'utilisation 

évidente d'un ébauchoir à six denrs. De ce làit. d s'agit d'un pl.ltre plein, dépourvu, semble 

3
- Paris, A.N .• M.C.. êc XCIV. 'î Il. f' l 6", lrwmu:re apre, dtd; de /e.znf,uqun Calfim . .zr, juin 1792 (P.J 

n6 50!1J. 
•- «Vente des meubles et collenmns de Jean·}.it:qu.:s Catlil!'n ~ . • 1nnotZ<t!. A.(fid't'> t't <1~'<> dmm, 2 aofn 1792, 
supplément p. 3333 (P./ n" 51.)}. 
~" Vénte des meubles et œ!le,tmns de Jean·J.uques C.affieri "· Annalli·e;, AJ!i.-lleE et <11 s' d;:·er;, i• .mur 1792. p. 
3400 {P.j. n" 516j. 
6
-" Vettte des meubles et mltet.:non., de jc.m-J<K.qw:s ( :atlien n, Arman.:es. Aflid>e; ez an; rinen, 1 ü août 1792, 

p. 3455 (P/ 11° 517). 
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t-il. de toute armature. Par ailleurs, il n'est pas exclu, en raison de la présence d'un rajout de 

plâtre> au revers, que les personnages de Saint François et de l'ange aient été moulés 

séparément. Enfin, quelques retouches sont visibles. En dfet, la corde enmurant la taille du 

saint à été remodelée et le brll.S gauche de l'ange retravaillé (pL n ° 7J. 

le choix iconographique de Caffieri, résulte de son séîom ~talien. Pour autan~. cette 

œuvre, et ce en dépit des quelques maladresses que nous évoquions, traduH l'influence de 

l'œuvre du Bernin sur Caffieri. Il est vrai, comme le précise monsieur Gaborit, que nous 

pourrions aisément trouver des similituàes entre ce petit groupe et la statue du prophète 

Hahacuc de Gianlorenzo Be:rnini 
7

• En effet, la position et la morphologie de l'ange est à 

peu près là même (pL 1l
0 8). Par ailleurs, il serait aisé de rapprm:her notre groupe de la 

superbe Extase de Sainte Thlrèse toujours du Bernin, achevée en 1647 pour l'é-glise romaine 

de Santa Maria della Vittoria •. Fn effet le wrp~ de Saint hancois s'abandonne dans un 

geste qui pourrait s'apparenter à celui de la Sainte (pl. no 9). 

D s'agit. sans aucun douce de l'une des œuvres les plus singulière-. de Caffieri. Not•" 

verrons à plusieurs reprises dans sa carrière de nombreuses autres réalisations similaires. h 

conviendra cependant de noter la présence à Rome, au Palais de Venise d'un imposant 

modello en terre cuite représentant Saint Frmzçois recetlant les stigmates, dont l' attribm;.on 

nous pose encore quelques problèmes. Néanmoins. il n'est pas exdu que Caffieri en sc,it 

I•auteur •.. (S. 1 et pL n"' 1}. 

1
- Lorenzo Bernini, Ha!Jacur, lb55-16f>l Rume. Santa Maria dd Pnpnh dapdie Chtgi Vmr pL rl

0 8 
•- Lorenro Bemini. lA trar.sÇ('rhtratum de Sam:e T/ltrru: Cmupe en nMrhrc. Rome. ~am..a ?\bru dd l'npolo, 
chapelle Cornaro. Voir pL n"' 9 



S. 5 Un fleuve 

Statuette en terre cuite, reposant sur un rode C'n plâtre du xvur siècle. 
H. 0,232 ; L 0.375 ; Pr. o, 130. 
Inscrit au revers: C 1755. 
Cambridge, The Fitzwilliam Museum Onv. M.6.1992). Voir pl no 10 

Voir S. 6 et S. 7 

HISTORIQUE 
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Exécutée en 1755. Ancienne collection Jules Strauss. Sa vente, 7 mars 1961. n° 87, Paris, Palais 
Galliera (Ader et Rheims). Passée en Douane le 22 mars 1961. Direction Bruzzichelli, Italie. 
Florence Antiques Fair, 1961. Proposée au FitzWilliam Museum par Daniel Kan Ltc!, pour la 
somme de 86.000 f. Le musée réglera 2!500 f. le reste sera offert par la fondation adminimée par 
tt V & A on behalf of the Museums and (;alleries Commission D. 

BlBUOGRAPHIE 
Jentns, 1992, pp. 81-85, repr. p. 83, n° 3763; Katz, 1992. pp. 40-41. repr. p. 41 ; Fitztuz1liam 
Museum, Ammal Report 1992, 1993," Receat Acquisitions at the FitzWilliam Musewn», Burlington 
A1agazine, 1995, janvier, vol. CXXXVII. pp. 59-64, repr. XX. 

OEUVRES EN RAPPORT 
1~ Un buste en terre cuite daté de 176S, attribué très jusrement à Caffien, s'inspirant de ce groupe, 
a été vendu à New York, chez Cbriscie's, le 8 janvier 1990 \H 0, 225). Estimation 3000-5000 $. 
Ne\v York, The Hide Collection Art Museum. 
2- L'expert parisien Dillée possédait dam fm l-ollection d'œuvres d'an, une ravissante statuette en 
terre cuite représentant Un fomre, signée fean·puqrm Caffieri 1772 (Voir KjeUberg. 1969, p. 72, 
repr.). Disparue. 

Nous nous sommes longuement interrogés :.ur ce superbe groupe en t1 m ~uite, conservé 

dans les collections du Ficr.willia.m Museum de Cambridge. Cuneusen,e iii. nous n'avons 

retrouvé aucun document d'archives dans lequel CafEeri prédse qu'il aurait ré.tlisé en 1755 

un Fleuve. Pour autant, deux ans plus tard, il expose au Salon, une figure également en 

terre. mais de composition totalement différenu.· de la première (S. 6 et pl. 11° 12) 
1

• 

Conformément aux prototypes antique<>, le fleuve .1pparaît sous les tlaÏt'> d'un homme d'âge 

mur, au corps athlétique, dénudé et barhu. adossé à une urne fluente. 

Remarquons avec quelle précision CaHien parvient à modeler la puissante musculature du 

di.eu (pl n° 10). Chaque muscle a été travaillé avec la plus grande minutie. Par ailleurs, le 

visage du personnage est d'une beauté absolument exuaordinaire. Il esr i ·dêniable que 

notre sculpteur prend plaisir a creuser avec l' ouul le mumdre détail. comme cette barbe 

1 
• N" 148, p. 30 du ltvret. Paris. Mmèe Ju l.ouvre. Mp.memem des 'iwlpture~ linv RF JI161JJ. Voir S. 6 et 

pL n"12. 
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ondoyante, semblable à cette eau qui s'écoule au bord de la berge sur laquelle est installé le 

personnage (p/. n° 10}. Enfin, les moti;:. végétaux d'inspiration antique, reoouvram la 

panse de l'urne, sont d'une remarquable précision. 

Nous sommes convaincus que œrte œu.;re s'apparente à un groupe en terre cuite, 

représentant un Beuve, exposé en 1737 au Salon ; , par le sculpteur Robert le Lorrain ( 1666-

1743) ). Nous retrouvons en effet, le personnage dans la même position. Sa musculatùre 

.semhl~. certes. plus puissante que œHe du fleuve de Caffieri. 

Quelques années plus tard, lors de sa réception à l'Académie royale de peinture et de 

sculpture, Caffieri abordera dt> nouveau la thématique du I;leuve (S. 7 et pl. n° 13). 

2 
• Sans numéro, p. 24 du ltvret 

J ~ Rnbert Le Lorrain, Unjle-an~. u:ru .;une. H il. 27 0, 1 O. 400 P.lm, MuSl!e dulouv;e hnv. R.F 2492). 
Voir pl n"' 11. 
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S .. 6 Un fleuve. 

Groupe en t~;.rre cuite rose pâle. 
· H. totale: 0, 191; L 0, 133; Pr. 0, 165. 
Patis, Mus&: du Louvre (inv. R.F. 26é<J} Voir pl n° 12 

Voir S. 5 ct S. 7 

HISTOR1QUE 
Morceau d'agrément de Ca.ffi,:ri à l'Ae1dém~c royale de peinrure ~"t de sculpture, présenté le 30 
juillet 1757 (Proc. Verb., VIL p. •U). CoUeo!on Hector-Martin Lefuel (1810-1881). Collection 
'?aul Cailleux (1884-1964). Toujmm menrionné en PH7 Acquisiuon du Louvre en 1950 (Comité 
du 7 novembre 1949, Cotc;eii'du ô deœmhre 1949. Arrête du 20 mars 1950). 

EXPOSITIONS 
Salon de 1757, no !48, p. 30 du livret (o Une figure reprfsemam un fleuve~~. Paris,l9J4, n" 10:~. 
P• 56 du c.at.; P<~.ris, 1937, n" 103:~. p. 465 du GU., Paris, 11)50, n" 11. pp 3-4 ducat.; Paris. 
1967-1968, n" .HO. p. 101 du cu. 

BffiUOGAAPHIE 
Proe. Yt<rb., VU. p. 87; Guiffrey. l8n, r&l. 1993, p. 187, 499; Bdher de La Chavignerie et 
Auvray.l882-188S, rééd. 1979. t. 1, p. 186; Dilke, 1900, p. 117, 169; l.ami, 1910, rééci. 1970, t. 
I. p. 154; Réau, 1936, p. 21. rcpr n" 3; Cr.u. des Atquùitùms du Musée dtl l..'Put'rt'. /94 7 -19li?, p. 
un~ n" 310; Charageat, 1950, pp.109-l10, repr. no 8; Charageat er Bt:".mlieu. l9SO, pp. 34; 
Beaulieu, 1974, pp. 11·72, n" 53•; Gaborit, 1990, p. 113; Jervins, 1992, p. lB. 85; Kevey, 1993. 
p. 148; Nav.ura-Le Bihan, 1997. p. SOO. 

ŒVVRE EN RAPPORT 
La v-ersion définitive en marbre, proposée comme morceau de réœprion à l'Académie royale de 
peinture et de srulpture, <:t présentee au Salon de 17)9, se trouve au Musée du Louvre (tnv. M.R. 
1773). Voir S. 7 et pl tl 0 13. 

Caffieri présente au Salc.n de 17') 7, " une figure représentant un Fleuve " ', en terre cuite, 

qui ne suscitera malgré tour, aucune réaction de la critique. 

Quoi qu'il en soit. il ne fait au.:un doute qu'il s'agit là de l'étude préparatoire au morceau 

de réception soumit à r~.pprobation de l'At.uiémie royale de peinture et de ~ulpmre le 28 

av'ril 1759 (S. 7 ct pl n., 13). Pour de<i rai som que nous tgnmon<>, ( :affieri modifie 

totaletaent la première vemon du Fleuz•e, aujnmd'hui wn'ieNée à Cambridge (S. 5 et pl 

n° 10}. U choisit de plaar la tlgurc assise ~~u rm:her de forme trianr;ulaire, de profil, 

s'agrippant à la pans.t· d'une urne !;out.:.hée d'où l'e-au s'écoule (pl n° 12). Nous 

remarquerons a'\'eC que Ile a.isam .. e Calfieri reus..su a pher la jambe gauche du fleuve, &u..r la 
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partie supérieure du rocher, afin qu'elle puisse sourenir l'énorme ume fluencc. Il importe de 

préciser que le poids du corps prend roulement appui sur le pied droir (pL n° 12). Les 
muscles som effectivement rendus dans l'effort. Contrairement à l'esquisse de Cambridge. 

le personnage dispose d'une musculature puis.sanœ lui permettant de c.e fuit de supporter 

l'urne placée à sa gauche. Nous pourrions œpendant regretter que le visage du fleuve ne soit 

que suggéré. Il ne s'agissait pas pour Caffieri de réaliser une œuvre qui soit la plus précise 
possible, mais au contraire d'étudier au mieux la ~.:omposition de son esquh:;e en vue de son 

morceru.t de réception à l'Académie. De œ fait. nous pouvons regretter la présence de 

quelques légères imperfections, notamment dans fe rendu de r anatomie du fleuve (pl tt 0 

12}. t'épaule du bras droit s'agrippar:t à t'urne ne nous p~·aît gu~re du meilleur effet. Il en 

va de même pour la partie inférieure de la jambe droite. dom la grosseur du mollet, bitm 

qu•en appui, nous semble étonnement démesurée. Quoi qu'il en soir. œ groupe en terre 

cuite, nous permet de nous rendre <.:ompte de la manière ave<. laquelle Caffieri travaille la 

terre (pl tt" 12). Le corps du fleuve est rapidement tissé à la spatule, vou au couteau. alors 

que le rocher se trouve animé d'evidents au:1dt>ms, constst.mt en œs rayures s'agitant dans 

tous les sens, laissées par l'ébauchoir. 

Nous sommes en présence de l'une des plus beBes esquisses de Caffieri. n!,t!isées d'après 

une œuvre de Giambologna {c. 151?~1608). Durant son voyage italien, notre sculpteur 

visita la ville de Florence. Il se rendit, comme la plupart des pensionnaires de l'Académie de 

Franœ à Rome, dans les jardins de Boboli, aux â.llées ponctuées d'imposantes fontaines. 

L'une d'emre elles, celle de I'Isoletw représentanr aurait retenu toute son attention, en 

s'inspirant de la statue de l'Euphrate ou l'Age mur, pour cette esquisse en terre. 
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S. 7 Un fleuve. 

Groupe m marbre. 
H. P. 615; L O. 394 ; Pr. 0, 495. 
Inscrit sur la plimhe de face : PAR. M. CAFFIERI. 1 :-'59 
Patis. Musée du Louvre. département des Sculptures tmv M.R. P'7J). Votr pl. n" 13 

Voir S. 6 

HISTORIQUE 
Morceau de réception présenté le 28 avril l7S9, à l'Académie royale 1-ie pemture et de s~.:ulpture : 
«En 1759. pf)Ur ma rlception à l'Ac4dtmu, J ixz fott UM figure m marbrllt, de deux p:eds de proportion; 
elk nprhente un Fleuve » (Rouen, Bibl. mun., CT En 177), le Fleuve de C'....affieri est exposé dam la 
salle ronde de l'Académie. Mentitlnné en 1781. dans les col!et.tions. Saisie rêvoluticmnatre. août 
1793. Le l" Messidor (19 juin l798),1e conseil d'administration du Musée c.entral des Arts, décide 
de Je transférer au "MUS-.6-e Spécial de Versailles D, vou Prot·. ~4.-rh. du Comd d'Admi.nistn::tùm dt1 
Musée Central des art1, p. 30.8). Entré au Louvre en l8S2 A sem de modde pour un moulage en 
rnarhre réalisé par les ardiers de moulage des musées nationaux. 

EXPOSITIONS 
Salon de 1759, n° 133. p. 29 du hvrt>t !a tlne fi~urc en marbre, représentant un HeuvC", t."lttttutl par 
t'Auœur pour sa réception à l'Académie n); Paru. 1934'. n" 732. p. 1 !0 du c.tt. [Mentionné par 
etreur sous le ritte Le Tibre) ; Paris, l9SO, n" Il, p, 4 du car ; Vienne. i 966. n" 'lQ, pp. 1 S8-1 S9 du 
eu.; Paris, 1968, n" 607; !.ondres, J<N'), n" 109 

CRITIQUES DE SALON 
l.ettrt critique à un ami sur les outrrages de Af.:\1. de lA~J.Uibnu expnsls au Sallon du l.tJUtTe en 1759 
(Dcloynes, t. VU, n" 90, p. 28} ; Pmte~ affo:lrn de P.tt:r:s •. ~0 août 1 :"'i<) (Ddornes. t. VU, n" 90, p. 
28); q Exposition des Peinurres, S<:.tlptures et GravUJ'CS de 175~ "• La Feuz!Je ttf~~?umre, 1759, 3 
septembre, n° 30 (Ddoynes, t. Xlv'lt n" 1261, p. 17); {Fréron], "Exposition des Peintures, 
Sculptures & Gravûres n,l'At::n!e litrbain:, 1759. 2 septembre, lettre X, t. V. p. 230; "Lettre sur 
l'exposition puhiique des Ouvrages de t' Acadénue royale de l'cinmre & de S<:ulpture de Frnnœ », 

j()umal enc:Jtloptdique, 1759, 15 ocmbre (Ddo;:ne-s, t. XlVII, n" i :!~8. p 33} 

SOURCES MANUSCRITES 
Paru. A.M.N .• l DD 132. r 30; 1 DD 13S. F' 7S-76; Pari~. A.N., 0 19.u;, f' 138, t!antedu 30 
jttillttt 1757 (P./11° 50); E..N.SB.A. ms. 39. p 2<l. lm:entam! gtnlral dn tab!eattx, n:ulpntm, tant 
nt tr.Nhn- que mon/tes en pliitre, demns, plar..INrs gr.n·ée>. fit.tmp!f'l, iwrt:s. mertUes, rlJitemilN et ejfots 
qtttkonqu~s appartnttmt à l'acadim:e royale dr pnmr~re et de sr;ulpture prtumtl par /r.f. Chardin, ancim 
trlJorin- de la dite atadlmie au Comtti, le 2~15/1 !"''i. " utJe fi.f.Ure tm mt:rbre repré;mcam un fk:we par 
!tf. Caffieri, 1759 ,. ; Rouen, B~bi mun.. C'. Ét11t oumzgex de ,\{ Caffim, sal/pteur dtt my el 

Profo;re-Jr en ;on atadlmie admst par Calf:m a l\,f. flaslJet de Û; Couromu:, 21 ma1 178) (PJ n<> 
</()9}. 



BlBUOGRAPHIE 
Prot:. Va-b., VU, p. 87 • Geffroy, s.d. {1808!, p 134 , Ca:. du ,'o{usü du Lom·re. HiS'i-1873, n<> 281; 
Dezaffiet d'Argenville. 1781. p. '33; Duvhiet, l8S2-l8S3, rééd. l%7, t. U, p. 361; Chennevières. 
1854, t. VIII. p. 93; Barbey de Jou~·· 1855. p. ll.t no 281 ; Viardot. !855. p. 384; Barb-<>y de 
Jouy, 1856, p. 123, 0° 281; Barb...••y de Jouy, 1873, p. 149, n° 28! ; Barbey de Jouy, 1876, j). 149, 
tt0 .281 ; Guiffre~·· 1877, rééd. J 9'13. pp. 188-190, 499; Be!her de La Chavignerie er Auvray, 1882-
1885, reéd. 1979, t. I, p. 186; Viardm. 1886, p. 28<>; Gonse. 1895, p. 225, repr.; Michel, 1897, p. 
57. n" 518; Oilke, 1900, p. 169; Lmu, 1910. rééd 1970, t.l. p. i)2, 1)4 ~ Mandub. 1911, t.V. 
p. 354 ; Michel et Migron, 1912. p 6}; C.at. du Muufulu l.mwr~. l9ll, n" !.)tU ; Gtt. du Musée du 
Lom.tre, 1922, 0° 98.2: Vitr;·. 1914. pp. o:;;o.-;:-1 ; Brmdunann, 1925, p. 7, repr. n" 2, 9 • 
Hf::tturicq, 1925. t. I. p. 107 ; lm:. de1 maul.tges de !rtdp:u.res du .Moyen-Age, de la &nama.m:e el des 
Temps Mcdenm et caJaL~u de ~·ente des lpreut•es - Att:!im de mersl.:1Jll der .Uwln 1\Tationaux, 1929. p" 
az. n:~> 1228; Preston, tn9, p. 16; Peloux, 1930, p. 170; Alau1. 1~).33, r. t p. 119; Rarouis de 
Umay~ 1933. p. 92; Vitry. i934, p. 94; Charageat, 1950, pp. 109-116, repr. n" 8; Charageu et 
B~lieu. 1950, p. 4; Blumer, l9'S6, t. Vll, p. 820; AdhémM et SC!"lne<.:, 19'17, t. t p. Sï, rrote; 
Beaulieu, 1964, dans Cu. de l'&:pt:mtum Louu .n: p. 72; Kalnein et Levcy, 1972, p. 99; 
Schneider, 1979. p. 3l1. repr. p. 316, n" :L Finip:<dd.t, 1980. p. 114; CoUe4:ttf. 198'), p. 86; 
Gabodt, 1990, p. 109 ;jemns, 1~)92. pp. 8.3·84; SJ:ht'rf, l~ll', f~- t}); tcvey, l'N'\, p 148. rcpr.; 
Gaborit, 1994', pp. 68-69, repr, n" 69; Gahortt, 1994', p. lOI ; Scherf. 19%, p. 380 ; Scherf, 
1997, p. 75; Navarra-Le Bilun. 1'197 • p '500 • St.herf. 19<>W. p 1.24, œpr 

ŒUVRES EN RAPPORT 
~le Musée du Louvre c.omerve le modèle en terre mue, expm<é au Salon de 175 7 (n° 148 du livret). 
Paris, Musée du Louvre, déparremert des Sculptures (inv. RF. 2!)69}. Voir S. 6 et pl. n° 12. 
-Un buste en rerre cuite daté de I 7%, s'i.:.;pmmt de ce groupe a été propose à la vente ii New York, 
<hc:z.Ouistie's, le 8 jan'lliet 1990 (H. O. 165. L 0, H)2; Pr. O. 114!. Estimaricm 3000-SOOO $.New 
York. The Hyde Collection An Museum (inv. 1971 91) A{;quis par Mme Hvde le 8 mai t<l44 à 
New York. chez Wildenstein & C,c>. 
~Un second buste. identique au premier se trouve daru les roUecrions de I'Umversité de Yale. 
H. 0, 410. Acquis chez Sotheby's à New York (mv. l Cl6'l 47} 
~De nombreux exemplaires en terre cuite. marbre et bronze ont cm:ulé surie mar;;;hê de !'art dès la 
fin du XVIIf siècle. Nou.. .. avons jugé inutile d'effectuer une reœnsion systématique de rouœs tes 
figures de FLI!'ft"Lï!, ayant figurë dam les \''tè'llre'S. ne (Je' fait, nous n'a'inm retenu que les plus 
intéressantes : 
• Vente Paris. 18 et 19 decembre 190'1, n" 58 du cat.: "'Un fieur:4', dimemmns incJnnues. 

Disparu. 
• Vente Pari,, 10 et: tl mars 1932, n° 97 du çat .. "Un fleuve d'après C.at1h:ri, 6roupe en r.ecre 

cuite. Disparu. 
• Collea:ion d'un antiquaire pamœn, dans les ann.él.."!l 19i9. Staruette en marbre blan~ provenant 

del'atdierde Caffieri (voir CD.A, 19'i'\l, p. 4Q) 
• Vente Monte Carlo, Un Fletmr. grnupe en marhr"' blanc H n, (· l '5 r;a!erie Black Nade"au 

Gallery. 1976 (voir CD.A , 1976, juin. p. 38, repd. 
• Vente New York, Chrisue's, 8 1anv1er )(lOO. l ~n gr•1upe en tt::m: Œit~·. !t O. 22'). 

Estimation entre 3000 et SUOO $ 
• Vente hôtel des ventes de LmJHer~. Étude 11:uun, (} dt..:embre 198 L Un fltut:ie, sculpture en 

marbre blanc, XIX' siède (Vou Gd.utu di?.f'hiJtel Drmtill 1981, 27 novembre, n" 42. p. 95, repr. 
• Vf'.nœ Drouot, 15 décembre i<l'J9, f.m\~:: UlathJtet & .lmon De•en•. t',a jkur:~. sculpture en 

marbre blanc. XIX' siècle, H fi, {)40 fVmr G:1:~,ette dt? D'rouet. l'li}~}. \ drcemhœ, n" 44. 
p. ')~), repr ). 

*Des èditions en brome ont éte ëgâlem'i!nt mtse.s sm l;e rnardrt \in ~emr~.ure figurau dans uue 
mti'eaion parri~:ulière n!mois.-e. thspam iV oir Ga::;ette d!> i'NJ:f!l 1 Jr.::tuat, I '387. 4 St"ptm~hr~. n" ~O. p. 
14. rcpr.). 
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·Il convient de souligner êg<ùemenr la présenœ s,ur le man:hé dl: rare. d'un cenrun nombre de 
bustes représentant la tête du dieu Fietet'e de (:affien. Une uè~ beUe 'lie.mon figurair tfadleurs dans la 
coUec:cion O;,wid· \V eill. 
- Un autre buste a été égal<t>mem remarqué dans une cuUe~tmn p.articu!tère:. Disparu (Voir 
Frankfurter. 1940, p. 8. 

Inrroduit par son maitre Jean-Baptiste Lemoyne. Caffieri " ayant présenté de ses 

ouvrages~~. selon la formule consaaée, est agréé a L<\Gdémie roy,de ',le 30 JUiUer 1757 u il 
exécutera fe modèle qu'il a présenté [.. c'est à dire Un fleut'e C..e modèle en terre cuite a 

été présenté au Salon. b même année, sam susciter le moindre embm.ui .. sme des critiques 

{54 6 et pL n° J.lj à co~pter du 2Ci août de la même année '. Contrairement à son confrère 

Pajou qui présentera son mon.:eau de re(.;eption, muins d'une <innée plus tard 4 • Catlieri aura 

grandement besoin de denx armées de travail, avant de soumettre son groupe. à 

l'approbation du jury. Nous pourrions exphquer œ retard., en insistant sm le f.:ait qu'il avait 

exposé pas moins de sqn œuvT';!s, et non des moindreii, au SaliJin de 1757 '. U sembler.tit 

que Caffieri cherchait à se taire i:.Onnahre des ••mau::un et des coUe..:uonneurs, at1n de mettre 

un term.e à de réels problèmes finanders. Il suffit pour œla oe lire auem:ivement une leme 
de Marigny adressée à C.afHen, J.~ar laquelle il s'engage uès prudemment à le sl"t:Ourir dès 

q;lil lui sera possible de disposer des fonds nécessaires : a Je copnais ~~tre embarras. 

Monsieur. je voudrais qu'il fut possible de vous s,e,..;ouru [ ... J, îe suis bien dans J'intention 

de vous ressentir des premiers moyens que fen aurai I .... ] o "· 

Quoi q:;*il en soit. Caffieri est reçu à l'Académie nwa!c le 2fi avril }7';9, en pré:Sent.:e de 

Jcan~Baptiste Lemo;-ne, "pour <:.nn m·u~e.au de ré ... eptttm. !Jnc figure d'tm Heu'l--e, tlu'H " 

ex:&:ure en marbre suivant le modèle qu'il avoit tàit \ruir à la Compagnie et qu'EUe avoit 

apprOU\'é { ... } 
7
&. Après avoir st:rupuleusemem: examinlée par les membres du jury de 

rA.t:adémie.l'œuvre ser-a montrée au public et à rensemble de la crinque. au ta même 

année", avam d'intégrer les co!let:tiom df' l'Académie mra!e de peinture et s~.u!pture.' 

-----.~. --
1 ·Pra~. Verb., \'11, p. 4.<! i:f"":;:.ql.Ù:I.'A'! en terre <:Stl.ü!1.s:rrvk at. Mm~:,;; du l.o11vr.e. H 0, l'H , L 0, t:H; Pr. O. 
165 (inv. R.F. 2669}. Voi: S. 6 ct pl n" 12 
1 ·Paris, A.N., 0' 19 . .U;, f' BB (Pl vc 'ifl) 
'- N4 148, p. 30 du liwct 
~ -Il s' · · du Pluum IJtrdJt;t Cem~rl! f!l"..i.lu:r:1. e~ rr :ubsc. B O. 7! 7 ; L 0 41JH Pr t:. 'lt~l. Paris, 
Mus~ nw..:rr:. d~> !'!!'.:' 
1 - N" 143 à 149, du hvret. Calf:,·n e1pm:t> l..a üu:u 1Fm.zttt. \mm dA.:oo<Z;I! rl!.·exan: fiT:! s::p:nz,;!re,t, 
A;ol!af/. qui & ~ lA F,·i'(J m::~.trans ~ d:ui4'u? f:::>r a:r::f tu dr '"'"""''''"· 
u" t:n.t.ak qui er:trr....;m:t fr tirw r;.I;T&", ti'l:! f,Jf') f'&ur:-.r; {'l H;~':!~~ {fi ... pt~Yt.,.J;! çli' ;~~·': ... irn::J!.rJtt/1t 

kdingf..e$. 
""· P.nis, AJ•t, 0' l H <l, f" 594 . 59">, km" d.t .: i 2 th'<.e.mhsc 1 -:<<+fi. < P 1 1:1 oc:;;z! 
'. Pr.;~. t'èrh, \11, r ~7 iP f n~ c;,4 
4 

• N" i33, p . .29 da bvfel. 
* -lnsta!Iée &."15 b grande s.al!e t.mdz 
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Le I"" messidor an VI (19 juin 1798) 10
, le conseil d'administration du Musée central des 

Atts décide de l'envoyer au «Musée spécial de Versailles"· En 1852, le Musée du Louvre 

!"expose dans l'une des salles consacrée à la sculpture française. 

Comme nous l'évoquions dan;; la consacrée au modèle en terre cuite (S. 6), Caffieri se 

souvient de son séjour italien. Nous savons que dès son arrivée notre arti~tc ,'était vu très 

justement reprocher de ne point assez s'intéresser ame œuvres antiques. En ~rudiant cerre 

llgute de Fleuve, il est évident que le sculpteur s'est davantage inspiré des œuvres de Michel

Ange). Giambologna et de Domenico Antonio Vaccaro, que d'un prototype antique qu'il 

aurait pu étudier dans la capitale romaine. Cependant, nous pourrions tout de même 

supposer que Caffieri ait eu l'occasion de travailler, en un premier temps, sur le papier, 

plusieurs détails morphologiques du célèbre Torse du Belvédère. Nous retrouvons en effet, 

au revers du groupe, certaine; analogies stylistiques. D'autre part, Caff .... , visita sans 

aucun doute, la somptueuse chapelle funéraire des Médicis, située dans la noL . " . sacristie 

de l'église San Lorenzo (1524-1534}. Il suffit pour cela, de remarquer combien notre 

sculpteur a été impressionné par l'une des statues enradrant le tombeau de Julien de 

Médicis. Caffieri se souvient pour son Flezwe de la position de la tête barbue du Jour, 

tournée vers la droite (pl. tl
0 14}. Enfin, nous devons nous rappeler que notre sculpteur, au 

terme de son séjour italien, se rendit dans sa Sicile natale. Il put ainsi visiter à son gré 

Naples, et découvrir ainsi l'extraordinaire qualité des œuvres àu sculpteur napolitain 

Domenico Antonio Vaccaro (1678-1742}. Il s'en souviendra d'ailleurs, pour le visage de sa 

statue du Fleuve qui s'inspire étrangement de la magnifique statue de Moïse, réalisée en 

1715 pour l'église San Ferdinando. Nous retrouvorJS, cette tête allongée, aux traits émaciés 

et à la barbe ondoyante, ciselée avec application et finesse. 

l!lconographie statuaire de dieux fleuves est pour le moins assez fréquente. Cependant, il 

con'Jient de souligner le fiùr que bien souvent les fleuves ont été représentés, dans l'histoire 

de la sculpture, allongés sur des roseaux, le dos soutenu par une urne fluente, le visage 

émacié et barbu, et portant une couronne de joncs sur la tête 
11

• 

Conformément à la tradition, Caffieri représente son dieu couronnée de joncs, la chevelure 

er !a barbe ondoyantes, mais il reprend cependant la composition du modè!e en terre cuite 

qu'il avait exposé au Salon de 1757 12
• u Fleuve est assis sur un rocher, le torse légèrement 

de profil, la jambe gauche placée au-dessus d'une imposante ume fluente (pL n° 13). Le 
corps prend appui, comme nous avions pu le remarquer dans l'étude préparatoire, sur le 

pied droit, placé légèrement en retrait. Le bras droit, à la musculature plus étirée que 

sur le modè!e, semble retenir le poids de l'urne. La composition de cc groupe, s'appru.ente 

étonnement à la figure du Gange ou tAge mur, placée sur la fontaine de I'Isoletto dans les 

jardins de Boboli à Florence. Giambologna, pour des raisons évidentes a sculpté sa statue e.n 

tl>- Pro:. V nb. du Ccnml d'Administration du Musle Cmtrai d~1 arts, p. 308. 
u- Voir No:n•arra-le Bihan, 2001, Le Festin. 
u. N" 148, p. 30 du livret (S. 6 et pL n" 12}. 
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raccourci, afin que le visiteur puisse la contempler sans encombre. Peu habile dans la 

composition de ce groupe, Caffieri a totalement reproduit celle de Giambologna, mettant 

de ce fait quelque peu mal à l'aise le spectateur placé à la hauteur du groupe. Quoi qu'il en 

soit, nous ne pouvons que rendre hommage à l'habileté technique de notre sculpteur, en 

notant cependant: qu'ii se rattache, bien évidemment, à la tradition italienne et même au 

Grand Si~de. Par ailleurs, le rendu des chairs est d'une grande souplesse. Enfin, le ciseau à 

Ia fois précieux et libre, témoigne des progrès de notre artiste (pL n° 13). Quelques 

critiques ne manqueront de le souligner, lors de la présentation du groupe au Salon de 

1759 13
• Cette année là, le Louvre présente de fort belles œuvres, éclipsant quelque peu ie 

groupe de Caffieri 14
• Ainsi, Diderot juge t~il plus utile de s'attarder sur des sculptures plus 

étonnantes. Toutefois, Fréron remarque dans L'Armée littéraire u une figure 1-.dle et 

travaillée avec goût et précision [ ... ] '\. L'auteur de !a Feuille nécessaire souligne combien 

«le Fleuve de M. Cafl1eri mérite d'être regardé 1
\), Dans une Lettre critique à un ami sur les 

ouvrages de MM. de l'A::-adémie exposés au Sallon du Louvre m 1759, un anonyme remarque 

combien « la figure du Pluton tertant Cerbère enchaîné a fait du tord au Fleuve de Caffieri 

{ ... J 17 
». L'auteur des Petites affiches de Paris, le classe même, parmi <t les excellents 

morceaux de sculpture [ ... ] 18
n. L'.mteur du journal encyclopédique insiste sur le fait que 

«l'on a vu avec plaisir le morceau de réception de M. Caffieri représentant un Fleuve», 

regrettant néanmoins « la composition peut~être trop recherchée 19 
». Aujourd'hui exposé 

dans l'une des salles du Louvre, réservée aux morceaux de réception, le Fleuve reste l'une des 

pièces l.es plus remarquables de la série. 

" - 1.?3, p. 29 du livret. 
14 

- Pajou présente le modèle t.n terre <.uite de snn morceau de réception : Pluton tmant Crrbtre mchaîné, 
Challe, une émouvante Vingt de Challe er un portrait de Lemoyne. 
•s- {Fréron}," Exposition des Peintures, Sculptures & Gravùres •, L :Annie littlrmre, 1759, 2 septembre, lettre 
X. LV, p. 230. 
16

- "Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de 1759 ~. La Feuille nltautire, 1759, 3 septembre, 0° 

30 (Ddoynes, t. XLVII, n° 1261. p. 17). 
11 

• Lettre critique à un ami sur les ouvraga de MM. de l:AcadJmu exposls au Salbm du Lout•re m 1759 
(Ddoynes, t. VU, n., 90. p. 28). 
14

- Pr'tita ajftchts tk PariJ, .30 aot'lt 17'59 (Ddoynes, r. VII, no 90, r· 28). 
l>J - "Lettre sur l'exposition publique des OuvragC'l de l'Académie royale de Peinture & de Sculpture de 
France TI,Jormud tmcycloptdiqw:, 1759. 15 octobre (Deloynes, t. XLVII. 0° 1258, p. 33). 
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S .. 8 La Sibylle d'Erythrée 

Statuette en marbre. 
H. o~ 758 ; L. 0, 260 ; Pr. 0, 260. 
Inscrit sur la plinthe, devant: SIBYLLE ERYfHREE. j.j. Caffieri 1 mv. et sculp. 1759. 
Inscrit SUi la tablette rectangulaire : El e~Ol: 0 MONOl: ÊITIN Yl1EPMErEem: 
ÂP.ËNH®Ol: (fu es I.e seul dieu qui soit d'une incommensurable grandeur et présent de touœ 
éternité]. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2573). Voir pl n" 15 

HISTORIQUE 
Exécutée pour le fermier général Ange-Laurent La Live de Jully (1725-1779), membre honoraire de 
l'Académie royale de peinture et de sculpture (Rouen, Bibl. mun., C11

). Présentée au Salon de 1761, 
san.<> être mentionnée sur le livret. InstaUée dans le salon donnant sur le jardin de son hôtel parisien 
(aujourd'hui détruit} situé rue de Richelieu. Vendue le 5 mars 1770, à Monsieur Alexis-Janvier La 
Llve de La Briche (1735-1785), son cousin, Introducteur des Ambassadeurs, 560 Livres. Citée dans 
son inventaire après décès le ler septembre 1785. Collection du bailli Louis Auguste Le Tonnelier 
de Breteuil, ambassadeur et ministre d'Etat {1733-1807). Vente du 16 janvier 1786, n" 54 ducat., 
p. 14. CoUt.>ecionJean-Firmin Beauvarlet (1731-1797). Vente Beauvarlet, le 13 mars 1798, n" 112 
du att. Collection Lemercier de Boisgérard. Vente Lemercier de Boisgérard, le 6 mars 1820, n" 5 du 
cat. Collection dn Comte de Bomrouloir, fin XIX siècle. Figure en 1918, dans les collections du 
Baron de Vaux. Cédée par lui, en 1943, par l'intermédiaire d'un antiquaire rouennais à la Caisse des 
Monuments Historiques. Mise en dépôt au Musée du LouYre, le 15 novembre 1945, à ta demande 
de Marcei Aubert. 

EXPOSITIONS 
1761. Salon, hors livret; Tokyo, 1 )69, n" 46, repr.; Paris, 1974, p. 72, n° 54. 

CRITIQUE DE SALON 
[Bridard de La Garde], a Observations d'une société d'amateurs sur les tableaux exposés au Sallon 
de cette année 1761 n, L rJbscrt1ateur littéraire (Deloynes, t. V!I, no 94, pp. 69-70) 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, BibL mun., C1

, État des om;rages de M. Caffien. [ . .. ]. adressé à M. Ha illet de la C.ourotme, 21 
mai 1785 (PJ. n" 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Duvaux, 1748-1758, rééd. 1965, t. 1. p. CCLX:X.X'Vl; C.at. historique dtt Cabinet de pemture et de 
scufptur~ fiançais~ par M de La Liue, 1764, p. to6 ; Remy, 1769, 0° 156, p. 69 du cat. ; SttppL au 
Cat. de Ff!U [. .. ] M k Bailli de Breteuil[. . .]. 1786, p. 14, n" 54; Guiffrey. 1877, rééd. 1993, p. 
191,193-194,499; Dilke, 1900, p. 120; Stryienski, 1903, p. 218; Lami, 1910. rééd. 1970, t.l, p. 
155; Dacier, 1909-1911. p. 68: Dacier, 1929-1931, r. I. p. 103; Beaulieu, 1946, pp. 10-12, 
tepr.; Bourgeois, s.d., t. l, p\. 11, n" 5&3; Beau\ieu, 1974, pp. 72, n" 54; Laval\e, 1981, p. 304; 
Gabarit, 1990, p. 109 et p. 114, note n° 5; Scherf, 19922

, p. 95; Gaborit. 1994, p. 103; Gabarit, 
19942

, p.l03; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 501 ; Scherf: 19982
, p. 126, repr.; Scherf, 2003, p. 18, 

note n"' 31 et p. 19, note n" 38. 
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ŒUVRE EN RAPPORT 
Croquis de Gabriel de Saint-Aubin en marge d'un exemplaire du livret du Salon de 1761 (Paris, 
B.N.F .• Cabinet des Estampes, Livret du Salon de 1761, p. 31). Voir Dacier, \909-1911. t. Vl, p. 
68. repr. et pl no 6. 

Cette étonnante statuette représentant la sibylle d'Erythrte, fille légendaire d'Apollon, 

originaire d'Asie mineure, a été commandée à Caffieri en 1759, par Ange-Laurent La Live 

de Jully. Au cours de l'année 1760, le sculpteur se charge de la faire livrer à son 

commanditaire, accompagnée de« deux vases en marbre[ ... ] 1 
». 

Introducteur des ambassadeurs du Roi er membre honoraire de l'Académie royale de 

peinture et de sculpture depuis 1754, La Live de Jully possède à Paris, un imposant hôtel 

particulier tue Saint-Honoré, pour lequel il entreprend de former un Cabinet de l'école 

française, à une époque- où les collectionneurs recherchent davantage les œuvres des maitres 

hollandais et italiens. Durant bon nombre d'années, il fréquente régulièrement les Salons 

du Louvre, afin d'acquérir le plus grand nombre de peintures, sculpmres er gravures 

possible. Dans un même temps, il sollicite les services d'artistes et d'artisans. Philippe 

Caffieri, le frère aîné de noue sculpteur, assoc.ié à l'ébéniste Jean-François Leleu {1729~ 

1807), réalisera à son intention, un luxueux bureau-cartonnier, dans les anné.:s 1760 ! (pL 
n° 8} et un« corps d'armoire qui fervoit de coquiller, composé de quatre portes de face et 

de deux sur chaque côté. garnies de glaces [ ... } J ». Son attrait pour la sculpture, er plus 

particulièrement pour les terres cuites, au sujet desquelles il prédse qu'elles «ont souvent 

plus d•avantages que les marbres parce que l'on y trouve bien mieux le feu er le véritable 

talent de l'artiste { ... } 4 »l'inciteront à meubler les pièces de son hôtel particulier d'un grand 

nombre d'esquisses préparatoires des morceaux de réceptions, réalisées par les sculpteurs les 

plus prometteurs. Privilégiant le style antique par excellence, il acquiert également plusieurs 

œuvres présentées aux Salons par Berru er ', Pa jou et Le Gror. (1 666-1717) 
6

• À l'issue de 

rexposition de 1759. Pajou lui vend le modèle d'une statuette en marbre personniftant «La 

•- Rouen, Bibl. mun., C'. /Jta.t tks Oilt'rages ck M. G!fjùn [ . . /. admu à M. Hazllet ck la Couronne, 21 mai 
1785 {P./ n° 40!)). 
1 ~Chantilly, Mus.& Condé (inv. O.A. 357) • Une table de bureau de 6 pieds de long. sur 3 pieru 3 pouœs 6 
lignes de large[ ... } Ce beau meuble e'it de Philippe Catlieri. œt ArtiSte si u!lcbre. Il n'a rieu oublié pour la 
solidité, la richesse & la parfaite exécution • . Vuir Remy. 1769. ll0 269, Pl' IJ4-95 ducat. et pL n" 8. 
, - Rem.y. 1769, n" 268. pp. 93-94 du cu. 
4

- Ott hirtoriqu~ du Cabinet ck pmmm· et tk srolprnre de M ch Lafit,e f . J. 1764. p. VII 
s • La Live de Jully possédait a une sibylle n, dans l'une des pièces donnant sur le jardin de son hôtel 
fattitulier. Voir Cat historiqtu du Cabinet [ ... 1 de M. de- l.abve, t 764, p. 73. 
·Le catalogue de la collection de M. de La Live mentionne emre a•mes, • une vestale d'après l'antique» de 

l..e Gros. " Celle-ci est exéauée en marbre d.lns le jardin des Thwleries près du grand bassin D. Voir Cu. 
histmir;ur du Cahin~ · 1 th M. ck l..aUt·e, 1764. p. 72. 
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Paix qui tient de la main droite la Statue de Plutus, Dieu des Richesses, & de la gauche un 

flambeau, dom elle consume k·~ instruments propres à la Guerre 
7 

)}, 

La statuette de la sibylle Erythrée sera installée dans le salon sur jardin de l'hôtel particulier 

de la rue Saint-Honoré ". Le propriétaire, souligne dans la préfuce de son r:atalogue 
historique [. . .] de son Cabinet, rédigé par ses soins en 1764, combien << cette figure, 

composée dans le style de l'Antique, en a la noblesse et la simplicité"· Dans la même pièce, 

sont exposées une figure en marbre représentant le satyre Marsyas par Legros, une statuette 

en terre cuite de Pleureuse de Bouchardon, un Amour atkllescmt [ ... } 9 
en marbre de Vassé 

~t 10 ms • 

La Live de Jully, partageait son intérêt pour l'antiquité avec l'abbé Barthélémy, Gougenot, 

le comte de Caylus et bien d'autres encore, suscitant d'ailleurs la moquerie de Diderot, qui 

I . ' à I al'fi d' . . '' sep rusatt es qu 11er <r anttquatres }). 

La sibylle d'Erythrée de Caffieri figurait donc en bonne place dans l'hôtel particulier de La 

Live de Jully. 

Prêtreeses légendaires d'Apollon, les sibylles ont été très tôt, considérées par les 

théologiens comme étant de jeunes vierges, animées de l'esprit de Dieu et chargées de 

proclamer à la fois en Asie Mineure, en Grèce et en Italie, la venue du Sauveur. La sibylle 

d;Etythrée, originaire de la ville ionienne qui porte son nom, serait la terrible prophétesse 

du Jugement dernier. 

Conformément à l'iconographie traditionnelle, Caffieri la représente debout, fuce au 

spectateur, le poids du corps sur la jambe gauche, et tenant dans ses mains, contre sa 

hanche droite le texte sibyllin annonçant la venue du Sauveur (pL n° 15). Elle est vêtue 

d•une ample tunique. à l'antique, aux manches fendues et retenues par de délica[es petites 

fibulest laissant entrevoir des avant-bras animés de quelques rondeurs. Remarquons cette 

curieuse fronce, formant un désagréable bourrelet à la taille, à partir de laquelle se déploient 

les plis de la tunique découvrant le genou gauche (pL n., 15). Un mantelet, agrémenté d'un 

galon brodé, alourdir considérablement la tunique. Le visage conserve cette beauté sévère 

des antiques, au cou légèrement gonflé. 

Cette œuvre n'est certainement pas l'une des plus belles réalisations de Caffieri. Les plis 

des drapés som lourds et épais et auct.ne expression ne semble se dégager de œ visage, aux 

traits durs et sévères (pL n ° 15). Pour des raisons que nous ignorons, elle sera exposée au 

Salon de 1761, sans être mentionnée sur le livret. Et pourtant, Gabriel de Saint-Aubin en a 

1
- SalorJ tk 1759. n" 139. La statuette figure dans le t:.!talogue de la vente du 5 mars 1770. !>tms le numéro 

216. 
•- Duvaux. 1748-1758. rêéd. 1965. p. CCLX.'O.'VL 
~ - l:Avumr adtJ!nunt qui ramm;bk les colombes tk l'tmu. Vou Duvau.'\, 1748-1758, rC'éd. I 965, p. 
CCUOOM. 
u - Le cata!of:,>UC signale également une représentation en marbre de l'Amour mf.mt de Falconet et une 
stamette d'Hen:uk par Pigalle. Voir Duvaux, 1748-17'i8. rééJ. 1 %S. p. CCLXXXVI. 
11 -Voir Eriksen, 1974, p. 195. 
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effectué une esquisse au crayon, en marge de l'un des catalogues de l'exposition (pl. n° 16). 

Par ailleurs, le critique Bridard de la Garde, souligne combien « M. Caffieri a droit a 

beaucoup d'éloges pour sa sibylle Erythrée IJ » rendant hommage «à la sage et précieuse 

simplicité du style de l'Antiquité 
1
\, critiquant tour de même le fait que<< les draperies de 

la partie inférieure ne semblent pas encore atteindre route la finesse et la moelleux qu'exige 

ce genre de vêtements 
14 

«. Cette remarque nous paraît tout à fuit juste. En effet, Caffieri 

éprouve toujours de nombreuses difficultés, lorsqu'il s'agir de s'inspirer de l'antique. Nous 

pourrions de nouveau rappeler les propos adressés à son sujet par Natoire au marquis de 

Vandières, le 12 septembre 1752: « Celuy-ci manque pour n'avoir pas assés étudié 

l'entique { ..• J 15 
». En dépit de quelques progrès dans la composition, il est vrai que notre 

artiste a encore beaucoup à apprendre. Nous verrons d'ailleurs, par la suite, qu'il n'atteindra 

jamais la perfection dans le domaine de la statuaire. Caffieri est avant tout un excellent 

portraitiste. 

t:- [Bridard de La Garde). « Obser11<1tions d'une société d'amateurs sur les tableaux exposés au Sallon de cette 
annie 1761 11, L'Obsm·auur littbaire (Deloynes, t. VII. 11° 94, pp. 69-70) 
t>t -Ibidem. 
,. -lhidm;. 
1~ ~ Paris, A.N., 0' 1 !}40, lettre de Natoirt au marqws de \'andi~res. 12 seprcmbrc 1752 (P.j. n ° 29). 



S. 9 Deux anges adorateurs 

Statues en plomb dorées. 
H. 1, 500; L 1, 100. 
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lnscrlption au revers de chacune des statues : Fait à Paris par JJ. Caffieri, sculpteur cive Roy, profosseur 
de s011 Acadtmie Royale. 
Rouen, Cathédrale. Voir pL no 17 

ltrAT 
Soulèvements sur les nuées, signe d'une corrosion active. Les parties supérieures restent pour 
l'heure, parfaitement saines. 

HISTORIQUE 
Réalisées pot.tr le chœur de l'église des Chartreux Saine-Vincent de Rouen {Rouen, Bibl. mun., C21

). 

Retirées au :x.IX siècle, à la demande de Le Carpentier (Beaurepaire, 1854, p. 16). Restaurées en 
1948, par la fonderie Alexis Rudier, de Malakoff, pour la somme de 695 000 francs. Installées à la 
demande de la Commission des Antiquités de la Seine-Maritime, de parr et d'autre du rnaitre~autel 
de la cathédrale nouvellement aménagé. Actuellement en dépôt, derrière 1' autel de la cathédrale de 
Rouen. 

SOURCES MANUSCRITES 
Rouen, Bibl. mun., C11

, État des ouvrages de Momit'm Caffieri, sculpteur du roy et Profossmr en son 
acadJmie, adressé à M Haillet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. n" 401)) ; Rouen, Musée des beaux
ans~ lettre de Mtmsieur Gury, directeur du A-fusée de Rouen azt directeur des Musées de France, 13 
octobre 1948 (P.j 11° 522). 

BIDLIOGRAPHIE 
Beaurepaire, 1854, p. 16; Dubosc, 1897, p. liS; Guiffrey, I8n, rééd. 1993. p. 383, 395, 501; 
Renaud,l885, p. 22; Champeaux, 1886, p. 213; Chiral. 1909, p. 143; L1111i, I9H\ rééd. 1970, t. 
1, p. 161; Chiral, 1912, p. 37; Vesly, 1913, p. 39; Hautecoeur, 1943-1957. t. III (1950), p. 389; 
Carment-Lanfry. 1977, p. 121 ; Gaborit, 1990, p. 113; Pessiot, 1993, p. 149; Benoist, 1996, p. 
23; Scherf, 1996, p. 380; Navarra-Le Bihan, l9tJ7, p. SOO. 

Nous ignorons dans quelles conditions, Caffieri a été sollicité par les autorités religieuses 

rouennaises, pour la réalisation de ces delL'< magnifiques anges en plomb doré, encadrant 

aujourd'hui le mairre-autel de la Cathédrale de Rouen. Il semblerait que notre artiste ait été 

contacté au cours de l'an.,ée 1765, par les moines chartreux, installés en l'église Saint

Vincent. 

Wée sur les plans de l'archite.cte Guillaume Touchet, dans les :mnées 1458-1556. puis 

coiffée d'un imposant clocher en 1699. l'église Saint-Vincent-sur-Rive est remaniée en 
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1730 
1
• En 1766, deux statues d'anges exécutées par Caffieri, prennem place de part et 

d'autre du maître-aurel. L'architecte rouennais Jean-Pierre Oefrance 2 modifie quelque peu 

l'espace et installe sous la gigantesque voûte du chœur, un étonnant et lumineux décor de 

saints et d'anges en plomb doré. 

Ce n'est pas sans un sérieux embarras que nous avons effectué un examen approfondi de 

ces deux œuvres, installées derrière le maître-autel de la cathédrale. En effet, le manque 

d 1éclairage et la couche de poussière qui recouvre les deux figures, ont rendu notre tâche 

bi.en difficile. L'ange placé à gauche, vêtu d'un drapé antiquisanr, le genou gauche posé sur 

des nuées, est représenté en prière, la tête baissée et les bras croisées (pl. n ° 17). Quelques 

maladresses restenr néanmoim visibles. Une nouvelle fois, Caffit.ri semble bien peu à l'aise 

lorsqu'il s'agit de réaliser une statue monumentale. Le drapé, aux plis parfois un peu lourds 

confirme notre analyse (pL n° 17). Cependant, le visage de l'ange est d'une beauté 

absolument remarquable. Chaque détail a été traité avec le plus grand soin. L'exécution en 

est souple et rapide. Le second personnage est d'une taille légèrement inférieure (pl. n ° 11). 
La position reste cependant la même et nous retrouvons ce visage aux traits délicats et fins, 

de la première statue. 

Epargnés de cour acte de vandalisme, lors des événements révolutionnaires, les deux anges 

sont placés en lieu sÎir, à la demande de l'architecte parisien Nicolas Le Carpentier'. Sauvés 

des bombardements du 31 mai 1944, les autorités rouennaises décident de les installer, de 

part et d'autre du maîrre-autd de la cathédrale. 

* ~Une mme du d.î.acre espagnol, Vînccm est installée au centre du mahe-autel. 
3

- Jean-Pierre Defranœ, construit en 17.H, la fontaine de la Grosse Horloge, célébrant les amours du dieu 
Alphée et de la nymphe Arêthuse. Il transforme également en 1761. la façade de l'église Sainte-Croix-Saint
Ouen, bâtie en 1561. Voir PeJoux, 1930. p. 223. 
5 - Nicolas Le Carpentier est chargé. te 18 août 1791 , de (1 parcourir les l>glise.s. collégiales et maisons 

'mées, dans tome l'étendue de la Seine-Inférieure pour y prOI;.éder à l'inventaire raisonné des 
bi thèques, tableaux et monuments d'arts». Voir Beaurepaire, 1853. p. 391 et 401. 



S. 10 Les armes de la famille d'Orléans, soutenues par deux anges 

Décoration sculptée en plâtre ornant la porte centrale du vestibule carré du Palais-Royal, placé au
dessus du grand escalier. 
H. 6 pieds. 
Paris, Palais·Royal. 

Voir S. 11 et S. 12 

HISTORIQUE 
Sculpture en plâtre réalisée en 1766 (Rouen, Bibl. mun., C21

). 

SOURCE MANUSCRITE 
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Rouen, Bibl. mun., C21
, État des ouvrages de M. Ciffim, sculpteur du roy{ ... } adressé à M. Hailkt de 

!tt Co:mmne, 21 mai 1785 (P.J no 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Dezallier d'Argenville, 1770, p. 81 ; Dezallier d'Argenville, 1778, pp. 82-83 ; Dulaure, 1791, t. II, 
p. 265; LG.R.A.F., Paris, Mon. Civils, 1879, t. I, p. 121; Chan1pier, 1900, t. 1, p. 379; Espezel, 
1936, p. 132; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

Le Palais-Royal est offert, en 1692 par Louis XIV à son frère, Monsieur, à l'occasion des 

noces du futur Régent, le duc de Chartres, avec mademoiselle de Blois. Par ce présent, le 

.roi, trahit les clauses testamentaires du cardinal de Richelieu. En effet, le palais avait éré 

légué par œ dernier à la Couronne. Quoi qu'il en soit, le Régenc prend la décision de 

remanier le bâtiment. Le sculpteur ornemaniste Gilles-Marie Oppenordt (1672-1742) est 

chargé de 1~ t:éalislltion d'un somptueux décor rocaille, disparu à la fin du XVIIf siècle. Le 
peintre Antoine Coypd décore une des galeries du Palais, de peintures consacrées au thème 

d.e l'Eriéide. À la mr,rt du Régent, en 1723, son fils Louis d'Orléans (1703-1752), se redre 

définirlvemenr en l'abbaye de Sainre-Geneviève en 1742, laissant le Palais Royal à son fils. 

touis~Philippe-Jcseph d'Orléans fair alors reconstruire l'Opéra, qui se trouvait dans le 

bâtiment et restaurer ses appartements. En 1752, il fait appel au talent de son Premier 

Architecte Pierre Constant d'Ivry (l698-1n7). Celui-ci rebâtit l'aile occidentale, destinée 

aux futurs appartements de la duchesse '. Le 6 avril 1763, l'incendie de l'Opéra, 

endommage st:rieusement les autres parties aménagées du bâtiment, occasionnant une 

seconde grand:: campagne de travaux architecturaux et décoratifs, de 1764 à 1773. Les 

arclutectes Ccnstant d'Ivry et Pierre-Louis Moreau, nouvellement nommé directeur des 

s - Nous connai:;sons le somprueux décor des appartemem:s de la duchesse d'Orléans, par les gmvures de 
l':u:chîtecte B!oncel, publiées dans l' Encydopédie. 
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Bâtiments de la Ville de Paris en 1763, réaliseront l'ensemble des réaménagements du 

Palais-Royal. Moreau est chargé de la reconstruction de l'Opéra et des façades extérieures 

oU\'rànt à la fois sur la rue Saint-Honoré et sur la cour d'entrée. Constant d'Ivry entreprend 

les travaux intérieurs er fa façade de la cour d'honneur, ouvrant sur les jardins. La 
construction du vestibule carré, du grand escalier ovale et de l'avant~corps donnant sur la 

seconde cour. nécessiteront la participation de nombreux artisans et ouvriers. A la demande 

de Constant d'Ivry, la rampe d'escalier est exécutée de concert par Corbin et Jacques 

Caffieri, père de Jean-Jacques. L'At,ant Coureur du 8 janvier 1768 considère cer escalier 

comme étant «l'un des plus bels exemple de ferronnerie parisienne du XVIII' siècle. Le 

dessin de cette rampe est d'un excellent genre er d'une exécution admirable; tant pour le 

fer que pour le bronze; l'un dans sa couleur naturelle; l'aurre d'une couleur à demi 

rembrunie, bien préférable à l'éclat de l'or 2
». Par ailleurs, deux groupes d'enfants réalisés 

par le sculpteur Defernex {1728-1783), et aujourd'hui disparus, supportent les lampadaires. 

Jean-Jacques Caffieri se chargera, dès 1766, à la demande de Constant d'Ivry, de la 

décoration sculptée des dessus de portes du palier (S. 11 ct S. 12), ouvrant sur les 

appartements du duc et de la duchesse d'Orléans 3
• La porte centrale, marquant l'entrée 

principale, est sommée d'un décor de plâtre, au centre duqud est placé le cartouche royal de 

la famille d'Orléans, encadré de deux anges. Le vestibule appartenant au Conseil d'l!tat 

depuis 1873; il nous a été impossible, pour des raisons de sécurité, d'étudier plus 

sérieusement le décor de la porte. Par ailleurs, les descriptions de Oezallier d'Argenville 4 et 

de Oulaure ' ne nous sont guère miles, dans la mesure où chacun se contente seulement 

d•évoquer la thémacique du décor, sans autre information complémentaire. 

1
- CAn:mt-Coureur, 1768. 8 janvier, n"' 3. pp. 33·34. Un siècle plus tard. la rampe de fer forgé du Palais* 

Royal sera recopiée à l'identique, pour rescalier du Théâtre français. 
1 

- Rouen, BibL mun .. C"'. i!tat tks out•r,zgeJ ck l•f Caffim, sculptrur du roy { j adreut ii M. Hadkt tf.- ût 
Couronne, 21 mai 1785 {PJ. n" 409). • Dans le vestibule du Palau. Royal au dessu.' du grand escalier, j'ai 
exécuté dans la partie du milieu ln annes dt la famille d'Orliarn soutenues par drux ang(s, de six pieds de 
proportion. Oc chaque côté, au dessus des portes sont des vases ornés de deux serpents qui servent d'anses. De 
dlaque ciltê sont des génies représentant la Victoire. la Générosité, la Paix et la Renommée, le tout en plâtre, 
en 1766 "· 
•- Dez.aliie:r d'Argem-ille, 1770, p. 81 ; Dezallier d'Argenville. 1778. pp. 82-83. 
'- Dulaure, 1791, t. Il, p. 265. 
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S. 11 La Paix et la Renommée 

Décoration sculptée en plâtre ornant la porte gauche du v~tibule carré du Palais-Royal, placé au
dessus du grand escalier. 
Paris, Palais-Royal. 

Voir S. 10 et S. 12 

HISTORIQUE 
Sculpture en plâtre réalisée en 1766 (Rouen, Bibl. mun., C1

'). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., è', État des ouvrages de M. Caffieri, sculpteur du roy[ ... ] tuimsé à M Hailkt de 
la Courotme, 21 mai 1785 (P.j. no 409). 

BffillOGRAPHIE 
Dezallier d'Argenville, 1770, p. 81 ; Dezallier d' Argenville, 1778, pp. 82-83 ; Dulaure, 1791, t. Il, 
p. 265; LG.IU.F., Paris, Mon. Civils, 1879, t. l, p. 121; Champier, 1900, t. 1, p. 379; Espezel, 
1936 .. p. 132: Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

La porte gauche du vestibule du grand escalier du Palais-Royal ouvre sur les appartements 

la duchesse d'Orléans. En 1766 1
, Caffieri est chargé de réaliser le décor en plâtre. 

Au centre de la composition un superbe vase aux anses enroulées de serpents, est sourenu 

par deux génies personnifiant la Paix er la Renommle. 

1 ~ Rouen, Bibl. mun., C", êl!lt des orwrages tÛ M <.àffien. srulpttur du roy [ . 1 admsé à M. Haillt!t tÛ ln 
Ccurontre, 21 mai 1785 (P.j. tl 0 409). 
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S. 12 La Victoire et la Générosité 

Décoration sculptée en plâtre ornant la porte droite du vestibule carré du Palais-Royal, placé au
dessus du grand escalier. 
Paris, Palais-Royal. 

Voir S. 10 et S. 11 

HISTOlUQUE 
Sculpture en plâtre réalisée en 1766 (Rouen, Bibl. mun., C11

). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C11

' État des Ollt'rtlges de M Caffieri, smlpteur du roy[ ... } adressé à M. Haillet de 
la Couronne, 21 mai 1785 (P.j n° 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Dezallier d'Argenville, tno, p. 81; Dczallier d'Argenville, 1778, pp. 82-83; Dulaure, 1791, t. Il, 
p. 265; I.G.R.A.F., Paris, Mon. Civils, 1879, t. I, p. 121; Champier, 1900, r. 1, p. 379; Espezel, 
1936, p. 132; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

Le groupe de la Victoire et de la Générositl surmonte la porte droite du vestibule de 

l'escalier du Palais-Royal, ouvrant sur les appartements privés du duc d'Orléans. Si l'on en 

croit Caffieri, un vase aux anses formées de serpents enroulées était encadré de deux génies 

personnifiant l'un la Victoire ; 1 'autre, la Gbzérositl 1
• 

1 
- Rouen, Bibl. mun., C', état des orwrage1 tÛ M tàffi.en, Jculpuur du roy f. .. } adrml à M. Haillet dt la 

Couronne, 21 mai 1785 (P}. n" 409). 
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S. 13 L'Amitié qtti pleure sur un tombeau 

Groupe en plâtre. 
H. 0, 450 ; L 0, 463 ; Pr. 0, 282. 
Inscrit snr la plinthe, à droite : foit par j.j.. Caffieri En 1767. 
Paris, Musée du Louvre, Département des Sculptures (inv. R.F.l469). Voir pl. no 18 

Voir S. 49 ; S. 50 et S. 70 

HISTORIQUE 
Commandé en 1767, à Caffieri par le comte de Hautefort, quelques temps après le décès de sa 
sœur, la duchesse de Fronsac (Rouen, Bibl. mun., C11

). Collection du fermier général des tabacs de 
la ville de Besançon, Seigneur de Rougemont, Claude-Pierre Be-audot de Rougemont (1730-1790). 
Conservé par les héritiers dans la propriété familiale de Besançon, jusqu'à son acquisition par le 
Musée du Louvre en 1909 (Comité du 24 décembre 1908, Arrêté du 4 février 1909). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C21

, État des ouvrages de M. Caffieri, smlpteur du Roi {. .. J adressé à M Ha illet de 
la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. no 409). 

EXPOSITIONS 
Paris, 1984-1985, pp. 443-445, n° 128, repr., p. 444. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1, p. 155; Mtchcl, I9l2J, pp. 305-306; Vitry, 1912, p. 211 ; Michd, 
19141

, pp. 251-254; Cat. d~ colkctiom du Musée du Louz,re, 1922, n" 983; Vitry, 1924, p. 572; 
Brinckmann, 1925, t. III, pp. 122-123, repr. ; Benoist, 1928, rééd. 1994, p. 66, 67-68; Cat. du 
Musée du Louvre, 1933, n° 983; Gordon, 1968. pp. 259-260, repr. no 21 ; Schneider, 1979, pp. 
317-318; Seznec, 1983, p. 46, repr. fig. 79 ; Gabarit, 1984, pp. 443-444, 0° 128, repr. p. 444, n° 
128 ; Radcliffe, Baber et Maek-Gérard, 1992. p. 263, repr. n" 4 ; Gaborît, 19941

, p. 103 ; Gabo rit, 
19942 

• p. 103 ; Scherf. 1998\ p. 125, repr. 

OEWRES EN RAPPORT 
~Modèle en terre cuire présenté au Salon de 1767, no 206. Disparu. Voir S. 49. 
-Un groupe en terre cuite est passé en vente, le 16 juin 1851 (château d'Arconville), n° 133 ducat. 
Disparu.. 
- Un autre groupe en terre cuite, réalisé par Caffieri, pour la reine Marie-Antoinette est exposé au 
Salon de 1789 (n° 213, p. 43 du livret). Disparu. Voir S. 70. 
-Autre pfârre passé en vente le 2'5 avril 1785 (Vente Godefroy, n" 20,:S), identique peut-être à celui 
delaventeCaillavet, 1920,7 mai, n" 163 (Am, février 1907, pp. lS-16). 
·Un plâtre d'une " femme pleurant sur une urne, exécutée en plâtre, sous sa cage en verre" figurait 
dans la saisie du Comte d'Orsay. 
-Groupe en marbre, réalisé pour le comte de Hautefort. Dimensions inconnues. Disp-aru. Voir S. 
50. 
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Cette œuvre, conservée au Musée du Louvre, doit être mise en rapport avec la terre cuite 

exposée au Salon de 1767\ dont nous n'avons pu retrouver la trace (S. 49). II s'agirait du 

modèle en plâtre d'un petit monument en marbre, que Caffieri dt.'Vait exécuter, la même 

année, en marbre, pour le comte de Hautefort, en mémoire de sa sœur, la duchesse de 

Fronsa.c (S. 70). La description fort complète publiée par Diderot, à l'occasion du Salon de 

1767, nous permet de rapprocher cette œuvre de celle conservée au Musée du Louvre: 

« On voit à gauche une cassolette où brûlent des parfums. La vapeur odoriférante se répand 

sur un cube qui soutient une urne; il s'élève de derrière le cube quelques branches de cyprès 

recourbées sur l'urne. À droite, éplorée, étendue à terre, un bras appuyé sur le dais, la tête 

posée sur son bras, l'autre bras tombant mollement sur une de ses cuisses, la figure de 

rAmitié [ ... ] 1 
». 

Conformément au texte du philosophe, l'Amitié, vêtue d'un drapé mouillé, aux plis larges 

et profonds, retenu sous la poitrine dénudée par un ruban placé en bandoulière, esr assise, le 

bras gauche posé sur un piédestal, sur lequel repose une urne funéraire (pL n° 18). La tête 

penchée et les yeux baissés, elle effa-:e, avec quelque élégance, une larme. Près d'elle, couché 

sur une marche, un petit chien semble partager son chagrin. Dans sa description de 1767, 

Diderot ne relève pas la présence de l'animal. Caffieri l'aurait donc rajouté, dans la mesure 

où le chien symbolise la fidélité et de ce fait précise de manière plus significative, le véritable 

sens allégorique du groupe. 

Notre sculpteur signe là l'une de ses plus belles réalisations, dans laquelle thaque décail a été 

soigneusement choisi. Nous retrouverons l'expression du visage de l'Amitié, quelques 

années plus tard, lorsque Caffieri se verra chargé en 1773, par l'abbé de Voisenon de réaliser 

un petit monument funéraire en marbre à la mémoire de madame Favart 
3

• Enfin en 1789, 

un nouveau groupe de L'Amitié pleurant sttr tm to1'nbeau (S. 70) sera présenté au Salon de 

1789 4• 

s ~Salon de 1767, no 206, p. 36 du li>t~t. L ~miti! qui pl~ttre sur un tombuw. Groupe en terre cuite. H. 0, 
970. Disv.uu. Voir S. 49. 
l - Diderot, Salon tk 1767, rééd. 1963. t. Ill. p. 327. 
'-Monument à la mlmoire tk madame Favart. Groupe en marbre. H. 0, 932; L O. 4'54; Pr. 0, 281. Paris, 
Musée du Louvre, Département des Sculpmre!-. (iuv. RF 1 5';5). Voir S. 23 et pl n• 27. 
•- W 1.13. p. 45 du livret. Disparu. Voir S. 70. 



S. 14 L'Innocence 

Statuette en marbre. 
H. o. 760. 
Collection particulière. Voir pl no 20 

HISTORIQUE 
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Collection du duc de Choiseul. Installée sur le secrétaire abattant placé à gauche de la cheminée de 
la chambre à coucher du duc (Voir Tabatière du Duc de Choiseul par Van Bln.renberghe, pl n° 21}, 
reposant sur un sode de bois doré. Vendue le 18 décembre 1786 après le décès du duc 1600 livres 
(no 157, pp. 26-27 du cat.). Collection Choiseul-Praslin ; sa venre, Paris, 18 fevrier 1793 (acquise 
4251ivres par H. Vernon). Collection Lespinasse d'Arlet; sa vente, Paris, 11 juillet 1803, n° 4, p. 2 
du c:lt. Collection Langeac. Collection du baron Maurice de Rothschild en 1925. Vente, Paris, 
Palais Galliera, Maîtres Ader-Tajan, 21 mars 1973 [attribuée par erreur au sculpteur Etienne
Maurîce Falconet], n° 75 ducat., repr. Collection particulière. 

EXPOSITION 
Salon de 1767, n° 204, p. 36 du livret: (a L'innocence. Figure en marbre, de 2 pieds 4 pouces de 
proportion » ). 

CIUTIQUES DE SALON 
Diderot, Salan de 1767, rééd. 1963, t. III, pp. 326-327; Bachaumont,« Troisième lettre sur les 
Peintures, Sculptures & Gravures de Messieurs de l'Académie Royale, exposées au Sallon du 
Louvre, le 25 AoCit 1767 "• Mémoires 1ecrets, 20 septembre 1767, rééd. 1995, p. 8; [Bridard de La 
Garde], (1 Suite des Observations sur les tableaux, sculpture et gravure, expo5és au sallon du Louvre 
le 25 août ~ 767 ,, Mercttre de France, 1767, nov., n° 1290, p. 176 (Dcloynes, t. XLIX, n° 1298, p. 
29); {Fréron]. «Exposition des Pemrures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie 
R.oya{e», L'Année Littéraire, 1767, lettre IV, t. VI. p. 39 (Deloynes, r. XLIX. n° 1299); 
«Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie Royale "• journal 
em:yclapédique, 1767, t. VHI (Deloynes, t. XLIX, n° 1300, p. 41); a Exposition des Pdnrures, 
Sculptures et Gravures "• L'Avant-Coureur, 1767, 21 septembre (Deloynes, t. XLIX, n° 1301, p. 
37). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mtm., Ca', État des mwrages de M. Caffieri. sculpteur dtt Rot [. } 1tdressé à M. lltliUet de 
la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. 11° 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Diderot, Salon de 1767, rééd. 1963. t. Ill, pp. 326-.127; Guiffrt"}', 1877, rééd. 1993, p. 200, 201, 
494495.499; Hellier de La Chavignerie et Auvray, 1882, rééd. 1979, t. l, p. 186; Dilke, 1900, p. 
l70i Lami, 1910, rééd. 1970, t.l. p. 155; Viny, 1924. p. S7l; Levalet, 1925. p. 205; Dacier, 
1929-1931, t. Il, p. 143, 2""' col, !1° 797; Alaux, 19.33, r. l, p. 129; Dader, 1949, p. 71; Adhémar 
etSeznec, 1963, t. III, p. 45; Watson, 1963, p. 13, repr.; Grandje-an, 1981. p. 210, n° 308; Mâle, 
1984, p. 364 ; Peray, 1988, p. 222; Praz. 1994, p. 14S; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Scherf, 
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1997, p. 26, repr. n° 2, 184, 187. 188; Bénézit, 1999, t. lU, p. 96; Navarra-Le Bihan, 2001, p. 
102. 

GRAVURE 
Gabriel de Saint-Aubin, Vtte du Salon de 1767, plume er encre noire, lavis d' aquardle et rehauts de 
gouache. H. 0, 250 ; L. ù, 465. Paris, Collection panicuJière. Nota : sur la première table placée à 
l'extrême gauche de la composiüon, non loin d'un buste et d'un groupe représentant L'Amtitié 
pleurant sur un tombeau, protégé par une cloche de verre, se trouve b statuette dC' L 'imrocmce de 
Caffieri. Voir Dacier, 1929-1931. t. U, no 797. 

Au cours de l'année 1767, le ministre de la Guerre, le duc de Choiseul commande à 

Caffieri une statuette de marbre, représentant l1nnor:ente. Le fait que Choiseul sollicite les 

services de notre sculpteur n'est pas anodin. En effer, les deux hommes se connaissent 

depuis déjà quelques années. Choiseul, est à l'origine de la commande, confiée à Caffieri, 

de la statue en marbre de Sainte Sylvie (S. 75), destinée à prendre place dans la chapelle de 

3aint-Grégoire, en l'église du Dôme des InvaJides, le 15 février 1764 
1
• Devanr le succès 

que remportera cette œuvre auprès du public et des amateurs, Choiseul, dont nous 

connaissons son intérêt pour les ans en généraJ \ ne pourra résister à l'envie de proposer à 

Caffieri, d'exécuter deux œuvres pour son hôrd particulier. Lt première, L 'ùmoamce, 

exposée au Salon de 1767 (pl. n° 20), est installée, sous une cloche de verre, sur un 

magnifique secrétaire abattant, dans la chambre à coucher du duc J. Deux ans plus tard, 

Caffieri réalisera un groupe en marbre représentant Le Pacte de Famille (S. 55), aujourd'hui 

disparu. 

Avec l'autorisation du ministre, l1rmocenr:e est présentée, avec succès, au Salon de 1767 
4
• 

Diderot, habituellement si sévère à l'égard des œuvres de Caffieri, semble s'enthousiasmer 

devant ce charmant petit marbre : « L'Innocence ! Cela l'Innocence ! cela vous plaît à dire, 

M. Caffieri. Elle regarde en coulisse ; elle sourit malignemenr ; elle se lave les mains dans 

un bassin, placé devant elle sur un trépied. L'Innocence qui est sans la moindre souillure 

n'a pas besoin d'ablutions. Elle semble s'applaudir d'une malice qu'elle a mise sur le 

compte d'un autre. La recherche ct le luxe de son vêtement réclament encore son prétendu 

caractère. L'Innocence est simple en tout. Du reste figure charmante, bien composée, bien 

1
• Vmœnnes, S.H.A.T .• 1 Xy i 7, pi~:u: no 46 et 48, Nou de ID dJTi'ction de /Mu/ nryal de; hu'fllules, 15 février 

1764 (P.j.n° 57). 
7

- Voir Dacier, 1949, pp. 47-74. 
'.Nous pouvons remarquer la présenœ de l.1mwunu sur le couverde d'une superbe tabatière en écaille de 
Louis-Niœlas Van Blarl.'nberghe (l!'lh-1-:'94), représenta.m la chambre à coucher du duc de Choiseul ct 

datant de 1771. Celle-ci est posée sur le secrétaire abartanr de gauche, à proximité de la cheminée. Tabatière 
en or montée par Alexandre Leferre d'aprt:s une miniature de Van Blarenberghe. Pari~. Musée du Louvre, 
Département des Objets d'Art (in v. 0. A. 2261 } , vu~r pl n., 21. 
4 -'N° 204. p. 36 du livret:" L'Innocence. Ftgttre en marbre de 2 pi-<>d~ 4 · r- ·œs de proportion"· 
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drapée; le linge qui dérobe sa cuisse et sa jambe, à miracle ; jolis pieds, jolies mains. Jolie 

tête. Permettez que j'efface ce mot, l'Innocence, et tout sera bien. Vous n'avez pas fuir ce 

que vous vouliez faire; mais qu'importe? ce que vous avez fait est précieux~». Bridard de 

la Garde, rend hommage « à la délicatesse du ciseau de Caffieri t> », alors que son confrère 

de l'Année Littéraire remarque avec intérêt « œtte charmante figure, rendue avec toutes les 

grâces inimaginables et le plus précieux fini '». Il s'agirait d'ailleurs du " plus bel ouvrage 8 
11 

du sculpteur. Enfin, l'auteur anonyme de L'Avant-Coureur ne peur que se féliciter devant 

cette <1 jeune fille aimable ayant l'expression de la douceur et de l'ingénuité"». 

Un médiocre cliché photographique, au demeurant fort précieux, nous permet 

d'apprécier à sa juste valeur cette étonnante petite statuette, dont l'élégance et la grâce nous 

éloignent quelque peu des œuvres réalisées jusqu'alors par Caffieri (pL no 20). L Ïnnocmce 

est représentée sous les traits d'une prêtresse grecque vêtue d'un ample drapé, à franges, 

dévoilant délicatement l'épaule et le seiP droir. Elle est se tienr debout, face à un trépied à 

l'antique, dans lequel elle se lave les mains. Son visage d'une séduisante beauté, se tourne 

vers la droite, afin d'esquisser un charmant sourire devant la présence, pour le moins 

incongrue d'un agneau, caché derrière elle (pl. no 20). La personnification de L Ïnnocence 

s'inspire sans aucun doute, de l'un des nombreux manuels iconologiques, utilisés par les 

artistes, et dont Caffieri possédait quelques exemplaires dans sa bibliothèque. Lacombe de 

Prezd nous décrit !Tnnocence, sous les traits d'une "Vierge qui annonce d'elle-même par 

son air plein de douceur et par cette pudeur aimable, le vrai caractère de l'Innocence. Son 

vêtement est blanc, elle est ornée de guirlandes de fleurs et a un agneau à ses u}tés 
10 ~>. 

Caffieri n'a pas omis les guirlandes de fleurs dans les cheveux, ni l'agneau dissimulé dans les 

pans de la robe de la jeune fille. Le fair de se laver les mains dans un bassin, évoque la 

coutume des anciens qui, par cette action panrenaient à se disculper de toutes les fausses 

accusations qui pouvaient être formulées contre eux 11
• La candeur du visage du personnage 

renvoie, bien évidemment, à l'image de l'Innocence évoquée par Lacombe de Prezel. La 

présence de l'agneau doit se rattacher au texte du Nouveau Testament, évoquant Jésus: 

«Voici l'agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde 
11 

!). 

s *Diderot, Sa/onde 1767, rééd. 1963. t. Ill. pp. 32(~·327. 
6

• {Bridard ~:La Garde},« Suite des ObservJtions sur les tableaux, ;.culpture et gravure, exposés au saiJon du 
Louvre· le 25 août 1767 », Mm:ure dr France, 176-.. nov .• n" 1290. p. 176 ( Ddoynes. l. XLIX, n" 1298, p. 
29\, 
• - tPréron}, "Exposition des Peintures. Sculptures et Gravures de Mes>1;;urs de l'Académie Royale ~. l. 'Annie 
littéraire, 1767,leure fV, t. VI, p. 39 (Deluynes. '-XLIX. no 11'19). 
à - lbi.tiem. 
11

• -~t Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures •. !. 'Az·ant-Coureur. 17()7. 21 ~eptembn· (Deloynes, t. 

XLIX. n° 1301, p. 37). 
Ut- Lacombe de Prez.el. 1756, p. 154. 
u - Petity. 1770, t. U, p. 376 : .. L'action qu'on lui donne de ~ laver ses mains est prise de la coutume des 
Anciens qui en usaient ainsi, pour se disculper publiquement de n: dont il~ prétcnd1ient f:m: ar.;_çus.ê._\ •. 
11 ~ Er:.tngi/e selon Saint jean, 1129. 
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Cette é1éganre statuette est l'une des plus belles œuvres de Caffieri. Remarquons avec 

quelle justesse et quelle précision le ciseau caresse chaque détail du visage (pl. n ° 20). Les 
roses délicatement placées sur le devant de la chevelure sont d'une étonnante beauté. Seuls 

les plis du drapé nous paraissent peut-être parfois un peu lourds. 

Nous verrons avec une autre statuette représentant La Fidélité (S. 21 C[ pl n° 25), 

combien notre artiste se sent à l'aise dans la réalisation de cc genre d'objers décomtifs, 

destinés à prendre place sur un meuble, ou bien sur une cheminée. En revanche, la statuaire 

monumentale reste techniquement très difficile à réaliser, pour Caffieri. Ce sera le cas pour 

la statue du Vulcain (S. 78), destinée au château de Choisy qu'il ne parviendra jamais à 

terminer, en raison des difficultés techniques, que I'exécurion d'une celle œuvre pouvaient 

susciter. 

Nous aurions aimé étudier de plus près la statuette de l'Innm:ence, mais il nous fut 
impossible d'entrer en contact avec les collectionneurs actuels. Nous aimerions cependant 

préciser que Caffieri en conservera le modèle dans son atelier n. 

n *Mentionnée dans l'inventaire après déc.és de l'artiste: a Une Vestale de l'lnnoœnce ~, Voir A,N,, M.C .• ét. 
XCIV, 511, P' 167, /m•mtaJn: aprii d!ri's du u-ulpuur /ean-}atqrm Caflim. 2ft juin 1792 (PJ n" 509} ct 

Cécile Navarra-Le Bihan, 2001, p. 102, n" 6 et p. 108. 



S. 15 L 7Jspérance nourrit l~mour 

Groupe en marbre blanc veiné. 
H. 0, 720. 
Inscrit sur la base : L'Espérance mmrrit l'Amour. 
Ins<:r.t au revers, sur la base : j.J CAFFIERI. JM·'ENJT & SCULPSJT. 1769. 
Los Angeles, The J. Paul Getty Museum, (inv. 86. S.A. 703). Vt1ir pL no 22 

V<)it S. 16 ; S. 17; S. 18 et S. 53 

HISTORIQUE 
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Commandée en 1767, par le banquier de la cour et fermier général Jean-Joseph de Laborde, en 
même temps qu'une représevrarion de la 'Vestale Tarpeia (S. 52). Voir Rouen, Bibl. mun. C'. 
Collection Michel Ephrussi ; sa vente, 2 mai 1877. Collecrion de la Princesse de Faucigny-Lucinge ; 
sa vente, Paris, 2-3 décembre 1952, lot. 100, pl. XXIX du cat. Acquis par Wîldenstein & Co. 
Vendu par Wùdenstein au J. Paul Getty ~-1useum en 1986. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1874, n" 39, p. 92 ducat. ; New York, 193'>-1936, n° 85, repr. 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, BibL mun., C11

• État des ouvrages de M Caffieri, Jntlptror d:J Roi [ . l adm.w! iJ M. Haillet de 
la Comrmne, 21 mai 1785 (P.j. n° 409). 

BIDUOGRAPHIE 
Coll. des Littrets tks anr:inmes expositions dep:tis 1673 jusqu 'en 1800, 1870, p. 35. n° 211 ; Guiffrey, 
lSn, rééd. 1993, p. 203 et 500; Lam•. 1910, rééd. 1970, c. l. p. 156; Vitry, 1924, p. 571; 
Anonyme, 1952, p. 9, n" 387 ; Adhémar et Sezneç, 1967, t. IV, p. 53 ; Bukdahi et Lorenceau, 
1980, p. 233. 287, note n° 363, repr. p. 2.~ l, fig. 119; Mâle, 1984, p. 364; Gaborit, 1985, p. 61 ; 
Anonyme, 1986, p. 220, n" 122; G.B.A, 1987, mars, p. 23, tt0 142, r. pr.; Scherf, 199i, p. 95; 
Scherf. 1996, p. 380; Navarra-Le Bihan. 1997. p. 500; Bénézit, 1999, t. III, p. 96. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
-Modèle en terrecuiteexpo:sé au S:ùon de 1769 (n° 211 du livret). Disparu. Voir S. 53. 
-Groupe en terre cuite au Musée national de Céramique de Sèvres linv. 7731). Voir S. 16. 

ll semblerait que Caffieri ait réali~>é le groupe en marbre de L 'Esptram:e nourrit l'Amour, 

pour Jean-Joseph de Laborde, quelque,.; temps après la clôture du Salon de 1769, au cours 

duquel le modèle est exposé (S. 53), ou:.tsionnam les foudres de la critique'. Le 

*-Na 211, p. 35 du in-Tet. Voir S. 53. 
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commanditaire, le fera installer dans une des pièces de son château de la Ferté-Vidame, 

dont il était l'heureux propriétaire depuis 1764. En 1784, au moment où Laborde se voit 

dans r obligation de céder son domaine en 1784 au duc de Penthièvre, petit-fils de Louls 
XIV et de madame de Montespan l, la staruerte reprend sa place dans la nouvelle résidence 

de campagne du banquier, à Méréville \ non loin d'Étampes, agrandie er transformée par 

l'architecte Bellanger (1744-1818) 4
• Dans les mois qui suivent la condamnation à more de 

Liliorde, le 29 germinal an II (18 avril 1794), un inventaire de l'ensemble du mobilier de 

MérévlUe. mentionne au numéro 21, L'Espérance noun-it l'Amour, sous le titre, plutôt 

curieux de La France, représentée par une femme assise et l'Amour s. Pour des raisons que nous 

ignorons, la statuette de La lléstale Tarpeia n'esc pas citée dans l'inventaire (S. 52). 

Le 29 fructidor an IV ( 14 sepœmbre 1796), le Directoire exécutif procède à la récupération 

de tous les biens de Laborde. Nous ignorons ce qu'il adviendra de L'Espérance. Quoi qu'il 

en soit, nous la retrouvons dans la collection du banquier Michel Ephrussi (1844-1914). 

Elle est vendue à un amateur anonyme, le 2 mai 1877. Quelques années plus tard, eUe 

figu.œ dans la vente de la collection de la princesse Faucigny-Lucinge des 2 et 3 décembre 

1952. 
Acquise auprès de la galerie Wildenstein & Co, L 'Espérance nourrit l'Amour se trouve 

aujourd'hui conservée au J. Paul Geny Museum. 

Conformément aux livres d'emblèmes que la plupart des artistes pouvaient consulter ou 

possédaient dans leur bibliothèque, Caffieri personnifie l'Espérance, sous les traits d'une 

séduisante jeune femme, vêtue d'un élégant drapé mouillé, dévoilant les épaules et la cuisse 

droite (pL n° 22). Une agrafe placée sous l'épaule droite, retient quelque peu, les pans du 

tissu.. laissant la poitrine au galbe parfait, au regard attendri du spectateur. Appuyée contre 

une ancre, sur la partie supérieure de laquelle elle pose sa main, elle nourrit l'Amour, placé 

debout sur la pointe des pieds, afin d'atteindre la mamelle tam convoitée (pL 11° 22). Un 

carquois contenant des flèches est posé à rerre. Il ne fait aucun doute que Caffieri prit 

modèle sur la description de la personnification de l'Espérance de Morcri, dont il possédait 

les cinq premiers volumes du Gr,md Dictionnaire historique dans sa bibliothèque 6
• L'auteur 

souligne que r «on représente som la figure d'une déesse, couronnée d'une guirlande de 

fleurs, et tenant un Amour à qui elle donne la mamelle. On lui donne aussi pour attribut 

~ - Laborde se '·oit contraint. sur ordre de Louis X"VI, de 'li endre la Ferré· Vidame au duc de Penthièvre, 
moyennant la somme de cinq tnillvms de bvres Voir Bt~yer. 1954. p. 14 7. 
* • Le groupe se trouve mentionné dans L' kmu;gr.Iphze LAborde sous le titre lA Fm.nJ:e muse et i'AtrJo:lr. Voir 
Boyer, 1954. p. 147. 
4 

* Laborde devient propriétaire du château de Méréville, le 10 m.:tobre 17'84. li appartenait autrefoîs à 
Philippe Antoine de la Tour du Pin, marquis de la Clurce et de Gouverner 
~ • Boyer, 1954. p. 223. n" 21 : c l..1 France repré.Wnt(~ par une femme a~ise et l'Amour, marbre blanc par 
Caffiety •• 
'• Voir Cécile Na"-arra-Le Bihan. 2001. p 116 et 120. 
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une ancre de vaisseau 7 
u. Conformément au texte du Gra11d Didiomuzire, nous retrouvons 

1\mcre aux côtés de l'Espérance (pL no 22). 

Remarquons par ailleurs, cette guirlande de fleurs couronnant l'élégante coiffure de la jeune 

femme (pL n° 22). La chevelure est séparée, au-dessus du front, en deux bandeaux, piqués 

de quelques roses, se terminant sur la nuque par trois mèches enrubannées, nouées les unes 

à côtés des autres et taillées au ciseau droü. Enfin plusieurs boudes de cheveux se posent 

délicatement sur le haut des épaules dénudées. Aucune expression ne se dégage à 

proprement parler, de ce jeune visage, au nez aquilin et aux joues légèrement rondes. La 

bouche, plutôt petite et fine, esquisse tout de même un Il-ger sourire (pL no 22). Le 

menton, marqué d'une discrète fossette s'ajoute à la beauté peu commune de 

JlEspérance. Afin de se nourrir au mieux, du lait qu'elle lui offre, l'Amour, s'accroche du 

mieux possible à ses bras, dont les formes arrondies alourdissent quelque peu l'harmonie du 

groupe. 

Nous rejoignons les critiques des salonniers, peu convaincus de la composition et de 

l'harmonie des figures. La position du corps de la déesse est pour le moins curieuse. Celle-ci 

semble assise et pourtant elle est debour, si l'on s'attarde un instant sur le revers du groupe. 

La jambe droite esr placée entre la partie verticale de l'ancre er le sol ; tandis que la jambe 

gauche est repliée sur un nuage. Quant à l'Amour, nous ne pouvons que regretter les formes 

disproportionnées de son corps. Le buste exagérément allongé, s'oppose à la partie 

inférieure du corps, aux cuisses étonnamment courtes (pL n"' 22). 

En dépit de ces quelques imperfections, somme toutes assel nombreuses, le groupe de 

rEsptram:e nuu"it l'Amour reste l'une des œuvres les plus auachantes de Caffieri, tant par le 

sujet que par la manière avec laquelle il cisèle son groupe, caressant délicatement chaque 

détail des visages ou des plis du drapé. 

1
- Moreri, 1759. t. IV, p. 213. 
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S. 16 L 71spérance nourrit l'Amour 

Groupe en terte <."Uite. 
H. 0,343. 
Sèvres, Musée n.arional de Céramique (inv. 7731). 

Voir S. 15; S. 17; S. 18 et S. 53 

HISTORIQUE 
.R$alisé en 1770. afin de servir de modèle pour la réalisation de petits biscuits en porcel'l.Îne tendre et 
dllte# pour la Manufacture royale de porcelaine de Sèvres. 

BIBUOGRAPHlE 
Bourgeois, 1909, t. 1, p. 92 et t. II, repr. pl. 33. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
-Modèle en terre cuite présenté au Salon de 1769. N° 211, p. 35 du livret. Dtsparu. Voir S. 53. 
• Groupe en marbre réalisé en 1769. H. 0, 840. Los Angeles, The J. Paul Geny Museum (inv. 86. 
S.A. 703). Voir S. 1 Set pl 11.

0 22. 
~Biscuit en porcelaine tendre, daté de 1770. L'Espérance nourrzJ l'Amour. H. 0, 250; L 0, 130; Pr. 
0, 200. Inscrit en creux sur la face supérieure du sode : B. Sèvrei, Musée national de Céramique 
(inv. M.N.C. 20063).Voir S. 18. 
-Biscuit en porcelaine dure, 1770. portant la date de 1770. H. 0, 310; L 0, 180; Pr. 0, 145. 
Musée national du cMœau de Versailles (inv. M.V. 8984). Voir S. 17. 

t>intérêt des amateurs d'art et des collectionneurs du :XVIIr siècle pour ce genre de sujets 

élégants oblige Caffieri à réaliser pour la Manufacture royale de porcelaine de Sèvres, ce 

modèle en terre cuite, à partir duquel de petits biscuits seront exécuté;, puis installés sur un 

meuble ou sur un dessus de cheminée. Pour cela, quelques petites modifications ont été 

nécessaires. 

Debout, dans une position inconfortable, sur un fût de colonne ou sur un ptédestal arrondi, 

rAmour, le carquois en bandoulière, s'agrippe de toutes ses forces au corps de I'F~c;pérance. 

Celle-ci, vêtue d'un drapé mouiUé, dévoilant la cuisse gauche, semble effectuer un pas en 

avant •• afin de conserver son équilibre et poser sa main sur l'ancre. I.e visage semble un peu 

plus expressif que la version en marbre et la chevelure a été simplifiée. 

Ce petit modèle, conservé au Musée national de la Céramique, témoigne de l'habileté 

avec laquelle Caffieri travaille la terre, modèle la chair, sans jamais omettre un seul détail 

qui puisse nuire à l'harmonie de son œuvre. 



S. 17 L 'llspérance nourrit tAmour 

Biscuit en porcelaine dure. 
H.0.310;L0,180;Pr.O, 145. 
Versailles, Musée national du ch.ite-au (inv. M. V. 8984) 

Voir S. 15; S. 16; S. 18 et S. 53 

HISTORIQUE 
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Exécuté par la Manufaaure royale de Sèwes en s'inspirant de la petite statuette en rerre cuite 
réalisée en 1770, par Caffieri pour Sèvres. Voir S. 16. Don A. Bicher en 191 1. 

EXPOSITION 
Montréal, Toronto, 1971, no 146. 

BIBLIOGRAPHIE 
Cahimdelacbamique, 1971, U0 1. p. 48. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
~Modèle en terre cuire présenté au Salon de 1769. N" 211, p 3S du livret. Disparu. Voir S. 53. 
~Groupe en marbre réalisé en 1769, conservé au J. Paul Getty :\1useum. H. 0,840. Los Angeles, 
The J. Paul Getty Museum {inv. 86. S.A. 703). Voir S. 15 et pL n" 2'2. 
~ Statuerte en terre cuite réalisée en 1 no pour servir de m0tièle à des biscuits en porcelaine de 
Sèvres. Voir S. 16. 
-Biscuit en porcelaine tendre, portant la date de 1770, conservé à ~èvres. H. 0, 320; L 0, 190. 
Sèvres, Musée national de la C'..éramique (inv. 15601 ). Voir S. 18. 

Nous n'avons consraté aucune difference emre le biscuit en porcelaine tendre (S. 18) 

conservé à. Sèvres et celui-ci, aujourd'hui comervé au Mu:>ée national du châte<tU de 

Versailles. La composition reste la même. L'Amour, debout sur un piédestal circulaire 

semble se contorsionner avec peine, afin de se nourrir du lait, que lui offre l'Espérance. 

CeUe-d, debout, la main gauche posée sur l'anne regarde tendrement l'a.1ge, C( le retient de 

sa main droite, afin d'éviter qu'il ne tombe. 

La fiche signalétique d~ t'œuvre prédse que œ biscuit aurait fait partie du surtout 

représentant La Pùzce Louis X1l à Reims, d..estiné au banquet royal. offert à l'ot:utSÎon du 

mariage du Dauphin avec l'archiduchesse Marie·Anminene. 



S.. 18 L ïlspérance itzourrit l'Amour 

Biscuit en porcelaine rendre. 
H. O. 320 : L 0,1 90. 
Sèvres, Musée national de la Céramique (inv. 1 5601 ). 

VoirS.l5;S.l6;S. 17er: S. 53 

HISTORIQUE 
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Exécuté par la Manufacture royale de Sèvres en sïnspirant Je la petite :>tatnette en terre cuite 
té<ûlsée en 1770. par Caffieri pour Sèvres. Voir S. 16. Achat vente Fenaitle le 12 juin 194 I. 

EXPOSffiONS 
Sèvrep 1987, n"' 40; Vel"l>ailles, 1993-1994,0° 262, p. 119 ducat. 

ŒUVRF.S EN RAPPORT 
• Modèle en terre cuite présenté au Salon de 1769. N" 211, p. 31 du livret. Voir S. 53 . 
.. Groupe en marbre réalisé en 1769, conservé au J. Paul Getty Museum. H. 0, f!40. Les Angeles, 
Thej Paul Geuy Museum {inl·. 86. S.A. 703). Voir S. 15 et pl n" 22. 
- Statuev-.e en terre cuite réalisée en 1770, pour servir de modèle à la réalisation de biscuits en 
porcelaine de Sèvres. Voir S. 16. 
- Biscuit :n porcelaine dure. portant 1 date de l no consetvé au Musée narional du château de 
VersaiUes (inv. M.V. 8984}. H. 0, 310; L 0, 180; Pr. o. 145. Vuir S. 17. 

La manufacture royale de porœlaine de Sèvres édita une série de biscuits en porcelaine 

dure représentant l'Espérance noum·t l:it'lour, d'après le r..1odèlc en terre t:.uite, réalisé en 

1770, par Caffieri. Par rapport au groupe en marbre con'iervé au J. Paul Geuy Museum et: 

ayant appartenu autrefois au banquier Jean-Joseph de Laborde, les personnages de 

l'Espérnnœ et de l'Amour onr été modifiés. La composition n'est plus la même. 

Conformément à la statuette de 1770er conservée à Sèvres (S. 16), l'Amour est debout sur 

un piédestal arrondi, orné d'une guirlande de Heurs, dévore goulûment le lait que lui offre 

la déesse. C-:Ue-d, ie visage penchë sur l'ange avec tendresse, n'esquisse plm le discret 

sourire que nous pouvions déceler dans les précédentes compositions. 
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S. 19 La Fidélité 

StatUette en terre cuite. 
H. 0, 430 {montée sur un sode en marbre ven de mer d'Egypœ, à cannelures, posée sur une base 
curé en bronze doté, réalisé en 1880. orné d'un dt'.\:oc en bronze doré par H. Oasson: 0, 160) 
L 0 216. 
lnscrit sur la base de la statuette : Fazt par Caffim 1 769. 
Collection particulière. Voir pl n° 23 

Voir S. 20 et S. 21 

HISTORIQUE 
Collection Godefroy ; sa vente, Paris, 25 avril 1785, 0° 20 l, p. 59 du cat. (\'endue 60 livres à M. 
Le.brun). Collection H. Dasson (ajout d'un sode en marbre \'t'ft de mer provenant d'Egypre posé 
sur une base carrée en brome doré). Coliecuon Dany.1u. Venœ Parts, Drouot, 6 décembre 199l,lot 
!}

0 30 (Estimée enrre .30;) 000 et 400 000 francs, adJugée 590 000 francs). Collection particulière. 

BIBUOGRAPHIE 
Gazette de l'hôtel Drouot, 1991. 6 d&emhre, n" tH, p. 69, repr. ; Ga:utte de J1Jôlt'i Drouot, 1991, 1.3 
d&:embre, n" 45, p. 17; Anonyme, 1992, p 28. repL n° 4; Mayer, 1992 n° 2214, p. 1672 ; 
Annuaire des cotes immu:ttonai /A.DEC J, 199;, p 347; Argm global pnu guuk of art atld 
antique: proftssionai handbook, 1995-1996, 1'}9). p. 91 L repr. ; Akouf' mtmummwl Auctitm art. 
1999, f'· 329. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1· Stttuette en plâtre. H. 0, 465; L 0, 2Jb. Pari:., Musée Ntssam de Camondo (mv. 7M). Voir S. 
20 et pl. n° 24. 
2- Statuette en marbre. H. 0, 4SO. Paris, Mus& Nissim de Camondo (inv 163) Voir S. 21 et pl 
n~25. 

Nous ignorons dans quelles circonstances Caffieri a été chargé de la réalisation de cette 

statuette, représentant la Fidtlirt!. En effet, œlui-ci n'en a jamats fan état dans sa 

volumineuse correspondance. Par ailleurs, dans son ouvrage consané aux f'.affieri. Guiffrey 

n~a trouvé aucun renseignement 1.1 com:ernant Ft pnunam, l'inscription inu~ée sur !a h~se 

ne fait aucun doute. H s'agit bel et bien d'une œuvn· authentique de Jean-Jacques Caffieri. 

La Fidélité est représentée sous les uairs d'une belle et é'êganœ jeune femme, debout, en 

appui sur ba jambe gau;,;he, le pied dwu posé sur une pteue (pL n"' 231. Un lourd drapt, 

aux plis larges et profonds, ceinturé à la raille, dévoile l'ép<mle boire, hissant apercevoir un 

sein au galbe parfait. Elle tient dans la main gauche un cachet et caresse aflèctueusemcnt un 

chien agrippé à sa robe. Caffieri. aurait utilisé l' lt:onalogie de Cesare Ripa dont la première 
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édition française date de 1607 
1

• Ripa note que l'on représente l.t Fidllité, sous les traits 

dt« une femme vêtue de blanc. ayant en ses mains un cachet et en l'autre une clé. et à ses 

pieds un chien [ ... }. Le ca<.:het et la dé ~;ont des symh(lles de fidélité. Aus~i a t~on 

accoutumé d'en user à sceller cr à serrer les ~hoses que l'on veut tenir secrètes. Pour le 

regard du chien, l'a.périenœ fait voir tous les jours que c.:'est le plus fidèle de tous les 

animaux er le plus ami de l'homme. Témoin cdm de Titus Labienus qui ne partit jamais 

&·auprès de son maitre et qui, le voyam précipité dans le Tibre [ ... } s'y jeta et se noy.t 

fin:alement 
1
». Conformément à Ripa. tous les éléments symbolisant la Fidélité 

accompagnent la jeune femme, parée de ses pius beaux atours (pl n° 23). Une élégante 

chevdure, piquée de quelques fleurs, dont une boude retombe délic.atement sur l'épaule 

dénudée, embelli œ visage aux traits fins et souriants. Seule l'étonnante lourdeur du corps, 

ployant sous le poids du drapé modifie quelque peu l'harmonie de l'ensemble. Nous 

pourrions, par ailleurs, regretter la présence de œm. œimure placée au-dessous de la 

poitrine, à !•intérieur de laquelle quelques pans du manteau sont retenus. sans le moindre 

soin (pL n° 23). 
Caffieri a toujours éprouvé qudques difficultés dans le traitement des drapés. Bien souvent, 

les plis larges et profonds alourdi~en· considéra.bieme:•t ses œuvres. Remarquons tout de 

même avec quelle précision l'outil incise chaque détail du visage. La gueule du chien est 

tour aussi remarquable. Caflleri réaltsera par la suite deux autres statuettes représentant la 
Fidélitl, qui sont aujourd'hui con&ervées au Musée Nitisim de Camondo de Paris (S. 20 et: 

s. 21). 

t - La première édition it.aiiennc tt.:munw a l ')9 3. 
u ·IDpa.êd.1643. rééd. 1987. prcnùère partie, l'v11. p. 74. 



S .. 20 La Fidélité 

Stamette en plâtre. 
Inscrit sur fe socle, devant : La Fidllul 
H. 0, 465; L 0, 216. 
Paris, Musée Nissim de Camondo (inv. 784). Voir pl n° 24 

Voir S. 19 et S. 21 

HlSTORIQUE 

447 

Collection Miallet; sa -.-eme Paris, 9-10 juin 1902, n° 108, p 24 du en. {vendue 910 frant1i). 
CoUection d'Isaac de Camondo ( 185 l-1911 ). Colleaion Nissim de Camondo. 

BffiUOGRAPHIE 
DUke. 1900, p. 121; Messdet, 1954, n" 134, p. 134 ducat.; Gu. du Murée Nmim de Camondo, 
1960, n° 163, p. 41 ducat.; Cat. du Mmlt: Nismn d't' Camondo. 1966, n" l6J, p. 41 ducat.; Cat. 
tl:uMusteNissimdeCamon.do, 1973, no 7fi4,p. 118 du car.: Gasc et Mabille. 1991. p. 102. 

ŒU\TRES EN RAPPORT 
·Statuette en terre cuite. H. 0, 4.~0. CoHet.tion partit.:uhèn:. \'oir S. 19 et pL n° 23 
-Statuette en marbre. H. 0, 480. Pans. Musée Nissim de Camondo (inv. 163). Voir S. 21 et pL n° 
25. 

Cette petite statuette en plâtre blanc, representant la F:dllttl constitue l'un des joyaux de 

fa collection du Musée Nissim de Camondo à Parii. (pl. n° 24). Il semblerait d'ailleurs, que 
Isaac de Camondo {1851·1911), en air été l'heureux acquéreur lors de la vente Mial!et, des 

9: et 10 déœmbre 1902 1
• E:scposée près de l'une des fenêtres ou,.nm sur le jardin du Musée, 

la Fidélité est d.'une remarquable beauté. Confoîmêmem au texte de Ces.are Ripa, die tient: 

dans la main droite une dé (pl n° 24)z. Le drapé iourd er peu seyant que portait la jeune 

fenune sur le modèle en terre cuite. a disparu pour laisser place â un éiégam dra.pé mouillé, 

dévoilant les formes délicates de s.on anatomie. I..a miflure aéré ,:gaiemem retra,raillée de 

manière à mettre davantage en valeur ce magnifique visage. dom les traits fins et dé!ic.us 

.attirent I.e regard du spet:tateur. Fnfin. le chien pla~..é à rer. ~.tirés, qu'd!c C<lres.se d'une main 

bienvcillanre. s'agrippe toujoun a'l.-e.c force, à :.on vêtement. Cependant, la version en 

marbre (pl no 25) qui se trnm:e expmée en pendant ne peut en a thune me<>me lui eue 
comp:<iré. Ce dernier révèle un extraordmam: travail de ~..tsdure que nou'> retnmverum, par 

• ~ Vente tb tab!u.ux. mâ;wm tt ab;en d'art dt la ccik<"tr.on Msalkr. Parts, 9-HI JUin il.Jü2, étude Paul 
Chevalier. N<> 108, p. 29 dtt cat; u Statuette .-n p!àtn- d'une femme .n·am un ,,h~n delle. Sur !a luse 
on lit; La Fù/1/ui. >.vur silh.le. H o. •H>") • 

t ~Cesare rup.a.lronolcg;e. première parti~. !. vu. p. 74. 
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exemple sur la statue en marbre de Pierre Corneille (S. 31 et pL no 39). conservée au Musée 

du Louvre 3• 

~- Pit:rrl! {:0m!l'ilk. Stall.U.l!' en !lutbte H l <, ,,, 1 1 
d.e$Swlptmes {inv.lll'. ;mw. Voir S. :u «pl. u" 3'9 



S. 21 La Fidélité 

Statuette en marbre blanc. 
H. 0, 480 {ave~ k socle en forme de ftît de colonne cannelée en bois doré). 
Paris, Musée Nissim de Camondo (inv. 163). Voir pl. n° 25 

Voir S. 19 et S. 20 

HISTORIQUE 
Collection Isaac de Camondo. 

EXPOSITION 
Patis. 1900, ll0 4795. 

BIBliOGRAPHIE 
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.Lruni, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 162; Messelet, 1954, 0° 173, p. 39; Cat. du Musée Nissim de 
Camondo, 1960, n° 784, p. 134 ducat.; Cat. du Mwét• Nissim de Camondo, 1966, n° 784, p. 139 
ducat.; Cat. du Mu.s!e Nissim de Camondo, 1973, no 163, p. 36 ducat. i Gasc, 1991. pp. 101-102, 
repr. p. 101; Navana-Le Bihan, 1997, p. 501 

ŒUVRES EN RAPPORT 
-Statuette en terre cuite. H. 0, 430. Collection particulière. Voir S. 19 et pl no 23. 
- Stâ.tuette en plâtre. H. 0, 465; L 0, 216. Paris, Mu'<ée Nissim de Camondo (inv. 784). Voir S. 20 
et pL n° 24. 

Cette magnifique perire statuette en marbre représentant La Fidélité, présentée en 

pendant au pl~tre, dans l'un des salons de l'appartement du premier étage du Musée Nissjm 

de Camondo, ne ressemble en rien à son modèle (pL no 25), réalisé la même année et 

conservé aujourd'hrn dans une collection particulière (S. 19). 

Nous retrouvons certes, la Fidélité personnifiée sous les traits d'une belle et séduisante jeune 

fero.me caressant un chien (pl. n° 25). Dans sa main gauche, elle ne tient plus un rouleau, 

tn.ais une dé, conformément au texte de Cesare Ripa 
1

• Elle est vêtue d'un élégant drapé, 

fenné par une agrafe, placée sous le sein gauche ; l'épaule droite étant dénudée et dévoilant 

un sein d'un galbe parfait (pl n° 25). Le visage est idenrique à celui du plâtre, tout comme 

la coiffure d'ailleurs, piquée de petites roses. D'ailleurs, le travail des cheveux témoigne, 

comme on peut s'en rendre compte par la phmograplue, d'une minutie et d'une recherche 

de vérité étonnantes. Caffieri a su rendre à mervetlle chaque détail des boudes poudrées de 

la jeune femme, dont l'une d'elles retombe délicatement sur l'épaule droite. Enfin, le 

modelé des joues et du front souligne la remarquable souplesse du travail du ciseau. On 

1
• Cesare Ripa, lamo/oj!je, première partie, LVII. p. 74. 
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ne saurait être aussi enthousiastes et émus devant une œuvre aussi délicate et attachante que 

celle de La Fidélité \jJL n° 25). 
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S .. 22 Ljtfmitié surprise par l~mour 

Groupe en t:erre cuite. 
H. 1* 120 (sans le socl.e de bois}. 
Incisé sur la plinthe, devant : L'amitié mrpris' par 1 'amour. 
Lugano, Collection Thyssen Bornemisza. (R.F.K. 49}. Voir pL no 26 

Voit S. 26; S. 61 et S. 62 

HISTORIQUE 
CoUection Godefroy; sa vente, Paris, 25 avril 1785 (n° 200; p. 59 ducat.). Acquis 200 livres, par 
M. Desmarais.. Acheté en 1933 chez Arnold Seligmann, Rey & Co., New York, 1933. 

BIBUOGRAPHIE 
A.AF. 1908, p. 33; feulner, 1941, p. 28, no 40: Heinemann, 1949, pp. 98-99, n<> 431; 
Heinemann, 1952, pp. 103-104, n° 431 ; Prevosr et d'Amat, 1956, r. VII, p. 821; Heinemann, 
1958. p. 132, noK 49; Heinemann, 1964, p. 97, n° K 49 ; Baker, 1992, pp. 258-263, repr. p. 
259; Scherf, 1996, p. 380; Bénézit, 1999, t. III. p. 96; Navarra-Le Bihan, 2001, p. 101; Scherf, 
2003, p. 33, note no 23. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1-Modèleen plâtre exposé au Salon de 1773 (n° 202, pp. 37-38 du livret). Disparu. Voir S. 61. 
2~ Caffieri, après l'échec de la réalisation d'une statue en marbre de Vulcain, pour les jardins du 
château de Choisy, propose de lui substiruer en 1773, un groupe représentant L'Amitié surprise par 
l!4mmu (Paris, A.N., o• 1124, P' 421-422), voir P.j. t1° 118. L'œuvre ne sera jamais installée à 
l'emplacement prévu, en raison du décès du Roi er de la disgrâce de Madame du Barry. Voir S. 62. 
3· Vm,hé Terray commandera à C-affieri en pendant à L'Amour vainqruur [Omnia Vincit Am or], un 
groupe en bronze de L'Amitié surprise par J:,1mour, aujourd'hui conservé au Musée de Toledo 
(U.S.A.}. Voir S. 26 et pL n° 34. 
4- Un groupe représentant L'Amitié mrprise par l'AmQttr, figure dans l'inventaire après décès de 
Caffieri, fe 26 juin 1792: « L'.-\mîtlé et l'Amour de grandeur naturelle». Disparu. Voir Navarra-Le 
Bihan, 2001, pp. 101-102, u0 5. 
5- Caffieri offrira, au mois de février 1788, à la Manufacture royale de Sèvres un petit groupe en 
œrre représentant "L'Amour surprise par l'Amour {L'Amitié?] n. Paris, A.N., 0' 845z. pièce n° 
177'. fb 5, État des bustes des hommes illmtm que M. Caffieri, Sculpteur du Roy ct Profosseur en son 
Académie à dannl au autres Académie, s.d. [juin 1788 ?}, voir Pl n° 44.5. Sèvres, Musée national de 
la Céramique. 

Ce groupe en terre cuite, conservé à Lugano, proviendrait de la collection Godefroy, dont 

la vente eut lieu à Paris, le 25 avril 1785 1
• En effet, il est fait mention au numéro 200 du 

catalogue de deux groupes « faisant pendants ! » ; l'un représentant L'Amitié surprise par 

t- Vente de tableaux italiens, j1.m1ta1zth {. .]. sculptures l ./ provro.atU tk la wlkmon Godefr~y. 25 avril 1785, n° 
200, p. 59 du cat. 
a- .lhidem. 
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l:Amour; l'aune, L'Amour vainqueur 3 [Omnin. vincit Amor]. Le premier groupe fut acquis 

pour la somme de deux cents livres par un certain M. Desm:rrais. Nous perdons sa trace 

jusquten 1933, date à laquelle le baron Thyssen-Bornemisza en devient l'heureux 
.é . • propn tatre . 

L'Amitié, assise sur un rocher au pied duquel poussent de la myrte, des roses et des fleurs 

de grenadier, se penche vers l'Amour afin de l'embrasser (pl 11° 26). Elle est vêtue d'un 

drapé à l'antique aux plis mouillés, agrafé dans le dos, dévoilant de frêles épaules, une 

poitrine au galbe parfait et enfin des pieds dénudés. Caffieri reste fidèle au texte de Ripa 

décrivant l'Amitié sous les traits -:l'une belle jeune femme 11 simplement vêtue d'une robe 

blanche; & peu s'en faut que son épaule gauche ne soir aussi nue que sa belle gorge, qu'elle 

a toute découverte [ ... }. On peint encore cette Vertu nuë par les pieds, pouce qu'il n'est 

point d'incommodité qu'elle n'endure pour le service de son Amy \. Dans un geste de 

déooumgement, elle parait expliquer à l'Amour qu'elle ne pem se pencher davantage vers 

!ui. Celui-ci, tente, non sans mal d'ailleurs, de se hisser à sa hauteur afin d'obtenir un doux 

baiser •.• 

En dépit des quelques accidents, survenus au.x cours des siècles 6 et des nombreuses 

réparations en plâtte effectUées par !'artiste après la cuisson de la terre, nous sommes en 

présence d'une œuvre fort charmante, dont le thème d'inspiration anacréontique était très 

apprécié par les amateurs ct les collectionneurs d'arr de la fin du siècle dc..-s Lumières. Nous 

retrouvons ce visage dont les traits fins ct délicats s'apparentent à celuî deL 'lmwcence (S. 

14) 1 ou de La Fidélité (S. 21) 4
• En règle générale, Caffieri adopte pom la plupart de ses 

personnages féminins, une coiffure similaire. Ainsi, les cheveux sont répartis de part et 

d'autre d'une raie médiane et relevés en un chignon, dont quelques mèches retombent 

délicatement sur les épaules. Dans le cas de L'Amitié, la chevelure est nouée sur la nuque 

par un ruban de velours (pl. 11° 26). Le traitement du visage comme celui des cheveux 

d'ailleurs, rend compte de cet'e recherche de vérité et de minutie, si chère à Caffieri. 

s. Le groupe fur exposé au Salon de 1771 (no 251. p. 40 du liVret). Disparu. Voir S. 59. 
• • Le baron Hans Heinrich achera le groupe Il Ne'W York, chez Scligmann. Rey & Cu. 
~·Ripa, éd. 1643, réêd. 1987, p. 9. 
4

- Le pouœ et l'index de la main gaudu: de I'Anurié ont été mdummagés. Remarquons. par ailleurs, qudques 
doigts manquants à la main droite de l'Amour. 
1

- Voir pL n" 20. 
•. Voir pL n" 25. 
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S. 23 FAmitié pleure sur les cendres de son Amie et y répand des 
fleurs ou Monument à la mérmJÏre de Madame Favart 

Groupe en marbre. 
H. Ot 932; L. 0, 454; Pt. 0, 281. 
Inscrit sur le cippe : GRACES, TENDRE AMJTIE, TALENS, 1 FAVART n'est plus./ QUIS 
DESIDERIO SlT PUDOR, AUT MODUS 1 TA1v1 CARl CAPITIS ? Trad. Peut-il conruûtre 
honte ou mesure, le regret d'une tête si chère? [Horace, Odes et Epodes, livre I, XIV]. 
ùtscrlption sur le livre: La Fere 1 d'Amour 1 Bastien 1er 1 Bastienne 1 Annette 1 et 1 Lubin. 
lntcripôon sur la partition: J'ai tenté[ ... ] 1 rompre mes. 
Inscription sur la plinthe à droite: J.J. CAFFIERI, INVENIT 1 ET SCULPSIT 1774. 
Paris:. Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 1555). Voir pl na 27 

Voir S. 60 

HISTORIQUE 
Commande de l'abbé de Voisenon (1708-1775), afin d'honorer la mémoire de sa maîtresse Marie 
Justine Benoîte de Ronceray-Favart (1727-1772). Installé dans le boudoir de l'hôtel particulier de 
l'abbé, à Belleville. A sa mort, le monument échoue dans la collection d'une famille éloignée de 
Berrm.y. Madame Sefestre, sur le reliquat du legs de Charles Seguin, parent éloigné de Voisenon le 
cède au Musée du LJUvre en 1912 (Comité du 9 mai, Arrêté du 4 juillet 1912). 

EXPOSITIONS 
Copenhague, 1935, n" 607, p. 177 ducat.; Paris, 1959, no 90, pp. 66-67 du car. 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C 1

, État des ouvrages de M. Caffim, sculpteur du Roi { ... ]adressé à Joli. Haillet de 
la Couromze, 21 mai 1785 (P.J no 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Livret du Salan tk 1773.. p. 40; _Guiffrey, }877. rééd. 1993, p. 212; F?nt, 1894, f· 170; Lami, 
1910. rééd. 1970, t. I, p. 157; Vttry, 1911 , pp. 7'ï-76, repr. XXVII; M1chel, 1912, pp. 306-307, 
repr. p. 307; Cat.. du Musée du Louvre, 1922, t"" partie, n° 984 ; Michel, 1923, p. 67 ; Vitry, 1924, 
p. 572; Cat. du Musée du LourJTe, 1933, n° 984; R.arouis de Limay, 1933, p. 93; Leroy, 1953, p. 
108 ; Beaulieu, 19%, p. 172 ; Fitcipaldi, 1980, p. 114 ; Gaborit, 1984, p. 444 ; Gabarit, 19941 

, p. 
103; Scherf. 1996, p. 380; Scherf, 1998;, p. 126, repr. ; Scherf, 2003, p. 267. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Modèle en terre cuite exposé au Salon de 177.3 (n" 203, p. 40 du livree). Disparu. Voir S.60. 
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Caffieri réalise ce gracieux cénotaphe en marbre pour l'abbé de Voisenon, en mémoire de 

sa maittesse, la comédienne madame Favart, en 177 4. Le modèle en terre cuite avait été 

présenté au Salon de 1773 1
, au cours duquel il souleva un cerrain scandale (S. 60). 

Aujourd'hui conservé au Musée du Louvre, cet éconnant monument, dont l'exécution 

précise et fine rend hommage au calent de Caffieri, se situe dans la lignée d'un grand 

nombre de pecits groupes sculptés, d'une sentimentalité théâtrale et larmoyante fort 

appréciée des amareurs d'art et des collectionneurs de la fin du XVIIrsiède français. Il s'agit 

d'ailleurs de l'une des plus belles compositions de Caffieri. À droite, l'Amitié représentée 

sous les traits d'une séduisante jeune femme, vêtue d'un drapé dévoilant de frêles épaules et 

une poitrine au galbe parfait, se lamente devant l'urne funéraire contenant les cendres de 

madame Favart (pl n° 27). À sa droite, une muse, élégamment habillée et chaussée de 

sandales, s'appuie sur une 1.,:~< ~~.n ·le trouver l'équilibre pour se hisser vers le portrait en 

médaillon de la comédienne, qu'eue s'apprête à couronner de lauriers. Notons, à ses pieds, 

la présence d'un tambourin, un tri.mgle, deux flûtes, une partition, le masque de la 

Comédie et enfin d'un livre sur les pages duquel sont inscrits les titres des pièces de théâtre, 

dans lesquelles madame Favart s'était produite (pl. no 27). Chacun de ces objets rend 

hommage aux talents de musicienne, de comédienne et d'écrivain de la défunte. Au-dessus 

du médaiUon, un drap recouvre le cénotaphe pyramidal sommé d'une cassolette fumante. 

Enfin, des branches de cyprès, évoquant la mort encadrent de part et d'autre la 

composition. Indéniablement, Caffieri a pris modèle sur le groupe de L'Amitié pleura:n.t sur 
un tombeau, dont il avait exposé le modèle en plâtre au Salon de 1767 1 er dont le Musée du 

Louvre possède une seconde version dans ses collections 1
• Nous retrouvons l'Amitié éplorée 

dev-.mt l'urne funéraire, entourée de branches de cyprès (pL n° 27). Le visage est le même. 

n semble cependant, que le sculpteur ait cherché à réaliser une œuvre plus rythmée que la 

première et plus ambitieuse. La composition est plus serrée. De forme pyramidale, elle 

évoque de manière plus convaincante la thématique mortuaire (pl. no 21). De cc fait, ce 

groupe se situe davantage dans la lignée de ces nombreux projets de combeaux réalisés vers 

la même époque, comme celui de la duchesse de Saxe-Gotha de Laurent Guiard (1723-

1788) 4
• Toutefois, le modelé des figures reste encore très sommaire. Cependant, nous 

devons tout de même reconnaître l'excellent talent de portraitiste de Caffieri. Le médaillon 

représentant le buste de profll de madame Favart est d'une précision et d'une minutie 

remarquable (pL n° 27). Il ne va pas sans rappeler d'ailleurs, le superbe portrait aux traits 

1
- No 203, p. 40 du livret. Disparu .Voir S. 60. 

a- N° 206, p. 36 du Hvret. Disparu. Voir S. 49 
a.Paris,Muséedu Louvre {inv. R.F. 1469). Voir S. 13 et pL 18. 
4 

• Laurent Guiard exécute, dans les années 1768-1770, le rnojet en terre cuite du monument funéraire de la 
duclless.e Louise Dorothée de Saxe·Gotha (autrefois au Musée de Gotha) et composa en 1 n5. «un f'...ayer de 
tombeaux o gravé par Thierry, conservé au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque narionaJe de France. Pour 
le monument de la duchesse de Saxe-Gotha, voir Frank, Mathies et Poulet, 2001, pp. 213·221. 
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fins et spirituels de la comédienne, réalisé par le sculpteur Jean~Baptiste Defernex en 1757 5 

(pl. n" 28). Le médaillon reproduit exactement ce visage à la fois vif et spirituel, tant décrié 

par les écrivains de l'époque. 
Par ailleurs, Caffieri a ciselé avec soin, chaque détail de sa composition. En dépit de 

quelques petites maladresses, dans le traitement des figures notamment et des drapés, 

nous sommes en présence de l'une des plus belles réalisations de l'artiste (pl. n° 27). Celle· 

ci s'inscrit parfaitement dans cette sensibilité pré romantique de la fin dt:s Lumières. 

' ~ Oefernex, M11.dame Fauart. Buste en terre cuite sur pk~oudtc en marbre brun rouge et contr~sode en 
marbre jaune. H. totale: 0, 565 ; L O. 250 ; Pr. 0, 230. Paris, Musée du Louvre. département des SèUlpcures 
(inv, R.F. 1518}. Le buste fut exposé au Salon de t'Académie de Saim-Luc en 1762 {n° 144 du livret). Voir 
pf. 11" 28. 



S. 24 La Vierge à l7infont 

Statue en plâtre. 
H. 1, 700. 
Compiègne, église Saint-Antoine (première chapelle du bas-côté gauche). Voir pL no 29 

HISTORIQUE 
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Commandée à Caffieri en 1775, par les religieuses du couvent de la Visitation de Compiègne. 
Placée sur un petit autel en face de la grille du chœur. Payée 354 livres. Récupérée en 1795, par 
l'abbé Thibeaux, lors de la réouverture de l'église Saint-Antoine de Compiègne. Installée dans la 
première chapelle du bas-côté gauche. Restaurée en 1949, à la demande du chanoine Baudoux. 

SOURCES MANUSCRITES 
Compiègne, A.M., Inventaire manwcrit de l'église Saùtt-Antoine de Compiègne par Arthur de Marsy, 
1884; Compiègne, Bibl. mun., note de M Uré au sujet de la statue de Caffieri, s.d. [XIX' siècle] 

BIBLIOGRAPHIE. 
Alma1tach Je Compiègne, 1789, p. 93; Guynemer, 1910, p. 144, repr. p. 145 ; Muller, 195i, pp. 
48-49; Mulle.r, 195i, p. 152; Mourichon, 1968, t. IV, p. 55. 

Nous ignorons dans quelles conditions Caffieri exécuta cette étonnante statue en plâtre 

conservée dans l'une des chapelles du bas-côté de l'église Saint-Antoine de Compiègne. Un 

document précieux conservé aux Archives municipales de Compiègne, nous apprend que 

les religieuses du Couvent de la Visitation de Compiègne auraient commandé en 1775, à 

Caffieri, b réalisation d'une Viet;g"e à l'Enfimt destinée à prendre place sur un petit autd près 

du chœur. Le 5 novembre 1775, le Contrôleur général des Bâtiments, Bellicard, signe une 

note, signifiant que Caffieri aurait reçu la somme de trois cent cinquante quatre livres pour 

ttex&:urion de la statue. L'œuvre a été réalisée à Paris, puis transportée jusqu'à Compiègne. 

Quelques temps après les évènements révolutionnaires, l'abbé Thibaux aurait obtenu 

l'autorisation de la faire déplacer et de l'installer en l'église Saim-Antoine de Compiègne 1
• 

Précieusement conservée, elle se trouve aujourd'hui dans l'une des chapelles du bas-côté 

gauche, protégée par une grille en fer forgé. 

Nous ne pouvons éviter de rapprocher cette Vïerge à tEnfont de celle de Jean-Baptiste 

Pigalle (pl n° 29 bis) réalisée en marbre pour l'église du Dôme des Invalides en 1745 et 

*-Compiègne, Bibl. mun., tulte de M. Uré au sujet de la statue de Caffieri, s.d. [XIX' siècle]. 
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:aujoutd'hui exposé<~ en l'église Saine-Eustache de Paris 2
• Il ne fait aucun doute que Caffieri 

connaissait parfaitement cette œuvre, puisqu'il avait été lui-même chargé de la réalisation 

des statues de Sainte Sylvie (S. 75). de Saint Satyre (S. 76) er de Saint Alipe (S. 69), 

destinées à prendre place dans les chapelles de l'église du Dôme. La Vierge est représentée 

debout, tenant l'enfant Jésus dans ses bras (pL n° 2!1). La tête couverte de l'un des pans du 

lourd manteau, qui recouvre ses épaules, elle observe de manière relativement curieuse son 

enfant, sans exprimer la moindre émotion. Pigalle, au contraire, avait choisi d'insister sur ce 

regard teinté de fierté mais aussi de tristesse de Marie présentant son enfant aux fidèles (pl. 
n° 29). 

Caffieri ne semble guère à l'aise dans l'exécution de son sujet. Un petit mouvement de recul 

est perceptible dans l'attitude de la Vierge (pl 11° 29). Par ailleurs, l'enfant Jésus, auquel il 
manque plusieurs doigts, semble exprimer quelque impatience et cherche à se dégager des 

bras protecteurs de sa mère. 

Nous ne sommes guère en présence de l'une des plus belles réalisations de Caffieri, tant 

par le sentiment qui s'en dégage que par le traitement du matériau. Le rendu des plis du 

manteau n'est guère du meilleur effet. Par ailleurs, le corps de l'enfanr Jésus présente 

quelques légères imperfections anatomiques. En revanche, Caffieri ne paraît rencontrer 

aucune difficulté, lorsqu'il s'agit d'insister sur ce visage élégant de la Vierge, aux traits fins 

et délicats, mais dépourvu de la moindre tendresse. 

La starue en plâtre de la Vie'Xe à l'Enfant, réalisée au moment où Caffieri était occupé à 

de nombreux autres travaux, se situe dans la lignée des sculptures religieuses de la seconde 

tnoitié du siècle des Lumières, pour lesquelles les artistes tentent, non sans mal d'ailleurs. de 

restituer ce goôt de l'élégance et de l'harmonie. 

1
• Cette Statue avait été commandée à Jean-Baptiste Pigalle en 1745 par le ministre de la Guerre, le comte 

d'Argenson. afin de remp!aœr une figure en plâtre du sculpteur Corneille Van Oeve, Le modèle en tette cuite 
fut ~posé au Salon de 1745 et la version définitive en marbre en 1748. Voir Dreyfus, 1908, p. 260. 



S. 25 La Géométrie et l'Architecture 

Groupe en marbre. 
H. O. 972; L 0, 844 ; Pr. o. n6. 
Inscrit au revers de la base, à gauche : l.l CAFFIERI /im,enit et Smlp!it 1776. 
Aylesbury, Buckinghamshire~ Waddeston Manor, The National Trust. Voir pl n° 30 

HISTORIQUE 
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Commande du ministre des Finances et contrôleur général des Bâtiments du Roi l'abbé Terray en 
1773. pour la galerie Je sculptures de son hôtel de la rue Noue Dame des Champs. Réalisé en 1776 
(Rouen, Bibl. mun. è 1

). Apparaît dans la vente après décès de Terray du 20 janvier 1 n9 (n° 25, p. 
17 du cat.). Retiré de la vente. Le 5 thermidor an II (23 juillet 1794}, la Commission Temporaire 
des Arts, mentionne la présence dans le château de la Motte-Tilly, de plusieurs statues en marbre de 
Caffieri et de Pajou. Le gronpe de l'Architecture et de la Géométrie aurait pu s'y trouver (Proc. Verb. 
M la Commission Temporaire des Arts, S thermid·:>r an Il). Voir PI n° 519. Figure dans la collection 
Ferdinand de Rothschild (1839-1898), à Waddeston Manor, puis de sa sœur, Alice de Rothschild 
en hérita. À sa demande, l'œuvre restera dans 1~. collections de Waddesron Manor. 

SOURCES MANUSCIUTES 
Paris, AN .• M.C., ét. LXXXIV, 511, lnvrotaire après décès de l'abbé Terray, 11 mars 1778 ; Rouen, 
Bibl. mun., ct•, État des orwrages de M. Caffieri, smlpteur du Roi [ ... } adressé à M. Haillet tk la 
Couronne, 21 mai 1785 (P.f n° 409). 

lU.BUOGRAPiiiE 
PrlG JWa/ytiqutJ des travaux de l'Académie des Scimces [. .. } de Rottm, 1821, t. V, pp. 340-341 ; 
Gulffrey. 1877, rééd. 1993, p. 221,302, 501; Dilke, 1900, p. 142; Lami, 1910, rééd. 1970, r. I, 
p. 157; Réau, 1921, p. 62; Hodgkinson, 1959, p. 256, repr. n°3; Su.:ron, 1959, c. II, p. 82, repr. ; 
Hodgkinson, 1970, p. 16, n° 2 et p. 56, n" 10; Kalnein er Levey, 1972, p. lOO; Thirion, 1976, p. 
35 ~Baker, 1992, p. 258, note n° 4 ; Pessiot, 1992. p. 149 ; Poulet, 1992, p. 307 ; Scherf, 1992\ p. 
56, 304. 307; Scherf, 19922

, p. 95 ; Bailey, 1993', p. 125, repr. p. 126, n° 77 ; Bailey, 1993a. p. 
204, 205, repr. no 9, 209 et 210; Sc.herf, 1996, p. 380; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Scherf, 
1997, p. 168, note n° 36; Droguet, 1999, p. 200 ; Bailey, 2002, p. 82, 83, repr. no 71. 

Nous disposons de nombreux renseignements concernant ce groupe en marbre, 

aujourd'hui conservé à Waddesron Manor er réalisé pour l'abbé Joseph Marie Terray 

(1715-1778}, au cours de l'année 1776. 

Depuis tn3, date à laquelle il est chargé de l'exécution d'une statue en marbre de VukaitJ, 

pout les jardins du château de Choisy 
1

, Caffieri entretient une importante correspondance 

' ... Voir S. 78. 
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avec Terray. À plusieurs reprises, Terray est même intervenu personnellement, afin 

d'obliger le sculpteur à terminer au plus vite sa figure. 

n n'est donc pas étonnant que notre artiste ait fait partie des sculpteurs, chargés d'exécuter 

quatre groupes en marbre, pour la galerie de sculptures de l'hôtel qu'il venait de faire 

c:onstttûre rue Notre dame des champs. Terray avait imaginé dès 1773, de compléter les 

statues en marbre destinées à glorifier sa double fonction auprès du Roi, par une série de 

quatre groupes d'enfants symbolisant par paires, les Sciences et les Arts. Clodion est chargé 

de La Potsie et la A1usique 2 
et T assaert de son pendant, La Peinture et la Smlptttre 3

• Le 
deuxième ensemble, est confié à Caffieri et à son confrère Félix Lecomte 4• 

la cotn.tnande des quatre groupes est validée durant l'automne 1773, soit quelques mois 

après le renvoi de Terray. Clodion, qui vient de passer plusieurs années en Italie, écrit au 

sculpteur Vitale Finelli, installé à Carrare et lui demande «d'acheter immédiatement les 

quatre blocs de marhre pour les groupes d'enfants destinés à Monsieur l'Abbé Terray, 

Contrôleur Général s ». Afin d'éviter tout retard dans la livraison, Clodion envoie l'argent 

nécessaire à fextraction des blocs et à leur transport~>. Enfin, Finelli est prié de ne jamais 

dévoiler l'identité du commanditaire, dont les énormes dépenses qu'il avait engagées, pour 

la c;onstruction de son hôtel, faisaient depuis quelques temps grincer les dents de certains ... 

Les blocs de marbre arrivent de MarseHle le 13 juin 1775, date à laquelle Clodion adresse 

une lettre à Finelli, afin de le remercier de sa collaboration 
7

• 

Nous ignorons dans quelles conditions ct à quel moment, Caffieri débute son groupe. 

Quoi. qu'il en soir, il terminera son travail en 1776. Les groupes seront installés c:w • 

piédestaux dans« la galerie de M. l'abbé Terray{ ... ] 8
». 

li semblerait que Terray en ait conservé les modèles en plâtre dans sa bibliothèque. En effet, 

«cinq grouppes de figures allégoriques en platre »se trouvent mentionnés dans l'inventaire 

après décès de l'abbé ll. 

1 
- Claude Michel, dit Clodion, La PoéJie et la Murique. Groupe en m.:trbre non daté. H. 1, 170 ; L. 0, 890. 

Washington. National Gallery of Art, Samuel H. Kress Collection. Voir pL no 31. 
*~Jean-Pierre Antoine Tassaert, lA Peinture et la Sculptun:. Groupe en marbre non daté. H. 1. 200; L. 0, 
950. Washington, National Gallery of Art, Samuel H. Kress Collection. Voir pl n" 32. 
• ·Félix Lecnmœ, La Glographie a I'Artrorzomie. Groupe en marbre réalisé en 1778. H. 0, 949; L. 0, 803. 
Aylesbury. Buddnghamshire, Waddesdon Manor, TI1e National Trust. Voir pl no 33. 
' - « ho pregato de farmi il piaœri de coprare subito li quatro pez:W de marmo per le groupi de puti per 
Monsieur l'abaté Terray. Controllore Génerale [ ... )».Voir Griseri. l%1. pp. 164-165 et Poulet, 1992, p. 
304. 
'- Le.tm de Clodion à Vitale Fila~lli, 6 décembre 1774: "[ ... ]vi mando la soma de 2064 lire tomese •. Voir 
Griseri, 1961, pp. 164-165 et Poulet, 1992, p. 304. 
7 

• Lettre de C/oditm tl V'uak Fine/li, 13 juin 1775 : " [ ... } in primo vedô con piaœri che tu ti le marmi che vi 
avermo pregato di mandarmo sono sp<.>dita, é ~·iô tura l'abligaz.ione la piu grande[ ... )u.Voir Griseri, 1961, pp. 
1G4-J65 et Poulet, 1992, p. 304. 
' - Rouen, Bibl. mun., C11

, .Star des ouvrages de M. Caffieri, sculpteur du Roi {. .. j adrené à M. Hai/1~1 de la 
Courotme, 21 mal 1785 (P.j. n°409). 
~-Paris, A.N., M.C., ét. LXXXIV, 511, lnvmtaire après diets de l'abbl Terril)'. 11 mars 1778. 
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Les figures en marbre de La Géométrie et l'Architectttre (pl. n° 30}, se rapprochent des 

enfants aux formes potelées et aux joues jouftlues des allégories des arts, peintes par 

François Boucher. Le charmant perir garçon, assis à gauche représente la Géométrie. À sa 

droitet sur le sol, sont disposés quelques w1s de ses instruments de travail : le rapporteur, le 

dodécaèdre et le rhomboïde 
111 (pl. n° 30). Un parchemin sur lequel il vient d'écrire, est 

posé sur une pierre. La bouche ouverte, il s'adresse à l'enfant qui se trouve à ses côtés, levant 

le btàS dans sa direction. Celui-ci debout, le pied gauche en appui sur la base d'une colonne 

placée à proximité d'un fragment de chapiteau, représente I'Architectttre. À terre, ont été 

placés des outils de mesure. Le visage tourné vers la Géométrie et le bras droit tendu dans 

une direction imaginaire, il semble montrer à son confrère, quelque détail architectural 

s'inspirant du plan dessiné sur le parchemin posé sur le piédestal. 

Le travail de Caffieri est certes un peu froid et les figures trop raides. Par ailleurs, les corps 

des deux enfants, dont l'un semble plus âgé que l'autre, ne sont guère satisfaisants. La tête 

de l'Architectttre est trop large et trop imposante, par rapport au reste du corps (pl. n° 30). 

Le ventre gonflé et les jambes potelées s'opposent à la finesse du bras droit de l'enfant. Les 

plis des drapés, cachant la nudité de chaque personnage, révèlent le peu de soin avec lequel 

Caffieri conçoit parfois, ses figures. Cependant, remarquons l'extrême précision avec 

laquelle le sculpteur a représenté chacun des instruments de mesure, posés sur le sol. Le 

rendu du dodécaèdre, témoigne du réel talent de ciseleur de Caffieri, qui cherche avant tout 

à capter du mieux possible la lumière. 

Nous sommes en présence de l'une des plus étonnantes réalisations du sculpteur. Celle-ci 

figurera dans la vente après décès de Terra y du 20 janvier 1779 11
• Le prix de l'estimation 

n~aya.nt pas été dépassé, le groupe est retiré de la vente et conservé par les descendants de 

l'abbé, au château de la Morre-Tilly 12
• Le 29 mars 1779, l'exécuteur testamentaire de 

Terray, le notaire Charles~Nicolas Ouclos~Dufresnoy, dresse la liste de la plupart des notes 

de frais impayées de Terray. De nombreux artistes et artisans, employés dans les nombreux 

travaux de son hôtel parisien et du château de la Motte-Tilly, attendent depuis trop 

longtemps des milliers de livres. Ainsi, à la date du 29 mars 1779, Terray devait encore à 

Caffieri la somme de deux-mille trois cent livres 0
. Dans les mois qui suivront, notre 

sculpteur recevra la totalité du paiement. 

Ill - Le matllématicicn grec Euclide définit le romboïde comme étant un parallélogramme • qui a ses dnés et 
ses angles opposés égaux entre eux, et nui n'et.t ni équilatérale, ni rectanguLAire •. Voir Euclide, l.n Eltments. 
n- N" 25, p. 17 ducat. 
1~ - Un procès verbal enregistré par la Conunission temporaire des Arts le 5 thermidor an Il, sign:ùe la 
présence au château de la Motte-Tilly d'œuvres de Caffieri (P.j. no 519). 
n • Paris, A.N., M .C., ét. XL VIII, Arrêté de compte dè:dcution testamentaire de J'abbé Tmay, 29 mars 1779. 
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Le groupe de L'Architecture et de la Géométrie fut conservé, un t<>mps, par les descendants 

de Terray, puis très certainement vendu. Nous le retrouvons au milieu du XIX.' siècle, dans 

les collections de Ferdinand de Rothschild à Waddeston Manor. 



S. 26 L'Amitié surprise par l'Amour 

Groupe en bron7..e. 
H. 0, 430 {avec la base en bronze doré). 
Inscrit sur la base: L'AMffiE SURPRISE PAR L'AMOUR. 
Toledo, The Museum of Art (Ohio). Voir pl n° 34 

Voir S. 22 ; S. 61 et S. 62 

HISTORIQUE 
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Réalisé (1 dans le mois de décembre 1777 », _pour J'abbé Terray» (Rouen, Bibl. mun., C11 
). 

Collection de l'Abbé Terray. Vendu 1000 livres, à Rosière, le 20 décembre 1778, sow le lot n° 36 
avec son pendant, Omnia vincit Amor. Collection anonyme française; sa vente, Paris, 18 mai 1797. 
ColleCtion M. Barré; sa vente, Paris, 6 juin 1805. Collection M. Marivaux ; sa veme, Paris, 27 
janvier 1806. Collection américaine anonyme; sa vente, Houston, 2 aoC!.t 1875. Ce groupe fit partie 
des collections artistiques de la Galerie londonienne Heim ( inv. W. 6832-1 ). Vendu par la Galerie 
Heim de Londres au Toledo Museum of Art. 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, BibL mun., C

11
, Etat des ouvrages de l'rf. Caffieri, sculpteur du Roi[ ... } adressé tt l'rf. Haillet de 

là Courotme, 21 mai 1785 (P.] no 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
hic. analytique des travaux de l'Académie royale des Sciences[. .. ] de Rouen, 1821, t. V, pp. 340-341 ; 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 220-221,302; !ami, 1910, rec-d. 1970, t. I. p. 157; Réau, 1921, p. 
62 ; Anonyme, 1973, p. 116, repr. ; Thirion, 1976, p. 35 ; Baker, 1992, p. 258, 261, repr. n° 1 ; 
Scherf. 1992

1
, p. 95; Navarra·Lc Bihan, 1997. p. 50L 

OEWRES EN RAPPORT 
1-Modèle en plitre exposé au Salon de 1773 (n° 202, pp. 37-38 du livret). Disparu. Voir S. 6J. 
2· Caffieri, après l'échec de la réalisation d'une statue en marbre de Vulcain, pour les jardins du 
château de Choisy, propose de lui substituer en 1773, un groupe représentant L'Amitié surpris( par 
l'Amour {Paris, A.N., 0 1 1124, f' 421-422). Voir P.] no 118. L'œuvre ne sera jamais installée à 
l'emplacement prévu, en raison du décès du Roi er de la disgrâce de Madame du Barry. Voir S. 62. 
3,. Le Musée de Lugano conserve un groupe en terre cuite représentant L'Amitié mrprise par 
J'Amour, qui aurait été r.Wisé en 1773. H. l, 120. Lugano, Collection Thyssen Bornemisza (inv. 
R.F.K. 49). Voir S. 22 et pL n° 26. 
4- Un groupe représentant L'Amitié surprise par l'Amour figurait dans l'inventaire après décès de 
Caffieri du 26 juin 1792: <t L'Amitié et l'Amour de grandeur naturelle"· Disparu. Voir Navarra-Le 
Bihan, 2001, pp. 101-102, na 5. 
5- Caffieri offrira, au mois de février 1788, à la Manufacture ro:rale de Sèvres un petit groupe en 
terre représentant a L'Amour surprise par l'Amour [L'Amitié?] ». Paris, A.N • 0' 8452

, pièce n° 
17t. fb 5, !Îtat des bli.Stes des hommes illustres que M. Caffim, Sculpteur du Ro_y et Proji:sseur r:n son 
Amdlmie à rhnnl au autres Académte, s.d. [juin 1788 ?], voir P./n° 445. Sèvres, Musée national de 
la Céramique. 
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En 1777, le ministre des Finances, l'abbé Joseph-Marie Terray commande à Caffieri, pour 

son hôtd particutier parisien de la rue Notre dame des champs 1
, deux groupes en bronze, 

représentant L'Amour vainqueur ou Omnia vincit Amor (S. 27 et pl. n° 35) et L'Amitié 

surprise par l'Amour. Il semblerait que le commanditaire ait pris connaissance du modèle en 

plâtre de l'Amitié, lors du Salon de 1773 2
• 

Contrôleur général des Finances de Louis XV et directeur général des Bâtiments, Terray 

n'a jamais ca,;hé son goiÎt pour les ans. Durant de nombreuses années, il n'a de cesse de 

rassembler ur.e collection d'œuvres, d'une incomparable richesse. Par ailleurs, il apprécie 

tout particulièrement la sculpture et sollicite les services des artistes les plus actifs de 

l'époque. A;nsi, en 1773. Terray commande une série de quatre groupes, en marbre, 

destinés à glorifier sa double fonction auprès du Roi. Pigalle est chargé d'exécuter la statue 

dite de !. 'Abondance!, T assac re (1727 -1788) celle de Pyrrhtz 4
, Pajou celle de Mectlre $ et 

enfin Mouchy celle d'Apollon 6
• Ce progran1me totalement nouveau pour l'époque, est 

complété par quarre groupes d'enfants, symbolisant les Sciences et les Arts, commandés à 

Caffieri 1 (S. 27 et pl. t: 0 35), Tassaert, Lecomte et Clodion. 

En 1777, Terray sollicite de nouveau les services de Caffieri. Les groupes en brome 8
, de 

l'Amitié sttrprise par l'Amour et de Omnùt vincit Amor (S. 27) sont installés l'un en face de 

l'autre. 

Conservée au Museum of Art de Toledo, l'Amitié surprise par l'Amour, est assurément 

l'une des plus belles réalisations de Caffieri (pl no 34). Nous retrouvons !.'Amitié assise, 

vêtue d'un élégant drapé dévoilant les épaules et la poitrine. Une grappe de raisin, placée 

dans une come d'abondance est posée à terre. Ce détail ne figurait pas dans le modèle en 

te.tte cuite conservé à Lugano (S. 22 et pL no 26). Le sol était en effet jonché de myrte, de 

roses et de fleurs de grenadier (pL n° 34). Le geste qu'elle effectue de la main droite, afin de 

faire comprendre à l'Amour qu'elle ne peut se pencher davantage pour l'embrasser a été 

modifié. En eB:èt, la main gauche est largement ouverte et invite le regard du spectateur à se 

1 ·Aujourd'hui détruit. À sa place sera construit le collège Stanislas. 
a-N" 202, pp. 37-38 du livret. Disparu (S. 61 ). 
'· L'.A.bonda.nté ou C!rn. Statue en marbre. Collection particulière. 
~ • La statue de Pyrrha symbolisait l'allégorie de la Population. Le modèle en plâtre est exposé au Salon de 
1773. La version en marbre sera exécutée r année suivante. Autrefois dam le par.:. du düteau de Ferrieres. elle 
se trouve aujourd'hui conservée au Musée du Louvre. 
"·Le mmièle en plâtre est exposé au Salon de 1777 (n° 213 du livret). La statue en marbre restera inachevée, à 
la mort de Terray, en 1n8. MI!Tcure ou lt Commuee. Statue en marbre. H. l. 960; l. 0, 860; Pr. 0, 820. 
Paris, Musée du Louvre (inv. R.F. 1624) 
6

- ApoUon ou ln Bta.ux-Arn. Statue en marbre. H. 1, 920 ; [ O. 690 ; 11r. O. S70. Paris, Musèe du LMvre (iuv. 
R.P. ::1008) • 
., -la GlrJmltrie et l'Architecture. Groupe en marbre. H 0, 971 ; L. 0, 844 ; Pr. O. 776. Inscrit au dos: l.L 
CAFFIERI !m~~mit a Sculptit 1776. Londres, Waddeswn Manor. Voir S. 27 et pl n ° 35. 
a • Rouen, Bibl. mun., C', État t:ks ouvragn t:k Af C:zjfim, smlpteur du Roi [ . 1 adrnsl à M. Hatlltt de la 
Ûluttmnr, 21 mai 1785 (PJ no 409). 
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diriger vers le sol. Le visage reste similaire au modèle. B semblerait cependant, que Caffieri 

ait rajouté quelques fleurs, piquées dans la chevelure de la jeune femme. En dépit de ces 

quelques petites modifications, cene œuvre doit être considérée comme étant l'w1 des 

groupes les plus élégants de Caffieri, renforcé bien entendu, par l'éclat que dégage le 

matériau. 



S. 27 Omnia vinât Amour [L ~maur vainqueur} 

Groupe en bronze. 
H.0.425. 
Inscrit sur la base circulaire: OMNIA l/JNCIT MfOUR. L/lmour triomphe de tottt. 
Inscrit. au revers : : Ca./fieri 1 invenit-exmdit 1777. 
Londres, The Wallace Collection (inv. S. 219). Voir pl n° 35 

Voir S. 59 

HISTORIQUE 
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Réalisé« dans le mois de décembre 17n n, pour l'abbé Terray (Rouen, Bibl. mun., C' ). Collection 
de rAb hé Terray. Vendue l 000 livres, à Rosière le 20 décembre t778, sous le lot no 36 avec son 
pendant, l'Amitié surprise par 1/lmour. Collection du comte de Pembroke ; sa vente, Londres, mai 
1851. Acquis par la Wallace Collection de Londres. 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, Bibl. mun., C21

, État des otn>rages df' M. Càffim. sculpteur du Roi [ ... }adressé .lM Haillet de 
la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. 12° 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Prl~. amtlytiqu.e des travaux de l'Académie royale des Scienus [ ... }de Roum, 1821, t. IV, pp. 340-
341;Gerdtz, 1828, rééd. 1971, t. V, p. 139; Blanc, 1857-1858, p. 440; Black, 1873, p. 114, n° 
1089; Guiffiey, IBn, rééd. 1993, p. 302; Champeaux, 1886, p. 213; Dilke, 1900, p. 121; Lami, 
1910. xééd. 1970, t. I, p. 157 ; Réau, 1921, p. 62 ; Wafktce Collection : objects of Art, 1924, p. 110, 
r:epr. n° 25; Mann, 1931, n"' 219 ducat.; Weihrauch, 1967, p. 449, repr., n"' 534; Pigler, 1974, t. 
II. pp. 19-20; Scherf, 1976, p. 380, repr. p. 381; Thirion, 1976, p. 35; Mann, réêd. 1981, pp. 
80-81, n"' 219 ducat.; Baker, 1992, p. 260; Scherf, 1992\ p. 95 ; Scherf, 1996, p. 380 ; Navarra
le Bihan, 1997, p. 500 ; Wenley, 2002, p. 155. 

OEUVRES EN RAPPORT 
1- Modèle en terre cuite exposé au Salon de 1771 (n" 2S 1, p. 40 du livret). Disparu {S. 59). 
2- Une seconde version en terre cuite figurait dans la collection de M. Godefroy. Elle fut vendue le 
25 avrill785, avec son pendant, L:4.rmti! surprise par l/lmottr (S. 22 et pl n"' 26). Voir n" 200, p. 
59 ducat. Disparue. 

En 1777, Terray mmmande à Caffieri, le groupe en bronze de Omnia t1inrit Amor 

[L'Amlltu triomphe de tout], en pendant à l'Amitil surprise par l' Amottr (S. 26 ct pl n" 

35). Vendu après le décès de l'.mden ministre des Finan<.:es. le 20 décembre 1778 \ il est 

acquis par la Wallace Collection de Londres, au cours de la semnde moitié du XIX" siècle. 
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Il semblerait que Caffieri n'ait guère effectué d'importantes modifications, par rapport au 

groupe exposé au Salon de 1771 2
• Nous retrouvons l'Amour Vainqueur, les ailes déployées, 

posant sa main sur le crâne d'un satyre, qu'il vient de jeter triomphalement à terre (pL n° 

35). Remarquons le visage tendu dans l'effort de ce dernier, qui tente désespérément de se 

détacher de l'emprise de l'Amour. Le traitement de la chevelure et de la barbe, comme celui 

de la musculature d'ailleurs, ne révèle à proprement parler aucune prouesse technique, si ce 

n'est Ia précision avec laquelle l'artiste parvient à détailler l'anatomie du buste du satyre (pL 
nOe 35). Celui-ci est en effet, totalem".'nt déformé par la force de l'Amour. Curieusement, 

l'ange semble n'avoir aucune force ... Ce groupe n'est guère du meilleur effet et nous ne 

pouvons que nous rapprocher de l'avis du continuateur des Ménwires secrets, qui souligne, 

très justement, en 1771, que cc groupe n'est qu'un 4t rebus pittoresque' "• sans intérêt. Les 

deux personnages sont d'une ct froideur \; pour le moins déroutante. Nous rejoignons, 

également. le jugement du peintre Raphaël, qui écrit à un ami architecte, qu'il aurait été 

ptéférable que l'Amour vainqueur, affiche un «air conquérant, au lieu de regarder 

niaisement le spectateur 'l ». Nous sommes en présence d'une œuvre peu convaincante, tant 

par le sujet, que par le travail de l'artiste, révélant de nombreuses imperfections stylistiques. 

t. N" 251, p. 40 du livret 
'-{Pidans.at de Mairohert}, Mim U't:fftl, uLcme trOISième sur les I'emmres, Gra'!r-ures de MM. de rAcadémie 
Roy:ûe. exposées au Sal!on du Louvre. le 1) .:mùt 1771 ~. 1771, 13 septembre, rêéd. Faré, 1 t)9), p. 31. 
·~ibidnn. 
'- [Daudet de Jossan], Lettre de M. [W.p!Jai/ k ;eunt, i!ht des &ole1 gr.wiw rk Deuein, Neveu rk fm M. 
Rapltaël. P:imre rk l"Aaullmie rk Saint Luc A un tk us. amù, Arcltiwctt ~ R!Jme. Sur la Peimum, Smlptum d
Gl'/lt!Um qui sont ~posles cette :mnle au Louvre, 1771, 7 septembre (Ddoynes, t. IX, n" 41, p. 53). Voir S. 59. 
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S. 28 Pierre Corneille 

Statuette en terre cuire. 
H. 1, 400; L 0, 920; Pr. o, 900. 
Rouen. Musée des beaux-ans (inv. S. 29}. Voir pL no 36 

Voir S. 30; S. 31 ; S. 32 et S. 63 

HISTORIQUE 
Modèle ou reprise en terre cuite de la statue en marbre de PieTTe Corneille commandée en 1778, à 
Caffieri. par le directeur général des Bâdmems du roi, le comte d' Angiviller. T erminêc au mois de 
juillet 1178 (Paris, 0 1 1914 et 0' 1915', dossier nol, pièce n" 223). Collection de M. Paulin. Saisi à 
la Révolution. Réclamé en 1793, par le peintre rouennais, Lemonnier, membre de la Commission 
des Monuments de Paris. Mentionné le 14 septembre 1799, dans la collection Montbarrey, à 
}'ArsenaL Acquis le 4 octobre 1799, par Alexandre Lenoir, pour son Musée des Monume'"\ts français 
{B.N.F •• Cabinet des Estampes, Yb 4 671, feuille 161). Envoyé en 1816, après la dispersion de la 
collection du Musée des Monuments français, à Rouen à la demande du peintre rouennais 
Lemonnier (Paris. B.A.A., mf. 41, bobine n"3 et Rouen, A.D., L 1183). Après la fermeture du 
Musée. le maire de Rouen, le réclame en 1817. Installé en 1919, dans la galerie principale du 
nouveau Musée des beaux-arts de Rouen. Transféré au Palais de Justice de Rouen en 1837 
(Stendhal, rééd. 1992, p. 345), puis replacé dans le Musée des beaux-arts. Sérieusement 
endommagé, lors des bombardements de la Seconde Guerre Mondiale. Restauré en 1943, par Bouet 
fréres (décapage à sec, remoulage, restauration des morceaux cassés ... ). Rénovation de la statue en 
1994, grâce au mécénat de la Chambre des notaires de Seine-Maritime, initié par M. Georges 
Barthe et Mme Pascale Klein. 

SOURCES .lv1ANUSCRITES 
Paris, A.N., 0'1914 et 0 1 19151

, dossier n° i, pièce no 223,/et:trede Caffieri à d'A.tigiviller, 6 juillet 
1778 (PJ. n"' 199); Paris, B.A.A., Fichier Laborde, mf. 41. bobine ll0 3. Disperszon des œtttm:s d'art 
ilu lvfttJie des Monuments français, 1816; Paris, B.N.F .• Cabinet des Estampes, Yb 4 671, feuille 
161. Archives du Mwle des motmm~ntJ frmzçaù, 14 vendémiaire an VIII {6 octobre 1799] ; Rouen, 
A.D .• L 1183,/ettre du peinm rottmnais Lemonnif.'T à l'adminirtration rouennaise, 1793. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lenoir. 1810, p. LVI, no 484; Lenoir, 1812, p. LVI, no 484; Wansey, 1814, p. S5; l.cnoir, 1816, 
pp. 131·132, n° 484; Cat. des aun-agei de peùutm: [. .] dtz murle de Rouen, 1836, p. 138, no 13; 
Boubert, s.d. {aprés 1837}, p. 35; Stendhal. 1837, rééd. 1992, p. 345; Lebrun, 1848, p. 252; 
Morin. 1856, p. l ; L G.R.A.F, Ar,-h. du Musée des .Monuments Franpis. lere partie. Papiers de M. 
A. Lenoir, 1863, pp. 145-146, 149-150; Guiffrey, l87ï. ri-éd. 1993. p. 298; Monval, 1897, p. 
124; Dilke, 1900, p. 1 'ZO; Gonse. 1904, pp. 316-317, repr. p. 316 bis; Dacier, 1905, p. 6; 
Lafond, 1905, p. 82, repr. p. 85, 92 ; l.ami, 1910, rèéd. 1970, t. 1. p. 158 ; Minet, 1911, p. 1 )2, n" 
1226; Boinet, 1924, p. 32; Hildebrandt, 1924, p. 101, no 156; Hourticq, 1925, t. Il, p. 107; 
Von Harald, 1971 p. 288, n° 202; Fagiolo de!l'Arco, 1978, p. 136, repr. p. 46, Pes,siot, 1994, pp. 
50~51. repr. p. 51; Afilk n-ulptum d~:s muu!l!l dt? Fr.zrue, 1998, p. 229, n" 4TS, repr. p. 229; S(;herf, 
1998\ p. 223. 229, repr n" 473. p. 229; Bénéztt, 1999, c. Ill, p. 96; Navarra-Le Bihan, lOCH, p. 
101 ; Scherf, 2003, p. 33, nore 0° 23 et p 244, repr. 0° 137. 



ŒUVRES EN RAPPORT 
1~ Réduction en terre cuite, à la Comédie-Française. Voir S. 32. 
2~ Modèle en terre cuite, au Musée national de la Céramique à Sèvres. Voir S. 30 et pl. n ° 4 J. 
34 Il existe sur le marché de l'art un nombre important de biscuits en porcelaine dure de Sèvres. 
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4- Le 6 novembre 1779, Caffieri propose à d'Angiviller, de lui offrir une petite statuette en terre 
culte (Paris, AN., 0 1 1135, f' 149 et 0' 1915', dossier n" 3, pièce n" 254}, voir P.j n° 235. 
lllStallée au deuxième étage de son hôtel particulier. Saisie le 2 janvier 1790 (Paris, A.N., F11 1036 
A}. Disparue. 
5~ Statuette en terre cuite saisie le Il septembre 1793, chez l'émigré Monteinard à l'Arsenal {Paris, 
A.N.; F17 1036 A). Disparue. 
6- Caffieri possédait dans sa collection personnelle une statuette en plâtre représentant Pierre 
Corneille. Mentionnée dans l'inventaire après décès de l'artiste (Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, P' 
167: u Un modèle en plâtre de la statue de Pierre Corneille 11). Disparue. Voir Navarra-Le Bihan, 
2001, p. 101. 
7· Caffieri offre en 1785, à l'Académie française, une version en plâtre. Disparu. Voir S. 63. 
8~ Une statuette en plâtre de" l pied et demi de hauteur» a été également offerte à l'Académie des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon. le Il avril 1 782 (Comereau. 1907-1910, p. 223). 
Disparue. 
9· Statue en marbre réalisée en 1779, er présentée au Salon de la même année (n° 202, pp. 42-43 du 
livret). H. 1, 540; L. 1, 090; Pr. 1, 125. Paris, Musée du Louvre, Département des Sculptures (inv. 
R.F.3002}. Voir S. 31 etpL n° 39. 

La réalisation d'une série de statues en marbre représentant les Grands Hommes de la 
France est très certainement l'une des entreprises artistiques les plus spectaculaires de la 
seconde moitié du siècle des Lumières. Le directeur général des Bâtiments, le comte 

d'Angiviller en est l'heureux coordonnateur. Le philosophe Antoine Léonard Thomas, reçu 

à l'Académie française, le 22 janvier 1767, ne cessait depuis déjà fort longtemps, de ranimer 

les vertus et le sentiment patriotique des français, en rendant régulièrement hommage aux 

hommes les plus célèbres. « Honorons les grands hommes et les grands hommes naîtront en 

foule» note t-il, dans la plupart de ses ouvrages. Dans son discours du 7 juin 1760, 
prononcé devant l'Académie royale de peinture et de sculpture, le sculpteur Falconet 

affirme que <! le but le plus digne de la sculpture en l'envisageant du côté moral, est donc de 

perpétuer la mémoire des hommes illustres er de donner des modèles de verrus d'autant 

plus efficaces que ceux qui pratiquaient ne peuvent plus être les objets de renvie 
1 

». Quinze 

années plus tard, le directeur général des Bâtiments, le Comte d'AngiviUer soumet son 

projet à l'approbation du Roi. Celui-ci envisage de faire réaliser par les plus brillants 

sculpteurs de l'époque, une série de srarues en marbre, quî seront installées dans la Grande 

Galerie du Palais du Louvre, transformée en Muséum. Le roi, soucieux de ranimer les 

verrus patriotiques de son peuple. accepte la proposition de d'Angivillcr. Le 4 janvier 1775, 

le direaeur des Bâtiments annonce à l'Académie royale de peinture et de sculpture, la 

décision royale:" Le Roi m'a autorisé à déclarer à I'Académi..: que son intention est de faire 

1 
* Fatcnm:t, Rljk:dom mF la rrofpturç l:~n lzl:4tadimte royal.. dE pl!mture tt dr J<u/ptrm. fr 7 plin 1760 ptzr M 

EtilnntMtt.una Falconet, Amsterdam. se trouve à paris. chez Prault, 1760. 
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exécuter chaque année, quatre ou cinq ubleaux de genre d'histoire qui, depuis quelques 

temps semble se négliger et s'affaiblir parmi nous. U y joint des statues en marbre et comnte 

son intention est de rendre aux arts autant qu'il est possible route leur dignité, vous 

apprendrez avec plaisir que pour les rappeler à leur ancienne origine et à leur véritable 

destination en faisant de leurs ouvrages la récompense de 1:? vertu, il veut que les statues 

présentent à la Nl:4tion, l'image de ceux qui l'ont honoré 1 
». D'AngiviUer informe alors, le 

premier peintre du Roi, directeur de l'Académie, J.B. Pierre, de son intention de confier, 

tous les deux ans, à quatre sculpteurs de l'Académie royale, la réalisation de statues 

monumentales en marbre, devant honorer la mémoire de« quelque homme célèbre dans la 

nationt par ses vertus, ses talens ou son génie 3 
». Il est conven11, par ailleurs, que les statues 

représenteront des personnages assis. Cependant, le programme sera modifié lors de la 

réalisation de la statue de Montesquieu par Clodion, en 1778 4
• Le choix des premières 

statues avait: déjà été arrêté. Le directeur désigne les artistes chargés de leur exécution et 

annonce que les dites statues seront exposées au Salon de 1777 ~. 

Caffieri, entre en contact avec d'Angiviller, dès le 27 fhlrier 1776, au moment où il tente de 

se décharger de la statue en marbre du Vukttin présentant les armes à Vénus (S. 78), qui lui 

avait été commandée pour les jardins du château de Choisy. Devant les difficultés 

techniques qui ralentissent considérablement son travail, et après avoir pris connaissance de 

la décision de faire exécuter des statues en marbre, pour le futur Muséum, Caffieri demande 

au directeur général des Bâtimenrs de lui proposer <t un autre sujet 6 
"· Afin d'éviter que 

l'entêtement de Caffieri ne prenne trop d'ampleur, d'Angiviller acœpte de lui retirer la 

réalisation de la statue de 1'telC"ain. Flle sera remplacée «quand H y aura moyen 1 
», Le 12 

novembre lm. Pierre informe d'AngiviUer, du choix des statues en marbres qui seront 

ex.écutées pour le Salon de 1779 : ct Ce sont Pierre Corneille, Bossuet et le Président d.e 

Montesquieu et le Chancelier d'A.,~esseau [ ... }.Ce chaix ayant été approuvé, il n~ me reste 
plus qu'à faire celui des artistes que je chargerai de l'exécution de ces morceaux 

[ .... ] 
8 

n. La figure assise de Pierre Comeille est confiée à Caffieri 9
, moyennant la somme de 

dix milles livres qui lui serait versée à la livraison m. 

1 ~ Proc. Vèrb., VIII, pp. 176-1 n. 
3

• ùttre dul'Angitliliu à Pierre, 14 man> 1776. Vou Fur-.-y-Raynaud. 1917, p. 400. 
• • Oodion, Montaquieu. Statue en marbre. H. 1, 640 ; L 1. 220 ; Pr. 1, 210. Pari>, Musée du Louvre, 
Dêpmemem des Sculptures (inv. ENT. 1987.2}. 
~ • 0 4 19131

, dossier n" 5. pièœ 11° 61. Ob)l:ts n:Lmfi au..t ar!$ prtsenrh à ,!,{;m.Juur le dtrecteu:r glnlral et 
ardannatt:Ur tks Biitiments par k strnr Pierre, u!. {mars 1776]. voir P J no 151. Pa jou exécutera la starue de 
Dcstartes; Mouchy, œUe de Sully; Gois, celle de l'Hôpital et enfin Lecomte. celle de Fine/or:. 
4

• Paris, AN., 0' I 128, f'> 130 et 0' 1913', dossier n° 5. pii'œ n• .B. lettrt'de Caffim à d/!.ngmlkr, 27 février 
1776 (P.J. 11° 149). 
7 -P.ttis,A.N .• 0 1 1913l. dossier n° S. pii~·e n" :B. 0' 1129. f" no et 0 1914.ltttreddd:4ngil•ilkr!t Gzffieri. 
5 mars 1776 (P.j. 11° 150}. 
t .. Parîs,A.N., 0'1914:, dossier no 5. pièœ n" 407, i:atre de Pttm à d'Angit:zlkt, 12 novembre 1777 {P.j. 11° 

180}. 
11 

- Paris, A.N., 0' 1921 A J. kttre t:k dAng:nlkr .i Pttrre, 2(i Janvier l77H CP} n • 188}. le sculpteur Pierre 
Bert"Uer réalisera la statue du Chancelier d'Agumeau ; Pajou, celte de Ban:m ; Ooruon celle de Monrerqui.eu. 
w- Paris, A.N .• 0' 1921 B\ Distribution de la ;uitr des tabkaux et sruipturts ordonr.és par Sa Af.:Jeltl pour 
J'mfqura~mmt des am. ltablie par rtUJmz.eur le Comte d'Angit'flkr { . ./.;:;janvier 1779 (P}. n" 219}. 
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Le modèle en terre cuite, d'une remarquable finesse est achevé dans les premiers jours du 

mois de juillet ln8. Convié dans l'atelier de l'artiste afin d'en prendre connaissance, 

d'Angiviller se félicite du travail accompli et donne l'ordre de le faire mouler au plus vite, 

afin d'entreprendre la réalisation définitive de la statue en marbre 11
• 

&posé da.ns l'w1e des plus belles salles du Musée des beaux-arts de Rouen, le modèle en 

tette cuite de la figure de Pierre Corneille est l'une des œuvres les plus remarquables de 

Caffieri (pL n" 36). Nous retrouvons le grand Corneille, dom Caffieri avait exposé le 

magnifique buste en marbre au Salon de 1777 (P. 26 et pL n "44) 12
, assis à califourchon 

dans son fauteuil, au-dessus d'une pile instable de livres et composant un passage 

d'Héracliu.s. Le front plissé, le regard concentré et la main tenant la plume d'oie posée sur sa 

cuisse, il semble chercher l'inspiration (pL n" 36). Remarquons, la présence, au pied du 

fauteuil. d'un livre ouvert, sur la page de gauche duquel figurent les trois titres des œuvres 

les plus connues de Corneille: ù Cid. Lf's Horaces et Cinna. A droite, nous pouvons 

déchiffrer le titre de la pièce de Rotkgxme. 

Conf:>rmément aux volontés de d'Angiviller, l'écrivain est vêtu d'un cosmme de son temps. 

Nous retrouvons la chemise à rabat et la cordelière, que nous pouvions admirer sur le buste 

en marbre (pl n° 36). L'artiste a seulement ra}outé cet ample manteau dont quelques 

boutons sont ouverts (pL no 36.). 

Cette œuvre est sans conteste, l'une des plus belles représentatiom du Grand Corneille. 

ror.iginalité de la facture, doublée de ce soucis de réalisme voulu par Caffieri, font de cette 

figure un ensemble d'une grande dignité. Chaque détail du visage, comme du costume 

d'a.llleurs, a été modelé avec le plus grand soin et ce, jusqu'aux titres des pièces de théâtre de 

Corneille. figurant sur le livre ouvert, posé sur le sol. 

Nous ne retrouverons pas dans la version définitive en marbre (S. 31 et pl n° 39), la 
finesse et la liberté de la touche de ce modèle, admirablement restauré, grâce aux mécénat 

de la Chambre des Notaires de Seine-Maritime. 

u ~Paris, A.N., 0' 1914 et Paru. A.N., 0' 1915', dossier n" 1. ptèce n" 213, lmrnk Caffun à ditnpt·ilkr, 6 
juillet 1778 (P.J. n" 199). 
*a· N" 217, pp. 41-42. du livret. 



S .. 29 Monument à la gloire du général Motztgomery 

Monument en marbre. 
H. (i, 500 ; L 3, 250. 
New York, St Paul's Chapet. Voir pl n" 37 

HISTORIQUE 
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Conu:na.ndé.le 22 janvier ln6, park Congrès américain pour la grande salle des ~tats-Généraux 
de Philadelphie. Le prejet est env<Jyt, dans le courant du mois de janvier :778, aux États-Unis 
d'Amérique. Aucune décision ne sera prise avant le l"' juin 1784, date à laquelle il est décidé 
d•instaf1er Je monumenr à New York. En 1879. le dessin servira de modèle pour l'assemblage du 
monument en l'église Saim-Paul. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. A.N., 0 1 1919}, P 268, Mémoire admsl par Caffieri à d'Angitriiler, 27 novembre 1787 (P.j. 11 o 

441); Philadelphie, American Philomphical Society. Corr. Générale de B. Franklin, t. XUV, 11° 69, 
lettre de Caffieri à B. Franklin, 19 février 1785 (P.j. no 400) ; Rouen, BibL mun., C 1

, E"tat des 
JJUtJragts de M. Caffieri, sculpteur du Roi { .. ] adrm! à M Ha illet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. 
n"'409). 

BIBLIOGRAPHIE 
]durnal de Paris, 16 juin In9, n" 167, p. 677; Mercure de Fran,·e, 15 juin 1779; Prée. aru. Dn 
trazraux tb l'Académie des Sciences [ .. j de Roum, 1821, t. V. pp. 340-.H 1 ; C.abinet de J'Amateur et 
de l'Antiquaire, 1844, t. Ill, p. 113; Notes eJ Docummts inldits mr ln Salom du XVII/ème siècle, 
1874. pp. 38-40; Guiffiq, 1877, rééd. 1993. p. 243, 244, 383; Lami, 1910, réed. 1970, t. I. p. 
158; Hart et Biddle, 191 i, pp. 63-63 ; !ngersoll-Smouse. 1913, pp. 203-204 ; Ingersoll
S.mQnse, 1914, pp. 279-280 ; Viny, 1924, p. 572 ; Remmgcon, 1929, p. 14; Rarouis de Limay, 
l933t p. 93 ; Feinblatt, 1948, p. 21; Sellees, 1962, pp. 116-177 ; Réau, 1964. p. 282; Sutton, 1967, 
p. 214, repr. n° 3; Craven, 1968, p. 50; Amason, 1976, p. 59; Gaigneron, 1976, p. 21 ; lavaJie, 
1981:. p. 304, note 0° 168 ; Munhall, 1983, pp. 92·93 ; Lopcz. 1990, p. 219 ; Na.varm-Le Rihan, 
1997. p. 500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Projet du monument exposé par Caffieri au Salon de 1777 (n" 219, p. 42 du livret). Di.$paru. 

À l'issue du Salon de 1777, au .:ours duquel Canleri expose le projet du monumetlt qu'il 

en•.risagea de réaliser, pour la grande salle des États-Généraux de Philadelphie. Dans les 

jours qui suivent la clôture de l'exposition, le s~ulpteur est chargé de poursuivre l'aécution 

du groupe en marbre. Pour des raisons que nous ignorons, Benjamin Franklin précise dans 

une lettre datée du 23 janvier 1778, que l'œuvre vient enfin d'être envoyée en Amérique 
1
• 

En fait, Caffieri a réalisé l'ememble du monument, sou!> la fi,rme de plusteurs gruupes de 

ttlatbre, qui seront ensuire assemblés sur place, en suivant le dessin du projet exposé au 
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Salon de 1777 (pL n° 38). Nous perdons sa trace pendant quelques années, avant que le 

Congrès ne décide de le faire installer, non plus à Philadelphie comme cela avait été prévu, 

mais« en telle région de l'état de New York que la Chambre des Députés décidera 2
». 

Le 3 avril 1787, le monument est placé dans le portique de l'église Saint-Paul de New 
York }. Deux ans plus tard, le peuple américain peut contempler le superbe travail de 

Caffieri. D'ailleurs, celui-ci n'aurait d'ailleurs jamais été payé: «Je me suis contenté de la 

gloire de l'exécution 4 
» écrit-il à Benjamin Franklin, le 19 février 178S. 

Nous retrouvons la même composition que celle du projet du Salon de 1 n7. Seule l'urne 

funéraire a été modifiée. Celle-ci s'éloigne de la première version antiquisante et quelque 

peu sévère que l'on pouvait voir sur la gravure de Saint-Aubin (pl. n° 38). Le pied et la 

panse ont été décorés de motifs végétaWI., parfaitemerrt ciselés. 

Nous sommes en présence de l'une des plus belles réalisations monumentales de Caffieri, 

se situant dans la lignée de ces grands tombeaux réalisés durant la fin du siècle des 

Lumi.ères. 

~-Ibidem. 
& -lhidem. 
4

- Plu1adelpl:ùe, Ame:rican Philosophic.al Society. C-on. Générale de:- B. Franklin. 1 XLIV. n" 69, lettre de 
Caffieri à B. Fr.w.k/ir;, 19 février 1785 (P j n" 40m. 



S .. 30 Pierre Corneille 

Modèle en terre cuite. 
H. 0, 420 ; L. 0, 260 ; Pr. 0, 330. 
Incisé sur la plinthe, dl:'.-ant : Pierre Conzeill.e, nt à Rouen en 1606 Mort à Paris m 1684. 
Incisé sur la plinthe, à droite : Fait par J J Caffieri en 1 779. 
Sèvres, Musée national de la Cérrunique(inv. M.N.C. 12980). Voir pl n° 4i 

Voir S. 28; S. 31 ; S. 32 et S. 63 

HISTOlUQUE 
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livré à la manufacture en 1784 (Sènes, arch. de la manufacrure, Vf 34 [ 1784). f' 5). Payé 1000 
livres, le 6 avril 1784. A servi de modèle pour la réalisation de nombreux biscuit~ en porcelaine 
dure. 

EXPOSffiON 
Vizille, 1988~1989. 

SOURCES 1>.1ANUSCRITES 
Paris. AN., 0' 1917', f' 210. lam de Calfim à d:4ngmilrr, 18 JWilet 1'83 (P.j. n"' 369) • 0' 
1917;, fb 53, lettre de Caffieri à d'Angh•iller, 17 1anvir:r 1784 (P]. no 383); Sèvres, arch. de la 
manufaaure, Vf34 [1784], P' 5. 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 299; f.G.RA,F. Paris, Mon. Cwils, 1879, t. 1. p. 150; Monvnl. 
1897. p. 124; Dacier, 1905, p. 6 ; Lechevallier-Chevignard, 1908', p. 101 : LechevaUier
Chevignru:d. 19082

, p. 129; Bourgeois. 1909, t. Il. p 2•1. pl. ~4; Lami, l 1HO, rééd. 1970, t. l, p. 
158; Bourgeois. 1913, n" 159, pl. 43. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Un biscuit en porcelaine dure de Sh-Tes appartienr à la Comédie-Française. H. 0, 41 O. Monté sur 
un sode en porcelaine dure de couleur bleue. Reçu le 2.1 avril 1864, moyennant la somme de 240 
&.mes. Voir Monval, 1897, p. 126, no 371. Voir S. 17. 
2~ Biscuit en porcelaine dure, dam le <..:ahmet du Premier Pr~idem de h {:our de f::œ.ation de 
Paris. H. 0, 550. Inscrit sur la base, au revers: S SEVRES S 1910. 
3:- Biscuit au Château-Musée de Dieppe (mv. D 901 2.10l. H. O. 380; L O. 2'i'5; Pr. 0, 290. 
Inscrit en creux dans un cartoucbe, au revers du .sode . SEl'Rl:'.'i. lm~rit en bas : G: B . .5. 02. Réalisé 
en mai 1902, mis en dépôt à Dieppe, en 1904. Voir f.xposiuon Dteppe. :moo. n" 183, p. 73 du c--.at. 
4- Biscuit en porcelaine dure mis t·n ·ente en 1990, par JJ gaJem· parisienne Dragesm-C:rrunoisan. 
H. 0,390. Voir C.D.A., 1990, ma1, n° 4'i9, repr p l. v" \'ou pl n° 42. 
~Modèle en terre cuite c.onservé au Musée des beaux-am de Rouen ltnv S 291. Vou S. 28 et pl 
n<l36. 
5- &quisse en terre cuite à la Comé-die-frarl\'<'Use. Vou S. 32, 
6-ll existe sut le marché de J'art, un nombre important de bis;;uits. en porcelaine dure de Sèvres. 
1· Le 6 ncm:mbre 1779, Caffieri propo!e à d'Angiviller. de lui of&ir une pL-tire l>Lltuene en terre 
cuite{Paris,A.N •• 0 1 1135, f' 149 et 0' I91S', dossier n" 3. piè.-.:e n" 154), voir PJ tt 0 235. 
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Installée au deuxième étage de son hôte.! particulier. Saisie le 2 janvier 1790 (Paris. A.N., F1~ 1036 
A). Disparue. 
g .. Staruetœ en terre cuite saisie le Il septembre 1793, chez l'émigré Momeinard, il l' Am.·nal (Paris, 
A.N.~ Fu 1036 A). Disparue. 
9~ Caffieri possédait dans sa wllecrion personnelle. une staruette en plâtre, repr6entam Pterre 
Comalle. Mentionnée dans l'inventaire après décès de l'artiste (Paris. A.N., M.C., ét. XCIV, f' 
167: «Un modèle en plâtre de la statue de Pierre Corneille~>}. Disparue. Voir N"Avarra-Le Bihan, 
2001, p. 101. 
10~ Caffieri offre en 1785. à l'Académie française, une version en plâtre. Disparu. Voir S. 62. 
11- Une statuette en plâtre de {j 1 pied er demi de hauteur» fut également off<· ne à l'Académie des 
Sciences, Ans er Belles-Lettres de DiJon le Il avril 1782 (Comereau, 1907-1910, p. 223). 
Disparue. 
12· Statue en marbre réalisée en 1779, présemée au Salon de la même année (n° 202, pp. 42-43 du 
livret). H. 1, 540; L 1, 090 ; Pr. l, 125. Paris, Musée du Louvre, néparten.ent des Sculptures {inv, 
R.F. 3002). Voir S. 31 et pl n° 39. 

En 1783,l'administradon de la manuf.u .. "ture roya.l.e de porcelaine de Sèvres, commande à 

Caffieri, une statuette en terre cuite de petites dimensions, de Pierre Cornei/Je, destinée à 

servir de modèle pour la fabrication de biscuits en porcelaine dure. Le 18 juiHer 1783, le 

sculpteur adresse une lettre à d'Angiviller, afin de lui demander «le pay\"ment du petit 

model de la statue de Pierre Corneille que j' ay fait pour la manufacture de Sèvres 
1 

!}, Le 17 

janvier de l'année suivante, Caffieri réirère sa requête". Le 6 avril 1784, k sculpteur reçoit 

enfin, la somme convenue de mille livres '. 

Les premiers biscuits sont mis en vente dè~ 1784. Elisabeth de France, fille du Dauphin et 

de Marie·Josèphe de Saxe sera l'une des premièw. personnes à so!lit:iter la ma.nufaxture. afin 

d'acquérir un bt.scuit en porcelaine dure 
4

• 

Fort appréciés des collectionneurs français et étrangers, de nombreux biscuits seront édités 

au cours du XIX" siècle ~. Ce.ruins d'entre f'UX réapparaissent régulièrement sur le marché de 

l'art. 

•- Paris, A.N., 0' 1917', f' 210, lettre dt- (.àQi.-n à i ~ ,mllu ~-~-\ n~ ~iJ<Ji 
2

- Paris, A.N., 0 1 191 t. f' 53. lettre dt eaff.m à d:1ngzr;/kr. 17 )<iiWter 1784 !Pl 1l
0 3831 

5 ~ Sè<.Tes, arch. de la manufacture. Vf 34 il784l. f' <1 ~Le 6 a•nl est f:..tt déprn~ dt.· LI ~umme de ltlllll hvu:s 
parée lM.. Caffieri. sculpteur du R<Jt pour un modd en terre de la t4;me de l'terre <.omeil!e ». 

~ Sêvres, ardt. de la l.'llanufaaure, V y l 0. f' ll S, v". 
1

- Voir Sèvres, arch. de la manufacture, Vy 18. f' 43. v<>; V y 18. f" 70, V'; Vy 19, f" 19. 
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S .. 31 Pien.1 Corneille 

Statue en marbre. 
H. l. 550; L 1, 090; Pr. I, 120. 
Inscrit su~ :a pUnthe devant : PIERRE CORJlEJLLE. NE A ROUEN 1 LE 6 {ll!N 1606 MORT A 
PARIS LE PREMIER OCTOBRE 1684. AGE DE 78 ANS. . 
Inscrit sur la plinthe. à gauche : J.J CAFFIERi 1 irm:tm et Srolpsit 1779. 
Inscrit sur la page de droire du livre placé aux pieds de Corneille ; LE CID 1 LES l IIOR.ACES 1 
CINNA. Su.r la page de gauche : POLJEUCTE 1 RODECiUl'v'E. 
P<tcls, Musée du Louvre. déparœmenr des Sculptures (ir.v. R.F. 5002). Voir pL n"' 39 

Voir S. 28 ; S. 30 ; S. 32 et S. 63 

HISTORIQUE 
Commandée le 26 janvier 1778. par le dtrecreur général des Bâumentll du nu, 1~ conne d AngivJl!cr, 
pou.r la série des star:ues des Grands Hommes de la Fnmœ. Pay#e HlOOO !ines (Paris, A.N., 0' 
192183

}. Placée dans la salle des Antiques du Louvre, devenue salle des assemblét><. de i'lrutitut, pa;· 
arrêté du 20 novembre 1795. T rnnsférée au Palais des Quatre-Nations, p-ar suite du décret du 20 
mm 1804. Mentionnée en 1879, dam la rroisième rr.n-ée du grand Vt."stihule du Palais de l'Institut, 
proche de œlles de Molière (S. 34), La Frmtame et Raane. En 1907, eUe se ttouve (!').;posée dans le 
vesn1:nùe de la coupole, au'l côtés des statues en marbre de Pa;cal et de Monusquil'u. Déposée au 
Ùluvre en 1960. lm.-entoriée pour régularisanon en 1971 . 

EXPOSITION 
Salon de 1779. n" 202, pp. 42-43 du livret 1 a Pterre t:ornetUe. 'itarue de six pieds de proportion. 
exécutée eu marbre, pour le Roi 11). 

ClUTIQUES DE SALON 
{Moufle d'Ange.rvU!e J, u Troitième leme sur les I~eimures. Sc.tlptures [ ... J, exposées au Sallon du 
Louvre, le 25 aoûr 1779 t, .MtmoireJ m:retJ, 22 septembre 1779, rééd. Faré, p 90; {Anon.}, Encore 
'Rtt rêv:. s:cite tk la Prênau-. A Rome er se uouve à Paris chez Valade ( ... }, l 7"'~) (Deloynes, t. XI, n" 
2{}7. p. 24) ; fi.B. Radetj, Ah! 4h .1 Encore mze critzque du Salim:! \'~rom ce qu'el& :rhante. A la 
Grenade et se trouve à Paris ::her les libraires qui vendem les nouv~.autés, 1 P9, {Ddoynes, t. Xl, n° 
208, p. 27} ; {Anon.), Premier aper1;·u des rahkaux exposi• au SdmJ tÛt 1 .sm·n:, le 25 at~ÛJ J 779, 1779 
( DclO}'U.e'i, t. XI, n" 197. p. 4}; {Anon.J, Pmm Afficks de Pam, 26 août t--t·} !Ddo}'lle!l, t. XI, n"' 
19tl, p. 1); fAnon.}," Examen du .:iallun de P7(J n, /otmutl dt' Pari$, 177~), sept~mbre IDeloynes, t. 
Xl, n"' 201, p. 30) ; [Abbé Aubert!, " Expmuion de!. tableaux au Salion du Louvn: en i n<J "• 
Affidm. am1tmm, a at•is dzt·m, l ""'tl, 13 ot.tobre (De:ovnes. t. Xl. n" 203, p. 1 'i} ~ IA.unn.}, Le 
Tlisi011P.r.ire, ou Ut/Tes sur ks oua-r,;ges t:'ICposb au r.;aJkm. fiiT tm ami deJ Arn /lr:nui!re· !ettrr. A 
Amsterdam. 1719, (Oeluynes, t. Xl.. n° 20'5. p Vii; !LFH Lefébure '1. ].mot a:.t 5ahm cm le 
Pro.vuhe. A Paris, chez Hardouin, l 779 (Delovnes. t. Xl. ne 212, p. 31 J : (M. des !.abbe!'}, /,e 
Min:ztk d~ r.os ji)Un ; ccnv~nat:an 1.-rtt.r et m:ue:IJu p-1r un wmd et m:e.tt n &1 bonne lum!tte /. . ./, 
s.ln.d. {1779] (Ddoynes, L Xl, n"' Zi'J, p. 45}. !Anor!}, L~ .\.:!lon, aumtge-s du FTumzmt, A La Ha)'-e 
etse trouve à Paris chez BcUm, 1""7•.1 !Ileluyn~:"i. t Xl. tl'' 210. p 4J ; {Annn }, ,, l.t:mc tt· un Itah.ea 
sur l'exposition de 1719 .. , '>fercurt dt> fr ana>, ! -:-:·9. Hl !>c-prembre IDefoyne,. t XI. !l0 HO. p. ::!9} ; 
IAnon.}. <1 Ohsetvations sur 1:5 peumues. sculptures et gravures tk Messieurs Je rAradémte royale. 
exposées an Sallon du lMt.Me, F79,, 1 ànr.tfe 1"'"'9 ([)doynes. t L n" LB6, p. 81); 
[Anon..), «Exposition de5 f•, mtu:res, s~clptures & lira,. ures de Mrs.. De l'académie royale de 
peinture au Sallon du Lou .. ·re ,,.Journ.~l mcyclopM:qiU', l n9, l" oc:rolm:. t. VU ( Ddoynes. t. L. n" 
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1337. pp. 1~2); {Anou. Grunm ?]. c Cemon dt>s ..:riuque.s du SJ!lon P, Gm·. btth'asre, phi.lo.cophique 
et littkaire, 1779, septembre. rééd. 1t16B. t. XU. p. 30q. Dupont de Nemours. a Leme sur le Salon 
de 1779 adressée à. la Ma:gr.ave Caroline·IJ(nti~ de Bade" 1.4A t·. r.or~e' pi!n:cde, t•J08, t. U, p. 1 14 
et nnte n{l l). 

SOU&CES ?l.iANUSCRITES 
Caen. A.D. du Calvados, Charmer dliart"Ourt, lem·e du d:u au du.- dHamJurt, 10 juillet 
1785 {PJ. n° 412); Paris. A.N., 0 1914 ",dossier n" 5, ptèœ n" 407, letf'Fe tk PurreiJ d'Angt::ilkr. 
12 novembre tm {P.f n° JB(}); 0 1 1921 A'J. kftrt. tk J:4.r.g:nlkr a t:4J:adlmu roy:d~ de peinture et 
tk tmtpture, 26 janvier 1'718 tP.J 11" 188}; 0' 1921 N, État de propvt:tion d:istribuu des 
:ltt.,*Omptes mr des tntttrages de peinmrt: tt de u:nfpture crdmmis par le Roi nJ jam.ier J m. r" juillet 
1719 (P.j. n"' 231); 0' 1915'. dossie~: n" 3, ptèce n" 3(H, :\fémo:reck Caf/~ admrê à d'Ar.git,ilLtT, 
s.:d. [demière semaine du mois de dé~embre 1779], voir PJ tl 0 238 ; 0' l<JZ'il!.lmre de k. direction 
iks Bârimnzti du Rni à l'Ac.ulimie de peimune 1ft dt" !mlpture. l s 17 80 {P/ no 25:1) ; 0' 
1914, fdtrc dé Caffieri à d:4.ngiriller. 18mMhre l ..,.80 \Pf 0° 26{]). 0 123.3. f' 392, m.trJtirm dutJt: 
lntr4 Je Caffieri adre;s!e à l11. o'•"'t'rtton Jt.,, JO 1 '780 (P.J 1'1° 16/} ; 0' 
H73. r 588-589. ,k"redrd"Angmlkrà 31 Oll:lli:>n: P80 IP f tJ

0 
• ()' 8<W. pièce n"' 

176. r 6-7, Mlmoin d.."'J tk~'DtiT<'i faiteJ pmtr l'at'Jm-;:âr.t dl! la Cnrr.ld:e-Franefimi! p.ar CajJzeri, s..d. 
[aoiu: 1787}. voir P.j. n" 4.17; 0 1'119', f 268. lt1hno:re p.:r (aj,fim a d~4ngttriller, 21 
novembre 1787 (P.J n" 44(),1 ~ Paris. R1hhotbè:qu:e-Mu~~ de la Comêdn:-Français.e, d.ossw 
Quinault, !mrt de Caffieri aux camtdier.o du r{?t, 2 nmemhr~ 1778 , km-e tk• waltazYe<.f à Caffim, $ 
nnv.embœ 1778; Rouen, Bibi. mun., C', lmre de Cajfin; i: ,\1 l!adkt ck la 23 avril 
1185 (P.J. n" 40:1) ; lMt tks aurragcs kM. CaJfim. smlpttnlr du Rot, 21 nua l ":'rB') (Pj. n° 40!1). 

BIBLIOGRAPHIE 
Thiery, 1787, r. l, p. 399;, .t1.Jficllts, amzon::rs tt a:·is dz:rm, €J !!.!Illet l ':"92, Jl. 2'-l.lt~ !P} n"1 > Armaln 
duMuslut dei'EcoleMadcmules B~œ~li:·Arts, 1804,\1, r~:pr pt ··• ; 1 p. 55; Cbr.ac, 
1841. r. I, p. 544, note n" l • Pomer, UHS. p. 21\l, JaL 18"'2. r 304, col et p 42.9, 1'" col; 
Guiffrey, 1877. rééd. 1993. p. 292, 293, 2'l4. 29">-298, lt)t}, 302. 303. .~0-:'. ?HO. 311·312, 
328> 377,378. 382, 405. 496, 49:', 500; l.G.RA.F. Pans. J!on. CmlJ, 18-:'9, t. 1. p. 8; Lenoir. 
1881, pp. 349-350; Bellier de La Chavignene ct Au'l<"ray. H~S.!-1885, rt.'ft!. 1979, t. i. Jl. 187 ; 
Champeaux. !885-1902, rééd. Jt193, t. VUl. p "50. Gons<e. 18'>5. p 22b, .tH. Monval. 
1897. p. 124; Difke. 1900. p. ]Jt}, 146. FI ; Haus.:;on,.ilJe, 1')0':\. p 3t)8. 1903. p. 339; 
Bê"lft. 1904, pp. 587-588; ~n~. l~î04, p. 3lû; Gudke>f, 1904, p • Dadcr. 1905. p. 6; 
fmcy~Raynaud. !907. p. 8. !2; Roujon, 1907. p 9~l, repr.; Lanu, l'JW, 1970. t.l, p. 152. 
158; Marnhch. 1911. t.V. p. ;';,,, 3S4; Mmet. !91 Ln" l22b. r du ~z.t Bninet. 192.1. pp. 
141,.142; Boillft, 1924. p. 32; Houni~:4.}, l'Il), t. U. V HP'. lladez, 1916. pp. 80-f.H, repr. ; 
Furc.y-Raynaud, 192.7. pp 74- et 402 ; Bemm-t.:alus.sn. l'lill, t. \1U, r !6.6; ft:m.ll.US de l.im;ay. 
1933. p. 93; Vitry, F1.\~. p. ·~">; l.au.lan, tt)';(fr, p .,.8, }I})J, p (tl# . t~revost et tf,A.mat, 

t. \-11. p. 821 ~ Ré:au, l9~f), p 8\1. Kain~Z"m et l.e>e•f, ttrl. r Hi2; .<\masotm, ~~. (t4, 66; 
Schneider. 1977, p 2'9; Coiron, l'FI.), p 222. noH~ n" 'i:i! f'tt i' 211. nme n" <;,9. f:'mtp<ll!di, 1980. 
p. 114; PupH. 1984, p. 234 ~ t:01ua$od. Br.ttan..:, 1 1~89, p 88. Gahom. P'.i~nl. p. to'J ~ Ma.c 
Cldlan, 1992. p. 248; &hetf, 19'1.:!, p 38. 284, 14';; Sdtl?tf. , ')5 , Gahurit, I<J94n. 
109; P~iot, 1994. p. 50; Sdt~rf. t•N(,, o .. U~O. , p l 
repr.; Na"-am-Le Bihan. 2001, p. 101 ; Schlf'rf, 

ŒtJV1ŒS EN RAPPORT 
l· Modèle en terre .cuàte <.onsenré au Mu~:.::e ùr:s d-:: Ruum ~mv ' \'ou S. 2a «pL 
n"'36. 
2· Réduction en terreaute. à la Ü)mé.d:.e·Frant,al:,:e \'mr S. 32 
3--Stawetteen n:.rre cuire. au Mtü-<le de b. à S~res. \'ou S. 30 et pL n<> 41. 
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4- II existe sur le marché de l'art un nombre important de biscuits en porcelaine dure de Sè ·;"'.S. 

5- le 6 novembre 1779, Caffieri propose à d'Angiviller, de lui offrir une petite smruette en terre 
c.uiœ (Paris, A.N .• 0' 1135, fb 149 et 0' 1915', dossier n° 3, pièce n° 254), voir P.j. no 235. 
Installée au deuxième étage de son hôtel paniculier. Saisie le 2 janvier 1790 (Paris, A.N., Fu 1036 
A}. Disparue. 
6.. Statuette en te.rre cuite saisie le 11 septembre 179 3, chez l'émigré Monteinard à l'Arsenal (Paris, 
AN.i F1

T 1036 A). Disparue. 
7- Caffieri possédait dans sa collection, une statuette en plâtre, représentant Pierre Conzeilk. 
Mentionnée dans l'inventaire après décès de l'artiste (Paris, A.N., M.C., ét. XCIV. fb 167: «Un 
modèle en plâtre de Ia statue de Pierre Corneille»). Disparue. Voir Navarm-Le Bihan, 2001, p. 101. 
S- Caffieri offrit c;n 1785, à l'Académie française, une version en plâtre. Disparu. Voir S. 63. 
9 .. Une statuette en plâtre de« 1 pied et demi de hauteur» a été également offerte à l'Académie des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon le 11 avril 1782 {C..ornereau, 1907-1910, p. 223). 
Disparue. 

COPIE 
Le sculpteUr Charles René Lairié, aurait réalisé une statue en plâtre d'après le marbre de Caffieri. 
Copie d'après Laitié au Musée National du Château de Versailles. Voir Hoog, 199.3, c. l, p. 109, 
repr. n° 417. 

GRAVURES 
- La statUe en marbre présentée au Salon .fe 1779, a été dessinée à la pierre noire, par Gabriel de 
Saint-Aubin (Stockholm, Bibliothèque royale). Votr Dacier, 1936, pp. 80-81; Dacier, 1955, pl. XII 
a Dacier (pL n° 4(1). 
,_ LeOibinet des Estampes de la Bibliothèque National de france conserve une gravure de A.P.D.R. 
représentant la statue en marbre de Pierre Comdlle. Inscription : PIERRE CORNEILLE. surnommé 
k Gratul pr;ète Fran;ois, d'o.pm la statue de M. Cajfiery pour le Roi. A Paris, chez Duflos, rue Saint
Victor. 

La statue en marbre de Pierre Conzeille prend place dans le vaste programme artistique, 

conçu par le directeur général des Bâtiments, le comte de d'Angiviller. Dès sa nominaùon, 

le 24 aofu: 1774, il n'aura de cesse, afin de réanimer le sentiment et les vertus patriotiques 

du peuple français, de suggérer au roi de faire exécuter par les sculpteurs les plus méritants 

du moment. un importante série de statues en marbre, représentant les hommes les plus 

célèbres de l'histoire de notre pays. Le 4 janvier 1775, il adresse une lettre au Premier 

Peintre du Roi, J.B. Pierre, afin de lui signifier la décision du roi de(< faire exécuter chaque 

année [ .•• ], deux statues en marbre { ... ]. Il veut que ces statues présentent à la Nation, 

rimage de ceux qui l'ont honorée'"· La série prévue par d'Angiviller rendra hommage à des 

hommes d'état, des hommes d'église et enfin à des écrivains-philosoph~. 

Le 14 mars 1776, d'Angiviller annonce à Pierre, que les dites statues seront exposées tous 

les deux ans, aux Salons du Louvre 
2

• Le 12 mars 1777, après plus d'un an de 

tergiversations, Pierre avertit d'Angivillcr qu'il vient de a présenter à Sa Majesté les noms 

1 
• fn;::. V nb., Vlll. pp. 176-177. 

71 ~ Paris,A.N •• 0' 1914, ktmdedïtngit•ilkr à Ptme, 14 mars 1776. 
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des quatre hommes illustres qui m'ont paru dignes de succéder à ceux dont Jes figures 

viennent d'être o."Posées à la vue du Public 1 
[ ••• }.Ce sont Pierre Corneille, Bossuet, et le 

Président de Montesquieu et le Chancelier d'Anguesseau \,, Pierre sollicite alors, l'aide du 

directeur des Bâtiments, afin de désigner les artistes qui seronr chargés des dites statues : « Je 

ne puis m'adresser à vous, aussi vous me ferez le plaisir de vous en occuper sérieusement et 

de marquer votre avis, le plus tôt que vous pouvez [ ... 1 5n. Fort satisfait de ce choix, 

d'Angiviller en informe le chanoine de la cathédrale de Verdun, l'abbé de La Plaine, 

précisant que « les noms d'un Sully, d'un Descartes, d'un Corneille, se suffisent pour 

réveiller dans l'esprit de tout homme instruit l'idée de ce que l'on doit à ces personnages 6
n. 

Le 26 janvier 1778, d'Angiviller attnonce à l'Académie royale de peinture et de sculpture, 

les noms des quatre sculpteurs, chargés de réaliser les statues en marbre des grands hommes 

qui seront exposées au Salon de 1 n9. Berruer reçoit commande d'une figure en pied du 

Chancelier d:Aguesseau'; Pajou de celle de Bossuet 8
• Enfin Clodion et Caffieri exécuteront 

une statue assise ; le premier celle de Montesquieu 9 et le second celle de Pierre Corneille 10
• Il 

fut convenu que chaque artiste recevra la somme de dix mille livres 11
• 

Depuis déjà plusieurs années, Caffieri cherche à obtenir la commande de l'une de ces 

statues. Prétextant l'injustice dont il avait été la malheureuse victime, lors de la réalisation 

de la figure en marbre de Vulcain présentant ses annes à Vénus (S. 78), destinée au château 

de Choisy, il adresse plusieurs courriers à d'Angiviller : n Je me souviens que vous fttes part 

à rAcadémie, que l'intention du Roy éroit de faire exécuter en marbre les statues des grands 

hommes. Si au lieu de Vulcain, vous jugiez à propos de me charger d'une de ces figures, je 

vous en aurais une grande obligation 12 
"· Deux ans plus tardr le directeur des Bâtiments 

décide de proposer à Caffieri, la ré.alisacion de la statue de Pierre Conzeille. Entre temps. le 

sculpteur Bridan se chargera de la figure du Vulcain, à la place de son confrère. 

' ~ Les quarre premières statues du programme som présentées au Salon de 1777. Il s'agissait de œlles de 
Dtsf:ttTW par Pajou, de Sully par Mouchy. de L'Hôpital de Gois et enfin de œlle de FIM!on réalisée par 
Lecumte. 
• ·Paris, AN .• 0'1914'. dossier n" 5. pièce 0° 407,/mruk Pi""àd'Anginlkr, 12 novembre J777 (P.j. n<> 
1811). 
~-Ibidem. 
!\.- I·"tis, A.N., 0' 19143

, dossier n" 5. pittt n° 426, Imre de d'Angil!illn lJ l'ahbl de La Plaine, 16 dêœmbre 
tm {P.f n" 186). 
~ ~ N". p. du livret. 
f- N<> 198 du livret. La statue en marbre de Bumtet \e uouve exposée au MUS!le du Louvre (inv. RF. 2981). 
H. 1. •i60; L 1 ,050; Pr. l, 41'S. Voir Sche.rf. 1997. pp. 311-314. 
9 

• N° 238 du lî.,'tct. Mcnuzquitu. Statue en m,ubre H. 1 64U; L l. 220; Pr. 1, 220. Paris, Musée du 
Loovre., dèpart;:;mem des S.::ufprures linv. E NT. 1987.2). Voir Scht'.rf. 1992', pp 279-286 
t)- Pars. A.N., 0' 1921 A'. km-ede d'Ang:nlkr à l'At·adimù: royale de pnntu~ t1 de uu/pture, 26 janvier ln8 
(PJ. n° 188}. 
Il - lhid.-m. 
u- Pari:., A.N .• 0' 1913:. dossier no 5. pit>œ n" 32 et Parts, A.N .• 0' 1914. lem-e de Czjjùri à d'Angivi/kr, 14 
fél.ner 1776 (PJ. n" 148). 
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Le formidable accueil réservé par la critique au portrait en marbre de Pierre Corneille (P. 

26 et pl. n° 44) au Salon de 1776 13
, ne pouvait qu'inciter Pierre et d'Angiviller, à solliciter 

les services de Caffieri, pour l'exécution de la statue de l'écrivain. 

Le sculpteur débute par la réalisation d'un modèle en terre cuite 1
\ achevé dès les premiers 

jours du mois de juillet 1778 (S. 28 et pl n° 36). Le 6 juillet 1778, d'Angiviller est convié 

dans l'atelier de l'artiste, afin d'en prendre connaissance •s. Dès lors, Caffieri pourra se 

consacrer à l'exécution du moulage 
16 

de l'œuvre. Le 9 août 1778, le sculpteur manifeste 

quelque peu son impatience devant le retard de la livraison du bloc de marbre, destiné à 

l'exécution c!e la version définitive de la statue : ·~ ]'ai fait plusieurs demandes à MM. Pierre 

et CuviUier pour qu'ils veuillent bien me faire expédier le marbre ; à compter de ce moment 

tout le tems que l'on me fera attendre sera pour moi un tems perdu, attendu que vous 

sçavés, Monsieur, que le tems est bien cour pour un sculpteur 17 
», Il demande par ailleurs, 

un premier acompte, en raison de la mauvaise situation financière dans laquelle il se 

trouve:« Je me trouve hors d'état de pouvoir faire des avances [ ... ].Je suis obligé de faire 

agire des ouvriers que fai toujours payés ponctuellement et, pour continuer à faire agir avec 

activité, j'ay besoin de secours 
18 >>.Le 11 août suivant, d'Angiviller donne l'ordre à Darcy, 

de livrer au plus vite le bloc à Caffieri 19
• Notre sculpteur, secondé par ses apprentis et ses 

élèves aura tout juste le temps d'achever sa statue, pour le Salon, ouvert le 28 aoilt au 

Louvre ro. 

Assis sur le rebord de son fauteuil, Corneille compose une pièce de théâtre (pl. n" 39). À 
ses pieds, plusieurs ouvrages reliés ont été empilés les uns au-dessus des autres. L'un d'entre 

eux est ouvert et recense les titres des chefs-d' œuvre de l'écrivain : Le c:ï.l, Les Horaces, 

Cinna, Po4·eucte et enfin Rodogune. Vêtu d'une chemise à rabat, d'un ample manteau 

boutonné en partie jusqu'à la raille, puis ouvert afin de donner plus d'aisance à ses jambes, 

Corneille compose qudques vers de Polyeucte (pl. no 39). Un étonnant drapé à franges 

recouvre son épaule droile. Le bras gauche de l'écrivain, posé sur l'accoudoir du 

fauteuil, retient négligemment l'un des pans du drapé. L'écrivain serre dans sa main 

Il- ?\" 217, pp. 41-42 du livret. Bw.te en marbre. H. 0, 870; L O. 600; Pr. 0, 360. Paris. Comédie
français.e, foyer public (inv. S. 135) Voir P. 26. 
l•- Celui-ci se trouve dans les œllection.s d~o· Musée des beaux-ans de Rouen. Voir S. 28. 
''.Patis, A.N., 0 1 1914er Paris, A.N., 0' 1915'. dossier n° 1, pièce n° 113, lmre tk Cnjfim à d'AngiviUer, 6 
juillet 1778 {P.j. nQ 199}. Le modèle er. terre cuite achevé au mois de juillet 1778 fie trouve dans les 
.collections du Musée des beaux-ans de Rouen. H. l, 400; L. 0, 910; Pr. 0, 900. Rouen. Must.te des beaux
am (inv. S. 29). Vnir S. 28. 
l$ .f!Jidnn. 
•• ~ ktte tk Caff~en à d'Angwtlltr, 9 août 1778 (Pj 11° 101). Voir Cat. dimr prtcuuse collectl01l tk lettres 
at.l!.(tgmpha. dont la vmtt aura lirn le lundi 16 al<nl 1875 tt ln troù ;ours tlJI!:,mts, Etienne Cha.ravay expert, n"' 
121 etGuiffiey. 1877, réed. 1993. pp. 291-292. 
"-lhùkm. 
11 ~ P.rris, A.N., 0' 1131. f' 272, mention d'une lettrt d., Caf!im à la dimtùm g!nlrale des B/itiments, lO aoilt 
1778 {P.j. n" 202). 
:!!! - N" 202, pp. 42-43 du livret. 
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quelques feuillets, sur lesquels il vient d'écrire avec la plume d'oie qu'il tient de l'aUtre 

main. Le temps semble s'être arrêté ... L'écrivain, la plume posée sur sa cuisse, cherche 

l'inspiration, afin de poursuivre la rédaction de son texte (pl. n° 39). 

Nous retrouvons le visage concentré du buste en marbre de la Comédie-Française 21 {P. 

26 et pL n° 44). L'inflexion du regard, la présence de cette veine du cou, tendue dans 

!'.effort traduisent cette volonté de réalisme, qui anime lf' ciseau de Caffieri. Il suffit pour 

œla. de constater avec quelle agilité il utilise le trépan afin, de a fouiller " du mieux possible 

chaque détail du visage. Les pupilles des yeux de Corneille ont été travaillées avec soin. 

Conformément aux exigences de d'Angiviller, Caffieri s'est :>.rtaché à représenter Corneille 

vêtu d'un costume du XVIr siècle et chaussé de ces souliers à bouts carrés, si prisés à 

l'époque. En effet, depuis 1773, le débat sur le costume anime tous les esprits. Diderot écrit 

avec conviction: «Lorsque le vêtement d'un peuple est mesquin, l'arr doit laisser là le 

costume. Que voulez-vous que fasse un staruaire de vos gestes, de vos culottes et de vos 

rangées de boutons ? 12 
». La nudité héroïque ne pouvait être adaptée aux grands hommes, 

désignés par le Premier Peintre du Roi et le directeur des Bâtiments. Il avait été convenu de 

représenter, chacun des personnages, dans des vêtements de leur époque. 

Nous sommes en présenœ de l'une des œuvres les plus remarquables, voire même du 

chef-c:eœuvre inconteStable de Caffieri. Jamais, il n'atteindra un tel degré de perfection, 

dans le travail du marbre. Chaque détail a été traité avec la plus grande attention. des 

accessoires aux rides profondes du front du Grand Corneille (pL no 39). Caffieri a su 

rendre à merveille le visage concentré et tendu, la frêle carrure de l'écrivain âgé et usé par 

une carrière riche en succès. La souplesse et la pureté de l'exécution semblent donner vie au 

marbre ... 

La ·vérité de la figure exposée« dans la cour du jardin de l'Infante 1~ », frappera l'ensemble 

de la critique présente au Salon de 1779. L'auteur du jormuzl de Paris s'exclame: 

tt Corneille semble revivre [ ... ]. Il est dans l'attitude d'un penseur profond, et c'esr ainsi que 

Corneille devait être reproduit sous nos yeux. Cette figure est goûtée de tout le monde H». 

Seul le trairement du costume jugé « un peu épais 2
\, mais " donnam du caractère !!l», 

reste décevant. L'abbé Aubert, souligne que la position assise de Corneille« n'ôte rien à la 

--------------------------------
"'~LebusteenmarbredePtnTI.'Cornti/k est exposé au Salon de 1777 (n° 217 ,pp. 4142 du livret). 
H. O. 870 ; L 0, 660; Pt. 0, 360. Pans, Comédie-Française, foyer public (înv. S. 135). Voir P. 26. 
22 ·Voir Diderot, éd. 1995. Pmsla sur la peinture. p 445. 
u- (Anon.J, PnmieT ap"fU deJ tabkaux txpmél au So.Jan du Lotwre ft 25 atiÛt 1.789, p. 4. 
=• • {Anon.J, .. Examen du Sallon de 1779 "• jourmzl tk Paru, 1779, septembre (Deloynes. t. Xl, n" 201, p. 
30). 
G-lhithm. 
"~-Jbükm. 
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grandeur et à la dignité de cette superbe figure, dont les formes nobles et larges, et 

rexpression animée connaissent parfaitement au cré..1teur de notre théâtre et placent M. 

CAFFIERI au rang de nos premiers sculpteurs 
17 

». Le Visionnaire [. .. ] regrette, cependant, 

que Caffieri :. hé contraint de représenter Corneille dans ce << désagréable costume u,~, aux 

étoffes trop Io .• r::l<~. : :uge par ailleurs« la figure un peu pesante, on a pu y être forcé par la 

connaissance qth•t a encore de la taille dont était Corneille ; mais j'aurais volontiers 

pardonné qu'on ne le fit pas tant assujetti à cette tradition. Au reste, je demeure d'accord 

avec vous que cette figure est aussi belle qu'il semble possible de la faire, dans un genre 

d'ajustement si ingrat à imiter 29
». L'auteur d'Encore tm rêue [. .. ]ne semble guère partager 

le mêrne avis que son confrère et affirme, bien au contraire, que cette statue « caractérise 

bien l'homme qu'elle représente 30
». Certes, elle aurait pu être« plus élégante. si la draperie 

avait été plus légère et l'exécution plus terminée; mais il faut entrer dans l'esprit de l'artiste 

qui s'oCI..upe avec raison de l'effet généraL Sa lumière n'est jamais interrompue; avantage 

remarquable dans les compositions de M. Caffieri 11
». Jean-Baptiste Rader remarque «les 

ajustements de Corneille un peu lourds, ce qui rend la figure courre 11 
[ ••• }. Il y a 

cependant-poursuit-il- du mérite dans cette statue 33
n. Lefébure ne peut quant à lui, cacher 

son enthousiasme de-."ant cette statue« d'une noble simplicité et néanmoins pleine d'âme et 

de mouvement. Le génie du Grand Corneille semble respirer sous le marbre H». L'auteur 

du Miracle de nos jours [. .. ]partage la même opinion, soulignant « la belle exécution 3~ 11. Si 

«les chairs sont traitées en homme qui sent parfaitement la nature : rien de rond, rien de 

carré sa ))• Corneille devrait <• être sans action 
37

n. Un italien de passage au Salon remarque 

combien la statue de Caffieri "t"St une des plus parfaites production de la sculpture 38
11. 

L'Année littéraire apprécie sans réserve la st.t;11e d'une <l noble simplicité 3
\. Le soucis de 

v· {Abbé Aubert}, • Exposition des tableaux au Sallon du l .ouvre en 1779 •, Affiches, armonces, et avis divers, 
1719. 13 octobre (Deloynes, t. Xl, n" 203, p. 15). 
n- [Anon.}, Le Vtmmnaire. ott Lettres sur les ouvrages exposh au Sa/km. par tm am1 tks Am. Premi~re lettre. A 
Amsterdam, 1779, (Deloynes. t. XI. no 205, p. 35). 
::1- J!:tùlnn. 
l" - (Anon.J, Encore un live, suttt de la PrêtmJe. A Rome et se uuuve à Paris dtez Valade [ ..• j. 1779 
{Odoynes, t. Xl, no 207, p. 24). 
u-lbidem. 
n - fJ.B. Radet}, Ah! Ab! Encore une mtique du Sai/on ! ~iryons u qu 'tlk cltîmte. A la Grenade ct se trouve à 
Paris me1. tes libraires qui vendent les nouveautés, 1779, (Deloynes, t. XI. n" 208. p. 27). 
u -Ibidem. 
-"~ • {LF.H. Lefébure ?},)amJt tltl Salon ou le Proverbe-. A Paris, che:r Hardouin, 1779 (Ddoynes, t. XI. n" 212, 
g.51) . 
. 

1 
- {M. cks Labbes}, Le l•firadt: tÛ nos JUUN; com•mtttion kritt et renml/ie par rm sourd n muet n la bmme 

mnme J. . .j, s.l.n.d. {ln9] (Ddoynes, t. Xl, no 219, p. 4Sl. 
!Ill -1/Jitkm. 
v -lhidmL 
$Il - [Anon.}, «Lettre d'un italien su; l'exposition de 1779 », Merrur~: de France, 1779. 18 septembre 
(Deloyncs, t. XI. n, 230, p. 29). 
~ - {Anon.}, "Observations sur les peintures, sculpmres er gravurl!l> de Messieurs de l'Académie royale, 
"PUsél:s au Sallon du Lom;re, 1 m .. , L'annie littéraire, 1779 (De!oyna, t. L, n" 1336, p. 81) 
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ré:ilis.me voulu par le sculpteur est tel que l' <lon croit le voir plein de Dieu qui l'agite 

peindre ses traits de l'âme, de Cornélie ou la clémence d'Auguste. Cette belle figure peut 

servir de répondre à ceux de nos artistes qui s'obstinent à croire que le goût ne permet pas 

d'employer en sculpture Je costume français 40
». Dans la lettre qu'il adresse à la margrave 

Marie·Louise de Bade, Dupont de Nemours prend plaisir à décrire la statue de Pierre 
Corneille, «la meilleure et peuc~être la plus belle 41

» des quatre figures des grands hommes 

exposées au Salon [ ... ]. Il est assis et fait des vers. Le caractère de sa tête annonce une 

pensée fière et profonde 
42

». Il regrette, cependant, l'habit un " peu lourd 43
n de l'écrivain, 

«L'étoffe en paraît avoir au moins cinq lignes d'épaisseur. CorneilLe sans doute ne doit pas 

être vêtu de gaze comme une jeune nymphe, mais ne doit plus l'être de pierre 44
». Moins 

conciliant que son confrère, Grimm n'apprécie guère l'attitude et l'habillement du 

Corneille qui, selon lui,« lui donnent un peu l'ait d'un bailli de village tenant ses assises 4
\. 

D'autre part, «le costume ingrat~\ dans lequel est représenté l'écrivain nuit à la qualité de 

l'œuvre. Enfin,« le caractère de la têre est d'une mâle énergie; peut~tre n'est~ce pas la rête 

d'un poète; mais elle n'en porte pas moins les traits d'une méditation profonde 47
1). Le 

continuateur des Mémoires secrets, Moufle d'Angerville, consacre une longue notice à la 
statue de Pierre Corneille, dans laquelle il témoigne de l'intérêt qu'elle suscita auprès du 

public~ «Il est gotîté de tout le monde, et dès que la cour est ouverte, il est entouré et la 

foule de ses adorateurs ne désemplit pas plus qu'à la comédie lorsqu'on joue ses chefs
d•œUvre 4'u. Le fait d'avoir choisi de représenter l'écrivain dans ce costume épais du XV1f 
siècle « fait ressortir davantage l'esprit, le saillant de la physionomie. Il a ainsi sacrifié les 

finesses de son art à la partie essentielle de sa composition ; il s'y serait livré davantage, s'il 

n,eu (sic) à rendre qu'un homme ordinaire 4\. 

Les critiques om rendu unanimement hommage à la virtuosité de l'exécution de cette 

figure, dont l'indéniable beauté restera fort longtemps ancrée dans les esprits. Il suffir pour 

cela de citer les quelques lignes de l'auteur des Élèves au Sa/lon de 1789, soulignant qu'il 

n'oublierait« jamais le Pierre Corneille de Caffieri. Cest ce que cet artiste a produit de plus 

frappant~» . 

..., - Jbù:km. 
·tt • Ouporu de Nemours, " Lettre sur le Salon de 1779 adressée à la Margrave Caroline-Louise de Bade" 
(A.A.F.. nouv. plriode, 1908. t. il, p. 114 et note no 1). 
'
1 -lbitkm. 

u -1/Jitiem. 
"-Ibitkm . 
., - (Anon. Grimm ?}. " Centon des crttiques du Salon •. Corr lmtram, plulmoplnque tt lm!raire, 1779, 
septembre. rééd. 1968, t. XII. p. 309. 
45 -Jb4em. 
0 -Jbitkm. 
-~&-{Moufle d'Angerville], • Troisième lettre sur les Peintures, SOllprures { ... ),~posées au Sa!lon du Louvre, 
le25aotît 1779 •· Mtmoimstcrm, 22 septembre 1779, rééd. Faré, p. 90 . 
.. , -lbitkm. 
~ ~ {Anon.}, ln l!!tr:es art Sulon attl'Amp/JiJtouri, Paris, Lecomu:, 1789 (Delovnes. t. XVI. n" 416. o. 41 l. 
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La statue en marbre de Pierre Corneille, exposée dans l'une des salles du Musée du Louvre, 

at..tX côtés de celles de Molière $l (S. 34 et pL n° 43), reste l'une des plus belles œuvres du 

sculpteur, tant par son attitude, que par la vivacité de son exécution. 

".Caffieri présente au Salon de 1783, le modèle en pLitre (n" 2 t 9, p. 46 du livret). Dispan1. Voir S. 66. 



S. 32 Pierre Corneille 

Réduction en terre cuire. 
a o. 420 {avec le socle en marbre noir). 
Incisé sur la plinthe : Pieme Corneille. 
Indsé â gauche, sur la plinthe : foit par].]. Caffieri, ! 779. 
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Inscrit surIe sode: O./fort at/X sociétaires de la Comédie .française par !J Société des Amis des. Arts de 
SeittNt-Oise- Tb. Ballietl, président, 1867. 
Paris, Comédie Française, salle du Comité (inv. S. 23). 

Voir S. 28 ; S. 30 ; S. 31 et S. 63 

HISTORIQUE 
Don de la Société des Amis des Arts de Seine-et-Oise en 1860. Installée en 1879, dans 
l'antichambre de i'Administrateur général. 

BIBLIOGRAPHIE 
Gniffrey. 1877, rééd. 1993, p. 299-300, 303, 359; I.G.R.A.F.. Paris, Mon. civils, 1879, t. l, p. 150; 
Monval,1897,p.l24,n°362;Dacier, 1905,p.6;Lami,l910,rééd.l970,t.I,p.158. 

OEUVRES EN RAPPORT 
~Modèle en terre cuite conservé au Musée des beaux-arrs de Rouen (inv. S. 29). Voir S. 28. 
-Statuette en terre cuire, au Musée de la Manufacture de Sèvres. Voir S. 30. 
-Il existe sur le marché de l'art un nombre important de biscuits en porcelaine dure de Sèvres. 
·le 6 novembre 1779, Caffieri propose à d'Angiviller, de lui offrir une petite staruette en terre cuire 
(P-aris. A.N., 0 1 1135, P' 149 et 0' 1915', dossier no 3, pièce no 254), voir P.j. n° 235. Installée au 
deuxième êrage de son hôtel particulier. Saisi-e le 2 janvier 1790 (Paris, A.N., F' 7 

1036 A). Disparue. 
• St:aruette en terre cuite, saisie le Il septembre 1793, chez l'émigré Momeinard à l'Arsenal (Paris, 
A.N •• F11 1036 A). Disparue. 
• Caffieri possédait dans sa collection personnelle une statuette en plâtre représentant Pierre 
Comdlk. Mentionnée dans l'invemaire après décès de l'artiste (Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, P' 
167: «Un modèle en plâtre de la statue de Pierre Corneille»). Disparue. Voir Navarra-Le Bihan, 
2001. p. 101. 
-Caffieri offrira en 1785, à l'Académie française, une version en plâtre. Disparue Voir S. 63. 
-Une statuette en platre de<~ 1 pied et demi de hauteur» a écé également offerte à l'Académie des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, le 11 avril 1782 (Cornereau, 1907-1910, p. 223). 
Disparue. 
- Statue en marbre réalisée en 1779, présentée au Salon de la même année (n° 202, pp. 42-43 du 
livret). H. 1, 540 ; L. 1, 090 ; Pr. 1, 125. Paris, Musée du Louvre, Département des Sculptures (inv. 
R.F. 3002). Voir S. 31. 

GRAVURE 
Gravée parE. Lingée. Voir Monval, 1897, p. 124. 
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Cette charmante réduction en terre cuite, de la statue en marbre de Pierre Corneille a été 

ofrerte aux comédiens français en 1860, par la Société des Amis des Arts de Seine-et-Oise. 

Nous ignorons dans quelles condicions elle avait été acquise auparavant. 

Quoi qu~il en soit, nous retrouvons le Grand Corneille assis dans son fauteuil, tenant dans 

la main gauche un livre ouvert, sur lequel sont inscrits les titres de ses principales pièces : 

Le Cid. Horace, Cinna, Polyeucte et enfin Rodogune. L'état de fraîcheur de cette œuvre, nous 

pennet d'admirer de nouveau, le remarquable travail de modelage. Le moindre détail est 

incisé avec soin, dans une grande économie de moyens ... Il convient néanmoins de préciser 

que Caffieri, comme la plupart de ses confrères. tnnfiait ce genre de tâche à ses apprentis. 



S. 33 jean-Baptiste Poquelin dit Molière (1622-1673) 

Modèle en terre cuite. 
H. o. 400 ; L 0, 300 ; Pr. 0, 270. 
Incisé sur la plinthe, devant :].B. Poquelin de Molière, ni à Paris en 1620 mort le 17 février 1673. 
Incisé sur la plinthe, à gauche: Fait par ].J Caffieri en 1783. 
Sè\i'res, Musée national de la Céramique (inv. M.N.C. 129n). 

Voir S. 34 et S. 66 

HISTORIQUE 
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Livré à la manufacture royale de porcelaine de Sèvres, le 17 janvier 1784 (Paris, A.N., 0 1 19Ii, f' 
53). Payé 1000 livres, le 22 janvier 1785 (Sèvres, arch. de la manufaccure, Vf34 [1785], f" 25), voir 
P.j. tl~ 399. A sen·i de modèle pour la réalisation de nombreux biscuits en porcelaine dure. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. AN .• 0 1 19171

, f' 53, lettre de Caffieri à d'Angiviller, 17 janvier 1784 (P.j no 383) ; Sèvres, 
arch. de la manufacture, Vf 34 [1785], f" 25, Règlement 1000 livrer à Caffieri versé par 
l'administration de la mamifactzm royale de porcelaine, 22 janvier 1785 (P.j. no 399). 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffiey, l8n, rééd. 1993, p. 331, 369; Monval, 1897, p. 126; Lechevallier-Chevignard, 1908

1
, 

p. 101, 152; Lechevallier-Chevignard, 1908
2
, p. 129; Bourgeois, 1909, t. II, p. 25, pl. 76; Lami, 

1910. rééd. 1970, t. I. p. 160; Bourgeois, 1913, n° 439, pL 43; Taylor, 1974, p. 31, 39; Cat. des 
Oettvres de la Manufacture de Sèvres, 1990, t. I. p. 42, n° 458 ; Navarra-Le Bihan, 2001, p. 103. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1~ Modèle en plâtre exposé au Salon de 1783 (n" 219, p. 46 du livret). Disparu. Voir S. 66. 
2- Statue en marbre expnsée au Salon de 1787 (n° 235, pp. 47-48 du livret}. H. l, 660 ; L 0, 910 ; 
Pt. 1, 280. Paris; Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. 92. D.E. 5.184). Voir S. 34. 
3~ Le 27 août 1788, Caffieri exécute une seconde réduction en cerre cuite, pour la manufacture 
royale de porcelaine de Sèvres (Paris, A.N., 0' 1219, P' 178). Disparue. 
4- De nombreux biscuits en porcelaine dure om été largement diffusés par la manufacture de 
Sè\i'tes. Voir, arch. de la manufacture, Vy 11, f" 88, V0

; Vy ll, f" 171, r"; Vy 18, f" 18, 43,70; Vy 
19, fl> 4, 19 et Bourgeois, 1909, t. Il, pL 75. 
5- Un biscuit édité au XIX" siècle, monté sur un socle en porcelaine dure blanc, était en vente en 
janvier 1997, chez. un anti<;uaire du Louvre. H. 0, 380; L 0, 280. Inscrit sur le piédouche devant: 
MOUERE. Au revers, dans un cartouche : SEVRES. Collection particulière. 
6- Caffieri possédait dans sa collection, une statuette en plâtre de Pierre Ctmu:ille. Mentionnée 
dans l'inventaire après décès de l'artiste (Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, P' 167: a Un modèle en 
plâtre de la statue de Molière v). Disparue. Voir Navarra-Le Bihan, 2001, p. 101. 



487 

Quelques temps après la présentation au Salon du Louvre du modèle en plâtre 1 de la statue 

de Molière, la direction de la manufacture de Sèvres commande à Caffieri, une réduction en 

terre cuite de sa figure, à panir de laquelle des biscuits en porcelaine seront réalisés 2
• D'une 

exécution assez raide, il s'agit plutôt d'un travail d'atelier que d'une oeuvre autographe. 

Comme convenu, le 22 janvier 1785, Caffieri reçoit la somme de nùlle livres, en 

règlement de cet ouvrage 3
• De nombreux biscuits en porcelaine seront édités dès 1785. Les 

registres des ventes de la manufacture royale de Sèvres mentionnent en 1791, l'acquisidon 

d'un exemplaire par le député Chéron, pour la somme de cent quarante~ quatre francs 4
• 

• ~ N"' 219, p. 46 du livret. Disparu. Voir S. 66. 
1

• Paris, A.N., 0' 191T, f" 53, lmrt dt Ca_ffitri à d'Angtllzlkr, 17 janvier 1784 (P.] n" 383): • j'ai l'honneur 
de vous faire part que j'ai fait remettre à M. Boizor la petite statuette en terre de Molière[ ... ). Je désire fon 
gu' elle ait le bonheur d'obtenir votre suffrage •. 
, ~ Sèvres, arch. de la manufacture, Vf 34 (1785!. f" 25. Règlement 1000 livres à Caffieri versé par 
l'administration de la manufacture royale de porcelaine, 21 janvier 1785 (P.j n ° 399). 
~ - Sèvres, arcl:L de la manufacture, V y 11 , f" 88, v". 
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S. 34 .Jean-Baptiste Poquelin dit Molière (1622-1673) 

Statue en marbre. 
H. 1, 660; L 0, 910; Pr. L 280. 
Inscrit sur la plinthe, devant: JB. POQUELIN DE .MOLIERE NE A PARIS EN 1620 /.MORT LE 
17 FE {VRI] ER 1673. 
Inscdt sur là plinthe, à droite : JJ. CAFFIERI! invenit et sculpsit 1 amw 1787. 
Sur un feuillet sous la main droite de Molière : Tartuffi. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. 92 D.E.. 5.184). Voir pL n° 43 

Voir S. 33 et S. 66 

HISTORIQUE 
Commandée le 2 avril 1782, par le directeur général des Bâtiments du roi, le comte d'Angivillier, 
pour la série des statues des Grands Hommes de la France. Achevée en 1786 (Paris, A.N., 0 1 845\ 
pièce n° 176). Payée 10 000 livres. Placée dans la Grande Galerie du Louvre, puis dans la salle des 
Antiques (Thiéty, 1787) qui deviendra, par arrêté du 20 novembre 1795, la salle des Assemblées. 
Transférée à la suite du décret du 20 mars 1805, au Palais des Quatre-Nations -devenu Institut de 
Ftanœ- en 1806. Mentionnée en 1879, dans la troisième travée du grand vestibule du Palais de 
t•Instirul, aux cûtés de celles de La Fontaine et de Racine. En 1907, elle est exposée dans le vestibule 
de Ia coupole, avec celles de Pascal par Pajou et de Afontesquieu par Clodion. Transmise en 1961, 
par l'Institut, au Musée national du châre.u de Versailles. Installée au Musée du Louvre le l" 
octobre 1987 (comité du 12 novembre, arrêté du 23 novembre 1987). 

EXPOSITION 
Salon de 1787, n° 235, pp. 47-48 du livret (« Pocquelin de Molière. Statue en marbre de 6 pieds de 
proportion, ordonnée pour le Roi. La tête a été faite d'après un portrait peint par M. Mignard, son 
ami. On ne peur rien ajouter au portrait de ce grand homme, que Voltaire assure renir de la femme 
d'un des meilleurs comédiens que nous ayons eu. Il n'était ni trop gras, ni trop maigre, il avait la 
taille plus grande que petite, le port noble, la jambe belle; il marchait gravement, avait l'air 
soucieux, le nez gras, la bauche grande, les lèvres épaisses, le teint brun, les sourcils noirs et farts. A 
l'égard de son caractère, il était doux, complaisant, généreux. La droiture de son cœur et sa franchise 
lui firent des amis de tout ce qu'il y avait de plus distingué. Sa haute réputation ne fit apercevoir 
aucune différence entre lui er le grand seigneur»). 

CRITIQUES DU SALON 
{Anan. Abbé F. Bonnefoy de Bonyon}, Lanlaire au Salon de l'Académie de Peinture pttr M. LB. de B 
de plusieurs Acadlmit:iem, attteurs de la Gazette Infernale. Gattières et se trouve à Paris chez, tous les 
.marchands de nouveautés, 1787 (Ddoynes, r. XV, n° 375, p. 45) ; [Anan.]. Lanlaire au Salon de 
Peinture. A Ferrare et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1787 (Ddoyncs, t. XV, n° 
576, p. 13); [LF.H. Lefèbure] Encore 1111 coztp de patte pour le demier 011 Ditrlugue mr le Saûm de 
1787, s. L {1787} (Deloynes, t. XV, no 378, p. 36) ; [Anan.}, !. /!mi des Artistes au Salotl, préeédl de 
que/qttes observations mr l'état des Arts m Angleterre, s.Ln.d. [ 1787] (Deloynes, t. XV, n° 380, p. 13) ; 
[Anan.], Lettre dim Amatettr de Paris à un Amateur de Pr(Jllince !Ur le Salon de Peinture de l'annie 
1787. A Paris, chez les libraires du Salon et les marchands de nouveautés, 1787 (Deloynes, t. XV, n° 
381, p. 23) ;[A.J. Garsas], La Plume du Coq de Mlcilie uu Az,t.'ntttres de Critès au Sallon. pour srrvirde 
mita aux pramnuules de 1785. Pmnière joumle. A Londres et se trouve à Paris chez Hardouin et 
Gattery, 1787 (Oeloynes, t. XV, n" 382, p. 12); [A.J. Gorsas], La Plume du Coq de .Miiylle ou 
AttenttJres de Critès au Sa/lon pour urvir de suites aux promenades de 1785. Deuxième joumle. A 
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Londres et se trouve à Paris chez Hardouin er Gattery, 1787 (Oeloynes, t. XV, n° 383, pp. 14-15); 
[Anon.J. La Bourgeoise att Salon. A Londres et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 
1787 (Deloynes, t. XV, n° 384, p. 21); [Anan.], Merlin au Salon en 1787. A Rome, 1787 
(Deloynes, t. XV, n° 385, p. 29) ; [Anan.}, A. B. C.D.E.F ... Z; opticien des Quinze vingts. Nulle part 
et partout, 1787 (Deloynes, t. XV, 0° 386, p. 4) ; [Anon.]. «Exposition des Peintures, Sculptures, 
Gravures et Dessins de MM. de l'Académie Royale», journal encyclopédique, 1787, 1" ocrobre 
{Deloynes, t. L, n° 1360, p. 15); (Anon.], «Exposition des peintures, sculptures, gravures de MM. 
de l'Académie royale», Memtre de France, 1787, septembre, p. 184 (Oeloynes, t. XV, na 396) ; 
(Anon.], «Observations sur l'~posicion des Peintures, Sculptures et Gravures de MM. de 
l'Académie royale »,journal de Paris, 1787 (Oeloynes, t. XV, no 394, p. 36); [Anon.], Observations 
contettues dans les Petites Affiches de Paris (sur les prix de l'Académie et mr le Salon de Peinture, s.l. 
[1787] (Deloynes, t. XV, n° 385, p. 11) ; [Anan.], " Exposition des Peintures, Sculptures et 
Gravures au Salon du Louvre ''• L'Année littbaire, 1787 (Oeloynes, t. XV, n" 397, p. 29) ; [Anon.] ; 
<c Exposition des tableaux du Salon du Louvre de 1787 », ]ott~·nal Généml de France, 1787 
(Deloynes, t. 'XV, no 402, p. 52) ; Moufle d'Angerville, "Troisième lettre sur les Peintures, 
Sculptures { ... ), exposées au Sallon du Louvre, le 25 août 1787 "• Mémoires secrets, 7 octobre 1787, 
tééd. Faré, p. 154. 

SOURCES MANUSCRITES 
Caen, A. O. du Calvados, Chartrier d'Harcourt, lettre du duc de Fronsac ar1 dttc d'Hart:ottrt, 10 juillet 
1785 (P.j. n° 412); Paris, AN., 0' 1139, P' 291-292, lettre de d'Angiviller à Pierre, 24 décembre 
1781 (P.j. 11° 307); 0 1 1175, f> 182, lettre de d'Angit1ilier à Pierre, 2 avril 1782 (P.j. n" 325); 0 1 

19Ii, fl 267,lettre de Pierre à d'Angiviller, 14 août 1783 (P.] r1"' 373); 0' 2087, lettre de Caffieri à 
d'Angiviller, 30 septembre 1784 (P.j. n"' 395) ; 0' 1177, fO 410, lettre de d'Angiviller à Caffieri, 5 
oetobre 1784 (P.J n" 396); 0' 1914 et 0' 1919\ fb 42, lettre d-e Caffieri à d'Angivi!ler, 3 mars 1786 
(P.j. n° 427); 0 1 845\ pièce n° 176, P' 7-8, Mémoire des dibourds faites pour l'avant-scène tle la 
Comtdie-Française par Caffieri, s.d. [aoÎlt 1787), voir P.j. n" 437; 0' 19193

, f' 268, Mémoire adressé 
par Caffieri à d'Angir-4/ler, 27 novembre 1787 (P.j. u" 441); Rouen, BibL mun., C1

'. État des 
ouvrages de M. Caffieri, sculpteur dtt Roi [ ... ]adressé à M HaiUet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. 
tz0 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Affiches, annonces et avis divm, 6 juillet 1792, p. 2926 (P.j. n"); Villenave et Robin, 1812, rééd. 
1843, t. VI, p. 339; Wansey, 1814, p. 55; Clarac, 1841, t. I, p. 544, note no 1; Guiffrey, 1877, 
pp. 330~336, 366, 368-379, 495-497 et 501; Lacroix, 1876, p. 56, n° 199er p. 381, n° 171; 
LG.R.A.F., Paris, Mon. Civils, 1879, t. l, p. 8; Lenoir, 1881, p. 349, 350; Bellier de La 
Chavignetieet Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. 1, p. 187; Champeaux, 1885-1902, réêd. 1993, 
t. VIII, p. 750 ; Jouin, 1888, p. 1321

; Mon val, 1897, p. 126 ; Ganse, 1895, p. 226. 252 ; DUke, 
1900, p. 122, 172; Pascal, 1903, p. 336, 3.37 ; Bénet, 1904, p. 588 ; Go.nse, 1904, p. 316; 
Guiffiey, 1904, p. 692 ; Furcy-Raynaud, 1905-1906, p. 341. note no 1, 342, note 0° 1 ; Furcy
Ra:ynaud, 1907, p. 8, 13; Roujan, 1907, p. 99, repr.; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 160; 
Thieme--Becker, 1911, r. V, p. 353, 354; Furcy-Raynaud, 1927, pp. 75-76 et 403; Gagne, 1929, 
p. 104 ; Bertini-Calosso, 1930, t. VIIl, p. 266 ; Ratouis de Limay, 1933, p. 93 ; Vitry, 1934, p. 95 ; 
Laulan, 1950, p. 78; Réau, 1952, p. 66; Prevost et d'Amat, 1956, t. VII, p. 821; Réau, 1956, p. 
89 • Benoist, 1963, p. 130; Réau, 1964, p. 348: Kalnein er Levey, 1972, p. 102, 164; Schneider, 
1977, pp. 30-31 ; Colton, 1979, p. 222, note 11° 56 et p. 223, note n° 59 ; Fittipaldi, 1980, p. 114 ; 
Pupil. 1985, p. 234 : Louvre : Cat. da nottt'ellej acquisitions (I 988-1991), 1992, p. 140 ; Figueiredo, 
1992. t. l, p. 60, 62, repr. p. 62, 11° 11 ; Scherf, 1992~. p. 95; Gaigneron, 1993, p. 43, repr.; 
Gabarit, 1994\ p. 109; Faré, 199S, p. 154; Scherf, 1996, p. 380; Navarra-Lc Bihan, p. 500, 501 ; 
Scherf. 1998J, p. 127, repr.; Scherf, 2004, p. Ill et 113. 
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ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Modèle en pl~tre exposé au Salon de 1783 (n" 219, p. 46 du livret). Disparu. Voir S. 66. 
2· Réduction en terre cuite réalisée en 1784, pour la manufacture royale de Sèvres. H. 0, 400 ; 
L 0, 300; Pr. 0,270. Sèvres, Musée national de Céramique (inv. M.NC. 1 2977). Voir S. 33. 
3· Le 27 août 1788, Caffieri exécute une seconde réduction en terre cuire, pour la manufacture 
roy.tle de porcelaine de Sèvres (Paris, AN., 0'1219, f' 178}. Disparue. 
4· De nombreux biscuits en porcelaine dure furent largement diffusés par la manufacture de Sèvres. 
Voir, arch. de la manufacture, Vy Il, fb 88, v0

; Vy 11, f' 171, r0
; Vy 18, f' 18, 43, 70; Vy 19, fb 

4, 19 et Bourgeois, 1909, t. II, pl. 75. 
5~ La Comédie~ Française conserve dans l' une de ses vitrines, un biscuit en porcelaine dure. 
H. 0, 390. Voir Monval, 1897, p. 126, n" 372; Lechevallier-Chevignard, 1908', p. 129; Lami, 
1910, rééd. 1970, t. 1, p. 160; Navarra-Le Bihan, 2001, p. 103. 
ti- Un biscuit édité au XIX siècle, monté sur un socle en porcelaine dure blan<. écùt en vente en 
janvier 1997, chez un antiquaire du Louvre. H. 0, 380; L 0, 280. Inscrit sur le piédouche devant: 
MOURRE. Au revers, dans un cartouche : SEVRES. Collection particulière. 

Caffieri achève en 1786, soit trois ans après l'exécution du modèle en plâtre 
1 

présenté au 

Salon de 1783.la statue en marbre de M<Jlière, destinée au futur Museum. 

Au mois de juin 1784,les blocs de marbre destinés aux quatre statues des Grands Hommes 

q•Ji seront exposées au Salon de 1787, sont débarqués au Parr Saint-Louis 
2
• Le 7 septembre 

suivant, d'Angiviller ordonne à l'inspecteur des marbres du roi, Darcy, de « livrer les blocs 

aux sculpteurs Mouchy, Bridan, Julien et Caffieri» et de veiller à ce que les «tranches 

inutilisées» soient restituées au magasin ~. Profondément choqué devam une décision aussi 

« humiliante -t », Caffieri s'empresse d'adresser une lettre de protestation au directeur des 

Bâtiments. «Je suis bien loin de vouloir m'égaler aux Coustou, aux Bouchardon et aux 

Lemoyne, mais sans avoir le génie de ces hommes célèbres, je ne suis pas moins pénétré de 

l'amour et de l'honneur de mon art et j'ay lieu de penser qu'ils n'eussent jamais consenti à 

subir .une loy aussi dure[ ... ] 1 
n, précise t-iL 

Chaque artiste travaillait en règle générale de la même manière, utilisant au mieux le bloc 

de marbre qui lui avait été livré, veillant à en conserver la moindre partie, dans le cas où des 

modifications seraient nécessaires. De ce fait, C'...affieri refuse de restituer à d'Angiviller le 

moindre morœau de marbre inutilisé ... Une cabale montée de mures pièces contre le 
sculpteur, serait à l'origine de cette décision pour le moins étrange: '' Des bruits que je crois 

semés par la calomnie one répandu que quelques sculpteurs cherchent à tirer profit des 

blocs de marbre qui leur sont donnés, pour se procurer de quoi faire des bustes ou 

quelqu'autre chose [ ... ] \>. 

1 ~ N" 219. p. 46 du livret. Dispant. Voir S. 66. 
1

- Paris, A.N., 0' 2087. 
'- Paris, A.N., 0' 2087, krtrt de' d'Angit•illtr à Darcy, 7 septembre 1784. 
4

- Paris, A.N., 0' 2087, lettre tk Caffim à d'Angivilkr, 30 septembre 1784 (P.j. n" 39.5). 
*-Ibidem. 
li -ibidem. 
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Exaspéré, le 5 octobre 1784, d'Angiviller adresse une lettre à Caffieri, lui expliquant qu'il 

s~agit d'un simple malentendu et que la décision de restituer les morceaux de marbres 

inutilisés n'a aucun sens: « Il n'a point été question de toi&'!r votre modèle, mais de se 

mettre en état d'établir un rapport justement proportionné entre la hauteur du modèle et 

t:dle du bloc que je vais fournir pour l'exécuter[ ... ]. Ce mot simple vous fait voir que votre 

lettre aurait pu l'être également 1 
». 

Le malentendu résolu, Caffieri peut enfip débuter son travail secondé par ses apprentis et 

ses praticiens. Le 21 mai 1785, il annonce au secrétcùre de l'Académie des Sciences, Belles

Lettres et Arts de Rouen, qu'il travaille encore à sa figure 8
• Le 17 juillet de la même année 

le duc de Fronsac informe le duc d'Harcourt que Caffieri « est sur le point de finir sa statue 

de Molière 9 ~t. Et pourtant, il semblerait que le chantier ait pris quelques mois de retard sur 

le délai prévu, dans la mesure où notre artiste annoncera seulement le 3 mars 1786, à 

d•Angiviller,l'achèvement ·_Molière 1
il. 

La Statue en marbre de Molière est exposée au Salon de 1787, soulevant une salve de 

compliments. Vraisemblablement, Caffieri aurait parfaitement tenu compte des remarques 

qui lui avaient été faites, lorsqu'il avait présenté le modèle en plâtre en 1783 11
• 

!:écrivain est représenté assis sur un fauteuil, la jambe gauche en avant, le bras droit levé 

et la plume dans la main droite (pl. n° 43). Sur l'un des feuillets posés en équilibre sur 

l,accoudoir du fauteuil, figure le titre de l'une des pièces les plus célèbres de Molière: 

Tarttiffo. Conformément aux exigences de d'Angiviller, il est vêtu d'un costume de son 

temps, consistant en un gilet boutonné et une culotte, ornée d'un délicat ruban de soie, sur 

le genou. Une écharpe négligemment nouée dévoile le col de la chemise largement ouvert. 

Enfin, nous norerons la présence de cette étonnante perruque, dom les boudes retombent 

lourdement sur les épaules. Contrairement à la figure du Conzeilk (S. 31 }, le visage reste 

inexpressif, dépourvu de la moindre émotion (pl. n° 43). Le livret du Salon précise à ce 

sujet. que Caffieri aurait copié un « portrait peine par Pierre Mignard 11 
». 

L'auteur des Observations critiques sur les tableaux du Sa/ion / .. . ] s'avoue fort satisfait du 

travail de Caffieri dont « le mérite a été de rendre fidè!emem les traits de l'auteur du 
".l!- thr u La . . • ' b" b' ' b' d ée 14 tvlUan ope ». composmon s avere« !en conçue, ten composee et ten rap ». 

Lanlaire art Saion partage la même opinion que son confrère et soulignant combien ce 

' ~ Paris, A.N., 0' 1177, f" 410, lettrnle d'Angtt•illrr à Ctffim, "i octobre 1 784 (P} no 396). 
1 

- Rouen. Bibl. mun .. C', État d.e1 out•ragl'r dr M Caffirri. sculpteur du Rnl { .. } .1dm5l èt M Haillrt dt la 
Qmronne, 21 mai 1785 CP.f no 409). 
~-Caen, A.D. du Cah'<ldos. Chartrier d'Harcourt, lettu du dur tk Fromac au dt« ci'Harrrmrt, 10 juillet 1785 
(P.j. U 0 4l2). 
10

- Paris, A.N., 0' 1914 et 0' 1919'. f' 42. lettre de Caffieri à d'Angjt'lller, 3 mars 1786 IPI r1° 41Z'J. 
u- Disparu. Voir S. 66. 
11

- Voir p. 47 du livret. 
11

- [Anon.), Observations critiques sur leJ tableaux du Sai/tm tk !annll' 17 87. Deuxième suite d11 dùt:o11rs sur la 
Peinture. A Paris, se trouve chez les marchands de nou~-eautés. 1 ::'Il:' (Ddoynes. t. XV. n<> 37.'), p. 30). 
"-Ibidem. 
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«Molière est spirituellement exprimé •~ [ ... ],l'anatomie bien sentie et savamment rendue, 

les plus justes proportions dans les traits, les contours les plus doux et les plus moelleux, 

enfin le fini enchantent les spectateurs 
16

». Il regrette cependant, que le visage de ce grand 

homme« soit de marbre, que le feu de son génie ne brille point dans ses yeux; qu'on ait 

représenté ce grand maître, le père des ris et de la vraie comédie dans le Misanthrope, 

caractère froid et sec, plutôt que dans le Tartuffe, les Femmes Savantes ou Georges 

d'Andin, caractères qui auraient déridé le front et mis le public à même de reconna1tre 

l'admirable Molière 17
n. L'auteur d'Encore un coup de patte pollr le dernier[ ... ] se satisfait des 

changements que Caffieri a effectué à sa statue qut, de ce fait, "gagne 18
n en qualité. 

Toutefois, L'Ami des Artistes au Salon[. .. ], déplore le soin avec lequel l'artiste la présence de 

«rosettes 19
», ornant l'encadrement du fauteuil sur lequel est assis Molière. Il e(u été 

préférable d'éviter tout détail superflu et ainsi " mielL'( caractériser l'esprit et le génie de 

rauteur du Tartuffe w». Agréablement surpris, un visiteur du Salon informe l'une de ses 

connaissances du c: beau genre et de la grande mamère 2
\, de la figure. Malgré la présence 

d'une veine dans le marbre t< où Dieu avait décidé que serait le ventre de Molière [ ... J 21
n, 

La Plume du Coq de Micille [. .. ]admire l'exécution «précieuse a» de Caffieri et le rendu 

« de ç,es étoffes qui se jouent, se nuancent et se varient avec autant de grâce que de souplesse 

et de légèreté, er qui font oublier que c'est un marbre sur lequel les yeux se reposent ? 24
». 

L'auteur de La Bottrgeoise au Sallon, loue sans modémtion 11 le ciseau ferme et vrai de M. 

Caffieri 2
\. Après avoir observé l'ensemble des œuvres présentées au Salon, Merlin [ ... ] 

considère que seule la statue de Molière mérite des éloges, malgré le « petit caractère de la 

têtet un peu cul de poule u,11. L'auteur du Mercure de France souligne« l'exécution parfaite'' 

de la statue, en précisant que « le corps est vrai, bien posé, bien drapé, la tête a du caractère 

et donne bien l'idée de l'homme de génie que Boileau appelait le Contemplateur 21 
» ; 

1
" ~ {Anon. Abbé F. Bonnefoy de Bouyon], Lanlaire au Salan tÛ l'Académie tÛ Peinture par M. L.P. de B de 

p/urièUn At:ad!mù:iens, autèUn de ta Ga:utu Infernale. Gattières et se trouve à Paris chez tous les marchand> de 
nomreautés, 1787 (Deioynes, t. XV, no 375, p. 45). 
1
'- (Anon.], Ltmkire au Salon de Peitmm. A Ferrare et se trouve ll Paris chez les mm.hands de nouveautés, 
1781 (Ddoynes, t. XV. no 376. p. 13). 
t1 -Ibidem. 
tl - {L.F.H. l..efèburel Enrore un t:tJUp tÛ patte pour le tkmur cru Dialogue sur le Salim de 1.787 , s. 1. ! 1787] 
(DcloynG, t. XV, n" 378. p. 36). 
lf • [Anon.},l'Ami de1 Artistes au Salim, précid! de quelques ohsm:atiom mr l'ltat des Arts en Angleterre, s.l.n.d. 
{1787} {Deloyncs, t. 'XV, n" 380, p. 13). 
1tl-lbidem. 
11

- [Anon.}, Lettre d'un Amateur tÛ Paris à un Amateur de Prot>im:e sur le Salon tÛ Pemture de l'annie 1787. A 
Paris, chez les libraires du Salon et les marchands de nouveautés, 1787 (Deloynes, t. X:V, n" 381, p. 23). 
n - Lt Plume du Coq de Miiylk ou Aventures de Critès au Salltm pcrur sm.;r de suttes aux promenades de 1785. 
Deuxihne j01nnie. A !.Andres et se trouve à Paris chez Hardouin et Ganery, 1787 (Deloynes, t. XV, n" 383, 
pp. 14-15). 
b.fbûkm. 
t
4 ·Ibidem. 
u- (Anon.j, La Bourgeoue au Salon. A lAndres et se trouve à l'acis chez les marchands de nouveautés, 1787 
(Oeloynes, t. XV, n" 384. p. 21). 
~ -{Anon.}. Merlin au Sa!tJn m 1787. A Rome, 1787 (Deloynes, t. XV, n" 385, p. 29). 
v - (Anon.J, "Exposition des peintures. sculptures. gnwures de MM. de rAcadémie royale •, Merct~T'( de 
Fmm:e, 1787, septembte, p. 184 (Deloynes, t. XV. n" 396). 
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tanc!is que son confrère du ]ottmal de Paris se félicite de constater que Caffieri a 

procédé à toutes les modifications nécessaires, afin de présenter une statue digne du plus 

grand intérêt. La position des deux bras ne lui paraît cependant guère « heureuse. J'ignore le 
lieu de sa destination, mais s.Î elle peut-être vue de rous les côtés, je crains que l'on ne 

Saper?JÎVe que les cuisses SOnt beaucoup trop courtes et attachées au corps: la tête est 

pleine de mérite, mais l'exécution de surplus de la figure est sèche et dure llln. Caffieri se 

ser' 1t trompé l'J» selon L'Année littéraire, « En voulant donner à Molière, l'enthousiasme 

poédque) l'artiste s'est trompé! C'est celui de Bacchu.c;! Rien de plus bas que les traits de 

cette figure: à l'exception du port noble on croirait que M. Caffieri s'est servi du portrait 

tracé dans le catalogue du Salon. L'air soucieux, le nez gros, la bouche grande, les lèvres 

épaisses, apparemment qu'il avait les euisses courtes, la cheville au milieu de la jambe. Ce 

n'est sûrement pas ainsi que rami de Molière, Mignard avait peint ce grand homme! Et ce 

n•est pas une tdle figure qu'on dev-ait attendre du ciseau de M. Caffieri 50
n. Le joumal 

gém!rai de France ne peut que constater avec dépit cet air « de misanthropie de Molière, que 

je suis bien loin de brâmer comme certains critiques ridicules. C' érait le fond de caractère de 

œ grand. homme: il a raison; je n'ai saisi fortement les ridicules et les vices que parce qu'ils 

me choquaient fort er que je ne pouvais m'y faire 31 
11, Le continuateur des Mémoires secrets 

semble satisfait de Caffieri qui, « a amélioré son Molière. Il est corrigé de beaucoup de 

défauts qu'on lui reprochait, sans que l'auteur eOt profité des beautés qu'on lui suggérait ; 

mals que son ciseau plus tendre que fier, plus moëlleux que vigoureux, n'aurait peut- être 

dr n puren e ». 

DC\'ant une telle unanimité de la critique, Caffieri prend pleinement conscience de la 

qualité de l'œuvre qu'il vient de réaliser, non sans mal d\alleurs. Il est vrai que le visage de 

Molière peur paraltre un peu froid. D'ailleurs, nous sommes bien loin dt; ces yeux vifs, de 

cet,te moustache frémissante du buste en terre cuire de l'écrivain conservé à Lisbonne 

(pl. n° 43} 35
• Le travail du ciseau est plus retenu. Mais il s'agit tout de même de l'une des 

plus belles réalisations de Caffieri. 

~ ~ [Anou.}, uObservarions sur l'exposition des Peintures. Sculpt•ues et Gravures de MM. de l'Académie 
royale ,,Journal tk Paris, i787 (i)eloynes. t. XV, n" 394, p. 36). 
~-{Anan.},« Exposition des Puntures. Sculptures et G.avures au Salon du Louvre •. L'Annie iméraire, 1787 
(Ocloynes, r. XV, n" 397. p. 29}. 
~ -Ibitkm. 
!l • {Anon.J ; " Exposition des tableaux du Salon du Louvre de 1787 •. juumal vënlra/ tk Franc~. 1787 
f"efoynes, t. XV, n° 402, p. 52). 
). ~Moufle d'Angen•üle, a Troisième leme sur les Peintures, Sculpture5 I ... ]. exposées au Sa.llon du Louvre, le 
25 aotît 1787 "• Mtm. m:re,.;, 7 octnbre 1787, rééd. Faré, p. 154. 
n -Le bus:œ en terre cuite de Uolière a été réalisé en 1785. H. O. 558 ; L 0, 465 ; Pr. 0, 335. Lisbonne, Musée 
Calo\1SteGulbenkian (inv. MCG 20). Voir P. 41 et pL n" 76. 
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Sculptures disparues (S. 35 à S. 77) 



S. 35 Sujet inconnu 

Groupe? 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
Présenté en jui!let 1743, pour le concours de quartier. Caffieri obriem une première médaille. 

BIBLIOGRAPHIE 
Cihen, 1993. p. 73. 
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Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant cette œuvre, grâce à laquelle 

Caffieri obtient au mois de juillet 1743 ', la première médaille aux prix de quru~tier. Fort de 

ce succès, il peut désormais participer aux Grand prix de sculpture. 

• - Càhen, 1993. p. 73. 



S .. 36 Caïn tuant son frère Abel 

BàS,..relief en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Dlspam. 

HISTORIQUE 
Premier grand prix de sculpture le 31 août 17 48. 

SOURCES MANUSCRITES 
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Paris. A.N., 0 1 1926', f' 161, ]ugéliU'nts des Grands Prix, 31 août 1746 (P.] n° 6); 0 1 1927', 
Résultats du ctmcoun de l'Académie royale de peinture et de sculpture, 26 septembre 1748 (P.j. tl 0 1) ; 
Patis. E.N.S.B.A., ms. 45, r 29; Rouen, Bibl. mun .• C"', État des OUtJrages de M C...affieri, sculptffl'f' 
dttmyetProfoseurensonacadémie, 21 mai 1785 (P.] n°409). 

BIBLIOGRAPHIE 
Proc. Verb., VI, p. 133; Lazare-Duvaux. 1748-1758, rééd. 1965, t. I, pp. CIJ-CIII ; Duvivier, 
1857-1858, p. 294; Guiffrey, 1877, tééd. 1993, p. 172, 498; Bellier de la Chavignerie et Auvray, 
1882~1885, rééd. 1979, t. 1, p. 186; Comereau, 1907-1910, p. 222, note 0° 1; Barthélémy et 
Guiffrey, 1908, p. 32 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I. p. 152, 154 ; Mandach, 1911, t. V, p. 353 ; 
Blumer, 1956, t. II, p. 820; Fittipaldi, 1980, p. 114; Jervins, 1992. p. 82; Draper et Scherf, 1997, 
p. 9 ; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 499. 

Après avoir obtenu les deux médailles de quartier, en 1742, puis en 1743, Caffieri peut 

désormais concourir pour le Grand prix de Rome. Il exécute un bas-relief en terre cuite, 

représentant un sujet tiré de l'Ancien Testament, qui permettra à '<es pairs de juger son 

habileté technique. Pour des raisons mentionnées dans les procès-verbaux de l'Académie, fe 

peintre Nicolas Bernard Lépicié dédare dès 1747, que les« concurents ne sont nullement 

en état de profiter des bontés de Sa Majesté pour le voyage à Rome f ... ] 1 
" • Cependant, 

«par grâce ~», la compagnie accepte tout de même, la participation des «dénommés De 

Sève, Cmot, Guérin, Coustou, Challes et Hutin pour la peinture et le nommé Caffieri 

pour la sculpture 3 "·L'année suivante, afin de rattraper quelque peu le temps perdu, deux 

concours seront organisés. Le 30 mars 1748, l'Acadér:lie «après avoir examiné les 

dllférentes épreuves faites pa.r b étudiants pour être admis à travailler aux grands prLx 

[ ... ]" » retient les tt nommés Jollain, Doyen, De La Traverse, Mertay er Hutin pour la 

peinture, et les nommés Dumont, Caffiery er Perraçhe pour la sculpture~"· Trois sujets 

1
- Pnu:. Vm., VI, p. 27 et 64. 

1
- Pme. Verb., 29 avrill747. VI, p. SO (Pl no 2). 

$~Ibidem, p. 51 {P.j. n" 2). 
• -PrQC. Vah., 30 mars 1748, VI, p. 98 (PJ na 3). 
s .. Pme. Vm, 30 mars 1748, VI, p. 98 (PJ r1" 3). 
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tirés de l'Ancien Testament, sont alors proposés aux candidats : « Ca'in tue son frère Abel, 

A{mtham renvoie sa servante Agar, joab poursttit Absalon, suspendtt par les cheveux à tme 

branche d'arbre 4
• Caffieri obtient le premier prix de sculpture avec un bas-relief« marqué 

G 1 
»1 représentant le meurtre fratricide des enfants d'Adam et Eve, tiré du texte de la 

Genèse (4,8). Edme Dumont (1720-1775) remporte, quant à lui, le second prix 8
• 

Pour des raisons que nous imaginons aisément, l'œuvre soumise par Caffieri à 

i'approbatio.<.~ du jury aurait disparu, à la suite des multiples réaménagements des salles de 

rAcadémie. Il est d'ailleurs extrêmement rare de retrouver un bas-relief de la sorte, en 

parfait état.Cependam, notre sculpteur a très œrtainemem bénéficié des précieux conseils 

de son maître Jean-Baptiste Lemoyne er de son père Jacques, afin de réaliser dans les 

meilleures candirions possibles. un ouvrage dont le sujet tragique et violent ne pouvait que 

le pousser à démontrer, du mieux possible, ses compétences techniques. 

6
- Pme. t't'Tb., 31 août 1748, r. \1, p. 131 (P.j no .'il. 

1
- Jhidnn. p. 133 (P.j. n" 5). 

• .. <Et le sieur Dumont qui a. fair le bas-relief marqué F. te seœnd de Sculpture ~. Proc. Vt"rl>., 31 août 1748. t. 
VI.p.l33. 



S. 37 La naissance du duc de Bourgogne. 

Groupe en pl aue ou œrre cuire ? 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
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Réalisé durant le séjour de Caffieri à l'Académie de France à Rome, au mois d'avrill752. Envoyé 
par œ dernier à son père Jacques Caffieri. Reçu le 12 avril de la même année (Paris, A.N ., 0; 1940). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N •• 0 1 1940, lettre de Natoire au marqtûs d!.' '1-'andûreJ, 12 avril 175 2 W}. no 24) ; lettre du 
mltrtpJis de Vandières à Natoir-e, 8 mai 1752 (P./. no 25). 

BffiUOGRAPHŒ 
Ctm .• t. X. p. 379, n" 4905 et p. 384, n" 4907; Guiffrey, 1877, p. 176,498; Larni, 1910, rééd. 
1970, t. I, p. 154 ; Lapauze, 1924, t. l, pp. 283-284 ; Jervins, 1992, p. 82; Navarra-Le Bihan, 1997, 
p.499. 

Dans le courant du mois d'avril i752, Jean-Jacques Caffieri exécute un groupe 

allégorique, commémorant la naissance, à Versailles, du fils aîné du dauphin et de Marie 

Josèphe de Saxe. La venue au monde de Louis Joseph Xavier de France à Versailles, le 13 

mars 1751. suscite l'enthousiasme du peuple françùs. De nomhreuse.s festivités sont 

o.rganisées, tant à Paris qu'en Province. Dès le 22 déc·embre de la même année, l'ambassade 

.de France à Rome et l'ensemble des pensionnaires de l'Académie célèbrent également 

l'heureux événement 1
• 

Le 12 avril1752, Natoire annonce à Vandières que Jean-Jacqu~ Caffieri vient d'envoyer 

«à son père un petit modèle, sujet allégorique sur la naissance de M. le Duc de 

Bourgogne 2 »,afin que ce dernier puisse se rendre t.:ompte de '>on talent. "Il a très bonne 

envie de devenir habile homme\, souligne Natoire. La répon~ ne se fait point artendre. Le 
8 mai suivant, Vaxtdières uès irrité par sa visite chez Jacques Caffieri, ne manifeste aucun 

enthousiasme devant l'œm'Te du jeune pensionnaire. Bien au contraire, il confie à Natoire 

' ~ Lerne de Charles Natoire à Am mm; Ou.:hesne. 9 dé"'-emhre 1 7S 1 « M. r amhav.~·icur ne œmmem:era à 
donner ses faites (5ic) pour la naissance cle M. le Dut de Bourgogne que le 22 amram 1 .j ... Voir Mantz, 
1852·1853. rééd. 1967. p. 264. Le lcxteut crouvera en appcndke de ruuuage de Perey wnY~:té à Nwemai.s. 
b descrlprlon des nombreuses fl!tes romaines organi!êe!i à Rome pour la naissance du dut: de Bourgogne. Voir 
Perey.l893. pp. 562-566. 
1 

• Paris. A.N •. 0 1 1940, kttrr dr Natoirt lt 1/awi:ern, 12 avril ! 7)2 (Pl n n 24) 
J -lûirkm. 
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qu'elle ne présente aucun intérêt: «Je n'en ai pas été content 4 
» écrit-iL Quoi qu'il en 

soit:, soucieux de ménager l'évidente motivation de Jean-Jacques Caffieri « de réussir 

dans son art s », il demande au directeur de J'Académie de «ne pas lui dire, ni même à 

personne de l'Académie. Exhortez-le au contraire de ma part à continuer de s'appliquer. Je 
loue son zèle et l'envie qu'il a de réussir dans son art 6 

». 

Nous ignorons ce qu'il advint de ce groupe, que nous unaginons bien peu convainc4.nt. 

Caffieri, loin de maîtriser parfaitement sa technique s'essaie pour la première fois, à la 

réalisation d'un tel sujet. Et pourtant, sa décision d'envoyer son travail à son père, afin que 

celui-ci puisse le présenter au Premier peintre du roi ne nous étonne guère. Jamais, et nous 

le verrons à plusieurs reprises, Caffieri ne doutera de son talent. Il eûr éré cependant fort 

intéressant de retrouver cette œuvre, afin de juger de l'une des premières réalisations 

romaines de notre artiste. 

•- Paris,A.N .• 0'1940, latr~ du marq-.m dt 't'andzht:J à Natmre, 8 ma: 17'i2 !Pf n"' l"i'l 
1 -I!?idmz . 
• -ibidem. 



S. 38 Apollon écorchant le satyre Marsyas 

Esquisse en terre cuite. 
Dimensions iuronnues. 
DispaM>~ 

mœosmoN 
Salonde1757. n" 145. p.~ ' 

BIBLIOGRAPHIE 

• {a Apollon qui écorche le Satyre Marsyas. Esquisse 1>). 
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Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. HP. 499; Bdher de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, réé<L 
1979, t. I, p. 186; Dilke. 1900, p. 169; Lami, 1910, rêéd. 1970, t. l, p. 15.1; Laville, 1911. t. Dl 
p. 286; Gaborit, 1990, p. 113 ;Jenrins, 1992, p. 83; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

Caffieri présente ce groupe au Salon de 1757'. Comme la plupart de ses confrères, 

soucieux de débuter une carrière dans les meilleures conditions, il s'essaie à la représentation 

de scènes s'inspirant des auteurs antiques. Pour <.da, il choisit t'une des scènes les plus 

cruelles des Nféttzmorpbases d'Ovide (livre VI, v. 382 400) 
2

• Marsyas, satyre phrygien osa 

défier Apollon lors d'un concours de flûte. En grand vainqueur, le dieu de l'Olympe, d.écida 

du dl~rlment de son adversaire. Mar.;yas fut suspendu à un pin et écorché .. +vant 3
• 

Ce sujer, du fait de son indéniable dramaturgie <J éré largement traité en peinture. Jacob 

Joordens (1593·1678) e;t l'un des rares peintres flamands à avoir traité l'instant le plus 

dramatique du texte d'Ovide •. Quelques sculpteurs français du siècle des Lumières, 

retra.nscriront, dans le marhre, l'histoire d'ApoUon et de Marsyas, en évitant hier. souvent 

d•évoquer ie moment le plus violent du supplice. Nous retiendrons, emte autres, le 

morceau de réception d'Alex~ liJ Loir (1712-l?BS), présenté à l'Académie royale de 

peinture et de sculpture. le 30 avril 1746 et consen·é au Musée du Louvre ~. Marsyas est 

représenté, à terre, le corps en o:tension, retenu pas les liem. 

1
- N"' 145, p. 30 du livret. 

~ • AN .• M.C., ét. XCIV, 511. f' 167. lrwmuz:re après di.b de fean-/:.upm Calfim, Ui jmn 1791 ( Df tJ" 

50!}}. Voir Navarra-Lc Bihan. 20!H, p. 1 HJ. Cafften po:;.1édait plu&ieurs \·ohmu:s des MiramorpluJ!B 
' - «Tous ses membtes som dépouillé'> de la peau q<t1 le~ t'ouvre. Son wrp; n · csw qu'une rlaie. :Son s.mg wule 
du:outes paru { ... ]. Ses nerfs sont dél:lmvem 1 . ! On \OU !.;5 entr.ullt·~ 1 l ~. 
4 ~ Joadens, Apollon tmrclJJJnt l'•1:m:yi15, huile $1lr rolle, c.-t!let:ti.un p.tmu.dtèrc. lin de:.o.m préparatoire est 
œnsmrê â Munk.h, Smad.iche Graplu;;che S.1mmhmgl Les peuttre<> Luca Gimrtano \huile sur mile. H. 2, 
010; L. 2, 630. Naples, rotlection privèe) et RJhera tht•tle sur mlle lld~ Bruxt!ies. Mu,t'e royaux des beaux· 
ans} ré.aliseront des tabieaox d'une s::usissa.me théâtralité. 
""'Alais ffi Loir. Many:tJ., groupe en terre cuite. H 0, 618; L O. '522 ; Pr. v, 495. Paru. Musée d~; Louvte 
(inv. M.R. 3519). 
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Lorsque Caffieri présente son groupe en 1757. son confrère Allegrain fils expose 

également une composition en plâtre, représentant k tatyr~ hfarsytts 6 • Ce genre de scène 

pastJionne encore le public de L.t seconde moitié du XVIIr siècle et permet à des sculpteurs, 

eonune Caffieri. de se rapprocher des mises en scènes agitées du Baroque romain. 
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S. 39 Echo mo·urant de douleur pmtr avotr étl méprisée de Narcisse 

Esquisse en terre cuire. 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

EXPOSIDON 
Salon de 1757, 0° 146, p. 30 du livret ( « La Nymphe Echo mourante de douleur pour avoir été 
méprisée de Narcisse: l'Amour auprès d'eUe. casse son arc.. de dépit. Est]utsse »). 

BIBliOGRAPHIE 
Guiffrey, U~n. rééd. 1993. p. 187, 499; Beliter de La Chavignerie et Auvray. 1882-1885. rééd. 
1979. t.l. p. 186; Dilke, 1900, p 169; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l. p. IS4; Gabotit, 1990, p. 
113 t}enins, 1992. p. 83; Bénézir. 1999, t. V, p. 96. 

Caffieri présente au Salon de 1757 1
, une curieuse esquisse en terre cuite, s'inspirant d'un 

texte tiré des Afltamorphoses d'Ovide (livre III, v. 400-1)10}. À notre connaissanœ, le sujet 

de La Nymphe Echo mourant de dcmleur pour azmir été méprisée tk Narâsse, n'a jamais été 

représenté en sœlpture. En revanche, nous connaissons, bien évidemment, la superbe 

composition picturale de Nicolas Poussin, conservée au Musée du Louvre, réalisée dans les 

années 1630 ~er l'élégante statuette de Pierre Julien (1731-1804) représentant &ho debout, 

se retirant honteuse et cqti.{use -'. 

Pour son tout premier Salon, Caffieri prend le risque de présenter un groupe d'une grande 

complexité, dans l.a mesure où il convient d'insister à la fois sur la détresse et sur la colère 

d'Echo. Malgré la dkparition de cette esquisse, nous imAginons a\-'ec qudle dramaturgie, 

noue sculpteur modèle son groupe._ dms la grande tradition " berninesque "• à laquelle il 
reste très attaché, depuis son retour de I'A~démie de frant:e à Rome, 

• • N" 146. p. ;o du livrer. 
1

- Niœlas Pous.si"l. Echc a Narcwe. huile sur mtle. H 0, Nil . L 1 OH{l Pam. Mllléc du Louvre (.inv. 7297). 
1

- Pit-ne julien, &ho. ; . .ta.tuene •m terre utne. H f}, Ftl. L Il, l6fl. l'r {L 160. Le Puy--en-Velay, Musée 
Crozarlet (inv. S92J4.]Sl), Voir pL n"- 45. 
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S. 40 Saint François soutenu par un ange, recevant les stigmates 

Groupe en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir S. 1 et SA 

HISTORIQU:é. 
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Groupe exécuté durant le séjour romain de Caffieri er ramené en France. Légèrement mndwé, pour 
leSalonde 1757. 

EXPOSITION 
Salon de 1757, n° 144. p. 30 du livret(" Saint François d'Asstse reœvanr les stigmates Esquisse.,). 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey. 1877. rééd. 1993, p. 187, 496, 499; Sellier de ta Chavignerie et Auvray, 1882-1885. 
reéd. 1979, t. I. p. 186; Dilke, 1900, p. 169 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1, p. 154 : Gabarit, 1990, 
p. 113; Navarra-Le Bihan, 1997. p. 500. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
~Plâtre patiné conservé à Rome, au Palax1~ Venezia (inv. ll '552). Voir S. 1 et pl TJ

0 
/. 

- Le Mu.<:& du Louvre conserve Wl très beau plâtre dans ses colla."tions. H. O. 300 ; L 0, 206 ; Pr. O. 
180. Paris, Mus& du Louvre, dépa.rtement des Sculptures (inv. R.F. 3904). Voir S. 4 et pl n° 7. 

Dutant les premières années de son séjour à l'Académie de France à Rome. Caffieri 

exêalre un modello. reprêsem:am S~.tin.r François rvxet.'ant les stigmates. À t•issue de sa 

formation. il aurait ramené le groupe en France et procédé à quelques pt!tites modificaticms. 

a-vant de le présencer au public parisien, lors -le sa première participation au Salon, en 

1757 '. 

Nous nous sommes longuement interrogée sur le choix de la thématique de la 

Stigma.tiMtion de saint Fmnçoi.~. par Caffieri. En effet, les artistes français du XVUf sii.>cle 

:l:tançais. n·om J;Uère représenté œ sujet er œ, t.omrairemem au..'!C peintres et st:ulpteurs 

it<dieru, plus à l'aise dans la représemauon dr.unatique et agité' de ce genre de scène. 

Malheureusement, nous ne disposons d'auwn document d'archives, susceptible de nous 

renseigner dav'antage sur œ groupe, 



S .. 41 La Sainte Trinité 

Modèle en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disp4tll. 

Voir S. 2 

EXPOSITION 
Salon de 1757, n" 143. p. 30 du li\ 
llgr '<:5 de 10 pieds de proportion dat ... 

BlBLIOGRAPHlE 
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La Sainte Trinité. Cette esquisse est exkutée en sruc, 
tse Saint-Louis-des-Français à Rome .. ). 

Chennevières, 1854, t. VIII, p. 93; Dussieux, l8S6, p. 486; Guiffrey, urn, rééd. 1993, p. 185; 
Dilke. 1900, p. 117. 169 ; Luni, l'HO. rééd. 1970, t. l, p. 1 'l4 ; Lavalle, 1981, p. 303, note n" 
166; Gahorit, 1990, p. 113 ;Jervins, 1992, p. lB. 

Lots du Salon de 1757, Caffieri présente une <~Sainte Trinité n. Le rédacteur du livret 

nous précise que « œtt:e esquisse est exécutée en stuc, figures de 10 pieds de proportion dans 

t'Eglise de Saint Louis des Français à Rome 
1 

"· Notre sculpteur ~.v.nt rapporté d'Italie. le 

modèle du groupe de la Trinité qui lui avait été .:ommand.é, le 8 n-ai 1752, par le directeur 

de f'.~ .:adémie de France à Rome, le peintre Charles Natoite 1
, le 8 mai 1751. La Trinité, 

placée au-dessus du maître-autel de l'église Saint Louis des Français sera achevée le 3 avril 

1753 {S. 2 et pl. tz 0 2). Nous ignorons œ qu'il advint de cette maquette. Néanmoins, il 
devait s'agir d'un groupe de petites dimensions, présentant dans les grandes lignes, la 
c:ompos;ition de l' œm'Te d.éfininve en stuc. 

• ~ N" 14). p. 30 du livret. 
1

., Paris, A.N •• 0' 1940, lmrt th ,'\'a:t~J:re 1114 marq-,n; tb VandJère;. 8 ruai 1752 Wl n" 26). 



S. 42 Vestale qui entretient le Feu sacré 

Esquisse en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Dispame. 

EXPOSITIONS 

sos 

Salon de 1757, n<> 147, p. 30 du livret ("Une Vestale qui entretient le Feu sacré n); Salon de 1791. 
no 202, p. 43 du livrrt («Une Vestale entretenant le Feu sacré»). 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffrey. l8n, rééd. 1993, p. 187,499; Dilke, 1900, p. 169; Lami, 1910, réêd. 1970, t. I. p. 15; 
Réau, 1964, p. 202 ; Gaborit, 1990, p. 113 ; Jervins, 1992, p. 83. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Une 4 Vestale en marbre blanc, d'après Caffiery », se trouve mentionnée dans l'inventaire de la 
collection saisie chez« L'émigré Du châtelet, rue de Grenelle~~. dressé le 6 octobre 1793 (Paris, 
A.N., F17 1036 A et F1'1192 A). Nous ignorons s'il existe le moindre rapport entre cette statuette et 
œlle qui fur exposée au Salon de 1757. 

Caffieri apose au Salon de 1757 1
, une esquisse en terre cuite représentant Une Vemzle 

qui mJretient le [n.t sacré. Pour des raisons que nous ignorons, aucune des critiques présentes 

au Louvre ne jugera utile de souligner sa présence. Pour autant, il s'agit là de l'un des 

tuèmes les plus appréciés dans l'art du XVIII• siècle. En effet, l'image de la déesse romaine. 

veillant sur le feu sacré dans le temple de Vesta et protégeam la famille a toujours suscité la 

curiosité des artistes français. En effet, un grand nombre de peintres et de sculpteurs ont 

signé d'admirables représentations de vestales. Par ailleurs, l'incarnation de la déesse, sous 

les traits d'une jeune fille, au visage gracieux et recueilli, enveloppée d'un long drapé séduit 

les amateurs et des collectionneurs de l'époque. Les peintres Jean Raoux (1677-1734} er 

Jean-Mare Nattier (1685-1766) signeront d'étonnantes compositions, représentant des 

dames de la Cour, à la vertu irréprochable, travesties en vestal.:s. Nous retiendrons, entre 

autres, le portrait de fofademoiselle Perdrigeo11 en Vestale, conservé au Musée des beaux-arts 

de Bordeaux de Jean Raoux 2 et celui de ~Madame Sophie de France, fille de Louis XY par 

Nattier. exposé :}U Musée national du château de Versailles 1
• 

t- N" 147, p. 30 du livret. 
"·jean Raoux, Portrait de Màtlnnoisclk Pmingron m Vestak, huile sur toile. H. 2, 540 ; L. 1, 990. Bordeaux, 
Musée des ~>caux-ans {inv. Bx. E.. 365). 
1

- Jean-Marc Nattier, Madame SopluF de Francr, filk de Louu .>..'V (1734-1782) ro ~·é.ftttk, huile sur toile, 
H. 1,420: L 0, 990. Versailles, Musée narional du château de Versailles (inv. M. V. 4392). 
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Les sculpteurs, tant français qu'européens d'ailleurs, exécuteront également des 

représentations de vestales. Ainsi, Michel-Ange Slodtz. réalise, dans les années 173 5-1737, le 

buste d'une vestale, d'après une copie romaine 4
• 

Nous verrons par la suite, avec deux autres statuettes sculptées par Caffieri, combien cette 

thémadque de la déesse romaine entretenant le feu sacré, suscitera, à compter des années 

1760-1767, et même plus tard, l'enthousiasme des collectionneurs. En 1791, Caffieri 

exposera de nouveau sa Vestale s. sans susciter cependant l'attention de la critique. 

*- Souclml, 1967, p. 188. 
'- N" 202, p. 43 du livret. 



S. 43 Deux projets de tombeaux 

Esquisses. 
Dimensions inconnues. 
Disparues. 

EXPOSITION 
Salon de 1759, n" 135 du livret, p. 29 (" Deux projets de tombeaux. Esquisse n). 

BffiUOGRAPHIE 
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Guiffiey, 1877, rééd. 1993, p. 189,499; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882, rééd. 1979, t. 
I. p. 186; Dilke, 1900, p. 169; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I. p. 154. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant ces deux projets de tombeaux. En 
raison de la fragilité du matériau, il semblerait qu'ils aienr été détruits. 



S. 44 Deux vases 

Plomb. 
Dimensions inconnues. 
Disparus. 

HISTORIQUE 

sos 

Réalisés en 1759, pour le parc du château de Saine-Ouen, appartenant à Madame de Pompadour 
(Rouen, Bibl. mun., C 1

). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen. Bibl. mun., C', l!tat tks ouvrages de M. Caffieri[. .. ], adressé ii M. Haiilet de la Couromze, 21 
mai 1785 (P.j. n° 409). 

Dans une lettre qu'il adresse, le 21 mai 1785, au secrétaire de l'Académie des Sciences, 

Belles-Lettres et Arts de Rouen, M. HailJer de la Couronne, Caffieri souligne qu'il avait été 

chargé de «deux vases en plomb [ ... ] 1 
», destinés aux jardins du château Je Saint-Ouen. 

Nos recherches n'ont jamais abouties. Pour l'heure, nous ne disposons d'aucun 

renseignement supplémentaire. 

t- Rouen, Bibl mun., C', Etat des ouvrage; dt M. Caffim [. . . /, ndmst à M. Ha:lüt dt la Cmtromu, 21 mal 
178'5 (PJ. n" 409). 



S. 45 Flore 

Statue en plomb. 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

HISTORIQUE 

509 

Réalisée en 1759, pour le parc du château de Sainr..Ouen appartenant à Madame de Pompadour 
(Rouen, Bibl. mun., Cn). 

SOURCE MANUSCRITE 
r .uen. Bibl. muiL, C', État des ouvrages de M. (,àjfzert [ ... j, adressé à M. Haillet de la Couronne, 21 
tn .• 1785 (P.j. n° 409). 

La seule mention d'une statue de plomb représentant la déesse du printemps, Flore, figure 

dans la liste des œuvres que Caffieri adresse au secrétaire général de l'Académie des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres de Rouen, le 21 mai 1785. À la date de l759,le sculpteur mentionne: 

« A Saint-Ouen pour Mme de Pompadour, une figure en plomb représentant Flore et deux 

vases en plomb 
1 

». li ne fait aucun doure que cette œuvre, comme les deux vases cités par 

notre sculpteur, devaient être destinés aux jardins du château de Saint-Ouen, loué par la 

marquise la même année au duc de Gresves. Jusqu'à sa mort, survenue en 1764, elle y fera 

entreprendre de nombreux travaux. Elle dépensera d'ailleurs, plus de cinq cent mille livres 

pour son château de Saint-Ouen 2
• Nous ignorons ce qu'il advint de la statue de Caffieri, 

sachant qu'à la mort de la marquise la propriété échut de nouveau à la famille de Gresves. Il 

semblerait qu'eUe ait été détruite, lors des é'ltènements révolutionnaires. 

1 
- Rouen. Bih!. mun., C', l!t.at des outmzga de M. Caffim f. . ], adrmé à M. Haillet d~ Lt Couronne, 21 mai 

178.5 (P J. no 409) 
;! -Le Roi. 1853. p. 142. 



S. 46 Deux vases 

Marbre. 
H. 22 pouœs (sans compter les pieds arrondis, exécutés par Philippe Caffieri). 
Disparus. 

HISTORIQUE 

~10 

Livrés en 1760, à Ange-Laurent La Live de Jully, pour son hôtel particulier de la rue Saint Honoré 
(Rouen, Bibl. mun., C 1

). Vendus 600 livres, le 5 mars 1770, à M. Tassard (Remy, 1769, p. 70). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen. Bibl. mun., CU, btat des out7·ages de M. Cajfim [ . .. J, adressé à M. llai!let de la Couronne, 21 
mai 1785 (P.j. rt 0 40!1). 

BIBLIOGRAPHIE 
Remy, 1769. n° 164, p. 70 ducat. 

Nous savons pat une lettre de Caffieri adressée le 21 mai 1785 à M. Hailler de la 

Couronne, secrétaire de t'Académie des Sciences, Belles-Lettres de Dijon, que notre artiste 

livra au cours de l'année 1760 à l'Introducr~.ur des Ambassadeurs du Roi, Ange-Laurent La 

Live de Jully: cr La Sybille Eryrhrée et deux Vases en marbre 1 
«. Dans son journal, Lazare 

Duvaux précise qu'il s'agit de deux vases «de très belle forme, enrichis d'ornements à 

l'Antique ~ ». Les anses consistaient en deux corps de dragons, entrelacés de feuilles de 

lauriers. Jean-Jacques Caffieri fera appel au talent de son frère, pour l'exécution des pieds de 

chacun de ces vases, aux formes arrondies, décorés d'entrelacs à rosettes et de délicats petits 

fleurons. Des bandes dorées d'or moulu, ciselées sur un fond d'ébène, s'ajoutaient 

agréabJement à la composition. Nous ignorons s'il s'agit de l'un de ces vases qui sera exposé 

au Salon de 1763 ', dans la mesure où le l'auteur du livret mentionne qu'il "appartient à 

rauteur. ». u semblerait que notre artiste ait récupéré l'un des vases destinés à La Live de 

Jully, pour le présenter au Salon, en r récisant qu'il en est le nouveau propriétaire. Quoi 

qu*il en soit, le catalogue de la vente du Cabinet de La Live de Jully, dressé par Remy en 

1769, mentionne la présence de deux vases en marbre, acquis pour la somme de six cent 

livres par U.tl certain Tassard ,_ Caffieri reprendra en 1766, le motif des anses ornées de 

1 ~Rouen, Biht mun .• C', êtat des om·rages dt M. Caffieri/ .. /, adreSJI à M. HaiUn de t.z Couromu, 21 mai 
1785 {PJ. n" 409). 
"-Duvaux.l748-1758, rééd. 1965. c.l. p. CCLXXXVl. 
:t- N"' 182, p. 35 du livret. 
• - ihitkm. 
'-&my. 1769, n" 164, p. 70. 
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serpents enroulés pour la décoration sculptée des dessus de portes du vestibule du grand 

escalier du Palais-Royal 6
• 

'-Voir S. 10; S. 11 et S. 12. Voir Rouen, Bibl. mun .. C'', État dn oum'itgn tÛ M. Caffim { .. j. adressé à M. 
HtliJL"fdela Cauro~. 21 mai 1785 (P.j na 409). 



S. 47 Deux vases? 

Marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu {s). 

HISTORIQUE 
Exposés au Salon de 1763. L'auteur du livret précise que ces deux vases appartiennent à Caffieri. 

EXPOSITION 
Salon de 1763, n° 182, p. 35 du livret: (u Un vase en marbre. Il appartient à l'Auteur»). 

CRITIQUES DE SALON 
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~1athon de La Cour, Lettres à Madame*** sur les Peintures, ks Sculptures et ks Gravures exposées dans 
k Sa:&n dn Lottt're en 1763. Quatrième Imre, 30 septembre 1763 (Deloynes, t. VIH, n° 1 o 1, p. 
82) ; tt Ouvrages de Setùpture de l'exposition du Louvre en 1763 .,, Mercure de France, 1763, 
novembre (Deloynes, t. XLVIII, n° 1283, p. 10). 

BIBUOGRAPHIE 
AdhémaretSeznec, 1957, t. I, p. 191. 

Le rédacteur du livret du Salon de 1763, mentionne sous le numéro 182 n un Vase en 

marbre 1 
», exécuté par Caffieri. Pour des raisons que nous ignorons, Mathon de la Cour et 

l'auteur anonyme du A1ercure de France notent la présence de deux vases et non d'un seul, 

exposés par notre sculpteur. Si Diderot, et plusieurs autres critiques présentes au Salon ne se 

som: nullement attardés sur ces deux œuvres ; Mathon de la Cour remarque « l'élégance 
2 

, 

du travail de Caffieri. Un entrefilet paru dans le Mercure de Fran~~e rend hommage au talent 

du sculpteur, soulignant que « œ genre quoique crès subordonné à la figure esr cependant si 

intéressant pour la belle et ridte décoration qu'on ne saurait lui donner trop 

d'encouragement } ». Auctm document ne nous permet de connaître quelle sera leur 

véritable destination. 

t ~ N° 182, p. 35 du livret. 
:: ~ Matlton de La Cour, Lettres à Mmfame•n sur les Pemtum. les S."tilptures et les Grat•ura txpoJ!rs dam le 
Sa/Jqn du Lauvre m 1763. Quarrihnt lerm. 30 seprembre 1763 (Oeloynes. t. Vlll. no l 0 l, p. 82). 
' ~ Ouvrnges de Sculpture de l'exposition du Louvre en 1763 », Mercure de Frnnct, 1763, novembre 
(Oeloynes, t. XL VIII, no t 283, p. l 0). 



S. 48 Triton 

Statuette en terre cuite ? 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

EXPOSffiON 
Salon de 1765, n" 213 du livret, p. 36 (<~ Une figure représentant un Triton). 

CRITIQUES DU SALON 
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Diderot. Salon de 1765, éd. 1960, t. Il, p. 221; [Marhon de La Cour], Lettres à monsiertr,.,.."'. Sur les 
Peintures, les Sctt!pturcs & les GmvureJ t'Xposées au SalLon du l.otwrc en 1765. Quatrième lettre, 1765 
(Deloynes, t. VIII, n° 111, p. 1 I); f Fréron], • Exposition de Peintures, Sculptures et Gravures du 
Salon de 1765 », L'Année Littéraire, 1765, t. VI, Leme VU, 4 octobre, p. 163; a Peintures, 
S(;Ufptures & Gravttres exposées au S:ùon du Louvre le 25 août 1765, jour de la St Louis & dont 
l'exposition :a été prorogée jusqu'au y• Octobre suivant "• }ounurl encydopédique, 1765 (Deloynes, t. 
xtvm. n° 1295. p. 56). 

BIBliOGRAPHIE 
Guiffi:ey, 18n, rééd. 1993, p. 197, 198, 499; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882, rééd. 
1979. t. I, p. 186; Dilke, 1900, p. 169; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1, p. 155; Vitry, 1924, p. 571; 
Adhé.mar et Semee, 1960, t. II, p. 7 et 49 ; Bukdahl, 1980, p. 304, nore no 779 ; Na varra-Le Bihan, 
1997' p. 500. 

Caffieri présente au Salon du Louvre de 1765, trois porrraits, représentant les musiciens 

je,m~Philippe Rameau 1 (P. 5) et Jean-Baptiste Lully 1 (P. 72), le poète De Belloy 3 (P. 1 0), 

accompagnés d'une figure •1 représentant un Triton "• mentionnée sous le numéro 213 du 

livret. 

Seules les quelques critiques suscitées par cette dernière œuvre, nous permettent d'tmaginer 

quelle était la narure de ce fameux Triton. Diderot ne peur s'empêcher de juger durement la 

statuette du dieu marin, terrorisé devanr J'air démoniaque de ce curieux visage: <1 Placez 

moi devant ce Triton, un diacre qui lui étende :.on étole sur la tête et :ous aurez un 

démoniaque tout prêt à rendre le diable 
4 

». L'auteur anonyme du journal rncyclopédique 

part~e le même avis que son confrère et juge la composition un peu froide de la figure 

1
• N'"'214, p. 36dulivret. Dijon, Muséede.sbeaux-arrs (inv. CA 1094). Voir P. 4. 

ll- No 215. p. 36 du livret. Disparu. Voir P. 72. 
~-No 216, p. 36 du livret. Saint-Aour, Bihlîotht.que mumâpale (inv. r-.tH.A. 1842). Voir P. 10. 
*- Didetot, Saûm tk 1765, éd. 1960. t. H. p. 221. 
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«exécutée d'une façon trop maniérée 5 
[ ••• }. La chair n'étant pas arrondie et soutenue 6

» 

don11e plutôt l'image d'un« homme faible et exténué qu'une divinité de la Mer 7 
n. Mathon 

de la Cour regrette, quant à lui, la présence de ce <<Triton assez médiocre 11 
». 

Contrairernem à ses confrères, l'auteur de l'Année littéraire, se montre fort satisfait de cette 

«figure modelée d'une rnanière large et moelleuse, ce qui présente des vérités de chair très 

bien rendues 9 
». Nous constat0ns de nouveau, les difficultés techniques de Caffieri, 

lorsqu'il s'agit de représenter une figure. Les notions les plus simples, en matière de 

composition et de traitement des chairs ne seront jamais véritablement acquises. Il faudra 

attendre la réalisation de la superbe statue en marbre de Pierre Corneille (S. 31 et pL n° 
39), pour juger des indéniables progrès de notre sculpteur, et ce, à un moment relativement 

tardif de sa carrière. 

1
- • Peintures. Sculptures & Gravures exposées au Salon du Lou\Te le l'i août 176'i. jour de la Sr Louis & 

dont l'exposition a été prorogée ja.;,qu'au 7' Qçwbre suivant •. ]cmmal mrydopt!d:que. l 76'i (Deloynes, t. 

XLViii, n° 1295, p.%). 
"~Ihidem. 
7 

- ihidem. 
•- {Mathon de La Cour], Lettres à mtJtzsieur .... Sur les Peir1tures, les Stu/ptur~s & les Grat·ur~s apories au Saflon 
dulouvtu-n1765. Quatrièmdettu, 1765 (Deloynes, t. VIII, no 111. p. Il). 
11 ... Exposition de Peintures, Sculptures er Gr.l'i'"Ures du Salon de 176S #, L 'Amzte Lmlraire, 1765, t. VI, 
Lettte Vll, 4 octobre, p. 163. 



S .. 49 L ~mitié qui pleure sur ttn tombeau 

Groupe en terre cuite. 
H. o, 970. 
Disparu. 

Voir S. 13; S. 50 et S. 70 

HISTORIQUE 
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ll s'agirait du modèle du « petit monument représentant L'Amitié tpti pleure mr les cendres de son 
mari ll l'ombre dim cyprès», commandé à Caffieri par le comte de Hautefort, quelque temps après le 
décès de sa sœur, la duchesse de Fronsac (Rouen, Bibl. mun., C'). 

EXPOSITION 
Salon de 1767, n° 206, p. 36 du livret (n L'Amitié qui pleun sur un tombeau. Modèle»). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1767, rééd. 1963, t. Ill, p. 327 ; Bachaumont, " Lettre sur les Peintures, 
Sculptures & Gravures de Messieurs de l'Académie Royale, exposées au Sallon du Louvre, le 25 
Août .1767 », lettre III, 20 septembre 1767, rééd. 1995, p. 8; [Bridard de La Garde Abbé Ph.], 
~Suite des Observations sur les tableaux, sculpture er gravure, exposés au sallon du Louvre le 25 
aoO.t 1767 », Mercure de France, 1767, nov., n° 1290, p. 176 (Deloynes, t. XLIX, n" 1298, p. 34) ; 
«Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures», L i1t•ant-Courror, 1767, 7 septembre, n" 36, p. 
568 (Ddoynes, t. XLIX, n" 1301, p. 37); (!Ouvrages de Sculptures, peintures [ ... ],exposés au 
Salon de 1767 »,Affiches, annonces ct avis divers, 1767, 16 septembre, n° 37, p. 147 ; [Fréron}, 
.r Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie Royale», L'Année 
littéraire, 1767, 24 septembre, t. VI, p. 39 (Oeloynes, t. XLIX, n° 1299) ; "Exposition des 
Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l' Académtc Royale u, journal mcycwpédiqtte, 
1767, 15 décembre, t. VIII (Deloynes, t.XUX, n" 1300, p. 41, ; a Exposition des Peintures, 
Sculptures et Gravures», L'Avant-Coureur, 1767, 21 septembre (Deloynes, t. XLIX, n" 1301, p. 
37). 

SOURCES l\.1ANUSCRITE 
Rouen, BibL mun., cll. État des Otttrrages de M. Caffieri, sculpteur du Roi t .. J adressé à M Haillet de 
la Cozlronne, 21 mai 1785 (P.j. n° 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffi:ey, 1877, rééd. 1993, p. 200, 201, 499 ; Sellier de La Chavignerîe et Auvray, 1882, rééd. 
1979. t. I, p. 186 ; Dilke, 1900, p. 120, 1 70; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 1 55 ; Vitry, 1911

1
, p. 

75, 76 ; Michel, 1912\ p. 305 ; Vitry, 1920, p. 211 ; Réau, 1922, p. 2.28 ; Adhérnar cr Sa.nec, 
1963, t.lli, p. 46,327; Vitry, 1924, p. 572; Bnnckmann, 1925, p. 123; Dacier, 1929-1931, t. Il, 
p. 143, t= col, no 797; Prevost et d'Amat, 1956, t. VII. p. 821; Gahorit, 1984, pp. 443-445; 
Gaborit, 1990, p. llO et 114, note n° 7; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
l~ Groupe en marbre, réalisé pour le comte de Haut~fOrt. Disparu. Voir S. 50. 
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2- Groupe en platte au Musée du Louvre. H. 0, 450; L. (1, 463; Pr. 0, 282. Paris, Musée du 
Louvre, département des Sculptures {inv. R.F. 1469). Voir S. 13 ct pl n° 18. 
3- Un exemplaire en plâtre se trouvait dans la .::ollection des propriétaires du château d'Arconville, 
dans la commune d'Outarville-Loiret (Paris, 16-22 juin 1851, Vente dtt mobilier garnissant le 
châttaud'ArconviOe, n° 133, p. 14 ducat.). 
4~ Autre exemplaire en plâtre dans la collection Godefroy; sa vente, Paris, 25 avril 1785, no 203. 
5- Un petit groupe en plârre figurait dans la collection de M. Caillavet ; sa vente, PMis, 7 mai 1920, 
o0 163. p. 13 ducat. H. 0, 430; L. 0, 450. Voir Arts, 1907, février, pp. 1 S-16. Voir pL no 19. 
6- Un petit monument, représentant a une femme pleurant sur une urne, exécutée en plâtre, sous sa 
age de verre)} esc mentionné dans l'inventaire de la collection du comte d'Orsay, saisie après la 
Révolution. 
7- C'.affieri aurait réalisé pour la reine Marie Antoinette, un monument funéraire en marbre 
n~présentant L'Amitié pleurant sur un tombeau. Disparu. Voir S. 70. Modèle exposé au Salon de 
1789 (n° 213, p. 43 du livret). Disparu. 
8- Ut1 nombre important de petits groupes, représentant L'Amitié qui pleure sur un tombeau, tant en 
terre cuite qu'en plâtre a figuré dans les ventes aux enchères françaises et étrangères, durant le :xiX' 
siècle. 
9- Un plâtre avec l'inscription : Fait par JJ Caffieri, 1767, a été mis en veme, à l'hôtel 0l'ouot, le 13 
décembre 1995. N<m vendu. H. 0, 425; L. 0, 453. Repassé en vente à Drouot, les 5-6 et 12 
décembre 1997. Estimé 150 000 1 200 000 francs. Vendu 82 000 francs. 

GRAVURE 
Gabriel de Saint-Aubin, Vtu du Salon de 1767, plume et encre noire, lavis d'aquarelle et rehauts de 
gouache. H. 0, 250 ; L. 0, 465. Paris, Collection particulière. Nota : sur la première table placée à 
l'excr~me gauche de la composition, non loin d'un buste et d'un groupe représentant L'Amitié 
pleurant mr un tombeau. Protégée par une cloche de verre, est posée la statuette de L 'innocmce de 
Oillieri (S. 14 et pl n° 20). Voir Dacier, 1929-1931. t. II, n° 797 et Adhémar et Semee, 1963, t. 
ni. repr. 11° 4 bis. 

La Bibliothèque municipale de Rouen conserve une leme adressée par Caffieri au 

secrétaire de l'Académie des Sciences, BeHes-Lemes et Ans, M. Haillet de la Couronne, le 

21 mai 1785, dans laquelle il précise qu'il aurait réalisé en 1'767, «A la mort de Madame la 

Duchesse de Fronsac, le modèle d'un petit monument représentant L'Amitié qui pleure sur 

les ctndres de son mari à l'ombre d'un cyprès '"· Adélaïde Gabrielle de Hautefort, dont 

Chamfort se souvient tendrement de son incomparable beauté 
1

, épouse le 25 février 1764, 

le duc de Fronsac, Louis-Antoine Du Plessis de Richelieu, duc de Fronsa<.: (1736-1791). 

Elle meurt prématurément le 6 février 1767. Afin d'honorer sa mémoire, son frère, 

commande à Caffieri, un petit groupe en marbre représentant L'Amitié qui pleure sur tm 

tombeau à Caffieri. Le modèle sera présenté au Salon de 1767 
3

• La critique est enchantée. 

Diderot, habituellement plus discret sur les œuvres du sculpteur, décrit avec enthousiasme 

œtte œuvre : n On voit à gauche une cassolette où brûlent des parfums. La vapeur 

• - Rouen, Bibl. mun., C', Erat des outr.:g~J tk M. Caffim. sculpteur du Roi / ./ adrml à M. Hailkt de la 
O.nm:mn~. 21 mai 1785 (P.j. no 409). 
1

- Chamfort, 1795, rééd .• 1928. p. Il). 
' - N" 206, p. 37 du livret. 
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odotiférante se répand sur un cube qui soutient une urne; il s'élève de derrière le cube 

quelques branches de cyprès recourbées sur l'urne. À. droite, éplorée, étendue à terre, un 

bras appuyé sur le dais, la tête posée sur son bras, l'aurre bras tombant mollement sur une 

de ses cuisses, la figure de l'Amitié • u, La description s'attarde, un instant, sur la simplldté 

et la beauté de ce tombeau, et Diderot s'avoue même fort satisfait de l'effet quelque peu 

«pittoresque 5 
» de ce groupe. n conclura en ces termes: ((La position, l'expression, le 

dessin, la draperie, sont bien [ ... }. Et l'on ne désire rien à la figure de l'Amitié de tout ce 

qui tient aux parties de l'art 6 
». Fréron juge L'Amitié plutôt « intéressante et pathétique 1 

», 

«touchante 8 
P selon l'auteur anonyme de L'Avant-Gàureur. Enfm, Bachaumont insiste sur 

le« grand effet 
9
» que lui inspire<< l'exécution 

10 
''de ce groupe. 

Il semblerait que le modèle de L'Amitié pleurant mr utJ tombeau présenté lors de ce Salon 

de 1767, ait disparu. Nous ignorons, d'ailleurs, s'il a été détruit ou conservé par les héritiers 

du comte de Hautefort. Une gravure de Gabriel de Saint-Aubin, représentant une Vtte du 

Salon de 1767 
11

, nous donne un léger aperçu du groupe, placé par mesure de sécurité sous 

une cloche, sur la table, située à gauche de la composition. La jeune femme éplorée est 

étendue près d'un piédestal, sur lequel est posée l'urne funéraire, contenant les cendres de 

son défunt époux. À terre, quelques douces effluves s'évaporent d'un brûle-parfum. Si l'on 

en croit Diderot, des branches de cyprès recouvrent l'urne. 

II ne fait aucun doute que Caffieri a étudié plusieurs manuels iconographiques, avant de 

procéder à l'exécution de son groupe. D'ailleurs le thème de la femme ou de l'épouse 

éplorée, recueillie auprès d'une urne, ou d'une stèle a été largement représenté pa; l.:s 

sculpteurs français de la seconde moitié du xvur siècle, voire même du début du ~lede 

suivant. Conformément aux textes de Cesare Ripa ou de Lacombe de Prezel. Caffieri n'a 

pas omis d'intégrer dans sa composition, quelques branches o .. -yprès, symbolisant la mort, 

qui vient accabler le cœur de l'inconsolable jeune femme. Dans la mesure où nous ne 

disposons d'aucun document photographique de l'œuvre dont il est question ici, nous 

évitons d'en effectuer une analyse iconographique. Nous verrons dans l'autre version en 

plâtre {S. 13 et pL n ° 18) que conserve le Musée du Louvre 12
, combien Caffieri a 

longuement étudié les manuels iconographiques qui étaient à sa disposition. 

•- Diderot, Salon de 1767, rééd. 196.1, t. Ill. p. 327. 
s -Ibidem. 
6

- Ibidem. 
1 ~ {Fréron], « E.xposirion des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie Royale u, L 'Annlt 
litt/mire, 1767, 24 septembre. t. VI. p. 59 ([)cloynes, t. XLIX, no 1299) . 
• • ., Exposition des Peintures. Sculptures Ct Gravures n, L 'Ar•ant-Gmreur, 1767. 21 septembre (Deloyncs, t. 

XLIX, n"' 1301, p. 37). 
~~' • Bachawnont, • Lettre sur les Pemrures, Sculpture~ & Gravures de Messieurs de l'Académie Royale, 
exposéesauSallon du Louvre, le 2) Août 1767 •,lettre Ill. 20 septembre 1767, rééd. l99S, p. 8. 
Ill -Ibidem. 
u - Gabriel de Saint-Aubin, Vue du Salon dt /."167, plume et encre noire, lavi~ d'aquarelle ct rehauts de 
Bouadu:. H. 0, 2)0 ; L 0,46). Pans, C .. ollection partio:Ùtèrc. 

-L'Amitié pleurant sur un rombtau. Groupe en plâtre. H. 0, 4SO; L 0 463; Pr. 0, 282. Paris, Musée du 
Louvre. Département des Sculptures (inv. R.F. 1469). Vou S. 13 et pl. no 18. 
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Enfin. il çonvient de noter que l'intérêt des oollectionneurs pour œ genre de petits 

ouvrages était tel, qu'un grand nombre d'œuvres d'atelier, voire surtout de <::opies 

circulèrent sur le marché de l'art parisien, durant la seoonde moitié du siècle des Lumières 

et même bien après. De œ fait, il nous est bien difficile de distinguer les œuvres originales 

des œuvres de seconde main. 



S. 50 L ~mitié qui pleure sur un tombeau 

Groupe en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir S. 13; S. 49 et S. 70 

HISTORIQUE 
Exécuté en 1767, pour le comte de Hautt!fort (Rouen, Bibl. mun., C21

). Disparu. 

SOURCE MANUSCRITE 
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R'1uen, Bibl. mun., C1
' État des Ottvrages de M. Caffieri, sculpteur dzt Roi / ... J adressé à M. Haillet de 

la Couronne, 21 mai 178:) (PJ. n° 409). 

ŒUVlŒS EN RAPPORT 
1- Modèle en terre cuite exposé au Salon de 1767. Disparu. Voir S. 49. 
2-- Groupe en plâtre au Musée du Louvre. H. 0, 450; L 0, 463; Pr. 0, 282. Paris, Musée du 
Louvre, département dcs Sculptures (inv. R.F. 1469). Voir S. 13 et pL no 18. 
3- Un exemplaire en plâtre se trouvait dans la collection des propriétaires du château d'Arconville, 
dans la commune d'Outarville-Loiret (Paris, 16-22 juin 1851, Vmte du mobilier gtzrn:' aTJt le 
château d'Arconville, n° 133, p. 14 ducat.). 
4- Autre exemplaire en plâtre dans la collection Godefroy; sa vente, Paris, 25 avril 1785, n° 203. 
5~ Un petit groupe en plâtre figurait dans la collection de M. Caillavet; sa vente, Paris, 7 mai 1920, 
n° 163. p. 13 du cac. H. 0, 430; L 0, 450. Voir Arts, 1907, février, pp. 15-16. 
6- Un petit monument, représentant « une femme pleurant sur une ume, exécutée en pUitre, sous sa 
cage de verre» est mentionné dans l'inventaire de la collection du comte d'Orsay, saisie après fa 
Révolution. 
7- Caffieri aurait réalisé pour la reine Marie Antoinette, un monument funéraire en marbre 
représentant L'Amitil pleurant sur un tombeau. Disparu. Voir S. 70. Modèle exposé au Salon de 
1789 (n° 213, p. 43 du livret). Disparu. 
~ Un nombre important de petits groupes, représentant L'Amitié qui pleure mr rm tombeau, tant en 
terre cuite qu'en plâtre a figuré dans les ventes aux enchères françaises et étrangères, durant le XIX' 
siècle. 
9- Un plâtre avec l'inscription. Fait par Jj Caffieri, 1767, a été mis en vente, à l'h6tel Drouot, le 13 
déœmbre 1995. Non vendu. H. 0, 425; L 0, 453. Repassé en vente à Drouot, les 5-6 et 12 
décembre 1997. Estimé 150 000 1 200 000 francs. Vendu 82 000 francs. 

Nous ignorons ce qu'il advint de ce groupe en marbre mmmandé à Caffieri en 1767, par le 

comte de Hautefort, en mémoire de sa sœur la duchesse de Fronsac. La description du 

modèle en terre exposé en 1767 1 par Diderot 2 (S. 49) et les photographies dont nous 

'- N~> 206, p. 36 du livret. Disparu. Voir S. 49. 
l_ Diderot, Salontk 1767, rééd. 1963. t. m. p. 327. 
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disposons du groupe en plâtre (S. 13 et pl n° 18) conservé au Musée du Louvre 3
, nous 

pennett~nt d'imaginer, l'élégance de ce charmam petit monumcnr funéraire. 

, • L'Amiti! qui pkt1re sur un tombeau. Groupe en plâtre. H. 0, 450; L O. 463; Pr. 0 283 Paris, Musée du 
Louvre, Département des Sculprutes {inv. R.F 1469). Voir S. 13 et pl n'. 



S. 51 La vestale Tarpeia 

Statuette en terre cuite. 
H.0.840. 
Disparue. 

VolrS. 52 

HlSTORIQUE 
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Modèle de la statue en marbre commandée par le banquier de la Cour, M. de Laborde en 1767 
{Rouen. BibL mun. C

2
'). 

EXPOSITION 
Salon de 1767, no 205, p. 36 du livret (u Tarpeia. Vestale. De 2 pieds 2 pouces de proportion .. ). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1767, rééd., 1963, t. III, p. 327 ; [Fréron]. a Exposition des Peintures, Sculptures 
et Gravures de Messieurs de l'Académie Royale •, L'Amu!e Littéraire, 1767, 24 sept., t. VI, n. 39 
(Deloynes, t. XLIX, n° 1299) ; «Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de 
l'Académie Royale !),journal eru:yclopédiqtu, 1767, t. VIII (Deloynes, L XUX, no 1300, p. 41); 

BffiUOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 200,201,499; Dilkc, 1900, p. 170; Lami, 1910, rééd. 1970, t. l, p. 
15$ ; Adhémar et Seznec, 1963, t. III, p. 46; Gabarit, 1990, p. 114 ; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 
500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Statuette en marbre, réalisée en 1767. Disparue. Voir S. 52. 

GRAVURE 
Gabriel de Saint-Aubin. Vue du Salon de 1767, plume et encre noire, lavi~ d' aquare!le et rehauts de 
gouache.. H. 0, 250 ; L 0.465. Paris, Collection particulière. Nora: sur la première table placée à 
l'extrême gauche de la composition, enrn: un buste et le groupe représentant L 'Amitil plmrant sttr 
un tombeau. Voir Dacier, 1929-1931. t.ll, n" 797 et Adhémar et SezneL, 1963, t. lll, repr. 4 bis. 

La bibliothèque municipale de Rouen conserve une lettre adressée par Caffieri, le 21 mai 

1785, au se<.:rétaire de l'Ac.:.tdémie des Sdenœs, Belles-lettres et Am de Rouen, M. Haillet 

de la Couronne, par laquelle nous apprenons qu'il aurait réalisé en 1767, «Pour M. de 
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La Borde, banquier de la Cour, deux petites figilres en marbre, l'une une Vestale, l'autre 

l11sp!rance qui 11ottrrit l'Amour 1 
». 

FUs de négociant espagnol, Jean-Joseph de Laborde (1724-1794), après avoir fait fortune 

dans le commerce des métaux précieux et de la canne à sucre, est agréé au mois de février 

1759, banquier de la cour et nommé quatre mois plus tard fermier général, fouctions dont 

il démissionnera en 1767, au moment de la disgrâce de son protecteur le duc de Choiseul. 

Son hôtel particulier parisien, construit p<'r Le Carpentier pour le fermier général Etienne 

Michel Bouvet, abrite une étonn:mce collection d'œuvres d'art. Ainsi dix tableaux de 

François Lemoyne (1688-1737), plusieurs peintures de Nicolas Poussin et de nombreuses 

compositions sculptées de Jean-Baptiste Lemoyne, de Pigalle, de Saly et de Bouchardon, 

témoignent de la richesse de cette collection 1
• Au cours de l'année 1764, la fortune de 

Laborde est telle, qu'il se met en quête d'une propriété dans l'Eure. Sans attendre, il devient 

propriétaire du domaine de La Ferré-Vidame, ayant appartenu au célèbre mémorialiste le 
duc de Saint-Simon. L'architecte Le Carpentier est immédiatement chargé de la 
reconstruction du château, qui durera seulement trois ans. Laborde sollicite !a participation 

df'S peintres Joseph V emet, Hubert Robert et Greuze. Lagrenée 1'!mbellit les dessus de pottes 

de plusieurs toiles représentant la PeitJtttre, la Sculpture, la ClNtritl et ltz Paix couronnant 

t'Innocence 3
• Les jardins sont redessir.és et ornés de sompr~~~es pièces d'eau. Le fermier 

général s'adjoint les services des sculpteurs les plus célèbres du- ~\ll>menr, dont Caffieri fait 

alors partie. n semblerait que Caffieri ait r(..;u, en 1767, la commande de «La Vestale et 

rEspéranœ qui nourrit l'Amour 
4 

». Cette date est d'ailleurs confirmée dans la lettre 

adressée par ce dernier, en mai 1785, à M. Haillet de la Couronne'. 

Les Vestales ont toujours fait partie de l'imaginaire du siècle des L1mières. Leur pureté 

virginale associée à celle de leurs drapés. héritées de l'Antiquité fascinent à la fois lee: 

collectionneurs er les artistes. L'abbé Augustin Nadal publie en 1725, une Histoire des 
tJestales [. .. } 6• Dam le dernier volume de l'l.:'nryclopédit, le chevalier de Jauc.ourt, consacre 

en 1765, une série d' articles aux vestales. Il semblerait que Caffieri ait consulté le Grand 

• - Rouen, Bibl. mun., C', iti11 tks oumt~ tk M. Caffim / .. j adrml à Af. Ha1lkt tk ta Couronne, 21 mai 
1785 (PJ. n"409). 
a. Parmi les œuvres de Bouchardon. La Borde possède l'une des nombreuses versions de l'Amour se 
tai/lam un an· dans a mtmw: d"Hercuk sratue en marbre. H. O. ?SO; L l, 730 , Pr. 0, 7'>0. Paris, Mœèe du 
Louvre, département des sculptures ( mv M. R. 1761) 
J ~Voir Sandoz, J 9~• ';. 
~. Le modèle en ter!e cuite est exposé au Salon de 1769 {n° lll, p. 35 du livret} Disparu (S. HJ. Le marbre 
autait été exécuté en suivant. Los Angeles, The J. Paul Geny Museum (inv. 86.SA.703). Voir S. 15. 
,_ ~ Rouen, Bibl. mun., C', itat des ouvragn tk M. Caffim. srnlpttur du Roi {. .. / adrrol à M HaiUet tk la 
Counmnt,21 mai 1785 (P_J n°409). 
11 

• Anptstin Nada! (abbé), Hmo:rre tin Vnraks, ttt~c urJ T rartl du bar dn damn roi'IUimeJ, dlthle iJ ft1lltlmpuur 
kdw:J~umon:t. Paris., veuve P. Ribou. 1725. 
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Diaionnaire historique de Moreri, dont il possédait l'édition en dix volumes de 1759 7
, afin 

de réaliser la statuette de la Vestale Tarpeia, fille du gouverneur du Capitole, Tarpeius. À 

pru:dr des textes antiques de Plutarque 8
, Tite-Live 9 et Valère Maxime 10

, entre autres, 

Moreri nous dresse le portrait de cette jeune fille qui, par amour, ouvrit les portes de la 

forteresse romaine aux Sabins et a demanda pour récompense de sa trahison, ce que les 

soldats portaient à leur bras gauche, désignant par là leurs bracelets d'or[ ... ] Il"· La légende 

précise que Tarpeia périra sur la colline du Capitole. baptisé le mont Tarpéien. 

Caffieri expose le modèle en terre cuite au Salon de 1767 u et remporte un franc succès. 

Fidèle à son habitude, Diderot ne juge guère utile de s'y attarder alors que son confrère, 

Fréron vante le « style noble 11 
" de cette oeuvre ct précise que Caffieri a a reçu des éloges 

très mérités 14 
"· L'auteur anonyme du journal enryclopédiqtLe note <1 le gofu et le style 

antique 15 
» de cette statuette, conforté dans son analyse, par l'Avant-Courror précisant 

combien« la Vestale ne fait pas moins d'honneur aux talens de ce maitre. Cette Vestale est 

dans la suite du style Antique grec 16 
l>, 

Nous ignorons tout de la représentation de Tarpeia par Caffieri. Le seul document, à 

partir duquel nous pouvons, quelque peu, discerner l'œuvre dont il est question est une Vite 

att Salon de 1767, gravée par Gabriel de Saint-Aubin. Tarpeia est exposée sur la table de 

l" extrême gauche, près d'un buste et du groupe de l'Amitié pimrant sur tm tombeau (S. 49), 

placée, par mesure de protection, sous une cloche de verre. Debout. en appuï sur la jambe 

gauche, Tarpeia semble raviver le feu sacré, placé à sa droite, sur un fût de colonne. Tels 

sont les uniques éléments que nous pouvons distinguer sur cerre gravure. 

n etit été intéressant de retrouver ce modèle en terre cuire. Il en va de même, d'ailleurs, 

pout la version définitive en marbre (S. 52), saiù par le tribunal révolutionnaire; après la 

condamnation à mort de Laborde, le 29 germinal an II (18 avrill704). 

'1 ~ V!lir Navarra-Le Bihan, 2001, p. 120, note n" 64 . 
.a - Plutarque, V'U's : Vit' dt Romulus. cha p. 17. Texte traduit er établit par Robert Fbcilière, Pari<;, Les Belles 
LettreS. 1967, t. 1, p. 80. 
9

• Tite-Live, Histoire romaine, li"-re l. Xl. Texte établi par ]t.'arl Bayet er rraduir par Gasmn Baillet, Paris, Les 
Belles Lettres, 1985, t. I. p. 20. 
m. Valère Maxime, Atiiom et parok; mtmorabltJ, !i\7e IX, dtap. VI. 1, Parts. Cbt>>iques Carnier, 1')3'5, t 11. 

ft.323. 
· * Moreri, 1759. t. X, p. 41. 

tt* N" 205. p. 36 du lîvret. 
0 ~ {Fréron}, « Exposition de 1 Peintures, Sculptures et Gr.wures de Messteurs de 1' Acadénue Royale "• L itnnle 
litt/raire, 1767,24 sept., t VI. p. 39 (Deloynes, t. XLIX. n" 1299}. 
"-lbitlnn. 
1
' - «Exposition des Peintures, Sculptures et Gravures de Messieurs de l'Académie Ro;·ale », journal 
encydap!tlique, 1767, t. VIII (Ocloynes, t. XLIX. no 1300. p. 41). 
16 

- « Exposition des Peinrures, Sculptures et Gravures &, L itvam-Coum~r, 1767, 21 septembre (Dcloynes, 1:. 

X:UX, U0 1301, p. 37). 



S .. 52 La vestale Tarpeia 

Statuette en marbre. 
H. n. 840. 
frtscrlption sut le sode circulaire en marbre : JJ C lmmzit ~~ Smlpsit 1767. 
Disparue. Voir pl tl n 46 

Voir S. 51 

HISTORIQUE 
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Réallsée pour le banquier de la Cour, M. Jean-Joseph de Laborde, en même temps qu'un groupe en 
marbre représentant l'Espbam:e qui nQUrrit l'Amo:tr (S. t 5 et pl no 22}, voir Rouen, Bibl. mun., 
C'. Collection de la famille Bacciochi. Figure dans une vente du B mars 1922, galerie Georges 
Petit (n° 30 ducat.). 

SOURCE MANUSCRITE 
Rouen, BibL mun., Cu, Etat des ouvrages de M. Caffieri, sculpteur du Rm [ .. ] rdressl à M lfailkt de 
la Ct7Uronne, 21 lill1i 1785 (P.J no 40~. 

BIBliOGRAPHIE 
Düke, 1900, p. 170; !.avilie. 1911. t. lX, p. 286; Beaulieu, 1946, pp. 10-12; Beaulieu, 1974, p. 
72. 

En dépit des nombreuses recherches que nous avons pu effectuer dans les archives du 

château de la Ferté-Vidame, ayant appartenu au fermier général Jean-Joseph de Laborde, 

nous ignorons ce qu'il advim dt.: la statuette en marbre de la Vestak Tarpeia, dont le modèle 

(S. 52) avait été présenté avec succès au Salon de 1767 1
• 

Nous savons, cependant, qu'elle a été réalisée en 1767, en même temps qu'un groupe en 

marbre représentant L'Espérance qui mmmt l'AmQur z. Contrairement à la dernière œuvre 

dc,nt nous venons de parler, Tarpeia n'est pas mentionnée dans lïnventaire de la (;Ollection 

Laborde~. dressé par la Commission des monuments et des tableaux saisis aux émigrés, le 
29 fructidor an TV •. II semblerait qu'eUe ait éré détruite, ou hien volée lors du 

déménagement de la collection. 

1 ~ N" 205. p. 36 du livret. 
l - Rouen, Bibl. mun., C', i!.tat dn ouzrmgt':f de M. Gzffim. srolpuur du Rai { . j lflil'rSJI à M. Ha:illet dt 14 
Onmmne, 21 ntai 1785 (P.j. n° 409). 
1

- Voir Boyer. 1954. p. 223. n" 21. 
4

- Dressé dewt ans avant la disparition de Laborde. 



S. 53 L1lspérance notlrrit l'Amour 

Groupe en terre cuite. 
H. o. 840. 
Disparu. 

VoirS.15; S. 16; S. 17 et S. 18 

HISTORIQUE 
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Modèle du groupe en marbre, commandé par le fermier géneral, Jean-Joseph de Laborde à Caffieri 
en 1767 {Rouen, Bibl. mun. C10

}. 

EXPOSITION 
Salon de 1769, no 211, p. 35 du livret (u L'Espérance qui nourrit l'Amour. Figure en terre cuite de 
deux. pieds deux pouces de proportion. Elle doit être exécutée en marbre de même grandeur pour le 
Cabin<.r de Monsieur***~>). 

CRITIQUES DE SALON 
Didt:rot, Salon de 1769, rééd. 1967, p. 115; Bachaumont, «lettre sur les Peintures, Sculptures & 
Gravures de Messieurs de l'Académie Royale, exposées au Sallon du Louvre, le 25 août 1769 », 

lettre III, 28 sepœmbre 1769, rééd. 1995, p. 20; [Beaucousin}, Lettre sur le Salnn des peintres de 
176~. Paris, !769 (Ddoynes, t. IX. n° 119, p. 9); {Daudet de Jossan}, Lettres mr les peim;tres, 
grattttm et sculptures qtti ont !té o:poste; utte amu!e au Louz•re, par M. Raph.7.il, Peintre de l'Académie 
de S. Luc[ ... } à },f. jérôme, son ami. rapettr dt> taban:t rihoteur, Paris, 1769 (Deloynes, t. IX, n" 123, 
p. 3.8; [Boulmiers, M. de},« Suite de l'exposition des peimurei>, sculptures er gravures de MM. de 
l'Académie royale dans le Salon du Louvre, 1769 "• Mercure d~ Fr.mn·. Jë(,'i , ,, r . 11, n" 1321, p. 
191 (Ddoynes. t. XLIX, 0,

0 1313, p. 34); !Anon.]. "Exposinon des Pemtures,. ';lulptures er 
Grawres de MM. de l'Académie Royale», L itnnle littéraire, 176<), 4 septembre, leme XIII. t. V, p . 
.318 {Ddoynes, t. r<, n<> 127}. 

BIBJ fOGRAPHIE 
Guiffrey. 1&77, rééd. 1993, p. 203 er 500; Bellier de la Chavignerie et Auvray, 1882, rééd. 1979, 
t.I, p. 186; Maze-Sencier, 1885, p. 583; Dtlke, 1900, p. 120. 170; l..ami, 1910. rèéd. 1970, c. l, 
p. 156; Adhémar et Seznec, 1967, t. lV. p. "i2, 53. pl. 58; Bukdahl er Lorenn.·au, 1980, p. 233. 
287, note 363, pl. 119; Mâle, 1984, p .. ~64; N<warra-Le Bthan, 199":', p SOO. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
-Groupe en marbre réalisé en 1769, conservé au J. Paul Getry Museum de Malibu. L 'Erpératu'e 
nourrit J'Amour, H. 0,640 m. Malibu,.J. Paul Getty Museum {!nv. 86. S.A. 703) Voir S. 15 et pl 
n"'22. 
• Petit groupe en terre cuite, rèalisè en 1770. pour la Manufacture royale de Sèvre'\. L'Espérance 
nt:JUrrit i'A1lWrtr. H. 0, 340. Sèvres. Musée national de Céramique (inv 7731 ). Votr S. 16. 
-Biscuit en po.rœlaine tendre. 1 T'O. L 1:,~"/'ir.:m:e mmmJ lAmour. H. O . .250 ; L. 0, l.'W ; Pr. 0, 200. 
In.scrit en cretu. 5Ur la face supérteure du socle: B. Sèvres, Mu5ée national de Céramique (itw. 
M.N.C 20063}.Voir S. 18. 
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• Biscuit en porcelaine dure, portant la date de 1770 conservé au Musée national du château de 
Versailles (inv. M.V. 89.84). L 'Espéranee nourrit l'Amour. ~i. 0, 310; L 0, 180; Pr. 0, 145. Voir~-
17. 

Dans la liste de ses œuvres que Caffieri adresse au secrétaire de l'Académie des Sciences, 

Belles-Lettres et Arts de Rouen, le 21 mai 17 8 S, !>C trouvent mentionnées deux réalisations 

en marbre, destinées au banquier de la Cour, Jean-Joseph de Laborde: "Pour M. de La 
Borde, banquier de la Cour, deu..x petites figures en marbre, l'une une Vestale, l'autre 

L'Espérance qui nourrit l'Amour en 1767 ' "· 

La statuette deL 'Espérance, est exposée, sans grand succès, au S.don de 1769 ·. D'après les 

critiques, plutôt incisives, qui ont été prononcées à son encontre, il semblerait que Caffieri 

ait représenté L'Espérance sous les traits d'une belle jeune femme, les mains appuyées sur 

une ancre et allaitant un enfant. Conformément aux manuels iconographiques, r ancre dont 

le poids retient le navire, permet à l'Espérance <1 de soutenir nos malheurs ~ "· 

Peu convaincu, Diderot avoue ne point se soucier « de cette femme qui se presse le sein et 

qui lance du lair dans la bouche de cet enfant • "· Dans ses Afémoires secrets, Bachaumont 

rrouve cette« allégorie froide, bizarremenr imaginée et d'une exécution ridicr'e ~ .... M. de 

Boulmiers s'interroge sur la composition quelque peu curieuse de ce groupe : « On se 

demande comment l'Amour est su<;pendu au sein de l'Espérance qui le nourrit [ ... j 6 
»,et 

souligne que ce sujet n'est en aucun cas totalement nouveau «M. Doyen en a déjà fait un 

tableau charmant qui fut exposé au Salon il y a quelques années"». Daudet de Jossan juge 

l'idée d'un rel sujet« un peu paradoxe 
5 

11, décrivant le groupe sous les rnms d'« Une grande 

femme appuyée sur son ancre qui nourrit l'Amour pendu à son sein ; mais n'en déplaise à 

l'aureurt on n'est pas toujours régalé d'une nourriture aussi substantielle, quand on aime et 

qu• on espère 9
». L'humour plutôt cinglant de Dauder de Jossan, s'égare dans quel(1ues 

diversions plutôt amusantes : "Que d'amans sont nourris de viande plus creuse! faurais 
voulu qu'eUe eût exprimé son l.11r dans un vase et qu'elle en eût lai~sé pomper un peu à 

1 
- Rouen, Bihl. mun., C~'. Êtcu tkJ out•rages rb M. C'a_ffitn. ~.-ulptror du Rot [ 1 adrmt à M. Hmlle: rb la 

Couronne, :u m4i 1785 (P.j. n" 4091 
: • N'" 211. p. 35 du livret 
1 

• Lacombe de Prezd. l75li. p. 106. 
•- Diderot, Sakm rb 1769. ri.!éd .. 1%7. p. Il) 
'~ • Bachaumont, .. Lettre sur k>S Pemmres, Swlpturc5 & C;r.t\--ures dt: Mc""~u:-m! de I"Actdémie Royale, 
exposü au Sal!on du Louvre, 1.., .:!"; am'lr 17(!9 ~.lettre 111. .:!R septembre 1 7'69. rééd. I'J9'i. p. 10. 
4 

- {Bom;»iers, M. ciel. Q Sune de l'exposition des pemture;. swlptur<.-s et gravures de MM. de l'Académie 
m)'aie dans le Salon du Louvre, 1769 •. Me,,~.~" tb Fr.u;,e, :-69, oct. Il. 11° ll21. p 191 (Deloynes, t. XUX, 
n," 1313. p. 34) 
1 

- f/ndnn. Le peintre Doyen Il :·;u).t8tJ(,) presema en eHé au Salon d: !:'bl. un tableau reprê:lentant 
l~.wm.~ qru tJfJt.·nt l'Amour (n• 94 du lnTfl'tl 
• - [Dat.det de Jo~}. Ltttra !Ur k1 pnnture;, gr.u•um et scufpturn qu: ont itt expo;èn t'l'tl<' armlt au ÛJt~t!rt, 
pm M. Rt.-pbarJ, Pe-intre de I'A.cadlm:.e dl! S Luc {. l à M flrvme, wn aw.i. rapeur tb tab-ac tt rihouur. Paris. 
1769 (Dftoynes. t. IX. n" 1 H. p .. 38 
"·Ihwnt. 
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rAmour par un chalumeau. Ah! Quand j'étais amoureux de Fanchon, ra cousine, j'espérais, 

mais la friponne m'allaitait bien mal ; son nourrisson ne lui aurait fait guère d'honneur, 
•I.L-_!_ • lü 1 clal:) mrugre comme un coucou ». 

Il semblerait, à. la lecture de ce texte, que ce groupe de L 'Espbance ait suscité un léger 

émoi chez certains. L'auteur anonyme de L'Annie litténtire fait preuve d'un peu plus de 

bienveillance à l'égard de Caffieri, en soulignant que son œuvre «serait plus ingénieusr, si 

les proportions des figures étaient plus exactes 
11 

"· 

Devant des critiques aussi sévères, il n'esr pas impossible que Caffieri aH tenu compte de 

toutes ces remarques, afin de réaliser l. 'Espérance nourrit l'Amour en marbre pour monsieur 

de Labotde (S. 15 et pL no 22) et .mjourd'hui conservée à I .os Angele<>. 

10 -lbitkm. 
n - (Anon.J, "Exposition des Peintures, ~culpmres el Gra'~<'Ures de MM. de l"Ac.adèmie Rorale "• L ltnnlt 
littlraire, 1769,4 septembre. lettre Xlii, t \', p 3H! 1Dehwnes. t IX. n" 127! 



S. 54 Le Pacte de famille 

Modèle en recre cuite. 
H. 1,178. 
Disparu. 

Voir S. 55 

HISTORIQUE. 
Modèle du groupe en marbre commandé par le mtmstre de la Guerre, le duc de Ch.;iseul. Disp;:.ru. 

EXPOSITION 

51:8 

Salon cl.e 1769, n" 210. p. 34 du livrer: h Le Génie de la f;mnce insptre au Rci le de:d:in d'unir ear 

un lien solide les différences brand1es de la Matson de Bourbon, er lui yréseme le Pacte de Famille. 
Le Roi exprime par son geste qu'il adopte une entreprise si intéressante et si glot1euse. Un autre 
Génie est assis aux pieds du Monarque, tmant d'une mrun une corne d'abo,Jtiaru \ et de l'autre 
l'olivier et le laurier, pour montrer que l'alliance de ces augu:;tes princes va :'roc.trer aux diverses 
nations soumises à leur Empire, les fruits .fe la Paix et de la c:oncordL. Ce qroupe a d .. ux pu.·d,: 9 
pouces de proportion er s'exé<..me de la même grandeur pour le Cabine• d~o Monsteu~ ~e Duc de 
Choiseul, Ministre de la Guerre et des Affaires Etrall{::ères "). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salotz de 1769, rééd. 1867, t. IV, p. 115; Badtaumonr, "Troisième lettre &ur les 
Peintures, Sculptures & Gravures de Messieurs de I'Aca.d{mie Royale, expusées <lLI sallon du 
Louvre, le 25 août 17691), Mémoim secrm, 28 septembre 1769, r6.'d. 1995. p. 20; [Be. ucoJSin], 
Lettres sur le Salon des peintres de 1769, Paris, 1769 {Ddoynes, t. IX n" l i9, p. 9; [M. des 
Boulmiers},« Suiœ de l'exposition de peintures, sculptures( ... ] de MM. tle l'Audémie royale dans 
te Salon du Louvre, 1769 r., Memm de France, 1769,, OCl'., u. n° 13.21' p. 191 (Ddoynes. t. XLIX. 
n° 1313); [M. Raphaël, peintre de l'Académie de Sainr-Luc}. «Leme sur les Pcintur5, Gravures et 
Sculptures qui oru été exposées certe at mée au Louvre •. fcu17'al der. Peaux-Ara et dl's Sci"neer., 1769, 
nov., p. 304; (!Exposition :les Peintures, Sculpmres et (irdvuru de MM. de t'Aca,!émie Roy;;~le ~. 
L'Annie Littlraire, 1769, lettre Alli (Deloynes, t. IX, no 127, p .. :H8), [Annn.}, «Lettre sur 
l'exposition des Ouvrages de Peinture et de Seul pm au Sallon ùu Le uvre "· 1'69 G)elcyne.s, t. IX, 
n~'~ 120, p. 46) ; {Daudet de Jossan], Srottmms <ur Ü'J tahkaux n:po; J.; au 5w/ •1, 176 l ([)doynes, t. 

IX. n" 122, p. 26); "Exposition de$ Peintures, Swlpturt.. et autres ouuages de :.1es'>ieu.J de 
l'Acadlmie Roy.ùe "• l. 'Avant-C()Urror, 1-69. 25 septembre. n° 39 ;Oe!oynf'S, c IX. n" 137. p. 6}. 

BIBLIOGRA?HIE. 
Guilfrey, 1877, rééd. l9tJ3, pp. l02-20.l. 49'.1; Bdher de L! Chavtgnerie et Auvray, l88l. rééd. 
1979, t. l, p. 186; Champeaux, 1886, p. 213; Dilkc. 1'>00, p. 120, 170; l.ami, l910, rééd. 1970, 
t. {, p. 156; Adhémar et Sez.nel, 1967, t. IV. p 7 ~ F.ue, J9(}'i, p 20 

ŒUVRE EN RAPPO'tT 
Version définitive en marbre réalisée la même année .• J1sparu. Voir S. 55. 
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« Le pauvre Salon que nous avons eu cene année ! '» écrit Diderot, en 1769, à i 'issue de 

sa visite du Salon du I ouvre, au baron Grimm. " Presque aucun morceau trhistoire, auccne 

grande composition, der., mon 2mi, qui valut la peine d'accélérer ~'otre retour="'· 

Parmi les sculpteurs présent.>, Jean-J. .,. c_.ffieri, adjo;nt à Professeur de l'Académie 

Royale de Peinture et de !.:culprure, h. :des salons depuis 1757, expose trois de ses 

œuvres: Un buste en terre cuite du vk, direct..::ur dt !'Académie Royale de Chimrgie, 

Monsieur de La Fa;re {P. 16) ' ; une statuette également en terre représentant I'F.spirance qui 
r~.owrit !-:Amour (S. 53) 

4
, et enfin nne allégorie politique du Par:tl" de Famille, au sujet de 

laquelle l'mteur du livret précise qu' "'elle s'exécute de la même grandeur (deux pieds, 9 
pouces) pour le Cabinet de M. le Duc de Choiseul. Ministre de la Guerre et de~ Affaires 

Emmgèw> \,. Devanr f .. complexité du dit groupe, ~l ajoute : « Le Génie de la Fran:e 

inspire au Roi te des:.ein d'unir par un lien solide les différentes branches de la Maison de 

Bourb.on, et lui présente le Pacte de Funil!c. Le Roi exprime par son geste qu'il a~opte une 

entreprise si intlressame et glorieuse. UP autre Génie est assis aux pid" iu monarque, 

tenant d'une main w.e come d'abondance, et de l'autn l'olive et le laurier. pour montrer 

que l'alliance de œs augustes princes va procurer aux diverses nations smutùse.s à leur 

empire~ 1es fruits de la Paix et de la Concordt. n. 

Le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque Nationale ccn.~erve un exemplaire du livret 
du dit Salon, iUustré et annoté par Gabnel de Saint-Aubin '. A la oage 34, en exergue de la 
description, se trouve un perit crnquis à la plume, reprfsentant l'allégorie en question (pL 
t/.

0 48}. Louis XV <est au centre de la cr rnposition, debo .H, dans un~ pose exagérément 

apprêtée~ revêtu d'une armure. Bien que cela soit très peu visible sur la photographie dont 

~tous disposons, il arbore les cordons des Ndres de Saint-Michel et du S.Unr-Esprit,, t enfin 

le collier de ia T flÎson d'Or. 

\ses côtés, un G.Snie • personnifiant la Fran<.e, selon l'auteur du livret 
5 

• habillé d'un 

drapé dévoilant gracieusement le galbe de la cuisse, lui prés~nte une sorte de parchemin, sur 

lequel figure l'inscription en majuscules !)ACTE DE FAMILLE. 

'·Diderot. Orm:m, fd. Tourm:ux. t. Xl, p Jtl'l. 
: -1/Jidnn. 
s - No 212, p. 35 du Îiifret. Georges ck l.iJ. FaJ~. bu>te en terre (UJte H O. 6Hi ; L O. 14.'\ Pr 0, 273. 
Philadelphie. Museum cf Art (inv. 1'>71-7-1} Voir P. 16 et r;" 

•- N" lll. p. 35 du hvrcr. l. 't::tptran.y qw naurrz1 f:it,m:;ur. Sr.um:nc en terre nme. H o. fl4ll D•~p;uue. Voir 
S.S3. 
'-~~du Salan dr J 769. p. 34. 
4 -lhi.rkm. 
' - lU~.~ .. Cabinet des Eswnpes, Y d 1132 rés. lF~t du Sab:m dr 1 7 69 am>.:oli par liabru:l de Sainr-Auhi:n. 
Croquis. Voir pL :n•. 
11 -l.it.:ra du Saûm de 1 16.9, p. 35. 
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Afin de signifier son accord. Louis XV pose une main bienveillante sur la tête du 

m~sager. Derrière eux, assis sur dans les nuées, le Génie de la Concorde et de la Paix rient 

Wte come d'~bonci..,nœ et agite un rameau d'olivier er une branche d'olivier? 

Ce groupt! r,ommémore la signature, le 1 S août 1761, du Pacte de Famille, au sujet de 

laqudl.e le duc de Choise::J.l, ministre des Affaires étrangères 
9

, se glorifiait, à jusœ titre, d'en 
• l'h • . tO eue eureux msngateur . 

Celui--ci* devant t'urgente nécessité d'établir une solide défense wntre "la suprématie 

navale » de l'Angleterre a réussi, non sans mal, à persuader Louis XV de rom:ract:er une 

àllian.::e du.mhle avec les Bourbons d'Espagne, de Naples er de Sicile. 

En ca<J de guerre, tes pays se· nt solidaires les uns des autres et la Fram:e, plus fone 

militairement* pourra ainsi défendre ses colonies. La portée de cet événement est telle que 

Cht1iseul devient, pour un temps, !-e personnage le plus populaire de la cour. Louis XV, très 

proche de son ministre par le truc'tement de madame de Pompadour, le gratifie de tous les 
honneurs. Quelques semaines après la signature du pacte de famille, Charles III éc..'ïir une 

lettre au roi de Franœ, afin de nommer Cho~eul, chevalier Ge l'ordre de la Toison d'Or. 

En tant qu'historiens de l'art, nous sommes convaincus que l'allégorie du Pacte de 

Famille. réalisée par Caffieri n'a pas r.eulemem une valeur documentaire. Elle suscite 

également de nombreuses questions. Nous igncrons les raison:: qui auraient poussé 

Choiseul à solliciœr notre sculpteur, plurôr qu'un autre, pour l'exécution de œ groupe. 

Nous savons œpenclant que le ministre était intervenu auprès de Caffieri, en tant que 

commanditaire de la statue en marbre de Sainte Sylt'ie ". destinée à prendre place dans la 
chapelle de Saint-Grégoire en l'église du dôme des Invalides (S. 75). Par ailleurs, aucun 

document ne nous permet de connaître la destination du Pacte de Famille. Qui plus est. 

nous sorames bien évidemment rrès étonnés de la date, fort tardive, de l'exécution de œ 

groupe par rapport à la signature même du traité qui eut lieu en 1761 . Enfin, nous sommes 

totalement incapables d'affirmer que le Pa..·u de fàmille sera exécuté en marbre, après le 

Salon de 1769. 

Depuis rambassade de Choiseul à Rome dan:; les années 1755-1758, le M:ulpteur Laurent 

Guiard {1726-1788}, élève d'Edme Bouchardon. avait qndque peu travaillé pour le duc, 

9
• Çh:;yis..."U} esc nmnmê t n 1758. mmt.~Ue d.:s Mf,ure:; t:ttangères en rernp!au;mem du Cardmàl de Bernis. Voir 
Bourguet, 1907. 
l.fr. Paris. t~<iinistère des Affaires étr.mgè•e:;. AJçhivcs d1plomauques, Mémoire;. a tln.:nml:'ms, nLXXJV, folio 
4G: ûttre de Choi!:ml tm marquis d'Onun, 15 auftt Pbi ; "f ... j Je n'at qu\m S}':>tème politique pour la 
Fmnœ. qui est une union avec I'E..."'fagne;, t1•m les ;mm.>s '>}"-:>tî:m~ som ith~S.llires, (:u wn;;omml1 re projet 
depuis trois ans et dans« moment-ci Je suis uès h!.'W"eUX "· 
u • Vinœnnes. S. HAT .• 1 Xy i 7. p1èœ n" 46 et 48. norç dr l:J dt1'f'dtcn dr lootel ro_rai dn lnr:4:kd.AJ, 15 fu.~ier 
1164 {P.j. n" 57). La mme de SQJ.nttr .~~fete- 'ier.a dtbiree en moellons, en 1798. 



531 

en réalisant des copies d'antiques. De ce fàit, il se pourrait que Choiseul ait envisagé. en un 

premier temps. de s'adresser à Guiard pour ['allégorie du Pacte de Famille. Or, en 1769, 
ctest à dire au moment même où le groupe le groupe s'exécute, ce dernier vient tout juste 

d$être nommé sculpteur du roi de Parme, Dom Ferdinand de Bourbon u. Par ailleurs, il 
tta:vallle depuis le n1:ois d'octobre 1768, à la réalisation du mausolée de la duchesse de 

S:tte-Goma 0
• Devant l'indisponibilité de Gu!ard, Choiseul aurait pris la décision de 

soUiciter les services de Jean-Jacques Caffieri, dont il possédait depuis 1767, une œuvre plus 

lndm!~te -:n marbre, /1rmocence (S. 14), posée sur une étagère de livres, dans la chambre à 

coucher de son hôtel parisien, rue de Richelieu {pl. n° 21) 14
• 

Assurément satisfàit de cerre charmante statuette, dont l'empl. :~ment nous paraît fort 

r!Ëv.e!.'2:reur de l'intérêt qu'il devait lui porter, il semblerait logique que Choiseul ait pu de 

nouveau i<b;; :.:.f!pel à t:affieri pour réaliser le Patte de Famille. Cependant, nous ignorons 

encore aujourd't:.ui si le ministre le destinait à son cabinet particulier de son hôtel parisien, 

ou bien pour œlui de son château de Chanteloup. En raison de l'imporranu: historique du 

groupe, il ne serait pas totalement absurde de penser qu'il ait pu prendre place dans son 

hôtel pàrisien. En effet, le duc organisait de somptueuses réception.<;, auxquelles étaie lt 

convi.ée la plupart des personnalités étrangères. de passage dans la capitale. 

Quoi qu'il en soit, devant r absence de preuves irréfutables. nous devons également 

prendre en considération r éventualité selon laquelle le Parte de Famille auran pu êrre 

installé à Chanteloup. En tant que gouverneur de Touraine, Choiseul avait acquis cette 

p.rnpriété des environs d'Amboise, en 1761. au marquis d'Armentières (1711-1774) 
1~. 

Son épouse, Adélaïde~Jeanne Fra.'lçobe, peu -:.onvaincue par la beauté des rerr~ de 

Tour.ùne. cherchait à vendre cette immense bâtisse. EUe en avait hérité de sa mère, Marie

Anne de la Trémoille. Princesse des Ursins qui aurait joué un rôle important, pour certains, 

dans l'accession au trône d'Espagne de Philippe Vu .. 
Dans. le prolongement des appartements de la Pnnœssc, une magnifique galerie (détruite à 

la Révolution) avait été déoorée par Henri de Favaau1cs dans les années 1713. des 

événements politiques survenus au wu~ du règne de Philippe V ''. 

n ~ Roserot. Alphonse. " Laurem Gmarà, pr~1cr $ .. ulpteur du m1 df' Parme lï'lJ- l7'':lS •. R :i. BA lJ, 1901. 

pp. 3!i8-397. 
1
' ~Thomas de &g;"ay. ~ Nmweaux dm:umem' rdaufs aux rappmu de la Cour de CudLl ave.; les artistes 
françris "• B.SH.A F. 1 '133. pp. 14(} 2t;"' 
« * l'lnnurenc~. Stattu:tte en marbre. H. (1. 760 Préo.emèe au Salnn de 1"'117. sous le numero 204. CoHectinn 
partiœ!ièlre. Votr S. i4et pi n·. 
t) - Paris, A.N., M.C. &te pa~ d..--vam Maine RenaillJ. nmam: l hm, L: 1•! fèliner 17M Voir 
Slaren:bttghe. Tal:l1ti}fi' m cr. P<t~:t:>, Musee du Louwe, d~panement d~ Objm d'an Vcir p! s'. 
~-Voir Hatlays, André et Engerand. Otanukr.tp, lt ~htite.zu. la Pagadt, Tours, unpr M~. 1928. 
!' • Cousin de la Condamine. Mâr.::::rc paur sf.'mr à la t?f.' di' M. di' Ftm."'nnr, pc:r.tre ordinain da Rtti a Rtcmtr 
tk l'A.md!tr.ie Roplnle Puntt1rut th Srufpturt:'. Pans. 17'l?l Rè.im tians R.t"t'atf Fmt·et7:e!lul..., .4rt1. 1861. t, IV, 

pp. 2:45-268. 
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Il ne semblerait guère erroné de penser qu'en demandant à Caffieri de ré.aliser l'allégorie 

du Pacte de Famille, Choiseul ait cherché à se placer dans la continuité de l'h!stoire de 

l'alliance franco-espagnole, en tant qu • insrig«teur du traité de 1761. 

Quoi qu'il en soit, jusqu'ici nous nous sommes contentés de bâtir notre problématique 

en partant du fait que l'al!égt"trie du Pacte de Fami& avait bd et bien été réalisée par 
Caffieri. Dans le cas contraire, nous disposons d'arguments •usceptibles de modifier nos 

dernières conclusions. 

Dans les années 1769, Jean~Jacques Caffieri est considéré, avam tout c.omme un excellent 

portraitiste. Depuis 1757, il expose régulièrement au.x Salons. d~ bmtes d'une rare beaute!. 

Ici,. dans le cas du Pacte de Famille il répond à une commande émanant du duc de 

Choiseul. Par ailleurs, il s'agit d'illustrer, p.u le biais de la sculpture, un évènement 

historlquet laissant de ce fait peu de plaœ à l'improvisation. Or, si nous nous référons aux 

critiques du Salon, Caffieri paraît fOrt mal à l'aise dans çe genre d'exercice. D'ailleurs, 

Diderot ne manque pas de le souligner, jugeant le Pact:e de Famille comme étant «un 

mauvais groupe 
111 

», ct qualifie la figure du roi de .. mesquine, mal cxé..:utée, sans esprit et 

sans go!lt 19 
». Bachaumont dans sa lettrr Sur les Prin:tttres, S:-ulpture! et Graz,.urn de 

lrfe.ssieurJ de l'Académie Royale. o:posles au Sailon du l.dut•re, datée du .28 septembre 1769, 

semble partager le même avis que le philosophe: "[ ... } Ce grouppe { sicj complimenté 
, ...... ~· ••• ,t::s 

n excue nt .tnreret m cunos.tte "· 

Beaurousin affirme que "( ... ] ce pourrait être aus.si nien tout autre Traité de Paix, toute 

.autre institution d'où naîtrait l'utilité du Peuple ·'.,. D'autres critiques, regrettent 

ï•inenccitude de la composition, insistant plus parti>.:ulièrement sur le rendu de la figure du 

Roi : {t [ ••• }on croit devoir l'avenir que la nobk"SSe qu'il a voulu meme dans ia figurr: du 

Roi, a peut-être qudque cho:së qui l'éloigne de l'effet qu'il s'est proposé"· 

Enfin. l.a critique la plus virulente à l'encontre de œ groupe, est formulée par l'auteur 

anor.yme de l'Année liulr.'lire: « [ •.. } Le seul conseil à lui dmmer est de traiter de nouveau 

ce sujet et surtout la tête. Il n'est pas premier qui ayant remarqué que le Rot a les yeux 

gtanih,les ait encore agrandis au point d'être obligé de gonfler b tempe:>. Ce <:on!ieil paraît 

d'abord assez dur; mais œ n'est point par mépris pour l'ouvrage; ç'esr que je suis persuadé 

qu'en fait de sculpture. lorsque le mn et rt.'!'.pri( d'une t!~re ne se trouvent pas 

t#- D;dnut, Sahn de J769, tècd. 1 'JHi. a. !V. p Il<; 
t!1 # Jl:ir:!rm 
:P_ n~rurumt, "1 rt:lisième leme sur les Peinture;, 5rulptures & '-•fil\'Ufeô> de Mfi!llf'!!fS di: l'Aadélni~ 
Ray.de. exp~ausaUon du Low.-n:, îe 2') août 1769 "• Mimolrt:J m.nu. 28 ~temb1e l7{)9. retd. 1995. p. 
20. 
:~: .. lOOnœminl. ~turÂ. Sabnd."'Jf..emtri.'1<Û Im9. Pans, tit1iiJ ~Ddurnes, t lX, n" 119. p. 9J. 
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heureusement saisis, il vaur mieux chercher un autre mouvement que de se tourmenter à 

raccommoder[ ... ] u». 

Devant une telle sévérité des critiques, Caffieri préférera mettre un terme à la réalisation 

de ce groupe. Du reste, il agira de la même façon, quelques années plus tard avec la statue 

de Vulcain présentant ses armes à Vénus (S. 78). commandée par le roi, pour le Château de 

Choisy, le 28 septembre 1766. Dix années de travail lui seront nécessaire~. avant d'informer 

son commanditaire de la destruction du groupe. Pour autant, cela ne l'empêchera pas de 

proposer de nouveau ses services, en réalisant une figure de l'Amitié surprise par l'Amour. 

n - <~&position des Peintures, Sculptures et Gravures de MM. de l'A~:adémie Royale •· L'Annie Littlrairt, 
1769, lettreXIU (Ddo;'tles. t. IX. no 117, p. 318). 



S. 55 Le Pacte de Famille 

Groupe en marbre. 
H. 1, 178. 
Disparu. 

Voir S. 54 

HISTORIQUE 
Commandé en 1769, par le ministr de la guerre, le duc de Choiseul à Caffieri. Disparu. 
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Nous ne disposons d'aucun renseignement sur un groupe en marbre représentant Le Pacte 

tk Famille. qui aurait été réalisé, en 1769, par Caffieri, pour le duc de Choiseul. Seul, 

l'auteur anonyme du livret du Salon, au cours duquel le sculpteur présente le modèle en 

terre cuite, précise qu'il <t s'exécute de la même grandeur pour le Cabinet de M. Je Duc de 

Choiseul, Ministre de la Guerre et des Affaires Etrangères 1
n. Il est vrai que l'accueil quelque 

peu mitigé des critiques ne dût guère encourager Caffieri. Peur-être eûc~il jugé plus 

prudent, d'un commun accord avec le commanditaire, d'interrompre le travail. D'ailleurs, 

plusieurs changements politiques survenus au même moment, pourraient corroborer notre 

raisonnement. Nous sommes en août 1769 et Choiseul n'est déjà plus au faîte de sa gloire. 

Madame de Pompadour, qui avait été à l'origine de sa nomination aux différents postes clés 
du royaume, est d<b<h.iée depuis déj~ plusieurs années. Jeanne du Barry devient la maîtresse 

officielle de Louis XV, au mois de juillet 1768. Quelques temps plus tard, elle propose aux 

ennemis de Choiseul, le duc d'Aiguillon, le garde des Sceaux nouvellement nommé, le 

chevalier Maupeou, l'abbé Terray, contrôleur général des finances, de rédiger un pamphlet 

contre le duc. Le roi prend alors la décision d'écarter Choiseul de la scène politique 

française. 
Nous pourrions alors envisager qu'en demandant à Caffieri d'exposer l'allegorie du Pacte de 

Famille au Salon, au mois d'août 1769, le duc cherchait à redorer son image quelque peu 

ternie, par ce sinistre complot, organisé par la Du Barry. 

Seulement, l'alliance de 1761, n'est plW> du tout d'acttl.dltté. Beaucoup reprochent à 

Choiseul. d'avoir signé œ traité trop hâtivement. Le 24 décembre 1 no, Louis X:V 

1 
- l.iwa du Saron tk 1169, p. 34. 
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prononce la disgrâce de Choiseul et ordonne son exil à Chanteloup 
1
• Trop endetté, le duc 

tnet en vente, en 1772, son extraordinaire collection de tableaux. Il aurait cependant 

conservé la plupart des groupes sculptés décorant ses appartements de Paris, puis de 

Chanteloup. Curieusement, nous ignorons ce qu'il advint du groupe en marbre du Pacte de 
Famille. En effet, il ne figure pas dans le testament du duc, passé devant un notaire parisien 

le 6 mai 1785 3
• Par ailleurs, les scellés apposés après le décès de Choiseul, à la fois à Paris et 

dans la propriété de Chanteloup, le 8 mai 1785,4 
ne font aucune allusion à notre groupe. Le 

20 juillet 1786, en vue d'honorer les dettes de son défunt mari, madame de Choiseul se 

défait de Chanteloup. Le Pru.1e de Famille n'est pas mentionné dam l'acte notarié, 

énumérant la totalité du mobilier et des œuvres d'art qui y sont conservés s. 

Par ailleurs, cinq mois plus tard. le 18 décembre 17 86, lors de la vente de la collection de 

l'ancien ministre, à Paris, seule L 1nnocence (S. 14) figure sur le catalogue, sous le numéro 

157 6
• En tout état de cause, il semblerait que le P.1cte de Famille ait fait partie des rares 

objets, conservés p-ar la duchesse de Choiseul. après la disparition de son époux. 
Malheureusement, nous n'en retrouvons aucune trace dans son inventaire après décès, 

passée devant notaire, le 21 frimaire an X { 12 décembre 1801 ) '. Le groupe de Caffieri 

aurait pu, t:our aussi bien, rester a Chanteioup. parmi les quelques p1t:œs de mohiher, 

œn.sen"ées après le départ de la duchesse de Choiseul. Cependant, sous la Restauration, ph.1s 

précisément en 1823. tous ies objets décoram le château ont été vendm et disséminés un 

pzu pm:tout, à k fois dans des musées, mais aussi dans de nombreuses coUections 

pru:ri:cuiières. n deviendrait extrêmement difficile de le retrouver, si tant est que le pacte de 

fàmUle ait pu êm: réalisé en marbre. Cependant, A. de Champeaux, dans son Dictionnaire 

dw fondeur;, ciselmr;, modeleun en brmJze et doreur.; depuis le Moyen Age à l'époqu.e actuelle, 

note, à la page 213, que Le Pacte de Fami!Je aurait servi de modèle à la réalisation d'une 

pendule li. Pour l'instant, aucune preuve ne peut confirmer l'affirmation de Champeaux. 

Nous voudrions. nêlnmoins, nous attarder quelques instants sur la œlèbre tabatière (pl 
'*"' 21}. réalisée par Louis-Nicolas Van Blarenberghe en 17ï0, donr le couvercle presente 

t ~ Lav~ 1911, p. 391. Le 24 décembre i'770, le roi transmet à Chuis~:ul ce bi!l;:1 . "j'ordonne à mun 
cousin, le dct: de Chois..eu!, de remwre la démission èz: sa cf...aq;;'-' de S!".:r;ilaire d'Etat et d-:: Surintendant Ùl'S 
Pcsrcz entre le;; mains du dru: de la Vrilliere. et de se r~·nrer il Chanteloup jtt>qu'à twuvel urdre de ma part~>, 
$ - A"e p<ISSé k 6 mai t 785 de-,;;un Maitre Giret de Valvilh·. not<Ure à Paris. 
• - Paris, Archives nationales, Y. 12814, Sufbl; après le dA'èJ tb l>f k Du.- tk Omisrul en um hôti?I '~ f".1ri5, l?t par 
S!!itl' J Cb~t:te/r;up. apposiJ ft 8 rr.ai /78'5. 
~ ~ Aa.e lÙ: venu: passé &-~<mt ?1-icltre MaycUJI.. notaire à r•ari-;, h: lO juillet l78ti 
"'-Paris, B.A.A., mf. 35, N::::~e dei objets roru=. dép:mdant tk ltz mcr:emcn cû fiu .114 b Dur rh LlioimJJ f, . .j 
d:;nt la cmte u fera, au plm cffiant {.,.), k lunch 18 dlct!mbn 1786. tb rtl!!:,fe, ru~ Grange-Bate!uJTe. A Paris, 
.r:h$$ A.J Paillet, peinm, roe P/Jtrim, Hôul dt Buili4m, 1 78{), 
1- Paris. A.N., M.C., êt. XXIX. 652. Im-mtail't! aprè5 dic~J ch Madame t'r.J.:'? G"hour.sl passtf b 21 frimaire an X 
det?tf111 Maître Dmi1 ch Villièrt?J, r.stai" ii Paris 
a- Chrunpeaœ, 188ft:" [ ... j Plusieuni autres group:!S de Caffien, ntnammcnt œlui qui rcprèsl;'nte !e pa1.'te de 
Pami!Je. commandé par le duc de Chni~u! ( 1771 ?) ont èé reprodmr; m bmn.re pnux sen"ir de SU}ets à des 
pendules~>. 
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une miniature rectangulaire sous verre, rehaussée de couleurs, représentant la chambre à 

coucher du duc de Choiseul, rue de Richelieu ( Paris, musée du Louvre) 
9

• 

Sur l'étagère de livre&. placée en pendant à celle sur laquelle est posée L 1nnocence (S. 14 et 

pl. n° 21). se trouve un petit t;toupe sculpté protégé par une cloche de verre. S'agiraît~il du 

PiUte de Famille? Il faudrait pour cela l'étudier le plus minutieusement possible, afin de 

parvenir à identifier cet obj ~t. 

Telles sont les questions, que nous sommes en droit de nous poser, concernant cette 

œuvre à la fois bien documentée et paradoxalement introuvable. Pour l'heure, nous sommes 

convaincue que la pendule dont parle A. de Champeaux, pourrait nous aider à col'!lprenJre 

cette allégorie du Pacte de Famille. 

9
• '!Varru:m, F.j.B., Tk!' Cli!;;sr.:J BtJx, Cbnb.m L.:nun"> on Ar• ;,,, h' l-J',3 ï'ab.mi:n: en or momfe p:u 

ftlflm.r.&e L:ferre d'après u:ae m!ruamre cle Va:1 8\an:nbetgb: Pan,, M:.~;;::: dt• Lcmre, Département des 
Obj::t:~d'An !!n•1. O.A 22Bi 



S. 56 Un satyre qui enlève une nymphe 

Groupe en marbre. 
H. l, 187. 
Disparu. 

HtsTORIQUE 
Réalisé en 1769, pour le ministre de la guerre, le duc de Choiseul (Rouen, Bibl. mun., C 11

). 

SOURCE MANUSCRITE 
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Rouen, Br . mun., C 1
, État des ouzn·ages tk M Caffieri, sculpteur dtl Roi[ ... ] adressé à M. Haillet de 

fa Cottrot.r;e, 21 mai 1785 (P.J n° 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Lenoir, 1881, pp. 348-349. 

Dans une lettre adressée le 21 mai 1785, au secrétaire de l'Académie des Sciences, Belles
Lettres et Arts de Rouen, M. Haillet de la Couronne, Caffieri précise qu'il aurait réalisé 

« Pour M. le Duc de Choiseul, ministre de la guerre, un groupe en marbre de deux pieds et 

demie de proportion représentant Un Satyre qui enlève une nymphe en 1769 1
». 

U s'agirait du troisième groupe en marbre commandé par le duc de Choiseul à Caffieri 
entre les années 1767-1769, après L1nnocroce 2 (S. 14) er l'allégorie du Pacte de Famille 3 

(S. 54 et S. 55). 

Dans une notice consacrée à l'œuvre de jear1-jacques Caffieri, Alexandre Lenoir relève 

l'étonnante qualité d'un groupe représentant "Un Satyre inspiré par le feu violent de 

l'amour .• qui enlève une jeune nymphe er qui satisfait en même œmps ses désirs. Ce groupe 

est admirable. QueUe force ! Quelle énergie dans la pose et dans les muscles du saryre animé 

par sa passion ! Quelle douceur et quel abandon dans les formes souples et arrondies d.e la 

nymphe pâmée dans les bras de son vainqueur ! L'illusion est complète ; le marbre respire ; 
• hl' • A d h f d' l' d • d' • 4 

ons ou 1e sot-meme evam ce c e · œuvre et art u statuatre tsparalt "· 

~ ~ &<::;:n, Bibl .. mun., C' , i!rat de; otwr.:f!.t'' di! M ('Jtrùrn. ''"!r;et.r du Re; ! / .Jd><ts.t' à Af Hmlir. th la 
Q:~'r.;J~t:!!, li ma1 1~8'HP]. n" 4fi9l ~ - • 

- L'Jnr.c:n:r:;r. Smtuene en marbre H Il. "'(,îJ Presentee au Sabn Je PH"' Hl~ 2iJ4. p 36 àu livret\. 
Ccll::::tion ~~amruliè.te. Voir S. 14. 
5

- Le mndè!e en terre cuite du Pa;."n dt Fami.tlt est expmé au Saiun à:: 1'69 2! 0, p . .31 du livwtî. Disparu. 
Voir S. 54. N!llus a:.hint dJC groupe ~n marl:m:. rea!isi ia m~rr;e am;<:~ (S. 55}. 
4

- Ù:U!l'Îl, 183!, fil'· ':!'i~l·:t''i:' 
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Devant aul:ant d'enthousiasme, il eût été intéressant de retrouver ce soi-disant <<chef 

d'œuvre 5 
n. Dans son ouvrage consacré aux Caffieri, il semblerait que Guiffrey ait ignoré la 

présence d'un groupe représentant Un satyre qui enlève une nymphe. 

Toutefois, il convient de souligner le fait que cette oeuvre, en raison de son sujet, 

illustre une fois de plus le goût de Choiseul pour l'amiquité. Rappelons qu'il avait 

conunanM en 1767, une superbe statuette en marbre de L 1mzocence 6
, dont le thème et le 

style s'inspiraient très fortement des chefs-d' œuvre de la statuaire antique (S. 14).7 

~ ~ Jt-::1..~ 
6

- La smtt~~e est psesent~ii' avet: sucœ•. au Salun d~ 1 "u~ \n° 204. p. 36 du livret'. H 0, 840. Collection 
fwd;:~e Voi;r S. 14. 



S. 57 L:A.ir 

StatUette en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

VairS. 73 

HISTORIQUE 
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Modèle de la statue en pierre, réalisée pour la façade sur la rue Guénégaud, de l'hôtel de la Monnaie 
de Paris. 

EXPOSffiON 
Salon de 1771, n" 250, p. 41 du livret{« L'Air, son pendant, tenant un caméléon que les anciens 
croy.ûent ne vivre que d'air: un aigle est à ses pieds. Ces deux figures [L'air et l'Eau] doivent être 
exécutées en pierre, dans la proportion de dix pieds de proportion, pour décorer une des fuçades de 
l'Hôtel. Royal des Monnaies, du côté de la rue Guénégaud »). 

CRITIQUES DE SALON 
«Exposition des peintures, sculprures et gravures de MM. de l'Académie royale dans le Sallon du 
l.oi.M'e, 1771», Mercure de Frarue, 1771, oct., t. l (Deloynes, t. XLIX, n" 1318, p. 33}; 
« Description des tableaux, sculprures, gravures & dessins qui ont été exposés cette année au Sallon 
du Louvre le jour de la S'Louis »,journal enrycloptdique, 1771, t. VII (Deloynes, t. XLIX, p. 46). 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 205 et 500; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 
1979, t. I, p. 186 ; Dilke, 1900, p. 170 ; Mazerolle, 1907, pp 115-116 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 
I. P• 157; Adhémar et Seznec, 1967, t. IV, p. l24Navarra-l.e Bihan, 1997, p. 500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Starue en: pierre de L~ir, installée sur la façade de l'hôtel de la Monnaie, rue Guénégaud. Détruite. 
Voir S. 73. 

Caffieri expose au Salon de 1771, les deux modèles en terre cuite des deux statues en 

pierre. qui lui aV'.Ûent été commandées par l'architecte Jacques-Denis Antoine, pour orner la 

façade sur la rue Guénégaud du nouvel hôtel de la Monnaie. 

La Monnaie de Paris a été successivement installée :>u Palais de la Cité. puis rive droite 

dans le quartier du Marais, à Sa.im-Jacques-de-la-Boucherie et enfin, rue de la Monnaie. 

Dans la première moitié du XVIIf siècle, le Conseil du roi annonce son intention de faire 
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construire un Hôtel des Monnaies, sur la place Louis XV '. En 1767, à la suite de 

nombreux pourparlers, les autorités concernées décident d'installer le nouvel établissement, 

en bordure de Seine, à l'emplacement de l'hôtel de Conti 1
• La construction est confiée à 

f'archirecte Jacques-Denis Antoine (1733-1801), secondé par son élève Jean-Jacques Huvé 

(1742-1808}, chargé des dessins d'architecture, puis de l'inspection des travaux de 1771 à 

1772 '. 

L'abbé Terray pose la première pierre de l'édifice, le 30 avrill771 4
• Le chantier durera plus 

de six années, ponctuées de nombreuses interruptions, occasionnées par des problèmes 

h . s 
tee n1ques • 

Quoi qu'il en soit, Antoine réalise l'un des plus beaux édifices néo-classique parisien. La 
façade principale, orn.-rant sur le quai Conti, est précédée d'un avant-corps, composé de six 

colonnes ioniques, à l'aplomb desquelles sont installées les statues de l'Abondance, de la 
Fl;rce~ de la Loi. de la Prudence, de la Paix et du Commerce, réalisées par les sculpteurs 

Pigalle, Mouchy et Lecomte. À chaque extrémité de la seconde façade en retour sur la rue 

Guénégaud, longue de 118 mènes, s'élève un élégant pavillon, faisant office d'entrée 

latér-ale. Au centre de la façade, l'architecte conçoit un avant-corps en sailJie, surmonté d'un 

dôme carré, sur la corniche duquel se dressent les figures des Quatre Él< ments. Caffieri est 

chargé de réaliser celles du centre, à savoir L'Air er L'Eau et son confrère Dupré~>, celles du 

Feu et de La Te"e. 

Caffieri débute son travail par la conception des deux modèles en terre cuite, qu'il 

exposera au Salon de 1771
7
• La critique se montre bien silencieuse à leur sujet. Seul, 

l'auteur du A-fercure de France, souligne que ces deux statues one été "modelées avec 

goût 8 
». Nous ignorons quelle pouvait être la composition de la l'Air, dans la mesure où 

nous n'avons retrouvé aucun dessin de Caffieri. Quoi qu'il en soit, il ne fait aucun doure 

que notre artiste utilisa le manuel tle Cesare Ripa, afin de réaliser sa statue. L'Air est 

représenré sous les traits d' «une femme qui a les cheveux épars et qui est assise sur un 

nuage. EUe caresse d'une main un paon, animal consacré à Junon, Déesse de l'Air, où 

1 ~li s'agir de l'actuelle place de la Concorde. 
1 

• L 'hûtd de Conti avait été acquis par Arrêt du Conseil du 22 at..'Ût 1750, par la '<ille de Paris pour la somme 
de 160 000 livres, pmu y ror.suuire un hôtel de ville. Le projet avor~a quelques mois plus tard. 
1 

- Voir Sébastien Chauffimr. uLa fimnarion d'un ardutectc au X'V~lr siècle: !t.-s années d'apprentis:~age de 
Jean-Jacques Huvê auprès de Jacqucs·Denis Antoine •· La tnliU: d(J ;emus cherchron m hutoirt dt 
lart:hitf'tture, 2004, !"semestre, n" 7. 
4 -GauuedeFr.true.l771,lOmai.p. 148. 
~~Voir Mosset, 1971. pp. 94-101. 
6 

• Dupré êtait t!galc!nent l'auteur du fronton en bronze surmontant la porte principale de la façade sur le quai 
Omri. 
1

• N" 250, p. 41du livret et n" 249, p. 40 du liret. 
•- "Exposition des peintures. s~:.-ulptures et gravures de MM. de l'Académie royale dans le Sallon du Louvre, 
1171t>, /.ferrure dt Frm;ce, 1771. oct .• t. 1 fDelo)'"UCS, t. XLIX. n" 131 R, p. 33}. 
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volent divers oiseaux. Et à ses pieds est remarquable un caméléon, pour ce qu'au rapport de 

Plin<; ce merveilleux animal ne s'entretient d'autre chose que d'air 9 
>J, Pour des raisons que 

nous ne pouvons expliquer, Caffieri a certes, si l'on se réfère aux propos de l'auteur du livret 

du Salon, placé un caméléon aux côtés de l'Air, mais il a remplacé le paon par un aigle. 

n convient cependant de garder à l'esprit le fait que notre artiste répond à une commande, 

dont le dessin lui a été très certainement confié par l'architecte de l'hôtel de la Monnaie. De 

œ fait, il semblerait qu'il n'ait pu rectifier le moindre détail de L'l composition prévue par 

Antoine. 

7
• Ripa. éd. 1643. rééd. 1987. deuxième partie, p. 3. 



S. 58 L'Eau 

Statuette en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

Voir S. 74 

HISTORIQUE 
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Modèle de la statue en pierre, réalisée pour la façade sur la rue Guénégaud, de l'hôtel de la Monnaie 
de Paris. Présenté au Salon de 1771, puis de 1789 (n° 214, p. 45 du livret). tl semblerait que ce 
modèle en terre cuite ait été également présenté au Salon de I 791 (n° 203, p. 4.; du livret). Voir S. 
74. 

EXPOSITION 
Salon de 1771, n° 249, p. 41 du livret(« Une Naïade représentant l'Eau, l'un des Quatre Elèments. 
Figure en r.erre. Ces deux figures [L'air et l'Eau] doivent être exécutées en pierre, dans la proportion 
de dix pieds de proportion, pour décorer une des façades de l'Hôtel Royal des Monnaies, du côté de 
larue Guénégaud».). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1771, rééd. 196'. · p. 220; [Daudet de Jossan], Lettre de M. RaphtÙt lejnme, 
é!h'll tks Ecqfrs gratuites de Dessein, NI', f., feu M Raphaël, Peintre de l'Académie de Saint Luc. A un 
de ses amis, Architecte à Rome. Sur les 1'1: · •'!. Sculptures & Gral!ures qui sollt exposlrr cette annie au 
Loume, 1771, 7 teprembre (Deloynes, t. î ·:'' 41, p. 53);« Exposition des peintures, sculptures et 
gravures de MM. de l'Académie royale dan~, ft· Sallon du Louvre, 1771», Mercure de France, 1771. 
oct., t. I (Deloynes, t. XLIX, n" 1318, p. 3.)) ; "Description des tableaux. sculptures, gravures & 
dessins qui ont été exposés cette année au Sallon du Louvre le jour de la S' Louis », journal 
ém'Jdopédique, 1771,1:. VII (Deloynes, t. XLIX, p. 46). 

BŒLIOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p 392, 501 ; Bellier de La Chavigncrie et Auvray, 1882-1885, rééd. 
1979. t. I. f· 186 ; Dilke, 1900, p. 170 ; Ma.zerolle, 1907, pp. Il 5·116 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 
t. p. 157. 

OEUVRE EN RAPPORT 
Statue en pierre installée sur la façade de l'hôtel de la Monnaie, rue Guénégaud. Détruite. Voir S. 
74. 

La statuette en terre cuire de L'Eau, fait pendant à celle de l. :-tir, également exposée au 

Salon de 1n1 (S. 57). Il s'agissait pour Caffieri, de présenter les deux modèles des statues 

en pierre prévues pour la façade de l'hôtel de la Monnaie, rue Guénégaud. 
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Il semblerait que la statuette de L'Eau ait été réalisée avec le plus grand soin. Diderot, 

assez bienveillant, remarque combien cette jeune femme <t debout et un peu penchée vers 

son urne 
1 

•• est «admirablement bien dessinée 2•>, et insiste sur « les contou.rs coulants, les 

formes belles et soutenues ; le solide de la chair s'y fait sentir sans dureté; bref c'est une 

figure qui m'a fait beaucoup de plaisir 3 
"· Son seul regret se porte sur la figure «un peu 

longue 4 
)) de la jeune femme. Il explique, d'ailleurs, cette erreur, commune à tous les 

artistes par le fait qu' « Ils ont oublié que les plus belles figures de femmes antiques, les 

Grecques surtout, ont de l'élégance, mais ce n'est jamais aux dépens des proportions que la 

Nature semble avoir assignées à ce sexe fait pour plaire aux yeux comme au cœur. Je puis 

ajouter que la manie de l'élégance ne s'en est pas tenue à cet abus de l'élégance de la taille; 

eUe a voulu, comme je l'ai dit plus haut, s'étendre sur le cou, lequel on fait en conséquence 

fort et long, ce qw empêche la tête de former avec lui des emmand1ements agréables; J'un 

ne paratt plus fait pour l'autre~ ''· L'analyse de Diderot paraît on ne peut plus claire. Une 

fois de plus, Caffieri se voit reprocher de ne pas avoir assez étudié l'Antique. Il est vrai et il 
suffit de le constater en observant, par exemple, la statuette de L '&pérance qui nounit 
li'tmottr (S. 15), réalisée en 1769, que notre sculpteur n'a jamais été à son aise dans la 

composition des corps. Bien souvent, ils se trouvent déséquilibrés. Il peur également arriver 

que les membres soient trop longs. Ce sera en effet, le cas pour le modèle en terre de L'Eau, 

présenté au Salon de 1771 (S. 57). L'auteur anonyme du Journal encyclopédique remarque 

tout de même « la bdle expression et la grande sagesse 6 
" de la statuette, tandis que le 

Mercure de France tient à souligner que celle-d est «modelée avec goût 7 
». Quant au 

peintre Raphaël, il avoue à son ami Jérôme, qu'eUe ne lui dit <t rien 
8 

"· 

Fort de son succès, Caffieri réalisera quelques mois plus tard, les deux statues définitives en 

p1erre, pour l'hôtel de la Monnaie. 

Il semblerait que la statue en terre cuite de l'Eau ait été de nouveau exposée, lors des 

Salons de 1789 <J et de 1791 10
• 

1
- Diderot, Salon de 1771, rééd. 1967. t. IV, p. 220. Le manuel d'Iconologie de Cesare Ripa a été sans aucun 

doute. consulté par Caffieri, si l'on se réfère à la dc.scriprion de Dideror. L'Eau est personnifiée che1 Ripa par 
u une naïade, couronnée de roseaux. appuyée sur son urne et tenant le trident de Neptune { .. J. On la peint 
presque nue, symbole de la pureté et placée sur un lieu élevé, pour signifier que c'est de~ montagnes que 
descendentles fleuves qui arrosem la terre{ ... )•. Voir Ripa. éd. 1643. ré.éd. 1987, p. 4. 
t • Jbitkm. 
'-ibidem. 
"-lbitkm. 
s -Ibidem. 
4 

- " Description des tableaux, sculptures, gra.,.-ures & dcssms qui ont été exposés cene année au Sallon du 
Louvre le jour de la S'Louis ~.journal mcydoptdique, J77J, t. \'II (Ddoynes. t. XLIX, p. 46). 
7

- "Exposition des peinrures, sculptures et gravures de MM. de I'Audémie royale dam le Sallon du Louvre. 
1771». Mercure dt FrinU4, 1771. oct., t. l (Ddoynes, t. XUX. no 1318. p. 33). 

11 
• [Daudet de Jossanj, Lettre dt M. Raphaël k jmTU, é~ve des Ecoles gratuites de Dmnn, Nt'vtu de fou M. 

R1pba.i Pemt.re de l'At:adlmit de Saint Luc. A rm de m amis, Archzucu it Rome Sttr la Pemmres. Sculptum 6-
Gravum qui sant exposées mu année au Louvre, 1771. 7 septembre (Deloynes. t. IX, fl

0 41, p. 53). 
11

- N'"' 1.14, p. 45 du livret:« Une nayade "· 
111

- N" 203, p. 43 du libret: • Une nayade ». 



S. 59 Omnia vincit Amor [L'Amour vainqueur} 

Groupe en terre cuite. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voit S. 27 

HISTORIQUE 
Exposé au Salon de 1771. Disparu. 

EXPOSITION 
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Salon de 1771, no 251. p. 41 du livet(« Pour remplir cerre idée, l'artiste a fait usage de l'emblème 
de Pan, Dieu des Pasteurs. Il a été regardé par les anciens comme le dieu de la Nature, suivant la 
signification de son nom qui en Grec veut dire tout. Ses cornes marquaient, dit-on-, les rayons du 
soleil er les cornes de la lune ; son visage enflammé désignait l'emblème du Feu ; son estomac 
couvert d'étoiles signifiait le cid, et les jambes, couvertes de poil, la terre, les arbres, les plantes et les 
bêtes. ll avait des pieds de chèvre, pour montrer la solidité de la terre. Enfin, sa flûte représenterait 
l'harmonie que les cieux font, selon l'opinion de quelques anciens philosophes, et son bâton 
recourbé, la révolution des années. En terre cuite •). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1771, rééd. 1967, t. IV, pp. 220-221; [Pidansat de 1\L:oberr}, Mémflires secrets, 
«lettre troisième sur les Peintures, Gravures de MM. de l'Académie Royale, exposées au Sallon du 
Louvre, le 25 août 1771 "• 1771, 13 septembre, rééd. Faré, 1995, p. 31 ; (Daud.::t de JossanJ, Lettre 
tk M. Raphaël le jeune, élève des Ecoles gratuites de Dessein, Neveu de feu M Raphaë~ Peintre de 
/i1cadlmie de Saint Luc. A tm de ses amis, Architecte ?t Rome. Sur les Peimures, Sculptures dr Gravures 
qui SQnt c.posées cette année au Louvre, 1771, 7 septembre (Deloynes, t. lX, n" 41, p. 53) ; 
{( Description des tableaux, sculptures, gravures & dessins qui ont été exposés cette année au Sallon 
du Louvre le jour de la S'Louis D, journal encyclopédique, 1771. t. VII (Deloynes, t. XliX, p. 46). 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffi:ey, 1877, rééd. 1993, pp. 205-206, 221. 500; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-
1885,rééd.l979,t.l,p.l86;Dilke, 1900,p.l70: Lami, I910,rééd.l970,r.l,p.l57;Adhémar 
er Seznec, 1967, t. IV, p. 155; Mann, 1981, p. 80; Baker, 1992, p. 258 ; Faré, 199'), p. 31; 
Droguet, 1999, p. 200. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Une seconde version en terre cuite figurait dans la collection de M. Godefroy. Elle fut vendue le 
25 avril 1785 avec son pendant l. 'Amitié surprise par l'Amour, le 25 avril 1785 (no 200, p. '59 du 
c:at.). H. l, 120. Lugano, collection Thyssen Bornemi!.z.a (inv. R.F.K. 49). Voir S. 22 ct pl n° 26 
2~ L'abbé Terray possédait dans sa collection, une ver&ion en bronze de L'Amour t•tlùzqueur [Omtzia 
vit1cit Amor]. Vendue le 20 janvier 1775 {n° 36 du c~u.), accompagnée de son pendant L'Amitié 
surpri.Je par l'Amour. H. 0, 425. Londres, The Wallace Collection (inv. S. 219). Voir S. 27 et pL n° 
35. 
3- Caffieri offrira au mois de février 1788, à la Manufacture royale de Sèvres un petit groupe en 
terre représentant« L'Amour Vainqueur de Tout». Paris, A.N., 0' 845

1
, pièce n° In'. fb 5. Etat des 
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lmsm des hommes illttstres que M. Caffieri, Sculptew du Roy et Professeur en son Académie à donné art 
autresAcadbnie, s.d. [juin 1788 ?], voir P.J n° 445. Sèvres, Musée national de la Céramique. 

Caffieri présente au Salon de 1771, de nombreux ouvrages, dont un petit groupe en terre 

cuite, représentant Omnia vinât Amor [L'Amour triomphe de tout ou l'Amour 

vainqueur} 
1
• L'auteur du livret précise que Caffieri a « fait usage de l'emblème du Dieu 

Pan~ Dieu des Pasteurs 11, vénéré par les Anciens "comme re Dieu de la Nature, suivant la 

signification de son nom qui, en grec veut dire Tout. Ses cornes marquaient les rayons du 

soleil et les cornes de la lune. Son visage enflammé désignait l'élémenr du Feu; son estomac 

couvert d'étoiles signifiait le ciel et ses jambes couvertes de roils, la Terre, les arbres, les 

plantes et les bêtes. Il avait des pieds de chèvre pour montrer la solidité de la Terre. Enfin, 

sa flûte représentait l'Harmonie que les cieux, selon l'opinion de quelques anciens 

philosophes et son bâton recourbé, la révolution des années\.,. 

Le thème de l'Amour vainqueur fut largement développé par les artistes des XVIf et 

XVIIf siècles. Ils prirent l'habitude de le représemer sous les traits du dieu des bergers, Pan, 

à qui l'on donne le nom d'Omnia en grec. Si l'on se réfère à la description du groupe, 

rédigée par l'auteur du livret du Salon de 1771, Caffieri aurait consulté le Dictionnaire 

ictmologiqu.: de Lacombe de Prezel, dont la première édition parisienne remontair à 1756. 
En effet, nous retrouvons les mêmes détails explicatifs. Prezel affirme que le dieu Pan « a 

toujours été pris par les Anciens pour le symbole de la nature, suivant la signification de son 

nom* qui veut dire Tout. Pour se conformer à cette idée, on a dît que ses cornes marquaient 

les rayons du soleil, que la vivacité et le rouge de son teint exprimaient l'éclat du ciel ; sa 

peau de cht-vre étoilée, les éroiles du firmament [ ... ] l "· Caffieri, comme la plupart de ses 

confrères utilisait fréquemment le Dictionnaire iconologique de Lacombe de Prezel, afin d'y 

puiser les modèles de ses compositions. 

La statuette en terre qu'il réalise en 1771 er 1u'il présente au Salon, la même année, 

suscitera un réel intérêt auprès des critiques. Diderot s'avoue quelque peu perplexe devant 

cette œuvre, doutant qu'" au premier coup d'œil on devine aisément l'emblème enveloppé 

à ce sujet 4 ». Il n'y voie d'ailleurs « que l'Amour qui pose sa main sur la tête de ce dieu des 

forêts et œlui··<:i qui le tient embrassé d'une main. Je ne vois poim par œtre action que 

l'Amour triomphe de tout ; un sujet n'est pas clair, s'il faut de la peine pour le trouver,». 

1 ~ N" 251, p. 41 du livret. 
1

- Ibit:km. 
' - Lacombe de Prezel, 1756, p. 206. 
" - Diderot, Salan de 1771, rêéd. 1967, t. IV, pp. 220-221. 
s- Ibidnn. 
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«Ce que l'on conçoit bien s'exprime clairement 6 »,affirme t-il en citant un vers de Boileau. 

Son propos s'achève par ces mots d'une sévérité sans équivoque: «Mauvaise allégorie; 

mauvais Amour 7 
11, tout en reconnaissant •c l'ébauchoir facile et savant a» de Caffieri. 

Pidansat de Mairobert partage la même opinion que son confrère, qualifie le groupe de 

«rebus pittoresque 9 
», sans le moindre intérêt et affirme qu'il s'agit d'une allégorie 

«mesquine, froide 10 
r. et «fausse 1

\•. Raphaël, dans sa lettre à l'un de ses anüs architecte, 

avoue son étonnement devant une telle œuvre : « Où diable avez-vous été cherché cette 

mythologie entortillée de Pan, Dieu de la Nature ? 12 
» s'adresse t-H à Caffieri, en affirmant 

le fait que 11 quand on fait des allégories, il faut qu'elles se devinent du premier coup 13 )>,En 

observant ce groupe, il avoue n'y voir qu'une « figure de Satyre, l'être le plus ardent, le plus 

lumineux 11 
n, placée au-dessus de l'inscription L /tmottr triomphe de Tout. Par ailleurs, il 

regrette que Caffieri n'ait pas donné à l'Amour" un air plus malin, plus conquérant, au lieu 

de le faire regarder niaisement le spectateur, il aurait contemplé malignement sa proie et 

aurait souci de sa défaite 15 
». Enfin, l'auteur du Journal encyclopédique souligne les mêmes 

inepties que son confrère devant ce" rebus d'écran 16 ».Aux regards de ces critiques, somme 

toutes fort sévères, il semblerait que Caffieri ait été bien peu convaincant dans la 

composition de certe allégorie. 

Quoi qu'il en soit, il réalisera quelques années plus tard, en 1777, pour le ministre des 

finances l'abbé Terray, un groupe en bronze représentant de nouveau ce sujet". 

• ~Ibidem. 
1 -lbitkm. 
a- Ibidem. 
'1 - [Pidansat de Mairobertl. M!maim Jecre-tJ, •U'ttrc tnmtème sur les Peintures. Cravures de MM. de 
l'Académie Royale, exposées au Sail on du Louvre, le 25 août 1771 •, 1771. 13 septembre. rééd. Faré, 1995, p. 
31. 
ta ·lbidtm. 
n • Ihit:km. 
'~- [Daudet de jossan], Ut:tre tb M. Rapharllr ;nme, rln•r dn Frofer gmtmtn dr Dmrm. Net·('U de fi:u M. 
Raplu:ril. Peintre de i'Acadimu de Sa~nt Luc. A un tb m amn, Arduucu à Romt. Sur Ul Prmtum. Sm!pturn dr 
GriWUres qui srmt expcs!es ct'lte amJit: au Lout•u, 1771. ï septembre (Delo)ïles, t. lX. 0° 41. p. 53). 
11 

- Ibidem. 
14 -Ibitkm. 
ts -Ibidem. 
111 

- " Description des r.ableilUX, sculptures, gravures & des.sins qui ont été exposês cette année au Sallon du 
Louvre le jour de la S'Louis "• journal mcycloptdtqtJÇ, 1771. t. Vll (Deloynes, r. XLIX. p. 46). 
11

- Omnia vmcit amor. Groupe en bronu. H. 0, 425. Londres. The Wallace Cc:1!k>t:tinn (inv. S. 219}. Voir S. 
27 et pl. Il". 
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S. 60 L ~mitié pleure sur les cendres de son Amie et y répand des 
fleurs ou Monument à la mémoire de Madame Favart 

Groupe en terre cuite. 
H. o. 932; L 0, 454; Pr. 0, 281. 
Inscrit sur le cippe: Graces, tmdre Amitié, Talem, Favart r1 êst plm (mentionné dans les Mémoires 
seçrets, t. XIII, p. 147). 
Disparu. 

Voir S. 23 

HISTORIQUE 
Modèle du groupe en marbre réalisé en 1772, pour 1' abbé de Voisenon, afin d'honorer la mémoire 
de la comédienne Marie justine Benoîte Duronœray-Favarr (Rouen, Bibl. mun., C11

). Disparu. 

EXPOSffiON 
Salon de 1773, no 203, p. 38 du livret («Modèle d'un tombeau. L'Amitié pleure sur les cendres de 
son Amie et y répand des fleurs. L'urne cinéraire est posée sur un Autel. Une des Muses est appuyée 
sur une harpe et couronne le médaillon qui est attaché à une couronne funéraire, surmontée d'une 
cassolette. La colonne est en partie enveloppée et accompagnée d'un cyprès ; aux pieds de la Muse 
sont divers instruments de musique, un livre et un masque. Terre cuite de 3 pieds de haut. On 
exécute œ morceau en marbre de même grandeur »). 

CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairohert}, a Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures [ ... ], 
exposées au Sallon du Louvre, le 2) août li-3 »,Mémoires secrets, 21 septembre, 1773, rééd. Faré, 
1995. pp. 44-45; [Antoine Renou ?], Dialogues rur la Peinture. Seconde édition mrichie de notes. A 
Paris, chez Tartouillis, s.d. fl 773] (Dc-bynes, t. X, no 147, p. 68) ; " Exposition des Peintures, 
Sculptures ct Gravures de Messieun de l'Académie n, L'Année littéraire. septembre 1773, lettre X, t. 

V, p. 122 (Deloynes. t. XLIX, n" !326); Grimm, a Suite des dialogues sur la Peinture. Quatrième 
dialogue "• Correspondance littér--.ire, 1774, mars, rééd. 1968, t. X, p. 379 ; " Exposition des 
peintUres, sculptures et graVUt..., de MM. de l'Académie royale dans le Sallon du Louvre, 1773 », 
Mernt:re de France, 1773, oct., t. I, n" 1384, p. 179 (Deloynes, t. X, n" 156) ; [Anon.], «ArtS: 
Peinture et Sculpture. Au sujet de la Vision du juif Bm Esrotl, fils de Srpl~t~r. marchand de tableaux, 
brochure in 8", sans l'adresse cl' Amsterdam l>, Mermre dt Fram:e, 1773, octobre, t. II, p. 182. 

BIBUOGRAPHIE 
Prk analytiqtte da triltJattX de /'Acadbmt' del Sarnen Belie>-l~ttres et ArtJ de Rouen,l821, t. V, pp. 
340~341; Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 212-213, 500; Dilke, 1900, p. 120, 170, 171 ; Lami, 
1910, tééd. 1970, t. I, p. 157; Michel, 1912', p. 306; Michel et Migeon, 1912, p. 61 ; Peloux, 
1930-1941, t. 1, p. 170; Leroy, 19'13. pp 10-:r 108; Beaulieu, 1956, p. 172; Gaborit, 1990, p 109 
et 114, note n° 6; Mac Allister Johnson, 1992. p. 3.; ; Scherf, 1992\ p. 95 ; Navarra-Le Bihan, 
1997, p. 500; Scherf, 2003, p. 267. 

ŒWRE EN RAPPORT 
Le monument en marbre réalisé d'après le modèle en terre cuite, exposé au Salon de 1773, est 
conservé au Musée du Louvre (inv. RF. 1555). Voir S. 23 et pl. n° 27. 
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Dans les mois qui suivent le décès de la comédienne, Marie Justine Bernoîte Duronceray

Favarr, survenu le 21 avril 1772, Oaude Henri de Fuzée, abl,é de Voisenon commande à 

Caffieri, un petit monument en marbre, en sa mémoire 1
• Notre sculpreur réalise en un 

premier temps, le modèle en terre cuite qui sera présenté au Salon de 1773 2
• 

Madame Favart a été l'une des actrices les plus brillantes du théâtre français. Issue d'une 

tiche fàmille de musiciens de la chapelle du roi de Pologne, à la cour de Lunéville, elle suit 

les cours de chant et de danse des meilleurs maitres de l'époque. Son père, André-René 

Duronceray, écrit à l'auteur dramatique Charles Simon Favarr, afin "d'offrir les talents de 

sa fille comme actrices et danseuses J u, En 1744, Marie Justine Duronceray se produit avec 

succès, pour la première fois, sur la scène de l'Opéra-Comique, sous le nom d'emprunt de 

mademoiselle Chantilly, dans le rôle de Laurence des Fêtes publiques 4
• Quelques mois plus 

tard, elle épouse Favart, de dix-huit ans son atné, directeur de l'Opéra-Comique, en l'église 

Saint-Pierre-aux-Bœufs. Après la suppression du théâtre au mois de juin 1745, le couple 

s'installe à Bruxelles, où Favart est chargé de diriger, pour un temps. les spectacles. Le 

maréchal Maurice de Saxe en aurait profité pour dédarer sa flamme à sa jeune épouse ... 

De retour en France en 17 49, madame Favart jouera l'ensemble des pièces et des rôles de 

ttOpéra-Comique. Sa grâce, sa spontanéité, mais aussi ses talents de danseuse, de cantatrice 

er: de comédienne séduisent le public parisien. On lui prête très vite, une aventure avec Je 

mondain abbé de Voisenon, ami de Charles Simon Favart ; et de Voltaire, auteur de 

plusieurs romans, contes et pièces de théâtre 6
• Grimm, dont nous connaissons la sévérité 

àVèC laquelle il jugeait les travaux de ses confrères, déteste le style de Voisenon, qu'il qualifie 

d• «entortillage fatiguant et fade 7
1•, doublé d'une «monotonie, d'antithèses vides de sens 

et roulant sur les mêmes mots, un jargon épigrammatique, précieux et maniéré[ ... ] 6
n. 

La liaison de madame Favart et de l'abbé de Voisenon soulèvera une vague d'indignations 

parmi les lettrés. Collé, évoque, sans le moindre égard "cette petite impure, qui n'a que 

pour talents que d'être une médiocre danseuse[ ... ]. Elle n'a pour le théâtre ni intelligence, 

ni habitude[ ... ] 9~>. Grimm, peu féru des pièces de la foire et du Théâtre-Italien, déteste« la 

volx aigre et le jeu bas et ignoble 10
)) de madame Favart, u elle n'était supportable que dans 

1
- Voir S. 23 et pL n". 

2
• N" 203, p. 40 du livret. 

' - Favart, 1808, t. I, p. XIX. 
•- Les Fltes publiques avaiem été wmpo>ées à l'occASion du prenuer mariage du Dauphm par f,tvarc. 
s- Favart aurait rencontré Voi\enon, par l'cntremt<;e de la matqui~e de M.:mtometl Voir Favart, 1&08, t. ill. 

f·_ 
2lÇbbé de Voisenon esr l'auteur du célèbre Contt du Sultan Mu.1port{ et de La Prmmre Grisemtne. Sa 

coml-die la plw réussie serait la Loqrutu fsxte, composée en 1746. Vmr Ewart, Le Suhan /t.fJJitpot~f eJ la 
Ptim:.t>Se GriJeminr, A Londres, 1746 et La Guputte fix!e, comédie en trois acte~ et en vers., avec un 
d.Wenissement, jouée par les Comédiens italiens ordinaires du Roy.le 10 rruu<s 1746. Paris. 1 Cluusier. 1746. 
'-Grimm,, rééd. 1968, t. XJ, p. 461. 
• -Ibidem. 
'·CoUé, 1864, p. 99. 
10

• Grimm, réêd. 1968, t. lX. p. 293 
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les rôles de charge, er ne l'était pas longtemps[ ... ]. Je ne me souviens pas de l'avoir connue 

Jolie [ •.• J 11
1>. B:tchaumont partage le même avis que ses confrères et souligne que la 

comédienne <ta été longtemps l'héroïne des Italiens, apparemment pace qu'elle n'était pas 

surpassée par d'autres. En général, elle est médiocre, elle a la voix maigre, manque de 

noblesse, et substitue la finesse à la naïveté, les grimaces à l'enjoue.nent, enfin l'art à la 
12 nature ,., 

Le public parisien ne partage guère l'opinion de ces hommes de lettres et applaudit à tout 

rompre, l'une des plus brillantes actrices de l'époque. Favart, son époux, lui dédie à 

plusieurs reprises quelques lignes et insiste, :.,ien souvent, sur sa (( gaieté franche et naturelle 

qui rendait son jeu agréable et piquant[ ... }. Propre à tous les caractères, elle les rendait avec 

une vérité surprenante ( ... }n ».La liaison de l'abbé de Voisenon avec celle qu'il surnomme 

«ma chère nièce Pardinerte 
14 

» durera de nombreuses années, am:: cours desquetles Charles 

Simon Favart ne semblera afficher la moindre jalousie. Le 21 avril 1772, son épouse décède 

des suites d'une longue maladie. 

Désormais inconsolable, Voisenon commande à Caffieri un petit groupe en marbre en sa 

mémoire, qu'il entend installer dans le boudoir de sa dcn.eure de Belleville. Trois ans plus 

tard, le 23 novembre 1 ns, J'abbé meurt, laissant à ses héritiers le choix de conserver ou de 

se débarrasser du monument érigé en la mémoire de madame Favart. La d~tparition de 

Voisenon ne suscite guère d'émoi. Dans ses Mémoires secrets, Pidansat de Mairobert se 

souvient de « cet homme peu estimé en raison de sa conduite infâme durant les derniers 

temps de sa vie 
15 

», dont les u mœurs scandaleuses 16 
» avaient profondément choqués les 

parisiens : <~ On ne pouvait s'habituer à voir un prêtre publiquement avec une 

comédienne 
17 

Il. Et pourtant, il fut" un homme très aimable en société, ayant plus d'esprit 

d • Il que e JUgement )), 

Le modèle en terre cuite du monument réalisé par Caffieri pour Voisenon, provoquera un 

certo.in scandale, auprès du public et des critiques présents au Salon de 1773 
1
'}. D'ailleurs, 

l"a:uteur du livret s'est bien gardé de mentionner le commanditaire de l'œuvre en question, 

afin d'éviter toute contestation. Et pourtant, le continuateur des ~ftmoires secrets révèle au 

public le nom de Voisenon, en notant la présence d'un "monument que M. ['abbé de 

Voisenon se propose d'érib~r à son irrépar::ble amie 
10

». :..e livret souligne la présence de 

deux personnages féminins, personnifiant l'un l'Amitié pleurant !>Ur les cendres de son 

u .Jhit:km. 
11

- Bachaumont, 1n7-1789. r. L p. ';J 
u - favart, 1808, t. 1, p. LXXVI 
tJ -uttrnk 'iloiJmon à madame Famrt. 21 juiller 1761. Voir Favart. llin8. r. HI. p. 07 
n • Ba.cha.umont, 1777-1789, t. VIII. p. 36"i, 2S novembre 177). 
t~ • Jhidem. 
t? ~ Jhldem. 
"-Ibidem. 
'"- N° 203, p. 40 du l.ivret. 
~- [M:ubieu-François Pidansat de Mairobcrt). • Troi'iième lenrc sur les Pcinrurcs. Sculptures [ ... },exposées 
au Sallon du Louvre. le 25 aotlt 1773 •. Mtmosm secrets. 21 septembre. 1773. rèéd. Faré, 1995, p. 44. 
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amie, contenues dans une urne et l'autre une «Muse 21 
l> appuyée sur une harpe, 

couronnant de lauriers le portrait en médaillon de madame Favart. D'autre part, la présence 

d'une inscription, relevée par l'auteur des /Yfémoires secrets, donne un sens à la désignation 

de çette allégorie: <l Grâces, rendre amitié, talents ... / Favart n'est plus n n. Au pied de 

l'autel~ divers objP.ts rappellent ~es nombreux talents d'écrivain, de musicienne et de 

danseuse de la défunte. Pidansat de Mairobert souligne que l'abbé de Voisenon est présent 

surie monument, tous les traits de L'Amitié<' parce qu'on n'a (sic) osé le figurer sous celui 

de l'Amour, pleure sut les cendres de son amie, et y répand des fleurs [ ... ] 23 
'· L'auteur des 

Mémoires secrets achève son propos en soulignant la << composition rrop chargée, trop 

recherché,':! [ ... ] 24 
» du groupe, dont la présence ne mérite aucune éloge tant « Madan1e 

favart n)étoit pas assez recommandable, ni par son état de comédienne, ni par ses qualités 

très - médiocres d'actrice et d'auteur, pour fixer ainsi sur elle les regards du public ; et les 

gens honnêtes seront toujours indignés de voir un Prêtre reproduire sans cesse à leurs yeux 

le spectacle scandaleux de sa douleur impudique l\ ». Dans son Dialogue sur la peinture, 

Antoine Renou juge l'exécution de ce groupe" aussi froide que la pensée commune et mal 

conçue 
26 

». Indigné devant une relie critique, l'auteur anonyme du Mercure de France 

remarque que si son confrère avait été moins sévère, <t il aurait admiré l'ingénieuse 

composition du monument élevé à la mémoire de Madame Favart 2
' ». Par ailleurs la 

présence des « cyprès et aurres accessoires employés dans ce monument, présentent des 

parties mattes, grenues et polies qui, dans l exécution qui en sera faite en marLre, doivent, 

par l'heureuse disposition de t'ensemble, répandre sur cette ingénieuse composition la 

magie du dair~obscur 28 
». En tenant compte de la pertinence des critiques émises au Salon, 

Caffieri réalisera l'année suivante le monument en marbre destiné à prendre place dans le 

boudoir de l'ahbé de Voisenon (S. 23 et pl n° 27). 

11 
- Vnir p. 40 du livret. 

2
:- IM:uhieu-François Pidansar de Mairobert]. • Troi'lième leme iur les Peintures. Sculptures [ .. }. exposées 
auSallondu Louvre, le 25 août 1773 », Mlmvms mut.J. 21 septembre. 1773. rééJ. Faré, 199'), pp. 44-45 
l) -Jhidnn. 
:f ·lhidem. 
~ -Jbidtm. 
n ~[Antoine Renou ?j, Dialogues sur la Peinturt. Srcomk ldmcm mrdne rû notes. A Paris. che1 T:mouillis, s.d. 
[17731 (Oeloynes, t. X, no 147, p. 68). 
17 -fAnon.], "Arts: Peinture et Sculpture Au sujet de la V mon du ;uif Ben F .. mm, fils dt St!phe-r, marchand dt 
tahkaux, brochure in 8°, sans l'adresse d'Atn5terdam •, Munm: d~ Fram:e, 1773, octobre, t. II, p. 182. 
:& - • Exposirîon des peintures. sculptures ct gravures de MM de l'Académie royale dans le Sallon du Louvre, 
1173 •,MmurrdeFrance, 1773,oct .. ci, n" 1384, p. 179 (Deloynes, t. X. n° 156). 



S. 61 L~mitié surprise par l~mour 

Groupe en plâtre. 
H.3,068. 
Disparu. 

Voir S. 22 ; S. 26 et S. 62 

HISTORIQUE 
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Modèle du groupe en marbre destiné au a duc du Barry " . Exécuté en 1772 (Rouen. BibL mun., 
Cu). Exposé au Salon de 1773 (n" 202, pp. 37-38 du livret). Conservé dans l'atelier de l'artiste en 
1774. Le 29 février 1775, les sculpteurs Pigalle, Lemoyne, Pajou et C.oustou, procèdent à 
l'estimation du groupe. à k demande de M. Noël. chargé des affaires de madame du Barry. Estimé 
3600 livres. Caffieri sera t...nu en conséquence de le livrer au plus vire à la comtesse (Paris, A.N., 0' 
1914). Voir P.,ltl 0 140. Livré à Louveciennes? Disparu. 

EXPOSITION 
Salon de 1773, n" 202, pp. 37-38 du livret(« L'Amitié surprise par l'Amour, ne le connaissant pas, 
elle l'embrasse avec confiance. Cer enfant la caresse er sa saisir le moment de la blesser d'un de ses 
traits. Groupe en plâtre de 5 pie<:l.s 6 pouces de proportion n). 

CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairoben], «Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures [ ... ], 
exposées au Sallon du Louvre, le 25 août l ï73 n, Mémoires secrets, 21 septembre, 177 3, rééd. 1995, 
p. 44; {Antoine Renou ?J, Dialogues sur la peinture. Seconde Mitiotz mrichù de notes. A Paris, chez 
Tart:ouillis, s.d. [1773] (Oeloynes, t. X, n" 147, p. 68); Du Pont de Nemours, "Lettres sur les 
Salons de 1773, 1 m et 1779 adressées par Du P Jnt de Nemours à la Margrave Caroline-Louise de 
BadeJt, A.A.F., twuvelle période, 1908. t. Il, pp. 33-34: " Exposition des peintures, sculptures er 
gravures de l'Académie royale, L 'Anné.- imlraire,lettre 10, 1 7'7.3, t. V, p. 122 (Deloynes, t. XUX, no 
1326); G Exposition des peintures, sculptures et gravures de MM. de l'Académie royale dans le 
Sallon du Louvre, 1773 n, Mercure de Frtt~ut', 1773. ocr., t. I. no 1384, p. 178-179 (Deloynes, t. X, 
n"' 156). 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., Û

1 1124. f' 421--422, imre de la directzon gémfr,zie des Bâtiments à Pù>m?, 14 septembre 
1773 (P.j. no 118); 0' 1912, lettre de Pierre à l'abbé Terray, 15 septembre 1773 (P.j tJ

0 119); 0' 
1914, Mémoire tk Caffieri ad:rml au directeur gbtiral des Bâ.rmmts, s.d. [deuxième semaine du mois 
de juin 1774}, voir P./ 11° 125; Rapport de Coustot4, Pigalk. l..emoynr et Pajou tur le modèle d'un 
groupe de la Surprise de l'Amour e: dt> l'Amitié, qw der•ratt lm: c:lt-uté paur Ma...4mne Dtt Barry, 29 
juillet 1 n5 (P J. n ° 140) ; Rouen, Bibl mun .. c .. Etat des OUt'ragt's de M. Cdfficn, sculpteur du Roi 
{ .•. }adressé li M. Hailkt tk la Couronne, 21 ma1 178) (PJ 11° 409). 

BIBUOGRAPHIE 
Prée. afUI./ytitpte des trtU'tlttx de i'Ac.uiimie royale tks Scmzces { .. j de Roum, 1821. t. V, pp. 340-341 ; 
Clarac. 1841, t. I, p. 544, note na 1 ; A.A.F. 1818-1860, t. VI, pp. 27-29; Guiffrey, tsn, rééd. 
1993. p. 212,213-214, 218,220, Bellier de La Chavignerie er Auvray, 1882-188), rééd. 1979, t. I, 
p. 186; Champeaux, 1886, p. 113; Auscher, 1896, p. 7; Dilke, 1900, p. 121 ; Furcy-R.aynaud, 
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1905-1906, pp. 9-10; Furcy-Raynaud, 1907, p. 18; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 157; Stein, 
1911. p. 229; Baker, 1992, pp. 258-263; Scherf, 19921

, p. 95; Faré, 1995, pp. 4445. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Après l'échec de la réalisation d'une statue en marbre de Vulcain, pour les jardins du château de 
Choisy. Caffieri se propose de lui substituer en 1773, un groupe représentant L'Amitié surprise par 
l'Amour (Paris, A.N., 0 1 1124, f' 421-422). Voir P.j. no 118. L'œuvre ne sera jamais installée à 
l'emplacement prévu, en raison du décès du Roi et de la disgrâce de Madame du Barry. Disparue. 
Voir S. 62. 
2- Le Musée de Lugano conserve un groupe en terre cuite. représentant L 'Amitil surprise par 
l'Amour, qui aurait été réalisé en 1773. H. 1, 120. Lugano, Collection Thvssen Bomemisza (inv. 
R.F.K. 49). Voir S. 22. 
4- L'abbé Terray commande à Caffieri, en pendant à L'Amour t•amqzmJr {Otrmia \.'inrit Amor}, un 
groupe en bronze de L'Amitil surprùe par l'Amour, aujourd'hui con~ervé au Musée de Toledo 
(U.S.A.). Voir S. 26. 
5- Un groupe représentant L'Amitié surprise pal' l'Amour figurait dans l'inventaire après décès de 
Caffieri, le 26 juin 1792: «L'Amitié et l'Amour de grandeur naturelle"· Disparu. Voir Navarra-Le 
Bihan, 2001, pp. 101-102, n° S. 
6- Caffieri offrira au mois de février 1 ï88, à la Manufacture royale de Sèvres un petit groupe en 
terre représentant "L'Amour surprise par l'Amour [L'Amitié'] "· Paris, A.N, 0' 845~. pièce no 
177', f> 5, État des bustes des hommes illustres que M. Càffieri, Sadptmr du Roy et Profomtr en son 
Aa:tdlmie à dormi au autres Académie, s.d. [juin l'l'BR ~1. voir P.j. 11° 445. Sèvres, Musée national de 
la Céramique. 

Dans une lettre adressée le 21 mai 1785, par Caffieri au secrétaire de l'Académie des 

Sciences, Bdles-Lettres et Ans de Rouen, if est fait mention d'un groupe ré<llisé « en 1772 

pour M. le Comte Du Barry 1
», représentant L'Amitié surprise par l'Amoztr. Madame du 

Barry, dont nous connaissons l'intérêt qu'elle portait à la .:ulpture envisageait de faire 

installer dans le parc de sa propriété de Louveciennes 
1

, plusieurs groupes en marbre 

symbolisant l'amour qu'eUe portait à Louis XV. 

Il semblerait que notre sculpteur ait commencé par un petit modèle en terre cuite 
3
, avant 

de présenter au Salon de 1773 \ une version en plâtre aux dimemions prévues pour le 

groupe définitif en marbre. 

L'enthousiasme des critiques illustre l'affection du public et des collectionneurs parisiens, 

pour œ genre de sujets anacréontiques, donc l'amour t•.zinqumr [Omnùt t'Ùicit Amor] et 

L'Amitié surprise par l'Amour en som les plus bels exemples. Dupont de Nemours ne peur 

cacher son immense satisfaction à L1 maq;rave de Bade. de\'Jnt l 'Amitti!, présentée par 

1 ~ Rouen, BibL mun., c.:•. /!tat der mwragej dr M CafJim. u·u!pteur du Roi [. . j adrewJ .. : M. HatUet dr la 
Cauronne, 21 ma.i 1785 (Pj. n" 409). 
2

- Le domaine de Louveciennes fut off en par un brevet du 24 juillet 1769, far Louis X"V à madame du Barry. 
3

• U pourrait s'agir du groupe aujourd'hui conservé à Lugano dans la Collection Thyssen Bom~nùsza (inv. 
R.F.K. 49). Voir S. 22. 
4 ~ N"' 202, pp. 37-38 du livret. 
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Caffieri: «Qu'elle t:st belle l'Amitié! Qu'elle est noble! Quelle sérénité, quell<: candeur 

brillent sur son visage et dans son geste. Combien est caressant et séducteur le traître par 

lequel elle est blessée ! \. Pidansat de Mairobert, parta.ge le même avis que son confrère. Il 

remarque combien « l'on trouve ici le beau faire r." de Caffieri, dont 11 le ciseau 7 
» se révèle 

«pur. doux et moellt:ux 
8
». Il regrette cependant, la « rrop grande finesse\ de l'Amitié <<à 

qui l'on est convenu de donner un visage long, caractère de la Franchise w,>, Enfin, il 

conclue en ces termes on ne peur plus élogieux : « Le geste du dieu a une mollesse qui 

exprime la perfidie lt!nte et sourde. Il y a beaucoup d'accord dans cette composition, d'où 

résulte le repos qu'11n admire dans les chefS-d'œuvre de l'anrique 11
a. 

Le 14 septembre '1 773, Caffieri propose à la direc' •n générale des Bâtiments, de réaliser 

d'après le modèle en plâtre, exposé au Salon de la même année., un groupe en marbre de 

L~itié surprise pa:r I'Amtmr 
12

, destiné à remplacer la statue. de Vtllcain remûtnt les annes à 

Ente. qu'il s'était engagé à réaliser en 1766, pour Choisy (S. 78}. Une réponse négative lui 

sera signifiée, en 1:aison des nouvelles dépenses engagées n. Dépité, Caffieri abandonnera 

son offre. Le 29 1uiliet 1775, M. Noèl « chargé des affaires le Madame la Comtesse Du 

Barry [. .. ] '\ désigne un groupe de quatre académiciens, chargés de se rendre dans l'atelier 

de notre sculpteur, afin de procéder à une estimation du groupe en plâtre, exposé au Salon 

de 177~ et de chiffrer le montant de l'exécution de la version définitive en marbre qui lui 

avait été commandée dès 1771. Les sculpteurs Pigalle, Pa jou, Lemoyne et Coustou évaluent 

l'œuvre en question à «la somme de quatre mille livres 
1 ~ .. , pour le plâtre et exigent sa 

livraison immédiate. Le 7 août suivant, Caffieri re\()Ït la somme coovenne 
16

• 

Nous ignowns ce qu'il advint par la suite de ce groupe. Aucur. inventaire des biens ayant 

appartenu à Madame du Barry, ne mentionne une version en plâtre de l'Amitil sttrprise par 

l'Amour. Cependant, il ne fait aucun doute que Caffieri livra dans les temps le gro~.tpe 

définitif en marbre, inventorié à plusieurs reprises dans les papiers de la Comtesse (S. 62).
17 

1 
- Dupont de Nemours, u Lettres sur les Salt ns de 177 3. 1 777 et 1 77'1 adressées par Du Pont de Nemours à 

la Margrave Caroline-Louise de BadCJ>, AA.F. tu1uuik pénotk, 1901\, t. II. f'P· .H·J4. 
6 -{h-fathieu-'François Pidansar de Mairoben}. u Troisième leme sur les Peimures. Sœlprures \ ... }, exposé«.>s 
auSalJondu l.m.1vre. le 25 août 1773" AIJm >l't"t?f3. 21 >ept.mhre. 17":'.1, réed 1995, p 44 
~ -Jbitkm. 
11 -lbidem.. 
11 ·Ibidem. 
10 -lb.idnn. Vmr Ripa, éd. 1643, ré-éd. l'JtC". p 9. 
u -lbitkm. 
u ·Paris. A.N., 0'1912, kmt de Pterrt à l:Wbi Terr<ty. l 5 septembre 1 "73 (Pl n" 119) 
Il· Puii, A.N., 0' 1125. kttrt de f'ahbt Temzy à P1errr, 28 seprembr~ 1'"7 3 (P.j. n" 12(}). 
••- Paris, A.N., 0' 1914. Rapport dr Coustou, P1galk. Lnturyru a Pil]ou mr le mod!k d'un groupe de la Surprise 
dr l'A.m.aur a de l'Amitié, q:li dnmttt êm o:ku:t! pour Madame Du Barry, 1.9 juillet 177) (P.f n" 14{]) 
n -lbkkm. 
tG .J!Jidem. 



S. 62 L "Amitié surprise par fAmour 

Groupe en marbre. 
H.3,068. 
Disparu. 

V:oir S. 22; S. 26 et S. 61 

HlSTORIQUE 
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Exécuté pour le« duc du Barry" (Rouen, Bihl. mun., C'), d'après le modèle en plâ.treexposé au 
Salon de 1773 {n° 202, pp. 37-38 du ltvret). Mentionné dans les tnvemaires du mobilier du d1âteau 
de Louveciennes. Disparu. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris. AN., 0' 1914, Rapport de Gmstott, Pigalk. Lemoyne .:t Pltjou n1r le nwdi-le d'un groupe de la 
Surprise de l'Amour et de l'Amitié, qui det'T'ait hre extmtt pour M.ula.me Du Barry. 2'J juillet 1775 
(P.J. t1° }JU); Rt)uen, Bibl. ntun .• c'. État des ouvrages de M Caffieri, u·ulptror du Roi[.. 1 adressé 
à M. Haillet de la Couronne, 21 mai 1785 (P.j. no 409}. 

BIBUOGRAPHIE 
Prée. atJalytiqtte des traz:aux de /'Acadtmie royale de$ Sàern:~s {. .. ] de Rouen, 1821, t. IV, pp. 340-
341 ;A.AF., 1858-1860, r. VI, pp. 27-29; Guiffrcy, 1877, rééd. 1993. p. 2::0, "iOO; Stein, 1911, 
p. 229 ; Navarra-Le Bihan, 200 l, p. 101. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Modèle en plâtre exposé au Salon de 1773 (n° 202, pp. 37-38 du livret}. Disparu. Voir S. 61. 
;:. Le Musée de Lugano conserve un gwupe en terre cuite, représe-ntant L'Amitié mrprirr: par 
l~monr, qu5 aurait été réalisé en 1773. H. l. 120. Lugano, Colle<:tion Thyssen Bornemisza Cinv. 
R..F.K. 49). Voir S. 22. 
3- L'abbé Terray commander<~. à Caffieri, en pendam à L'Amour t•amqueur [Omnia Vïncit Amor}, 
un. groupe en bronze de L'Amitié surprise par l'Amour, auJounft,ui conservé au Musée de Toledo 
(U.S.A.). Voir S. 26. 
4- Un groupe représentant L :4m:til mrpnu ,Mr l'Jlmour figurait d.m~ lïnven[,.ire après d&ès de 
Caffieri, le 26 juin 1792: «L'Amitié et l'Amour de grandeur naturelle». Disparu. Voir Navarra-Le 
Bihan, 2001, pp. 101-101, n° 5. 
5- Caffieri offrira au mois de févrie'" 1788, à la Manufacture royale de Sèvre-.>, un peut groupe en 
terre représentant o L'Amour surprise par l'Amour [L'Amitié?] "· Paris, A.N., 0' 845z, pièt"..e n" 
177', fb 5, Étal des bwtn des hommes illustres que M Caffim. Srolpœur du Roy t" Pro/meur m ton 
Acadlmieà donnlau autrn AI:adirme, s.d. [juin 1788 ?j, voir Pl n" 445. Sèvres. Musée n,-..tional de 
la Céramique. 

Ce groupe en marbre de L :itm.tri surprise par l:itmour, nous pose encore de nombreux 

problèmes. Nous ne sommes pas en mesure de certifier qu'il s'agit bien de celui que Caffieri 
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conservera précieusement, en raison de la disgrâce de la comtesse du Barry. L'inventaire 

après .décès .daté du 26 juin 1792, mentionne dans l'atelier de l'artiste, «L'Amitié surprise 
par l'Ammtr .de grandeur naturelle ' », sans en spécifier rnalheurewemem le matériau utilisé. 

'-Paris, A.N., M.C., ét. XCIV. 511, F 167, hwmrairt' après dicè tÛ }ean-]acqua Co.ffim, 26 juin 1792 (P.J. 
n" 50!)), 
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S. 63 Pierre Corneille 

Statuette en plâtre bronzé. 
H. 0> 550 (avec le socle de bois doré) ; L 0, 350. 
Inscrit sur la plinthe : f>ieJTe Come1ik. -Fait par JJ CAFf1t1U. 1779. 
Inscrit au revers du fauteuil sur lequel est assis Corneille: Donné à i:4cadlmze Française par M 
CAFFIERI. sculptellr du Rai et profosseur d.e nm Acadlmie, 1 785. 
Disparue. 

Voir S. 28; S. 30; S. 31 er S. 32 

HISTORIQUE 
Oflètte en 1785, par Caffieri à l'Académie française. Récupérée lors des événements 
révolutionnaires, par Alexandre Lenoir, pour son Musée des Monuments français. Mentionnée en 
1804. dans les collections. Transférée en 1810, au Musée des Petits-Augustins. En 1879, la statuette 
se trouve dans les ID<lffiSÎOS du Palais des Archives Nationales. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lwdon. 1803-1809, r. VI, pL 71 ; C'at. du Musée des Pmts Augwtiru, 1810, no 'i84; UJ.R.A.F, 
Paris, Monttments Civils, 1879, t. I. p. 44; Monval, 18'97, p. i24; Navarra-Le Bthan, 2001, p. !01. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Modèle en tetre cuite conservé au Musée des beaux-ms de Rouen (inv. S. 29). V '">lf ~ 28. 
2- Réduction en terre cuite, à la Comédie-Française. Voir S. 32. 
3· Statuette en terre cuite, au Musée de la Manufacrure de Sèvres. Voir S. 30. 
4- n existe sur le marché de l'art un nombre important de bis .Ults en yorcelaine dure de Sèvres. 
5- Le 6 .1ovembre 1779, Caffieri propose à d'Artgiviller, une petite stacueo:e en terre cuite tParis, 
A.N •• 0 1 1135, fb 149 et 0' 1915\ dossier n., 3. pièce n° 254), voir PJ n" 235. lPstallée au 
deuxième étage de wn Mtd particulier. Saisie le 2 janvier 1790 {Paris, AN., P 1036 A). Disparl4:. 
()... StatUette en terre cuire, saisie le I 1 septembre 179 3. ch cr l'émigré Montt-inard, à r ArsMal (P:...ris, 
A.N •• F17 

1036 A). Disparue. 
1- Caffieri possédait une statuette en plâtre de Pum-e Cimzeillt:. Mentionnée dans l'inventai•e après 
déâ:s de l'artiste (Pasls, AN., M.C., ét. XCIV, fb 167:" Un modèJe en plâtre de la statue de Pierre 
Comcille »).Disparue. Voir Navarr<l.-Le BilWl, 2001, p 101 . 
.. Une Statuette en plâtr.! de <t 1 ried et demi de hauteur !> a été égaiement offerte par Caffieri, à 
l'Académie des Sciences, Arts et BeJles-Lettres de Dijon, le Il avril 1782 {Co mereau, 1907-1910, p. 
223). Disparue. 
s .. Statue en marbre réalisée en 1779 et présentée au Salon de la même année (n° 2')2, pp. 42-43 du 
livret). H. 1. 540 ; L 1, 090 ; Pr. I. 12'i P;ms, Musée du Louvre, àê(lartement d~ ~kulpmres Or.v. 
R.F. 3002). Voir S • .31 et pL no 39. 

Fort du succès de sa statue en marbre de Pierre Corneille, exposée au Salon de 1779 1 (S. 

31 et pL n ° 39), de nombreuses répliques en plâtre et en terre cuite sortiront de l'atelier de 

t ~ N" 202, pp. 42-43 du livret. Voir S. 31. 
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Caffieri. L'une d'entre elles se, .. offerte en lï85, par le sculpteur à l'Académie franç--ise. 

Curieusement, nous n'avons retrouvé aucun document d'archives, susœ•<!:.! ... J.c: ,,. .l en 

apprendre davamage. Par a. '~urs, Guiffi:ey ne l'a pas memionnél. dans son < ..;vrage 
consacré aux Caffieri. Landon z ne retrouvera sa trace aux Archives nationales qu'rn 1879, 

soit deux ans après la publication de l'ouvrage de Guîffrey. Une inscription évèle que 

Caffieri !·'avait t.!ferte «à l'Académie Française [ .. ] "en 1785. 

Les recherch.es que nous av(lns entreprises dans les inventaires des collecrions d'œuvres d'arr 

des Archives nationales, ne nous ont pas permise de retrouver cette statuette.' 

"-landon, 1803--1809, t. VI. pl. 71 



S. 64 Vulcain présentant les annes à Vénus 

Esquisse en œrre c..tite. 
Dimensions inconnues. 
Disparue. 

Voit S. 78 

HISTORIQUE 
Achevée en 1774. 

EXPOSITION 
Salon de 1779, n" 204, p. 43 du livret: (a Vulcain n). 

BIBLIOGRAPHIE 
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Gulf&ey. 1877. rééd. 1993, p. 250, 303; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882, n.!éd. 1979, t. 
I, p. 187; Düke, 1900, p. 171; Lami, 1910, rééd. 1970, t.l, p. lS7; Navarr.:d.e Bihan, 1997, p. 
500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Voir S. 78 

11 s'agitait sans conteste O<.. ne des esquisses réalisée durant le.s années 1772-1774., de ta 
statue en marbre, commandée par les Bâtiments du Roi, pour omer le parc du château de 

Choisy (S. 78). Présentée au Salon de 1779, elle ne suscitera auctne remarque de la 

c. idque. davantage insp1rée par la superbe starue en m... vre de Pierre éonu·ille 1
.: 

1 
• N" 202. pp. 42-43 du lôvret:. Voir S. 31 et pL rt

0 39. 
2 



S .. 65 Un bouquet de fleurs. 

Groupe en marbre. 
Dimensions mconnues. 

Dis~ 

HISTORIQUE 
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Caffieri désirant être anobli, offie en 1790, par l'entremise du du' de ViUequier, ce groupe- au roi 
(Paru~ A.N .• 0 1 1920

1
, r 19, 45}. Mentionné en 1803, dans la colle<.:tion de monsieur Lespinasse 

d'Arlet; sa vente, Paris, ll juillet 1803, n" 5, p. 2 du çat. (BAA., mf. 35) . 

.ruœosmoN 
Salon de 1781. n" 237 du livret, p. 43 ( " Un bouquet en m.a.rbre D). 

CRITIQUES DE SALON 
[Anan. Mérard de Saintdus:t ?j, Letm dlirtiomphik à Madame Mtr .. rd d~ Saint-fust, sur ltxpositian 
au lottPre en 1781, des tableaux, t'l:ulpture, gmz:um et de.mm deJ artute> de J:4cadhnu Royak, s. l., 
1781 (Deloynes, t. XII, n" zn. p. 22) ; {Anon.}, .. Exposition des peintures, sculptures&. gr ... vures 
de MM. de faœdémie royale de peinture au Sa.llon du Louvre l>, Journal "'.C:;dopld:que, 1781 
(Deloynes, t. L. ro 1341, p. 45). 

SOURC:es MA.t-:l JSCRITES 
'P"!.;.ts, A.N .• 0 1 114/ f" 41-42, lem-e de d'A~<gwsller à Caffim, 14 mars P'JO (/' J n"' 470); ()' 
1220~ f' 45. mention d'une letm adre!Jit: par Caffim a la dtrectum ginhak des Bii~Jm..·ms, 14 mars 
1790 (P.J. n° 469}. 

BIDUOGRAPHIE 
A. Paillet et H. Delaroche. Cat. d'une rù:~~e coUee~ùm d'articles curieux en tout genre, con.WtanJ m 
Groupe1., Figuré!, Bustes a Vaser de marbre[. .. }, ayant appartenu à M. lnpinasse, &:mt la rente aura 
lietde 1J jtû!kt 1803, Paris. 1803, n" S, p. 2 (B.A.A, mf 3"i); Gmffi .. }·· Hi7'7, réid 1993, p. 317, 
388.403.406, 500; Lenoir, 1881, p. 354; Bdlier de La Chavignerie et Am·•ay, 1882-1885, rééd. 
1979. t. I. p. 187; Dd!œ, 1900. p. 121, 171 ; Lanu. 191n. rééd 1()70, t. i. p IS9; Kalnein er 
L':ltef• 1972, p. lOO; Bénézit. 1999, t. In, p. 96. 

Caffieri présente au Salon de 1781, une étonnante compos.tU•Jn Hur.1lc c:n marbre qui sem 

malheureusement. totalement écllpsée par les magnifiques. portraits. qu'ii a:pos.e au même 
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momentt. Seul. Mérard de Saint-Just dans sa lettre d'Artiompbile [. .. },s'enthousiasmera de 

la présence de ce charmant Bot.tquet " qui a la légèreté des fleurs 2 
». 

Il semblerait que Caffieri ait conservé l'œuvre daw-. ~on arelier du Louvre, avant de l'offiir 

à; Louis XVI en 1790. Ce présent n'est en aucun cas anodin. En Effet, Caffieri espère 

depuis plusieurs années obtenir des lettres de noblesses. Aucm:e de ses requêtes ne pourra 

aboutir. Muni des lettres de recommandations du duc de Nivernais, il effectue une dernière 
tentative en mars ~ 790 ;' en proposant au roi de hien vouloir an:.epter ce bouquet, composé 

de lilas, de roses et de jacinthes. À sa demande, il sera placê dam son cabinet particulier. En 

dépit de ce précieux hommage, Caffieri n'obtiendra jamais sausfaction. À son grand regret. 

il ne sera pas anobli. Quant au Bouquet de fleurs nous igmnom œ qu'il en advint ... 

1 * Ctffieti soumet à l'approbation de la critique e{ du du Sa!un de l?8L le bustes emre autres, de 
/;!Q!ibe(P. 41), de .Mesmu(P. 88). df .'l<farkNwis~lle l:t...,7 (P. 2~) et de M~~JJJ!i!§lk D:mtin- (P. 87) 
~ .. {Anon. Mérard de Saint·}mt ?j, Lam dl!nwmph:!P à M.ul.1m:: Mér;z,rd dt S:nm-jw.:. ndr laponti.an au 
.!Am.tJI: m 1181. t:ks t.abkaux. Iculprun, grrtJ.'Uffl et dn51r.; t:k; artiJU> dt J .>kad.Jm~ &]ak. s. l, 1781 (Oe!oynf.S, 
t.:XII. n"' 277, p. 22). 
"., P~A.N .• 0' 1147. f> 4t-42.lmre dt d'A:ngit-:ll.erà CÎJ;;'fim, 14 nun 1790 (P J n" 47(1). 



S. 66 jean-Baptiste Poquelin dit Molière (1622-1673) 

Statue en plâtre. 
H.l} 950. 
Disparue. 

Voir S. 33 et S. 34 

HISTORIQUE 
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Modèle de ta statue en marbre conservée au Musée du Louvre (S. 34) et commandée à Caffieri par 
d' Angivlller, en 1782. Achevé le 29 octobre 1782 (lerm de Caffieri à d'Angit•ilk1, 29 octobre 1782), 
voir Cat. vense der curiosités a.uwgraphiques du doctmr]., 20 novembre 1876, n" 36 du cat. 

EXPOSITION 
Salon de 1783, n° 219, P. 46 du livret{« Molière. Modèle en pied de 6 pieds de proportion. C..ette 
statue doit être exécutée en marbre pour le Roi »). 

CRITIQUES DE SALON 
[Anon. RM. Lesuire ?}, La Morte de trois mille ans 1m Sttlon de i 783. A Amsterdam et se trouve à 
Paris chez Qwllau, 178.3 (Deloynes, t. XIU, n" 286, p. 5) ; {Anor.], Apelle au Sallon, seconde édition 
mme. œrrig!e et argumentée, s.Ln.d. [1783] (Deloynes, t. XIII, n" 288, p. 24) ; [Anou.]. Changez· 
moi tet~ té~ ou Lust.ttml au Salon. Dtalogues emre le duc de Malborough. ml marquis français et 
Lustucru. A Paris, Berlin, 1783 (Deloynes, t. XIII, no 289, p. 6) ; [Anon. J.B. Pujoulx ?], Momzts atl 

Salim. Cum!die critique en vm et en t'tludeviUes. suivù de notes critiques. Paris, 1783 (Deloynes, t. 

XIII, n° 292, p. 41); [Anon.], Messirors, Amis de totttle monde. Critique du Salon de cette annie, 
1783 (Deloynes, t. XII1, no 295, p. 31) ; [Anon.). Sans-Quartier au Sallon: avec rm précis de la vie de 
Sans Stmcis, lfèt.re de Mrmsiettr Raphaël des Porcherons. Histoire très véritable. A Amsterdam, 1783 
(Deloynes, t. XIII, n° 296, p. 46); [Anon.), Les Peintres trolanr.s, ou Dialogue entre tm Français et un 
Anglais sur les Tableaw: exposés au Salon dst Louvre en 1783 [ 1783] {Deloynes, r. XIII, 0° 297, p. 2) ; 
{Anan.}, ù Wridique au Salon. A Arhènes et se trouve à Paris chez Cailleau et Petit [178.3] 
(Odoynes. t. XIIl, no 298, p. 24); [M. L***], Obseroatùms ghztrales sur le Salon de 1783 et sur l'état 
des Am m Fratue. Paris, 1783 (Deloynes, t. XIII, no 299, p. 3); {Anon.}, Entretims mr ks tableatt.T 
expos!s au Salon de 1783 ou jugement de M. Qui/. Lay. Prommtrr au Cbâtekt et son épouse, Madame 
Fûklle et Mademoiselle DescharmeJ, mèce de Maitre Lami et de M Dessence, Apf.ltiucaire-ventilatmr, 
1783 (Deloynes, t. Xlll, n° 300, p. 32), [Anon.J, Suite de Mtzlborough au Salon de 1783. Corifersitm 
promise par le peintre allematul, Paris { 1783} (Deloynes, t. XIII. n" 302, p. 4) ; [Anon. A. Renou ?), 
L1mpartialit! au Salon, dédiée à J.fessuurs les Critiquer pré,ents et à t•enir. A Boston er se trouve à 
Paris chez les marchands de nouveautés, 1783 (Deloynes, t. XIII. n" .~03, p. J4) . Le Triumvirat deJ 
Am ou Dialogue entre tm peintre, un musiâm et un poèu mr leJ tableaux exposls au Lf.nwre. Pour sen•ir 
rk contimu:ttion au «Coup de Patte» et à •La Pacte de Vmoun "·Aux Antipodt.-s [ 1783! (Deloynes, t. 
Xlii, na 305, p. 40) ; [Anon.), Réponse à toutes les mtiqtm sur leJ Tableaux du !Jalon de 1783, par un 
Frère de la Charité. A Rome [ 1783] (Deloynes, t. XIII, n" 307, p. 61) ; " Observauons <Ju Réflexions 
sur l'exposition des Peintures, Sculptures, Dessins et Gravures de MM. de l'Académie Royale en 
178J !}• Mercure de France, 1783, septembre, n" 1522, p. l.B (Oeloynes, t. XIII. n° 309}; 
t1 Obsewations sur les ouvrages de Peinture et de Sculpcure n, L li11née littéraire, 1783 ( Deloynes, t. 
XIII, ne 311, p. 3); a !'-lote relative aux ouvrages destinés à concourir aux prix décernés par 
I'Aœdémie ~>, Petite; Ajfichet de Paris { 1783] (Deloynes, t. Xlii, 11° J' 0, p. 2) ; ùttre aux atttmrs du 
founutl. de Paris sur lèxposititm des Peintures, Sculptures et Gravures de 1783, tl783] (Deloynes, t. 

XIII. n" 312. p. 35}; " Exposition des Ouvrages de I'Ac4démic Royale de Peinture, Sculpture & 
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Gravures au Salon du Louvre », Affiches, Annonces et Avis dù1m, 1783 (Oeloynes, t. Xlii, n" 316, p. 
18); (1 Peintures, Sculptures & Gravures exposées au Salon du Louvre ''• journal mcyclopédique, 
(Ddoynes, t. L, n" 1343, p. 38) ; Moufle d'Angerville, «Troisième leme sur les Peintures, 
Scuiptures [ ... ], exposées au Sallon du Louvre, le 25 août 1783 », Mémoires ucrets, 29 septembre 
1783, rééd. Faré, p. 121. 

SOURCES MANUSCRITES 
Patis. A.N., Oi 1917\ P' 210, lettre de Caffieri à' d'Angiz•ilkr, 18 juillet 1783 (P.j. n° 369) ï 0' 
1917'. P' 267, letmtkPierreàd~!ngit,ilkr, 14 act1t 1783 (P.j. n°_PJ); 0' J<Jl?', f" 274, kttretk 
BanauiU à Amelot, 27 août 1783 (P.j. 11° 374); 0' 1917', f" 277,/ettre de Piem à d'Angiviller, 28 
aollt 1783 (P.j. no 375); 0' 1141, P' 368 et 0' 1917', f" 278. lettre tk d'Angimller à Piem, 28 aoilt 
1783 (P J no 376) ; 0' 1917". f" 53, kttre de Caffieri à d'AngiviLler, 17 janvier 1784 (P.] rz o 383) ; 
0 1 1177, P' 410, kttretkd'Angivilkrà Caffieri, S octobre 1784 (P.j n° 396); 0' 1914 et 0'1919\ 
f' 42, lettre de Caffieri à d'Angitriller, 3 mars 1786 (P.j. no 427) ; Rouen, BibL mun., C', État des 
mevrages de M. Caffieri, sculpteur du Roi, 21 mai 178 S (P.j. n" 409). 

BIBLIOGRAPHIE 
C1t. de la vente des curiosités autographiqttes dtt doctmr ]. , 20 novembre 1876, n° 36 du car. ; 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 330, 332, 333-336, 366, 369, 375.376. 378,405,495, 501 ; Bellier 
de La Chtvignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. I. p. 187; Monval, 1897, p. 126; Dilke, 
1900, p. 171; Pascal, 1903, p. 336, 337; Bénet, 1904, p. 588; Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. 
340~.341 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I. p. 160; Mandach, 1911, t. V, p. 353; Gagne, 1928, p. 
104; Figueiredo, 1992, t. 1, p. 60 ; Mac Cldlan, 1992, p. 248 ; Faré, 1995, p. 121. 154 ; Navarra
Le Bihan, 200 l, p. 103. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Statue en marbre exposée au Salon de 1787 (n° 235, pp. 47-48 du livret). H. l, 660; L. 0, 910; 
Pt. l. 280. Paris. Musée du Louvre, départemPnt des Scull cures (inv. 92. D.E. 5. i84). Voir S. 34. 
2- Statuette en terre cuite, réalisée par Caffieri en 1784, pour la manufacture wyale de Sèvres. H. 
O. 400; L 0, 300; Pr. 0, 270. Sèvres, Musée national de Céramique (inv. M.N.C. 12977). Voir S. 
33. 
3· Le 27 aoîlt 1788, Caffieri exécute une seconde réduction en terre cuite, pour la Manufacture 
royale de porcelaine de Sèvres (Paris, A.N., 0 1 1219. r 178). Dispame. 
4- De nombreux biscuits en porcelaine dure seront largement diffusés par la Manufacture de Sèvres. 
Voir. a.rcb. de la manufacture, Vy 11. r 88, v"; Vy Il, r 171. ra; Vy 18, f" 18, 4.3, 70; Vy 19, r 
4. 19 et Bourgeois, 1909, ~.Il, pL 7). 
5- La Comédie-FranfjaÎSe conserve dans l' une de ses vitrines. un biscuit en porcelaine dure. 
H. O. 390. Voir Monval, 1897, p. 126, no 372; Lechevallier-Chevtgnard, 1908

2
, p. 129; Lami, 

1910, rééd. 1970, t. l, p. 160; Navarra· Le Bihan, 200 l, p. l 03. 
6- Un biscuit édité au XIX sièl.:le, monté sur un sode en porœl.tine dure blanc était en vente en 
j.lnvier 1997 chez un antiquaire du Louvre. h. 0, 380; L O. 280 Inscrit sur le piédouche dt-vant: 
f.10UEJŒ. Au revers, dans un cartouche : SEVRES. Colleçüon pankuhère. 
7- Caffieri possédait une st:.tuette en plâtre de ~folière. Mentionnée dan~ lïnvenraire après décès 
de l'artiste (Paris, A.N., M.C, ér. XCIV, P' 167: a Un modèle en plâtre de la statue de Molière»). 
Di"?<aUe. Voir Navarra-Le Bihan, 2001, p. lOl. 
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Cette statue en plâtre, aujourd'hui disparue, n'est autre que le modèle de la figure en 

marbre 
1

, représentant jean-Baptiste Poquelin dit Molière (S. 34 ct pl. n° 43), qui avait été 

commandée à Caffieri, par le directeur général des r 'r 'lts, dans le cadre de ce vaste 

programme des statues des Grands Hommes, destir rendre place dans la Grande 

Galerie royale du Louvre. Dès le 24 décembre 1782, d Angiviller annonce au Premier 

Peintre du Roi, Jean-Baptiste Pierre, le.., noms des quarre personnalités, dont les figures 

seront exposées au Salon de 1783 : " Mon choix s'est fixé sur le Vicomte de Turenne, le 

Maré:chal de Vauban, Molière et Lafontaine z ». Il ne lui reste plus qu'à trouver" les noms 

des artistes qui les exécuteront 
1 

"· En marge d'une lettre adressée le 2 avril 1782, par le 

directeur général des Bâtiments à Pierre, une note manuscrite précise que Caffieri sera très 

prochainement chargé «de la figure de Molière 
4 

"· La même anné~,Pierre et d'Angiviller 

décid.ent de ronfler 1' exécution de la statue de La Fontaine à Julien ', celle de Vauban à 

Bridan li. Enfin, Pajou est chargé de la réalisation de figure de T:1renne '.Conformément à 

ce qui avait été prévu dès 1775, chaque artiste recevra la somme de dix mille livres. 

Caffieri débute son modèle en plâtre dès le mois d'avril 1782. Le 29 octobre de la même 

année, il propose à d'Angiviller de «passer dans mon anelier pour y voir le madel de la 

statue de Molière 8 ~>. Il semblerait que la visite du directeur des Bâtiments ait obligé 

Caffieri à recommencer son travail. En effet, il aurait réalisé un troisième modèle en plâtre, 

quinze jours avant l'ouverture du Salon de 1783 
9

• Le 27 aotu, Caffieri aurait installé sa 

statue «devant la crois& du Cabinet 
10 

» de M. Amelot, " obstruant totalement le jour 
11 

». 

Bartouilh s'en plaindra à Amelot. Cependant, l'obstinario11 du sculpteur oblige d'Angiviller 

à intervenir. Celui-ci prie Pierre, de hien vouloir se charger de faire déplacer, au plus vite, la 

figure en question':. 

1
- N<> 235, pp. 47-48 du livret. H. 1. 660; L O. 910; Pr 1. 280. Paris, Mu•ée du Louvre. département des 

Sculprures {inv. D.E. 5. 184). Voir S. 34 ct pL 1'.1° 43. 
t- Paris,A.N., 0' 1139, ~, 291-292,/ettrnkdilngmilcrit Pu:rre, 24 déœmhce !781 (P/ n° 307). 
'·Ibidem. 
4

- Paris, A.N .• 0' 1175. bnrnk d/h:gwzller à Ptare, 2 avnl 1782 (/' l 11° 3.?5). 
5

• '>-"fis, A.N., 0' 1922 A. 
"Udêle en plâtre est eltposé au Salon de 17FL; (no 22-! du !tvret) La sutue en marbre est mnst>rvée au 

l\ .ational du château de Versailles. H. 2, 010 ; L 1. 000 ; Pr. O. 880. Vt.>rsaille!l. Must!c nauonal du 
c.. .<t<!U de Versailles (inv M. V. 2851). 
1

- La staruc de TurmFU se trouve aujourd'hui dam les wllectmns du Musée nauonal du château de Versaiiles. 
E!le fut ellposée au Salon de 178.3. H. 2. 090; L. 1. 070; l'r. 0, 740 hnv M.V. 2HJh) Voir Hoog, 19')3, p. 
355. U0 1662, repr. 
0 -lettre de Caffieri à d'Angt"'1lln-, 29 octobre 1782, publiée danr, le (Àt de !.1 twue d~ curwmls ttutogmphiqtm 
drtdtratur}., Paris, 20 novembre 1876, no 36ducat. et Cuiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 331 (P.j. tJ

0 3.32). 
1

- Pilfis. A.N .• O'l91i, f' 267, !rtt:rttk Pùrrr à d'Angivt&r, 14 aoôt 1783 (P.j. 11° 3ï:?): o M. Ca.ffiery a eu 
leœurnge de recommencer un troisième Molière; sauf!'avis d'aucrui; je serais pour le dernier[ ... ]"· 
'"-Paru, A.N., 0' 1917~. f' 267,/ett:rt k Bttrtomlh a Amelot. 27 aoùt 1783 (P.j 'l

0 374). 
u • JIP.dm:.. 
n- Paris,A.N., 0' 1141, f' 368. kttndtd'Anglvit!t'Tà Pit'Tn', 28 août 1783 (P.j. n°376). 
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La critique fuir preuve d'une extrême sévérité, en découvrant )e modèle en plâtre de 

Caffieri. Parmi les sculptures des grands hommes exposées au Salon, celle de Molière 

paraissait la «moins re--..semblante » d'après Lesuire, regrettant les <t yeux cave1neux" de 
l•écrivain, trop éloignés de la" naïveté du genre comique '\.L'auteur du Mercure de France 

constate que« cette figure est belle 
14 

», mais conseille à Caffieri, lorsqu'il se chargera de la 

version définitive en marbre de sa statue, d'adoucir "les traits du père de la Comédie qui 

était plutôt un philosophe observateur qu'un poète inspiré». Apelle tW Sa/ion s'avoue, 

quant à lui,« frappé de l'anitudte et de l'expression de Molière t~ n. L'auteur de Changez-moi 

tette tête { ... ] constate avec l'humour qui le caractérise, que l'écrivain semble "avoir été 

dérangé de sa composition par un accident qui l'épouvante [ ... J 16 ».Jean-Baptiste Pujoulx 

partage le même avis que son confrère regrettant la «fausse chaleur '
7 

» du regard de 

Molière:« Il semble attraper une saillie, un trait { ... ] "·L'auteur des Jl.1essieurs, Amis de tozet 

le mtmde [ ... ] s'étonne également de «l'air égaré, étonné, qui tient de l'effroi 13 
11 de 

récrlvain. La Peintres volants[ ... ] jugent cette figure tout simplement "ridicule [ ... ]. On 

dimit qu'il représente lui-même un trait du misanthrope qui l'a frappé 19
». Profondément 

déçu du travail de Caffieri, l'auteur anonyme des Obsen.·::ttùms générales sttr le Salon, propose 

à Caffieri de recommencer son modèle 29
• La mite de Malborough n'hésite pas, devant la 

médiocrité de la figure, à publier œs quelques vers : <• ~'otre Molière est un crouton 1 Le PtJblic 

VtJt41 l'assure 1 Ne changez pas sa place, non 1 Jl.faù cilmsge:z sa figure 1 Vous mœz cru l'embellir? 

Bon 1 La forid!mdaine, le. fan don don ! On sifflm: ill comme it:i, bi.;ibi 1 La foftm de 
~FiER!. mon tt ni 1 En parlant de M. CAFFIERI, il fout qw? l Je vous donne un couplet 

agréable qui. !lui fot cmmtl une btl!t> mtit d'hù/t?r. Ji se lt1.ltl mt bruit des instruments, ii ffi la 
satisfattion d'mtendre une symphonie 1laissante aaompagnant la lmumge que voici : Ri!z1ei/L"Z 

t:OUI sctdpteur minable 1 Riveilln-vow point de courrou;·, 1 Quand on elira c'est ditestabü 1 Vmu 

entmdrez parler de vous 21 
"·Antoine Renou avoue que le pubhc" n'a pas voulu reconnaître 

n ~ fAnon. R.M. Lesuire ?}. l.a Mor:e dt trois mi& am an Salan de 17 8.'\. A Amsttrdam et se trouve à Paris 
cbaQuillau, 1733 (Ddoyn;e.s. t. Xlll.u0 l8b, p. 5). 
14 

• • Ohservatinns cu Rl.lfle:ücns sm l'expnsitinn des Peinture>. Suùpmres, Ue»tns ct Gravures de MM. {!: 
l'Aclclêmie Royale en 1783 », Merrore tk Fram:e. l7B3. septembn:. n" 1522, p. LB (Deloyncs, t. Xlii, n" 
'1.19). 
l) ·[Anon.}, Aptl!t ttrJ Sdlon, smmtk Mit:r.m mnu, romgtf tt arr,'Umentée. s.l.n d. l l7B.'ij \Deloynes, t. xm, n" 
2fi8, p. 24) 
1~ • {Anon.J, ChilrJgez-mm cette the ou LttJhun.s au Salon Dudvg:w mtu le dw: de Ma!.bcrough. :m mar:psis 
franrais et Lust" .. u:ru. A Pari:., Berlin, 17l:H (Oelnynes. t. X!ll, n° 2!i9. p. 6). 

*' ~ (An.nn. J.B. Pujm.tl:t ?!. Momas au S.zwn G.>midu cnttq:u m t•m n n1 :-,u;dnr:lks. suiv:e de nates rriliqut!:>. 
Patis, 11fB (Dduynes. t. X.Hl. n" 292. p. 41! 
~~-[Anan.}, Me!!ieun, AmiJ tk tam le montk Cri:ique du Sal:m de œtu mmk. i 783 ~.Odnynes, t. XiH, n" 195, 

~~~ . 
• tAnon.], Ln Pesntres t•cl.ar.ts, uu D:ahjfat rotre un frança:J e: :m Ar.gkm mr lt; TaMeau.'lf: expo!ls au Sakm dJJ 

Lc:nrrun 1783 [1783] (Dcloynes, t. X!U. n" 297, p. 2}. 
zc ~ {M. L"'"*j, Glm:rvatwm rlrztfr.J~, mr le Salem th 1783 et >ur l'ltat c:bs Art; ro Fran,·e. Paris, i ïB3 (Deloyncs, 
t. xm. n" 299, p. 3). 
~1 ~ fAnon.}, Suiu de Mt:t!bvr:mgl> au Salon tk 1783 Con_fomr.m prom:u par !! pemtrl!' alkmand, Paris (1783] 
{Dll!Oj'Ol!S, t. xm. n" ::J2. p. 4). 
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dans la figure de M. Caffieri zz ». Cependant, poursuit-iL <t eUe est animée et disposée à 

produire de l'effet .u ». Il paraît d'ailleurs convainL1.1, que la raient de portraitiste de Caffieri 

permettra à cette statue « de regagner toute la faveur du public, quelquefois trop précipité 

dans st!S jugements 2
\. L jtlnnle littéraire avoue ne point reconnaÎtre Molière : « Est-ce là Je 

di~n génie, œ sublime peintre des mœurs qui a corrigé les ridicules de son siècle, en faisant 

les délices de la Nation, et dont les ouvrages feront à jamais l'admiration de la postérité ? 

Quelle anh:ude ignoble ! Que ce masque est repoussant. Ne pourrait-on pas donner à ce 

poète immorte-l un caractère plus noble, plus expressif, sans nuire à la ressemblance qu1 n'est 
,. • 3! ée; l"! meme pas mw.qu . , •. 

Les nombreuses critiques qui suivent ne cessent de répéter les mêmes phrases. De ce fair, 

nous avons jugé inurHe de les retranscrire systématiquement, afin d'éviter au lecteur de se 

lasser. Nous rajouterons, tout de même, le jugement pour le moins différent de l'auteur des 

Entretiens sur les tableaux exposés au Salon de 1783 [ ... }qui s'enthousiasme devant cette 

u superbe figure d'une riche composition, d'une expression neuve z:. ». 

Devant une critique aussi perplexe et peu satisfaite, nous pouvons imaginer dans quelles 

conditions, Caffieri débute l'e1~écution de son marbre ... Fortement démotivé, il ne 

i'achè-."e:ra qu•en 1787, soumettant awt regards du public du Salon, une statue dépourvue 

du moindre intérêt et présentant de rédies imperfections. 

:.2- [Annn. A. Renoa ?j, L 1mpania!:t:i au Sa!cn, dldztr ti M.rSJiron le, Critique; préJmtJ et à t·mir. A Boston et 
~trouvd Patis dt\!2 k> rr.archands de nouveum6, 1783 (Deloynes, t. XIII, n" 3H3. p. ;)4} 
"

1 -lh&m. 
-~ • lhid.'711. 
~}- "Ob!iervution-; sur les et:'ltrages de Peinture et de Sculpture ~. l. ilm.ule Ûttfraire, 17ft\ ( Ddoynes, t. XIII, 
c" 3H.p. 3). 
n ~ l.Anun.}, E1::.mims mr ks tab.ra:c: ap9siJ au Salon de 1783 ou ]ugmmu di! M Qu:l. Lq. Prorore:1r au 
C/<~ttlet eJ son lpouse, Madame Firkl!.r et M,u:iemoirelk De;du:rmeJ, m)ce dt M.aJtre Lamz l!t tb M. DifJStnc:e, 
Apthiœi:rr:-vmtila.ta.r, 1783 {Ddoynes, t. Xlii. r., 300. p. 321 



S. 67 Figure de l'orgue de fabbaye Saint-Pierre-de-Montmavn-e 

Stat<..te de dimensions inconnues. 
Disparue. 

HISTORIQUE 
Destinée à prendre place sur l'arrière-corps d.e l'orgue de l'abbaye Saint-Pierre, à Montmartre. 

BiBLIOGRAPHIE 
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Thiery, 1784, p. 444; Thiery, 1787, éd. 1790, p. 105; Guiffrey, 1877, reed. 1993, p. 501 ; Lazan:l, 
1897-1900, p. 134; Lami, 1910, reed.. 1970, t. 1. p. 160. 

Il semblerait que Caffieri ait été chargé en 178';, d'exécuter une figure pour l'orgue de 

l'abbaye Saint-Pierre-de-Montmartre. En l'état actuel de nos recherches, nous ne possédons 

aucun renseignement supplémentaire, si ce n'est les notes consignées par Thiery, dans son 

Almt.tnach du Voyagettr à Paris, publié en 1782. Il y est fait mendon d'un orgue« soutenu 

par une tribune. Les arrières-corps. ornés de trophées sacrés, sont surmontés de deux 

figurest dont une de M. Caffiery et l'autre de M. Mouchy( ... ] 
1 

"· 

Nous ignorons dans quelles conditions la commande échut à Caffieri et à Mouchy. Par 

ailleurs, nous ne pouvons affirmer que ces deux figures se trouvaient toujours à leur 

emplacement, lors de la rédaction de l'Inventaire de l'abbaye dm.~J m mai 1790 [ ... ] 2
• En 

effet, aucun des noms des deux sçulpteurs n'est mentionné. 

l ~ 'Ttiety. 1784. p. 444. 
, ~ Paris, A.N., Série H. lrwmtaire de l'Abbaye Saint-Pinre-de-Montw..ame. drml m meu 1790, park mi!.ire dt 
}.fnntmartrt. 



S. 68 Saint Alipe 

Statue en terre cuite. 
Dlmeruions inconnues. 
Disparue. 

Voir S. 69 

HISTORIQUE 
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Modèle de la statue en marbre de Saint Alipe commandée en 1787, par le mini>tre de la Guerre, le 
Prince de MomharrerJ, pour la chapelle de Saint-Augustin, en l'église du dôme des Invalides. 

EXPOSITION 
Salon de 1791, n" 204, p. 43 du livret (c Autre esquisse en terre cuite. C'est celle de Saint Alype, 
statue exécutée en marbre, dans !a chapelle de Saim Augustin de l'église des Invalides. On voir du 
même auteur, dar. · :1e église, les statues en marbre de Sainte Sylvie, femme de Gordien, 
Sénateur Romain ;;;aint Grégoire le Grand et de Saint Satyre, orateur romain, frère de 
Saint Ambroise ". 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey. 1877. rééd. 1993, p. 5ûl 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Statue en marbre de Saint Alipe réalisée dans les années 1787-1790. Disparue. Voir S. 69. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement concernant le modèle en terre cuite de la 

statue de Saint Alipe, dont la version définitive en marbre sera installée en 1790 (S. 62). 

Caffieri arrivé au terme d'une longue et brillante carrière, exposera au Salon de 1791, cette 

figure preparatoire, qui ne suscitera, en ces temps agités, aucune remarque de la critique. 



S .. 69 Saint Alipe 

Statue en marbre. 
H. 2, 850 ; L. 1, 000 ; Pr. 0, 840. 
Disparue. 

Voir S. 68 

HISTORIQUE 
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Commande du Prince de Montbarrey, minime de la Guerre du 21 juillet 1787 (Vincennes, 
S.H.A.T., 1 Xy 17, pièce n° 69). Installée dans l'une des niches de la chapelle Saint-Augustin, en 
l'église du dôme des lnvalides. Payée 8000 livres. Echappe aux destructions révolutionnaires. 
Resciruée à Lenoir, pour son Musée des Monuments français en 1796. 

SOURCES MANUSCRITES 
Paris, A.N., 0 1 8451

, pièce n° 176, P' 10, Mémoire des débottrt:t!s foires pour l'avaut-scèrze de la 
Ctmtldie--Fn.wçaise par Caj]kri, s.d. {aot1t 1787], voir P.] 11° 437; 0' 1919', f' 268, Mémoire adressé 
par Giffieri à d'Angiviller, 27 novembre 1787 (P.j. 11 o 44 1) ; 0' J 220, f' 191, mt'ntion d'une lettre de 
Caffieri à d'Ar;giviller, 2 juillet 1789 (P.j. n" 458); Vincennes, S.H.A.T., l Xy 17, pièce no 67, 
r.rmement de trois acomptes à Caffieri, 11 mars 1787, 23 juillet 1787 et 17 octobre 1787 ; pièce n° 
68* versement du premier acompte de 2400 livres à Caffieri, 11 mars 1787; pièce no 69, versement du 
detiXième acompte de 1200 livres à Caffieri 23 juillet 1787 ; pièce no 70, versement du troisième 
atomptc de 1800 livres à Caffieri, 17 octobre t 787. 

BIBLIOGRAPHIE 
Gazette nationale de France, 27 janvier 1790, rééd. Moniteztr universel, 1847, t. III, pp. 215-216; 
Ray~ 1847, t. XXX, p. 172; Guiffrcy, l8n, rééd. 1993, p. 382, 389-391, 449-451. 501; Lenoir, 
1881, p. 350-354; Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, t. l, p. 1<17; 
C"ltarnpeaux. 1885-1902, rééd. 1993. t. VIII, p. 750; I...ami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 152, 161; 
Mandach, 1911, t. V, p. 353; Dimier, 1928, p. 53; Réau, 1952, p. 66; Blumer, 1956, t. VIl, p. 
820; Lavalle, 1981, p. 304, note n° 167; Gaborir, 1990, p. 113; Grass, 1992, p. 48; Scherf, 1996, 
p. 380; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 500; Scherf, 1998', p. 225; Bénézit. 1999, t. III, p. 96. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Modèle t>n terre cuire exposé au Salon de 1791 (no 204, p. 43 du livret). Disparu. Voir S. 68. 

Caffieri reçoit b comma11de d'une troisième et dernière statue en marbre, destinée à 

p.rendre plaœ dans la chapelle de Saine-Augustin, en l'église du dôme des Invalides, 

quelques temps après la visite dans son atelier du ministre de la Guerre, le Prince de 

Montbarrey, le 29 mai 1780 1
• Le sculpteur avait convié plusieurs personnalités au Louvre, 

afin de prendre ronnaissa.n:e de la figure de Saint Satyre (S. 76), qu'il venait de terminer 
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pour la chapelle de Saint-Ambroise. Fort satisfait, Montbarrey propose à Caffieri, 

l'exécution d'une troisième figure. Celui-ci acceptera de se charger de la statue de Saint 

Alipe. 

Evêque de Tagaste, Saint Alipe fut l'un des plus fidèles disciples de Saint Augustin. La 
statue en plâtre du saint avait été réalisée par le sculpteur Simon Maziere (vers 1649-170f\), 

durant les années 1702-1704 2• 

Caffieri expose au Salon de 1791, le modèle en terre cuite de sa statue 3 (S. 68). La 
version définitive en marbre est achevée en 1787. Occupé depuis fort longtemps à de 

nombreux autres travaux, Caffieri ne peut travailler régulièrement. À plusieurs reprises, il se 

voit même contraint de laisser de côré un temps, sa figure, afin de répondre aux 

commandes les plus urgentes. 

Le 11 mars 1787, il reçoit un premier acompte de deux mille quatre cents livres 4
, suivi 

d'un second, de mille deux cents livres le 23 juillet 1787 s. Le dernier acompte de mille huit 

cents livres 6
, constituant le solde de la somme allouée à Caffieri, pour la réalisation de la 

statue .de Saint Alipe, lui sera versé le 17 ocrobre de la même année 7
• Au mois de juillet 

1789, Caffieri aurait proposé en vain, à la direction générale des Bâtiments d'exposer sa 

figure de Saint Alipe 8• 

Pour des raisons que nous ne pouvons expliquer, elle aurait été installée dans sa niche en 

1790. Un (1 amateur des beaux-arts», dont nous ignorons l'identité, publie dans la Gazette 
natianale de France du 21 juillet 1790, une lettre enthousiaste, dans laquelle il ne cesse de 

décerner des louanges à Caffieri, au sujet de «la statue de Saint Alipe qu'on vient d'y 

placer 9». Il s'agit, écrit~il, ''d'une nouvelle preuve du ciseau de M. Caffieri "· Le sculpteur 

aruait saisi le moment u où le saint réfléchit profondément de ce qu'il vient d'écrire. 

Vatdtude de la figure est savante et peu commune[ ... ] et on conviendra que c'est une belle 

conception que d'avoir disposé ses tablettes et ses feuilles de papyrus, que la masse d'ombre 

qui en résulte, produise le plus heureux contraste avec la lumière, qui éclaire la partie 

supérieure w [ ••• ]. Le vaste pan de draperie comme pendu en l'air et jeté avec tant de 

hardiesse sur le bras gauche du saint 11 
» serait du plus bel effet, quoique cependant très 

critiqué par la critique. Enfin, Caffieri aurait volontairement évité de représenter Saint Alipt• 
avec ses attributs, la crosse ct la mitre. Selon l' auteur anonyme de la lettre, il 

1 
- Maziere reçut la somme de sept cem livre~ en règlement de la statue de Saint Alipe. Voir Dczallier 

d'Argenville fùs.l770. pp. 412-413 er Larr •. , 1906, r.II. p .. ~71. Voir P .·~u. 1756. pl. 92 (pL n" 49). 
1

- N" 204, p. 43 du livret. 
"'~Vincennes, S.HAT .• 1 Xy 17. pièce n° 67. 
'-lbidmz. 
'~Ibidem. 
1 -lbidnn. 
11

- Paris, A.N., 0 1 1220, f"' 107, mmtitm d'une Imre adressü par Caffieri à la direction gtnbale des Bâtimmts du 
Roi, 20 juillet 1789 (P.J no .J6{]J. 
'· Gt.tutte nationalnk Fratl.Ce, 26 janvier 1790, rééd. Moniteur Uniuentf. lR47. t. III, pp. 215-216. 
w *Ibidem. 
11 ·Ibidem. 
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convient de ne pas en tenir rigueur à Caffieri; «On lui saura gré d'avoir eu le courage de 

déroger à une coutume qui n'est fondée que sur l'ignorance n. Tels sont les seuls 

renseignements, donr nous pouvons disposer aujourd'hui, sur la statue de Saint Alipe, qui 

aurait été préservée du vandalisme révolutionnaire, puis récupérée par A1exwdre Lenoir, 

pour son Musée des Monuments français. Nous ignorons ce qu'il en advint par la suite, 

mais il convient de préciser qu'il s'agit de l'une des dernières statues monumentales de 

Caffieri. 



S. 70 L~mitié qui pleure sur un tombeau 

Groupe en marbre. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir S. 13 ; S. 49 et S. 50 

HISTORIQUE 
Réalisé en 1789, pour la reine Marie-/..ntoinette. 

EXPOSITION 
Salon dr 1789, n° 213, p. 43 du livret(« L'Amitié pleurant sur les cendres de son Amie, à l'ombre 
d•un c: près»). 

CRITIQUES DE SALON 
C. D. M. M. [Mende-Maupas], Remarques sur les ouvrages exposés au Salon par le C D. M M de 
plmieurs académies{ ... ], Paris, 1789 {Deloynes, t. XVI, no 414, p. 3) ; [Anon. L.F.H. Lefébure ?], 
Vlrités agréables ou le Salon tm en beau par l'auteur du Coup de patte, s.l.n.d. [ 1789 J, voir Deloynes, 
t. XVI. no 415, p. 41). 

SOURCE MANUSCRITE 
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Mlmairede Caffieri adressé au roi, s.d. [début de l'année 1791], voir Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 
403405 (P.J n° 500). 

BIBUOGRAPHIE 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 403-405, 501. 

ŒUVRES EN RAPPORT 
1- Modèle en terre cuite du groupe en marbre (S. 50) réalisé pour le comte de Hautefort, exposé au 
Salon de 1767. Disparu. Voir S. 49. 
2~ Le Musée du Louvre possède un groupe en plâtre de L' Amitil pleurant sur un tombeau. 
H. 0, 450; L 0, 463 ; Pr. 0, 282. Paris, Musée du Louvre, Département des Sculptures (inv. R.F. 
1469). Voir S. 13. 
3~ Un exemplaire en plâtre se trouvait dans la coUeaion des propriétaires du chltteau d'Arconville, 
dans la commune d'OutarviUe-Loiret (Paris, 16-22 juin 1851, Vrnte du mobilier garnissmzt le 
château d'Art:OtJ.t.tille, n° 133, p. 14 ducat.). 
4- Autre exemplaire en plâtre dans la coHecrion Godefroy; sa vente, Paris, 25 avril 1785, no 203. 
5- Un petit groupe en plâtre figurait dans la collection de M. CaiUavet ; sa vente, Paris, 7 mai 1920, 
no 163, p. 13 ducat. H. 0, 430; L. 0, 450. Voir Arts, 1907, février, pp. 15-16. Voir pl n° 19. 
6- Un petit mo.nument représentant " une femme pleurant sur une urne, exécutée en pLître, sous sa 
cage de verre» est mentionnée dans l'inventaire de la collection du comte d'Orsay, sai5te après la 
Ré\'Olution. 
7- Un plâtre, doté d'une inscription : Fait par JJ Caffieri. 1767, a été proposé à l'hôtel Drouot, 1 :e 

13 décembre 1995. Non vendu. H. 0, 425; L 0, 453. Repassé en vente à Drouot, les 5-6 cr 12 
décembre 1997. Estimé 150 000/200 000 francs. Vendu 82 000 francs. Voir pl no. 
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Au Salon de 1789, Caffieri présente un nouveau groupe de l'Amitié pleurant sur tm 

tombeau, au sujet duquel la critique ne jugea guère utile de s'y attarder. Seul l'auteur des 

Vérit!s agréables[. • .], souligne combien le sculpteur« a rendu avec une sensibilité profonde, 

les regrets er les larmes que l'Amitié épanche sur les restes infortunés de ce qui lui était le 

plus cher 1 
». 

Il semblerait que ce groupe ait été remarqué par Marie-Antoinette. Dans un mémoire 

qu•il adresse au Roi, au cours du mois de décembre 1791, soit quelques mois avant sa mort, 

Caffieri insi'ite rappelle que la reine aurait 11 crouvé ce morceau, digne de lui être 

offert [ ... ] 2 
». 

1 ~{Anan. L.F.H. Lefébure ?j, Vérités agréabk>s ou le Salon t•u m beau par l'autmr du Coup dt' patte, sl.n.d. 
U789J, 'VOir Deloynes, t. XVI, n" 415, p. 41). 
:, - Mtmoirede Cajjlm adms! au Roi, s. d. [début de l'année 1791]. voi1 Guiffrey. 1877. rééd. 1993, pp. 403-
4.05 (P.j. lt

0 50llj. 



S. 71 Léda poursuivie par jupiter ou Léda et le cygne 

Statuerte en terre cuite. 
H. 0, 480 ; Oiam. 0, 200. 
Incisé au revers : ]. J Caffieri 1791 
Incisé de face. sur la base : Uda pourruivie par jupiter 
Disparue. Voir pL no 53 

HISTORIQUE 
Exposée au Salon de 1791. Collection particulière française. Disparue. 

EXPOSITION 
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Salon de 1791, no 201, p. 43 du livret( .. Léda poursuivie par Jupiter n); Paris, 2003, no iO, pp. 58-
59 du cat., repr. p. 31. 

Nous ne disposons d'aucun renseignement au sujet d'une statuette en terre cuire, de Léda 

pottrntivie par Jupiter, présentée par Caffieri lors de sa dernière participation au Salon du 

Louvre de 1791. Aucune des critiques présentes à l'exposition n'en fait état. Par ailleurs, 

nous n'avons retrouvé aucun document dans la correspondance du sculpteur, susceptible de 

nous apporter de plus amples renseignements à son sujet. 

Et pourtant, l'inventaire après décès de notre artiste, dressé devant notaires, le 26 juin 

1792 \ mentionne la présence dans son atelier d'une statuette en plâtre de Lédtt poursuivie 

pat jupiter qui aurait été réalisée par Pierre Julien (1731-1804) et vendue le 10 août 1792 2
• 

En 2003, l'œuvre de Caffieri, conservée dans une colb.·tion privée a été exposée à Paris, 

Galerie Bellanger. Malgré une restauration parfaite, nous sommes bien peu convaincus de la 

qualité de ce groupe. Il conforte nos conclusions évoquées dans la synthèse de notre travaiL 

Lors des dernières années de sa longue et brillante carrière, Caffieri n'a guère exposé aux 

Salons des œuvres d'une grande précision stylistique. Il suffit de s'attarder quelques instants 

sur l'étrange morphologie de la femme du roi de Sparte, Tyndare, mère de Castor et 

Clytemnestre. Les jambes de Léda sont étonnement courtes, par rapport au buste (pl. n ° 
53). Le drapé qui semble s'enrouler autour d'elle n'est pas du meilleur effet. Nous 

remarquerons également l'étrange rendu de ce bras droit, dont l'épaule tombe de 

manière bien peu élégante. Quant au visage, il s'apparente à celui deL 'Esplrance qui nourrit 

1 
• Paf.s, A.N., M.C., ét. XCIV. 511, f" 167, lmrmtairt aprèi dlth de }t'ttn-}lll:qrm Ca.lfien, 26 juin 1792 (P.f 

n4 50!}). Voir Navarra-Le Bihan, 2001. p. 1 0'5. 117. 
2 ~ 11/fichn, Annonm et Âtir dit•m, lO août 1792. p. 3455. Non mentionnée dans le catalogue d'exposition 
cons::u::rêe à l'œuvre de julien au Musée Croz.atier du Puy-en-Velay, en 2004. 
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!:Amour 3
• Le traitement du cygne reste étrange, les ailes ont été placées beaucoup trop bas. 

La médiocre qualité de cette statuette s'expliquerait par le fait que Caffieri se trouve alors à 

la fin de sa carrière. Sa participation au Salon de 1791. restera d'ailleurs totalement . ~ 
ma perçue. 

1 ~Groupe en marbre blanc veiné. H. O. 720. Inscrit sur la base: L 'Esphancr nourrir L'Amour Inscrit au revers, 
sur !.a base: j.J. CAFFIERI. lNVENIT & SCULPSIT 1."'69 Ln' Angel~. The J Paul <~euy Must>um, (inv. 
86. S.A. 703). Voir S. 15. 
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Sculptures détruites (S. 72 à S. 77) 



S. 72 Carlo III di Borbone, Roi de Naples et de Sicile 

Statue en bronze. 
Dimensions inconnues. 
Détruite. 

Voir S. 3 

HISTORIQUE 

::uo 

Commande de la ville de Messine en 1754. Piédestal réalisé par l'architecte Luigi Vanvitclli. 
Exécutée par les sculpteurs locaux Giuseppe GuHo et Giuseppe Arcuri, après le départ de Caffieri 
pour fa France. I"lallo-urée le 13 mars 1757. Détruire en 1848, par les troupes du roi des Deux
Siciles, Ferdinand II (1810-1859). 

SOURCE MANUSCRITE 
Messine, Musée National Regisrro di Lerrere e Consulte dello Ecœllentissimo Senato della Nobile, 
Fedelissima ed Esemplare Cirm di Messina Capo del Regno ( 1755-1759), lettre tk Divot.- Obb. "", 
Servitore il Smato di Messina à M""' Signore Padrone Colmdissimo, Bottari, 17 octobre 1758 (P.j. n° 
51). 

BIBLIOGRAPHIE 
Colloque VmwiteUi, 1973. t. !, p. 26S ; Fittipaldi, 1980, p. 49. 

En dépit des nombreuses recherches que nous avons effectuées auprès de.s archives de la 
ville de Messine et de Naples, nous sommes dans l'impossibilité de p:éciser la date à 

laquelle, les autorités locales onr pris la décision de faire exécuter la statue monumentale de 

Carla Ill, à partir du modèle de Caffieri (S. 3 et pL no 4). D'après Enrico Mauceri, auteur 

d'un précieiL'< article consacré à l'œuvre qui nous inréresse, l'érection aurait débuté plusieurs 

années après le départ de notre sculpteur pour la France. Sollicité par le roi ~e Naples, 

l"architecte Luigi Vanvitelli, mettra plus de temps que prévu. pour réaliser le piédestal 1
• Le 

24 septembre 1754, il annonce à son frère, qu'il s'apprête à donner les derniers coups de 

ciseau : <~ Sto rerminando il piedestatlo della statua da inalzarsi in Messina [ ... ] 2 
n. Dans 

une lettre toujours adressée à son frère, quelques mois plus tard, nous apprenons qu'il 

travaille au dessitt du piédestal, alors que dans la missive préc.(-denre, il semblerait qu'il air 

achevé sa commande~. Le 8 octobre 1754, il évoque de nouveau son souhait de réaliser au 

tf\~; ..... k soubassement de la statue royale i. Cependant, au mois de novembre, après avoir 

pris connaissance du modèle de Caffieri, il doute du (aient de Caffieri : " I1 Francese M. 

1 -Celui-ci se trouvait à l'époque sur le chantier du Palan Royal de Castrtc. 
a ~ Lettre d~ uûgz ~'arwitellJ à mn frtrt. 24 ~ep~embre 1 7')4. Votr Su.uull• '· 1980. p. 3 .,c, 
~- lAm de Luigi Vant•tu!h à mn frère, 5 octobre l :-'')4 Vmr Strazullo. 19kO, p .. 181 
4

- Lmrule luigi ~'arwitelu a ;on frère, 8 Ottulnc 17'>4 Vmr Stramllo, 191ill. p. 38.~. 
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LAFFIERE (Caffieri), non siè portato male nella statuetta di cera [ ... ]. Costui non è 

scultore a moi modo, como vorrei e farebbe di bisogno" '. 

Quoi qu'il en soit, le roi approuve le travail de Caffieri, le 17 décembre 1754. Les travaux 

débutent dans les mois qui suivent, avant d'être interrompus, pour un temps. En 1756, à la 

demande des autorités municipales, les sculpteurs locaux Giuseppe Gullo et Giuseppe 

Arcuri érigent la stame, d'après le modèle de Caffieri. EUe est inaugurée, en grandes 

pompes, le 13 mars 1757. Elle sera détruite lors des bombardements de 1848. Il eût été fort 

intéressant de retrouver un document d'archive de J'époque. Il aurait permis d'efièccuer de 

comparer l'œuvre définitive avec le modèle de Caffieri, conservé dans les collections du 

Musée National de Naples 
6

• 

'-Lemule Luigi Vam:ittlli à SfiTI frtrt. novembre 17'H Vuir Str;uulln. 1980. p. 404. 
"·VoîrS.3etp!. n"4. 



S. 73 L11ir 

Statue en pierre. 
H.2,200. 
Détruire. 

Voir S. 57 

HISTORIQUE 

578 

Installée sur la façade la rue Guénégaud de l'hôtel de la Monnaie, au mois de n'lvcrnbre 1771 
{Mim. Srcrcts, 1771, 29 novembre). Détruite lor~ des bombardements d<: la seconde guerre 
mondiale. Remplacée par une copie. 

BIBUOGRAPHIE 
Mlmoimsecrcts, 1771,29novernbre,t. VI,p. 58; joumaldcParis, 1777, l'' avril, p.l5; Thiery, 
1784, p. 352; Thiery, 1786, p. 36; Oulaure, 1791. r. Il, p. 66, Legrand et Landon, 1818, r. Il, pp. 
109-110; Prudhomme, 182~. t. I. p. 322; Dulaure, rééd. 1837, t. Vl, p. 131 ; Dussieux, 1838, p. 
92; Behier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979, r. I, p. 186; Champeaux, 1885-
1902, rééd. 1993. t. VIU, p. 750; MazeroUe, 1907. pp. 115-116; Larni, 1910. rééd. 1970, t. 1, p. 
152, 157: Rarouis de Limay, 1933, p. 93 ; Laprade, 1971, p. 2; Fittipaldi, 1980, p. 114; Gille, 
1990, p. 250; Grass, 1992. p. 48 ; Pérouse de Momdos, 1994, p. 333 ; Scherf. 1996, p. 380; 
Scherf, 1997, p. 82. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Modèle en rerre cuite représentant L:4tr, présemé au Salon de 1771 (n° 2SO, p. 41du livret). 
Disparu. Votr S. 57. 

Au mois d'août 1771, Caffieri présente au Salon du Louvre, les deux modèles en terre 

cuire, des deux statues, qui lui a-..:2 .... nt été commandées par l'architecte An roine, pour la 

façade de l'Hôtel des Monnaies, rue Guénégaud. Les statuettes de L Air ct de L'Eau 

n'obtiendront guère le succès escompté. 

Trois mois plus tard, les deux statues monumentales sont imrallées à l'aplomb des colonnes 

de ravant-corps. 

L'auteur des Mémoires secrets, relève la présence d'un" pélican 
1 
"et non d'un aigle, comme 

l'avait formulé l'auteur du livret du Salon de 1771 1
, aux pieds de L'Air, « oiseau fabuleux, 

qu'on prétendait se nourrir de ce fluide, er que les poëres et les artistes ont adopté pour son 

emblème allégorique ~ "· Bachaumont poursuit son propos en décrivant la jeune femme, 

sous les traits d' une" nymphe, le!> yeux tournés vers le ciel et déjà le pwd gatKhe levé, elle 

'- Afimalm secretJ, 1771. 29 novembre. t. VI. p. "iR. 
:·Voir page 41du livret. 
~ -lbidcrn 
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semble disposée à s'élancer dans le vague de l'atmosphère 4 
"· Plusieurs anomalies 

stylistiques nuisent cependant, à l'harmonie du groupe, selon l'auteur des Mémoires Secrets. 

Celui-ci estime en effet, que la draperie ''ne flotte pas assez et n'a pas plus que celle de la 

première figu.:e, la légèreté, le jeu, la souplesse qu'elle devrait avoir ~ "· Tels sont les seuls 

renseignements dont nous disposons sur cette statue, malheureusemefl! détruite lors des 

bombardements de la Seconde Guerre mondiale. 

'-Ibidem, 
; -Ibidem. 



S. 74 Lï!au 

Statue en pierre. 
Dix pieds de proportion. 
Détruire. 

Voir S. 58 

HISTORJQUE 

580 

Installée sur la façade la rue Guénég.md de l'hôtel de la Monnaie, au mois de novembre 1771 
(A.f!m. Secrets, 1771. 29 novembre) Détruite lors des bombardement> de la seconde guerre 
mondiale. Rem ph • .-.& par ,.me copie 

BIBUOGRAPHIE 
Mémoires secrets, lnl, 29 novembre, t. VI, p. 58; journal tb Paris, li77, l" avril, p 15; Thiery, 
1784. p. 352; Thiery, 1786, p. 36; Dulaure, 1791. t. II, p. 66; Legrand et Landon, 1818, <.II, pp. 
109-110; Prudhomme, 1825, t. I, p. 322; Dulaure, 1837. c VI, p. 131; Dussieux, 1838, p. 92; 
Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1882-1885, riéd. 1979. t. 1, p. 186; Champeaux, 1885-1902, 
réêd. 1993, t. VIll, p. 750; Mazerolle, 1907, pp. 115-116 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 152, 
157; Ratouis de Limay, 1933, p. 93 ; Laprade, 1971, p. 2 ; Fittipaldi, 1980, p. 114 ; Gille, 1990, p. 
250; Grass, 1992, p. 48 ; Perouse de Montdos, 1994, p. 333 ; Scherf, 1996, p. 380; Scherf, 1997, 
p.82. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Modèle en terre cuite présenté au Salon de 1771 (n" 249, p. 4!du livret), Disparue. Voir S. 58. 

Caffieri mettra plusieurs années, avant d'achever la statue en pierre de l'Eau, de l'Hôtel 

des Monnaies. Le modèle en terre cuite est présenté au Salon de 1771'. Dans ses ft.fémoires 

secrets, Bachaumont note à la date du 29 novembre 1771. que l' " on vient de poser à, 

l'Hôtel des Monnaies, sur la principale porte de la rue Guénégaud, deux figures en pieds 

qui accompagnent les deux autres placées et représentant ense.nble les Quatre Eléments. 

Ces deux dernières sont l'Air et l'Eau 
1 

"· Le texte se poursuit par la -:eule dëscription que 

nous possédons de la statue personnifiant l' l:.àu : " La première est une nay:~de qui, la 

tête inclinée, tient un vase donr s'écoule un jet d'eau ••. C..ependant, la statue ne semble 

guère enthousiasmer Bachaumont, qui juge le drapé de la nymphe " peu ondoyant, comme 

il faut le supposer 3 
"· Le propos s'achève en œs termes on ne peut plu<> ~évères: «On ne 

trouve rien de gracieux, rien d'élégant dans œtte figure • ». 

1 - L'Air est présenté sous le numéro 250 (S. 57) et son pendant, L "Eau sou<. le numéro 249 (S. 58). Les 
devx statuettes ont malheureusement drsparu. 
1

- Bachaumont, Mfm SerretJ. 1771, 21) no;embre. t VL p 'i8 
~ -lbukm. 
4 

- Ibidem. 



S. 75 Sainte Sylvie 

Statue en marbre. 
H. 2. 850; L l, 000; Pr. 0, 840. 
Détruite en 1798. 

HISTORIQUE 

581 

Commandée~ Caffieri lt> 15 fevrier 17M (Vincennes. S.H.A.T., l Xv 17). Installée dans une niche 
de la dlapelle de Saint-Grt.lgoire, le :w mars 1775 <Paris, A.N., 0' ÜI6, P' 79). Payée huit mille 
livres à Caffieri (Paris, A.N., 0' 845. pièce n° 9). Débitée en moellon.s, pour la réfe<.;:ion de l'hôtel 
royal des Invalides, en 1798 (Paris, AN., F"). 

SOURCES MANUSCRITES 
Caen, A.D. du Calvados, Chartrier d'Harcourt, lettre du duc de Fronsac au duc d'Harcourt, 10 juillet 
1785 {PJ. n° 412); Paris, A.N., F", lettre du ministre de l'Intérieur aux administrateurs de l'bôtel 
royal des Inuaiides, 11 prainan an VI [:~0 mai 1798], voit P.j. , ... 520; A.N., 0' 1216, P' 79, lettre de 
Caffieri à d'Angivi/ler, 20 mars tn5 (P.j. n° 134); 0' 1126, fb 192, lettre du premier commis Ms 
!JI/.timents du Roi [Montttcl.a], 25 mars 1 ns (P.j. n° 135); 0' 8451

, pièce no 176, fb 9, Mémoire des 
dlbtmrcésfoites pour l'avant-scène de la Comédie-Fmnçaise par Caffieri, s.d. [aotît 1787], voir P.j. n° 
437; 0 1 1919\ fb 268, Mémoire adressé par Caffieri i:t d'Angiuiller, 27 novembre 1787 (P j. no 441) ; 
Rouen, Bibl. mun., C'1, État des ouvrages de M Caffieri [. .. ] adrersl à M. Hailkt de !.1 Couronne, 21 
mai 1785 (P.]; n° 409); Vmcennes, S.HA T., 1 Xr 17, pièce n" 46 et 48, note de la direetion de 
l'hôtel royal des /mralides, 15 février 1764 (P.j.n° 5.":1); 1 Xy 17, piàe n" 25, &ru signl par Caffieri à 
l'intention des administrateurs de l'hôtel royal des ltwalider, 5 avril 17 6 5 (P.]. n" 61) ; 1 X y 17, pièce 
n° 24, Reçu signt par Caffim à l'imentùm des adminutrateurs de lï1ôte/ royal des lm:a!ides, 20 aoClt 
1765 (P.j. 11" 63); 1 Xy 17, pièce n" 23; Reçu szgnt par Gàffier. à l'intmtion des administrateurs de 
l'hlitel royal des Invalides, S septembre 1765 (P.j. n" 6-1) ; leme de la direction générale des Blltime-nts 
adressée à M de Chaumom, admùziftrateur de l'hôtel royal des bwalzdes, ') octobre 177 4 (P.j. n" 129). 

BIBUOGRAPHIE 
litlr~:t du Saltm de 1775, p. 34 ; Mt:rr:"Ure de France, 1775. avril, p. 176 ; Mermre de France, 1 n5, 
oct., t. l, n° 1416, p. 196; Fontenai, 1776, L l, p. 292; Dt.'7.allier d'Argcnville. 1778, p. 400; 
Thlézy. 1784. p. 390 ; Dulaure, 1791, t. U, p. 141 ; Chaudon et Delandine, 1805, t. X, p. 380 ; 
Vùlenave et Robin, 1812, rééd. 184.3. L VI. p Jj'J ; Prée at~<t/ytupu de:. trat'aux de /'Ar:adlmie 
Royale des Sciences[ ... ] de Rouen, 1821, t. V, pp. 340-341; Feller, 1848, t. Il. p. 323, t""' coL; 
Barber de Jouy, 1855, p. 12.); Guiffrcy, 1877, rééd. 1993. pp. 230-232. 382, 391, 451, 500; 
Lenoir, 1881, p. 350 < Bellier de La Chavignerie et Auvray, 1881-1885, rééd. 1979, t. l, p. 187; 
Champeaux~ 1885·1902, ré.éd. 1993. r. VIH, p. 750; Dilke, 1900, p. 121 ; Bénet, 1904, p. 587; 
Dreyfous, s.d. {1906}, p. 220; Lami, 1910, rééd. 1970, t. I, p. 152, 1 S8; Mandach, 1911, r. V, p. 
353; Vitry, 1924, p. 572; Dimier, 1928, p. 58; Réau. 19)~. p. 66; Blumer, 19'l6, t. VII, p. 820; 
Lavalle. 1981. p. 304, note n° 167; Munhall, 1<>83. 0

3 3, p. 92; Bottineau, 19862
, p. 423; 

Gahorir, 1990, p. 113; Grass, 1992, p. 48; Scherf~ 19%. p. 380; Navarra-Le Bihan, 1997, p. 
500; Sdu:rf, 1998', p. 225. 
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Fondée etl 1670, à l'initiative de Louis XIV ',afin d'y accueillir les quatre mille invalides 

de guerre, l'institution des Invalides fut l'un des plus grands chantiers des règnes de Louis 

XIV et de Louis X:V. Nous devons les plans de l'éditice à l'architecte Libéral Bruant (1636-

1697), charge de la direction des travaux de 1671 à 1674. C..elui-d s'inspire crès largement 

de l'agencement de l'Escorial, bâti par Juan Bautista de Toledo (1558-1595) et Juan de 

Herrera (1530-1597) pour Philippe II d'Espagne. Un an plus rard, Jules Hardouin Mansart 

(1645-1708) lui succède et entreprend la construction de l'église et de son Dôme, dont 

l'inauguration aura lieu en présence de Louis XIV, le 28 août 1706. Soudeux de réaliser 

run des monuments les plus somptueux de Paris, l'architecte inscrit dam un vaste carré, 

une rotonde centrale, autour de laquelle la nef. le chœur et deux chapelles larém.les 

dessinent une -::raix. Enfin, plusieurs chapelles sont installées dans les angles, fimnés par les 

intersections. 

Selon les livres de comptes que nous avons consultés, la décoration sculptée des dites 

chapelles aurait ~ébutée en 1691, alors que les travaux d'architecture étaient achevés depuis 

bien longtemps. De nombreux sculpteurs, employés pour l'achèvement du chantier du 

château de Versailles •, sont sollicités par le roi et placés sous la dir\.ction de François 

Girardon {1628-1715), puis sous celle d'Antoine Coysevox (1640~1720}. Quatre chapelles, 

consacrées aux Pères de l'Église sonr aménagées de part et d'autre du maître-autel. Dans la 

niche centrale de chacune d'entre elles, trône la statue en plâtre du Saint à laquelle elle est 

consacrée, encadrée de deux autres niches abritam les statues, également en plâtre, de 

disciples ou de proches parents. Les dessins de chacune des statues onr été réali$t'S par 

Girardon. 

La chapelle de Saint-Augustin accueille les statues de Saint Attgustin par Poultier (1653-

1719), de Sainte Monique, mère de Saint Augustin, par L Françoi') et de Saint Alipe, par 

Simon Maziere. Dans la chapeHe Sainr-Amhroise, dont la superbe statue avaic été réalisée 

par Sébastien Slodtz. (1755-1726) ',sont installées dans les deux autres niches, ses frères et 

sœurs : Saint Satire de Ph!lippe Bertrand et Sainte Marcelline par Le Pautre. La troisième 

chapelle dédiée à Sainr Grégoire abrire la statue du saint de Barois, accompagnée de celles 

de Sainte Sylvie de René Fremin (1672-17 44) ~ et de Sainte Emilienne de Robert Le Lorrain 

(1666-1743) 1
• Enfin, la quatrième et dernière chapelle vouée à Sttint jérôme, à qui nous 

devons la statue en plâtre au sculpteur du roi Théodon, reçoit également les 

1 
... L'&lit de fondation, signé par Loui:> XIV. insiste sur la wnstrm.:tion a d'un Hoste! royal. d'une grandeur ct 

espaœ capable d'y rcœvoir ct loger rous les officiers et soldat\ tant estropiés que ' icux et caducs de nos 
Troupes et d'y affccrer un fonds suffisant pnur leur sub~istJ.fltC ct entrctcncmcnr •. 
1 - A savoir: les sculpteurs Slodt:z. Ftamen. Van (Jevc, Le\pmgola. !l.ttgmer. Legru:;, C.:m'>WU, pour ne citer 

gue les plus célèbres. 
) -Voir Souchal, 1967, pp. '5'Jl-5<}2 
4

- Voir Dczailier d'ArgenviUe fils. 1 770. p 410 er Lanu. 1 91}6, ré~d l •J70, t. Il, p. J 94. 
~- Paris, B.N.F .• C-abinet des bt.:unpes. S,mw: Emt!t~·mu•. d!ès.>in dt· Rnhrrt de C{me Voir B"',lUiicu, 1 ':)81, pl. 
XVII, fig. 28. 
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représentations de Sair1te Paule de Garnier ct de Sttint Eustache, réalisée par Dedieu. 

Chacune de ces statues mesurait huit pieds de haut, ~oit 2, 850 mètres ; trois pieds, 10 de 

largeur (lm) et deux pieds, 6 d'épaisseur (environ 0, 840 rn). Girardon projetait de les faire 

réaliser par la suite en marbre. Pour des raisons financières l'exécution de ces statues sera 

différée de plus d'un demi-siècle puis reprise en 1745, avant de s'achever définitivement, 

en 1789. 

En 1745, le comte d'Argenson, ministre de la Guerr~. confie la première commande 

au sculpteur Jean-Baptiste Pigalle (1714-1785 ), chargé de réaliser une statue en marbre de 

la Vit'7le à l'enfant, destinée à remplacer celle en plâtre de Corneille Van Cleve (1645-

1732) 6
• La même année Jean-Baptisre Lemoyne (1704-1778) se voit proposer celle de 

Sainte Thérèse et son confrère Lambert Sigisbert Adam celle de Saint jérôme (1700-1759) 1
• 

L'année suivante Lemoyne une statue de Saint Grégoire est de nouveau confiée à Lemoyne 8
• 

La dernière commande, une représentation de Sttinte ft.farceliine, sera proposée à Augustin 

Pajou (1730-1809),le 30 mars 1782 9
• 

La réalisation d'une statue en marbre représentant Sainte Sylvie, et destinée à prendre 

place dans la chapelle Saint-Grégoire du Dôme des Invalides, par Jean-Jacques Caffieri 

remonte au 15 février 1764. Une note émanant de l'administration de l'hôtd royal des 

Invalides, et conservée au Service Historique des Armées de Terre du château de Vincennes, 

nous informe que Caffieri et son confrère le sculpteur D'Huez se seraienr adressés au 

ministre de la Guerre de l'époque, le duc de Choiseul, afin d'obtenir l'exécution de l'une 

des deux statues en marbre, prévues pour la chapelle Saint-Grégoire du Dôme de-s 

Invalides:" Les sieurs Caffieri et D'Huez demandent à faire b deux statues de marbre qui 

ne sont qu'en modèle dans la chapelle de Saint-Grégoire [ ... J w "· Ca.Hierî sc proposait à cc 

sujet, de réaliser la statue de Sainte Sylttie o de deux pièces " "• dans le cas où il ne resterait 

aucun morceau de marbre susceptible de lui permettre de la réaliser "d'une pièce 
12 

», 

assurant «qu'il n'y paraîtra pas [ ... ] P "· La lettre se termine par cette phrase on ne peut 

plus claire: «Il peut être avantageux de profiter que ces artistes ne soient pas fon occupés. 

Dans les autres statues faites, il y en a dont l'ouvrage a duré dix ans 
14 

"· Enwre une fois, le 

l<Xteur appréciera la perspicacité avec laquelle Caffieri parvtent à persuader les autorités 

~- Gaborit, 1985, p. 9, repr. 
'-La srarue se rrouve aujourd'hui conservée en l'eglise S.unt-Ruch de Paris. 
•- te Musée àes beaux-ans de Saim-Germain-en-Lave conserve te modèle en cerre culte de la statue de Saint· 
Grlgoire. 
9

• La statue de Paj<m dtovair rempwœr la S,ume Maruliuu en plârre de Le Paurre! 1646-171 :ll. Voir Dreyfus. 
1908, pp. 309-310. 
li). Vincennes, S.H.A.T., 1 X y 17. ptèl..e no 46 et 48, nvu fÛ la dsremon dr n1ûtrl ri.!J&I des /m·aluln, 15 levrier 
1764 {P.jn" 57). 
tl - llû.dem. 
0 -lbidem. 
'*·lhitkm. 
•• -Ibidem 
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concernées, de l'intérêt qu'elles avaient à le faire travailler, le plus souvent possible, sur les 

chantiers royaux. En réalité, il n'en sera rien. Notre artiste est en effet submergé de travail 

mais son orgueil ne cesse de l'inciter à poursuivre ses multiples tentatives, à la fois auprès de 

la direction générale des Bâtiments, mais aussi auprès du ministre de la Guerre, le duc de 

Choiseul. 

La statue de Sainte Sylvie, confiée à Caffieri dès le mois de février 1764 devait remplacer 

le modèle en plâtre réalisée en 1702, par le sculpteur René Frémîn, dont nüus conservons 

une gravure de Cochin dans l'ouvrage de l'ahbé Perau (pl. no 50}'"'. Toutefoü., il convient 

de préciser que la plupart du temps, le~ artistes chargés de réaliser les statues en 

marbre des chapelles du Dôme des Invalides, éviteront de recopier, fidèlement, le modèle 

en plâtre. En effet, certains préféreront s'en inspirer le plu1. librement pos.sible. Cependant, 

dans la mesure où d'une part, les témoignages contemporains ne s'anardent nullement sur 

une description scrupuleuse de chacune de ces statues, et que la majonté de ces œuvres ont 

été en 1798, débitées en moellons, pour la réfection de l'hôrel royal des Invalides, il est 

difficile de prolonger davantage l'analyse. 

Quoi qu'il en soit, notr~ ~o~..ulpreur reçoit en paiement, et ce conformément à ce qui avait 

été prévu avec le duc de Choiseul. la somme de huit mille livre~. 'Jn premier acompte lui 

esr versé le 20 août 1764 16
, suivi d'un second le 15 avril 176"> ''.d'un Lroisième le 5 

septembre 1765 18
, d'un quatrième le 13 février 1766 "'et d'un cinquième le 18 juin 

1766 zn. Caffieri percevra le sixième acompte le 20 aot"u 1767 '', er le septième le 2 mai 

1768 u. Enfin, le solde définitif du paiement de la statue. sera effectué lors de l'achèvement 

complet du travail. 

La statue est installée dans sa niche le 20 mars l77S, selon l' au:eur anonyme du ~Mercure 

de France: «Dans le courant du mois de mars 1775, il a été posé dam une niche de la 

chapelle de Saint Grégoire de l'Eglise Royale des lnva!tdes, une figure en marbre de 7 pieds 

5 pouces de proportion représentant Sainte Sylt•:e, femme de (;ordien. Sénateur Romain, 

mère de Saint Grégoire, Pape •• "· Le 19 avril 177'), CaH!eri reçoit les mille livres 

restantes 24
• Le rédacteur du livret du Salon de 1775 informe le public parisien, de la 

présence de la statue de Sainte Sylt•ie a dans une niche de la chapelle de Saint-Grégoire, dans 

" - Perau, 1736, p. 7), pl. 
'
5

• Vmœnnes. S.H.A.T., 1 Xr P. pièce no 22 
,. - Ibidem . 
• ~-ibidem. 
'"-Vincennes, S.H.A.T., 1 Xy 17. ptèœ no 15. 
s -Ibidem, pièœ n"' 36. 
21 -Ibidem, pièce n" 37. 
"'-Ibidem, pièce no .~8. 
D- kfur:ure dt Frmln!, 177';, avril. p. 1 ~(, 
14 ·Vincennes, S.H.AT.. 1 Xy 17. pl~u;s n" "~4 et 'i'i 
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l'Eglise Royale des Invalides, une figure de marbre de sept pieds de proportion : elle 

représente Sainte Sylvie, femme de Gordien, sénateur romain, mère de ,:.;,,._-Grégoire, 

Papen». L'article paru dans le .Merntre de france et le Livret du Salon de 1775 sont, à ce 

jour, les seuls documents, à partir desquels nous pouvons imaginer la composition de la 
statue de Sainte Sylvie. Le premier fait état de la mère de Saint Grégoire, représentée <1 dans 

le moment qu'eUe remercie Dieu de lui avoir donné un fils qui a été un des plus grands 

pontifes. Cette figure a été exl"(;utée par M. Caffieri, Sculpteur du Roi. Elle est habillée 

dans une longue tuniqtie et d'un ample manteau, parure ordin.üre des Dames Romaines. 

Ce magnifique morœau de sculpture fait infiniment d'honneur à M. Cafften. On y trouve, 

outre la perfection du dessin, le grand ~o·.u.tcrhe de noblesse et de vertu, joint au charme de 

la beauté. Cette figure sera distinguée parmi les <..hefs-d'rruvrel. qui ornem la w.he chapelle 

des Invalides 16 
». L'auteur anonyme du lit<ret du Salon de 1--:·u;, nom inf(nme que la 

mère de Saint Grégoire 11 est dans !"action de rcmen.:ier Dieu d'avoir donné le jour à un des 

plus grands pontifes. Cette figure est vêtue d'une longue runique et d'un manteau très 

ample, habillement ordinaire des dames Romaines :· ,. . 

Tels sont les seuls renseignements dont nous disposons à ce jour de la statue de Sainte 

Sylvie, Cependant, il semblerait que Caffieri ait pris l'iniriative de consulter les manuels 

hagiographiques, qui pouvaient se trouver à s.a disposition :t l'époque, sans oublier pour 

autant de se référer aux gravures de Cochin contc:'nues dan" l'ouvrage de Perau. 

Par la suite, Caffieri se chargera de deux autre~ ~tatue~ en marbre, de!.tinées aux chapelles 

du Dôme des Invalides. Le 7 ;uillet 177'), le maréchal du Muy, lui commande œlle de 

Saint Satyre (S. 76). En 1787, noue sculpteur ex,&cute une dernière statue, représentant 

l'évêque de Tagaste, Saim Alipe. pour la chapelle de Saim-Augustin (S. 69). 

5
• üvm du SaÛln ck 1175, p. }'1 

:& - .MerJ:Ure tk Fran«, 1775, avril. p l -~, 
11

- Livret du Salon tk 17."'5. p. :\4 
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Caffieri demande au mois de juillet 1775, à être ~:hargé de la statue du Sum !Dreyfus, 1908, pp. 
293-294). Autorisation officielle du lvfarét.:h.ù de Mur datée du 7 Juillet par le minime de la guerre, 
le 7 juillet 1775 (Vincennes, S.H.AT. l Xy 17, pihc n" '){)) imrallée dam une rw .. he de la chapelle 
de Saint-Ambroise en l'église du Dôme des Invalides le 1 'i jum 1780 (Vinœnnes, S.H.A.T., 1 Xy 
17, pièce n" 61 et Rouen, Bibl. mun. C:'). Payée hun n11lle ltvres Debitt'e en moellom pour la 
réfection de l'Hôtel royal des Invalides. 

SOURCES MANUSCRITES 
Caen, A. O. du Calvados, Chartrier d'Harcourt, /eure du dur de Frmuat· au du< ti'H,trcourt, 10 juiller 
1785 (P.j. n°412); Paris,A.N., 0' 1915', dossier n" 4, pièce n° 146,/mrede Caffim à .!:4ngitJiUer, 
21 avri: 1780 (P.j. n" 242); 0' ~4'5', pièce n" F6, fl' 9, l•ftmoire cks dibourcà {attes pottr liwmzt
tcène de la Comédie-Française par Caffim, s.d. [août 1787}. vou i' f n" 4.r; 0 l<l!9'. f 268, 
Mémoire adressé par Caffim à d:4ngwiller, P novembre 1787 (/'} n" 44/), Philadelphie, 
American Philosophical Society. Corr. glnér;;/r de B Frank/m. vol. XVIII. leme tl

0 6}, lettre de 
Caffieri à Bmjamin Franklin, 3 mat 1 7 HO \l' 1 n~ 2·H) . Rouen, Bthl. mun • c··. !:'tat dt·, omrrages 
de M Caffieri [ ... j adressé à M. Hat/let de la Courmme. 21 mat 1781 (PJ n° 409); 
Vincennes, S.H.A.T., 1 Xy 17, pièce no 'iO, lettre de llntend.mr de lï•t}ft'f roy,t/ der lnnll:deJ, J 1 mars 
1776 (P.J. n ° 152) ; pièce n" 51, no tt: de lA dzrmùm de /11ôtel rayai da bmzlzda, 4 avril 1776 (/'.]. n ° 
153}; pièœ n" 52, trmemmt d'un acompte de 1200 /zzrm à Cajfim, 7 janvier !77':"; pièce n° 53, 
vmement d'un atttre acompte à Calfien, 20 septemhre l ~; ; ptèce n" S'i, !'mt'mt:tU d'un troiJième 
tll:ompte de 1200 litrra d Caffien, B janvier l77 H; p1èu: n° 'i6, z•mement d'un ti<mnpte de 12()() 
li~'M à Caffieri, 23 janvier 1778 ; ptëcc no 'i8 . • u:vmpte de 1100 /wret t•mt a ( 4/im . . '\ févner 1779 ; 
pièce n" 61, acompte de 2000 lszrre> (solde) t•me à Caffim, 2<> Jmlln }780. 

BIBUOGRAPHIE. 
Annonces, affiches et at>is Jit.,err, J780, 9 mat, p 11r0 ; lormlilf de Pam, 11 rna1 1'"'80, 11° l U, p S4j 
{P.j. n"); kflmoires secrets, 2.6 m.u 1780, t. XV, p 1-:'2; /oum.;/ de !'tm.l, 2"' mJI 17 80, n" 147, p. 
606; M!m. Smets, 5 juin 1780, t. XV. p. 18.~; Prk analruque des tr..tl'àltX de l'Amdémze des 
St:imus [. .. ]de Rouen, 1821, t. V, pp 340-.141 ; Dufour, 1882, p 36; GUJffrey. 1877 , rééd. l99J, 
pp. 306-308, 389, 391, 451. 500; Champeaux, 188)-1902, réèd. 199:1. t. Vlll, p. 710; Dtlke, 
1900, p. 171 ; Lami, 1910, rééd. 1970, t. 1, p. 1 12. l 'i9 ; Bénet, 1 '104, p. )87 ; Dre-yfus, 19ms'. pp. 
108-109; Dreyfus, 1908\ pp. 260-318; Mandach. l'lll, r V, p YB; lnger,.oll-Smnusc, l'lU, p. 
207; Vitry, 1924, p. 572; Dimter. 1928, p. 5'i, Ré.m. }<)'il, p 66; Hlumer, 19%, lVII, p. 820; 
Souchal, 1977-1993, t. I, p. 52; Lavalle. 1981. p ~O·t note 11° 16"" Gahorir, I<''W. p. 1 H; Gras, 
1992. p. 48; Mac Allister Johnson, 1992, p .'\<i, note n" .:;q . s .. herf l 99b. p .i80 ; Navarra·Le 
Bihan, 1997, p. SOO ; Scherf. 1998. p. 22'5 
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Durant les premiers jours du mois de juillet 1775, Caffieri auteur d'une première statue 

en marbre, représentant Sainte ~~ylt•ie, installée dans une niche de la chapelle S,ünt-Grégoire 

en l'église Saint Louis des Invalides ', s'adrcs'>e au minime de la (;uerre, le Maréchal du 

Muy, afin que lui soir de nouveau confiée une aurre figure de Sainr. Le 7 juillet du même 

mois, Caffieri est chargé de l'exécution de la statue de Sttmt Saty1'e, prévue pour la chapelle 

de Saint-Ambroise 2
• Le 31 mars 1776, le Comte de Saint-Germain entérine la décision de 

Du Muy !. Caffieri se met aussitôt au travail, en s'inspiranr très librement de la statue en 

plâtre, réalisée vers 1702, par le sculpteur Philippe Bertrand (ven 1664- 1724) •. 

1 ~:ère de Saint Ambroise, à qui la chapelle e!>t dédit.~? et de S.tinte M.m:dline, Saint Satyre, 

martyrisé en 377, en Achaïe, fut l'un des pius bnllants orateurs de mn époque. Nommé 

gouverneur d'une provina romaine. il fit preuve d'une ~rande partialHé et sut se fàire 

apprécier de son peuple. 

Si ron en croit les livres des compres comervés à Vincennes, il semblerait que Caffieri ait 

débuté rapidement sa statue. Le 3 avril 1776, il re~joÎC, en effet. un premier acompte de 

«mille deux cents livres '» sur les "huit milles qui lui seront allouées [ ... ] r. l>, Deux 

nouveaux versements lui seront adressés en 1777 ·. puis un aurre le 23 janvier 1778 s. Par la 
sul te, il recevra un dernier acompre, le 3 février 1779 '', et le solde de deux mille livres le 29 

juillet 1780, quelques temps après l'installation de la statue. dans !.1 niche prévue"'. Le 21 

avril 1780, Caffieri vient d'achever l'exécution de sa stame de Samt S,ztyre. Fort satisfait de 

son travail, il demande au directeur général des Bâtiments, le comte d'Angiviller, de " lui 

faire l'honneur de venir voir à mon attelier du Louvre. la 5tarue en marbre de S.ünt .Satyre 
11 

)}, Quelques jours plus tard, le 3 m<ü exactement '
2

, il invite Benjamin Frank1in, dont il 
avait exposé le buste en terre cuite au Salon de 171 7 ". Le 24 mai, le mtnistre de la Guerre, 

le prince de Montbarrey (1732-1796) est également convié dans l',uelier du Louvre. 

• -Voir S. 75. 
:-Vincennes. S.H.A.T. 1 Xy P. piète u" 'li), nnu de L1 dzrrazon de l'hilui mval tlr1 lrmzildt">, 4 avril 1776 
(PJ. no 153 ). 
* - Vmcennes, S.H.A.T .• 1 X y 17, pte.:e n" "'l, !rttrr tk f'mtnui.mt de l'hâte! my,zl Jt., lfl!•abdrt. 31 mars 1776 
(P.J. n° 152}. 
4 ~ Voir Dezaflier d'Argenville fils, 1770, pp. 413-414 ct Lanu. 1 'J06. reéd. l 'J70. t. 1. p 45 La stame de 
Bertrand fut gravée par l'abbé Pérau dans son ouvrage wmacré à la !Jfl,nptson /•;_•tonqur dt> lHotti Royal des 
lnt'alitks [.. ,f, 1756, pl. 78. Voir pL no 51 
'-Vincennes. S.H.A.T., 1 Xy 17. piè':c no 49,t•t>rrtlrU'ntdupremter,;,umpteà Caffim . .3 avril177ti 
• ·fhitkm . 
• -Caffieri reçoit llOG hvres, le' janvit·r 1"'~7 (Vincmnes !'HAT l Xv P. ~•~t:a no '12!. pui' la même 
somme lui fut allcl!lée le 10 seprembre )Uivant (Vtntt'llfl'-"'· "1 H AT 1 \; , .... pti.•u· na '\ii 
•- Vinœnnes. S.H.A.T, l Xy 1~. pti·œ n" 'i"i er 'it, 
9 

• Vinœnne>. S.H AT.. 1 Xy 17. pwu' n" c,H 
1~- Vincennes, S.H.AT .• 1 Xy 1"'. ptèn· no 61 
"-Paris. A.N, 0' l'Jl"i'. dnssier n" 4. P'""c n" 146. Imre dr 14lien .zdAt~fi;ll'llur. 21 avnii"'HO If>/ n" 
242}. 
u- Philadelplue, American Ph1lmnpha . .al ~oot·tv.c <'" ghu•r.1!r d:- B hJnklm. ,,.J X\lll. l<·ttre u" Cd. ftottrt 
dit CafJim à Ber.;amm Friln./.dm, 3 mal l..,ll,l tl'/ n ·· .•:; j • 

u. N" 2Hi. p 4~ du h...,re~ V•m P l!i 
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L'auteur du A-1ermre de France nous informe que ce dernier est "satisfait 
14 

u de la statue er 

qu;il en aurait ''commandé une autre pour le même lieu '\,,au sculpteur '''. La figure 

de Saint Alipe lui sera confiée pour l'une des niches de la chapelle Saint-Augustin. O~::cupé 

par de nombreux autres travaux, elle ne sera installée qu'en 1787 ··. 

Détruite en 1798, afin de servir de moellons pour la réfection de l'hôtel wyal des 

Invalides, la statue de Saint Sa~yre n'est connue que par les témoignages contemporains, 

parus dans les journaux. Le journal de Paris, puhliem qud{}Ues lîgnes le Il mai 1780, sur le 

Saint Satyre, évoquant a l'action bien faire et le mouvement de l.t figure trè<; noble 13 
"· 

L'auteur des Mémoires secrets, précise le 26 mai 178'1, que 1.:: saint " est représenté dans le 

moment qu'il harangue le peuple''"· a Cette statue est superbe{ ... ]. L'action de l'orateur 

est parfaitement bien saisie, pleine de mouvenwnr, de vérité et de nohles~e La draperie 

traitée d'une manière large et à grands plis. n'est pas Le qui attire le 0101m le., Lonnaisseurs 
10

». Il semblerait, au regard de cene des~.:nption, que ( :.ü1ieri ait été impiré der, œuvres 

mouvementées du baroque italien. En dépit de la beauté de œtrc statue, l'auteur des 

Mémoires secrets souligne que« cet ouvrage ne dépassera point ceux du même genre qu'on 

admire aux Invalides :1 
n. Et pounant, le poète Feutry, de retour d'une visae à l'atelier de 

Caffieri se serait exclamé: " Il egale le plus bd antique l"t je le trouve difl;ne de la main qui 

nous a donné le Grand Corneille au Salon, l'un pense, l'aurre parle::"· Tels sont les seuls 

renseignements dont nous disposons de cene statue de .Sd.mt Satyre. qui valut à CaŒeri la 

commande d'une troisième figure, pour l'une des chapelles du Dôme des Invalidee;. 

14 
• Merrore dt Francr, 10 juin 17RO (Pl n" .?'>.') 

,, -ll·idem. 
16 • t:auteur des.lvflmmreJ U<~tt.; note 1.: ;?'1 ma1 1-r-w. Li • htlt' du !'nrht· de ~iomharr.;v J•J louvre qu; • a vu 
avec beauamp de plaisir •, la srame de ."oamt S.11yre • Il d ,ommande tuut de ~ulfe unt· sewnde à l'arti~te, et 
se propo.<>e de le faire wn·ailler aux autrt"l qut re\t.::m à tam: f'''ur nrm:r le~ d1>er;e5 dwpdiC!> dr l'église afin de 
compléter sous son ministère œ superbe monument • \'tm ,\fnn "'"' r<'tL ;>•1 mdl 1 ~xo : \'\' p 1...,7 
'"-Caffieri réali.>e entre u:mp'~>, la sr.;Uut· eu rnarhrt •it l'l<"' 1 i•mww (S. 31 ). k> h!!'•Hè'• til m.ubre de Nn·tlk 
de la Charmit (P. 43} • de 1'hnmtU! :Ome1&: (P 39) 
•• ·}iJUrnalde P.:ms, Il ma~ I ... SO. n• 1 .~2 p '>·l'tl' 1 1'1" 4'·16'~ 
'
9

- Mtm. Secrets, 2h !lUI 1-:'HII. t XV t' l-2 l' 1 r. · -~"" 
ro- Ibidem. 
Zl • lbi::km 
u- Al#m "W~.r,m, 0

) i'•m 1 ~HiJ, t XV. p ! k > 
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Réa.lisédti l" juillet 1781 au .~l janvtn 1-81. pour la nouvelle >.Jlle d.J1ht'.m~·l·unç.m. faubourg 
Saint-Gern.ain (aujourd'hui théâtre de !"Odéon) Oêtnut lors de Im,emhe de la salle le 18 mars 
1799. 

SOURCES MANUSCRITES 
Dijon, BibL mun., fends Baudot, ms. 1184,/ettre de C 4[/im J M Maret. m·rétmre de L:1cadémte des 
St:knces { ... }de Dijon, 23 mars 1782 (!'/. n° 322); Pari~. AN. o' 845', ptcre ne 142. F' 1-2./mre 
de Caffieri à d'Angtt·ilkr, 13 m:tobre P70 Il' l no 91); 0' 84), pü~u;- n'' 132. lettre de De W'ttilly à 
d':Angittilkr, 30 avril 1780 <PI n° 242) ; 0' 1211. r 103. note de la dtrectum glnér.& des Bâtimentr 
du Roi, 29 mai I 780 ; Ù 845'. pihe no 144./ettre de Ctffim à d/Jngmlkr. U \eptembre 1780 (P.j 
11"' 257}; 0' 1137, f' 156. lettre de d>tngzt'lller a G4fim. 22 septembre 1780 !Pj n" 258 ) ; 0' 
1211, f' 219, lettre de d'Angwi/ler ii Peyreet De \'i'allly. 20 novembre 1780 U'l n° 264) ; 0' 1137, 
fb 217-218, lettre de d'Angit.tzller J Peyre et De W'a:IJ.y. 22 no-.emhre 1"'80 (Pj n° 265} ; 0' 8452

, 

pièce n" 146, lettre de Gtffieri à d'Angmiler. 1'\ septembre 1781 CP! n° 2:"71; o' 1234, F' 263. 
mmtùm d'une !.t•tt17 adressée f'•TY C:.Zffirrt à la dmwum t,rnirale dr1 BJtzmtmt5, 1 "i st•ptembre 17{~ l (P} 
n" 27!'1) ~ 0' 1234. f' li'. uutmwn d'rme imre adre5lle p.zr C~ffien a dAtlgw:iler. lO <.- tobre 1781 
(P.J. n" 280); 0' 845:. pièce "" 148, kurt' de Ca/fier: ,i di1ngit•iller, 1 novt>mhre 1781 (Pj tJ

0 

281}; 0' 1234, F' ,101. mmtlt>tl drme !t·ttre dJ: Caflim J dAngu·tlln. ') nowmbre PRl CP/ 11° 

282); 0' 845', pieu: n" 149, ~b 1·2,/ettre di! !Je \f;..ui.{y à Ctffim, 14 novembre P~H 1/'1 t1.
0 283}; 

pièce n" l SO, f' 1-2,/ettre & Caffim à d>ingz!•tlier, 14 nmembrt• PB 1 (PJ n" 284) , 0' 841~. pièce 
n"' 151 et 0' 1139, f"' 188-189./t!ttre de dAngtn'ler à t4fim, 1 'i nnn·mhre 1781 (Jl 1 n" 216) ; 0' 
1234, f' 312-313. mrntton d'mu lettre de Crjfirn a dAngu•tllt>r, l') novembre 1.,.81 (P./ n° 2861; 
0' 8451

. pièce n" 1'12 et 0 113ç, f' !90-191. fettrr de d>1nt,tnlbr a Pe;re e: De W!(zi/~y. lS 
no'>embre 1781 (P]n° 287}. 0 11"'4. f' "i.~9-"i4U, Imre de d:4ngm!ler J Purre, 18 no-.·embre 
1781 (P.J n° 288); o· 1174, f' )41 -'i42. !ettrf: de d>hZJ!;W:ller J Peyre et De W'azily. 18 novembre 
1781 (P./ 11o 289); 0' 84"i', pthc n" 1 'il t' 1 2. imre de Cizffim a dAngmlln, l R novembre 1781 
(PJ. n° 290); 0' 1234, fb .'H6-.'iF. mentwn d':me letm dt> Catfim it dAngm/11:'7, 19 novembre 
1781 (P]n° 291); 0' 84'5', pieu n·· J'"-.:1, f 1 2./mre d.- l'œrre .1 ,l>tngtNlkr. JC) novembre 1781 
(P.J. no 292); 0' Il 74, f' S4:~. lutre de d>tn,r;ntlkr .i l'urre, 20 novembre l ~Ml !l'/ n"' 293) ; 0' 
1234. f' 317, mmtion d'une lettre de Pum à d:01ngu·sller, 20 novembre !7Hl tP 1 n" 294); 0' 
1174, f' 543, lettre de Gtffien à d'Ar;gu:ltrr. 20 nuH·mhre F81 lP 1 n" .!95), 0 84'5', pii.>œ n" 
155. P' l-2,/ettre de Caffim J d~4ngwzller. 21 no,.embrr: 1~81 (/'} n" 296): 0' 1234. f' 318, 
mention d'une lettre de Grffim ,1 d'Arlg,u·:ller. B novembre l ""78 1 iP 1 n" 29:'1 . 0 841'', pièce n" 
157. f' 1-2, kttre de ~'umy il Pzerre. (t tÎ!'u:mhre l-H 1 1 P 1 n'' .!'N'il ; pit."-e n' 1 %. lerrrr de Pum: à 
d"Angiuilln, 7 dêœmbre 17lH (Pl n' l'Nî. o i234. r~ 122. b:lù: adresst p.u le neten d.e Caffieri ii 
la direnum ghu!rale dt'S BJtimmtJ d11 Rm. k deH·mhn: 1 ..... 8 1 (l'/ n" ·WOO J ; 0 84 ~'. pièœ n" 1 SB, 
f' 1-2, bure tk Caffien ti d'Angn tfbr ll dé..embrc 1-H 1 ~Pl n'' ·W1l, () 1.2 'lt t'' .'HO), mmlùm 
d'une lettre de Cajfien i: d:4ngit•rller. Il deu:mhre 1-!:il W 1 n" 3021. () l 1"74. f' S83, Imre de 
d'Angtr;i//er à Caffien, 12 déu!mbre 1 ~H 1 {l' 1 n'' 30}) . ( ) H4 '\ . p1t,;.e n" 1 "'~ et 1 h 1. P"' l · 2, lettre 
de Cafjim à J'Anpt,zlfer, 14 (léœmbtt.' l'Hl!/'/ n'' 3041; 0 ll-\4, f~ )41. mmmm d'tme lmreJe 
Pierre à d'Angit·iliP, 16 d&.embre PHI !P / n" iOS"!; 0 84S. p1èu: n" 162er 0' 117'4, f' 'i8'5. 
ft:ttn' dt- d'Angwitkr ,: Ca,{fit'r:, ln d.:<eml:m: l-'Il l/'1 rl" Wùi 0 fit<;. p1"'-e n'' liR.f' 1. 
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programme de l'inaugftriltion officielle de la noutre/k !alk de la Comldie-Franptise, proposé par la 
direction ginérale des Bâtiments du Ros, s.d. (début année 17 82], voir Pj n" 310; 0' 84S', pièce n° 
164, f!' 1·2, lettre de Ci.tjfieri à d'Angw:ller, -~ 1anv1er 1782 (Pj n" 3J.ll; 0 123'5, t"' 2, notnl'une 
kttre de Caffieri d d'Angi'l•ilkr. 3 janvier 1781 ( P / n" 3131 ; 0' 84 ')', pièce U 0 161;, lrtn? dt! Cajieri 
tt Pierre, 12 janvier 1782 (P.J n" 3141; 0 84'i', piï:xe na 161 ',tl> 1-2. ltttmt d.4 La/fieri a madame 
d'Angiuilkr, 31 janvier 1782 (Pj n" 311); 0 845', piè1..e n'· 16';, t" 1-.1, /:ure de Caffieri à 
d'Angivi!ler, 31 janvier 1782 (Pf r;'' 316l; 0 84'1', ptt>t:e H

0 161', •opu d'une krtre de Caffieri à 
Pierre, 31 janvier 1782 (P.f 11° 311 ; U 1215, t"' .1". rmmtum d'une lettre de Calfù'rz à d'Angwzllcl', 
3 février 1782 (P.j. 71° 318); 0' 84'5', pièœ n" l6f, lettre de Ca/fim i1 Pu·rre. U févner 1782 (Pj. 
n" 31.9}; 0' 8451

, pièce tl0 166. lettre dr C".tffien à Pu:rre. 28 m.m F82 (P 1 n" i..:' '}); 0' LBS. f't> 
9S. mention d'une lettre de Caffim à P1erre, ~0 mars 1782 CJ>j no 3..:'-J!; () ll 7 'i, r) 182, kttrr: de 
d'ilngitJilier à Pierre, 2 avnl 1782 CP/ 11° 325!; 0' 84S~. ptèœ n° 161', lettre de Caffieri à 
d'Angit•iller, .~ avril 1781 (P/ n"' 3..:'6) ; 0 1 1 21 B , /lflmmre dt'S om•ragff5 de wulpmre t't t'arton de 
laz:anMt:ène tk la Gomtdu:-FràTJfi.Wt' fatts, som kJ ordres de l>lomtror le Cott:tl! d:''wgwzller, dzrecteur 
et ordnmUltt:ttr général des BAtiments du Rm par le sirur Caffier (sid Srolpuur du Rm. pendant 11!1 
am:ies 1781-1782, S avril 1782 <Pl rz 0 32:1; 0 1916', dmMcr n" 'i, f' 104, lmrr tk Cajfie-n à 
d'Angiviller, 15 avri11783 (P.j. 11° 354); 0 845', pièce n° 1.16, ft 1-2, Mtmmre dff5 Qtlt11'<tges de 
sculpture foits au madik de l'avant··s<ènr dr L1 s.zlle du ThiJtre-Fratu,·aiJ >t1W ln rmlm tk M. 1~ Comte 
d"Angiviller, directe-.Jr et ordotmateur général des B!itimmts d:t Rm. 5om la condwte dt! .Ml•f. Peyre et De 
Wailly, Architectes dt4 Roi. par Milbt, ancien pensionnaire du Ro1, 20 mai 178.3 (Pl n° 362); 0 1 

1237. fb 109, notetk la dirmumgénéraluies BJtzmentl du Rot, 29 mai 1784 (PJ n" 385); 0' 1 î77, 
f!' 228, lettre tÛ d'Angft$iUer tz Gtffim. 31 mai 1784 <PI n"' 386; ; 0' 1915 et ()' 1918J, fb 349, 
lettre de Cajkri d d'Angizfiller, 22 août 178'5 (PJ n" 420); 0 845'. pièce n° 176, Mbwin: des 
dlbourcê; foitl!l pour lau:mt-scène de la C.!.mrMu-Franç.use p.tr Cajfrm, ul [ao(lt 1787}. voir PI n° 
437; 0 1 

1919', Mémoire dt Caffierz à d'Angu:ilkr. 27 novembre l78' (Pj no ·141) ; 0' 1181. Imre 
de d'Angivil!er à Caffieri, .10 septembre 1788 <Pl 11"' ·N8). Rouen. B!hl mun. c·. Et.zt des 
ouvrages de M. Caffieri, u:ulptror dzs Rm .' }, 21 mal l "'8" <P 1 11° 4091 
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Le décor en carton de l'avant-st.:ène de la Cnméd1e-Fra!H1aüe est trh t.:ertamement le seul 

ensemble monumental sc.:ulpté par Caffien 

Depuis l'année 1770, les wmèdu:ns franç.al'> sont tnstallés dans l.l salle des Machines des 

Tuileries, mise à leur disposition par le roi '. Il avait ~té entendu que .;.ette solution serait 

1 - Auparavant, les .:nmt'.ilcn~ tit~j'H\,JKm ,fune >Jil< nn· d~' h•·•"-'' 'i.mu 1 ,::··mam .:,ii*ÎI'f· p.u i;ran,.ms 
d'Othay ct maugur(c Ir tl avnl lf,WJ H<~j ~.t:!<t.Y~ liHll< p.u h ,jl!~·r:tum dt>s 
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provtsou:e. En effet, la direction générale des Bâtiment5 envisage la wnsrrw~1:ion d'un 

nouvel espace dévolu au théâtre. Cependant, le projet prendra heauc< • ..lp plus de temps 

que prévu et en 1770, les comédiens commencent à s'impa· .enter. Pourtant, dès 1767, 

deux jeunes architectes, Charles De \'('.ully 07.30-17<)8) et Marie-Joseph Peyre (1730· 

1785) avaient été chargés par le directeur général de<; Bâtiments de l'époque. Marigny, de 

SOnger à l'édifkatÎon d'un nouveau thé.hte. r.n ratSOfl de nombreUX problèmes SUM.:it(t.; par 

fes promoteurs. la ville de Paris, la Maison du Rm, le Prince de Condé ct [es cnmétliem, les 

travaux ne pourront débmer au moment prévu. Quelques années plm tard, Peyre C'l De 

Waîlly soumettent de nouveau à l'appmhanon de M.mgn~-. un projet pour une salle de 

spectacle, située sur l'emplacement de l'anuen hôtel de Condé. faubourg Samt-Germam, 

près du Luxembourg 
1
• Par arrêt du conseil daté du 26 mars 1 -::"7(), il est déddé de 

ronstruire la nouvelle salle: "Le Roy a bien voulu approuver la <.:onmw.uun d'une salle de 

comédie française, sur le terrain de l'hôtel de Condé, cnnformément aux plans et desseins 

des sieurs De Wailly et Peyre que Sa Maj~té a agrée { ... ] l "· Le 2'> septembre suivant, la 
direction générale des Bâtiments du roi acquiert pour la somme de 7')0 000 livres, le 

temùn 
4
• Cependant le projet sera être reporté, en raison de l'exil politique de Condé. De 

nombreux autres architectes profitem alors de l'occasion, pour soumettre de nouvelles idées, 

routes aussi intéressantes les unes que les autres. ac dire;teur des Bâtimenrs. Liégon se 

provose d'installer la Comédie-Française. faœ à la rue Jacob, rue de Seme. Comr-aincu de 

l'intérêt de ce nouveau projet, Louis XV contîe par lettres patente!> du 1 ') mai 177 3. à 

l'architecte, la lourde tâche de debuter les travaux. Cependam, ils seront interrompu~>, en 

raison du retour inopiné du prince de Condé. l.'an.:hitecte munkt~Ml de la v.Ue de Paris, 

Pierre-Louis Moreau- Desp· mx 0 7 2.7 -17(> .11. fort du soutien de l'abbé Terray reçoit 

l'autorisation d'entreprendre un nouveau proJc~ '. l.'an~.:1en hlnd de Condé csr enfin acheté 

au mois d'octohre 1773. moyennant la somme de qu,ure mille œnt·soixame huit livres et 

quinze sols. Le 7 février de l'année '>utv.mte, I outs XV approuve les plans de Moreau. Les 

trnvaux débutent rapidement, avant de s'mrerrompre de nom·eau. en raisnn dc'i nombreux 

bouleversements politiques et soctatu qui agitent le par-. aprt.>s la dispanuon de Loms XV. 

Le nouveau contrôleur gé.néraJ. Anne Robert Turgm. smKieux de rétabhr les finanœr; du 

royaume, juge le projet de Moreau uop coûtetLx et ordonne l'arrêt immédiat du chantier 
6

• 

Turgot envisage de faire élever à l'emplacement de l'hôtel de Condé, un bâtiment dévolu à 

la conservation des archiv·es royales. Peyre et De W aiUy sont chargés du projet. Pour des 

raisons économiques, l' édifice ne verrJ jamai~> le jour. En 1776, l.nuis X'Vl f:sit dnn au 

Bâtiments, 1.:: Roi avait pri'l la d!O..:mon de prt'ter tempma,r~mem 14 •.allt· ,!<;>, m~; hm<:s .!~::•• Tmiem:> aux 
comédiens.. 
~ - Le ~mKe de Condé avait en eHet m•.t.ù!~ st>s a~c•rartcmems .m i'al,m !ltmrhnu < nhk .t"' dcm:',, Il e<:pératt 
depuis.phcieurs années >fndn: .mn l>.ùwi Je la me <~onJr· 
'-Pari;, AN., 0' 84(>, pi:èœ n" .~4. latruk 1ma,.:: M.:mgnv. 2"' m,m ~:··~u 
* • Un an:i:t du 1 7 m.u~> 1 771 Hlm le mnntam d::: la ~em.: en qao:"'.tlnll 
~. Motc.au obtient l'ar.rord du Roi, bue~ raHcm<"" le l'~ <Nùi 1-,, 
G • tc.~ ua>:;mx snm nffkidtemc>m ft· l _\ r.l'vtr•rr:tt>r[ 
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comte de Provence, de l'apanage du Luxembourg. auquel l'hôtel de Condé est rattaché. Le 
frère du Roi se voit donc dans l'obligation d' aumriscr la comtruction du Théârre français. 

Au mois d'aoôr 1778, Monsieur nomme une commission de dnq persoru1es, chargée de 

l'exécution du projet. Peyre er De Wailly som <.hargés de construire la nouvelle salle, sous la 

direction du directeur général des Bâtiment:;, le mmte d'Angiviller. Le" travaux débutent au 

mois de mai 1779, par le remblaiement des fondations de Moreau La première pierre est 

posée par Monsieur, en octobre 1780 et les travaux de '~ ulpmre de LI ..alle ~t.mnt exécutés 

entre le 1 a juillet 1781 et le 31 jamrier 1782. l Ïnaugur,uion officielle a lieu le 9 avril 1782, 

en présence de Marie-Antoinette, Mad.lme Fli-.abeth, Momteur et M.ttiame et le '-omte 

d~Artois, suivie d'une représentation d'Iphigénie de Iùcine. Le udeau s'ouvre par l.a le~.:ture 

d'un prologue en vers d'Ir 1ben a auteur Jaloux et ~am amour .. "· ~don Fleury, intitulé 

ltuu.tgrm:rtùm du Théatre .français. 

Ce nouveau théâtre s'inspirant fortement des chef!'.-d'œu•.rre architecturaux de l'antiquité 

suscitera quelques grincements de dents. Grimm juge la façade, composée d'un péristyle 

orné de huit colonnes doriques «beaucoup trop massive; rien n'est plus opposé au 

cu-actère d'élégance qui convenait si bien à un édifice de t.:e geme 5 ~>. Fleury note dans ses 

Mlmoirn que «la façade avait été trouvé généralement rrop massive '',, rnais «la forme 

élégante et noble Hl"· Contrairement à l'austérité de la façade. propre au sry!e architectural 

de l'époque, la décoration de La salle et de son vestihuîe em.:hame les pamicns. De Wailly 
en\lisage d'ailleurs, de confier les travaux de sculpture de l'avant-Si.:.ène. à Augwtin Pajou 

{1731-1809). Pour une raison que nous ignorons, il ét.<trte quelques temps plus tard, la 

participation du sculpteur 11
• Le directeur de<. Bâtiments lui propose de " [ ... ] faire faire 

par quelque jeune sculpteur annonçant du talent, les modi:lt•t; de~ figure\, qu'il les verrait 

ensuite et qu'on prendrait des mesures pour l' exê..:ution ''". 

Le choix de De Wailly se porre alors sm Caflien. dom il umnait qudque<, tertains bustes 

en marbre. réalisés pour le foyer de la Comédie-Fran~r.:ü~e. Par ailleurs, notre s~.:uipteur .!Vait 

déjà ~noposé ses serviœs pour la décoration de l'avanH>Ù':ne du théiitre en l 77U, ~;'est-à-dire 

quelques temps après avoir appris que l'édifi<Ation du nouveau théâtre serait wuflée à Peyre 

et De W1ailly. Dans une leme adressée à d'AngiviUer, Caffieri annonçait son dé,ir d'être 

chargé« d'une partie de la sculpture qui doit se faire dam la nouvelle salle de la Comédie· 

Française 1~n. dans la mesure où il n'avait pas" été a<;.scr heureux pour être employé dans les 

, *Fleury. 1757-tBlO, éd. 18J6. t U. r 2R'> 
11

• Grimm, n€&:1.. l9Mi, t. XIII. rP 112·113. lllaH:l 1-s~ 
9

- Fleury. 1757-HWI. <'d. IRll•. t !!. p .?'l'l 
'" -lbùkm 
"-Pari.;, AN. 0 84"'· n" n2. !rt:utk V: \\':Z,flr.: d:4f1_<tn·:!lt-r . .-11 a~n! I.S!l :p! n" .':~ ... > 

!! -lbirkm 
·'-Patb,A.N.,0':!4.:"•', U0 142.f'l-~,lt-ttre!ÛC'.zffien..z 1 tbt<ikt 1·-~IH!'/ rJ 0 '1h 
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salles de Versailles, ni de rEcole Royale Mal1rane par le défaut des pmte.;.teur<> ·• ... "L'envie, 

ajoutair~il. est de me faire connaître et d'être utile "· 

Fort de l'appui de d' Angiviller auprt"S duquel il réuère son otlre, le 1 j septembre 1780 16
• 

Caffieri est chargé de l'exécution du décnr en carton. de l'avant-sâ:ne de la Comédie··. 

L'affaire n'est guère ai!iée. Prm:édurier et avide de ret.nnnai~sanu:, nntre s~.uipteur ne œsse 

de se plaindre. à la fois de ses conditions de rrav:ul. ma.ts aussi de la sévérué avec laquelle De 

Wailly le traite. Nous avons retrouvé un nombre 'onmlérahle de lettres. dau~ le ft>nd:; de L1 

Maison du Roi. Pas un jour, un mois ne se passent, sam que Caftier1 ne soUtùtc l'aide 

nnancière et la protection de d'An~tvtller. Ce dernier. ave~ la pauen~.e que nous lui 

connaissons, répondra poHment à chawne de ses requête:; .. 

Sur les plans er les directives im:essames de De \Xl ailly, Caffieri réalise du l"' juillet 1781 

au 31 janvier 1782, un superbe déQir dom l'iconographie cxalre l'art rhéâtral. "Le grand 

morceau du milieu représente une lyre surmontée d'une couronne de launers; d'un coté de 
la. lyre. on voit la Tragédie prête à se poignarder à la vue d'une urne dnéraire et d'une 

couronne renversée. De l'autre côté la Comédie çouronnée de lierre, tenanr d'une main un 

masque et de l'autre levant le rideau. La totalité de ce morceau a 18 pieds de large sur 1 0 de 

hattt !s 11, La réalisation de ce groupe en canon occasionne de nombreu<;e> diffkultés à 

Caffieri. Comrain .. d'installer un échafaudage, afin d'ao;:éder am élémerw• les plm ~levés du 

décor. notre sculpreur se voit signifier p-tr De \l'ailly, de le suppnml:r au plus vite, afin 

.:l'éviter de prendre le moindre retard dam la cnmmuité de-s travaux ' F auguê des plainct.>s 

incessantes du sculpteur, d'Angiviller rente, non ..am mal d'ailleur~. de c.1lmer un temps soit 

peu Jes esprits: "J'écris à M.:-ssieur; De ~'aillv er Pcvre de voir Mon'i>teur de Velde er 

d'aplanir cette difficulté, par tous les moyem pm•ubles. En attendant, il !am que vous 

0000ÎI.2 toUt:C VOtre attention à rac:célération de Vfltfe morceau du ll'Ullt'U attll de retarder (e 

moins possible la suppression de l'échaf,mdage en <]UeMmn :· "· Le 18 nnvt·,·nbre 1781, 

Caffieri annonce à d'Angi\-·iller l'achèvemem de" la partie du milieu'" d.tm le-." quatre à 

cinq jours ~J .. prochains: <1 n y a quatre jours que rem po.:,e la parne du nuheu et pour aller 

plus vite. je ne quine pas les ouvriers qu'à hun heur{"j du -.ou ! . l ''., 

t• -lhidtm. 
u • lbidnn. 
!li· Paris, A.N., 0' 845". p!êce n" 144.lnt~ dr <~tfun i1 dA.ng;.ntll?'' l' ~premhr<· ! .,x!l i Pl 1'1° .?'ï"i 
"• Paris, A.N., 0' 1137, r' l ){J, lt:ttre dt d:4ngm!kr à C:jfùn. 22 '>l:prcmbu: !"'liü If' 1 n" l'i 1/1 
If~ Paris. A.N .• 0' 1921 Bl, mimoznt tin out-ragl!'i dt I<rslptUTI'! t't <t:l"t(l1l dJ< Llt·:mt ;.ml! dr !J. ( omidu·Fr.mfittSt' 
fi:titJ, s.ous br ordr~ tb l>fomtf!tl.r fr Co mu· d Ar;gn·dl.:-r. dzrç,·t~tur et crd: r.n,ztr..Ir ghJi!ral df, fiJttmmt~ du Rm f'.il' k 
siatr Coflù'r (m), St'U/pL"Urd:o Ro~. pFr.dmt L"ï amu'n 1 ·x1 l ·~~~' ".aHd l 'Hl d 1 .,·" '~' ") 
'~-Paris, AN .. 0' 845". piè-t:e n" l'Hl t'· 1·2. kt:ruit c ;.;tfle-n a :lirr 1 ~ i!<wt·m~·n· 1 'Hl •.P l n"lR4l. 
t:} • Pari!i, A.N., 0' 845". p<èu• n" t "> l <.'1 0 Il '\<f, f l klo! ! i<l'l !L:tTI! dt 1 affit:r! a d l 'i mwcmhre 
1781 (Pj. n° 285, 
"
1

- P.uis. AN .• 0' 845', p:àe f)0 1">.1. f 1 },, lnm:<Ù ~.-..flic•:& ~~ fi<'H'mhrt 1 -,.!tl' 1 n" !W!) 
n.flzi*m 
:l • Jbuiffll. 
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Caffieri poursuit 1>on rravail en exéuu . .mt "(jiMtrt· lAnatide<, mr le~ tpl,~!ft: ptlastrer, de 

l'avant-scène, représentant des strène~ tenant de., tltlte-. et de:. gu1rl.mde·-, de tleur<; ~t,, et 

«deux tritons qui soutiennent l'ardmrave et nennem dt''> gu&rlande" : " 

Conformément à ce qui avait éré prévu au déhw des rr.n'dllX, Cathen '>e 'harg;e <:gaiement, 

de peindre en blanc l'imégraliré du dé~..nr Il re,evra. •iudques mn1~ aprt''> la .. hèvemem des 

travaux, le 31 janvier 1782. la somme de ,!mue nulk !tvrt·s 

Lors de l'inauguration officielle de ia salle. le 9 avril 1 .,.8~. le tr ava1l de < affteri '>mt:Îtera 

de nombreuses critiques. En dlet, la déuHJ.t!On de Lnam-• ene \·~vht· trop l"lnJt;née du 

style sévère et antique de l'édifit.e il ne Em aw:un doute 11Ue noue ~~..ulpteur. fortement 

marqué par les <l."uvres monumentales du b.1to<llR' ltaht:n. ne peut oublt<'r Ltgitatiun des 

figures ... l'auteur anonyme du Thlâtrrfranpz:• ou Ob>en·att.m; mr L: t~<>tH';..f/ .. s.tl!e, publié 

en 1782 regrette la pré~ence " d'un mauvat~ g:eme pré<.1danr à 1~ dé~.:orJtlon et à l'exéuttion. 

En effer, !'avant-scène est ma! entendue : le., quarre figures ;ul&>-; du ha ur, portant des 

guirlandes aussi lourdes qu'elles fom entièrement de ..:.apri..:e. er ne re<>semhit:m a rien de œ 

qu'on connaît; on voir qu'elles ne sont là que pnur dégmser !a ren..:nmre de la plate-bande 

circulaire de la salle et de la plate bande droue du théâtrt' ; mais ~eue mvenuon est au 

moins gothique. Le soutien que ces figures apportent. ne peut donner le dè:agrémem de 

voir tomber trois archhroltes en porte a faux, ~ur œue pLue bande. <Lmum qu'il y avait 

d 1autre'l moyens à employer. N'est il pas tmme le hon go(n d'avon rempli les panneaux de 

la votlt(', qui sont fort grands., t.fentàm~ termme~ en mt~:(·.Jux, qui, pt~t le"ur~ prnpunions. 

seraient de petits monstres, quand tls n, auraient pa" une mtinuè de daum.·~ raasnm de le 

paraître ? Nom ne pensons p.l.S qu'on puh<.t' pardonner à dt."S artlS(CJJ fran~rJt\, m leur choix 

biurre. ni leurs répédtiom étemdfe,., m lemplot d'ètn:"'> unaginaues. wmme M notre p<tys, 

nos mœurs, nos goûts et tous no~ art'>. n av,uent rwn t!unt on put mstrmre 1.< pn'>t~rué. et 

en perpétuant la mémoire dans le~ monument; puhh..:s ~- Le rexre ~(' poursmt par ces 

quelques lignes : ~ Peut-être que les auteur~ ,,,tnHI' réprdn·m.ibln d' .n.-llu n<:~h~é les dét.til?. 

ou de les avoir abandonné a de~ sou~ ordre'>, qw. p.u kur m,m~1ue de goiu et de géme. les 

exposent aux JUSte\ repro~o.hes qu'on a dru1t de kur f;uu: \am <iou:t.· ab dna.it:·ru mieux 

choisir les artistes dest~nés à décorer cette ~ue. Nom en exu:preront Mr CAI+IER, de qui 

sont les quatre figures ailées souœnam la pame supeneure de l'avant su:ne. Il e'i.t vrai que ne 

con.suh:.ant que des capriœs de son Imagination. il ne leur.! donné .n11..·un .:.araaère, aucune 

proportion connue; enfin nen de ce qui pourr;tn nnu" .udt.·r à relonnaitrc ~e qu'dies som, 

et pourquoi eUes sont là; mais on y remarque un he<m fam:, de-, f{mneslarge"-

tl\ ... Patis, A.N '()' tt)21 If~ n:!m.esrrdt''l t)UZ''r.J_:?~~ df .~ .. !4l['tzs:-e ~~ -.artrt:t"~ dr !a;:·~#J~ ut'r:.J; dt~ i 
foiiJ~ !OW &:; crd"J tb .,~fcr:Ufflt' ft- f 0J;U.r ti c.Ùrp,. rt'"ù"' ~t vr~~~.·tn.t:Jatt--u.r d:-~- ftJt.$~~tJ.t\ d::J /tl;~ p,sr fi! 
ll~zu CA/fier lszfi, St"'U~~ti!U7 de.~. A~ •. :·:. p#'d.J.n: /~ .. .;nr.!"ey ! ""'.~' i ; ""'.li .... " J\Hi ! .... ~1 Pt -r ~ L~ . .,.._ 
z,- fl:td. 
ts. Paru, A.N 'o' 84"'· ptec.e Il" 1 ~1>. .'•1/'rr.,;;Te tU< "''''·'~F.Jfd' f.J::,•. p·r·r i.:u.mz-:.e•:r dr i.ù 1 ,•nu•d:e l-•.zntt.l:ii!' 
f...:1.T C-4f.ni, sut !amît 1-!'!~l ""'! P f n' 
•. ·Anonyme. t"Rl, r ~ 
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et imposantes, malgré l'attitude ridint!c et gên<.'e que leur dnnne l a.:tmn de mutcnir de t:Ôté 

une guirlande lourde ct san"> goût. Leurs propmuom, <,er . .uent de }"t:tm. mon'>ttt•s, quand ih, 

n'auraient pas une infinité de J'autreli r,mom de le mer :s " nu!aun:· parta~e lt· même avi':. 

que son confrère er regrette la pr6enu: de.., " 1ambagc" .m dt·:.•Hn dt: l'av&nt·scènc " de 
mauvais" goût !ii" auxqueb viennent s'aJouter des ~ dem. dHé~ des mon,tn:'> m.uins .ülê<>, 

qui supportent des festons . rtMI' Le'> montre~ .unpluh1e~. ~ont eux même; dt·r- obJet~ 

désagréables ; ils semblent collé<. ~..onrre le mur, ou !.C supporter en l'.ur par leur pm pre 

vertu. Dans l'arade du nulJeu. 'lUI t"\i .ltH:ie'>'>U'> de !'J.VJJH·<;d:ne, ~mt Hllht·es fun il rélh •• : 

les deux Muses du Tiu!âtre. Mdpomene et Th.1lie Le;, .nwude<.> peu grad('U\C'> de <.es 

figures annocœm qu'elle~ ne ~um guè•e à leur .u!>e , la pu<.ltiOO Je 11Mhe e•.t ~.:eUe d'une 

personne qui se soulage p.u une uwongruitè que l'on ne peut ~uére exprtmer awt. dé'l't"O(e ; 

Thalie semble pousser la ptu~merie un peu lom ". 

Devant des critiques aussi vtrulemes, mais. tnralement fondées au demeurant. Callieri ne 

pouvait rester indifférent. Quoi qu'il en <.oit, il .. onvieru de pré<:tser qu'tl s'a{!.lt là du seul 

décor monumental en canon, réali~è par notre armte 

Z<~ -lhukm 
0 ~ Dulaurc. 1791. 1 l. p 4V'> 
$0-!hukm 
~'- J!Jidnn 
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Srulpture nmz réalisée (S. 78) 
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S. 78 Vulcain présentarlt les amus à Vénus 

Smrue en marbre. 
Ditnensiom inconnue-s. 
Non r~,<lisl>e 

Voir S. 64 

HLSTORIQUE 
Commandée par le rOI, le 28 c,epu:mhre j":'(l(, li'.m•, Ah; {) Jll~l A\. pm!r i>ffli.'t hm dl!'., 
bosquets du par{ du Chire4u ,-! .. ( 'h·•!'•'''· t•n .1 ,m.~· <.f.arue tl<" ~ecr'· dt"<>u~:ùn: d''~ .-rmt>l 

pattr Ettée ccnfiée au Kulpteur d Huf"l il' .m~. AS , U l 'J ~on r::"ah•,t'-1:- < onk~ 1':!1 i '""(), au 
StUlptrur Pterre-Chades Brida.'l tiH le hh H) 1 •; i 2 • 

SOURCES MANUSCRJTFS 
Paris. A.N .• o· 1288, f" 44. 4~:tr~ cl!! t:O,I·m tl s d liUH'mhre l""h4j, vmr 
P.J n" 58; 0 1 Ji 2, f' 65. ~:t.?'f' ldan,fJ!lY J ( 10 l'k~vembre i ~M i P! r:; 'ii'/l . <) t•.l! 2. 
latr!! de Ca.:l•zn à l•fa:ngnJ. 29 Jm!!et ' - ... 6 i /' ! " t ) i 9 f'r,J,mgrrv ii 
Cc.clm1, 20 s.eprembre 1 7 (tb n" ~ 'r· . t J 1 tl~ i A.· . ( d~ p.tr 
AC.f. la dtre<."tnm ginbau..'f:, 28 septeml>r{' 1 ... M~ l' 1 FI ---11 . () Ill .. li. li•:trt' rif t ,,j,:., a ;\fJr~ç;rr1 • 

13 déc.emhœ 17(,8 (Pj n" • U l 1.~4. f 411 ··422 Lrti"Fe .te i.:: dr.fti::mmt' du 
R:•i à Pin-re. 14 S!Zptembre ! ..,._ ,1 ! n" J J .s' ( l ! 'll :. frrm dR p,,.,.,l' a J ahbti Trrrûy. 1 Gj 

septembre F73 U~J n"' JI 'Ji; 0 412'1. lr::r-: dt 1 .zlrt! ...z Pu:ne. 2" F~ ~ € Pl n"' 
12(1);, 0' 1914, .A.rfimane tb .:tu ~omu 'd ~em.1m" .·hl mms dl? llllll 
1714], \Cmr l?lf 11° !2<1; ()' 112<;, f" '\lril 'ill Un!".f' de Lz drre. t:,., dr· /J,i::t'Jf'T.>:•.: l':f"11'1'. ~fl 
octobr .. tT!'4 (P} ,;"' BlL 0 i'ï H. dw . .,wr n " p!e .. t 11 :..:; iff"ttrt' Ck' 1 ,ui: 14 
fi!vrier 1776 (PJ n" 1481 ; (l i l2k. f• ! 1.0 et { l l'Il ~ . dn •'>ter .,·· C, ptn <:> n H œm11 dt 1 d(fim ,: 
d'Angit>tlkr, 27 fé\lrtt:r !""7(1 1/' 1 r."' H'''. 0 li :!:'k f 1 'Iii tl l'il' d,,s,,~~ 1•' <:i. l'WU': n" 4{, c•r 
0' 1914.lr.tre d.e d'Ang:nl!n a Catfier~. '\m.;;;' ~-~b ;/' 1 n· J'Jfr, . (} 1'-H ~ d,,,,!er fi' c;,, f•teu• n" 
79. lt:Jm de d:-1ng:nllu J l'z.trrr!'. !H avnl l-:""7t. u· l n« i '>$• . l} l'Il~ . <.Î•w.:~·r fi' ''1. ri" 'i4, 
leur~ d~ d:4r.ginlkr à Pu:rn-, l'il ;.nnl r··-h Il'! f1 ! .;,i; n l 'Î! \. .:b\è'J!t>f Il' h plt'<'-" n' 2ltL leme 
de Cafficn iJ d'Angu·d!rr. 27 août !":"'"'if• 1 n Jt,O;. \t.•vre" ar,h dr b tmm1.da-ame B', 
liasse fl0 2, flOt:!/ t.Û! l.t f.J.tretP...tJTJ tt"it iJ "iJi!t,t~*'~.-Ji §Zi~t' r;,·ry~:ft dt \ft'.-'t'"~·~: tittt ~ f.û ~_ir ( 

tfltnrJ!m: /. B dêc.emhr.:- R -:-'' !~ 'f' f n .. f, 

BIBUOGRA!*HŒ 
A1nmrrde Fr.-mu. 1'"':"7, ot:td•:e. f' l""". (,udtr!""> IR-- ''-"·\:'tl t•N=i. p :nn . ..:L". :'l·:i: ~l"". 2111, 
220,250-153, 2'i6. 2)-., 2)t-g .. 11H. Palke. l~îlln. p L":l . hH·.•• •td !'~;"! I"~'H. p 'H. H8 
339;, fur~y-Rnptaud. !90-:t-Ft:/1.;,, rr "h·c.-. -1 Iun.• i•m<:, ;><n;,. pp '1 Hl Hl 1 i. 
no:e n" L 12-13. "j{~.'\~. A·~ F. !•Hl'~ pp 'N !(1!1 fnr,; H.Jnt2c:d l•tn- p 1 l''lfl, 
rééd. (. i. r l''l-. 

Bâti sur les bords drr :-.eme. p . .u 1 

Grande M.!denuw;dâe. le 1..hât<t'All < 

Mam.3n 1 "''I'L l hht~ \ pmu la 

,.r,r d••;m•, !'·>ri "tm X\'. n; : =l'·l i! 1 <~ttnr.t en 



1745, à sa maîtresse, mad.tme d::- P•nnp.,dmn l lur.mt lwn nomhrt· ,j .mnét.'''' la frvH!ttlf 

sollicitera les t>ervices des ani'tte·> er am•ans !es phl\ dt> l'épn~Jue> ,<pparremem<> 

Dès 1741. Ja;.:que~ Caflicn. ,H,!é de '•HO til<> .tine l'ht!1rpe t:u"u!h: a l.:1 !nH pam L1 g;.tkw.·, 

le grand cabinet des jeux et la <;,tUe ,; m.mger. d( nnmhtem. hrc1~ de hrus:z~· .!mt· ..a rroe•. ou 

quatre branches ' 

aussi imposantes les unes que le~ .mrre, le Ju .. d'/\mm pn1pH<iot' ell ;m rewp·,, 

d•inst:iller dans l'une des nnmhn:~N:-s de b l'!npn,;-r~ le" dun t:,hnpt'' ~:n nMrhr<· 

blanc de la C'h.ll!iu er de la Pè.J,e, du .... ulpœm :\J . .un lAin~;;· \!r!lMH J~ L1 

~1ueue :_ Quelques temp<i pius tard. en 1-4..;, ~uw• b dne.thHl ,f( )rn. •tL,Hr.;- va·.~·, tTI 

ma..rbre blanc, de cinq pted!! cm•i pnu(f''> de hauteur, ~m <]IUHe pnu~e" de 

diamètre représentant s••m comm.uKit<, &u;. 'il<tlptetm !~&galle et 

Nicolas Sébastien Adam 0 70~ .. 1-.-Xl ·. nHJyenn ~nt i,; ~umm~ Je quaw: m.!k lr:.·n:~, ~haum . 

et de quatre figures de m.arhn: I'•HH , 

sculpteurs du momem pour 1.e n'm"t:"<>!l z.., !'.;.;\ 

du roi, le 3 mars FS1 et Îl:' 2 ~ nw~ <>mvanr 

autres statues. Midld·A.nge S!nJv l-U''" l"'h-i "~ vou u>ntlt·r la 

la Yît."to:re qm r.::mtne la P.1u. • Cd,u -.~ sera:; 

première rcpréso;-manr 

attribt«ts l~: 

Deux aur:res statuet> nrnemnt lt: 

. m mar.tm'> de 

~:n nl!,uhre Mao;; 

• '"'l plu" luhi!t''> 
l'au. md 

dt·'> 

du gwupe de.: 
. la 

confiée a S4Î)' et ra:tttre, J ~~darn_ ( art&··~te H:"il,{'"\f..i La ÎÎ}~!t:t~~nt' dn: nulie 

an'>. le livres. À la mon de tÀ.lj1'f'L h: 14 iUm l-'1:. ~m; '>I.I> .. a:ev,e,u ~ 

peintre Lépkié. flll'tlpn~e f{ .npl.k~:r k "uilp>em 

confrère Coustou. Ainsi, ~h .. hd 'iHJu 

smue de 
ralentira considérablemem le 

et 

'·Puis, AN. 0 22411 f' 1~!>1 
a-c~'$ dru:~: 

(i t e::o:rl~·t.~:.\~' 1 
\.i~-tD!Y?" ~Sl C'S~ Î:;o '.'~:.;:::.'! P 

" .. /l.ftff;:'!J;i!f•" d.r t~J.<:d:!. 1 ~-,.:., ,;·,,,.;,.r~, .. 

"'' I h!:' 1nub. p.n ,,;~n 

..ÎI1: ');! 



dcu.1. nouveUes &tatues pmu !tt:· , 

talentS Ct qui S00f dJ.!ift r l\i'Hft?.~f{~!l' à'ot"(\. 

aerorder O.."ttc faveur, on t.:herdu.·ra t::t!J.Um'' 

{ ••• ) ~ 1), Le 10 novembre l M&.ngny 

d.On.ner d.CUJi figu.res à faire,. f' une par fe ç!~Ur ( atfi~r! (:''{ i atttlrlt 

c;herchn ph.meut<> !m;et"> ~" et 

années seront né.Le&sai.res. av am 

s·iméres~ de 11Huve,m a ( 

peintre, de <.onfier à 

., Vukam qut les lm 

enrérinem la {k\eâ<;tora, au rnmç 

dta~"'lln, b. sotntrte dut ~r~~r4."\ 

U semblerait que Caffien .m ere 

fru:neu.'t gmupe de i't4l.:Jm fn 

septembre 1773. Emre temps. tl 

&tmeat~ (P. 113). d'Helz·it:uô (P 2 0 t"t 

commandes, 

ennuù, H se prnpore de 
I':AmtJtn', pour l'exé<.:t.mon uuqud IJ ,,.,. •em 

commencé œue fi~.ue 1 1. d 

l'Amour { ... ) ll, n n ('t;t f''h fit:>'l"<, •. m~ 

inopiné de Caffien ( ";n,,w ,j r·tp• 

repré&er.t.lnt litm&ttf SUTf'I!'N fû" i Am::'[O!r (S. (, l) à cl ;,:;;n 

pour ie rnoin<J • i >1· tH e 1: 

Vtdf'am. par un groupe en lA,•::::;·"" dm:~ 

modèle. fil ~nerait c~ !.:''- :'\."E.!Zt .l'iH ~· ·•H•· ,,. 

pmpo:.e sera un m .. a~ ~au 

qu'il parait plus urii~ au 'l!Cr'li1~e 

lui a été ordonnée i. , l ·" le rr ,n c 

• Part!!. A.N . 0 L~l1\>j, f' .:;''* /:m.J d.>· ' ~.. !'·:n .1 

•• PMii~ A.N., rr Il :z~ rfa~ li:t~ed? A~>/1":::-n~~ .. ; ~ 
~ 

ro • Pans. A.!'~ {) 
(PJ n" ~'31 
" ' ll.·:.d!fm 

lrl,1 <!Hl: 

~·r~H,nucr a ~i ( 

- Pa·r:t;1' .4 1\: t ( ") 1 '.;;.!! .AJ,' f t~r •.;zi'- ,J.:~ , u~: ,~t,;"11 ;~' ~,;· f! t-1. ; 

'~·Paré'>, AN 0' ll2·~ t' 4.'~ ·<.:'.:' e "' 
&1.ti~~t:1 dt~ re; J t'r~rr:? 1 n 

t-*,.. S,.!h~n d:f: ! ~ '''.'\ e{ :!(t~·:! ~ ~· , \ (-d 

• Pam A "4. n Ill; c• 
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~k· 

lem 

l'an 

~rHuzz .. 1. 
I kuli 

{"t à ( · <1Hi~·n 

du rm 

\::>;o:c. · aut•n·.t' pa~ 

~e 

r; 

c·n pl.luc 

•. 1Vd!f tf~~ 



que œ cb.angement " aman dt'> m'.t.mvemem.'> en •A." '1" tft en H~"a~wnm:r.tu tm dan:. b 

dittribution des figures nn.k,nnt.:'., p-~m { t't eut~eran un~ au~~m(('m.HI'm à 

laquelle il n'est pa:; temp$ ~ vnu .. ~ k s•.•m d: ~t.:h&u ~cs 

t<l ~ nm. en lui 

déçu de ne pas av• -er 
au directeur rt::n~r .• ! .. , ;mu:· d 

ptoposidon. Faute de fonds néœ<;:<am:o<.. tl n · .:~ 

si<:ur C"A.ffi..:-1}' a i'hnnneur 

grouppe qui représt~me 
grand ; il crott que œ 

T etray informe I1if,'ne <iU ·tl est 

oonfieç à Callie•i la "''"'"~'"''"' p.;;~ i 
la réaction de Caffien Jt,..•am 'e rehl'"<. U •"·•~H'''""'.'"' qu u '>t' ~.aar rn~~. 

travail. Le 14 fénier 1-r;(l, 1i "''""''"'"''"' 
le point d'acheve:r ie m~l1:telle 
un feu presque cominud er tmW::'!· 

d~l elle est tomhie par mgr m!t. ~e 

r avuue que !! ~ M::n~ un 
Mor<..sieur, -:" .,, ~,.,, 

tll!S Bârim~nt~ " 

«<.Ui\Taqe fait .1 <Ci:ntre·cœur ne rèu.,s;r 1,mu1~ .M 
Caffiery à d'aunes .1 

et ne m.anquerJ, 

~ pr~pose de re.tlas:r:Jl' rune 
au saUon d'Hct\.'ulo:. Si ur 

de il figure ;k V uk.:tm ; 

~- PanJ>, A.K, 0 i !..?'i cl 
n" i.2fJ\ 

~ Puh. AN, U l'Hli. M~F!:,.,rr:J ,i;> 

\ï.t1:.tr !$
0 J!'Ï 

Ut. PA::~, At..<. 0 i ;~<~. f' 
"'.IJ .. m,AS.O 

z; ~ th:d!-m 
CJ • Pans. A N , ~ ~ 1 a :t< r· ! 

mai~rê 

ei at~ 

M. 

monte 

('f. édl.l:i1p 
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o·Angiviller lui promet qu'il ne manquera de le solliciter «quand il y a•tra moyen2
'' )l, Le 

10 avril tn6, le directeur des Bâtiments annonce à Pierre son intention «de donner à 

M. Bridan le Vulcain pour lequel M. Caffieri a tant de répugnance. Ce me paraît être 

l.:! seul moyen de concilier l.es imérêts de l'un et de l'autre 1\>. Pierre-Charles Bridan, dit 

Brid.an le Fils exposera au Salon de 1777, le modèle en plâtre de la statue de Vulcain, dom 

il avait été chargé à la place de Caffieri 25
• Deux ans plus tard, Pierre annonce à d'Angiviller 

que le sculpteur attend, incessamment, le morceau de marbre destiné à la statue de VuLcain. 

Exposée au Salon de 1779, la statue de Vulcain présenttmt les annes à Vérms, prend place 

dans les jardins de '":ho' quelques mois plus tard. À la suite des mouvements 

révolutionnaires, elle esr installée dans la salle des antiques en 1792. Il existe aujourd'hui 

une statue en pierre de l.Trlicain dans les jardins du Luxembourg de Bridan. 

n- Paris, A.N .. 0' 1129, f" 130; 0' 1913'. du~ster n" "i. ptèce no 46et o· 1914. Imre de d'An~f!,it•itler à 
Cajfitri. 5 mars 1 776 {P.j no 150). 
:c- 0 1 19131

, dossier n° S, pièce n" 79. lettrt d..· d'At~'l,mJL,." Purre, 10 avril 1 T76tPJ n" 154). 
n- N" 220. p. 42 du li•·rer. 
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Sculptures rejetées (S. 79 à S. 81) 



S. 79 Mars au repos 

Maquette en terre cuite. 
H. 0,230. 
Paris, Musée des Arts décoratifs (inv. 10543). Voir pL n" 54 

HISTORIQUE 

603 

Attribuée à Caffieri, puis à Pierre Puget (1622-1695). Don de Louis Metman, au Musée des Aru 
décoratifs, te 1., mars 1903. 

EXPOSITIONS 
Paris, 1934, n" 915 ducat. [Attribuée à Puget}; Paris, 1950, n" 17 [Attribuée à Caffieri}. 

BIBLIOGRAPHIE 
Guide illustré du Musée des arts décoratifs, Paris, 19:34, p. 66 [attribuée à Puget]; Herding, Pierre 
Pujet> Jas Bildnmische Werk, Berlin, 1970, n" 60 du au. 

Nous avons longuement étudié cene maquette er. terre cuite de Afars au repos, offerte en 

1903* par Louis Metman, au Musée des Arts décoratifs de Par;s. Un guerrier nu et barbu, la 

tête ceinte d'un ruban est assis sur un rocher, les deux bras appuyés sur son bouclier (pL n° 

54). À terre, ont été placés son glaive et son casque. 

Cette œuvre s'éloigne tOtalement des composicions de Caffieri. lls serait plus prudent de 

l'attribuer au sculpteur Pierre Puget, tant par le r.tyle que par la technique de modelage. 



S. 80 Le Temps et l'Amour 

Groupe en terre cuite. 
H. o. 345. 
Collection particulière. 

HISTORIQUE 
Collection M. Edouard Larcade. 

604 

Nous ignorons les raisons pour lesquelles ce groupe en terre cuite a été attribué à Caffieri 

au début du XX" siècle. Guiffrey ne le mentionne pas, dans son ouvrage consacré aux 

Caffieri. Pour notre part, nous n'avons retrouvé aucun document, qw putsse nous 

permettre de considérer cette œuvre comme étant de la main de Caffieri. 
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S. 81 Vénus décorant de guirlandes et de fleurs l'autel de Cupidon 

Groupe en terre cuite. 
H. 14 inches; L. 16 inches. 
Co!fection particulière. 

HISTORIQUE 
Attribué par erreur à Caffieri. Mentionné en 1%8, dans le catalogu 
julian (The Connaisseur, 1968, avril). 

BIBLIOGRAPHIE 
The C011110irstur, 1968, avril. 

:•~ galerie londonienne 

Ce charmant petit groupe en terre cuite a été attribué à tort à Caffieri, pour des raisons 

que nous ignorons. En effet, !a technique de modelage est totalement différente de celle 

employée par Caffieri. Par ailleurs, le rendu du corps de Cupidon ne semble guère du 

meilleur effet. Enfin, le travail de la coiffure d~ Vénus, s'éloigne fortement de l'extrême 

précision avec laquelle le sculpteur modelait la terre. 
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DESSINS 
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Dessins disparus (D. 1 à D. 2) 



D. 1 La Prudence 

Dessin à la mine de plomb ? 
Dimensions inconnues. 
DU. paru. 

HISTORIQUE 
Réalisé à Rome, en 1753. 

ŒUVRE EN RAPPORT 

608 

Gravure à la sanguine réalisée, d'après le dessin de Caflteri, par Demarteau le Jeune ( 1750-1802) en 
1785. Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes. Voir pL no 55. 

BffiUOGRAPHIE 
Cat. des estampes gravées au crayon d'après dijjèrmts maitres, qui se vendmt à Paris, chez Demarteau, 
gravt!ler du Roi et pensionnaire de Sa Majesté, pour !'im,mtion de la grauure imitdnt les dessins ; Cloitre 
SaitJt-Bmoit, la troisième porte cochère à gauche, m mtra~t par la nu des Matlmrim (Paris, B. N.F., 
Cabinet des Estampes, n" 8835, n° 654 ducat. ) ; Roux, 1930-1955, r. VI, p. 490, n., 66. 

Durant son séjour à l'Académie de France à Rome, Caffieri aurait réalisé un dessin à la 

mine de plomb représentant Ltt Prudence. 

Nous savons, par ailleur1>, que le graveur Gilles Demarteau, dit Demarteau le Jeune ( 1750-

1802) réalisa à partir de cette étude, une sanguine qui se trouve aujourd'hui conservée au 

Cabi:.1et des Estampes de la Bibliothèque Nationale (pl. no 55)'. 

En dépit des nombreusts recherches que nous avons entreprises, il esr impossible de 

localiser le dessin de Caffieri. 

1
- Gilles Demuteau, dit Demart-au k jeune./..: Prndmre. (;ravurt· à la s.mguiuc f'.;m, B N.F .. Cabinet des 

Estampa Voir pL n" 55. 



D .. 2Zenon 

Dessin à la mine de plomb ? 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

HISTORIQUE 
Réalisé en 1753, d'après la statue antique de Zénon. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
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Gravure à la sanguine réalisée, d'après le dessin de Caffieri, par Demarteau le jeune ( 1750-1802) en 
1785. H. 0, 655; L. 0, 285. Paris, B.N.F .. Cabinet des Estampes. Voir pl. n° 56. 

BIBLIOGRAPHIE 
Cat. dtJ estamptJ gravées art crayon d'après différents maîtres, qui se t!mtkm à Paris, chez Demarteau, 
graveur dtt Roi et pensionnaire de Sa Majesté, pour l'im1mtwn de la grat'Ure imrtant les dessim ; Cloitre 
Saint-Benoit, la troisième porte coc!Jère à gauche, en entrant par la rue des Mathurins (Paris, B.N.F., 
Cabinet des Estampes, no 8835, 0° 636 du Clt.); Roux, 1930-1955, r. VI, p. 490, fl 0 49. 

Contrairement à son confrère et néanmoins rival, Augustin Pajou, Caffieri aurait réalisé 

très peu de dessin:; durant son séjour à l'Académie de France à Rome. Dans son ouvrag<' 

consacré aux Caffieri, Guiffrey n'a retrouvé aucune étude au crayon de norre sculpteur. Au 

cours de nos recherches, nous avons découvert deux gravures à la sanguine, réalisées par 

Oemarteau le jeune (1750-1802), d'après deux dessins de Caffieri. Le premier représente 

une étude de la statue en marbre du philosophe Zénon ' (pl n° 56), retrouvée lors des 

fouilles organisées sous le pontificat de Benoit XIV et exposée au Capitole. Au bas de la 

gtavure (pL n° 57) de Demarteau 
1

, il est mentionné que Caffieri aurait réalisé un dessin de 

cette figure, lors de son séjour romain, en 1753. 

Nous ignorons la raison pour laquelle Demarteau copia cette esquisse au crayon de notre 

sculpteur. Il n'est pas exclu que ce dernier l'ait rapporté d'Italie, afin de s'inspirer par la 

suite de l'étonnante composition de cette figure représentant le philosophe torse nu, 

enveloppé dans un drapé aux plis larges et profonds er tenant dans sa main droite un 

rouleau de parchemin (pl. no 57). 

~ • Zlnan, Statue en marbre. Rome. Museo Capimlmn \'ntr pl. no '>7. 
1 

- Gilles Demarteau. dit Demarteau le Jeune. l'Lnan. (;ravuu: a la '>dngume. H il, 1,';') ; L 0, 2H'l. Parts, 
B.N.F., Cabinet des Estampes. Voir pL no 56. 



D 3. Projet du tombeau dtt Général Montgomery 

Dessin au crayon et à la mine de plomb. 
Dimensions inconnues. 
Disparu. 

Voir S. 29 

HISTORIQUE 
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Projet du monument en marbre que Caffieri fut chargé d'exécuter pour la grande saile des États
Généraux de Philadelphie. Commandé par Franklin. Décision du Congrès améril'<tÎn du 22 janvier 
1776. Le projet est envoyé au mois de janvier 1778. aux Étars-Unis. Auwne dédsu>n n'est flrise 
a\'lmt le l" juin 1784, date à laquelle il sera décidé d'installer le monument à New York. Le dessin 
servira de modèle pour l'exécution du monumenr en l'église de Saint-Paul. 

EXPOSITION 
Salon de 17n, n° 219, p. 42 du livret (a Dessin du tombeau d'un Général que l'Artiste exécute en 
marbre, de 10 pieds de haut, sur 5 de large. Sur un retable soutenu par dt"UX consoles, s'élève une 
colonne tronquée, sur laqudle est posée une urne cinéraire. D'un côté de la colonne est un trophée 
militaire accompagné d'une branche de cyprès ; de l'autre som les attributs de la Liberté, groupés 
avec une branche de palmier. Derrière la colonne, s'élè.>ve une pyramide. Dessous le retable, entre les 
deux consoles, est un cartel et une table de marbre blanc pour l'inscription. Monument devant avoir 
10 pieds de haut, 5 pieds de large P). 

CRITIQUES DE SALON 
[Mathieu-François Pidansat de Mairobert], " Troisième lettre sur les Peintures, Sculptures & 
Gravures exposées au Sallon du Louvre le 25 Août 1777 "• Mémoim secrets, 22 septembre 1777, 
.rééd. Faré"' 1995, p. 78 ; « Exposition au Sallon du Louvre des Peinrures. S{ ulpcures et autres 
ouvrages de MM. de I'Ac.adémie Royale "• Mercure de France, 1777, oct., t. I. n° 1448, p. 195 
(Deloynes, t. X, n° 156) ; [Anon.], .. Suite du Coup d'œil sur l'Ecole Françatse en 1777 "• R.l!.A., 
1865-1866, t. XXII, p. 220. 

SOURCES :MANUSCRITES 
Philadelphie. American Philosophical Society. Corr. Générale de B. Franklin, t. VI. leme no 6.~. 
lettre de Ca./fori à Brojamin Franklm. 1 3 juin 1777 ; lettre de Caffieri à Bn~1amm Fr.mklin, 30 juin 
1m. 

BIBLIOGRAPHIE 
}ottnut! de Paris, 1779, 16 juin, o0 167, p. 677; Guiffrey. 1877, rééd. 1993. p. 500; Sellier de La 
Cha.vignerie et Auvray, 1882-1885, rééd. 1979. t. 1. p. 187 ; Dilke, 1900, p 171; Lami, 
1910, reed. 1970, t. 1, p. 158; Remigton. 1929, p. 14; Sdlers. 1962, p. 117, 198; Craven, 1968, 
p. 50; Munhall, 1983, p. 92 ; Gabarit, 1984, pp. 444 ; Navarr.a-Le Bihan, 1997. p. 500. 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Monument en marbre érigé en l'honneur du général Mont~omery en 17 84 t>t imtallé en l'église 
Saint·Paul de New York. Voir S. 29 et pl n° 37. 
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GRAVURE 
Gabriel de Saint-Aubin. Monummt à kz gloire de Richard de Montgomnry /. .]. Paris, B.N.F., 
Cabinet des Estampes. Voir Baucher, 1875-1882, t. V, n° 4S4. Voir pl. n° 38. 

Le 22 janvier 1776, le Congrès Américain prend la décision de faire ériger dans la grande 

salle des États-Généraux de Philadelphie, un monument en l'honneur du général Richard 

Montgomery, tué devant Québec le 31 décembre 177'\. Il est convenu que ce monument 

sera exécuté «à Paris ou dans toute autre région de France 1 
"• pour la somme de trois cent 

livres anglaises. Benjamin Franklin, envoyé en France par le Congrès, afin de solliciter 

l'appui de Louis X.V, après la déclaration d'Indépendance, prononcée le 4 juillet 1776, est 

dtargé de choisir le sculpteur. Installé à Paris depuis quelques mois, l'américain sollicite les 

services de Caffieri, dont il a déjà pu prendre connaissance de son talenc de portraitiste, en 

contemplant le magnifique buste en marbre du philosophe Claude Adrien Heft,étitts, exposé 

dans le salon de l'hôtel particulier de madame Helvétius 1
• Notre sculpteur se met aussitôt 

au travail et présente au Salon de 1777, en même temps que le buste en terre cuire de 

Benjamin Franklin 3
, un dessin au crayon du monument, qu'il envisage d'exécuter par la 

suite en marbre •. Afin que l'auteur du livret puisse fournir quelques informations au public 

et aux critiques, Caffieri adresse une lettre au fils de Franklin, le priant de bien vouloir lui 

faire parvenir, au plus vite, une biographie du général Montgomery « les Noms et surnoms, 

le lieu et la Datte de sa naissance, en quel tems il a passé à Boston, les grades par lesquels il a 

passé et les plus belles aerions de sa vie, comment il a attaqué Quehec, en quel lieu il a été 

tué er les dattes surtouts de sa mort, et son âge et ces armes [ ... ] ' "· N'ayant reçu aucune 

réponse, notre sculpteur prie Benjamin Franklin "de vouloir bien envoyer une notice de 

feu le général Montgomery que cela est pressé[ ... }"». 

Le projer de Caffieri ne suscitera guère l'enthousiasme des critiques présentes au Salon de 

1777. L'auteur du Mer·cure de France, rend cependant hommage au " caractère simple et 

noble 1 
» de l'ouvrage; tandis que Pidansat de Mairobert regrette que le sculpteur n'ait pas 

1 
- Lettre citée par Sellees, 1962, p. Il 7. 

:-Claude Adrien Helr:ltiw. Buste en marbre réalisé en 1 "7.2 et exposé au Salon de 1775 (no 104. p. 40 
du livret). H. 0, 820; L. 0, 612; Pr. O. 3'19. Paris. Mu,ée du Louvre, département de\ Sculpmres (inv R.F. 
1541). Voir P. 21. 
5

- N° 218, p. 42 du livret. Voir P. 28 
•- N° 219, p. 42 du livret. 
:1 ·Philadelphie, Americau Philosophac.ù Sm:iery, Corr Lenérale dt• B Fr.mklm, vol VI. leme n" 6.~. lerm de 
Caffieri à Bmjamin Franklin. 13 JUin I T/7 
4

- Philadelphie, Ameru:.an Philosophical St..:iery, Corr. Gént-rale de B Fr.l!lklm. vol VI, leme 11° li\ Imre dt 
Caffieri à Benjamin Franklin, 30 JUin l 777 
1 

- "Exposition au Sallon du Louvre de~ Pemtures, S.ulpture.s et autres nuuagt''i de t>.l!\1 ,!t: 1'.1\<.::.l.démH: 
Royale"· Mer...ure de Fram:t, 1777, m.:t, 1. I, 11° 1448 p l'J"i îDdnynt:'i 1 X. no 1 t:,t.1 
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«osé nommer le héros auquel doit être élevé ce monument 8
». A ce sujet, il semblerait que 

Franklin n'ait donc pas envoyé à temps les informations réclamées par Caffieri, pour le 

livret. Cet oubli donnera lieu à un véritable scandale politique:" Ce monument est l'objet 

de la curiosité générale et l'on s'indigne d'une réticence ingénieuse, caractérisant la faihlesse 

du Gouvernement qui, sans doute !'a défendu pour le pas déplaire aux Anglais [ ... ],,. Il est 

vrai qu'il était plus prudent, en ces moments tendus, d'éviter de provoquer le moindre 

incident diplomatique ... 

Gabriel de Saine-Aubin réalisera une superbe gravure du projet, qui constitue pour l'heure 

le seul document susceptible de nous permettre de prendre con1>cience de l'ampleur du 

projet de Caffieri (pl. no 38) 9
• 

Le sculpteur envisage une composition pyramidale. La partie inférieure du monument 

consiste en une sorte de retable, soutenu par deux consoles, entre lesquelles figurent les 

armes de Montgomery et un cartouche sur lequel il est inscrit :A LA GLOIRE DE 1 Richard 

de Montgomery major Général des 1 Années des Etats unis Américains tué au siège 1 de Quebec le 

31 Decembre 1775 llgé de 38 ans. Au-dessus, s'élève le fût d'une colonne tronquée, sur 

lequel est posée l'urne funéraire du général. De part er d'autre, sonr placés l'armure, l'épée, 

le casque et les flèches du militaire et les attributs de la Liberté. À œ sujet, il semblerait que 

Caffieri ait consulté le manuel d'iconologie de Cesare Ripa. Nous retrouvons le bonnet posé 

sur l'extrémité d'une feuille de palmier évoquant l'ancienne coutume des « Romains qui les 

faisaient porter à cduy de leurs esclaves qu'ils voulaient affranchir, & le remettre en liberté 

apre luy avoir razé les cheucux 
10 

"· D'autre part, conformément au texte de Ripa, la massue 

d'Hercule est posée contre le fût de la colonne, enrourée d'un ruban portant l'insuiptio11 

UBERTAS RESTITUT A (pL n ° 38). Enfin, des feuilles de palmier, symbolisant la liberté, 

font écho aux branches de cyprès, placées à gauche et évoquant la mon. Il s'agissait en fair 

pour Caffieri de célébrer les vertus héro·lques de Montgomery, dé<.édé sur le t.:hamp de 

bataille lors du siège de Québec en 1775. Pour c.::ela, il choisit la simplicité impirée des 

chefs-d'œuvre de l'art funéraire antique. Aucun artifice ne vient troubler à la fois la sévérité, 

mais aussi la sérénité de ce tombeau. Nous rejoignons à ce sujet les très beAux propos tenus 

par l'auteur anonyme de la Suite du Gmp d'œil sur I'Emle f"rmzçttùe au Stzlon de 1777: 

«Cette esquisse, digne de l'antique est d'une simplicité noble, comme les vertus dont le 

monument doit perpétuer la mémoire",. Le projet sera envoyé par Caffieri aux Etats-Unis, 

afin de servir de modèle pour l'exécution dét1nirive en marhre, aujourd'hui conservée en 

l'église Saint-Pau! de New York (S. 29 et pl. no 37). 

• ~ {Mathieu-François l'1dansu de M.mobertl. •1 Wl'>leme lettre \ur le<o l'emturto~. \<.ulpmrt'l> & t;ravurcs 
exposées au Sallon du Louvre Je 2S Aotu 1"'77 •. Mhn Jea·ets, 22 septt·mbre 1 T!7. rééd. Faré, l99S, p. 78. 
'-Gabriel de Saint-Aubîn. Monumm: ·' lt gloire de Rulhzrd de Montg.murry { 1 Pam. B.N.F. Cabinet des 
Estampes. Voir Baucher. 1875-1882, t. •;, n• 454. Vmr pL n• 38 
ro ~Ripa, éd. 1643. rêéd. 1987. p. 100 
n- [Anon.}, «Suite du Coup d'œil sur I'E~,.nlc Françai'>e en 1-:-7~ •. R l' .4. 186') 1 RM>. t XXI!, p. 220. 
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Le tombeau de Montgomery est le premier monument commandé par les États-Unis 

d~Amérique, à un sculpteur français. 
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TROISIÈME PARTIE: RÉFLEXIONS SUR L'ŒUVRE DE 
CAFFIERI 

Le catalogue raisonné, aussi détaillé soit-il de l'œuvre de Caffieri ne peut être suffisant dans 

le cadre de notre sujet. II conviendr,1 de procéder également, à une analpe nirique interne de 

l'œuvre de l'artiste, tant du point de vue chronologique que thématique. Dans un troisième 

temps, nous tenterons, à partir des dowments dont nous dt,posons, de définir et d'expliquer, 

les raisons pour lesquelles la collaboration de Caffieri ne fut guère sollicitée pour certains 

travaux, parisiens, provinciaux et même étrangers. Pour terminer notre propos, nous 

étudierons l'évolution du style de notre sculpœur, afin de confronter son œuvre à celle de ses 
confrères. 

CHAPITRE 1- Analyse chronologique de l'œuvre de Caffieri. 

La production artistique de Jean-Jacques Caflieri s'étend durant tout le siècle des Lumières. 

Eli.: prend naissance sous le règne de Louis XV, se prolonge sous celui de Louis XVI, avant de 
s'éteindre en 1791, un an avant sa mort. 

On sail:: peu de choses de l'activité de C..affieri dans l' atelter paternel de la rue des Canettes. Il 

semblerait qu'il air collaboré avec son frère Philippe, aux nombreux travaux de déccration 

confiés à Jacques Caffieri. Dans les ,mnées 1740, Catlieri emre dans l'atelier de Jean-Baptiste 

Lemoyne. Initié aux techniques du modelage, il exécute en 174'5, une commande, dont nous 

ignorons le sujet, mais dour nous conservons une quittance'. En 1746, il exét:ute son premier 

portrait, représentant l'un de se~ arnÎ'>, si l'on en emir l'inscriptton qui figure au revers de 
l'œuvre:. En l'état actuel de nos rechen.hes, il s'agit là du premier busce signé et daté, que nous 

avons pu localiser. Un an plus tard, à l'ou.:asion de !a cour de la future rdne de France, Marie t<:, 

Leszczynska, Caffieri sculpte, t.n portrait en hronze du grand maréchal de Pologne $' le comte 

1 
• Czt. de la collection dt lettres autographe; { 1 dt .feu M l Ut<U de .l...fontlfl'J· dvnt !.1 1•mrr aura lieu û 3(] at•ril 

1860, Paris, Leverder, 1860. na 474', p 80 
; ·Buste d'homme. Terre ame paunée imttaut le bwnzt:. H 0, MW (dum piednm:h'' ,;arre 0, l'JO); L. 0, 22S; 
Pr. 0, 240. Inscription au revers: f.me (si<:) part/ mn am1l Ca{fit"ry i IR }rttt:t ani J-:'"1() l'am. Mu.stle Jiicquematt
André (inv. 1122). Voir P. 1. 
3 

- ll est intéressant de noter que Caffien débute sa . , •è•e de portrattiste en utih'iiillt le bronze, sur les 
conseils de son père, Jacques, auteur de deux ttc" he<mx bustes du baron Jean Jktor de B<'w:nml (H. 0, 800. 
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de Bielinski 4
• L'année de son agrément à l'Académie royale de peinture et de sculpture, le 30 

mars 1748 ~et de l'obtention du Premier Prix de sculpture(,, notre jeune sculpteur réalise deux 

nouveau.'C portraits représentant une fois de plus, deux personnes de son entourage. 

La qualité d'exécution des bustes en plâtre du curé de sa paroisse, I.~mgué't de Gergy' et du 

chirurgien A11toine Louis S. annoncent, en dépit de quelques maladresses, les magistrales 

compositions en marbre qui seront réalisées pour le foyer public de la Comédie-Française. 

Durant son séjour à Rome, en tanr que pen!>ionnaire du roi, de 1749 à 17'5.1, ponctué d'un 

passage à Naples à l'automne 1753. Ca.H'ieri se consacre essentiellement, à la réalisation de 

portraits. De son ciseau naîcront les bustes en marbre de louJJ ).'\"', de l'abbé le Blanc m. du 

souverain pontife Benoit XIV", du couple Nit,enlltu ",alors en poste à l'Ambassade de France 

et de la physicienne napolitaine Maria Angela Ardinghelli n. 

Soucieux d'acquérir une parfaite maîtrise dans l'art du portrait, Caffieri réalise également des 

moulages des visages de plusieurs artistes italiens et français 1
•. A l'initiative de l'artiste, huit 

d'entre eux, rejoindront les collections de l'Académie royale de peinture et de sculpture 1
$. En 

ce sens, Caffieri se rapproche des convictions de Vasari sur l'intérêt des moulages. Ceux-ci 

devaient en effet, occuper une place didactique dans les ateliers d'artistes. Les Carrache ont 

appris leur métier auprès du peintre bolonais Baldi en consacrant une partie de leur temps à 

l'étude de l'antique d'après des ••Rilievi de' Gessi [ ... ] 1 ~ ». L'idée de Vasari sera reprise en 

Signé et daté 1735. Collection particulière) el de son fil!> P1erre Vk·tar d.· Besenval (H 0, 800. Collection 
parti~ulière. Si~ê et daté 1737). , . 
~ Dunens10ns mconnues.. Dtsparu. Vou P. 55. 

5
- l'toc. Verb., Vl, p. 98, Sianre du 30 man 1748. Voir P.] n° j 

6 ~Pro~. Verb, VI, p. 133. Sl.tna du 31 aoûr 1748. Voir Pl U
0 6. 

"- Busre en plâtre. H. 0, 650 (avec le piedoulhc mculaire en hm~ • O. 770); L 0, 410; P. 0, jO!. ln.o;cription au 
revers : JB Jph Latlf}JCt tû gergy 1 anczm curt De S Sulpr<t abbt de L abl~tzye 1 De BrrnllJ 1 ni k 6 ;utn 1675 1 mort a 
Paris 1 En 1750 J:Ut par 111 Caffim t-n 1748. Dijon, Must'e des b..-aux·am (m+" CA. 1.)7)) Voir P. 2 et pL n° 
11. 
1
- Buste en pUue. H. 0, ')80 (dont piédnuJ.u: • 0, lM) ; L 0, .UO ; P. O. 300 lnust! au revers, sur le 
piédouche: 1J CAFFIERJI I.NVF.NJTE FT 1 SCVULPS!T 1 ANNO ,\fDCCXL V/fi lnSt:.nption en grec er en 
latin sur le devant du piédouche (partiellemem effacée) . tra.:fuctton pnssihle Clururgu. mMeane 1 parties 
illtlfh'd 1 des Arts tk la maladie 1 dy est mmpttmt 1 grike J sa sm·nce 1 p.:r S<l m,nn Co!le,non particulière. Voir 
P. 14 et pL 11° 26. 
~-Le buste de Louis X1l a été commandé à CÀfficri. par le direaeur de l'Académie de Franœ à Rome, Jean
Fmnçois de Troy. Celui-ci est chargé d'effectuer. pour le grand salon du Palais Mancini, une copie du portrait 
~é par son maitre quelques années auparavant. li hn détruit par dénet de la ('_,onvention nationale, le 25 
nm-emhre 1792 (Prat. Verb. du Comttt dimtrtu-rion pubbque, l. I. pp 89-90). Vmr P. 110. 
10

- Dimensions inc.onnues. Disparu Voir P. 60 
u- Dimension'> inconnues. Disparu Vmr P. '56. 
u- Portraits du Duc et de b Duchesu tÛ ;\'wern.zu Duncnsinns mcon;sue'>. Dispams. Voir P. 65 ct P. 64. 
u_ Bas-relief en plâtre. H. 0, 550 ; L O. 4)0 !mait autour du bmd • Afar:a Angela Ardmghe!lt m;l11ln Neap<Jlttana 
Cetit.tis XX!Vawzo MDCCVI 1 f f C1FFIER! (e.czt. Neapob Pam, Palais de rJnsmut Vmr P. 3 et pL n" 13. 
1
• ·D'après les documents d'archives que 110115 avons pu examiner, Cat!ien aurau prmédt' aux moulages d'Andrea 

riel Sarto, Andrra Satxbz. Raphael Sanz;o, Salmtor Rosa . .\ftd't'langelo Bwmarem. Carlo l>farillû1, Pterre tû Cortone 
etd'Annibalûtrracht". Di<;parus. Voir P. 69, P. 67, P. 68, P. 66, P. 62, P. 61. P. 58, et P. 57. 
l'- Paris. A.N., 0' 845\ pièœ n" 177 '. l!rat tk1 Ttab!ea:u. .. \~"ffiptum er firan;re-1 qm ont ttt dormi; 1 l Par Ai. 
Caffieri{. .. }, sd. !juin 1788 ?) Vou P / r;" 446. 
Ul - Voir 1t œ sujet Norbert Gramacam .• Annibale Cuucu neuer Blu::k .mf rue Amikc n, Antikm Reuption im 
Hochbarom. Berlin, 1989. pp. 'J9-R4. 
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France lors des Conférences de l'Académie royale de peinture et de sculpture à partir de 1661. 

Plus tard., en 1666, Louis XIV exigera la création à Rome, d'une section d'enseignement, 

destinée à faciliter l'étude et la reproduction des œuvres antiques. Avec Caflleri, nous sommes 

dans un autre cas de ftgure, dans la mesure où ce dernier se destinait à une carrière de 

portraitiste, il était essentiel pour lui de profiter de son séjour italien pour trav-ailler à la 

reproduction de portraits d'artistes, en réalisant des moulages en plâtre, qu'il pourrait par la 

suite reprendre dès son retour en France, afin de se perfectionner. 

D'autre part, contrairement aux exigences du directeur de l'Acad6 .oyale rie peinrure et 

de sculpture, qui obligeait ses pensionnaires à travailler d'aprh 1 .tque, aftn d'envoyer 

régulièrement au roi des copies d'œuvres gréco-romaines ", Ca.m .. n n'aurait réalisé aucun 

groupe ou statue. Il préféra exécuter une œuvre tourmentée, s'inspirant du baroque 

« berninesque n: Saint François, soutenu par un ange, recet,.ant les stigmates 18
, suivie d'un groupe 

allégorique représentant La naissatzce du dut· de Bourgogne 1
q. 

Au mois de mai 1752, Natoire, alors directeur du Palais Mancini suggère au marquis de 

Vandières de sollicirer les servi..:es de Caffieri pour la décorarion du fronton du maître~~mrel de 

l'église Saint-Louis-des-Françai", en relevant le fait qu'il était le sculpreur « le plus artcien 

{ ••• ] w » de l'Académie. Le 15 novembre 1752, le groupe en sruc de La T rirzitl est présenté 

avec succès au public n, avant d'être tnauguré en grandes ponpes par le souverain pontife, cinq 

mois plus tard u. 

Alors que son séjour italien prend fin. Caffieri ;,upplie au mois d'octobre 17')3, le directeur 

de l'Acadèmie royale de peinture et de sculpture de lui accorder un sursis, afin qu'il puisse se 

rendre en Sicile. Comme la plupart de ses confrères, pensionn.Ure au Palais Mancini, il 
souhaite avant tout, découvrir la région de ses ancêtres, visiter les chantiers de fouilles de 

Pompéi et d'Herculanum, mais aussi et surtout de tenter de rencontrer un influent mécène, le 

comte Felice Gazzola. Dans une leme adressée le 'i onobre 17'53, au marquis de Vandières, 

Caffieri confie combien u œt amateur d'an édairé, collectionneur à ses heures, m'honore de ses 

bontés [ ... } 23 ». Par l'entremise du napolitain, le sculpteur fréquente rapidement b cercles 

lettrés et sdentiftques locaux =•. Il est également envisageable que (~az:zola ait pu intervenir 

1
'- Dans une leme adressée le 16 oaobre 17'52 a Natoire, le directeur dl'S Bâumems du Roi annonçait sa ferme 

intention de surveiller les élbes durant leur appn:nti!&ge romain " • r entends que la grande er véritable 
OCC'"t.tpation soit de copier sans cesse et s.am relim•! d'après les gr.mds maître<; u. (ÀJrr, X. p 42J 
ta- Le Musée du Louvre conserve un moulage en plà1re de la terre 1.uite qut tut exposé<: au Sa!on de 17)7, sous le 
n" 144 du livret. H. : 0, 300; L : 0, 206; Pr. : 0, 180. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures {inv .. 
R.F. 3904}. Voir S. 4 et pl. n° 7 Il existe également un mou!~ en plâtre p.uiné tem· mire au Pala:uo Vene.lia 
de Rame(Gaiecia Arte Amia .. mv 21')~2L \/otr S. 1 et pL no 1 
1
g- Groupe en plâtre ou terre cuite. Dmumsmns inmnnue<> Dtsparu Caffien l'envnp à >on père afin que œ 

dernier puisse le présenter aux amorité.s pamu~nm:s. Vou S. 37. 
~-Paris, A.N., O'l940et Corr, X. p .. 185, lmrrdeNatu:reà Vandttm. li mai 1751 (['ln" 26J. Voir S. 2 et pl 
n" 2. 
n- Ccrr., X, p. 42.:S.lettrnk h'atmrt à \.'ar:dûm, 1 '\ nnvt•mhre 1752 (f' 1 no .Hl 
~ ~ Corr., X. p. 444, kttrr dr Na:mu J. Vandüm, 4 avn! 17">.1 IP! r." 4/l 
u- Voit Guiffrey, 18:'7. rèl?d. 19~3. pp. JR3-184. kttro.Û C:{filf!ri .i ~àndu·ri"L 'i nct•lhH· J7'i_1 îl'l no 44). 
~•- il fera ain~ila connai:,,;mc.e de Mana AnE~dla Ardinghdl!. duut il rliabera k pnm.a.ü \\'u nurc n" 13. 
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personnellement et recommander Caffieri à la ville de Mc!>sine, au moment où elle désirait 

omer une de ses places d'une statue en bronze du roi de Naples et de Sicile, Charles III de 

Bourbon. L'artiste était déjà renrré à P<1ris, lorsque le souverain donne son agrément 1
" le 17 

décembre 1754 et confie à l'architecte Luigi VanvireJli l'exécution du piédestal 46
• Inaugurée le 

13 mars 1757, la statue sera détruite en 1848, par les troupes du rot des Deu.x-Sicilt'S. 

Caffieri connaît des débuts difficiles à son retour d1talte. Conrrauement à son confrère 

Augustin Pajou, qui rentrera à Paris en 1756, muni d'une leme de rec:ommandadon de l'abbé 

Barthélemy au mécène et membre honoraire de l'Académie royale de peinture, le comte de 

Caylus :
7

, il ne disposait d'aucune introduction partkulière. Son cara<.:tère répuré exécrable ne 

semble pas avoir favorisé le développement de ses rel.uiom. av-.::c le milieu romain. Certes, il 
exécuta le portrait de l'abbé Le Blam: 28

, dans l'intention d'obreflir quelque faveur, tant en Italie 

qu'à Paris. Chargé avec Cochin et l'architecte Soufflot, d'accompagner le jeune frère de La 
marquise de Pompadour, le marquis de Vandières, Le Blanc aurait pu, peut-être s'il avait été 

satisfait du portrait de Caffieri, protéger le jeune artiste. Dans son t!'oyage d1ttdie, publié en 

1758, Cochin rend hommage à son compagnon de voyage "à qui l'on accorde plus de 

connaissance dans les arts, que n'en ont communément les gens de lettres{ ... J t9" Cependant, 

nous retrouvé aucun document d'archives, qui puisse nous permettre de supposer un 

quelconque appui. Ce s.::ra également le cas du duc et de la duchesse de Nivernais, dont 

Caffieri avait réalisé les portrais ~<·. Ils n'ont jamais proposé à Callieri de le recommander en 

France, auprrs du directeur de l'Académie. P<tr ailleurs, le pape Benoît XIV, en dépit de sa 

réputation de protecteur des am, n'accorde pas davantage de faveur au sculpteur français. À 

défaut d'appui, Caffieri savait quïl pouvait compter sur la renommée de st"s ancêtres au service 

de la monarchie française depuis plusieurs siècles. Par ailleurs. son père arrivé au terme de sa 

carrière aur.tit éventuellement la possibilité de lui faire ouvrir quelques portes tant auprès de La 
Cour que des amateurs. 

La carrière parisienne de Caffieri est ponctUt .. 'e de plusieurs dates importanres, dont certaines 

correspondent à des œuvres majeures qui constituent des plons es!.Cnrids dans l'histoire de la 

sculpture en France du siède des Lumières. Dès son retour d'Italie. il travaille à la réalisation 

de son morceau de réception '
1

, afin d'exposer aux Salons du Louvre et de bénéficier de 

commandes publiques et privées. Nommé Académicien le 30 juillet 17'; 7 Jl• il peur dès lors se 

::s - Caffieri laissa à la ville de Me<..sine la statue préparatoire en arg<,>flt à cire p~rdue reposant sur une base en 
albâtre. H. 0, 280 (avec la base} Naples. Musée national (mv 1 OliJ) l Vmr S. 3 et pL n .. 4 
l:1! • Stnro:lts Nout·efln d'Amsterdam, W Janv ter l"''i'i er Lenmr, 1881. pp .~4(} ~4 7. nut.: n' 1 tPJ n" 4<Jl 
111

- Ùltrt de Ii.:mlTI!err.y à C,:,y[w, 9 jum 17% (Citée d.m~ Jlmhélemy. l K!lli, p 13'JJ 
u- Dimensions inconnues. Dtsparu. Vnir P. 60. 
27

• Coclùn. 1758, rêéd. 1972, p. 11. 
!;) ·Disparus. Dimcnsions inconnues. Vou P. 64 et I'. 65 
'' ·Caffieri pré;;enra comme mon.:a.'au de r~:<.·eptiun une >tamene en marbre reprlé'""nt<l!ll l fn !-lt'ut~ H O. 61 S ; 
L. 0, 394 ; Pr. 0, 495. In,t:nt sur la plinthe de faa /'.1R A! CAfHl:Rl. 1 7 5'J l'am Musée du Louvre, 
dt-partement des Sculptures (inv M.R 177.~). Voir S. 7 et pL n" 13 
!l. Paris. AN .• 0'1926', f 138 et f'ro, ~·m;. VIl. p 42 •f'l t1° 'ifil 
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préparer à participer au Salon la même année. L'expŒiirion ouvrant ses portes d.ms les derniers 

jours du mois d' aolit, il se contente, faute de temps, de présenter les œunes en terre cuite 

réalisées en Italie {La Tn'nité '', Saint-Fr.znrou soutenu par tm ange reutltlnt les stigmates l4' le 
portrait de Mademoiselle Ardinghelli !) et deux groupes inspirés de la fable antique : Apollon 

lcorcham le satyre Marsyas Jo er Lt Nymphe Echo mmmtnt de douleur pour avoir été méprisée de 
Narcisse r,~. Une Vestale qui entretù:tu le Fro sacré u. figurait également sur le livret, 

accompagnée du modèle en terre cuite du Fleur1e ''. 

A l'issue de ce premier Salon, Caffieri démontre l'étendue de ses c<tpa~:ités de manit·re fort 

intelligente. Il souhaitait avant tout mettre <.ous les yeux du public et des ofiiciel§ un éventail 

attractif de son talent. 

Nos recherches ont permis de déterminer trois périodes dans la carrière du sculpteur. Après 

des débuts prometteurs, les années 1771-1787 marquent l'apogée de son art. A compter des 

premiers soulèvements de 1789, Caffieri déjà malade .w. ne pourra, contrairement à son rival, 

Houdon, s'adapter à l'évolUtion du goût du public. 

• A- Les années 1759-Ino. 

En dépit de l'indifférence des critiques habituelles du Salon de 1 7~ 7. il rencontre ses 

preiT'Îf>n succès auprès d'une clientèle privée et des B.îriments du nu. Cependant, deux ans 

seront nécessaires pour voir se concrétiser les premières commandes. u~ufruitière depuis le 

14 mars 1759 du château de Saim-Ouen, Madat 1e de Pompadour, obtient l'autorisation de 

procéder à tous les remaniements qu'elle souhairair 
4
'. Elle sollicite alors les services de 

Caffieri, chargé d'exécuter " Une Flore et deux vases en plomb •z " pour le parc de la 

propriété. Nous pouvons imaginer à la fois, avec quelle ardeur et fierté le sculpteur dur se 

mettre au travail afin de réaliser dam les plm bref., délai ~el> trOI'i œuvre'> Son avenir 

profe<:<>ionnel dépendait véritablement de cette première commande. Si la marquise de 

Pompadour se montrait fort satisfaite de son travail, dle pourrait faire de nouveau appel à 

lui, mais aussi et surtout le recommander auprès des Bâtimems du roi et des amateurs 

ll ~ N" 143 du livret. Dimension., inconnues. DISparue. V mr S. 41 
u-N" 144 du livret. Dimensions inc.onnues. Disparu V" r S. 40 
1~- N" 149 du livret. Paris, Palats Je llnnmu Vmr P. 3 et pl rz" 13 
15

- No 145 du livret. Dimension; inconnues. Dtsparu Voir S. 38 
;..~- N" 146 du livret. Dimensions inconuue'>. Di~p.aru Vou S. 39 
:Ill- NQ 147 du livret. Dmtensu>ns m.:.unnue. Dt!.parue Vmr S. 42 
t>- N" 148 du livret. H. tmale: ll. 191 . L O. l.H · Pr O. lb"! Paré. Mu•.ée du lnuvrt· lm\ R.F 2661J). Voir 
S. 6 et pl. n" 12. 
40 - Jean-Jacque$ Caffieri memt à Pan~. en ;;.m c!.>mldlc· de la me de~ l aiKttr~. k 21 JUill 1"'')2 i l'am ... m..lt de la 
ville de Paris, regrrm: de; dt<ts t:k !A pJ.rom~ 'iamt-'lulpMl 
4

l - De 1759 à 17(!4, la rnarqm<> · dèpema pa'> mnin\ de '>OB IWO ll~u~ pnur )amr Dut·n Vmr Le Rni. 1ft';.:\, p 
142. 
g- Rouen, B.M., C'.lftatdn Qts~-r.:gli's de M C:lfim / .:tireFi aM lfarllet dt Id i ourtmr.l'. 21 m.11 178':\ iP J. 
n"409). 
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éclairés. La direction attendra cependant, quelques années avant de s'adresser à Caffieri, 

pour la statne en marbre de Sainte 5_yluie, destinée à prendre place dam l'une des niches de 

la chapeUe Saint-Grégoire en l'église Saint-Louis-des-Invalides"'. 

En revanche les collectionneurs avisés de l'époque som nombreux à ~;'intéresser à ses 

réalisations. Le fermier général et membre honoraire de l'Académie rnyak de peinture et de 

sculpture, Ange-Laurent L'i Uve de JuUy commanda à Jean-Jacques Caffteri une statuette 

en marbre représentant la Stby!le d't:rythrée" dans le sryle antique [ ... ] •• "• qu'il souhaitait 

installer dans le salon sur jardin de son hôtel parisien de la rue de Richelieu. La <.:ollection 

de La Uve de Jully rassemblera un ensemble ex<:eptionnd de terres cuites réall~l~ par les 

sculpteurs les plus représentatifs du XVIII' siède 4
•• Des œmTes de Jean-Baptiste Ptgalle 

46
, 

de Falconet 4
' et d'Augustin Pajou ~ côtoieront emre autres, celles de Michel-Ange 

Slodtz 
49

, et de Lo..;.is..Claude Vas.sé auquel s'était adressé le commanditaire en 175'5, pour 

une composition en marbre de L :Amour a.uù au bord de la. mer, numnblant les colombes du 

char de vt:•uu 50
• Dans le cas de C..affierî, il n'est pas improbable que La Live de Jully ait reçu 

quelque recommandation de la part du frère .1.îné du sculpteur, Philippe Caffieri. En effet, 

œ dernier avait exécuté durant les années 1760 deux œuvres pour son hôtel parisien. Un 

luxueux bureau cartonnier réalisé en collaboration avec r ébéniste Jean-François Ldeu H et 

un« corps d'armoire qui fervoit de coquîlter, composé de quarre pnrre~ de face et de deux 

sur chaque côté, garnies de glaces [ ... } meublaient l'un des grands salom du 

collectionneur. 

Avant d'obtenir de nouvelles commandes émanam des amateurs d',m avisés, Caffieri 

exécute des ponraics «ad vh·-um "· En l'état actuel de nos recherches. et rout en sachant que 

" - VQir S. 75. 
44 ~ Càt. htPonqu.e du Gzbmn dr }!t'lfJUmt et dr u:ulpttmt fr.:n,-.zz,r p.:zr .\1 de L.z l.Ju. 1 7 M. p. 1 0!1 
~~-Jean R.:né Gaborit définit La Live de Juil)· .:.omme " le plu!> fin wnnA!\SCI!r en manere de sculptun.' duranl tout 
le XVJH' siècle français" Voir Gabarit. 1988. p 7 2 
;~~;-Jean-Baptiste Pigalle est l'auteur d'une !it.ttuene en rene .:utte de ~·tmLI aU-\ ,oloml>r; I.H 0, ')70; L 0, 320; 
~Pr. 0, 272. Paris, Musée du Louvre. département de> SŒlpmres. mv. OA l'J80i. dont le modi:-le fur exposé au 
Salon de 1742 (n"' 136 du livrer) 
c. La Live de Jully aurait éu! l'un des premter~ dterm d~: bl~mlt:!, en >e pona.nt atquer.::m ,fu mudde en plitrc, 
exposé au Salon de 1745 (n" 170 du lrnet) de ~on mm;.eau de ~~~epunn, repré-.enunt Mrlor. cû Cro:ont. La 
venion définitive en marbre (H O. 668 ; L 1), 649 ; Pr O. S Il• se truun• mnserv«> au Mn<>ée du Louvre (inv. 
M.B Œ47}. 
~~A s·issue de son pren· 'er Salon en 17S9. La Lt~e de jully <tcqmcn le nu~dde en plâtre de La Paix par Pajou et 
passe commande au sculpteur de la verswu en marhre. q~..>1 figurera au Salon de 1-.61 lnon menrtonnee daru le 
livret). Voir Cat. lurteriqr.u du Cahmet tk pmmm tt rû uulpturr fr.tn(<WI! par M de La 1 mr. 1 !64, p 106. 
u- Un hmte en rene cuire de Cl;ry;h e11éruté a Rmne. en 1"'47. par Slodtt fif:luait hns la collecrion de jully 
(H. O. 690; L 0, 350; Pr. O. 3811. Pans. Musée du Lr<uvre. dt•p.lm:mrnr d.:1. Swlprmt"'. im ENT-1984-22). 
Voir Cat. d."J peinture*, s.-ulptum f . / Ek la tmu tk l...: 1 Jude /uti~. "i man 17'"'0. n" l o~ 
~- O..lle--ci fut œmmanr.iée à Vassé d'après k modèle t'Il pline prt.><.NJté au Salon de 1-'')') (n" 132 du hvu:t). 
l·t G, 610; L. 0, 38S; Pr O. 42'S Pans. Mméc du Lnum:. dép.Irt<:ment dt"> S.:ulpww; ~uw Rf; .PJS}. Voir 
Cu. dc5 pl'intum. u"U!ptum l J dr la ttme dr !A l.su dt> /'llfh. "i m.m 17~11. n" 1 ')4 
~~- Chant!Uy, Musée Condé (inv 0 A ~'FI • l ?ne tah!~: d!:' bureau de 6(~;!i'dsic l"ng. •m .~ pteds J pouu~s 6 
lignes de luge{. .. }. Cc beau meuhle est 1ie Ptuhvpc C.JtlÎ!C'n, (t't Armte s.a .,é!ehre Il na wm ouhhé pour b 
sulîdi.tê, la riches:;e & la parfaite Ciltkutmn. Vmr R~mv. j ''(•''· !l

0 .?!•'~ rP '}V;" .!u ,,lt c~ pL tl
0 8. 

"'· Remy. 1769, n" 268, pp. ?J-•J:i du .:at 
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notre chiffre n'est en rien exhaustif, nous avons recensé pas moins de vingt-rrois bustes. 

dont la plupart furent exposés aux Salons du Louvre. H tonvtent à œ sujet de souligner le 
fait q•1e depuis sa nomination à l'Académie royale, Cafiieri devait disposer d'apprentis et de 

praticiens au sein de son atelier. Ainsi, des portraits, réalisés rapidement pouvaient être mis 

en vente et permettre ainsi à Cafiieri de se metrre a 1'.1bri de problèmes finanden. 

Dès 1760, il exécute le porrrait en terre cuite du mu!>icien }~tm-Pinltppe Rtzme.-:u H et 

l'expose au Salon suivant, puis en 1765 '
4

• En 1762, l'écrivain Alexis Ptnm prend la pose. 

Nous avons répertorié quatre bustes, daté~ de la même .:mnée. Il ~.:onvtent à œ sujet 

d~adopter une certaine prudence. En .:!-et, aucun élémenr ne nous permet d'affirmer que 

ces œuvres ont été exécutées au même moment. Cen:es, dies s'inspirent de la terre cuite 

conservée au Musée des beaux-arts de Dijon "' et du plâtre original exposé au Salon de 

1763 st., mais nous pourrions supposer une datation postérieure. En dfct, Cafiieri, 

effectuera à plus:e•1rs reprises de nombreux dons. U offrit, enne amres, aux génovéfains de 
Paris, en 1787 5

', une version en plâtre, non datée du Piron ';1!. Il n'est pas exclu de 

considérer ce plâtre comme étant une œuvre J'atelier ext:cutée d'après l'original, afin de 

permettre à Caffieri d'obtenir en échange quelque Œmmandc ... 

Un portrait'' ad vivum »en terre cuite, dt l'ancien consul de France à Naples, Alexis ]Mn 

Eustache Taitbout de Marigny fm également modelé en 1762 '". Nous ignorons dans queUes 

conditions et à quel moment, le diplomate pri: la pme. 

Soucieux cJ'être reconnu par .es pain, Caffien rend un fort bel hommage à l'ancien 

directeur du Palais Mancini, le peintre Jean-fran\ois de Troy, lors de ta séan~e du 2 octobre 

1752 a.. II choisit d'ailleurs. fort bien son momenr. Sa lenure smdte en effet, 

l'enthousiasme de ses confrères. En toute conHanœ, ii Ùmf.ose enfin sur la sâ:ne artistique 

n. H. {l, 610 (avec piédow.:he cir~o:ulam: li, ~-!JI . L 0, fdll . Pr O. ~HU lnG.'>t' sur la rrandlc de l'ép.mle 
droite :]mn-Philipp<' Rameatt. 11! 4 Dzt<m ft' .?"i srpumbu /Ml {:mort w .?.i aau~: ou & 12 ~hr,. 1 ~M J fiut par 
JJ. CAffimen 1760. Dijnn, Muséedt·sbe;.ux·am (un CA. l!l'14! Vnlf P. 5 ct pl. n"' 15 
« -Salon de F6l, no 13~, p. 30 du !wrct · • Le portrait dt' M. Rarm:,m • . S.a.! un de l qh'S. oo 214, p 36 du livret 
\«Le poruair de Jean-Philippe Rameau) ~ Vmr P. 5 ct pl n" 15 
u. H. 0, 650 (avec le piroouche cm:ulaue · U, som . L o. <ï 11J flr Il, .n11 lnâ.~é au revers Al.""JW PIRON 1 
nid. Dijon u 7 pulltt 1689 mort a 1 l'an.• 1~.? 1 i}il.rw:er ·.: 1 ~-:-3 /{;nt pat Il CafJim rn 1 7 62. Di1•m. Musée 
des beaux-ans (inv. CA 972). Voir P. 8 et pl. n" 19 
~- N" un, p. ~S du livret. Dt!!ipuu Vou P. 71. 
9

- Paris. A. N., 0' l54)~. pli~·.ce n" 17'", f' 6, Ér.;t df .• bt.,u'! df', ll[!mttU!'' tiiwtrr, qu.r M 1 affter1 f la donnt au 
a.utm acad!mie. s.d. 0 788 ?!, vmr P 1 n • 'l45 
~. H. O. 810 (dom piédoud1e cUI.'lÙam: en ho!s O. l.~n; , l îl, l>lll Pr 0, j!'!il !'~or~ mJrm~crue s.ur une 
étiquette collée sur le piédtlU(he . Dcmz;t i1 ki BzN;;>thqlU! dr !;.l:i·..tre dt Su Cutnn:t!'f p,:r l'•f Caffim, 
srnlptern du Roy tt profe>Jtur ro son .4,,-.:d.J.mu Row:k dr l'em:ur.r 1ft de 'i."'ui'pr..srt?, tt! i '"'?!'"" Pam, Bihhotht'tJUC 
Sainte-Geneviève, salle de lea:ure de la R~ervfi: !m-.. If; \'mr P. 47 
'~ - H. 25 1<0 (dom le p1édou.:he urw!aire en pline !t'!!ltt'l In~.l~t: ,m hu:d ,j,. Id uamhe. au du:; l'>f 1l 
Taithom, E<m't!r t:hemli.er Dt lorrlf' 1 r: • . ! ,,,. i ':': [..:; 1 are ! emule d: {ran.-e .1 i 1 t 4tfsm m 17'ti1 
los Angeles.). Paul <;euy Muse-um imv 'lh SC -\44> 1.:· hu,.tt· hlt >~"ltf'"'"' ,m 'J!"n l 'f,~ Î!l~ P!tl, p .. \') 
duti'itred. Voîr P 9 ct pL n° 20 
(1:1- P;:.ri~. E.N 5-B.A .• ms. 7')6, r'' l r" (f Pm, \ "'' \ 1!. F .!11:; Nem,:rqwr fVUY :!"rn• d!' •·tif·pllfmf!'m tl l.t nt: IÛ 
M de Tr;,y{ . .j Voir Pj n" 5<~ 
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française. Dès le l 5 février 1764 '', il propose se~ serv11.::es pour la décmauon !>culptée des 

chapelles de l'église Saint~Louis-des Invalides. A œ sujet, il ~e pourr.:tir que son maître Jean

Baptiste Lemoyne, lui-même a·.m:Hr d'un Samt-Grégome en 1761. rut quelque peu insisté 

auprès du ministre de la Guerre, le du..: de ChoiseuL pour {1u'une \tatue r,oit wnfiée à 

Caffieri. L'affaire est rapidement condue et le 20 août 1764, le smlpteur re<foit un pretnier 

acompte de mille livres l•=. I ',mnée ~uivante, d prt.'st'ntC au s.llnn. son premier à nntre 

connaissance- portrait rétrospectif, mt1ulé sur le tombeau du compositeur }e<"m-Baptiste 

lully ('3 en l'église Norre-D;tme des \'i;,;tntres. 

Dès lors; Caffieri obtient enfin la r<.'"u>nnrussance qu'il e...:omptatt, dans L1 mesure ou le 

peintre Jean-Baptiste Greuze expose .m Salon de 1 ""6') ''. son flllrtran A Lnmpter de 176'), 

il ne cesse de produire à la fois des portraits, des groupes allégonqu~, funérrures et religieux, 

mais aussi des statues monumentales. Disposant de l'atelier au Louvre, de feu son confrère, 

le sculpteur <t Simon Challe [s] t·' u, beaucoup plus vasœ que celui qui lui avait t1:é attribué, 

il peut désormais travailler dan.s de meilleures condîtiom et honorer une nouvelle 

commande de l'église des Chartreux de Rouen. Dans l'année, Dttt.'f: Anges adorateurs en 

plomb doré prennent place dans le chœur. de p.lrt et d'autre du maitre-autel a .. Nous 

sommes convaincus que les religieux de Rouen. soudem: de s'adresser à un artiste 

compétent pour la réalisa.rion des deux ange~. firent appd au..x précieux I..'Onseih de Jean

Baptiste Lemoyne. Ce dernier avait séjourné un temps d.ms l.t cité normande, vers 1743, 

afin d'exécuter le portrait du chtrurgien en du:f de I'Hôtd-Dieu, ( ]audeNII.olas Le Cu 

(1700-1768) 6
". Trois ans plu:i tard. le 12 man 1748, l.emoyne sera le premier s'ulpteur à 

être nommé u Membre associé " de I'Académte des Scu:nces. BeBe<> lettres et Arts de 

Rouen 611
• Les noms de Paul-Ambroise Slndtz "', Michd-Ange Slodt7 et de Pigalle 

figurent également sur les registres 

Au mois d'août 1766, Caffieri on:upe le poste d'a.dtoim à profes..<;eur à I'A~.1démie royale 

de peinture et de sculpture?'. Au même moment, il héher~e depuis qudque!i mois dans son 

61
- Vincennes. S.H.A.T., t Xy 17, ptè>:.e n• LiîJ er 48. nou lÛ fa d.m-aum di !Hôui rPy.d cbJ lnn.-;kd"'· l'i févriet 

1764 (P.j. n" 57) . 
.u ·Vincennes, S.f·LA.T • l X y P, pèœ no 22 
6l * N"' ll '),p. 36 du livret : " Le portrait de je.an· Bapns1e l ulh Moulé sur le hrmne qm <:oit mr !iUJl mmbeau. 
dans l'église des Petit.~ Pères de la Piaœ Jer. Vrcrmres •· Dtmen~ums m.:onnucs DtSpJnil Vmr P. 72. 
"- N"' 118, p. 22 du livret: • Le poma1t de M Caffiery. 5-:ulpu:m Ju R01 • Hmlc >ur rvile ovale. H 0, MR; 
L. (), 527. New York. The Metropuliun Museum t•f An \mv S6 '\<i 3; Vou 1. 2 et pl. no 59 
~. Paris, A.N .• 0' 1673' et Fun:y-Ra;maud. 1 '104-I'JU'\. r 36. lmre cb r:o,J,.n a l'.f.:Jl'lf'IV. 11 rntnhre 176'1 €P}. 
n"'65). 
lili- Ils rom aujounfhui installé:l datt> le o.:htrur d~ 1<~ Carh&rlralc ,il' Rnu::n H l z:.on . ! 1 lll!l ln>ntpwm 
au tCJ."el'$ d.e chacune dZ!: !ltilttlt"l . Fatt a P.:n; pd• Il C.üift(!li"Z. Hu!p:ror a':. fipv rmfl' ·mr de !lm Au:tdimu 
&yale. Voir S. 9 er. pL n" 17 
"'- Buste en plâtre Rnuen, Musée de~ h,;;Jm~:-.uts 
a. H.!ron, 1903. p. 37 
".Nommé" Membre .l!S.'iUl.lè "· le 21 l<irlHft 17 4') U:Ieron. l '111 •. r JN; 
m. Nommé • Membre a.'>Mtcié n,le 22 deteml:m:: 1 ~.,(,!Heron. I'W'I p .'1'.1; 

., • Nomnre ~Membre assodé Q, le 21 map, l-,.? \HesmL PUH, l' N; 
"'! • Proc lltrh , Vll, p l3'3. Séana· du ::t. _rmlln r6t '[' 1 n• 7 1 1 
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atelier du Louvre, un jeune pemtre, uCLmde-Manin de la hnnlle '"· De son u}té, la 

direction générale des Bâtiments décide de s'adresser à lui. pour la réalisation d'une statue 

de Vtt/cain prlsemant ses annes à ~t'nus, deMi née à prendre pl..œ dam r un dn bosquet'> du 

parc du château de Choisy '•. Cette commande pos.a de nombreux problèmes à Caffieri. La 

statue lui fut confiée beaucoup rrop tbt dans sa c:.,mtëre. Jw.qu'alurs il ne s'ét,lit que trés peu 

exercé à la sculpture monumentale. Il semhlerait que la t'i~ure de Hlm: de Saînt·Ouen. les 

statues en plomb de deux anges dfbr,ueurs et la .\~ume S'if1•u de 2\,um-Loui'>·{ies-lnv.tlides, 

que Caffieri n'achèvera qu'en 177'), ne lui permtrem guère d'acquénr une technique 

parfaite. La commande de Choisy l'ohlige.üt d'une part a s'msptrer de la fahl<: armque et 

d'autre part d'exécuter deux penonna~es dam une <;cule t't même st,ttu<' 1 'enjeu était de 

taille. Caffieri s'essaiera pendant dix ans, avant de renonœr détinuwcment à son projet ·;. 

Son confrère, Charles-Antoine Bridan ( 1730-1809) sera chargé de réaliser le groupe qui fut 
installé à. l'emplacement prévu. en 1779 't·. 

Alors que la statue de Choisy lui occasionne de réels problèmes te<.hnique$, la direction 

des Bftciments du roi le charge de la décomion en plltre des trois dessus de pon:es du 

vestibule carré, placé au-dessus du g;and escalier ovale du Palais-Royal \on père, Jat:ques 

Caffieri participe également au chantier, sculptant de conœrt avec Corbm, la magnifique 

rampe d'escalier menant aux ap~:.,a.rœmems privés. En peu de temps, ave~. l'aide de ses 

praticiens et de ses ouvriers, les allégories de l ~~ Vl.:·tmre et tÙ !.1 Ghzéronti • et de f.,z Pctix a 

la Renommée 78
, encadrant Les Annes de !.t fom:ll~t d'Or/i,:m 'J '>ont athevée<> 

Au mois de septembre 1766. le sculpteur Euenne-Mauri..;e Fakonet annon-.e qu'il q•mte 

Paris pour Sainr-Pétersbourg. où il réalisera. à la dem,mde de I'imperam ... ,e Catherine II. 

l~un des plus beaux monument"> de l'histoire de b s.:ulpture fran..-aise. la stAtue équestre de 

Pierre le Grand m. Il restera douze années au servi~.:e de I'impératri'-"-'· avam de regagner Paris 

en 1781. Avec son départ, le pos.te de Dtre~..teur de l' . .udter de swlptun: de la manufa~..mre 
royale de porcelaine de Sèvres, qu'il occupait depui~ juillet l""'=i!, se trouve vacants;. Avide 

de responsabilités, Caffieri sollicite aussitôt l'administrarinn de Sèvre'>, en se retommandant 

maladroitement de u Mon~igneur le Prince Je Conde 
6

' "·dont il avan exè..:uté le portrait 

13 ~Paris, E.N.S.B.A... ms. 45. mf 30. f' 4.'1 
14 *Paris, AN., 0' 1921 Al. 28 septs;mhre l7'1Jit !P 1 n• -.f· Vu1r S 78 
n. Paris. A.N .• 0' 1128, F 130; {) l'JI}, tlliS.'-Kf n"., r:cu: r{' 41> !.'! 0 1'114, k:t1'1' d,· Catfim.: d:4ngmiltr, 5 
mats 177(; I,P.f n" /4'jj. Vmr S. 78 
1
' • Pari5, AN. 0' 1912 
"'· Voir S. 12 . 
.,.. ·Voir S. l1 
~ • Voir S. 10 
lill - Le Contrat pmu r exél:uuun du nts>nur!i~fl! a 1;, l ... ht<>VIl<r et de 
Falconet, le 27 aoù& i :(,6, "" tP,IlH' Wfl'iltTH' a la 11JH:ma!,~ d!' .j,-., M<ltm<;;::nu, 
n..a. fr. 24'18:\. P' 334·.H1 . 
._

1 ~Sèvres. an::b.. d~: ta manuw:·mre. "em H. 
12 ~Sèvres. arch. de la manwâ,;zurc. s·. h.r.>:: n~ ~. b::?~t ,ut ,, !..: m::•m.6:,:urr m;.z!e d!! f:Jr;.l!'!.:m:~td!f Si!t-ri!J, 
11 dêœmhre 176(, !P.J n" 75;. 
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quelques années auparavant. Il auran semble r~!l. envové un deuxième tnurner, si l'on en 

croit le contenu de la. lettre de la duectton, en date du 13 détemlm~ " Caffiery c.se se Hatter 

d'obtenir cette grâce des bontés du Rm·. en <Lomidératinn des servit.es rendus depuis cent 

ans par ses pères à S.M. •' "· On ù~tnnne par atlleurs du tm que "le suppliant ne parle 
point de sa capacité pour remplir IJ place qu'il demande n• "· H est vrat que le poste de 

directeur de l'atelier de st::ulprure de l.t manufauure de Sèvre~ exige de sérieuses 

compétences dans œ domaine. Or, un mémoire daté du lô1anvier 17 h-. 1.un<>erve dam les 

archives de St.'>vres rappelle que Caffien u e:.t 1· un de'> plm luh1!e~ s•. ulpteur dt· Pari!; et de 

l'Académie '' », mais aussi et surrom. ~e qui pem paraître 1 ,ltU le mnim étnnnam. que <.:e 

dernier <tt s'oo.:upe depuis longtemr5 d(...., mr.,•r.:tges du genre de h rnanu!do..ture t,. "· Pour 

preuve, il est fait allusion" à des modèles magmfiqut.-s d'une scrvke de pon.d,une projeté de 

faire exécuter à la Chine { ... j 3 
•. En l'état actuel de nos redu:n;he;, et malgré un long et 

fastidueux dépouillement de b torre.spondanu:: de !J m.,:mufa~o.ture de Sèvre'>. nous n'avons 

:rettomté auclln document qu1 puts~e ~;.ontlrmer le fait que je.m-Jaçques Caffieri ait conçu 

des modèles de services de vaisscHe en porcelaine. On peut imaginer sa déœption, lorst]Ue le 

poste est confié au peintre Bacheber M. 

Ce cuisant échec ne déstabili~c guère la carnère de Caflien, bien au wnuane tl lui offre la 

possibilité d'honorer dans les plus href., délai-. de nouvdles tnmm..mdt·s d'.un.neurs, Au 

même moment, un certain Charle!.-jo<;.eph hmum, ongmam: de Mar»etiie rentre dans 

l'atelier du sculpteur .... 

Le ministre de la Guerre, le dm; de Chot$cul !>aU!>fau du séneux a\'et. letju.d il cundutt 

l"exérution de la statue de Samte 5':;,h·ù: aux Invalides. lw wnfie en 1""'6-. la réalis,ttion 

d'une éléganre statuette en marbre deL 'lmwu:nœ pour l& Lhamhre à t.:uucher de r.on hôt:d 

parisien w. Le succès qu'eUe remporte au ~aJon la même année"' ne: peut ljU en.:hanter son 

commanditaire qui, nous le '\""errom. fera de nouveau appd au talent Je ( "atfien, La même 

année, deux au ·res particulier~ snlltorem se'\ servl ... e'> 

Le eomte de Haut:ef.Jrt, rendu mcunsolable par la mon de~ sœur,la du,J'Ie&:;e de Fronsac, 

lui réclame un petit groupe en sa mémmre, de l. >:tmtt:t pieur,mt sur un tombeau "', dtHlt le 

modèle en terre <.:uire sera exposé au Salon du louv-re . 

Il - $è,<.'1'(S, atch. de la manufacture, B', ha:;:~ tl 0 1, kt. Tif de la d.re,·:um dt l1 l11.muf.imt*l' dr por;:el.a:nt dr 
Se·r;tra; 13 d....iœml::ue 176(,( P J n c -til 
Ill ~lbit.km. 
IJ - Sèt.-res. ard1. de la manufa.:mre. Er h;l'>vt n • ;! . ,Mtrr.;.-r:r~t J1Jc~".li1r;f' l JAnvr~r ! ~ (, ~ ' P f n • ,.._.l 

u -lbtdt'm . 
., - /bit.km. 
n- Cdui-d avait renom::è 1t lCf dar am cin: am \'·m l edk"<J~lh:·r C 'h:·H;.'.r,ud l'liN ~· (,,!. 

..:J • Paris. E.N.S.llA., ms 4S. 3U, t"' 'lei. man> 1 ~~~~ 
!10 ~ Choisrol émit pmpriét:a.l.l't:' de n:fltd Crm.a!. b.iu par 1 ardli!<:Ue ( 'artllU•~ 
111

- N" 204. p. 36 du livret H 0 '"'Mî Colbmm p.1rttu:hi·H' v, uS. 14 f"t P' n" :!0 
~ ~ Rouen, S.M., (~, Ltal dn au!1'û,?/'l dr .':.1 i <Jtiierz d;, P••: / ,- ..:d•r:,; ,1 .M Ji.;s!!e: ti!' la 
Cuuronmr, 21 mai 17BS il'] n" 4!Nl. 
m • Di-;paru. Voir S. 49 



624 

Le banquier de la Cour, Jean-Joseph de Laborde 5'.tdre;.,e, rou1mm en l...,f a Caffieri, afin 

que celui-ci réalise deux t:ompositions en m,uhre c.tu'tl .:.te"unent à \a prnpnété d<: i.a hné

Vidame, acquise en 1764 ~~.Laborde mHec.:nonnJH le-~ ~.:ulptun::s. CduH..l ..tv-aH ~.-nmm,mdê 

à de nombreux artistes, parm1 lesqud<:. Il (0:1\'ten! de c.:w."r kAn-H.tpu.;r.e It>muym·, des 

groupes de petit format, pour <>on hôtel parttcuher parmen. rue Grange lhu.:l!ère. Il en fit 

de même pour La Ferté-Vùltme. Caffien er;; dur~é de l;t re.1lisanon d ·une statuette de la 
Vestale T4rplia er d'un groupe allégorique de l'f:'sp#rarm:' qur nournt t:4mm,r. Le sculpteur 

débute par la statuette, dont il expme le modèle en tc-m;• tuHe au S<~.lun de J76-, •.n D<'UX 

ans plus tard, l'Espbm1ce qui mmmr lamour est achevée"" et Caffieri préseme le modele au 

public, susdra•u bien des ~..mique« ' .. 

En 1769, alors qu'il travaille sans relâche à rexécution du groupe eu marbre deL 'Esptmnce, 

de la statue de Sainte ,l.,y/t'ie, de la dét.urawm de~ tlC''>'>U<> de porte'> du Patm Royal. sans 

oublier les bustes de son ami peintre Noël Ha/li Q
8

, du médeon Borie'"', de l'écrivain De 

Belloy 100 et du chirurgien Georges de Lz h~ye ,. , ( ·.lftieri st: voit ~oontîer p;u le dm. de 

Choiseul, une représentation allégorique du PfU--te de fàmille tl·:, dom le modèle esr exposé 

au Louvre, dès le 2S ao(n , et " une -.tatut·tte en marbre d'un S,zty·re 'ftti mlf:f'e une 

t9'7n/1Jt• { ... } 1041>. 

Enfin .• rouJours en 17(}9, la direction générale de<~ IUtirnenrs redame â ( :aHieri trois 

portraits en marbre pour le ftlyer de l'Opéra de Part\ .. .m Pal.u3-Rnval ·. Let> buste'> des 

M • R.mten. SM .. C'. Êt.:t dt:; vt.tr.<g<'; de !.( 1 ,;_fft<'•<. d'l.l f<,>J .ldre•;f J ."-1 nuii'!'t ,;k !.J 
O:ruromu, 21 mai 178) ~P.} n° 409). 
~ • N" 205. p 36 du livret: Q Tarpela Ve>ta!e Di:> 2 1ûe.h 2 pou<t~, de pwpnmnn • H îl R:l!l Ht~pame. 
V<>ir S. 51 
~<~ • Rouen, B.M., C", J!.r.-:t cks out•r.:glfJ de M Caf!im. 1.-u!puur du lwt ! a.d>!!éif a M Uaz!.kt d~ la 
Cc:unmnt, 21 maî t7R'i (P/ n• 40'.1'1 H H -.?fi rn lw.,w ~·tt 1.1 !..a•,. l r:•'t•'ru t4nwu• lm .. rn au 
re~:ers, sur la ba<ie: JJ CA.FFIERI llvTl:Ni' 1 é ~~ î '1 /':dl l ~,,; 1 i\t;~d"'" l i'.tu! < ,(:"~ MH.,n~tn. imv 

86. SA 703). Voir S. t 5 ct pl n" 22 
'11- N" 11 i. p 3':\ du livret: e i <iUJ rwmm ! Ammu f !put· m teH< •.W!t -!t· ,J,·u~ ptcd', .teul! 
~de pmpurtiun. Elle don être exi,;tJ.!tct: en marhze dt müm? g1 an·kuE pml! h: t ~1!.m:. t dt: \1nw,•t ur• .. •. 

Disparu. Voir S. 53. 
•. Le buste en terre cwte de .\'cri Ha/li. c:xpmè au Sahn ,fç l-~>'1 •.fl

0 211~ du h"'rr:t ..- !r"ll"r aujuunfhui dans 
une mll~n pwc1!liëre Y ou P. 12 ct pl no 23 
~·-Buste en tette cuite npow au Salnn de l-:'()7 tn" 20!\ du li" ret• H (•.inm d:.:da;n-1 . n. (;7(1; 
L O. 400. Incisé au bord de u trand:.:r. au rc•,,r; f'w,ül fbtU l liW!'U.r R~û,mt 1m tm•./.;, mt> "" â !~u. l'tl BMm 
Paris. Musée des arts dét:urarif:;>(in,... D 4 Hl;_ \' uu P. Il et pL n ~ 2l 
flli.'l n ~~ 

~ nUSte en p atte 
t~l ~Le buste en terre t:Ulte de lA FiTiit' fm t'ltJ'Il~~ au S.!l.m dt· l ··l,'i rwH·, nnn m•mtNH' <'Llll'• k ~~~ret. 
H. 0, 530 {a~>e..c le fiédoll.:he cir.:illaire en mMhre O. ~·!h, . ! n. 345. Pr il .!~-il lnca~!"u au r!."'li<"f'•· •,m b 
tt<mdle : AfR. Dr lA li:Je Dl!' km.zttrmu '.'1,! tb ( hmrg,u !>l!f'I'J;;rutrat!!Uf {i(fr'f.;} r;;.zr ra• & l ( 41lùrt t'11 

1769. Plub.ddphie. MUSt!um of An !tm l•l71.'7 l: V'"' P. !(, t:t pl n~ YJ 
m ~Groupe eo marbre H l. 17!\ Dt>pJmJ \'tm S. 'i) 
1
'' ~ N"' 210 du liner H L i ""8 Pl'it'.!ltu Vmr S 'i4 

t!!>f"' RoUf:O, B . .l\~t. L'"!. l.i:at drJ fJE1.'J7~f!l'J di- .'Lf t ..;ti:..er: , r..!tt~t4r d:s lit..~; ·' ~ ~drc~e 4 ~! 1/ .. ;.!l:.;·:rt dr lu C tJurorJtz.t'} 

ll~m.i 1785 {PJ 1J
0 4(J91 Vmr S. 5U 

t~ ... Rouen, B~!\i.. ~ !ettrt! d!' à .~1 }{;:~v! .. I· r . .J ( ("'':.S,,. •. uu:~<t 21 f!U! ! ""ît\::., r· .f f} '·~tJfJ·, 
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Entre temps. CAffieri réali~e le hu<ite d'une /r:"UfJi' hile .•. qm sm;..ner~ remhousiasme de la 

crlrl<ï.tte présente au Salon de F-:'1 'à un pomt tel "iu'tl 'it:ra rermdmt IU'>llu'au milieu du 

XIX" siède. A partir du moule ~.nn'<ervé dAm son ateher. ( 'aHien o.nnfiait .1 ;;{"S ~.uHahnrareurs 

le soin de dupliquer ce portau, en un nombre suHi'>ant, afin d"ahmemer le marché de l'art. 

Il est indéniable que durant les années 1"'1'>-l ":'70, la produ..:uon s .. ulptt-e de Caffien fm 

particulièrement fél.:onde. Nom avnm tiénmnbr~ etw1wn vw!~' no•~ hu"t"" id•mt l>CU'' " ,1ti 

tivum »et quatre rétrospeo.11ts), pas moms de sut st.uuette'>, quatre statues (nnu~ avm<•; t:xdu 

la figure de Sttin:e- .~;lt•Î!J' dam l.a me. ur<::> où die ne ~er.t qu i --._ 1. q:Mne groupes 

allégoriques et trois dessus de portes. Ainsi, il !!.emblerau que Crllien aH du:rché à mettre 

sous les yeux de l'entou~e royal et des dm.atcur<-. rétenJue de '>.!'5 ... omp!'ten,.;es. um dans 

le domaine du portrait que dans celu.! de la décorauon ardürecturaie ou de la scu!pmte 
allégorique et mythologique, Jl n'y a fM~ heu Lfmw>ter J&vamage sm .:e propos, dans b_ 

mesure où nous de\<"'ns œ::-.server une extrême prudence. Nm dêdut:tmm œsuhem de t'état 

aauei de nos recherd1es. De ~.e ùu. tl n'esr p.t<, ex,Ju pemt.cr \}U'L" œuvaer, âtent 

été réalisées durant les années 17 ';9-1 T·"O. 

• B-Les années 1771-1787. 

Au cours de cette pènude. b Jm:(tmn t-:eoerale .. k~ iliwn"nt" du rnl snU1~ireu la 

participation de Jean-Jacques t:.aft!eri sm quatre grand'i. programmes del'orati~s : L'Hôtel de la 
Monnaie, L'église Sa.im-Loms-Jes-Invahdes. le nom·eau Thèârre h'an.,..al'i et le!i <>tarucr; des 

Grands Hommes de la Franu: 
Au mois de mai 1771, il pamâpe aux o.ùtt·~ de ,.,. • ., ~.nntn:re> dn le Neveu. Mou~.:hy, 

Lecomte'"' et Dupré à la décoration de n1ùtd de La Mmuu1~. om•,unit ~.ur lemplaœmem de 

rbarel de Conti par Jacque;-Dem., Amome, Deux statues en pierrr.: ,k i>1:r t'( d<·l'f:'"u lui sont 

confiées, en pendant de œUes du Fro et de !.z Tt'N'e de Dupré. pour la tàr;ade sur la rue 

1
:..- Le ponrait sera préœntè av~= suu.:i.'!>. <m ~a!un d~ l -:'""i '.11° _;,, ~, p •ill J" i>Hcli i kmu! .tm'> 1 llih~n.i;e du 8 
juin '781. Voir P. 113 
tdl ~ Expn:.<;é au Salon dt: 1771 (fl

0 246 i' 41.1 du ilHet' !i aar.l!l à i IIH.C~·b (> jtllfl 17R! ni~p:tm 
depuis. Vür P. 74 
~. Ptê>mrê au Salon dl.l Lou;;re en 1"'""1 'n• l4o;,. p 'il» du!J~>r~,· [ktM!! d.;m~ l ,b 6 jUif! P'!H Voir 
P. 111. 
:t~ .. Uv bu.stc en tttrre cwte 'i~'rt! P. 7::;, et ~!ne aksar;: Vli'f~i~~~n e~~ ~1r:~ï é~t· c:zt~-ut~~::-..~ ld nai*n~e année~ 
Le second t'igure dam !es ..:ol!ntt<1l1'> d;z b mnnr> .!r v,.,:,<C!I:!L-; -.\ •,w P 2 :• ct pl n"' JO 
lt:.!- N" .1!48 du Intel. il !>·a~uau du k! \ i' r, H pl 11° 32 
;::• • Pigalle, l!.imJiliy et lnmn~~: L hJ'"''t'!''· nunam ',m le qu:1i 
Conti. 
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cuire. suscitant de nombreux ..-ommemam:" ' ·. Deptm lhl pamt tp.!Um~ .na ,Jlanücr du Palats· 

Royal Caffieri espère de nouvelles t:nmmande" ott!\. 1eUe; Il lui tamira attendre l'avènement de 

Louis XVI et la nomination du ~;.umte ,J'Ang1v1iler a la duedtnn gtèn~'f<lÎf.? d(-:, lUnments du rot 

en 1774. pour que sa carrière prenne entln le ~.hemm es .. nmptt. n trnuve enfin • .auprès de "dui 

que l'on a COutume de nommer ~!e régénérateur de ran en h,mu: "• une p!a>.e choix auprès 

de quelques autres de se'< ~:onfrère.-, D'Angivtller 5e <,erv:r,I luh!lemem d(·s he.Jux-arh pnur 

prôner de nouvdles réforme:;, mai~ .:ms~'>l et '>Uf{•mt pmu rdever l'dan pJ:tn<.H<que du pay:.. Dès 

son :u:cession à ses nom:dles fnn ... uom. Il reprent1 en mam le .h.mw:· ,ft r~;g!tsll? du I Jùrne de 

Saint-Louis des Invalides. Au mms de lutUc-t i ":'"'!, { 'aŒen apti's a\·nu supphi le rmnism: d<:· b 

guerre. k maréchal de Muy, de lui ~.:nnt1er une ~>e .. nnde fîf:ure '' ·. ohw:nt t~ r:\:tli..,.lwm de Samt 

Satyre pour la chapd!P Saânt·Ambnme '
4 

t.:.ene nomrdle ~nmmande ne l'empêche point 

d'exécurer, en un même temps. une l'it>rgt> J /',mfilnt en pLine pour le c.:ouvem de }a VisitJtion 

de Compiègne m. L'année suivante. il tente de rattraper son Œisam ~..:he~. de l'exécution 

de la statue du Vulcain pour le ch.âreau de Choisv. en <;olli..:uam le~ tàveun du dire-.'teur d~ 

Bâtiments, et qu' <~ un aune suiet " lui soit proposé. Bien evtdemment, M requ~t<: était on ne 

pew: plus claire. Caffieri a pmu ambmon ,fêtre comrm dans le vaste projet de finur 

«Museum, auquel d'AngwiUer songe depuis :.nn amvée · Apres deux am de tergiversations, 

la statue en marbre de Pitrr~ Cenmlü est cnntî& à C&.tlîen ' Qudque." mnis seulement lui 

seront néc:essaires pour achever le modde en terre !.UUe 
8

, avan\ d:: ,oumetue a i'aNlwbauon 

de la critique la version dët'inni•n:\ au ~&lün de i --.~') 

Fort de son succès, Caffien tente Jeux an., plm r.mt Je part~t.aper d h t!é4-nratiun s..:.ulptée de 

la nouvelle salle de b Comédte-Fram11aise. bâue !>ur l'empla •. ement de !'am:aen hôœl de 

Condé tzo. Après de longues hésiunom et en ac..:urd .t">'l.'t: ia Jue .. ·w:nl Itinmem~ du mi, les 

arclûtettes Peyre et De w ruUy lm contîent reltél;.uuon du dèu)lt en urwn de ra'<li'Ot·scène ·~\ 

qui sera définitivement terminé ie 31 jarme: l .. F..! Au mms ~favnl <;mv.:uu. d'.Angiviller 

annonce à Pierre son intenuon de bure ex6.:uu.·r L: •,vamt~ en d~t ,\l<.d:er~· p.u Catl'ieri 
1 "~. 

m. La. ~"'Ure de lilzr d:m~ le lin~• ~>''-li' il" m.'ll:r,eit• ;'\:.J '· ''',! ~. 'îJ, ~~ ,e)l:; ,f,· [f . ..:u S>mé. Il-' numêm 249 
(\l'cil S. 58). Disparues 
~:, d Voir Du:yfiE, tq.us, pp 29:'t.:N4 
1:4 - Vinœrm5, S.H.A.T .• i x~ .. P. pece n" '}1} La S!llm~ ~?ta msu!i?t .ttr.'\ !t;ne d::->; mdt.:> l'? b .:hilpdi~:, le l') 
f&În 1780 (Vinu:!Ui5, s HAT, l x. l ~ rt~J.,C 11° M:. pt!l' j·;:rm;:: a l.a t~·:C•·feh~!hCl ''~ ·;:2 s 76i 
u\\ - H t, 7ô0. Elle se ttou\·e d;m$ la pemt:::t· .1u h.H wlt' :~?. 1 'iamt 
~I.uoiru:de Compiègne. Vou S. 24 et pl n" :!9 
Wl. Paris. A.N., ()'112ft t"' Bt! e! 0 1 'J LL Ja";,:z: n·· " :.mu.:!: '' ü 2 ~ Ù';n~·r l T'r1 ii' 1 n" 
149} 
"' • Paris. A.N., 0 l'Jli .4:.11'tzP?:dr a Purre ;:,, ~.mv;•:'f i- ·r. :/' 1 n• ;':~r;J 
Wl·li. 1. 400; L o. •un. Pr 4), 'l!}lj Rnat.n Mu'«'C c:!::~ h<&üll à!t'• ::r;v " Z·?i 
ta-N" 202 ,1u bvtet La 5tams: ~n marbre fu1 <hb'"'({ !-- Il 1·~-!" 'P il!:'> A S . ( ) P! '~ es tf 1 'll <, • .lim'>t::'r 
n"' 1. pièœ n"' l2JJ. 
~n. P.ari:;. AN • 0' 84'!. , î ~.,,, • !' 1 n'> l'i 1 
!tl ... Paml A~r~t~ ()' 113' ~ <if ... :: '1..~.-pv. r:·h:-c ; "'ft~p ~ r 1! .... ~"i8; 
!.l.l ... Paris. A.N,, ()'845'", fl0 i"'{l, ;\1ifn:? .. )JTed~4 ci:r.:o~!,iV!t~&i ~~2::!:!' f;ltCArla~·;Jf:t! rn!:::~·[:; ( 

f..M Cajf:.m. s.d. [août ! Vo"r [' n" 41 ~ et S. ,' 
tl. Patis, A.N. tl ll-:''1>, r' 1~2 û:mr 1:.? :.~', ,1 :·:~n· : ~,,.,' ·.,.: 'f': n" .•;.·' 
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Deux tentatives lui seront né~.:f.:'f>'>dUe•. ,;v am de •,au,Jam: piememcm du rut • '• En 

effi:t. ie modèle en plâtre ne convim guère b <;.aionmers , l'obb)X~'<UU à mrhilÎxr.:r t!mégralité 

Nous pouvons dikmma!~. de'l.;:ant r unpnrun . .:t> des ~:•1mman<k'i que r· 1e.,;nu duram œs 

années 1771 ~ 1787, "un-.tdcrer ~..ew: Jléunde ~.ummt' rtt.:m~ l' wu; '><'~ dloru. 

Dêsornui5, il ne fau aucun doute qu ;1 dnu êue "um11J("r.: <.otmm: ënm un gt.and <tfti'lte, dms 
la lignée de son maître .Jea.n·HaptA'>h~ lt'monH;, '"'n" ave,, 111 ml:me avec 

œrtains autres tle ses cnn1n1e· Au~!Nm Pa1nu ('t lean .:\nr<l!flè' Houdon, dont la 
œrrière s'anntJm.e à la toas hni!amll;' ~~ teumJ.., 

Sa renommée dés~)mlais éuhhe. Caflien hend'ide de nuu~.·dles tiuram: 

!es années 1772-In7. En 1-:'72, .. te mmu: du Bart)', . h.u ~.:onfle l'ex.'~outim~ d'un gmupe en 

ltlathre repr~sentrun l :4mifil surpnu· par D~m::mr. dom fi expm~ra. ave'- su.:...:ès. !e modèle m 
plâtre. au Salon de 1773 la Dès !on Caffien n'a plus qu ·une seule idée en tête · pmpos.er à ta 
diœa:ion des Bâtiments de réah'>t'r. en vam, une prenuère vers.wn en marbre del. Amltu}, pour 

le château de Choisy m, mn d'oublier. en rame. !'è:hn du lüfe,;m. h~U! en honorant le 

contrat moral pal;s:é a\1-e~.: le com~e Harrv ,,,n flrenw:-r av>.•m: tl '".' ü•metHI:' ,;:lors 

d'achever !e groupe en marbre pour Ju Barn: Ludl!' EHm\edull. " f &ançois 

Joseph Paradh; '"" .. et " Benrand "· 1 :îmct:<" surprN' r.;r !:4mnut- .mn!t été néu.nêc 

en 1774. et examinée au mois Je Jtu!!t;.•r J ... ..,.:;; • à ia Jemantk la .. nmteoi~e du Uanv. par les 

sculpteurs Pigalle, Coustou, l;::-nwyne et P;unu I.e "' atll.:U, re\-o.r unt~ ~umam .. .e ,Je 

u quarre mille deux cent hvre; •· 

Sa nomination de Pmfe-~eur 

commandes. Rendu àn<.on"'t'i"' :)le paJ le 

Pari'.s, A.N .. 0' 191 ~·. f' .::(,-. :ru~!;' dt i':i'P"~t .:1 J 
~.:.~- N" 2.&9 d:lllvre~. ';, (':; S fd1 
rZl • Par.s. l'lN., t) e't o 
wt!i expm,ée !iim.S rerr:po:rtcr fe m~ fe é 

1787 {n" ;;;~~ d,diH<:ti Vmz S }R c-t pl n" 4.1 

à .... ·· nouvelles 

Ma.rie 

-~ n~a:" i ""P~'l, t!' l IJ" 42~ ta fitattlf 

a~r~i.-"'~:-1>. .ai·_:;~.a~4-..'art!: au ~.:afr;n d{;; 

e:::" B~~-.1. 4 • L~t dr J :\1 ! ,Z.;;~;..rt: rù 1.,i1 ll.,.,t.'t;Ln;nr;~ .... ft ~,.tJ.;, l ~~~ !}! .J 11° if ·J1f· 

c:.t • N" zo.; .. b ~t~'let ~ M 
.::•- f!aŒü, AS . 0 Il :<'l t"' ·t.::; ·•:. 
~.P"'~bre 17'7'\ a" l Ufr 
'"'~Parts., i:N S.BA. r::> 4'> 11~1 
,;; ·l)atis. E N.S BA' Er:•, ·oi"· td 

,'l'. l•:·~ 

f 
m.A .. 4.F, 1858-H!illl, itJ•.x:ilW?nt• V! tT:;~~·) 

177) U' 1 a"' l·~fl.: 
Nom •.1 c.t< gr: 'ilil"t t•.:1 hd <t L: le u.!l,.,,, pv;;.; L,èi:.·H • .:cr;:"'':, '1.' S 6! 

r.u - l?n:t!'. '1. 'nb , 1 ! !'t· i 1 - "t:~zr.:"• d:.. ~· " "'"' ~~ 
ts~ ... P-d!Uetl~ B .. ~1 ~ GJ t ~·f:.'(l7;: .:1 ~to.,.j ?i::;;;['! .,: ..1 t' .·':rrr:-~t:":::> :1 F::L -~.:-. 
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ltcxécm:ion d'un élégant 

modèle en terre ~.:uil'e est 

en 1774 w. 

en m,lrhre, .i h.~rwrer ~" r1 "• nmre h1 •Pd<tue•; mo!s. (e 

et prè:,cmé au S.do,n ie ~:· .win , &vam la h' U'•Œl du marbre 

Au même moment, muis av.:tm :>il dt<tgd~·ë, le r"'~''~t'au dm:1 tenu général des 

B<idmems, l'abbé Terray ''~ solh!.:mt les seroHes de C : la dt:t:m,uu.m de 1\ion hôtel 
-wœlier de la rue Nonre-Dame·des-('hamps- Cn ~:~c,upe e · >narhrc de La Gicm:ltnt ft 

i'{r.rhiteftUFI! '"lm sera cnnfir.', en pend.mt à .dm .,;; ''' !AstrCJP.i'Jrme tl.: Féi~ 
Leoomte '•::. Pour l'une mutef, premû:re;; fm<> de sa ~.;mt>::re, , . -:.ffien sc mmve t;nfin présent 

sur l'un des plu~ grands d;.Amier~ dt" la '>""":;, ·, ;' m••t·, ~ du ~.ie-. 1 urm-'•rei, ct 

peut déiormat'> rwah'<er ave<; .,, I a.<.:..u;n ~.et !.cutmte. Le 

cen'I<"'i de Terray aurait 

roit un an avant que i'anuen <lm'.:t:Ieur Bâ.tmlcnts .,," lm t· dte nmzve.aux grou,pes en 

brom.e.l 'Amitil !urpmt par J:4,r.m4r ,4
• et l. Amour t-ffl' .~· 'f·fut z·ù;àt Avwr] ~"~. 

II ron'-'Ïcnt par aHieurs de ..:ons!.uer que Ctffieri r:·~ ;;e.~<i:e t>S\ au.:m' cas, de travailler le 

ponmit. A"iiec la oollabor.uion de ses prAUnens et de sa dé•es, ·J rt-.lhse>a ~rure les anné:s 1771 

et 1787. pius de quarante-six bu'!>te<i lsa.'ls ~ompfer les r l'f:t'>l~'n; tàr.t en plâu~: t!u'en 

tette cuite ou en marbre présentée: aux Salons.!. 

Our<int le premier mmenre 

Claude Adrien Heketms, lui 

tl$. N" Z1lli du h•n:l H Il, éH] I 'l"·~ Pr ~'. ''~ ~ in,. •·ld k t;·~" r ,.,..,,if, ti!P.dY'i' .4mmi 1d!!f!ll. 
Fat/>iYHÛ'Jt plw im~"l:i~WlULé th.:c~ k• -.~1emc••c-s u':"'?W. 1 Xlii p 1 'Î ~ lt;.;; .111. '\uH S. (&) 
1
!1· tl O. 'H2; t o. 4~1. rr .:'~1 !n~.f'! >-:;• t;;o t,H<\th 'H''<o!JHf AMlTŒ. TAUNS, 1 
FAVART r.·e~t 'li\ Pf'if lHUO ">Il Pi"! litR 'T \:• 'If>'. · •. 4.'1.1 f .4.!·!! f Ar'rHS 1 Tra>i 
P~ut ... H ccnn;irr~ h~1tûtt: ttu rn.::~:;re. ét' tCfJC~ tl~:Le !ê~e ~:J 4-Jte!t :li,H;H.l• ii):;Uï ~~ ~(!\'~. 
ln~..:rlt:~tEO:< sm- le livre , La i;e1e ::i Anhnr! IJJsszcn : t"{ ' &s.rrra·:v ! A:u~e~~ ,, 1 t't t <>h''' ;utr hl 
partition . fas {l'lHL' ! 1 i c·~mp-c mc:' ln:,, t<j'!i•m ·,:H !a ! ! { '1,1 ni ::!t l' FT 
SClJli~H17:"4 PamMmz;:~:;Lnl.:HC. 11•:' L• Ri; l"'1"~• \'o:rS.2lc:t 1r>Lri" 
27 
t~.,. t•abhé fut n~~n~t'[;;fi" [J»t~t~euT 
.futt.."tton:s.ie 14 ;uJ.û~ p-~ 

H. o. 97l ; L o. 84! : Pt ~76 !n~:m &a ft';, CH d:c ia h.bt' s ff / C 1fFlf RI '/m')(t1:; tt .1h ttlf"Jtl 

'l;·.a,M:'i!,,~ l\i.itl-1'''! Th~ ~.i'•..,;ul l r -·~ "~··mS 15 ct n,. .W 
f':ltl ;.ü:• 1 :'1à.1'<'i~:ec: M..umw, The 

... (.Jndü~n téahr*J /,.,'1 [!::f0;tt i!'t ;i.: .~:fJ.'~ 1U5 ~~, ~~.aH~'h:n~ t ~~!i~'·:;. oa 
1
<1 • bit Jr: La f 4t:!!!Ztr:t:rf e: tÜ iJ ,,-r.uZ!Glf? \\ 

·~J • 1-t O. 4:30 faviiè<: la h.t'>.'i: e;~ !m<u~: ;i:rc
TütZll.i,,, Mu;.:'Um nt ~n ·~ )~"' V '·l \ 16 n pl 1:

0 ;,g 
;-.;""' !i. Ü~* .:.l:~t;.. Hl\;-tf~! \U1 la l~a~~· ... '~r...s~~J:~r- i t~1.\-i..:~ t l\··f 

21 Ul.-.:U ! -~~ 11° 1/(V~r 

~~a; ~;..?î A~r~ 

''•:if'!: "'· li.NU~E f'.4l? J ;tl}>rr.»UR. 

A ':!4<.; 1- ' 4rkcu• cru;mJÇi~t tÛ w:;t Ires,· m, au 
\'no? S li! Cl pl. n'" 

'""' - A!l:'.:t: l.:adtll:tmz cl: l tprtc;;:: >! z 
t4"i' '*fi f:Sl tnf.üUO.fà di!: t.·e b:;.~·._:.: ·~~:_:-:. ~·:· .!_ -.c:-::h7 ! ~If·'.~~ f 1a:\ .. [l t' i r;~r, ~n r.; n'' ~c,;H.~. ,:'>Il ... 
l:î4,..l4stw dt»rt;;r'';!' (/w.~\ b.:.v'*;i rrr·-:.:·..,"~~:o: , .. ~:,l t-:r; ,:::.r:· ~~:-:~;."W-r' ,.} ! Yn : ~~ ..2:4:; .. ~:~-<l' rll"'_'l! 2. 
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importante que la précédente: un buste en marbre de feu l'ancien ministre de la guerre, Louis 

Nicolas Victor, comte du Muy Hn. Au même moment, il réalise le portrait en marbre de 

l'écriva~n De Belloy 149
, qu'il tentera, en vain, d'offrir par la suite, en échange d'entrées à vie au 

Théâtre français 150
• 

Dans les années qui suivirent, plusieurs autres bustes, de qualités inégales, sortiront de 

l'atelier de Caffied. Il convient de cirer les portraits de Diderot 's', de joseph jérôme Leftançois 
de Lalande m, de Benjamin Franklin m, du charlatan Antoine Mesmer 'YI, du couple Roland 155

, 

du savant Nicolas Fabri de Peiresc lSl> et des actrices Mesdemoiselles Luzy Dotinville m et 

Dantier 1~8 • Par ailleurs, de 1714 à 1787, Caffieri poursuit l'exécution de portraits en marbre et 

en terre cuite, des plus illustres auteurs de théâtre, pour les comédiens du roi, en échange 

dans Corr. d'Helvltius, 1991. t. III, lenre n° 696, pp. 429-430 (P.f tz 0 108). H. o. 820 (avec le piédouche 
Cané en marbre): L 0, 612: Pr. 0, 399. Inscrit sur l'avers: daude adrien heltretitts 1 né en janvin- 1715 mortle 
26 dlcembre 1771. Inscrit au-dessous, sur la tranche : J.tit par jj. Giflù'ri En 1772. Paris, Musée du Louvre, 
département des Sculptures (inv. R.F. 1541). Voir P. 21 et pL no 38. Le modèle original en terre cuite est 
con~rvé à New York. H. O. 467 (avec le pit-douche circulatre en marbre gris veiné d' époque moderne: 
O. 623} ; L. 0, 407 ; Pr. 0, 273. lncisé au revers : CA HEL VET!US 1 n~ a Paris etl jitm.Zer 1715 mmt 1 a Parir k 
26 Dt.r:embre 1771 1 foit par j.j Caffieri en 1772. New York, The Metropolitan Museum of An (inv. 
1973.315.19}. Voir P. 19 et pl. n° 37. 
143 ~Le buste dont il est question fur commandé par la veuve du maréchal. Voir Rouen, B.M .• C', ltat da 
outJrages tk M. CAffieri, Sculpteur dtt Roi[. .. } adrtssllJ M Hailkt tk la Couromu, 21 mai 1785 (P.j. no 4051). 
Il se trouve aujourd'hui dans les collections du Metropolitan Museum of An de New York. H. 0, 800 (avec 
piédouche Carré). Inscrit sur la plinthe, devant : 0 NJMIUM LUGENDE BONIS, PATRLif.'QUE TUISQUE, 
1 NOS TUA VlTA DOCET VIVERE. MORSQUE MORI / V/VERE S/VE MOR/ VIS DISCERE. CERNE 
MAGJSTRUM 1 QUEM MfHI TJUSTE SIC MEMINESSE MORI. Au dessus : VJRTUTJS VElU~ CUSTOS, 
RJGIDUSQUE SA TELLES. 1 HORA. Au dessus: LOUIS NICOLAS VICTOR 1 DE FELIX c;n DU MUY 1 
}.~DE France. Sur la plinthe, à droite : U. CAFFIERI SCVLPSIT 1 1776. New York, The Merropoliran 
Museum of Art (inv. 28.193). Voir P. 25 et pL n° 43. 
tf1 - H. 0, 870 (dom piédouche intégré. en marbre blanc : 0, 207) : L 0, 630 : Pr. 0, 480. Inscrit à droite: 
Fait Par Stm Ami CAFFIERI 1Er. 1771. Sur la plinthe devant: BU!REITE DE BELLOY ni à S. 1 Flour en 
Auun-gne le 17 9bre 1727 mort a (sic) Paris ft 5 man 1775. Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 
134). Voir P. 18 et pL no 36. 
1~- Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, kttre dt Caffim aux comldims du roi, 22 décembre 1788 
(PJ. n°452). 
ISI. Exposé au Salon de 1773. sous le numéro 205 du livret. Buste en terre cuite. Disparu. Voir P. 76. 
"

1
- Exposé sous le même numéro (205 du livrer) que le portrait de Diderot. Disparu. Voir P. 77. 

15
'. Installé à Passy jusqu'en 1785, Franklin pm la pose pour Caflieri à plusieurs repnses. De nombreux 

portraits tant en terre cwte, qu'en plâtre ou en marbre, sans compter les copies, sont conservés en France et: à 
l'étranger. La terre cuite originale de 1777, est c.onserv<.ie à Paris, dans les colle<.<ions de la Bibliothèque 
Mazarine. H. 0, 690 (dont piédouche circulaire, en bois, panné terre cuite: O. 170) Incisé dU revers: 
BEN]Ali-1/N, FRANKLIN. Nt A BOSTON en Amerique k Wou 17 janver /lOo 1 Fait par II CAFFII:.JU. m 
!777. Paris, Bibliothèque Mazarine, salle de leaure. Voir P. 28 et pl no 46. 
m ·Buste en plâtre ou en terre cuite, expo>é au Salon de 1781 (no 234 du livret). D1sp.nu. Voir P. 88 . 
• ,l • Les portraits en terre cuite de Pin-re Lambert-Roland et de son épouse Marie- Thlrèu L 'Ev!que Roltnd ont été 
exécutt:s en 1781. Collection parei culière. Voir P. 4 5 er P. 44 
'"'.Buste en terre cuite. H. 0, 500 (avec le piédouche en marbre . 0, 6)0) ; L. 0, 485 ; Pr. 0, 250. Incisé sur le 
piédouche, au revers: Niwlas. C Falm De PEIRESC ni ert Prm,ence en 1580, mort à aix m 163 7 1 fot (sû:) 
par J.·I Caffieri en 1787 Paris, Biblmthèque Mamrine, salle de let:ture. Voir P. 46 et pl no 80. 
·~· - H. 0, S'JO (dont pit~ouche cuculaire, en marbre gris veiné: 0, 170) ; L. 0, 500 ; Pr. 0, 300. lndsé au 
revers: Dorothle Lu.q Dotirwilk n! (su) à Lion en 1749 fott par j j Caffieri en 1776. Paris, Musée Carnavalet 
(inv. S. 3339). Le portrait sera présenté, avt:·c sm:cés, au Salon de 1777 (no 235 du livret). Voir P. 24 et pl 11° 

42. 
ISll • Buste en plâtre ou terre cuire expusé au Salon de 171!1 (n° 2!-6 du livret). Disparu. Voir P. 87. 
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d'entrées à vie. Les bustes de Piron •w, de Pierre Corneille 160
, de Quinault 1

(,1, de La Fontaine 162 

de Ratrott 163
, de Thomas Corneille 164

, de Nivelle de La Chaussée 161 et de jean-Baptiste 

Rattsseau IGü seront installés dans le foyer public et dans le grand escalier de l'administration du 

Théâtre français. 

Enfin, Caffieri réalise~ en plus des bustes en terre cuite des écrivains Fazlart 167 et Molière 168
, 

ies portraits en marbre Louts XV 169
, de sa favorite la comtesse du Bany 170 et de Guillaume 

du Bany 171
• 

m- .Buste en marbre. H. 0, 850 (dont piédouche intégré, en marbre blanc: 0, 185); L. 0, 610; Pr. 0, 360. 
Inscrit à gauche : FAIT PAR jJ CAFFIERI EN 1775. Sur la plinthe, devant : Alexis PIRON. ni à Dijon 1 k 9 
juillet 1689, mort à Paris, k 21 jam•ier 1773. Paris, foyer public de la Comédie-Française (in v. S. 14 3). Voir 
P. 23 et pl. n° 40. 
t>o- Buste en marbre. H. 0, 870 (dom piédouc.!le intégré, en marbre blanc : 0, 200) ; L. 0, 660 ; Pr. 0, 360. 
Insair à gauche: JJ CAFFIERI· SCVLPSIT 1777. Sur la plinthe, devant : PIERRE CORNEILLE rzt à lùJUen 
k 6 juin 1606. murt à Paris le 1er octobre 1684. Paris, foyer puhlic de la Comédie Française (inv. S. 135). Voir 
P. 26 et pL n" 44. 
161 

- Buste en terre cuite. H. 0, 720 (dont piédouche rectangulaire en marbre blanc : O. 200) ; L. 0, 570 ; Pr. 
O. 31 O. Inscrit à droite : Fait et donnl à la Comédie 1 en 1 778 par JI Caffieri. Inscrit à gauche : Il est né à Paris 
m 1635, mort dam la mmte Ville k 28 nt-vembre 1699 agé de 53 am. Inscrit sur la plinthe, devant: PHIUPPE 
QUINAULT. Paris, escalier de l'administration de la Comédie-Française (inv. S. 127). Voir P. 29 et pl. n° 
51. 
IQ- Buste en terre cuite. H. 0, 800 (dont piédouche carré, en marbre blanc: 0, 20'S); L. O. 'SlO; Pr. O. 270. 
Inscrit sur la base. de face et en rouge : JEAN DE LA FONT AINE. Incisé à droite : ce Buste à ltl fozt et donné 
par Cajfiery Sculpteur 1 à la C..àmedu. en 1779. Incisé à gauche : JI ."'t tsé à Chateau Thtmy en J 621 1 mort à 
Paris en 1695 agi de 74 ans. Paris, escalier de l'adminimation de la C..omédie-Française {inv. S. 116}. Voir P. 
32 et pL n"' 57. 
lU~ Bwte en marbre. H. 0, 950 (donr piédouche intégré, en marbre blanc : 0, 240) ; L. 0, 640 ; Pr. 0, 360. 
Inscrit à gauche: Fait par JJ CAFFIERI ro 1 1783. Sur la plinthe, devant :jean de ROTROU né à Dreux 1 En 
1609 murt Dam la meme vilk m 1650. Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 146L Voir P. 34 
er.pl. n"62. 
tM- Buste en marbre. H. 0, 870 (dont piédouche intégré, en marbre blanc: O. 220) ; L O. 600; Pr. O. 480. 
fusait à gauche: ].]. CAFFIERI St:ulpsit A:nno 1785. Sur la plinthe, devant : THOMAS CORNEillE né à 1 
Rouen En1625 mort .1 an.drly En/709 Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 136). Voir P. 39 
et pL n" 71. 
ms- Bwte en marbre. H. 0, 880 (dont piédouche : 0, 125); L O. 520; Pr. 0, 380. Inscrit 11 gauche: JJ. 
CAFFIERI Srolpsit an nô 1785. Inscrit sur la plinthe, devant : P. C NH 'ELLE DE LA CHAUSSEE 1 né à Paris 
tm 1692, mort le 14 man 1754. Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 140). Voir P. 43 et pL n° 
78. 
1
"- Busre en marbre. H. 0, 920 (dom piédouche en marbre, carré : () .2! 0) ; L. 0 ,u 10 ; Pr. 0, 380. Inscrit à 

droite: foi: Par J-J. CAFFIERI bz J 787 Sur la plinthe, devam :fan (sù) Bapttsu ROU5SEAU ni à Paris 1 
1670 mort à Bruxèlles le Il mans 174. [174lj. Paris, foyer public de la. Comédi~-Françai~e {inv. S. 147). Voir 
P. 48 et pl n° 84. 
1
"' ~&posé au Salon de 1783 (no 222 du livret). H. 0, 640 (dont piédouche arculatre, en bois peint: 0, 
135} ; L 0, 400 ; Pr. 0, 280. Incisé au revers : Charles Simon f;A VART nt à Pitrts Ile 18 Nol•tmbu 171 O. Fait 
pari JJ Cq{fieri an 1783. Paris, Musée du Louvre, Mpartemem des Sculprures (inv. R.F. 2'>70). Voir P. 36 
ctpL tl 0 65. 
•t~~- H. 0, 588 (avec pil'tiouche circulaire, en marbre brun veiné ) ; L O. 46); Pr U, .HS. Incisé au revers: 
]œn-IJaptistr Pot:qulitt (sit:) Dt Moliere 1 rzl erz 16:.0. mort Le 17 [lzmer 1673. l[i.llt par If. Caffieri m 1785 
Usbnnne, Musée Ca.louste Gu!benkian (inv. M.C.G. 20). Voir P. 41 et pL no 76. 
u:~ • DBparu. 
170

- H. 0, 560 (aveç le piédouche circulaire) ; L. 0, 470. Sainr-Péter~bourg, Musée de l'Ermitage. Voir P. 31 
et pL n" 56. 
'~'-Disparu. Voir P. 82. 
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Devant l'énumération que nous venons de faire, 11 est indéniable que Jean-Jacques Caffieri 

s~affirme avant tout, sur la scène artistique française, en tant que portraitiste, sans toutefois ne 

jamais manquer, lorsque l'occasion sc présente, d'honorer d'autres commandes, tant 

monumentales, que décoratives. Désormais à l'apogée de sa carrière, et en dépit de nombreux: 

rivaux: de grand talent, il entend être considéré, comme l'un des artistes les plus actifS des 

années 1771-1787. Nous verrons par la suite, que tel n'en fut pas le ClS, dans la mesure où 

plusieurs autres artistes, comme Pajou et Houdon un peu plus tard, ne cesseront d'être 

sollicités, à la fois par les Bâtiments du roi et par le milieu des collectionneurs. 

• C- Les années 1788-1792. 

A compter de l'année 1788, Caffieri ne reçoit aucune commande importante, ce qui est 

somme toute compréhensible, dans la mesure où la Monarchie s'apprête à vaciller. Tout en 

procédant à l'achèvement de la statue de Saint Alipe des Invalides m. il tente, en V'ain de 

trouver de nouveaux appuis qui pourraient lui permettre de régler ses nombreux problèmes 

financiers. Ainsi, il offre en 1789, à la reine Marie-Antoinette, un groupe en terre cuite de 

L'Amitié pleurant sttr les cendres de son Amie[ ... } n. Il effectue, par ailleurs, quelques dons, afin 

d'obtenir de nouvelles commandes. I.e 7 juin 1788, l'Académie royale de peinture et de 

sculpture reyoit le« buste de M. de la Tour, fait par M. Lemoyne[ ... ] et son portrait gravé par 

Gr. F. Schmidt 
114

», puis le 4 octobre suivant "les portraits gravés de Coypel et Ony [ ... ] 175 
». 

Un an plus tard, ce sera au tour du Théâtre-Français de se voir remettre, le 14 décembre 

1791 17
û, le buste en marbre de Jean-Jacques Rousseau, réalisé en 1768, par son maitre Jean

Baptiste Lemoyne. 

Au Salon de 1789, soit moins d'un mois après la Révoluuon, Caffieri se contente d'exposer 

au public peu nombreux, des œuvres anciennes 
1
7", dont la plupart avaient déjà été présentées 

quelques années auparavant. Seuls les bustes en terre cuire de Peiresc 1
•
8

, du chanoine Pingré 119 

ll'.l - La figure sera terminée le tl OL<obre 1788, pui~ installée à l'emplacement préV!l, le 7 mars de l'année 
suhrante. Disparue. Voir S. 69. 
'''·Voir Uvret du Salon de 1789, p. 43. Disparu. Voir S. 60. 
n- Paris, E.N.S.B.A., ms. 756. pièce n° 3. û.ffieri avait déjà dli-ctué. le 24 août 1785. une importante donation 
à l'Académie française. Dix-sept bustes seront installé:> dam les salles d'as:.emblées et de réceptions (Paris, A.N., 
0 1 8451

, pièœ n" 177', f" 1-2. Deux ans plus tard, Caffieri. offrira am; génovéfains de Paris une quinuine de 
portraits, œnains de sa main er d'autres provenant de sa collet.<ion (P.ut>, A.N .• 0' 8451

, pièce 11° In', f" 6, Etat 
cks Bmtes de; hommes illustres qut M. Caffim {. .. /à do1ml au autm At'adimtt, s.d. [juin 1788 d. Voir P./ n ° 445. 
'"'~Paris, E.N.S.B.A,ms. 756, pièœ 11° 2 et 0' 1926", f 37. \.o. 

"~ • Paris, Bib!iothèque*Musée de la Comédie-Fr.mçaise, lettre tk Gxlfim aux romldims du ror, 14 décembre 1791 
(P.j. n° 502). 
'"- Le lh-ret mentionne k-s bustes de De Belley (n° 212), Peimc (n° 215), le groupe de L'Amztzt pkurant wr les 
a:wlra t.k s11n Amie/. .. / {n" 2!.~) et une Nayadr {no 214), qui pourrait être le modèle en terre cuire de la statue de 
I..'Ea.u. pour t'Hôtel de La Monnaie à Paris. Voir S. 58. 
ua- N" 215 du livret. H. 0, 500 (avec le pi.édoudte en marbre: 0, 650) ; L 0, 485; Pr. O. 250. lnL'isé sur le 
piédouche, au revers: Nù:olm. C Fabri De PEIJŒSC ni m Prtwmce m 1580, mort à aix en 16371 foi (rie) 
par}.-]. Caffieri en 1787. Paris, Bibliothèque Mazarine, salle de lecture. Voir P. 46 et pL no 80. 
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auraient été exécutés dans les années 1788-1789. Par 11 suite, Caffieri interrompt sa 

production. Son atelier et son logement du Louvre ayant été réquisitionnés, il se voit dans 

l'impossibilité de travailler dans de bonnes conditions 'Sf). Par ailleurs, de nouveaux problèmes 

de santé, l'obligent à mettre fin à cout projet. Le 26 janvier 1790, il propose, en vain, à 

d'Angiviller d'exécuter une statue, pour le prochain Salon, de son ancêtre le peintre Charles Le 
Brun m. Dès lors, il tente, à grand renforts de lettres, toutes aussi répétitives les unes que les 

autres, d'être anobli. Devant l'indifférence des autorités concernées, il se propose en échange 

d)offrir <tau Roi, d'un bouquet en marbre sculpté par lui 
1
a

2 
"· I1 lui est alors signifié que «les 

temps, les circonstances ne peuvent qu'être défavorables 
183 

"· De 1790 à 1791, il ne réalise 

aucune œuvre majeure et présente au Salon des œuvres anciennes et deux bustes en marbre de 

Voltaire ta• et de jean-jacqrm Rousseau 18 ~ par Lemoyne, provenant de sa collt.:ction. Devant le 

marasme politique et financier français, il songe à s'expatrier à l'étranger et se fair 

recommander, en vain, par le peintre Doyen, auprès de l'impératrice Catherine II de Russie 1111
'. 

A compter de cet échec, Caffieri usé par la maladie, n'exécutera plus aucune œuvre et mourut 

au mois de juin 1792. après avoir été nommé « Gard~ des tableaux, sculptures, gravures er 

autres objets» de l'Académie royale de peinture et de sculpture 
141

• 

La fin de carrière de Caffieri fur victime des soulèvements politiques qui entraînèrent la fin 

de la Monarchie. Il ne put comme son confrère Houdon, en raison de son grand âge, s'adapter 

aux exigences du nouveau régime. 

i7'il • N" 216 du livret. H. 0, 530 (avec le piédouche cin:ulaire en bois: O. 765); L 0,) 15; Pr, 0, 346. Incisé, 
au revers: Altxandrt Gr/ bic} PINGRE Chanoine th S' Gme1:ieve 1 Aftronome. Geographr du Roy rk L 'acarkmie 
1/op,k dts Scimm 1 n! a Paris k 4 sepumlm /71 JJ foit el Donn( par j 1 Caffirri m /788 à la B:hliotiJtc [sic/ 
tkS' G. Paris, Musée du Louvre. dépancment des Sculptures (inv Rf, 14%), Voir P.') 1 et pL n" 89, 
tl!U ~Les poblèmes de Caffieri débutèrent le 27 octobre 1789, pour se temuner enfin, le 28 dêr.;embre de l'année 
:mh"ante. Voir Paris, A.N., 0' 16741

, f" 600,/mrr tk Laplace à lA Suu. 28 décembre 1790 (P./ n" 498). 
1*1 

- Paris. A.N .• 0' 1220, f" 29·30, mmmm tb plrmerm lt'ttm adrmles par C:affiert à la direct1on gméraû des 
Bâtimmn, 26 janvîer 1790 {P.j no 4CI8J, 
ro ·Paris, A.N., 0'1147, f' 41-42 ec 0' 1220. f' 45. kttn!dr la dJmTion Lk r4.cad!mu ro:rale à Caffieri, 14 man 
1790 (P.J. n" 41(/j. 
tt) • Jbidnn. 
1
" - N" 205 du livret. 
m-N" 206 du livrer. Paris, foyer public de la C'Almédie-França.ise. 
116 

• B.H.V.P., m:s. 3034, f' 158-159,/mretÛ Ca.!Jùri au pemtre Doyen. 6 décembre 1791 Voir P.j. n° 501. 
l$1 ~ Prae. Verb., X. pp. 162-163, Slancedu 28 al.tril 1792 (P.j. n" 506). 
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CHAPITRE II- Analyse thématique de l'œuvre de Caffieri. 

L'œuvre de Jean-Jacques Caffieri, comme celle de la plupart des sculpteurs français du 

xvnr siècle, se divise en trois partie!>: la sculpture monumentale, la sculpture décoratit1e et la 

.rculptztre de portr.~it. 
n convient cependant de préciser que ces trois parts sont relativement inégale-.,, tant du point 

de vue de leur qualité, que de leur nombre. Caffieri, comme son maître Jean-Baptiste Lemoyne 

n'a jamais été très à l'aise, lorsqu'il s'agissait de réaliser une figure ou un groupe destiné à 

prendre place dans un édifice. En revanche, les quelques groupes et st.uuertes de petit format 

destinés à une clientèle d'amateurs, restent pour la plupart convaincants. 

C'..cpendant, il est indéniable que Caffieri est avant tout un excellent portraitiste et son 

~ciseau touchant et moelleux tas, peut, sans la moindre hésitation, prétendre rivaliser avec 

celui de Lemoyne. Nous pourrions résumer l'œuvre de Caffieri en utilisant les termes employés 

par André Houssaye, dans son Hi.,toire de l'art français au XVII! siècle: «Caffieri n'est pas un 

grand sculpteur, mais c'est un grand portraitiste; on peut dire qu'il créait après Dieu 181 
1}. 

e A- La sculpture de portraits. 

Dès les toutes premières années du XVIIr siècle, les bustiers français s'arrachent à rendre, de 

lm façon la plus réaliste possible à la fois le caractère et la personnalité de leurs modèles. La 
philosophie Jes Lumières transformera profondément les mentalités. L'artiste, conformément 

aux théories des anciens, se doit de restituer aussi fidèlement que possible, la profondeur de 

l'âme de chaque individu, tout en respectant la ressemblance. L'Encyclopédie, souligne 

d'allkurs, sur le fait que "dans tout portrait la ressemblance est la perfection essentielle. Tout 

œ qui peut contribuer à l'affaiblir ou à la déguiser, esr une absurdité; c'est pour cela que cout 

ornement introduit dans un portrait aux dépens de la tête, est une inconstance 1 ~01>. Durant le 

Grand siècle, Roger de Piles, Félibien et le pastelliste Robert de Nanteuil sont convaincus du 

fait que la réalisation d'un portrait nécessite obligatoirement trois séances de poses. La 
première p\ermet à l'artiste de pénétrer l'esprit dtt modèle par le biais de la conversation 

19
\ la 

seconde d'achever le visage et les autres parties et la dernière de donner l'expression voulue au 

portrait. 

lU - Bachaumont, u Lettre sur les Pcmturcs. 5o.:ulpwres & Gravures de Mcs<~umrs de I'Awdémic Royale, 
exposées au Sallon du Louvre, le 25 Anût 1767 •.lettre lll, 20 scptcmhre 1767. rééd l <J<J5, p. 8. 
'~-Houssaye, 1860, p. 80. 
t'li!. Nonnotte, Dzsroun mr l'historre t:k [;ur dt la pànP.J:n:. lu à l'Académie des Scit1zm. Belles-Lettres et ArtJ de Lyot&, 
tr:m. 1112. 
19 ·Méthode qui sera utilisée par la suite par le peintre Vigée Le Brun 
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Au XVIII • siècle, les théoriciens poursuivront les recherches de leurs prédécesseurs. Le peintre 

Louis Tocqué, dans une conférence consacrée à L'art du portrait, dénonçe devant ses confrères 

peintres et sculpteurs, l'idéalisation du modèle: « La plupart des peintres [ ... J croiront devoir 

employer l'art pour corriger les défauts de la nature et dans l'espoir de plaire, ils grandiront les 

yeux, diminueront le nez et la bouche [ ... ],je ne sais si c'est là cc qu'0n appelle embellir, mais 

sûrement ce n'est point là ce qu'on appelle fa~re des portraits». Quelques années plus tard, 

dans son Discours sur l'histoire de l'art de la pemt'.ere, lu à l'Académie de Lyon, en 1772, 

Nonnotte définit l'art du portrait comme érant «l'un des grand genres [ ... ]. C'est l'amitié, 

l'amour, l'estime et le respect qui lui ont donné naissance. et il sert à conserver et à exprimer 

les sentiments du respect, de l'estime, de l'amitié et de l'amour. On se tromperait beaucoup si 

on croyait que la ressemblance des traits fait tout le mérite d'un portrait 191 
"· 

Dans les années 1770, c'est à dire à partir du moment où le goût pour l'antique s'affirme très 

nettement dans les arts, la réalisation de portraits se multiplie considérablement. Il ne s'agit 

plus d'embellir le modèle, mais au contraire de le représenter dans toute sa simplicité, sans 

artifices, le cou dénudé agrémenté d'une modeste draperie, destinée à remplacer le costume 

contemporain. 

L'art du portrait est très certainement le genre artistique le plus ingrat pour un sculpteur. 

Diderot rappelle en 1776, la confidence qui lui avait éré faite par Jean-Baptiste Pigalle : « Le 

portrait est si difficile, que Pigalle m'a dit n'en avoir fait jamais aucun sans être tenté d'y 

renoncer. En effet, c'est sur le visage que résident spécialement la vie, le caractère et la 

physionomie m ». 

Edme Bouchardon, Jean-Baptisee Defernex, Simon Challe, Jean-Baptiste Pigalle, Etienne

Maurice Falconet, Augustin Pajou, Jean-Jacques Caffieri et bien d'autres encore, rivaliseront 

de virtuosité en signant des portraits d'un réalisme saisissant. 

Certains sculpteurs, comme Lemoyne, M.A. Collot, Houdon ou Caffieri privilégient la terre 

cuite, donnant davantage de douceur et de délicatesse aux portraits. Par ailleurs ces œuvres 

sont d'autant plus captivantes qu'elles conservent les empreintes digitales de l'artiste qui a 

modelé le visage de telle ou celle personne. A propos des terres cuites, Diderot écrivait en 

1767 : a La terre cuire est l'affaire du génie ; le marbre esr la fin de l'ouvrage 
194 

". 

Sur les conseils de Lemoyne, Caffieri s'essaie au portrait dès son plus jeune âge. Durant sa 

carrière, nous avons dénombré une importante quantité de bustes, de qualités certes inégales, 

mais dont la délicatesse d'exécution jointe à cette recherche de réalisme prônée par son maître, 

en font l'nn des portraitistes les plus brillants de sa génération. 

Dans cette première partie, il conviendra de distinguer en fonnion des professions de c:hacun 

des modèles, les portraits du roi er de son entourage, des membres de la cour, des diplomates, 

t9l. Voir Tocqué, 1750, éd. 1930. 
m- Diderot, Pemies dltacb!es sur la p1nture, rééd. Paris, 199'), p. 448. 
"

4
- Lettre' de Ditûrot à Falconet, 6 septembre 1768. Voir Diderot, Cormpamlaru:e, éd. 1997. p. 86'5. 



635 

maréchaux et magistrats, des ecclésiastiques, des médecins et savants, des écrivains, des 

philosophes, des compositeurs, des actrices, des particuliers et enfin des personnalités 

étrangères. 

1- Le roi et son entourage. 

Ne disposant pas du drre tant convoité par les sculpteurs de l'époque de Portraitiste officiel 

du roi, Caffieri, ne pouvait qu'exécuter des copies d'après les portraits de son maître Jean

Baptiste Lemoyne. En effet, lui seul était autorisé à se rendre auprès du roi 19
'. 

En l'état actuel de nos recherches, Caffieri aurait réalisé deux portraits de Louis XV, l'un au 

tout début de sa carrière et le second en 1779, soit quatre ans après le décès du souverain. Le 

premier exécuté à I'Aœdémie de France à Rome entre le mois de novembre et décembre 1749, 
est une copie de celui de Lemoyne l'li>. Quant au second, il s'agirait d'une commande de la 

comtesse du Barry, passée au sculpteur dans les années qui précèderont sa disgrâce et la mort 

du monarque. Il sera achevé en 1779 19
', au moment même où Caffieri signe également un 

buste de la favorite 198 et de son protecteur le comte Guillaume du Barry 1
?'). De nombreux 

portraits de la Ou Barry Ont été réalisés durant la seconde moitié du xvnr siècle. A nctre 

connaissance le buste de Caffieri est le plus tardif d'entre rous. Lemoyne avait été chargé, 

quelques années après l'officialisation de son titre de maîtresse officielle du roi, d'un très beau 

portrait en marbre, réalisé d'après nature 100
• Au même moment Pajou présente au Salon du 

Louvre, un buste en terre cuite de la favorite 201
• Il aurait par ailleurs, reçu la commande d'un 

autre« portrait en terre[ ... ], fair à Versailles vers les faistes de Pasques de l'année 1770 
( ••• } ma». En 1773, Pajou expose remarquable portrait en marbre blanc. La qualité d(: 

l'exécution suscita l'admiration de la critique roJ. 

Contrairement à Caffieri qui n'aurait signé qu'un seul buste de la wmtesse du Bttrry, Lemoyne 

et son brillant élève Augustin Pajou, avec l'aide de leurs ouvriers et praticiens, diffuseront sur le 

l~ ·Selon Dandré-Bardon, entre les années 1730-177.1, Lemoyne aur,üt réali;é tous les ans, troi~ ou quatre bustes 
du Roi. Voir Dandré Bardon, Eloge l!istonqtu tk fean-B,zptute umo,ytu•, Paris, 1779 et Réau, 1927, p. 84. 
N&- Buste en marbre. Détruit. Voir P. llO. 
l'l: - Disparu. 
'" • Rouen, B.M., C:1

, l!tat tks outor.tges tk M. Caffieri. sculpteur du Roi ( .. / adrml iJ M. ff,zifkr de la 
Couronne, 21 mai 1785 (P.j. no 409) Buste en marbre. H. 0, %0 (avet le piédouche circulaire); L 0, 470. 
Saint-Pétersbourg. Musée de l'Ermitage. Voir P. 31 et pL no 56. 
1
"'- 1/;ùkm. Disparu. Voir P. 82. 

:llll - ll fut exposé, avec sua:èb au Salon. la même année. 
r;, ~ N" 239 du livTet . 
.m.~. Cité par Jérûme Pichon, daru • Mémoires de Pajou et de Dmua1s pour Madum· du Barry "• Mélangt's tk 
litt/rature et d'histiJire reattillis et pubilis par la sonltt deJ h1blioplnks françoiS, Paris, 1 8';6, premtère partie, p. 284. 
m - Le continuateur des Mémoires stcretJ rend hommage • à la vérité, au charme et à l'expression uniques • de œ 
buste (voir Pidansat de Mairuben, • Leme troisième. Sur les pcuuures, sculptures et gravures de Messieurs de 
l'Académie françoise, exposées au Sallon du Louvre le 25 août 177 3. 21 septembre 1773 », rêéd. Faré, 1995, pp. 
4344). 



636 

marché de l'art, de nombreuses versions de leurs portraits, en marbre, en plâtre, sans compter 

des biscuits en porcelaine tendre de la manufacture de Sèvres Z!>l. 

2~ La Cour, les diplomates, les maréchaux et les magistrats. 

Caffieri fur contacté très tôt par des personnes occupant des fonctions officielles au sein du 

royaume de France. Alors qu'il vient tout juste de s'installer au PaJais Mancini, en tant que 

pensionnaire de l'Académie de France à Rome, il se voit confier en 1751. l'exécution du 

portrait de l'ambassadeur de France et de son ép<'use, le duc de Nivernais zG'. Deux ans plus 

tard, Il signe l'une de ses plus belles œuvres, en modelant les traits de l'ancien consul de France 

à Naples, Alexis jean Eustache Taitbout de A1arig71J 206
• Suivront les portraits du lieutenant 

général des armées du roi, Louis joseph de Bourbon, prince de Condé 107 
en 1763, du magistrat 

Charles jean-François Hénault ZGil en 1768 et enfin du maréchaJ de Fmnce, Louis Nicolas Vïctor, 
comte du Muy zm. en 1776. 

3- Les ecclésiastiques. 

Trois éminentes personnalités, issues du milieu t.:atholique ont été représentées par Caffieri. 

Il slagit de portraits u ad vivum n, c'est à dire réalisés d'après nature. Chacun de ces abbés ont 

posé devant le sculpteur, à plusieurs rerrises. Le buste du curé de la paroisse Saint-Sulpice, 

Jean-Baptiste joseph Lmzguet de Gergy mJ fut modelé au moment où Caffieri débutait dans le 

~ ~ Pajou, La Comtesse dtt Barry, buste en biscuit, porcelaine rendre, manufacture de SL>vres. H. 0, 380; L. 0, 
200. Ncv.• York, The Metropolitan Museum of Art (in v. 43. 163. 3 ab). 
1.0$ ~Disparus. Voir P. 64 et P. 65. Je.m-Antoine Houdon, qui fur le grand rival de Caffieri. exécutera également 
le portrait du Dut de Nivernais, dans les années 1787. Une cerre cuite est conr>crvé à Rheinsberg. Stiftung 
Sclùôsser und Ganen Potsdam-Sanssouci. Une venion en plâtre brom . .: {H. 0, 820 ; L O. 590 ; Pr. 0, 290) se 
trouve cLms les collections du Musée des arts décoratif~ de Beo,ançon (in v. X. 879-1 ). 
%l1S- Buste en terre cuite H. 25 1

'" (dom le piédouche circulaire en plâtre teinté) Incisé au bord de la tranche, 
au dos : M.R. Taitbout, &uyrr ,·ha-alur De l'orde ( szcJ de 1 St La 7"au Consule de frana• a napks fo:t l p.n· j.j. 
Otjfilri nt/762. Los Angeles, The J Paul Gerry Museum (inv. 96. SC. 344). Voir P. 9 et pL n° 20. 
'l:t! ~Exposé au Salon la même année (n~ 17') du livret). Dispam Voir P. 70. 
:'li!- Buste en terre cuite. H. 0, 320 (avec le piédouche en marbre gris : 0, 41 0) ; L 0, 210 ; Pr. O. 130. lncisê 
au bord de la tranche, a:u dos : . CH.J P. H ENA Ul. T ' PrétiÛ'til hnwmzirr au Pmkmmtl tk P.tris tk l'acarllmie 
ftattftlÛe et de 1 relk des immpmuu. Fau par Il C.zffieri / r1: 1768 Vcrsadlcs, Mu.<iét· nation.tl du .:hârc.m (inv. 
MV. 8238). Voir P. 13 ct oL n° 24. 
m_ H. 0, 800 (avec piéd~uche Cmé} Inscrit sur L1 plmrhc. devant Ô NIM!UM l.UGENDE BONIS, 
PJ!TRJ/EQUE TUJSQUE, 1 NOS TUA ~'!TA DOCET V/VERE. MORSQUE MOR/ Î V/VERE SJVE MOR./ 
VIS DISCERE. CERNE MAG!STRUM 1 QUEM M/Hl TRISTE SIC ME.\flNESSE MOR/. Au dessus: 
VJR1VTIS VEllA1 CUSTOS. RJGIDUSQl fE SATE11ES 1 HORA. Au des'ius : LOUIS NICOLAS ".7/CTOR 1 
DE FEliX é" DU MUY 1 p.f'.J. DE Fram:e. Sur la plinrh~. à droite · 11 CAFf1E1?1 SCt 'I.PSIT 1 1 ;ry; New 
Yotk. The Mettopolitan Museum of Art (mv. lH l'Hl \'mr P. 2') ct pL n" 43. 
t!J)- H. 0, 650 (avec le piédouche circulaire en bms · 0, 7701 ; L O. 410 ; P. 0, .30 L lnscnption au revers : JB ]ph 
Langua de gergy 1 ancien curt DeS Sulpu~ abbl de L abhù)'t' 1 Dt Bt!moy 1 ni k 6.ftt11l 1675 1 murt a Paris 1 En 1750 
foiJ par 1 JJ Cajfim en 1748. Dijon, Mw.ée des beaux-am (mv CA. 9-:rj) Voir P. 2 et pl. n" 11. 
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métier, en 1748. Celui de l'abbé jean-Bernard Le Bl.mc 111 durant son séjour à l'Académie de 

France à Rome, entre les années 1749-1751. Quant au troisième, représentant Alexandre Gtty 

Pingré m, il sera réalisé en 1788. 

Durant le siècle des Lumières et même plus tard, de nombreux membres du clergé ont été 

portraiturés par les plus grands sculpleurs de l'époque. Augustin Pajou exécute en 1775, un 

buste de l'un de ses plus fidèles amis, l'abbé Frottier m. Une dizaine d'années plus tard, avant 

son départ pour l'Amérique Jean-Antoine Houdon signe le portrait du Gzrdinal de Rohan, 
dont il présentera la réduction en terre cuite, au Louvre, en 1785 114

, en même temps que celui 

de rabbé]ean-LouisAubert m par Jean-Guillaume Moine. 

4- Les médecins et les savants. 

Les institutions savantes prirent au cours du xvur siècle, une importance considérable. 

L'Académie des sciences contribua à révéler de nouveaux talents, tous aussi prometteurs les uns 

que les autres. La publication régulière de périodiques permet de dévoiler les nombreux 

travaux scientifiques e.1 cours. Par ailleurs, la plupan des académidem m:cupaienr des charges 

importantes. Bouffon, dont Augustin Pajou exécute un superbe portait en 1773 216
, était 

Intendant du jardin du roi ; Nollet, ocwpair la Chaire publique de physique à Paris m. 

o•autre parr, les médecins de la Maison du roi, ceux officiant auprès des maisons des princes et 

des princesses, les docteurs-régents des facultés, les chirurgiens membres de l'Académie royale 

de chirurgie, sans oublier les docteurs-régents des facultés de Paris et de la province. 

représentaient l'élite de la profession. De ce fait, de nombreux sculpteurs immortaliseront les 

traits des personnalités les plus illustres. Jean-Baptiste Lemoyne ouvre la voie à de nombreux 

confières m. Il met cependant, un point d'honneur à représenter les scientifiques vêtus d'habits 

:H- Dimens.iam inconnues. Disparu. Voir P. 60. 
zu. H. 0, 530 (avec le piédouche circulaire en bois: 0, 7(J'i) , L 0, 51 'i ; Pr. 0, 346 Incisé : Alexandre Gré {sic) 
PINGRE Chanoine de S'" Genevieve 1 Astronome, Geographe du Roy de L'academie Royale des Sciences 1 né a 
Paris le 4 septembre 171 LI fait er Donné par J.]. Caffieri en 1788 â la Bibliothec f~icJ de .s~ G .. Paris, Musée du 
Lou"-re. département des Sculpmres ünv. R.F. 1496). Voir P. 51 et pL no 89. 
:t:l- Buste en terre cuite. H. 0, 600. Rouen. Musée des beaux-arts . 
.11•- Dimensions inronnue.s. Disparu. 
:u- N° 250 du l;vret. Buste en marbre. H O. 780: l. 0, MO, 0, .Hfl Pari,, Mu~ét· du Louvre, détM.rterncnt des 
Sculptures (inv. ML 83). 
114

- Il fur exposé l.t même année au Salon (n° l'IR du lwrcr) H. 0, 7_H; L lJ, 525, l'r O. 32'i. Pari~. Musée du 
Louvre. département des Sculptures (tnv. M R 2<>50). Quelques années plus tard. Jean·Amoine Houdon 
aécutera, en 178!, un portrau en hrom.e du natur<~hMe. H. 0, GOO, L. 0, 310; Pr 0, 200 Neuch:lrel. Mu.sée 
d'an et d'histoire (inv. AP. 9033}. 
111 

• Jean·ôaprhte Pigalle signa un très be.lU portrait en hrutm: de l'abhc Jean-Amome !'o:ul! ..... d'aprts un pastel de 
La Tour, daté de 1753. 
1111

- Jean-Bi!ptiste Pigalle, ext.'<.""Uœra emre aurres, le; pnrtram dt"i dururgu:m Grorgts ,\!,m:m (iuenn (brome. H. 0, 
72.0 ; L. 0, 465 ; Pr. O. 363. Paris, Mu~ée du Louvre. département d~ Sculpture~. in v. R.F. 'H6) et fean-Nicofa.s 
Moreau (buste en terre cuite sur piêdoudl:C en marbre. H. 0, 550; L 0, 347; Pr. O. 179. Pam, MU&ée du Louvre, 
département des Sculptures, inv. RF. 2556). Gois prèsenre a.u Salon de 1771, un pormùr du a docteur en 
médecine "• Bellot (n" 166 du livret). Au même moment, Louis-Claude Vassé expose le buste en m.arbœ, du 
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à la française. Les bustes de ClAutk Nicolas Le Cat 11
", de François Gigot de La P~ronie m, de 

Germain Pithaut de la Martùzi~re 221 som sans le moindre doute, les plu.• beaux portraits de 

l'époque. 

Nous avons dénombré six bustes de savants, médecins et chirurgiens réalisés par Jean-Jacques 

Caffieri. Le portrait du célèbre chirurgien, Antoine Louis m 3erair, à notre connaissance, l'une 

de ses toutes premières œuvres. Quelques années plus tard, en 1782, Jean-Antoine Houdon 

exécutera un buste, plus solennel, et de ce fait plus majestueux de celui qui devint entre temps, 

professem de la Chaire de physiologie au Collège de chirurgie, puis secrétaire perpétuel de 
l'Ae1démie de chirurgie z;:J. 

Par la suite, Jean-Jacques Caffieri modèle les traits de deux amis médecins : Pascal Borie u4 et 

Georges de La Faye 225
, alors Vice directeur de l'Académie royale de chirurgie. 

Le XVIIf siècle français héritera du siècle précédent la passion de l'astronomie. De 

notnbreux observatoires sont construits, à Paris et en province. Les mouvements des planètes, 

étudiés par plusieurs ecclPsiasdques, dont le chanoine Pingré et l'abbé Lacaille suscitent: la 

curiosité des français. En 1773, Caffieri réalise le ponait du Professeur au t:Ollège royal, Joseph 
jérôme lefranfois de Lalande 21

!>. Son rival, Houdon présentera également quelques années plus 

tard, au Salon de 1801, un buste de Lalande'"·. 

En dehors du cercle très fermé de la médecine, de la chirurgie et de l'astronomie, se 

développe une médecine parallèle, qui fit fureur au XVIlf siècle et essendellement à Paris. Les 
patients affluent de toutes parts afin d'assister aux séance de magnétisme du charlatan Mesmer. 

Quant à l'italien, Giuseppe Balsamo dit Alexandre, comte de Cagliostro, nommé en 1783, 

confident et ald:timiste particulier du cardinal Louis de Rohan, il ne ... ~esse de se déplacer en 

médecin du Roi, François Q~mnay (n" 238 du livret). Le modèle original en terre cuite est conservé au Musée de 
Bruxelles. 
w- Buste en pli!rre exéatté vers 1743. Rouen, Musée de$ beaux-am. 
m ~ Busœ en marbre, 1748. Paris, École de Médecine. 
n.t· Busœ en marbre,. Paris, Éc.olc de Médecine. 
m~ Buste en plâtre. H. 0, 580 {dont piédoucltc: 0, 160) ; L O. 32fl ; P. Il. 300 lncts.ê au rt.>vers, sur le 
piédouche : ].]. CAFFIERI !/M'EN/TE ET 1 SCVUJ.PSIT 1 ANNO MDCCXL Vl/l. lrmription en grec et en 
latin sur le de\-.mt du piédouche (partiellement effat:écl . traduction po~sible . Omurgu, m!tkcrnt> 1 parti~s 
iUII.!trl!S 1 des Art• de la maladie 1 if y est compttmt 1 gr.îu à sa scmzu 1 par s.z 11ùVfl Cullectinn particulière. Voir 
P. 14 et pl.. n" 26. 
ru· Buste en marbre. H. 0, 810; L O. '700: Pr O. 360 !n~uir snus l'épaule dwtte : HOUDON. F 1"'82. Paris, 
Musée de l'Histoire de la Médecine (in v NL 20'i) 
:::• - Cafiteri expose le portrait en terre ..:uitt· de son anu au Salon de p(,~ (fl 0 208 du hvrct). H. !,dont 
piédoucl!e circ:ulaire): 0, {}70; L (), 400 Incisé au burd de.: tt tranchl'. au revers l'a>,.U Btme Do('Uur /Ugmt 
en mltkt:ine ni à Pau m Béam. Pam. Musée de\ am dt'.:nrauf~ !mv [) 410) V un P. Il et pl. no 21. 
rn- Présenté au Salon de 1769 ln° 212 du livret) Buste en terre wue H O. 'dO (JVC(. le ptédou(.hc cir..:ulaire 
en marbre: 0, 616); L. 0, 343; I'r. 0 .27_1. lrH.t~wn au revers. sur la tranche /\.1 R De l.ü lt•;e De /a,"illÛtmt 
(sit:) RoJilk de Chirurgre. Dm•orutrJrtur Ro_v.U fiut par,' Caffim rn rr.?. Phil.uldplm·. Museum of An (mv. 
1971-7~1 ). Voir P. 16 et pL n" 29 
~·Salon de 1773 (non mentionné dam le li;·rer!. B~U>te en pl.itre nu en ter.e .:uite D!'.paru Vmr f>. n. 
Zl!r - Paris, Observatoire. 
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Province, afin d'appliquer ses remèdes magtques à un nombre considérable de malades. 

Caffieri exécute en 1781, un porrrair en plâtre ou en terre cuire de Mesmer m, au moment 

même où ce dernier devient l'un des docteurs les plus prisés de la capitale. Cinq ans plus tard, 

son confrère Jean-Antoine Houdon réalise un buste en marbre de Cagliostro m. 

Caffieri interrompt son étonnante production de portraits de scientifiques, charlatans et 

médecins, par un remarquable buste en terre cuite de l'illustre naturaliste, médecin, philologue 

du Grand Siècle, Claude Fabri de Peimc n'. Il s'agit là de l'une de ses plus belles œuvres 

rétrospectives. 

5~ Les écrivains. 

En l'état actuel de nos recherches, Caffieri aurait exécuté une douzaine de portraits 

d'écrivains. La plupart d'entre eux furent exécmés pour le Théâtre français, en échange 

d'entrées à vie. En 1759, sur l'initiative de l'acteur Lekain, La fèuiile Nécessaire annonce 

l'intention des comédiens du roi" d'embellir leur salle d'assemblée, en y exposant les bustes de 

Molière, Racine et Corneille m " et " d'y joindre les portraits des auteurs dramatiques qui ont 

occupé la scène avec le plus de célébrité li.' "· C..affieri se souviendra de cet ambitieux projet dès 

1773, en sollicitant l'appui de son ami De Belloy. Celui-ci informe alors les sociétaires de la 

Comédie-Française, que Caffieri projette l'exécution d'un buste en marbre d'Alexis Piron, en 

échange d'entrées à vie aux spectacles 
111

• Quelques mois plus tard, la direction accepce l'idée 

d'installer dans le foyer public du théâtre l'effigie de l'écrivain 2 ~. Par la suite, Caffieri 

exécutera la quasi-totalité de ses portraits d'écrivains pour la Comédie. Il ouvre ainsi la voie à 

de nombreux artistes qui proposeronr également leurs services aux sociétaires français. 

A ce sujet, nous pouvons imaginer quelle sera la rage de Caffieri, lorsqu'il apprendra, par voie 

de presse, trois ans plus tard, que son wnfrère Houdon, envisage d'exécurer un buste en 

m- Le buste est exposé au Salon. la même année (n" 234 du ltvrer} Dimensions inw'1nues. Disparu. Voir P. 88. 
w - Buste en marbre blanc avec indusiom ct veines gri~. H 0, 810 ; L. O. 580. Inscrit sur la tranche du bras 
droit: houdon If 1786. Aix-en-Provence, Musée Granet (mv. 860.!.259 S). 
:m ~ Buste en terre cuire. H. O. 500 (avec le piiàouchc en marbre : O. 6"0) ; L O. 48'S ; Pr. O. 2SO. Incisé sur le 
piédouche. au revers: NicolaJ. C Fabri Dr PE!RESC. ni m ProL•ena m 1580. mort à mx m Ut371 jà1 (J!t) 
ppr j...J. Cajfim ro 1787. Paris. Bibhmhequc Maz.arine, salle de let:ture. Voir P. 46 et pL n• 80 
"ô!t -la Fmilk nkmaire, 1759 Voir Dacier, 1904 t X "VI. p HP 
m • lbtdem. 
11)~ Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédte-hançal~e. lntrr tk /'urrr L.aurem BtJ_yrrtrt d.r Dormond tk Belloy à 
/;fo/t, 2 aotlt i 773 \Pl n" f 12). Le portrall scu préscnrt'. ave.: iUü.<.'s, au Salnn du Louvre de 177') (no 244 du 
livret). Paris, foyer public de la Comédœ-Fran\àt>e V .. u P. 18 et pl n• 36 
m- Paris, A.N., M.C., ét. XLIV. SOR, contrar des mmM1m1 .fi'arJitl15 tt:>ti le EÙ?Ur Calfiery. 6 septembre 1773 
(P.J n" 117). H. O. 850 (dom piédouche mtégré. en marbre bl.-m: O. 18'il: L 0, 610: Pr. O. 360. Inscrit à 
gauche: FAIT PAR JJ CAFFJl:"Rl EN /.7 ".S Sur la phnthe. dc:-..mt :Alex:; l'IRON. ru à DIJon Ile 9 Jttilkt 
1689. mort à Paris, k 21 jarwwr 1773. Pari"i. f...1yer puhhr de la Comédu~-Française !inv. S 143). Vmr P. 23 
et. pL n"40. 
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marbre de Molière 131
• Le 30 septembre 1776, les comédiens prendront la décision " à la 

pluraliré des voix 2
}6 »,de confier, en même temps que le Molière de Houdon, le buste de Pierre 

Corneille m à Caffieri. 

Lorsqu'il s'agissait d'exécuter un portrait rétrospectif, Caffieri comme son confrère Houdon et 

1<'.s nombreux aurres sculpteurs qui suivront leur exemple, prenait pour modèle un tableau de 

belle qualité, puis s'efforçait d'en réaliser une copie fidèle m. 

Parmi les autres effigies exécutées par Caffieri pour le Théâtre françai.;, il convient de citer les 

portraits rétrospectif~ de Philippe Quinault m. Jean de La fontaine 240
, de jean de Rotrou 24

', de 

Thomas Corneille 241
, de }ea11-Baptiste Rousseau 14

', de Pierre c:ttude Nit,elle de La Chaussée 1«. 

Nous avons par ailleurs pu localiser trois autres bustes d'auteurs de pièces de théâtre. En 1781, 

Caffieri présente au Salon, un portrait en terre cuite de ~Molière zH. à partir duquel il réalise une 

seconde version, figurant dans les collections de la fondation Gclbenkian de Lisbonne. En 

us- Le portrait sera achevé en 1778. Voir Mlm secrets, 19 avril 1778. éd. 1780, t. XJ, pp. 1')7 -198. H. 0, 870. 
Paris, foyer publiJ: de la Comédie-França.L~- L'original en terre cuite sera exposé au Sa!on de 1779 (n° 218 du 
livrer). 
us • Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, Registre E. Dilrbtratiom dt ûz C:Cmldie française, 24 
tr:ilkt 1769- J''février 1784, 30 septembre 1776, f' 5. C

0
• 

!11-Jbùkm. 
llf - Pour son Prcrrt Cotm'ille, la perite-~'ille de Thomas Corneille lui confie un flortrait de Charles Le Brun. 
(Collection étrangère). Quanr à Houdon, d s'Inspirera du portrait Je Mo!ièrt par le peinrre Pierre Mignard. Voir 
Paris, B.N.F., Cabiner des Esmmpes. Molùrt. Gravure d'Audran, d'après Ni1.:ulas Mtgnard. 
m- Exécuté d'après le buste en marbre de 1771. du foyer de l'Opéra de Pari>. Détruit. Vou P. 111 BuMe en 
tette cuite. H. 0, 72.0 (dont piédouche rectilngulaice en marbre blanç: 0, 200); L 0, S70; Pr. 0, 3Hl. lnscrit 
~ droite ; Fttit et don ni à la Comldu-1 m 1778 par Il Cajfim. l nscrit à gaud1e : If Nt ni à Paru m 1635, mort 
dam la mmzt Ville le 28 rwvembre 1699 agt dt .53 am. Inscrit sur la plinthe, devant :PHILIPPE QUINAULT. 
Paris, escalier dd'administracion de la Comérue-Française (inv. S. 127). Voir P. 29 et pl. n" 51. 
w ~Buste en terre cuite, réalisé d'après un portrait peint par Hyacinthe Rigaud. H. 0, 800 (dom piédouche 
Carré, en marbre blanc : 0, 205) ; L 0, S 10 ; Pr. 0, 270. Inscrit sur la base, de face er en rouge : JEAN DE LA 
FONTAINE. Incisé à droite : ct Busu à hl fou et donnl p.xr Caffiery Smlpteur 111 ûz Comedie en 1779. Incisé à 
gauche: // Nt ni à Chateau Thierry m 1621 1 mort ,t Parts er; /695 agl dt! 74 am. Paris, escalier de 
l'administration de la Comédie-Française !tnv. S. Il 1l) Voir P. 32 et pL n" 57. 
141 

-Présenté au Salon de 1783 (n" 220 du livret). Buste en marbre. H. 0, 950 (donr piédouche intégré, en 
marbre blanc: 0, 240); L 0, 640; Pr. O. 360 :nmtt à gauche: F.1.11 par If CAFFIERI en 1 D'83. Sur la 
plinthe, devant :jean dt ROTROU rzé J Dreux 1 En 1 60') mort Dam 1..7 meme ville m 1650. Paris, foyer public 
de la Comédie-Française (inv. S. 146). Voir P. 34 et pl n" 62. 
Z4l_ Le modèle en terre cuite fut exposé au Louvre en 178.3 {n° 221 du liHet) D1;.paru. Voir P. 91. Bu~te en 
marbre. H. 0, 870 (dont piédouche mtègré, en marhre blanc : O. 220) ; L O. (100 . Pr. 0, 480. Inscrit à 
gauche: j.J CAFFIERI Sculpsit Anno 1785. Sur la plinthe, devant : TIWAfAS CORNEILLE né à 1 Rouen En 
16.25 mort à andel] E11 1709. Paris, t(•yer pubhc de !& Cmnédte-Fran~se tinv S 1.,61 Voir P. 39 et pl no 
71. 
w- Buste en marbre. H. 0, 920 (dom ptcclouche en marbre, carré: 0 .210!; L. 0, 610; Pr. 0, 380. Inscrit à 
droite: foit Par J-I CAFFIERI Fn 1-8'" Sur la plinthe. devam. /an fm) Baptim ROUS .. 'iE4.l1 11! à P.rris 1 
1670 mon à BmxHles k 17 mam 174 r 174lj. r•aris. foyer puhli~: de la Comê<hc-Fran<y<USe (tnv. s. 147), Voir 
P. 48 et pL n° 84. 
1
""' - Le buste de La Gtarmle sera ré&lt:;è en 1 -:'/15. d'aprè\ un pa~tel de Maurice Qucntm de La Tour qui 
figurait dans la collection de Caffien. Bu;u:: en marhre. H O. IHIO ldunt pu.'dou<.he en marbre, ~:arré: 0, 225) , 
L. O. 52{1 ; Pr. 0, 380. Inscrit à gauche : /-/ CAFl1ERI .:m1ô 178'i Sur la plinthe, devant : l' C. NNELLE DE 
lA CHAUSSEE 1 ni il f'ariJ m J(i•J2. mort k 14 man 1 ~'i4. P.m~. toyt·r publtc de 1.1 <. ~ométilc-Fra.nçaisc (inv. 
S. 140). Voir P. 43 et pl. n° 78 
m-N" 233 du livret. Disp-am. Vmr P. 89. Puur la scctJnde ver~îon · Buste en terre cutte. H. 0, 588 (avec 
piédouche cirt"Ulaire. en marbre hrun vcme l ; L O. 46"i ; Pr. 0, .H"i Im.çnt au reH~r\ . }r<Jn·B,lptistt Potqulin 
(sir) D~ Moliere 1 nt en 162(}, mort u 17 f~mn /6,~3 1 Jà.:t par J j Czffim m I"H5 Lisbonne, Musée 
Calou.steGulbenkian (inv. M.C.G. lll1 Votr P. 41 et pl no 76. 
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1783, Charles-Simon Favart, directeur un temps de I'Gpéra Comique confie à Caffieri le soin 

de réaliser son buste en terre cuite en 1783 246
• Deux ans plus tard, un portrait en terre cuite de 

Boileau-DespreatiX 247
sera offert à l'Académie française Enfin, qudque.s temps avant sa mort, 

Caffieri aurait réalisé un buste en rerre cuite de Marivttux ,. pour le foyer de la Comédie~ 

Italienne 248
1). 

A l'issue de notre énumération, il est indéniable que Caffteri privilégie avant raut l'exécution 

de bustes en marbre ou terre cuite pour la Comédie-Française. Nous l'avons annoncé 

précédemment, i1 ne sera pas le seul. Houdon l'imite en 1778, de même qu'un grand nombre 

d ~è Le ul D'H 14'1 F l'Il B . :~~ B ~~l I, . l';! e ses conrr res. s sc pteurs uez , oucou , mzot , erruer , aJOU · prennent 

rapidement conscience de l'intérêt d'un tel programme. D'une part, leurs œuvres exposées 

dans le foyer seraient vues de l'ensemble du public et des comédiens, mais aussi ils pourraient 

bénéficier en échange, d'entrées à vie au théâtre. En fin stratège, Caffieri vendit ou offrit ses 

entrées, et ce dans l'intention de régler ses problèmes financiers et de bénéficier de la 

protection de l'entourage du roi. 

Quoi qu'il en SOÎt, toUS les sculpteurs du X\'llf siècle, mais aussi ceux du siècle suivant m, qui 

exécuteront des pottraits pour le Théâtre français, contribueront à la <:onstirution d'une galerie 

d'écrivains, sans rivale tant en France qu'à l'étranger. 

t•s- Exposé au Salon du Louvre en 1783 !no 222 du livret) Bu'>re en rerrc cuite. H 0, (~()(dom piédom.:he 
circulaire, en bois peint: 0, 135) ; L. O. 400, Pr O. 2lSO lnscnptmn au revers: Charles Stmon f:AVART né !J 
Paris Ile 18 NovfmÔre 1710. Fa;t par If} Gzffien an 1783 Paris. Musée du Louvre, département d~ 
Sculptur~ (inv. R.F. 2570). Voir P. 36 Ct pl. 11° 65 
t>~.r- Exécuté d'après le portrait peim par Hyacinthe Rigaud. Modèle exposé au Salon de 1785 (n° 201 du livret). 
Disparu. Voir P. 93. Le second buste sera offert par Caffieri, le 24 août 1785, à I'Audérme française (Pari$, A.N., 
0 1845J. pièce n° 177', f" 2, État de; Bustn des lwmmes tllustm qt1e M Caffieri. S(Ulpteur du Roy[. .] à donné au 
autroAcadlmie. s.d. [juin 1788 ?) ). Vou PI 11° 445. Disparu (P. 95} 
1
"'- Mentionné dans le livret du Salon de 1789, no 217, p. 43 du li>Tet. Disparu. Voir P. 109 
•~ - En 1778. D'Huez livre le buste en marbre de Crlbt!lon qui n'est aurrc que la réplique de la rcrrc cuite 
exécutée par Jean-Baptiste Lemoyne en 1760, d'après un pasrd de .f\,1auriœ Quemin de La Tour (exposée au 
Salon de 1761, no 113 du livret}. Pans, tàyer public de la Comédie-Française, D'Hm:? reçoir en échange. une 
entrée à vie pour • M. Le Moyne fils. avocat). Voir Reau. 1927. p. 101. 
<lll- L'élève de Jean-Jacques Caffieri, Fourou signe en 1779. un portrait en llLUbre de Regnard (exposé au Salon la 
.même année, n" 245 du lined. H. O. 860. Paris, foyer public de la C.ornédie-Française. Voir Monval. 1895, p. 
39, 0° 34. En 1782., il exécute un second bu>tc en ma1hre. représentant F!f;rmt Càmm de Dam:ourt ( 1661-1725}. 
Voir Paris, Bibliothèque-Musée de la C'ornédic-Française, lettre de Foucou aux soait.1.irrs, 30 juin 178 L Paris, 
foyer public de la Com<.ldie-Françaisc. 
:J> - Un superbe portrait rérrospecuf en marbre de fran &anr o;er,l nHert en 1779, par Louts·Simon Boiwt 
(exposé au Salon la mi!mc année, n" 22) du ltvretl pour ses entrées à vie. H. 'l. BOil Paris. foyer public de la 
Comédie-Française. Voir Monval. 189'i, pp J4-3'i 
Ul. Berrul'f livrera au 'Théàrre françai", le p<>rtra!l rétrmpeLttf en m.nhre de fleJtoud•r; (pr6ent<' !.1 mhm: année au 
Salon, n" 243 du livet), Voir Monval, 189), p .. 39. n~ 3'i Pam, f(t~:er public de la Comédte-Françam:. 
UJ. Pajou est l'.mtem d'un remart1uable portrait en marbre d.c ('h:rleJ Dufrest~v .:isdé en 17 81. pour ses emri>es à 
vie (exposé la même année au Salon, n" 2.H du lmctl H 0, 820. Pam. !oyrr puhh .. de la C:Omtldte-Française 
(inv. S. 139). 
1;.~- Le programme se pounuivra ju<;qu'a la !tcmnde mmné du XIX stède. Dcshnt'Uf,, en 1842. livre le buste en 
marbre d'Alain !lmil.l'sage (H. 0, 801l Expo;é au Salon dt' l!HJ. n" 1427 du livret) Pari\, tl>;-er public de la 
Comédie-Française. Voir Monval, 189), p. 4), nu 'i). L'année suivante se seta au tour de Ganeaux d'offrir œlui 
de l'auteur dramatique MU:htl fun !:l'edam~ (exposé au Salon de 1844, n• 222 du IIVfet) P.uii, foyer public de la 
Comédie-FranÇlise. Voir Monval. 189), p. 46. 11° 'i8. Enfin, Meusnier t'Xécute celui de iJeactmarcl~<1ÎJ (nffen eu 
1854 aux romédiern). H. O. &00. Pam, foyer public de la Coméd1e-Fr.mçai<ie, Voir Monval, 189'5. p. 46, n° 60. 
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6 • Les philosophes. 

Dans les années 1750-1760, les mots " philosophe " et « philosophie " prirent un sens 

nouveau. Les philosophes sont avant tout des littérateurs qui, selon Littré, " cultivaient la 
philosophie et la faisaient servir au renversement des anciennes opinions ~~· "· Les philosophes 

les plus connus à la fois par leurs écrits et les idées qu'ils défendaient, eurent l'honneur 

d'admirer leurs portraits aux Salons du Louvre. Jean-Jacques Caffieri, bien que nous soyons 

tenus à une certaine réserve, du fait de l'absence de certains documents d'archives qui nous 

permettraient d'attribuer à norre artiste certaim bustes, aurait réalisé les portraits de Diderot, 
d'HelvltittS, de D'Alembert et de Voltaire. 

Le busre en terre cuite de JJ,·.:!,.,.nt sera exposé au Salon de 1773, soir quelques mois avant le 

départ du philosophe pour la Russie 2~6 , m....:s aussi et surtout en réponse à Houdon, auteur en 

1771. d'un très beau portrait de l'écrivain H". Il semblerait que sa tentative air été un échec, 

dans la mesure où son confrère présentera de nouveau un portrait de Diderot, au Salon de 

1773 l'is. De nombreux autres portraits du philosophe seront exécutés dans les années 1772-

tm. Ainsi, Marie-Anne Collot qui accompagne son maître à Sainc-Pétershourg. Falconet en 

Russie exécute pour l'impératrice Catherine II en 1772, un magnifique buste en marbre de 

Diderot 2
w. La qualité du travail de l'artiste lui vaudra d'ailleurs, les félicimtions de son 

modèle: « Le buste est bien, il est cres beau. Il a pris la place d'un autre que son maître 

Falconet [ ... ] qui n'était pas aussi bien. Lorsque Fakonet eut vu le bmte de s_on élève, il prit 

un marteau et cassa le sien devant elle». Enfin Jean-Baptiste Pigalle signe en 1777, un 

émouvant buste en bronze du philosophe lôt'. 

Caffieri cisèle également le buste en marbre du fermier général et philosophe Hela•étitts, qui 

lui avait été commandé en 1772 par sa veuve !vt A notre.. connaissanœ, il s'agit du seul portrait 

sculpté de l'auteur DeL 'Esprit. 

Au cours de l'année 1778, Caffieri aurait exécuté le portrait en terre cuite du philosophe 

Voltaire z(,z. Deux ans plus tard, il présente au Salon, le buste de D'Alembert en réponse à celui 

de Jean-Antoine Houdon, modelé en 1778 'M. 

m-Littnl,'o!d.l957.t. V,p.1818. 
l"i4- Diderm ~éjournera en Russie. auprès de l'Impératrice C.<ttherine Il. d'oçtobre 1773 à mars 1774. 
l'·· N" :!81 du livret. H. O. 520; L 0, ZM, Pr. O. 122. Pans, M'.Utie du !.ouvre. déparrement des Swlptures 
(inv. R.F. 348). Diderot le jugea • très ressemhlam). Vntr D1derot. Sa/tm de 1771, éd 1%7. p. 216. 
:.u ·Non mentionné dam le livrer. ?l.tu~ remarque par le wnttnu,ueur de' Afémotr~; u·crr:s, •L'auteur du buste de 
M. Dideror, en nous le reprodUlSdnt pour la deux1eme t.m •. veut peut-être nom d.;domnMger de l'ab~cnce de cc 
savant et ne pas nous laisser re&oidtr sur son ..:ompte "· Voir hm. 199'}. p t.n 
:!'it- Le portrait lui avait été romrnandli en 1 :"69. Samr-Ptu:rsbourg, Musée de I'Enmtag<' 
u"' • H. {l, 420. lmcrit au re>-ers : En 1-:-77 Dui....-ro: par Prg,z!b, um wmpèrr. raw dno.· àgn dR 63 am Pam, Musée 
du Louvre, département des SmlpturC's. 
zs• • H. 0, 820 (avec le piédouche carré en marbre) ; L 0, 611 ; Pr. 0, 39'}. ln~t:rtt &ur r avers . da!Uk adnm 
htlt'âius 1 nt mj:mtw 1715 mqrt k 26 diambrt 1771. l=m au-dessous. sur la tranche: {.111 par jj. Ca.f!ù'ri 
El; Jm. Paris. Musée du Louvre. département des 5~;..-ulptures (inv R.F. 1';41} Voir P. 21 et pL n" 38. 



643 

7- Les compositeurs. 

Durant le siède des Lumières, la musique française fut à l'honneur. De grands compositeurs 

travaillèrent à la fois pour le roi, les favorites, mais aussi pou· de riches amateurs soucieux Je 
disposer d'un orchestre personnel. Caffieri réalise deux bustes en marbre, aujourd'hui détruits, 

qui lui avaient été commandés par l'Opéra du Palais-Royal. Celui du wmpositeur du Cahinet 

du roi, jean-Baptiste Rameau que nous connaissons par l'admirable terre cuite du Musée des 

beawc#arts de Dijon u• est sans conteste, le plus beau portrait rétrospet:tif de Caffieri. Le 

second, exécuté d'après un moulage effectué sur le tombeau de }e.zn-Baptute Lully .tM nous est 
• zoo 
Inconnu 

En aucun cas, ces portraits font fi.gure d'exception dans l'histoire de la sculpture française du 

xvur siècle. En effet, Jean-Antoine Houdon exéŒrera un bu~te du compositeur allemand 

Christoph Willibald G!ttck u,r, installé en France depuis 1774 et Augustin Pajou celui du 

musicien liégeois André Ernest Afotkste Grétry "' 6
• 

8~ Les actrices. 

Le théâtre susdta au .>..'VIIf siècle, un imérêt croi!>~.lnt auprès des p.tri\icns. La province, 

soucieuse de rivaliser avec Paris entreprend la construction de nouvelles salles de spectacles, 

afin d'accueillir un public de plus en plus nombreux. La comédie larmoyante fait son 

apparition. avec Mélanide de La Chaussée, en 1745. Charles-Simon Favart invente« l'opéra 

comique». Si les auteurs ne sont, sauf quelques rares exceptions, adulés à l'époque, les 

comédiens, en revanche, passionnent les foules. Certains d'emre eux seront même à r origine 

de certaines réformes nécessaires dans le costume. L'acreur Lekain, apparaît sur scètle dans le 

r&le d•Oreste dans un cos!Ume soit-disant grec. Les tragédiennes connaîtront leurs heures de 

gloire au milieu du siède. Les plus célèbres auront même droit à leur portrait. D'autres 

tt!~ - Nous ne disposons d'aucun renseignement d'archives. n<1rn pcrmett.tnt ,fatfirrnt•r que le portrait passé en 
vente à Drouot, le 13 décembre 19?9. est une œuvre de Caffieri. er ce en dépit de la signature mentionnée au 
r~--er:s. Voir pL n" 53. 
ru - Buste en terre cuite. Sche1.verin, Scaadidtes Museum. Mèrra se sou\'ICnt le 14 novembre l T 8, que u tout 
Paris affluait à t'atelier d1~ Houdon pour }' voir les bustes de jean-Jacques Rousseau. d'Alembert { .. ] o. Voir 
Métra. 1787-1790. t. vn. p. 117. Houdon signera l'année SUivante, un magnifÎtlUC portrait à l'antique du 
philosophe, s'inspirant de celui exé~.-uté en 1774, par son wnfrère h~l1x le.:nmte H. O. SHI; L. 0, 279. Yale 
University Art Gallery (mv. 1957. 47. [) Le buste de Lecomte est cnn~rvé au Musee dt; Louvre 
:~• • H. 0, 610 (avec piédouche circu!ane O. 7701 ; L n. (,_-\0 • Pr o .. ou hu.:i~é sur la tranche de l'épaule 
droite : jean-Pinhpp~ Rameau, ni à D:jon le 25 tt>ptt'mlne /6113 1 mt•rt !.· 1.-i .ztJull ou le 1.! "'bre /7'64 l(att par 
JJ. CAffieri m 1760. Dijon, Musée des bc.tmhlm lmv C.A IO'J<ti \'mr P. S ct pl no 15 
t~1 - Exposé au Salon de 1765. n° ll S du ltvret. Disparu. Vo1r P. 71 
ZM- Il aurait disparu dans l'incendie de l'Opéra au mois de JUin l 78ll. Vmr P. 74. 
w- Exécuté en 1775. Plâtre patiné bronze. H. O. 941 ; L 0, 62.4. Wermon. Hct7ogm Anna (mv PL 6/1980). 
m- Buste en marbre commandé par le Conseil de la ~ité de L1t:ge. pour être expust' sur ravarst·scène de son 
théâtre. Le modèle fut exposé au Salon de 17 •'1, no 228 du hvret. L'année su tv ante. un Kulpteur hêgcois exécute 
une copie. 
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comédiennes comme Marie justine Benoîte Duronœray, épouse Favart, sera la première artiste 

à porter des costumes de scène adaptés à ses rôles. 

De nombreux sculpteurs. exécuteront des ponrairs des plus célèbres actrices du Théâtre 

français, au moment où comme le souligne Michèle Ikmlieu " le go(u des !.>pecrades est 

dominant en France, les scènes de société se multiplient et les comédiens prennent une place 

considérable dans la vie du temps tr" "· La rragèdienne et amie des philosophes, Mademoiselle 

Clairon sociétaire de la Comédie-Française depuis 1743 reste sans aucun doute, I'actrk·e la plus 

souvent sollicitée, tant par les peintres que par les sculpteurs. Les plus belles oeuvres ont été 

réalisées par le pastelliste Maurice Quenrin de La Tour et par le peintre Van Loo •m. Au Salon 

de 1761, Jean-Baptiste Lemoyne signe un étonnant buste en marbre représentant Mademoiselle 
Clairon sous les traits de Melpomène, inuoqtuznt Apollcn .:-~ . 

Jean-Baptiste Lemoyne ne sera pas le premier sculpteur à exécuter un portrait d'une 

comédienne du Théâtre français. Bien avam lui, Jean-Baptiste Defernex modela !es traits, en 

1757. de Marie ]ustùtr: Benoîte Duront-enzy. tpottSe f~mm. dont les liaisons sulfureuses avec le 

maréchal de Saxe et l'abbé de Voisenon firenr couler beaucoup d'encre r
1

• Monnot, expose au 

Salon de 1 nt, un portrait de !t1iukmoisellc d:4ngez•ille r• . Fnfin. Jean-Antoine Houdon cisèle 

l'étonnant visage de la tragédienne et cantatrice Soplne Arnould. dans le rôle d1phigénie en 
Au/ide de Gluck v4

• 

Jean-Jac~ues Caffieri modèlera les traits de deux pensionnatrcs de la Comédie-Française. Le 

buste de Mademoiselle Luzy, célèbre pour ses rôles de soubrettes est présenté avec succès au 

Salon de 1781 m. aux côtés de celui de sa comœur, Af.JdemozJe/Je Dantier n. 

:ztll' ·Beaulieu, 1956. p. 165. 
::."!)_ Le Musée Lécuyer de Saint-Quenun conserve un dt">.'ilfl représenram Al.z.Jemouelb C1.<mm ldt'5sin aux crayons 
noir et blanc sur papier gris, H. O. 500 ; L O. 350;. Expns~ au 5alun de 17'>7 !no H du hvretJ 
m-N" 116 du livret. H. 0, 701l Incisé au revers, ~ous lepauk droire MadtmotJ~!k t'Llzmn par lB Ltmope. 
1161. Paris, foyer public de 1<~ Comédie-Franç.ti~e Vou Rrau. 1 9.!7 • r 10'} 
J~- Exposé au Salon de l'Académie de Samt-Ltn: en 1-62 (ne 144 dul1vrcr!. Bu~te en !erre wn<· H 0, 565; L 0, 
250; Pr. 0, 230. lndsé sur la ttan..he du cou, au f("l;cr~ p.:r 1 B Dlf'{rrna: J-')~ I'.ms, Mœ;èe du Louvre, 
département des Sculrtur~"> (inv. R.F. 1 'HIll 
m- N" 276 du livret. 
174 

- Extrosé au Salon de 1773, 0° .2) 7 du lrvrec H. 0 R lO . L !1. ''il li . l'r. 1.!, l'l"o Au rever>, '>Ut la tran...:hc du 
buste: SOPHIE ARNOULD, Houdon F 1 7:-"5 Pans. Mu!iét· du Lomre. drpartcmcnt de~ St:u1pmres (inv. R.F. 
2596). Une version en plâtre, datée êgalemem de 1771 r.H li, !l<l!l ; L 0, 'iSO) est con-.erv.:c à Weimar, ( ;oethe
National Museum, Stifumg Weim.uer Klassik 1inv KP!I Of12'illl 
r~ - N" 235 du livret. Buste en terte cutte. H. 11, 890 ldnm pu?dauche drmbire, en marbre gm vemé : O. 
170}; L 0, 500; Pr. O. 300. lncUé au reven: D.muhfe Luzy Domml& né (su} it lum m 1 ?4'} jà:t par lf 
ÇA}fieri m 1116. Paris, Musée Carna~r"a!et (inv. S. H39l. Voir P. 24 et pL no 42 
~;; • N" 236 du livret. Buste en plâtre ou en terre mite. Ditnt'fl\inns inconnues. Di~paru Votr P. 87. 
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9- Les étrangers. 

Contrairement à ses confrères, Houdon et htkonet, pour ne l.Ïter qu'eux, Caffieri ne 

réalisera. qu'urt fort petit nombre de portraits d'étrangers. L'essentiel de sa production dans œ 

domaine remonte au tout début de sa wrrière. En 17 4 7. tl exécute le buste en bronze du 

maréchal polonais Bielinski zr. puis durant son séjour en tant que pensi<mnaire à l'Académie 

de France à Rome, les portraits de Benoît Xfl-' "a et de Jt.fan,z Ange/.; Ardmguellt 1
"'. 

Enfin, en 1777, Jean-Jacques Caffieri profite de la présence en France de l'amhassadeur des 

~tats-Unis d'Amérique pour lui proposer de modeler son portrait. Le husre de Bmjamin 

Franklin exposé au Salon, la même année, suscitera la hiem-eillance de b critique, en raison de 

la popularité du modèle mu. De nombreuses versions en plâtre sont d'ailleurs exécutées dans 

l'atelier de l'artiste et envoyées en Amérique :s
1

• Un an plus tard, Franklin sollicitera le talent 

de Houdon, afin que celui-ci réalise un nouveau portrait de qualité bien supérieure au buste de 

son confrère m. 

10- Les particuliers. 

Pour des raisons que nous ignorons un seul particulier aurait confié en 1785, à Caffieri le 

soin de realiser son portrait er celui de son épouse. I.es bustes en terre <:UÎt<.· de Pierre-lambert 

Rolamlu3 et de son épouse Jt.farie- Thérèse l'Ex·êque-Rol.md :a. sont aujourd'huj <.:omervés dans 

une collection particulière. 

~-Buste en bronze. Dimensions inconnues. Disparu Votr P. 55 
171

- Buste en marbre. Dimensions inconnues. Disparu. \'ui.r P. 56 
:m- Salon de 1757. n"' 149. Bas-relief en plâtre H. O. 'i50 ; L 0.4~0 Inscm aumur du burd · Marùt Ar1ge!a 
Armngheili rwbzlis N~a;:outana ottam A.>m' a11no MDCC1 V J li CAfFIERI fi-c:!, Neapob l)<uis.. Palais de 
l'lnsriru.t. Voir P. 3 et pl. n" 13. 
no-N"' 218 du liner. Buste en terre <:uîte. H. 0.690 tdoht ptétlou.;he ùmtlaire. en hms, patiné rerre culte: 
(}.1 70). Incisé au revers : BEN}Alrt!N FRA1\'KLJ.\: Nt A BOSTON rn Aw..t'nqtu Ir VI 011 17 ;am•er 1706 1 
Fait par J.j. CAFFIERI. en 1777 Pam. Biblwthèque M.uarine, salle de lecture. Voir P. 28 et pl. n" 46 
Ul- Voir P. 83 et P. 84. 
m- Buste er terre cuite, exécuté en I ~78 et elpmt' au .ouvre en 1"'7 9 (n° 2:H du hneü H O. Sll ; L O. 342 ; 
Pz:. O. 274. \ruait sur l'épaule gauche Hnud:m f 1 '~8 Pam, Mu\t'c du Lmwre. dép.utt·nH:nt de> Sculpture.s 
(R.f. 349}. La -.enion définitive en rmrhrl('. datèe de 1 T') e<>t mmero.è .:m Mu.<e•tm nf Art de Phlladdphtc (inv. 
1996-162.-l). H 0, 'i33 ; L o. J4.1 . Pr tl. 2S4 
ru .. Buste en terre cuite. H. O. 610 !dom paèdow.:he .:.millam: en hms Il. ll~<l' . [. il. '>40. hu...i•.é au rew rs : 
Pim~t Lamhm-Rolar.d 1 né Ir 6 ;am::er J 7!9 1 Fa:: par ./t<ttrJ·larq:m Caffim l"'B'l r.{dle...-tmn pammliére. 
Voir P. 45. 
:;u ~ Busœ en te.-re cuite. H. 0, 600 (dnnt ptédum.hc .:u.:ulam:. en bois. 0, l20l ; L O. 360 lnç:stJ au re-.rers; 
A!am~Tbbm 1 L 'Et·ique-Rolar.d 1 ni (uû lt 5 ;r· {tt•) 1749 Inusé sur La tran..-he. à droite· Filtt par J·f 
Ca./fibi 1 en 1785. Colleaion paruruhere. Voir P. 44. 
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• B- La s~ulpture monumentale. 

Par commodité, il conviendra de di!>tinguer, en fonction des sujet!> quatre séries, pr,uiquées 

de manière inêg-.lle par Caffieri : la sculpture w:mique, L-z sm/pture mythologique et dkoratit•e, lt! 
sculpture religieuse et la srulpture fùnlrain:. 

1· La statuaire iconique. 

Caffieri exécutera seulement trois 5tatues monumentale au cours de sa carrière. La première, 

1a statue pédestre du roi de Naples et de Sicile, Charle1 Ill de Bourbon lui avait été commandée 

par les habitants de la ville de Messine vers 1753. Le modèle en argent à cire perdue est 

conservé au Musée national de Naples :ss. La médiocriré du travail et le peu de soin avec lequel 

le sculpteur a tenté de retranscrire, les traits du modèle, ma!s aussi et surtollt son armure, nous 

laissent penser que Caffieri ne semble guère à l'aise, dans ce genre de sujet. C'est 1~ raison pour 

laquelle, nous le verrons plus tard, il ne lui sera jamais confié le soin d'exécuter des statues 

pédestres ou équestres des souverains français er étrangers. 

Cependant, il obtiendra le privilège d'être invité à wllahorer sur l'un des plus grands 

ensemble décoratifs de la seronde moitié du XVIIr siècle. Le nouveau directeur général des 

Bâtiments du roi, soucieux de faire exécuter par les artistes les plus célèbres de l'époque, des 

statues des grands hommes de la France, destinés au fumr "Museum" du roi, sollicitera à 

deux ~:eprises les services de Caffieri. En 1779, il présente avec.: sulcè~ la statue de Pierre 

Corneille 1ss, puis en 1787 celle de Molière de qualité nettement inférieure 
15

-. 

m • Statue préparatoire en argent à are perdu:: reposant sur une ba.>e en alb:iue H. ü. 2RO (.ave.: la base). 
Naples, Musée narian.ù {inv. 10205}. Voir S. 3 ct pl n" 4. 
!llil ·Modèle en terre cuite réallsé en l "'78 lt l, 41lil ; L O. 'llO , Pr O. 900. Rouen. Mmee des beaux-ans 
(inv. S. 29). Voir S. 28 et pL n"' 36 Vou Par5, A.N. 0' 1914 et 0' l'HS', dlnSiH nol. ptèœ n" l.B.lmrt 
J~ Cttffieri à d'Angn.rilkr, 6 juillet 1778 (f./ no JCJ<Ji. La venton dèfimrive en marore fur prèscmée au Salon de 
1779 (n" 202). Statue en marbre. H 1, )'>il ; L l. 090 ; Pr 1. llO ln-,crtt sur la pkruhe ,'f!•vam · PIERRE 
CORNEILLE, NE A ROUE/V 1 LE 6fl'IN 160(, MOR! A PARi~ lE l'REA! !ER OCH JlUŒ l6B4. A<;E l>E 
78ANS. Inscrit sur la pbm.he, à gauche·]} C.4FFlERl rmvm et 'h-u4'>m l"'7V lm;.m su: la pagce de dmire 
du li~'te plaoi aux p1eds de Curnetllc. li: CID 1 U5 1 }{0/?..4CF\ l Cl.ViVA '>ru LI plgt.' ti(' gauche 
POLIEUCTE 1 RODEGUNE. Pan!>. ~1u~t'l: du L<mvre, departemem de& ~.:ulptur''' lun IU·. 'Hlll2J Vmr S. 
31 et pL n" 39. 
w- Commandée le 2 avril \78."! (Paris. A.N , 0' ~4'i;. ptèu: n" 1 ~h. t" .., R. Aftm.;.wr tk• dibmmb fam:t pour 
la"t'i:nt-scb~ de la Comkht:-frtmftttu p.;r Cal/ien, s..d. !auût l"'!Pj. ~mr l' l Prél~mèe a\1 Salon de l7lU (n" 
235). H. I. 6.60 ; L. 0, 910 ; Pr. 1. 280. lns.:m r;ur la pluuhe. devant 1 R FOQUH.IN DE ,\10UfJŒ NE A 
PARIS EN 16201 MORT LE F" FE fl,"Rf/ ER 16~3 lns .. rit mr 1~ t•hmhe. à droite 11 C4.FF!ERJ luwmù et 
mt!ptit 1 amw 1787. Sur un feuillet sous la rruun droite de Moht>re · Tartuffo Pam, Mul>ée du Louvre, 
dép:a:m:mentdesSrulpmres(inv 92 DE. 5184) Vmr S. 34 ct pl. n" 43 
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2- La sculpture mythologique. 

En l'état actuel de nos connaissances, Caffieri aurait exéwté à la demande de madame de 

Pompadour, en 1759, une statue en plomb de la déesse Hore pour le parc du Château de 

Saint~Ouen er deux vases xns. Six ans plus tard. le livrer du Salon du Louvre mentionne la 

présence d'une figure de Triton .:A" dont nous ignorons la destination exacte. 

En 1766, il s'essaie avec succès, à la décoration sculptée en stuc des dessus de porte~ des 

appartements privés de Louis-J<neph d'Orlé.ms. Les Ar.~zes de /~.1 fomi!le d'Orllilns étaient 

encadrées des allégories de La Victoire et La (iétu!rostté et de Ldles de La l'aL't:: et !tt Rmomrnée. 

Les figures en pierre de l'Air et de l'Eau exéwtées en 1771, pour ta fa~ade de l'Hôtel de La 
Monnaie, rue Guénégaud seraient à notre c mnaissance les seules statues exécutées par Caffieri 

pour être installées sur un édifice. Jamais plus. il ne sera sollicité par la suite pour ce genre de 

travail, contrairement à plusieurs de ses confrères qui s'en feront une spécialité. 

Caffieri s'essaie, également, sous les ordres de Peyre et De Wailly. à la dt.~oration en carton 

de l'avant~cène de la nouvelle salle de spectacle, conscmire à l'emplacement de l'ancien hôtel 

de Condé (actuel Odéon). Plus de deux années de trava1n ('f la çnlbhoration de nombreux 

ouvriers lui seront nécessaires. Conformément aux souhaits des architec.tes, les allégories de La 

Comédie et de I.a. Tragédie, encadrées de caryatide<;, de sirènes ct de tritons exalr.1Îcm l'art 

théarral. Caffieri éprouvera, nous le savons par la correspondanœ entretenue avec la direction 

des Bâtiments, de réelles difficultés dans l'exécution de œ vaste décor. donr il devait respet:ter à 

la lettre le modèle fourni par les maîtres d'œuvres. 

3~ La sculpture religieuse 

Caffieri fut appelé à collaborer sur plusieurs grands ensemUes dé.:orarit~ religieux. La 
direction de l'Académie de France à Rome, sollicite, vers l7'l0, ses services pour t'église Saint

Louis..des--Français. En 1752. il achève un ensemble en ~tm, peu cm1v.ünc- '1t de la Trinité, 

placé au-dessus du maître-aurel. L'inexactitude des proportions, les maladresses anatomiques, 

traduisent l'incompétence de Caffieri dans b sculprure monumentale. Et pourtant, cela ne 

l'empêchera pas d'être sollicité par les religieux de l'église Saint-Vincent-de-Rouen en 1765. 

Deux anges adorateurs en plomb. ~ans grand et1et furem imulles dam le d11rur. 

Parfaitement c:onsdent de se<;. défullances, nut~ dam l'nh!Jg.uion dohu:nir des .. ommande'l 

importantes. afin de régler ses problèmes finanùers, CaH'ien comprend très vite qu'il doit 

bénéficier d'appuis. Pour cela. à grands renfort~ de kttrt•<;, tnutt'' .m~ ... i larmoyante<; et 

m - Rouen, B.M., C'. É$01 tk; out-rage; dr M t:..fli.."n [ / adrem" .:: A! H.u!kt dJ' la é CltTNmr. ;! 1 mat 178'5 
(P.j. n" 409). Disparus. Voir S. 44 et S. 45 
m ~ N" 213 du H"-ret. Dtsparn. Vmr S. 48 
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ennuyeuses que les autres, il ne cesse de supplier la due~tion des Bâtiments des roi de le 

comprendre dans les grands ensembles décoratifs religieux. Dè., 1764 "''', il e ~ présent sur le 
chantier du dôme de l'égiise de Saint-Louis-des-lnvalid~s Trois statues en pierre, aujourL'hui 

détruites lui sont confiées. En 177), la presse annonce l'achèvemenl de la figure de 5~tit1te 

Sylvtè z9
\ au moment où il adresse une requête au ministre de la guerre, le nurëchal du Muy, 

afin d'obtenir la réalisation d'une nouvelle statue l'''. Cinq am lui '>eront nécessairt.'S pour 

achever la figure de Saim Satyre m. En 1787, le ministère de la Guerre lui confîe le soin de 

réaliser celle de Saint Alype m. 

4- La sculpture funéraire 

La sculpture funéraire n'occupe guère dans l'œuvre de Caffieri, une plal.-e importante dans sa 

carrière. En l'état acmd de nos connai~anœs. il aurait été snllitité en 1776, par le Congrès 

américain, qui souhaitait installer dans la grande salle des États-Généraux de Philadelphie, le 

tombeau du général .Montgomery Y-'. Un dessin au aayon er à !& mine de plomb est exposé au 

Salon l'année suivante t%' puis envoyé en Amérique en 1778. afin de servir de modèle à 

l'exécution du monument en 1789 
1
". Nous sommes en présence du seul tombt·au exécuté par 

Caffieri, si l'on exclue bien évidemment les deux projets du Salon de J-:'')9 !"a. et un " petit 

monument représentant l'Amitté pleurant MU les cendn·s. de ~on ami, à l'mnbn: d'un 

cyprès m »exécuté en 1767, pour le tombeau de la sœur du comre de Haureforr, la duchesse 

de Fronsac. 

m - Vmœnnes, S.H.A.T., l X y 17. p1tce n" 46 et 48 nMe di' l1 dmwum dt lldtttf rt>}Jl de• lm·aluk1, 1 i février 
1764 (P.Jn., 51). 
:m -A.N .• 0'1216, fb 79, œr:mdt' Caffi:m ,j d'An,'?wr!lt'r. 2!J m.m ~-~,Il' 1 nG 1341 Ddurcc t'"ll mm:llou~ pour la 
refection dt l'hôtel royal des !nvahdes en 179~ Vou S. 7"1 
:.!12- Voir Dreyfus, 1908, pp. 293-2')4, kttre de Cn.ffim .m w.arMra! du Muy tml!ct 17-:-') 
m * !nsra!Jée fe l 'i juin 1780. Voir Vinu:nnes. S H .AT l X}· 1 7. pta'U? no h 1 cr Rnut·n. B M . < '". Étm des 
uttvragts tb l•f. Caflirn/ f, adnmlf a !tf Ha:fkt dr /.z Cotmmru. 1.1 nw 1 'H"> il' 1 n" ·1lN! '>tam.- en mnhre. 
Détruite. Voir P. 76. 
WJ4- Vincennes, S.H.A.T, l X y 1""'. peecc 11° h'l) ln>u.llée rn l ~90 f);,parue Von S. 69 
m- Paris, A.N .• 0' 1919', f' ZML Mtw.:Jtu adn:nr par CJj"fim .i dAr.gml!f'r r' n"H'mhre- l ~H- \l' 1 rz" 441,. 
uos- N° 219 du livret. Dimensions m.::onnues Disparu 
:<n- Monument en marbre. H. 6, "lOO. l. ~. 1')0 New York. \t i;,mh ( 'hapd Vmr S. zq et pl no .. 17 
m- N" 135 du li>'t<:t : • Deux proJets d;: rnmheam. bq111"~ ~ { h'·PMW> V ~>If S. 4-\ 
m - Rouen, B.M., C', Etat tin OUt"n:lges de M Calfun. I<u!pteur du Ro: / J adre.wf a Al Hm/kt de IP. 
.,.....o.rmmne, 21 mai 1785 (P..f 11° 409j Motidc expn:,:? au '\ Inn de l""'h- 1 1!

0 !<if> du 11\rt'!\ !~nun1. B. M .. <".'', 
Jftat der {)Uvragn dt M. Caffim s.-ulptrnr du Rm l l adre:<l' dl M llüât': t.b Id (imrcmzl!, .! 1 mat 1785 (P / t:" 
4œJj. Le groupe définitif en marbre a d~>puu \'pir S. '50 
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• C- La sculpture décorative. 

Le répertoire de l'œuvre de Ca.A:ieri comporte un nombre non négligeable de statuettes ou de 

groupes. qui entrent dans la catégorie de l'objer de collection, desEinés à trouver leur place dans 

les intérieurs des amateurs avisés. La plupart sont de petits formats, parfois en terre cuite, mais 

hien souvent en marbre et représentent essentiellement des personnages mythologiques ou 

allégoriques. L'intérêt pour la sculpture de peut format fair son appamion lors de la 

transformation des aménagemems intérieurs des hôtels parti<.:nliers. Le nombre de pièces 

réparties en enfilade se multiplient, afin de permettre aux maître~ de maiwn de disposer de 

petits cabinets, de boudoirs ou de bureaux privés. Les ébénistes lc:s plm pri'>és som •. hc1rgés de 

réali.;er un mobilier élég<.mt et raffiné Par ailleurs, des petites statuettes ou groupes en terre 

cuite et en marbre prennent place sur les commode!, consoles, bureaux ... , dans les 

appartements privés, mais aussi dans les espaces dévolus aux réceptions. 

L'intérêt pour la sculpture en terre cuite se répand en France vers les années 1730. En 1737 • 

un nombre importam de modèles. J'esquisses voire d'œuvres autonomes som pré~.enrées avec 

succès au Salon. Rapidement les ~oUecrionneurs, dont les plus connus détiennent les titres de 

«membres honoraires de l'Académie royale de peinture er de scufptun~ "• installent, sur les 

encouragements du comte de Caylus, des terres cuites dans leurs cabinets ~r• .. 

La roUection constituée par lernüer gèner ,\1. Ange- Lmrent La. Ltve tic Jully reste très 

-certainement l'une des plus importante du X'VIII' sii:de Son statut d',. Assodé libre» de 

l'Académie, lui permet d'ac<!uêrir à bon prix les rruvres des artis.te& expm~>'e~ au Louvre. Le 

modèle en terre cuit-e du Fleuve 1
r:; de Robert Le Lorrain, présenté en 17 37, sera acquis par La 

Live de Jully, à l'issue du Salon. i.a plupart des gr.mds s..:ulpteurs de l'époque seront 

représentés dans les nombreuses pièces de son hôtel parisien du fermier général, rue de 

Richelieu du fermier généraL Le mon . .eau d'agrément à I'Au1démie royale Je peinture et de 

sculpture d.A Michel-Ange Slodtt représentant L /lmitil appuy(e sur un tric d'arbre mort, entouré 

dùn up de vigne, et écrJ.S,mt sow st'J pmis l.J Fourberie. est plat.:é dam l'une de., piè~.~ ouvrant 

sur la cour iiil'. Le modèle original de La VIerge de Bouchardon 'u, dom la version en pierre 

était destinée à réglise S.aim-Sulpiœ, (Ôtoie dam une pièce donnam :.ur le j.udin, l'esquisse par 

iiOO. D.ans un manuscrit ini~it retra.,.ant la \"le Ju -.culprcur Jauque; Saff.L'l!L tt: ŒruH· de ( ,wlu~ '>tm!t~~~~~ rmtlfrèt 
didàctique des ouvrages en terre Ol!te Q Le nombre de tvm~ modèle~ i i furmer.tll ''"' veux ,fe nm gens nenes 
<:JUÎ n•ont llllCU!l soupçon cre la bt"".iuté ef de l'éJI'p!h.!; de la ><:u!pture. nu !es itU•IIHll!l>Nl!l lll'<:i'fiSihJement <lUX 
terresa.tites f ... j. Que ll.l~·ons-rt<tm !il qudqw: 1nur ~ç, hnm mr.4"!ek•, ne pren·k~l<r!U·t!, l'"' b pb.~- <k" magna et 
de des pagode:; de la Oùne . ils som wns!ammem th reprc~mem dt>'• hern·,, uu des dJvmuè, ils 
rappdlent la fable ou des aaion~ mt'mmahles. Les =m mnndc apprendu.;cm du mum.; :~ nnm .fe•. amen:rs en 
sculruxres. romm-e ils fe uvem en remtme <.t>t an S{' tWUWMlt par la rlu• r!!p3ihÎU d..!H'· l.l ""'-l<'lè * Vmr Comte 
de Ca.yius, 'o-ie de Jmqwn .Sit"J.Zlll, r· rnar> F•t1Î, manu•.uu l'll?Û:t lot f'J.f.lÎUt'; 

:ICI • Stamette en terre cmte, 17 3 7. Pan~. Mu:'>k du Lm.1vre>, d<"panernem de~, "o.:ulrmH"• V <!lf fitt de1 uul;m.trt'l 
du Mru~t du Laur:re, 1998. t. n. r <'HlO, rt•pt. et Cu hstDnqw: du c:.:bmt>t dr pnniUTt' t't & ,,u~'"IU..I'l' fr.lhj'Utit'. di! 
M. DE LA LillE l }. Pans, l7M. p. 71l 
~ • Paris, A.N .• 0' i 926' ct Pra \'erb \'l. p. l H'-' Y ou ti:: du f:.Zim.'.n ,fR pmmsre t' dr l<'tilptrtrl' 

fotnfOtu, tk lv!. DE LA Lfi'E f l. Pans. 1 ?M. r =~,,4 
.10- G:.t his:nrtqut du Cah:n.tt tb pemt-..>rt' e: tÙ tu>~;c•:;e. dr .">1 Df lA iii 1; i ,' l' .!tl'>. l 7ç_,q. p hH 
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le même de la statue de !làint Jean I'E't•angiliste "''. L'mtrodut:reur de5 Ambas~adeurs se porte 

également acquéreur du modèle du Fmme de Saly m', qu'il installe dans l'une des pièces, ..::ôté 

jardin, non loin d'une Sibylle de Berruer 1'*' et du Mzlon tb Crotone de Falwnet 141
•• 

Jean-Jacques Caffieri exécutera des petits groupt'f> et des uatuette"' en terre t:uite, à <.:.omprer 

des années 1755-1757. Au Salon du Louvre de 17')7. il présente au puhlic troi'i groupes issus 

du répertoire de la mythologie grecque: Apollon icorclwit le saty'f't' l>I.Jr~r,zs ~'3 , La n:rmphe Elho 

m(tUr.ant de douleur pour at•oir lti méprisle tk Narâsse ~· et une ~Tf.'jtale qui mtrt>tient le Fm 

saa-1 '10
• Nous ignorons la destination de t.h,Kt.m de .:es groupes. Lor> de sa dernière 

participation au Louvre, en 1791. il expo'>e de nouveau un groupe en rerre wite de !.Ida 
poursuitlie par jupiter~~~. 

Ce goût pour la terre cuite au milieu du :X'VIII' siècle ne doit en auçun cas être généralisé. De 

nomhreu."t collectionneurs, souhaiteront également orner leurs inténeurs de petits groupes et 

de statuetteS en marbre. La Live de Jully installe dans la plus belle piè..:e de son hôtel 

particulier, c'est à dire le salon ouvrant sur le jardin, d'élégantes compnsidons en marbre m. 

Caffieri reçoit commande d'une statuette en marbre de la Sibylle d'Erythrée m et de deux 

vases ~14 dont nous pouvons supposer qu'ils étaiem destinés à prendre phœ. à l'extérieur, de 

part et d'autre de la porte permettant l'accès au jardin. 

Sur l'une des bibliothèques du grand salon, exèLUtée par le t.èlèhre ehèmMe Houlle en exposée 

« une figure en marbre de Le Gros représentant le Satyre Marsyas '' ~. Plus loin, la Sibylle 

~-La version en pit>rte d:: tonnerre lut mstallée d;ms le d:meur de léghse S;ailll-~ulpt~.e \'un Cat. hu:artqtu du 
Cahint: tb prin tu~ et de st:ulp:urt fran;t.mr. de .\f DE L4 L/'1/E Pans, l7M. r 7 l 
!101> • Il s'agit de l'etude préparatmre du mnr.:em de n::u::punn de 'iak re&h;ee a Rmtle duram son séjuur à 
l'Aeruiémie de franœ. Voit Gu. nmonqru du Cabnm de pmuurt et dr s,;rupl'.u"t {van1oz:t. de M DE LA UVE 
{. .. }.Paris, 176-1, pp 72-73. 
~- Gat. hintmque dt; GJ.bmet de pmmm! e: de r .. -ulp:u",fr,m,·ar><'. dr M DE lA li\ 'f ;' 1. P am, l 71>4, p 7 3 
S1i1 ~ Ctt. buœfflJW! du Cabmet ck pmmm a dr uu~"tuu fram;t.me. dr M DE L4 Ul/1. :. Pans, 1764. p. 74. 
Modèle en tette cuite du morceau de récepuon présenté lors dt> !a simœ du .'H amir 1 ~">4 ( Pr;u: t'erb . VI, p. 
394). P:atis.. M~e du Louvre. det}am:mem de~ S~.:u!pmres 1 mv M n 18~ 7 l 
.~<if.~ N" 145 du linet. Dimensions im:unuue$. Disparu. \\ür S. 38 
w;- N" 146 du livret. Dimensions inmnnues. D1~I'·m1 Vmr S. 39 
J:n- N" 147 du 1!-..-ret. Dimensions in.:t:nnue~. Di<1paru VouS 42 
m-N" 2îll du livret:. H. o. 480; Dwn. Il. 2ü!J. lnc~ au f':Wf5 Il C4J-FfEI?! r·n ln~h\? '<lU la b.a:>e. tll.."i:.lnt: 
U:ia ptmrruit:ie par]upi.ter. C.olle•:ttml pam.:ulière \'n1r S 71 et pl n° 53 
u~ - L:: mndèlc en terre cuite d'une Pir-4rm!e reall:~e ~>ar B,;udt.udnn lau lt{turé' ,fn.d'f'HPI; Il ,·agit de l'étude 
ptép;ulltOire de l'un des pe.rsonn~;;, dnnt la vcrs.JHI1 en m.ubre ~eu m~tailè:' •lU k: wmheau de la dw.'hes;:e de 
Lauragais, en l'église S.um:·Sulpu:e. VŒr i:at J!m,r:.jUl' du ( ,wb:rm ,iJ,. pcmturc er d:r ... uip:ure di! .!t.f /)}:.' 
lA UVIJ /. . .j. Paris, l7M, p Wh 
m- Exposée :m Salon Ûl? 1759 l.non mem!nE.!~ .hm k h'm:!J. '>latut'ne e-n m,uh:c H ~ .. ~; L Il, 160; 
Pt. Il, 260. lm»:rit sur b plimhe devam '.1\Yi.U. nnTHRH 1! Cütf.t''J &nf' t'l 1 ~'i9 !mun 5W 

la tablette re~.:tangulaire F.l f}fOll') MONOl !~!.TIN YIU1-'\H; liHH!. APl:NHI·~ l!.. f11 e•, le &l:ul du::u 
qui soit d'une inromnumsmab!e granJ.eur et prést'llt d<: mute et~."ml!c i !'anc.. Ma•.(,; -.b t.,:;Hr:, d~:~•am~mem 
des Sœlpmres (in,. Rf. 2S7 .~l \'nuS 8 et pl. n"' l'i 
ll•. Voir Rouen. SM., c•· l!r.=s I!Û5 O<JlTilge> tb ,lf,f C.:ztrL."'Tl ;' /. ,.,)r{!';.•jf ù .'.1 fl.;.c::!'E .!.1 ' mmmn1. li mai 
1'185 (PJ 71° 40!!). H. 22 pouces ham Ulffij.1ter 1!;'!1 pted> .lffHïl!il~. C'li:.,H!!<''> par { JÎfl{;fl\ DF.parus. 
Voir S. 46. 
'1~- C:tt. hisroriqu~ du G:lmur dr pmnure et de d,. .\f OF l.lll H"F i o'. l'.m'l, 1 ""64. p Hl(~. 
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d'ErJihrle de Caffieri u compoiée c:Lms le style de r antique "' ,, côtoie ler1 ~roupes en marbre de 

L~mour ami att bord de la mer rtSSsl!mblmzt les colombe5 du clu1r de Vlmts w, ceux de 

Fa.loonet m, de Pajou w; et de Pigal. u·. 

Non loin de l'hôtel de La Live de Jully, le minime de la \.;uerre, le dut J,: Choiseul pos.sède 

dans la même rue une luxueuse demeure, d11ns laquelle il prend plaisir à réunir, sur les conseils 

de son riche voisin, un ensemble d'œuvres d'an de grande qualité •. , 11 ~olli.:itera outre les plus 

célèbres peintres de l'époque, quelques sculpteurs au talent ret:onnu Jean-Jacques Caffieri est 

chargé de l'exécution de plusieurs groupe~ en marbre. En 1"'67
, il reçoit oommandc d'une 

statuette de L 1mzocetu:t m. destinée à prendre place <>ur 1\m des scuétaires abbatant de la 
chambre à coucher du duc. lJn groupe représentant Un ;u.tyrt qu1 nllf1.tt une nymphe, dont 

nous ignorons la date de .son exéœtion figure égalemem dans la coUe._tifm Chnheul !:1
• Enfin, 

deux ans plus tard, Choiseul commande a Caffieri. pour son Cabmet, une allégorie du Pacte de 
FamiUe, commémorant l'une de ses plus grande!> at:tiuns. grâce à laquelle la position 

diplomatique de la France se trouva renfon.:ée, en 1761 
14

. 

l.e fermier général et banquier tk la Cour, Jean-Joseph de Laborde, s'adre&sera dans les 

années 1760-1770 à de nombreux anistes. afin de décorer ses deux hbrds particuliers de la me 
de la Grange- Batelière et cle la rue d'Artois. Il commande à l :aH'ieri deux o::uvres en marbre •J'•, 

Jui- Cat. l:iJtGrtqt<e dt• C.zlmrt tb par.mrr t: <Û t.uip:urr fT.;r:tam. dr ,".1 fiE lA l 1~ 'f / !. Jl.uis, 1-:-M, p. 106. 
511

- Le ma.rb:e fut commandé à Va'l:',è. en 1-'i<'i. o:L11nè; le modele en pllrre expust au S.llnn la mJ:m~: année (n" 
132 du li>'ttt). H. O. 610; L O. 38'i. I'r. Il. 4~') f}am. t'-1u'>l.'e do l mnn:. dép.memem de> '\culptures (mv R.F. 
3735}. Voir Cttt. h:stonque du f.4b:rm tb pmmm• er dt- ;,-u!rturr tr.)rt;"<•m·. de ,\1 l tF lA l H J /. Pans, 1764. 
g.t07. 

11 ·La Live de jully a11ait acquis le modele en marbre d'un gmupe 1.ommanJt> à Fabme1. flOUr ie 'hâteau de 
Bdlevue, représentant e Un amour entam. ür.am une Hi'dte ofune m.>m. et d;:;· !'.;une tan un signe &e mena'-c 
( ... J~>. Voit Ca.t. htswnqm du Gtlmut d! pnrmm et dr >ftdpuu fr.zn,cnf d! M [)f L4 lPlf }. Paris, \ 7'M, p. 
101. 
Jl~ • Pajou expose le modèle en ptàue de La 1'=. au Salun de F~·l in° LN da hHefl l .1 LJH' d~, ltdh f'.a••tniert à 
l'issue de l'exposition (Car. tb l.t mue dt- La Ln·>r dl? full-, " rn.u;; F~O, n" 1161 Lhqpam. L1 version 
d~finitive en matbte exécutée pour La Live de lully e;t rn.."';emie au Salun d;: 1 7M (tr' 1 '\4 du iivrt:tl 
m *La représentation e.n marbre dl.' I.a For<l'. som le:. nai!~ d'Ht·r-·uk n'e\t amrc >jW" l"' mud!ile pn:pardtoire de 
l'une des figures destinées à i'rendr<t FÎaœ S.!!! le wmtJeJU du w..are~h.;l ,ie \ue. dam lt' temjJle S.um-Thuma.s de 
Str:!Soourg. Voir Cm histonqu.e d:.s C,;;lmm dt pemtrirt et dr ~J.-ulf•t~rr fT.mFmt. dr /'tl Di: lA li'Vf: { }, I•atis, 
l1M,p 108. 
~~-Voir D~nct, l'l49. pp 47-74 
~.;:;: - Statucue en mamre e:tpn~e la mi1mt anm-c .m \J,,Ifl rn" .::ni tÎ•l !H!fl.>tl H H. i'bfl Col!ecmm 
grmwliêre. .•. . . 

-Vou Rouen. BJ1.t, C • Eca: dtJ om •;.;ge; dr ll.f ( . .J:/fr<rr: : !, .ui'er·•".: M H.::l!P: dt ki f ouronru•. 21 maa 1185 
{PJ. n" 4f1SJj. Dispam. Vuu S. 56 
!!>1- Le modèle en rerre ru~re fut présemè a~e< ~u.: .. c~ .. <u '\.linn ,i,- i -h'l ,n" ll!.l &• hH<'tt LliSJ'·!nl Va1r S. 54. 
Nous ignorons œ qu ii advmt de 1~ •t>f'l!!lll ddimme en rn.Hh:c \' m1 ~ '}') 

L"ll ·Voir Rouen, B. M .• C". lMt cbs or..wr.z.ze; dr Af "'""' · t '" !.1 HazJ:er cff !.: (curont1". 21 m.u 1785c 
(P./ n" 4091 
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une statuette de la vestale Tarpeia ':> et un gwupe représentant l'l:spéram·e qui nourrit 

l'A.mottrm. 

Dans les mêmes années, ie t.:omte de Haurehm. rendu in<..omobble apre51e dé~.:ès de sa sœur, 

la duchesse de Fronsac confie à Caffieri le r.oin d·e,.éŒrer un groupe en terre nüte de L :-tmitié 
qui pleure sttr les cendres de son am1, à l'ombre ,/'un cyprès •:a 

Enfin, en 1773, Caffieri reçoit commande d'un petit groupe en m.uhre du nouveau 

directeur général des Bâtiments, l'abbé Terray, pour la galene de s<..ulpturt"'i de son hbtd de la 

rue de Notre-Dame-des-Champs '"s Aux t.:ôt6 de ses confrères, Clodion, T.tssaert et Le~'Omte. 

Caffieri exécute l'Architectun? et de la Géonultrù: '"". 

En dépit de l'indéniable suo.:ès des terres LUites au rmlieu du xvm· siède, le goût de la petite 

sculpture en bronze perdure de manière constante. H suffit pmu cela de contempler le tableau 

rf.alisé par Jean-François de Troy en 17 24, représentant La jarretière dtt.u-J1ée 1
''. Sur une 

console figure une Baigneuse en bronze d'après Jean de Bologne. Une trentaine d'années plus 

tard, au Salon de 1765 m. le peintre Jean-Baptiste Greu1e présente dU Salon le porrrait du 

Receveur général des finances. Claude-Henri \'('arder. A">sts à !ta tahie de travaiL Watdet 

étudie, un compas à la main, une petite l"npie en brome de la Vénus Méd1ds. Ces deux 

tableaux illustrent de manière significative, l'an.1.:hement de certains collectionneurs pour les 

œuvres de petit form<tt. en bronze. A t.:e su1er. 1\londd de Gagny et Julhenne, dont nous 

connaissons la richesse de leurs Cabinets possèdent ~senüellement de;; œuvres en bronze~·'. 

Le contrêJleur général des finances, l'abbé Terray affeuicmnait tout particulièrement les 

groupes en bronze. Afin d'orner son htud pan;;ten de Lt rue Notre Dame-desA.:h.~mps. il 

mo- Le modèle en terre ruite fm prè.'i.eme au S<~lon d" Ft}-:' lnQ 20') du livret) D1spJ.ru \'mr S. 51. Nous 
~orom ': qu'îl.advint de l.a venwn détinmvt> en m:rkl' u::nma~<~"~•'t' rar ! -JhtHde. \'mr S. s.2 . -~. 

• ll.iodefe en terre ,;une expns<.> au lm1vrr.· en 1 h'' n· •1 11 >itl bren \ o11 S S3 tn l 'rO. 
Caffieri exécute une St"romk wmr.m en tene ame, de duner.;,!Hnf> redmta à i>trl! n:pmdune en 
biscuits p.ar ia manufal."tUI"!t' royale de dr Sc:~>r<·• H il \,~ -1 '<'H(>'> Mu,ee L ;~I·HMI de CeumuJUI.' 
Cinv. 7731). Voir S.I6. Le gnr•pc en m.uhn J.Ih' .h ·,. • <'•' "m'n'" aa l 1•.1•Û '"·nv ~•i•I:~um de Loll 
Angeles (inv. 86.. S.A. 703). Gm11pe ro marbre hlm.: veme H. O. 7 .W. lnS{m sm la hïs::.· l. Espit.:w:-e tuJumt 
IJtmcu:r. Insttita:u m·ers, surla b<~.<.e Il C4FFIFRJ t\Tf:'I.'!Tt:i• Srt'lP•'Ir 1~1>'.• \\mS. 15 et pl n" 
22. 
~-Voir Rouen, B. M., C , État dr1 vuz·r.:geJ ti? .M Ca}fim f ,:dyez:t .1 M Hazlin de Id ümramu, 21 mai 178') 
{P.} n"40!1J. Modèle en tcrr1l' ruir.- JU S:.~nll ,fl.' ! ~~.~ln" _1{1(, Jul!'tf(ti v.ur S. 49 
~::3 • Rouen. n ... t. C''. !:.'rm d!'J ilm"r.t:;'t?> dr \.f 1 ,;t:;J"T; de. fi,)l ' ~',,~, ,• 4 .'d ll..;:&t de la 
Û!W'.:m1U, 21 mai 178'HP/. n • 40'}) 
$Jll: • Groupe en marhre. H o. 9-.2 L il, ~-~~ rr Il. --(, lll'>lH: JU H''.t'f'> dt· lv î • .~~,,. .1 If 
CAFFIERI tmvnm et St-nf;:;Jt J ~-, . Hu, l,.mj:h.am\hm·. \X'ad.Îe">h>:! M.lln"r n," ~..;.1w>:ul r ru~~. 
Voit S. 2.5 et pL n" 30. 
t]l ·Huile sur mile .. H. 0, !):f'}; L O. "''' 
DETROY 1714. Nt"" Ymk, wihtwn !"rH' \ "'' 
~~2 - N" 116 du livret. H. 1. 1 ){) ; L O. H~lî Pan>. 1\ih!;..~· Ju Lm.zvrt' 
l!~- Void . .a Font de Sa!m-Yenne, i -"<- éd ~Y!lll !' ::;,4 

$11~ Li!H' près ,jt? b ton~olc : 
.!'lil2' i' .: ·o ,, ' 1 I-Ll <iu '-<!t rep; 
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'CQmmande en 1777. à CatReri '"'. les ver<>ions en métal. de deux ~mupe!> en terre ;;uire c.>xposés 

au."~C Salons du Louvre, quelques années auparavant : Omnia ~ 'ïnat Amor [LAmour triompht de 
T ,JU~ d L'A " . . 1'·1 ... .c out1 ·" et son pen ant nmztzt surprue p.tr n.mmtr . 

Si la production de Jean-ja-.ques Caffieri dam le dom.une de la <<.ulpturc dé{.,or.mve, ne 

peut en rien rivaliser avec œlles de ses mnfri:res P .lJt>U, Plf!alle ou Clodion plus tard. il 
convient néanmoins de remJ.rqucr que sun tJ.Icnt de moddeur et de U'>d.:.·ur lut pernut \l'être 

sollicité par les collectionneurs les plus dlèhres du xvnr <,tède. 

Ciï;m:nrn", Z 1 ma1 l ~w'l n" ·W'! 

lli ~ S:ûcn ie 1771, n° 2'i l du ~!'lil!:t D!'pJ.ru Vom S ')9 l"" !!r<~upt' ~:n hn•mc e;;t u•ll"-l'r~lÎ d.m~ le.~ 
al!Îl:l.'tinns de 1.1 \v'a!latc <••!!,•cflFn .i~ t .•• rd,H 'm' " l'.l' H li ·<.:''- ln,.w •,!it ls ha>r ut-ul.un:· 
Olf.f.'VIA !t1NCIT .4MOUR L Am:mr ;rwmph€ ck ~~1:tt ln?>< nt . .>u œ~;er. ! tmt-ruH~lltudu 1 -:" . ..-;•" Von 
S. 27 et. pl. n" 35. 
m.- Salon d~ J773. o" ZO:!. du il Hl:'! p,,p.m.i V":r S (~l I 4· ?'•'LIJ'<? •:n i>wnr.;- •umm.a;~c!'; par lerrav ec.t 
~é aux Etats·Lims (~rnu~'t t>n ~rm:zll' H Il. il~'l t>!ve;; la bas::: en hm~lœ duré) ln\N;m s;u 1~ bar.e , 
L"A..!t,HTIE S!JRPRJSE 1~4.R l. :Ù!Oi 'R .i'Hld•• iOhm: Tdet.lu Muv<nm (;î Art \'e;ir S 26 et pi 11° 34. 
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CHAPITRE HI- Analyse synthétique de l'œuvre de Caffieri. 

Si curieux que cela puisse paraître. Jean·Ja.;:<JUes Catl'ien n'a été que fon peu présent suries 

chamiers de construction ou J'emhdhs.scmem. dirigés il Pari" et en pm,in~c·, par te:\i Ithiments 

du roi. Contrairement à un grand nombre de ses tunfrère<>. 1~ ne ~;er.~ ~u~re ~:uma~.:tê par le 

marquis de Marigny, puis par ses ;;u..:ces~eurs, lahhè Terrav <-t h: \omt~· J An~~ivdler. Son 

caractère réputé exécrable. mais aus .. a er surtout snn intompètence dans (ï:' dum.1ine en snnt les 

prindpales raisons. Par ailleurs. '>Œ'l t,1lem ne pourra dt'pa.,vn IC'" •~·llnt1ht'5 du wy,wme. Les 

cours étrangères préfèrent s'adre:;,ser à de'~ ,utisu:>s pius céli:br~. u1mme Houdon. pour ne citer 

que lui. Caffieri nous le verrons par la sune êvnera œn:aim ~mjen; dam ie dom.1ine du portrait. 

de la statuaire et des objers d'arr. Il ne réalise que trè'> peu de Jc~sins ~ferm1t:>'•· tant en Italie 

qu•en Franœ. IJ n'obtiendra Jamais. à son grand regret des posres prestigieux au sein de 

l'Académie royale de peinture et de s..:ulpture, ou à la manuf ame rn:;·ak de pan.d,üne de 

Sè\-res. Une dirigera aucune école ou académie. Enrin, au .. un é<rangt·r tte viendr.! apprendre ie 

m.mer dans ses ateliers du Lou. .fe er de la rue des ( :anem:., 

Jear.-Jacques Caffieri. contrauement à ~;ertam!l de ';-:,, '>.Hl~ a.m;un doute 

tœhniq<tement plus au point dam œ domaine. ne sera. à !lllW~ ~.onnai'>san~:e 1am:üs ..:omacté 

parles au•orités parisienne~ ou pmvmua!e• •. atin t.!'excuuer une ~utw: Ju f~'l I ~'ms XV ou de 
son succes,;eur. Er pourtant, i! tente en vain de proposer diret.lemem ses le 9 

septembre 1774, au se..:rétane tffut i l.a M.ume, nouvdlemt'm nomme ' , le t.ouue Gabncl 

de Sartine. afin que lw soit confiée une statue du roi LL'~tÜs X'YL " pom le pnn de Bre'>t •su "· Il 

avait en effet, appris qudqucs temps auparavant que" Me"~1eur., les Député, ta Marine [ .. . j 

et lvi. le Comte, etoiem dam l'imermon de faare choi~ d'un ~t:ulprem f ,., p Toujours aussi 

soucteux d'obtenir satisb~.:tmn le plw. raptlkmem i~J\i.'>lbk. ~,>.nme <:'>t Jlmah!etnem t..onvté 

dans son atelier du Louvre. (1 at1n <f~· vou une st.arue en m<1r~m: ct d'autres ouvrage<> qui sont 

COnutU!ncés ~>~{) ... Le souhait de Caftit·d ètaU on ne p;;;ut pius dan n devenatt mgem de se 

r-a.pprother de l'autorité royale. "''ucieus~ de mmpn· . m tout ave.: le règne précédent w. Dès 

ie mois d'août 1774, Louis XVI prm:éde au renvm...; mmsues du Tnumvuat. Le 24 août, U 
nomme au Contrôle génér.lll. l'ami des phii<Jsoph:ës rw:gnt Caffien st"nt très vite que ces 

nombreux changements pohuut.e'> pmur ·1em donnèt un O<HI'>'C,h! f>t:th a ~.:~ .... unère U lui faut, 

dès l'installation de Lm!is X"\1 Ç,ur le tr.:'me de fr;.m.:t'. d;en .. her a ,,, t~mi? ''nmuhre. afin 

tJ'- Oms ~~s ;umees qt~i sui\ire1:! !.. r·:.··.-,!utt•m ,,,u!;: ,!;: ~-~ 1. et '!,j pr::.t> ,f" ..• mm· Antninc 
Raynmm t;abm:l do: Sarl•n<r .•. urm· .. • \~h·, k P'"'' tc "'·''' ;·~<. J 
U) ~ L.tttTe th a Af dr -~.a~ttat t:t i ~...,~ :t:Ha..,'"l~t.l~!" fl.l~ l,tLfft!f"~v :x""~ H:t;··i i~~J1 pp 5Sj,L-

de ( :affu;r; €tan t:h i.~tf:tl~·Jg::~~,- ,fun .ir ...,r:;:J a:Hn1h~euA r:tr:tn~ .u·t~"'~ ~qn:' te af'ÙI!-t ... 1lott 

S}ôité'nlatiiq;zern~m ault au:~mtc::s. "~'"'iu;;=:• ~ml< ta tGrme ,fu;:~: l!~!c: lasuheasz b .. io:•, ua~.mx nti<.mê!. par 
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d'obtenir par !a suite des wr •mandes oHlâ..:ilt:) La réali'kluon ,fune <;t,atm: du rm hü ouvrirait 

ain!>i toutes les portes. Le pmjet souhaité par : automè<i de rendre hnmm~e à Louis XVl. à 

Brest n'est pas anodin. Il t:onvtem de pr6 .. as~:r que Bre.;,t è<aH k p-.m ~!randes e~~. a.hcs de 

guerre du Ponam. En un siède. t.:'est à dire depms 1MB exa..:r~:mem re..,;or de 54 population 

entraîna une modification du tissus urbain. Vauhan en dessma le<i grands axe.,. Puis, dans les 

années 1760-1770, de nou~-eam édirkes presugieux vmem le jour Des aruf,tt•s parisiem sont 

sollicités par les aumrité.s ioules. te s.:uJpteur Edme Boudurdon exéwte le m.Igmt'ittue portail 

et le dôme du séminaire des Jésum:s fn 1-hh, (:loquet de Lmdu reah>e le'l> plans de la 

nouvelle salle de spectade. t~!ften est t.t.lfl\\lm~,:u t]u·une nnuvdle t:.h,u~ .. e ~ofln: à lm. Brest 

peut évenr:udlemem lui passer çommandc d'une rruvre. En etft-t, le mm1 de { :afHeri n'est pas 

inconnu des bœsmis. Une branche de la famdie, mstallèe à Brest Je puis de~> années, travaille 

sur les chantiers navals. t•un de ses "petiH.:ousin '"" .. , Charles Philippe Caffieri, occupe 

d•ailteurs, le poste de« maitre sculp!eur entretenu du Rot au port w "'· Pom de raisons que 

nott.'i ne pom-om expliquer. l'atàare restera l>am mit;:- U <oemhlerau le ait été avorté. 

Ainsi. Caffieri en dépit de .;a rénacué n'obtiendra JMnats le rrivilège de se vmr .;;onfier une 

Statue royale. Les autorités pans.iennes et pnn&rh.:.Mles '>olh..:nemm plutùt le<> S>:;'l'H,.:es af.uw.>tes 

confirmés. capables d'intégrer harmonieusement ~eur stame à tout un ensemh!e archttettural. 

L'aménagement de la <.:élèhre Plate des Vo;;ge'> à Pan;;. (on\ue pnur •ef"!;U ti'è::nn à une 

représentation du roi Louis XIU d'Antoine t:ovsevox marqua le commencement de r:es 

fameuses plaœ;; royales, qut furent lcs grandes m:.;-s.-.c.;, adéu!n~~ttut:!>. du des Hourbom. 

Durant près de deu.x siè<:les, Paris, ntats aussi !es grandes '.:apitales du pavs rendirem ainsi 

hommage à t'autorité royale. A la ~exUe b Revoiuüml. de nmH-e,mx t•ro~$.'t'; de royafe.5 

,-:errom: le four, non pas sur l'ordre du monarque. mais à h demande de 'ie<> mm!stres, soudel:I.X 

de redorer son Image. 

Durant le .i-gne de Louis XV. de nombreu~ ..:hJ.ntiers sewnt enuepn<> à Pan<:. et en Provb"'lœ. 

Jem-Baptiste Lemoyne ell:ll::'Ultl' a tn:<i'î rep:~··~·; une >ti!Wif du d~~Mmt'e à êue 

installée sur une pl.aœ roya!e l-". De P31 à F43, il ré-.ah~e La figure ptdesm: de Louis XV, 

pour la place royal.e de .unénagée en borduœ du par ra.r..hit~Xlf' Ja.:qwes 

Gabriel t•~. En l743.la sc.~ servH.es une stame l4H.Ü'> X"V qui ne 

""en'<l jamais le ~. Quelques atn'lé(.'s plus tard, la . ·: R~;nncs. la hon 

rétablissement du souverain lm confie !e lfeJté..:ma m1e sMme nn;aie . La sranre p~dcstre 

è~:al~rnli:'!H ra~!Z:..:r d~ J~ua aun~ rJ:,;)!t~Jt'7~ it~,l U:.?} t .a B~!l ;.;i"~\:'d.~tr::: (';.1 i 
1\iilita:re de Parn etr ta M;,.::rn~1:: ~t~t~ii-zèe inath~\::r~ 3 ~-a mr;rt. Ci:1 ~ -:&R.. 

J'une dt$ salies d:;- thiitd ,t,: 'irll-; .'!.! fLLu::-~n V ;;r tl.e;;;u. 1 'lr l:T S l-g ~ 
M Oemùte àla Révolutmn Vmr r.a:~. :u.; F . C.'!h<llé'! ,i::'l !"~ 'l.o:&'>U!t' ct:~ 

~ R~Jt 1927" pp S~l-81 ta r;~a4EZ!~r- .t:. fT l:~~ c~., ,.un~n~;;f.~ iKl ~r~u-~~:>t ·1n t ~1?Y~ï1'f' 
fl:i' ... (.)afi:lzl le non1 dr i cr;:~tt~n~ ~-:' aagr,~u:r:J·?~ n!~J.t::.t~·. \\ '-«f f'h:.E<J 1 ~"~ · ~ 
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1153. Debout, revêtu de '"'m aJmurc" le !>Lepm:· a la HUtl'l !es draream et les armes de S(;.'S 

conquêtes posés à terre, le roi pr~nt1 som .. a pn)ti:'(tinn le h '·~~~e trançais Au·dt:SJiotls, de pan 

et d'autre du pitrdesul, la fiile J'budape, 1.- dét:s'ie deL Sdn'~, Hygie et la personnifilc:ation de 

la Bretagne évoquent rheureuse r.uén.,.,"ln du \OtiVl"ram. il '01:\\'iem d~ souligner J,,e fait que 

Lemoyne était soumis à des règles tres stri;.;Uc'< rom ez<t, ..•.• ter dlactme de ses 51 .nues. Un 

programme précis et deuiliè. r6.Îtf:i par 1\udme.:t!." ou p,•r !<''i <~urnr!tés ln~aleslm >.!·.ait t.onfié. 

Celui-..ci d1!!11-aît le r~spet::ter à ia leme et ~e garder de tl~ en lf<: tmue imtMüve &us. . .ept!ble de 
compromettre la significatinn poiiuque de ru:'U\ft' N{lU' P· ·;&\'UI'l'i ima~iner ;;omhkn de t~Ues 

œnditions auraient agaoé CaffieoiL n n'a lama'" supporte L! momdrc ohhg;attu;ï. ·,\ même la 

moindre critique et œ, dès ie début de <..t ~arrii:'tt' U suffît i ·•Hat ~:ela dt '!e rappder combien la 
réalisation de la statue de Aloltère lUI posa de séneuses dillî.:ult6 dam raécuti i!l. Invité à. 

reElire à plusieurs reprises son mndè!e. d ne .:e~'>t'ra tie ~e ht·ltnt<'f de d A.ngi :Hier, en lui 

faisant parvenir plusieurs tim par jOur, lemes w~:.;teio ,uzt>'>U ennuyeus5 le:!> ,mes que les 

autres. Par ailleurs, les tanfs de C'artieri. ~.HU ~u' <.>lUH'.'!H trè'i ex.~~cré<;. n' f:e fait. les 

autorités c:ouœrnées sav;uem. à quels probi4:me~ eUes sera.•mt l{>nfront<..!es, dan'b 1·· cas où elles 

s•a&resseraient à ses services. Cda s;era ,.f,uUean le cas f'•l:,,;: l'un '>t':> <.nnfrèœ! I.'exëcution 

de la statue équestre de la my.1le de Bnnkm111. a••au· ,,, été r.:mdît.ie au départ, .. t l.l ~fernande 
de Gabriel, à GuiUaumt> n c,~llt;WU D{ .... \inf lt' p~i'll n;• qu'tl pwpn'i..IÎ . !e daoi~ de 

l*ardûrecte se porta sur }cat<·Bapu5te Lemoyne 

Le tàit que Bouchardon~ dans lC'5 années P 4 9-1 

des statues royales à P.ari~ nu en Pmvanœ, pmutatt " sam au~ une dsH ndtè. (]unm 

d'entre eux bênê~dem de prmeo:eurs mtluems. ~~.emnyne onupe aÎuri La fon<."tion de 

portraitiste officiel du mt. 1\ou.:hard,·m. quant .l la . .1pphque < 'ilrl!ieils du due 

d•Annn. en se montrant mmns e:rugearn d~: at; tomé~" s• v;x:.~.~. qtz·! le Roi se sen-e 
de vous ~·? "· Caylu.'i et Maneue l: f'; mas r,avnm que 

Mariette défendra auprès de ia radmu:ahle p-~..1t\: la. fomaine de 

Grenelle ~"'~. Fort de ces rewmmandatt.m.;, nui• . .llus•.a et '-'·.lrtom Jt:: sm1 in,J~niahll" talent, 
Bouchardon reçoit en 1 la .. onunanJe J'une !.ta•u"" en rrmnz11: :X'V, pour 
b: p!aœ du même nom à P ,m.., . Ptm d't .:em•, 
les autres lui seront afin mener à h1en ,,,;m 

décès en 1762. puis repns à sa demande " ~m 

I':'!<H p 'J4• 

. w %'> .m%1 , 1të(;is !es uns que 

,, .; momem de son 

"• Jean~lhptis.te 

f;ra~-:.-e, 1 "'>t~~f ~Lu !-rr~~r C:::r li'! •••;; .uFt .:.:m-1 d_."" p~r::::t"·:r·.:~ .r ~u 'll7_."'1 m W r.:_c-rt& r:E: 

de v-rtS. 2ill a~'tii \'':"' .. -~ e,-~ ~ ~-, lL,'!t;::rt~Ï:.;.' PLt:x ~t: id ~' 6-l-ti·d_tTJ:' i li.'H:.~a~t 4 !.:1 -t:.}.:\.,~l~Hnt.~::n ct f('Uit'tlifX~ 

l'~!!f:Jasql:te ~i!'f"ll'tt~;:;r~. \'11:! P'""t>scdu. 19~4. ~!'~ •!" t "r;:: n.Jih'Hdl 1:'!1 
c~rlill!'!."a!:~l >..:Uoii>tu'LC J: Ph. L i)cnr.z .. m. 1'an~ ( i '·!<lrrêtJ' "~ 

1;.,. ~ · ! ...; .;_,t.J;,tft~-t c .. :;u1"':-:: t d:t l o~z., \l [1:;,;sr:; dr 
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Pigalle n3
• Le choix de Bouchardon n'était pas anodin. En effet, malgré son grand âge et sa 

santé fragile, il était au cour .rn~ de l'étonnante statue pédestre en bronze de Louis XV n\ dont 

son confrère ava:: été chargé pour la ville de Reims en 1758. La protection du marquis de 

Marigny et de sa sœur, la marquise de Pompadour lui offre l'avantage d'être préféré à son 

confrère, Lambert-Sigisbert Adam m. 

Ainsi Caffieri, comme son confrère Pajou d'ailleurs n'obtit·t jamais le privilège 1e se voir 

confier la réalisation d'une statue royale destinée à prendre place dans un ensemble 

architectural prévu à cet effet. Certes, avec l'avènement de Louis XVI, l'un comme l'autre 

aurait pu être sollicité. Mais des villes comme Port-Vendres 3~ ou Nantes 357
, feront appel à 

d'autres artistes. 

Contrairement à ses nombreux confrères, Jean-Jacques Caffieri ne réalisera que fort peu de 

statues. Il ne sera guère contacté, comme son confrère Falconet d'ailleurs m, afin de participer 

aux: chantiers de décoration des résidences myales, du fair de son cuisant échec de la figure de 

Vulcain prlsentant les amw à "\léntts !1?, pour Choisy. 

Caffieri n'a jamais été très à l'aise dans le domaine de ta statuaire. Madame de Pompadour, 

dont nous connaissons son intérêt pour la sculpture, ne sollicitera jamais ses services. De 

concert, avec les Bâtiments du roi, celle que Dufort de Cheverny désignait fort justement 

comme étant «la protectrice des arts lt>u », s'adresse aux sculpteurs les plus talentueux du 

moment, sans oublier cependant des artistes plus anciens, comme Guillaume II Coustou 361
, 

Bouchardon m. Lambert-Sigisbert Adam }uJ. Falconet 1
M, Pigalle et Saly furent appelés à 

ID. Détruite à la Révolution. Le musée de Versailles conserve une réduction en bronze. H. 0, 715 (sans le socle); 
1.. 0, 270; Pr. 0, 590. Versailles, Musée national du château (inv. MV 2tn). 
!!(- Le souverain vêtu de san armure. tend la main, afin de prendre le peuple franç.-tis sous sa pro~tion. Plus bas, 
de part et d'autre du piédestal, les figures de la Douceur du Gouvernement er de la Félicité des Peuples, 
contribuent à garantir ame français qu'un gouvernement doux et bienveillant oflre au citoyen le bonheur, qu'il est 
en droit d'escompter. 
;Il$ • Voir Rochebfave, 1919, pp. 59-63 et 121-141 et Rê.-m, 1950, pp. 51-58. 
~-La place Louis XVI de Port-Vendres fttt édifiée sur les de.>sins de Charles de Wailly, dans les années tn9-
l783. 
n:r - le chantier de la construction de la place rorJJe de Nance~ fut confié à l'ardtitecte f\.1athurin Crécy (1786-
1789}. 
w.a - Falconet fut très peu employé par la diroction des Bâtiments du Roi. En revanche, il bénéficiait de la 
protection de Madame de Pompadour, qui lui wmmandera des œuvres pour ses châteaux de Crécy ct de 
Beltevue, et lui confiera la direction de l' .ucher de suûpture de la manufacture de porcelaine de St:vr.:s, de 17';7 à 
1166. 
m • Voir S. 78. 
1<îJ • Duforr de Cheverny, éd. 1990, p. 97. 
!tl.l- Guillaume 11 Constou e.xtlcuta un • Apollon, avec les attributs des ans; pour le bo5quet d'Apollon dans les 
jardins du château de Bdlevuc a à la demande de la direction des Bâtiments, en 1749 (Paris, AN .. 0

1
1921 A, f" 

30}. Installé à J'emplacement prévu ct l<tis.'ïé en place, aprè.~ la vente du domaine au roi en 175 7. Statue en marbre. 
H. 1, 800 ; L. 0, 800 ; Pr. 0, 71 O. Inscrit sur h plinthe, au revers : C.7omtou 1753. Versailles, Musée national du 
dtâreau {inv. MV 7951). 
3!11 • Bouchardon se verra confier en 1749, seulement une copie de L'Amour u uullant tm arr dam Lt masme 
d'Heruk, commandée en 1740. par le directeur des Bâtiments du Roi et présenté en 1750, dans le Salon 
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plusieurs reprises pour satisfaire les volontés de la marquise. Son goût pour la statuaire de 

jardin ou d'intérieur l'incita à commander à ces artistes de magnifiques compositions s6~. 

Pigalle est chargé en 1749, d'une statue de L'Amitié sous les traits de Madame de Pompadottr, 

tt pour le bosquet de l'Amitié dans les jardins de Bellevue }66 ». Son statut de f-avorite de Louis 

'XV étant révolu, elle souhaitait faire comprendre au Peuple français qu'elle resterait, malgré 

tout, la plus proche amie du souverain. Quelques années plus tard, Pigalle sera de nouveau 

sollicité pour un groupe en marbre de L /tmour embrasstznt 1/tmitié destinée au château de 

Bellevue 367
• Quelques années après son retour d'Italie, Fran~ois Joseph Saly exécute deux 

sculptures par madame de Pompadour. Une statue en pierre de Tonnerre d'Hébé est installée 

dans le jardin du château de Crécy 368 et une figure en marbre de L'Amour dans le jardin de 

Bellevue 369
• Enfin, Falconet exécutera deux magnifiques figures pour la Pompadour. Au mois 

de mai 1761, les jardins de l'hôtel particulier parisien de la marquise, accueillent la figure en 

marbre de L'Amour, dit L'Amour menaçant )
70

• Deux ans plus tard, le marquis de Marigny 

commandera à Falconet 571
, une statue de L'Hiver, restée inachevée à la mort de la 

Pompadour m. 

Au moment où Caffieri pourrait obtenir l'opportunité de travailler pour la favorite du roi, la 

direction des Bâtiments ne souhaite pas solliciter se., services, considérant sa technique encore 

d'Hercule, au château de Versailles. La favorite avait prévu, d'inrutller la copie en marbre dans le bosquet de 
t'Amour de Bellevue {Paris, A.N .• 0' 1921 A. f" 30. lettre tk la dmctton générale des BJtimmtJ à Bouchardon, 
annk 1749}. Aucun document d'archives ne nous permet d'affirmer que la statue a été réalisée. La National 
Gallery of Art de Washington, conserve une staruettc en marbre de L'amour se fouant un arc d.ms la m wue 
d'Hemtlc. H. O. 739; diam. base: 0, 345 (inv. 1952.5.93). 
3$l ·Adam ne livra qu'une seule starue. représentant La Po/sie lyrique. Statue en marbre. H. 2, 070 ; L. 1. 130 ; Pr. 
{), 875. Inscrit sur la plinthe, à droite : LA.Jt.lBr. SJG/SBERT ADAM 1 L'Aillé tk Nm -y. Paris, Musée du Louvre, 
département des Sculptures (MR. 1742) Esqu~e pr"lscntée au Salon de 1743 (n" 34 du livret). Modèle en plâtre 
exposé au Salon de 1750 (no 51 du livret}. 
M*- Falconet norair dans ses Mlmoim combien Madame de Pompadour a[ ... } aimoit les arts qu'elle n'avait ni le 
temps nile talent de cultiver; mais elle payoit bien, et l'on travaillait bien pour elle : ... ] u. Voir Falconet, 1808, 
réêd. 1970, t. l, p. 23 L 
JI;$· Vair Sch::rf. 2002, pp. 281-313. 
m ·Paris, A.N .• 0 1 1921 A, f" 30, lettre tU4 directeur giniral tks Bâtiments du Roi à Pzgalk, année 1749. Starue en 
marbre. H. 1, 665; L 0, 628 ; Pr. 0, 555. Inscrit sur le tr<-nc d'arbre, au reven;: l-B. Pigalle focit 1 1733. Sur la 
c!indte, devant: M'DE POMPADOUR. Paris, Musée du Louvre, dépanement des Sculptures {inv. R.F. 3026). 

·Commandé en 17:'4 (Paru, B.N.F., ms.. fr. n. a., no 3518, lettre du 16 JUillet F54 tk Pigalle à Marigny) et 
achevé en 1748, ce groupe ne sera jamais installé à Bellevue. Groupe en marbre. H. l. 420; 1.. 0, 808; Pt. 0, 
170. Inscrit sur le rocher, au revcn;: IB Pitplk 1. J75H. Paris, Musée du Louvre. département des Sculptures 
(inv. R.F. 297) . 
.u.t- L'œuvre sera malheureusement détruite. JI subsiste néanmoins le petit modèle en marbre. qui obtint un tel 
sm:;cès qu'il fur reproduit sous la forme de moul~es en plâtres Staructte en marbre. H. 0, 900. Londres. Victoria 
and Albert Museum (inv. 1132-1882). 
$!i'l- J\chcvée en 1753 et cxpnw au Salun la même .mnée (n° 'i6 du livret). Statue en marbre. H. O. 970. Inscrit sur 
la plinthe:/. SALY F 175.1. Paris. c:ollecnon panicultèrc. 
J.m- Voir lvfemm tk Fra11ce, 1761, m;u. Statue en marbre. H. O. 915; L 0, 500; Pr. 0, 620. Paris., Musée du 
Louvre. département des Sculptures (inv. R.F. 296). Le modèle en plâtre fut présenté au Salno en 17"iS (o0 154 
du livret} er la ven;ion définitive co marbre en 1757 (no 130 du livret}. 
~~ - Paris. A.N., 0' 2095. lettre tk Fakonet t1U marquis tk Mangny, 5 juin 1763: c Madame la ma.rquise de 
Pompadour m'a ordonné une ftgUre en marbre de six pteds de proportion. Le sujet est l'Hiver représemé par une 
femme, figure assise"· Le modèle en plâtre fut présenté au Salon de 176S (n" 194 du livret}. 
m-U fut question de l'installer au Perit- frianon de Versailles (Paris. A.N .• 0'1922 A). 
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bien faible. Par ailleurs, la marquise vit ses dernières années dans une relative indifférence. De 

ce fait. elle cesse de commander des œuvres pour ses nombreuses résidençes. Il faudra attendre 

son décès, le 15 avril 1764, pour que la direction des bâtiments accepte de proposer à Caffieri, 

une première œuvre pour le château de Choisy "'. Le directeur des Bâtiments changera 

rapidement d'avis devant la lenteur de l'exécution. Il semblerait qm.: l'idée de confier à Jean

Jacques Caffieri une statue pour Choisy ait été suggérée à Marigny, bien que nous ne 

disposions d'aucune confirmation écrite, par son frère, Philippe Caffieri, auteur de nombreux 

ouvrages en bronze doré exécutés dans les années l74lr4-l746171
• Cependant, les difficultés 

auxquelles le sculpteur se trouve confronté, l'obligent à abandonner définitivement le projet. 

Bien évidemment, il n'acceptera jamais de remettre son travail en cause, et préférera justifier 

.son échec par le choix du sujet qui ne lui correspondait pas. En échange, il se propose 

d'exécuter un groupe en marbrp de L'Amitié sttrprise par l'Amour 371
', dont il aV'aÎr exposé !e 

modèle, avec succès au Salon de 1773 J:-7. Les autorités concernées réfractaires à tout 

changement au programme préalablement établi, obligem Caffieri à poursuivre, 

immédiatement, la réalisation de la figure du Vulcain 379
• Le 14 février 1776, le sculpteur 

annonce la destruction par le gel de son modèle. De ce fait, il ne peut, ce qui l'arrange bien, 

exécuter la version définitive. Soucieu.x de ménager sa réputation auprès de la direction des 

Bâtiments, il propose de se charger de la statue" d'un grand homme P? ».Certes, Caffieri usait 

de toute la ruse qu'on lui conna1t, mais d'Angiviller ne pouvait se permettre de perdre du 

temps avec des artistes trop lems ou mal à l'aise rechnjquement. Une commande devait être 

exécutée rapidement, sans que le moindre problème vienne perturber le travail de l'artiste. 

Véchec du Vulcain soulève une relative méfiance quant aux réelles aptitudes de Caffieri. C'est 

la raison pour laquelle, les Bâtiments du roi, mais aussi les princes du sang éviteront de 

solliciter à l'avenir, ses services 
388

• Enfin, contrairement à certains de ses confrères, comme 

J" ·A l'automne 1764, soir quelques milÎS après le décèf de la làvorite, Cochin suggéra au marquis de Marigny de 
confier à Ca.ff1eri ou à son confrere d'Huez. une statue de MineNe, en précisant : " Ces deux sculpteurs qui ont 
beaucoup de ralcnts et qui sont dans l'âge d'opérer avec facilité[ ... } •. Paris, A.N., 0' 1288, f" 44, kttrt dt Corbin 
à Marigny. s.d. [octobre-novembre 1764]. Voir P.j. n° 58. 
tt•- Paris, A.N., 0' 2242, f" 29. Out•ragt'.l cx!n:tls m J741 tt livm au rhâtttzu aux mois d'août et novembre dt 
l'annie mit·antt. 
;rs - Paris, AN., 0' 2246, f" 30-31. Dans une lettre adres.sée au Premier commi.~ des Bâtiments du roi, M. 
Montucla, par l'apothicaire du prinœ de Condé, et tuteur des enfants de feu Philippe Caffieri. adresstle le 26 mars 
1780, se trouve mentionnée la somme impayée de • 108 livres • pour le château de Choisy. Voir Guiffrcy, 1877, 
rééd. 1993, p. 15S. 
m ~ Paris,A.N., 0'1124. f" 421-422. kttrrdu directeur des BlltzmmtJ a Pu:rre.l4 septembre 1773 <PI tz 0 1 ll:f}. 
m- N° 202 du livret. Groupe en plâtre. DISparu. Voir s. uL 
~~- Paris, A.N., 0' 1912 et Furcy-Raj'Tiaud, 1905-1906, pp. 10-11. Imre de Pierre ill;tbbé Ttrray, 1 5 septembre 
1773. 
~~-Paris. A.N., 0' 1913'. dm.sicr n° c;, pièœ n" 32 Cl 0 1914. Imre de Ctffim à d'Angznlkr, 14 février 1776 
(P.f n" 148}. L'exécution du Vulcain fut définitivement inrermmpuc, à la demande de d'Angivil!cr, le 5 mars 
1776 (Paris, A.N., 0' 112&. f" 30 ct Pam. A.N .. 0' PH3'. dos;ier no"· pit.w no 46. kttrt dt d'Angi~·ilkr it 
Caffieri, 5 mars 1776). Voir P.j no l.SO. 
$1!ll • Pascal Borie, apothicaire du Prinœ de Condé et ami de la famille Caffieri, aurau pu recommander Jean
Jacques Caffieri pour les travaux décoratif~ du Palais Bourbon. Pajou fut contacté par le cousin du Rm. en 1769, 
pour l'exécution de quelques décors jusqu'en 1771. Disparus. Un dessin. rehaussé à la plume, de la porte d'entrée 
du Palais-Bourbon realisé par Calberg, d'apri.'S l'ajou est conservé à Goteborg. Rosshka Museet. 
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Pajou, Caffieri ne figurera pas sur le chantier du château de Versailles, à la fin du règne de 

Louis XV. 

Devant l'absence de commandes destinées aux résidences royales, nous avons vu 

précédemment, que Caffieri privilégiera la réalisation de groupes de petits formats, en terre 

cuite ou en marbre, destinés à une clientèle de collectionneurs. Il aurait pu espérer lorsque 

Louis XV prit pour favorite madame du Barry JBI et lui offrit le domaine de Louveciennes !u, 

que des statues lui seraient confiées. La nouvelle maîtresse du souverain, entendait devenir la 
protectrice des ans, comme l'avait été en son temps, madame de Pl')mpadour. Certes, son got1t 

pour les arts en général n'était pas aussi affirmé que œtce dernière, mais elle sut s'entourer de 

personnes susceptibles de lui apporter les conseils nécessaires. C'est ainsi qu'elk accordera une 

place privilégiée à la sculpture ~83 • Lorsqu'elle devint propriétaire de Louveciennes, elle n'aura 

de cesse de faire exécuter des starues pour les jardins, mais aussi pour les salles de réception de 

sa demeure. Pour cela et sur les conseils de la direction des Bâtiments du roi, elle sollicitera les 

services des meilleurs sculpteurs français. Efl un premier temps. elle fait l'acquisition de La 
Baigneuse en marbre, dite l'ému au hain, exposée avec succès par Allegrain, au Salon de 

1767 3114
• Pour lui faire pendant, elle confie à son auteur la réalisation d'une Diane au bain m. 

D1autres figures, toutes aussi remarquables les unes que les autres, seront installées à 

Louveciennes. La Baigneuse 386 
de Falconet côtoyait la figure de L ~mo ur assis sur k hard de la 

mer rassemblant les colombes du char de Vlmu 3
r de Vassé, de la Comédie Jss du même. sans 

oublier le bronze du petit modèle de Lemoyne pour la statue pédestre de Louis XV à Rouen. 

Louis~Simon Boirot réalise égalemenc deux petits marbres, dont l'un, L~mour se disposant à 

décoclm· une foche m est conservée au Musée du Louvre, er l'autre, Lt1 Nymphe firyant les traits 
de fAmour 300 a disparu. Augustin Pajou obriem la faveur de la comtesse dès 1773, c'est à dire 

au moment même où l'aménagement intérieur de Louveciennes fur définitivement achevé. Il 
~écure~. outre les cinq portraits de la favorite que nous connaissons, un portrait en médaillon 

~ -Au printemps 1768, Jeanne BéaJ devint officiellement la maîrr~se du souverain. 
m- L'ancienne propriété de l'ingénieur et du directeur de la machine de Marly, fut offert par Louis XV à madame 
du Barry, le 24 juillet 1769. 
3a1

• VoirGaborit, 1992, pp. lll-129 . 
.11!4 - La statue émir destinée au château de Owi~. Elle ne fur jamais installée dans le parc N" l 87 du lh<ret. Scatue 
en marbre. H. 1, 740 ; L. O. 675. Inscrit .ur la plinthe, au rever~ : CG. Alkgram frctt F67. Paris, Musée du 
Louvre, département des Soùptures (Ill v. M. R. 174 7). 
~ • Achevée en lm. Starue en marbre. H. 1, 700 ; L. 0, 770 ; Pr. 1, 000. lnsait sur la plinthe, au revers: 
FECIT GG ALLEGRAJN. MDCC/.XJ(Vl/1. Paris, Musée du louvre, département des Sculptures (inv. M.R. 
1746). 
us ~ Exposé au Salon de 1757 (no 131 du livret). Statue en marbre. H. 0, 820. Paris, Musée du Louvre, 
département des Sculptures. 
m ~Salon de 1755 (n° 155 du livret) StatUe en marhre. l'aris. Mmée du Louvre, département des Sculptures. 
m ~Salon de 1767, n" 189 du livret. H. 0, 598; L 0, 254; Pr. 1. 000. Inscrit sur le sège, à droite: Ludovicus 1 
Vasrtl f 1765. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 4083). le modele en terre cuite fut 
e.rposé au Salon de 1765 (n° 201 du livret) . 
.lll1- Statue en marbre. H. 0, 620; L O. 285 ; Pr. O. 334. Inscrit sur la plinthe, à droite : BOJZOT F.' 1772. Paris, 
Musée du Louvre. département des Sculptures (inv. 2 J 09). 
»;~ ~ La figure nous est connue par un bisŒit en porcelaine, conservé à la manufacture royale de porœlaine de 
Sèvres. 
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« placé au-dessus d'une porte », une torchère représentant « une jeune fille tenant une corne 

d'abondance» er. une figL1re en marbre représentant la déess.! de la jeunesse Hébé, sous les traits 

de madame du Barry. 

La favorite sollicitera néanmoins, les services de Caffieri, pour un buste en marbre la 

représentant 391
, et un groupe en marbre de L'Amitié surprise par l'Amour. Quelques temps 

après le décès du souverain, elle entre en conflit avec le sculpteur et désigne un comité de 

quatre experts m chargés de se rendre dans l'atelier du sculpteur, afin de prendre connaissance 

del• œuvre. 

Les personnalités proches du souveram, averti des difficultés tcdmiques de Caffieri, 

additionnées à son caractère exécrable et à la lenteur avec laquelle î1 tentait, en vain, d'exécuter 

des figures en marbre, préfèrent s'adresser à des sculpteurs reconnus, capables d'honorer dans 

les temps voulus une commande. 

Le contrôleur général des finances, puis directeur des Bâtiments du roi, l'abbé Terray évite 

de proposer à Caffieri l'exécution de l'une des statues monumentales, destinées à la galerie de 

son nouvel hôtel de la rue Notre-Dame-des-Champs. construit par Antoine-Mathieu Le 
Carpentier et achevé par Barré durant l'été 1773 391

• Aux sculpteurs Tassaen, Pigalle, Mouchy 

et Pajou, furent respectivement confiées les statues de Pyrrha JQ\ L'Abondance 39
\ Apollon J% et 

Mercure 337
, afin de célébrer les fonctions ministérielles du commanditaires. 

Depuis sa nomination à la direction générale des Bâcime~.ts, au mois de juilJer 1773, Terray 

avait été en contact avec Caffieri, lors de la réalisation de la statue du l'tdcain pour Choisy. 

L'abbé avait même pris la décision sur les conseils du premier peintre du roi, Pierre de mettre 

fln à ce projet, afin d'éviter que les problèmes techniques ne sc prolongent éternellement. Il 

semblerait de ce fait que Terray ait été quelque peu agacé par la mauvaise volonté de Caffieri. 

Cela expliquerait le fait qu'il ait évité de s'adresser à lui pour l'exécution d'une statue pour sa 

galerie de sculptures de son hô rel, afin d'éviter tout retard dans la livraisc,n. En revanche, à 

l'automne 1774 •~8 , il sollicitera la participation de Caffieri et de ses confrères, Clodion, 

~11 -Le musée de l'Ermitage couserve un portrait de la favorite, en marbre, daré de 1779. H. 0, 560 (avec le 
piédouche circulaire) ; L 0, 470. Saint-Pétersbourg, Musée de l'Ermitage. Nous ignorons dans quelles 
conditions et à quel moment, la favorite commanda à Caffieri son portrait. Voir P. 31 er pL n" 56. 
m- Pigalle, ù:moyne, Guillaume Il Coustou er Pajuu furent çhargés de défendre les intérêts de la comtesse. Voir 
A.i.LF., 1858·1860, VI, pp. 27-30. Rapport de Coustou, Lrmoyne, Ptg.:zlk et PaJOU, l~i JUillet 177) (P.j. n" 140). 
Voir S. 61. 
ln- Voir Mém. Scam, 3 juillet 1771, éd. l71SO, t. V, pp 27'>-::!76 
lll4 - Le modèle en plâtre ptésenté au Salon de 17n 1 non mcnuonné dans le livret) suscüa de nombreuses 
discus.>ions. 
m -Statue en marbre. H. l. 520; L O. MO. (::OIIe-ction partimhl>re. Von Rèau, \921, p. ')2. 

Si~>- Statue en marbre. H. 1. 920 ; L. 0, 685 ; Pr. 0, 570. Inscrit sur lA plinthe, à droite : mom:hy Smlpteur 1 du Roi. 
fm 1179. Paris, Musée du Louvre, dépanement des s~.-u!prurcs (inv. R.F. 3008}. Voir Thirion, 1976, nol, pp. 
35-40ctBai!ey,1993.p.l97,199. 
'"-Statue en marbre. H. l, 960; L 0, 860; Pr. 0, 820. lnscrit sur la plinthe, à gauche: PA]OU. DE PARIS 
SCULPT /[ligne mlll.rtelée] 1/780. Paris. Musée du Louvre, dêp.tnement des Sculptures (inv. RF. 1624). 
~ - Rouen, B.M .• è', btat da or.mages de M Caffuri. u:ulpteur du Rot [ . ./ adrestl à M. Hailkt de la 
Cot..wnm. 21 mai 1785 (P.j. no 409). 
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Tassaert. Lecomte pour la série des quatre groupes d'enfants en marbre qu'il souhaitait installer 

dans son hôtel parisien. Il semblerait, que Caffieri n'ait éprouvé aucune difficulté dans la 

composition de l'Arc!Jitectttre et la Géométrie. La qualité du travail nous permet d'affirmer que 

ce genre d'œuvre, de petit format, exigeant un maniement délicat et précis du ciseau lui 

convenait davantage qu'une statue aux proportions plus importantes. 

Le comte d'Artois, propriétaire du château de Maisons 3"'l {Ile-de-France) fera quant à lui, 

appel en 1781, sur les conseils de l'architecte Bélanger aux services de Boizot 400
, Houdon •01

, 

Foucou 4~1 et Clodion •ro pour la décoration de sa salle à manger d'été. Les sculpteurs se 

chargeront d'exécuter, d'après les dessins de Bélanger, des allégories des quatre saisons 41}1. Cette 

salle sera considérée, du fair de sa remarquable qualité d'exécution, comme l'un des plus bels 

exemple de décor Louis XVI, auquel Caffieri, ne put participer. 

Plus tard, Louis XVI, qui n'aimait ni le faste, ni la représentation ne commandera à Caffieri 

aucun ouvrage pour les Tuileries, dom il transfP:,nera certains espaces, préférant confier le 

soin à Dejoux 4!lS et Julien 406 de sculpter q ;lques ornements et figures au pavillon de Flore en 

1788. Pour les aménagements de la bibliothèque du château de Versailles, il sollicitent pour la 

sculpture des trophées des lambris, Antoine Rousseau père et fils. Boizot et Gouthière 

exécutent de concert la cheminée. Enfin, la décoration intérieure de la laiterie de la Reine à 

Rambouillet 4u', construite par Thèvenin, sur les dessins d'Hubert Roben est confiée en 1785, 

à Julien. secondé par Dejoux et Foucou ~. 

m- Desh:ùrs, 1934. 
Q}- Boizot exécuta une figure en plâtre de Pomont ou L 'alligorie dt l'l:.tt, destinée à omer r Ut\C des quatre niches 
de la salle à manger. Conservée dans la salle à manger du château de Maisons. Pour des raisons financières les 
srat:ues ne seront jamais exécutées en marbre. 
"'

1 -Une figure en piâtre de CJm ou L 'Alligorie de l'Hœer fut conl-iée à Houdon. Salle à manger d'été du château 
de Maisons. 
<az- Foucou réalisa une Alllgorù du Prir.tt711p5 sous les rrairs de la déesse Flore. Plârre. Salle à manger du <:hâteau de 
Maisons. 
4<:}- L'exécution de la figure d'Erigont' ou l'Alltgone de l'Automne fut wnfiée à Clodion. Statue en plâtre. H. 2, 
05; L. O. 800; Pr. O. 470 Mais.ons-La.ffitte. château. Voir Deshain, 1907, p. v1L 
01

• Deshairs, 1934. pp. 131-131. 
~- Dejoux fut chargé, entre aurres, d'un bas-relief en pierre de Conflans, rcpr6cmant La ]usbre a assise sur un 
euhe et accompagnée d'un génie et des artribuu qui Ll uracréri.sent ». Le modèle auran été exposé au Salon de 
1789 (n" 250 du livtet). Voir Pari>, AN,()' 1921 B. Mtmotre d'un ouuragr foit pour Il.' stmu du Rot, sous les 
ardres de M. k œmte d'Angiviikr. park Suur DEJOUX. srolpu-ur du Ra:, pmdtmtlimné-e 1788. 
Ollll- Travaux non identifiés à ce jour. Julten et Oejoux uu••wnt en awmpte. la somme de JOOO livres, le 30 juin 
1788. Voir Ou. d'exposition Pum julun, J731-/NùJ I.e Puy-en-Vela;·. Musée Cmwtier, 26 juin 2004-3 
octobre 2004, Paris, Somogy, 2004, p. 120 . 
.J!l1- Le domaine de Rambouillet fur acquis en 1784, par Louis XVI. pour t>.1arie-Amuin(•tte. afin qu'elle puisse s'y 
délasser. 
~ - Les trois .sculpteurs collaborèrent à l'exét.-ution de deux grands bas-relief:q en marbre et quatre médaillons, 
dont l'un placi sur le fronton extérieur, représentait une jeune fille a la ehh.'rt, en 1787. Exposé au Salon de 1791 
(n" 790 du Uvret}. Statu<! en marbre. H. l, 740; L. l. 050; Pr. O. 800, Déptlt du louvre (inv. CC. 230}. 
Ramhonit1et. Laiterie du château. Voir Pascal, 1903,1. pp. 407-420 et Lorin, 1897·1898. 
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Caffieri souffrit par ailleurs, de ne pas être compris dans les grands travaux décoratifs du 

siècle de Louis XV. Dans son Essai su.r l'arr:hitecture, l'abbé Laugier soulignait la place 

essentielle de la sculpture dans l'architecture, « La sculpture est aux bâtiments ce que la 

broderie esc aux habits: quand la broderie est légère, ct qu'elle laisse paraître suffisamment le 

fond, elle n'en a que plus d'éclat, et devient une parure vraiment noble, para.. qu'elle conserve 

un caractère de simplicité. Si au contraire la broderie est chargée er confuse, elle n'a plus 

d'autre mérite que celui de la richesse et du travail 4
1)<) "· Nous pouvons au terme de cette 

réflexion, imaginer combien il était essentiel pour un sculpteur du xvnr siècle de participer à 

la décoration sculptée de bâtiments. Et pourtant, Caffieri ne sera que très peu sollicité, malgré 

tous l("S stratagèmes qu'il ne cesse d'échafauder durant des années. Certes, il travaillera au 

Palais-Royal en 1766, aux côté de plusieurs de ses confrères 410
, à l'Hôtel de La Monnaie dans 

les années ln0-1771, à la nouvelle salle de la Comédie-Française de 1781 à 1782, mais il 
regrettera amèrement de « ne pas avoir été assez. heureux pour être employé dans les salles de 

Versailles, ni de l'Ecole Militaire par le défaut des protecteurs 411 
o. " L'envie -poursuit-il dans 

sa lettre au directeur général des Bâtiments- est de me faire connaître et d'être utile 412 
». Il 

aurait été bien évidemment capital pour Caffieri de travailler à Versailles, comme le firent 

plusieurs de ses ancêtres. Malheureusement l'occasion ne put se présenter. Le roi avait déjà 

confié à l'architecte Gabriel, en 1748,le soin d'édifier la salle de ballets qui lui manquait. La 
décision définitive sera officiellement annoncée en 1768 m, après la fin de la Guerre de Sepr 

Ans et la signature du Traité de Paris en 1763. Le sculpteur Pajou assure la direction de la 

dtkoration sculptée de la salle et du foyer attenant. Il s'encoure d'une équipe nombreuse. Ainsi, 
les sculpteurs Dardel, Dejoux, Deschamps et Roland, entre aunes, participeront à l'un des plus 

b.L'Wfl.l.X chantier de la fin du règne de Louis XV 414
• 

Louis }{\/, retiré à Versailles depuis 1722, prend rapidement conscience de l'urgente 

nécessité d'embellir la capitale du Royaume. Un nombre considérable d'espaces publics et de 

monuments seront commencés ou réalisés durant son règne m. Louis XV, sur les conseils du 

directeur général des Bâtiments du roi, le marquis de Marigny, puîs de l'abbé Terray et enfin 

du duc d'Angiviller, sollicite les services des artistes les rlus brillants de l'époque. Il fait élever 

un nouvel Hôtel do:: La Monnaie, l'École Militaire, l'hcole de Chirurgie, l'École de Médecine, 

le Palais de Justice et procède à l'agrandissement du Collège de France. Enfin, soucieux de 

<l!l!1- Laugier, éd. 1755. p. 69. 
41

P- En 1769, Pajou acheva les quatre figures en pierre (Man ou ks Talents mzlirazm. La Prutknce, La ub!ra!itl et 
ln Beaux-Am) .. de 9 pied~ de proportion • pour l"avam-wrp> du Pala1s-Royal. ouvrant sur le Jardin. Voir Livret 
du Salon 1769, n" 209. 
'u- Paris. A.N .• 0' 845'. pièce no 142. f' 1-2. kttre tb Czffim à d>tngwt!ler. 1.1 nunhrc 1 ;-c·n (1'/ n" 91). 
41z -Ibidem. 
4n- L'inauguration de la salle de l'opéra eut lieu en grandl's pumpes. en 1770. Vou Marure tk Franre, 1 no. 24 
juüiet. 
'~•- Paris, A.N., 0' 1785, dossier n° 7, t, 2M1. 
415 

w Dans un ouvrage intitulé Aux mârus de Lorli; .XV et d:-; grands hommtJ qu1 om t•lcu sous son règne ou Essai ntr 
ks progrès tks Arts et de l'Esprit humain, sous k règ11e tk bmii XV, publié en 1777. l' :tuteur anonyme constatait 
combien la capitale s'était admirablement embellie durant le régne de ~.:e monarque Cm.> par Rabreau. 1997, p. 
18. 
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divertir son peuple, il ordonne l'érection de l'Opéra de Versailles 
416

, puis de celui du boulevard 

Saint-Martin à Paris 
417

, le théâtre du Palais-Royal et celui des Italiens 418
• Nous constatons, que 

Caffieri ne fur jamais sollicité par les Bâtiments du roi, et ce à son grand regret, si nous nous 

souvenons de son désappointement dans la leme qu'il avait adressé au directeur des Bâtiments 

en 1770 419
• Une fois de plus, ce seront ses confrères les plus proches, mais aussi les plus 

qualifiés, qui obtiendront de nouvelles commandes. 

Pour les travaux décoratifs de l'École Militaire, créée par l'édit de janvier 1751, à 

l'instigation du financier Joseph Pâris Duverney et de madame de Pompadour, afin de « 

récompenser et stimuler la bravoure et le dévouement déployés sous ses yeux par la noblesse 

sur les champs de bataille ~20 », la direction des Bâtiments s'adresse en 1770, aux sculpteurs 

Lemoyne, Lecomte, Pajou, Mouchy et d'Huez tn. L'architecte J. A. Gabriel m chargé du bon 

déroulement du chantier confie à Lemoyne l'exécution d'une statue de Louis XV, pour la cour 

royale .ru. Trop occupé par ailleurs sur d'autres chantiers, il propose la collaboration de l'un des 

élèves, d'Huez.. Caffieri pour des raisons évidentes est exdu du projet. Nous pouvons imaginer 

sa déception, mais il évident qu'il n'aumit jamais pu techniquement honorer œ type de 

commande. En revanche, son confrère d'Huez se voir confier la réalisation d'une panic des 

sculptures en façades 424 
• Gabriel soHicire par ailleurs, Pigalle, qui surchargé de travail, décline 

l'invitation, mais suggère la participation de l'un de ses élèves, Louis-Philippe Mouchy. Lors 

du Salon de 1771, il expose sous le même numéro, deux modèles destinés à la façade du 

Champ de Mars, Les Armes du Roi sotttmu par deux génies aiMs m et L j4mour de la Patrie et de 

la Nob!e.rse 1
UJ. Enfin, le Conseil arrête le 16 décembre 1772, que« quatre militaires à placer 

dans les niches pratiquées dans le grand escalier du Gouvernement devaient être Condé, 

T L b S •r- Le 9 . . I ~..,3 Le 4:B p . 4:9 M h ~30 urenne, uxem ourg et axe ». Janvter t 1 , comte , aJOU , ouc y er 

•l6 - Les travaux débutèrent en 1753, sous la direction de l'architecte Jacques-Ange Gabriel, puis interrompus, 
avant d'être repris en main, sous le contrôle des architet:tes De Wailly. L'Ecuyer et Potain. Pajou fut chargé de la 
totalité du déa>r sculpté de 1768 à \770. Plus de dix-huit '\Culpteurs et praticiens se relaieront sur le chantier. 
VolrStcin, 1912, pp. 177-193. 
~11 - L'opéra du boulevard Saint-!v1artin fut constmit t n !flOÏm de soixante-quinze jours. après l'incendie de la salle 
du Palais-Royal, par l'archirecte Lenoir. Les sculpteur> Bocquet père et tils furent chargés de la décoration de la 
façade. 
(l; ~Le théâtre des Italiens, plus communément appelé Opéra Comique ou salle Fa~;an. fm édifié, sur la place de 
la Comédie {aujourd'hui place Boieldieu). de 1781 à 1783. 
•w_ Paris. A.N., 0 1 8452

, pièœ n" 142. f' 1-l, lerm de C.zf]im il dAngu·i/kr, 13 octobre 1770 <PI n" 91). 
-®- Ptop:os de l'auteur de l'Éloguks rable<~ux exposls au Louvre, lors du Salun de 1773. p. 12. 
421 ~Paris, A.N., MM, 668, f' 144, \'0

, Prot~J !•trbal du roml'il d'Admmtstration, 2 juillet l 770 
412

- Fels, 1924, pp. 93·119, 
412 - Le modèle en plâtre fu1 inauguré par le roi en 1769 Voir l•fercurt tk Fr.mu, 17()9, août, p. lS!t 
424 

- D'Huez présente au Salon de 1771 , une ~qut~e de fronton représcn tant La Franu sous la figure rk Afi1W'!It, 
prmd sow sa protection lèS je·unn llh•es rk i'b"'ko rmluam D'tm , ôtl Nt la Nobk;st' qu1 les lm pr/Jmu, et rk limtr~ 
la B:mti caraalrisle par le pélzcan (n" 252 du livret). Sou$ le 11° 24:\ du même livret, d'Huez expose. par ailleurs, 
deux allégories, tÊrurk er la "-'ïgilanre destinées à prendre place de parc er d'autre de l'horloge . 
.., - N" 256 du livret. 
il!~ .J!Jükm. 
w- Paris. A.N., MM. 669, l"' 76 et 82. 
43

- Lecomre se voit confier la srarue de ((JTuit. Le modele en p!.îue es! présemé au S.ùon. la même année {n" 218 
du livret}. Disparue. 
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D'Huez sont engagés u
1

• Nous imaginons queUe pouvait être leur fierté d'apporter leur talent 

au service d~ l'une des plus grandes constructions du règne de Louis XV. 

Nous retrouverons par ailleurs, certains de ces artistes, sur les grar1ds chantiers qui suivront, 

sur ordre du souverain, comme celui de l'École de Médecine, de Chirurgie de Paris m. Par la 

suitet la plupart des grands décors sculptés éd1apperont à Caffieri dès les années 1781-1782, 

c'est à dire à partir du moment où sa participation au décor de l'avant-scène de la nouvelle salle 

de la Comédie-Française suscite de nombreux problèmes techniques, ralentissant de ce fait, le 

bon déroulement des travaux. A compter de cette date, il ne sera plus jamais contacté par la 

direction des Bâtiments, alors même que de belles constructions sortent de terre, comme 

l'&ole des Mines, en 1783, l'Institut des Jeunes Aveugles ou l'École des Sourds et Muets, 

rannée suivante. 

« Le x:vrn• siècle fut une époque fon active dans les constructions d'églises et de bâtiments 

rdigieux et encore plus dans la décoration à l'intérieur d'églises édifiées au cours des âges 

précédents, mais qu'il fallait mettre au goût du jour " écrivait fort justement M. le Professeur 

Souchal dans sa monographie wnsacréc à la famille de sculpteurs et décorateur du roi, les 

Slodtz 43
'. Dès son accession au trône de France, Louis XV fait procéder à de nombreux 

embellissements, à Paris et en Province. Par ailleurs de nouvelles églises sont édifiées. 

Caffieri ne sera qu~ crès rarement sollicité pour les travaux décoratifs des églises parisiennes et 

provinciales durant les années 1765-1780. Ct:rtes, il participe à l'embellissement du dôme de 

l'église royale de Saint-Louis des Invalides, aux côtés de la plut,art de ses confrères 43
\ en 

exécutant les figures de Sainte Sylt•ie m, Saint Satyre U<> et Saim Alipe ~,.Jamais il ne pourra 

imi1...!r ses collègues .::-- honorant ses commandes dans les temps impartis. Il ne cesser-a, par 

ailleurs, de récl.amer des acomptes, afin de mettre un terme aux problèmes financiers qu'il 

accumule depuis des années. Epuisée de ces incessantes requêtes, la direction des Bâtiments 

prend l'habitude de ne plus répondre à Caffieri et évite ainsi tout conflit. Devant de tels 

désagréments nuisibles au bon déroulement des travaux, il était préfémble de s'adresser à des 

artistes en qui l'on pouvait entièrement faire confiance. Les frères Slodn décorent emre 

<:'1- Pajou réalise la statue du vicomte de Turmnr, dont le modèle sera exposé. aveç suu:h. au Salon, la même 
année (no 199 du hvret). Disparue. 
~-La statue du duc de Lt.t.rembourg est cunfite à Mouchy. Modèle en plàrre expme au Salon. la mt:me année (n"' 
207 du livret}. Disparu. 
<Ill- D'Huez sera chargé de la figure du markh:tl tk Saxi'. Modèle en plâ!re présenté au Louvre, la même année 
{n° 206 du livret}. Disparu. 
~1 

- Les tt:tvaux débutent quelques temps avant le décès de Louis XV et seront poursuivis sous le règne de son 
successeur. Le sculpteur Berrucr se verra confier la dêcmation s~:ulptée de l'édifice. 
ru -Sout.rial, 1967. p. 499 
m- Le Lotrain, Jean-Bapriste Lemoyne, Pajou, Falconet, Houdon, Mouchy. Allegrain, 
.,, -Voir S. 75. 
<UA- Voir S. 76. 
.(J1- Voir S. 69. 
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4311 l' bi d h ~~~ d . d l' ' 1· · . d S · M 440 autres • ensem e u c œur ~ et u sancturure e eg tse parmenne e amt- erry , 

renouvèlent le mobilier, et réalisent dès 1745, le décor d'une nouvelle chapelle, édifiée sur le 

flanc sud de l'église, la chapelle de la Communion 441
• Plusieurs sculpteurs de la génération de 

Jean-Jacques Caffieri collaborent sur plusieurs grands chantiers. Les frères Slodtz «a, 
Falconet 

443
, Pajou 

444
, d'Huez 

4
H er Challe 

4
"" travaillent, dans les années 1766, à la. décoration 

sculptée de l'église Saint-Roch. Une aurre équipe sera sollicitée par la paroisse Saint-Sulpice. 

Dès 1751, Pigalle reçoit commande d'une figure en marbre de la Vierge à l'En.fontw, pour la 

chapelle axiale, dédiée à la Vierge, er dom le peintre Lemoine avait peint la coupole ~n 1735. 

Plus tard, en 1785, Boizot livre une srarue en marbre de Saint jean Ettptùte pour la chapelle du 

même nom. Les sculpteurs Guesdon et Dumont som sollicités, la même année, pour la 

décoration sculpteur de la chaire à prêcher, construite par l'arJlirecte Charles de WailJy. Il est 

pour le moins étonnant que Caffieri, n'air pas été contacté pour participer à l'ornementation 

de l'église qui était en fair sa paroisse, puisqu'il habitait à proximité, rue des Canettes. Le curé 

Languet de Gergy, étant décédé depuis plusieurs années, il ne peut alors, disposer des faveurs 

de son successeur. D'ailleurs, il semblerait qu'il n'ait pas cherché à obtenir une quelconque 

commande, préférant se consacrer à son domaine de prédilection, le portrait sculpté. 

D'autre part, la province ne l'attire guère. Trop occupé à honorer de nombreuses 

commandes à Paris, il ne peut donner davantage de son temps à la réalisation de statues 

religieuses. En revanche, plusieurs autres sculpteurs du roi, accepteront de se voir confier des 

figures pour certaines églises de province. En 1769, par exemple, Gois est chargé de la 

décoration du fond du chœur de la charrreuse de Gaillon. Mouchy, en 1775 livre une statue 

de la Vierge aux religieux de Brunoy 
448

• Pajou signe plusieurs figures pour l'église Saint-Louis

de-Versailles, embellie par l'archirecte Trouard. Dans les années 1774-1785, Dumont m, 

œ- 1..eur présence est également auestée par les documents d'archives sur les chantiers de l'église Saim-Sulpice. 
dans les !lllnées 1729-1734, mais aussi de Saim-Roch. 
(}

3 
• Les Slodt.t furent présents sur le chantier de 1 751 à 17 54. 

~-L'église Saint-Merry fur bârie au Xf siècle. Les dérors et les mobiliers, réalisés par les Slodtz, seront détruits à 
ka Révolution. 
'"

1
- Paris, A.N., LL 851, f' 291. Voir Souchcil. 1967, pp. 626-627. 

m- Les frères Slodt.t réalisèrent deux anges adorateurs indinés devant le t&bernade. 
m- Falconet est l'auteur de "quatre figures destinées pour \es deux cha.pdles de la croi5ée du mmsept "· Voir 
l'lbmt--coureur, 25 août I 766. 
444 

• Pajou est chargé, pour l'un des autel5 de> chapdl.::s du cransept, d'une statue de St:mt Fran(Qis tÛ Sales, dom le 
modèle en terre cuite sera présenté au Salon de 1765 1 n" 2117 du livrer) H 0, 790 ; L 0, 400 ; Pr. 0, 385. Incisé 
au revers, à gauche. sur la page du livre ouvert : PüJOU fo 1 1765. Toulou-,e. Musée des Augusrim (inv. Ra 915). 
Une statue en stuc moulé sur la pierre est conservé dar1:. l'èglir.e. 
4
>11- D'Hua exéruta une figure de Samt Augu.mn pour la chapdlc Saint-Dent~ Exposé au Salon de 176"i (11° 221 

duliwet). Disparue. Connue par une figure en sm• moulée \Ut la p1erre. 
%1. Simon Challe est chargé pour ta clupdle Saim·Dems de la :.ume de Samt O>,:r~ Btrrrom!~. qui seu achevée 
agrès son décès par Charles· Antoine Bridan (disparue). Connue par une figure en ~tll• muulée sur la pt erre. 
" -Statue en marbre. H. 2, lOO. Paru. éghse Saim-Sulptce, chapelle de !a Vierge Vou Rnd11.:blave, 1919, pp. 
175-185 et Rêau, 1950, pp. 78-SO 
4~- Le · :x:lèle en plâtre sera exposé au Salon de 1 T"5 (no 232 du livret!. 
"" - Trou.ard c~nfia à Dumont le soin de réaliser les statues pour les tours de Saim Andr! et de Samt Bamabi. 
Seuls les modèles en terre cuire avaient été exé1.-utés a sa mort, en novembre 1775. 
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Houdon (5!1 et Pa jou m réalisent à la demande de T rouard, la décoration sculptée de la 

cathédrale Sainte-Croix d'Orléans. Dans la mesure où nous le verrons un peu plus loin, les 

architectes avaient pour habitude de s'adresser wujours aux mêmes sculpteurs pour 

l'ornementation de leurs édifices, il n'est pas étonnant de constater l'absence de Caffieri sur les 

chantiers. En revanche, il est pour le moins curieux qu'il n'ait pas été sollicité pour la 

décoration de la cathédrale de Rouen. Après la démolition du jubé, le chapitre de Notre-Dame 

prend la décision de placer un nouveau décor sculpté à l'entrée du chœur. Le chantier est placé 

sous l'autorité des architectes normands Le Carpentier er Martin. Curieusement, les sculpteurs 

avec qui les marchés seront conclu, à savoir Cauvet, Clodion et Lecomte, le 15 avril 1773 

n~ont jamais laissé aucune œuvre à Rouen, si ce n'est au Jubé, à la différtnce de certains autres 

de leurs confrères ayant travaillé pour la cité normande 
4~2 • Caffieri, quant itlui, avait été chargé 

d'exécuter dans les années 1765. deux Anges adorateurs en plomb pour le chœur de l'église des 

chartreux, Saint-Vincent-de-Rouen m. Il convient de préciser que la commande émanait à la 

fois de l'architecte Le Carpentier, mais aussi et surtout de l'archevêque de la viHe Dominique 

de La Rochefoucauld. Celui-ci étair l'un des nombreux cousins des La Rochefoucauld 

d'Envilte, châtelains de la Roche-Guyon, qui possédaient des œuvres de Clodion et de 

Lecomte. Ce dernier avait été chargé, en 1769 de la décoration du grand salon de leur 

demeure. Par ailleurs, Le Carpentier souhaitait s'entourer d'une équipe jeune. En tant 

qu'architecte de l'hôtel et de la belle galerie de l'abbé Terray, rue Notre-Dame-des-Champs, il 
connaissaiE forcément Clodion. Par ailJeurs, Lecomte, après avoir été le condisciple et ami de 

Clodion à Rome, venait de gagner la confiance de madame du Barry à Louveciennes et de 

Mademoiselle Guimard à Paris. Il était donc plus prestigieux pour la ville de Rouen de 

solliciter les services de ces deux artistes, au talent désormais reconnu. 

Enfin, il convient de noter l'absence de Caffieri sur l'un des plus célèbres chantier du siècle 

de Louis XV: la reconstruction de l'église Sainte-Geneviève par Soufflor, initiée par le vœu 

prononcé par le souverain, lors de sa guérison à Metz en 1744. De nombreux sculpteurs 

participent à la décor-ation du Temple tk la Nation. Guillaume II Coustou entreprend la 

sculpture du fronton en 1769. A sa mort, survenue au mois de juillet 1777, plusieurs de ses 

élèves, Beauvais 454
, Dupré·~~ et Julien 4

% seront engagés sur le chantier, afin d'achever son 

~-Houdon ré.ilisera quatre statues pour la façade. Sainte Cathenne ct Samt Etienne (pl.1c.ées dans les niches des 
contreforn. Celles dt: Saint Pierre er de Saint BaniTikmy serom installées au premier étage des tours (in sztu). Voir 
Desmas. 1994, pp. 99-WO. 
tH - Pajou aurait exécuté les statues en pierre de Samu Clcrk, de Samt André ct de Samt An.tsthaJe. Conservées in 
situ dans un état de dégradation avancée. il est impo~sible d'amibuer fimnellement ces œuvres à Pajou. Le Musée 
des beaux-ans d'Orléans conserve, néanmoins, un très beau dessm il la pierre noire de la figure de Sainte t'trik. 
Voir Chaussard, 1806. 
•:u- Lœomte, les frères Slodcr., Ptgalle et Houdon réalt5.erolll des œuvres pour Rouen. 
41

' • Rouen, B.M., C', État dn ourmtga de Momtror Ca.ffim. smiptmr du ray ~ Profmror m son acadbnie. adrtm! 
à M. Hailletdela Cm~r;mnt, 21 mai 1785 (/'.} n°409) Voir S. 9 et pl. n° 17. 
m- Beauvais, à la demande de Cousmu, stgne l'un des has-rdief'l centraux, placés sous le pèmtyle, en 1778 Sain.te 
Gnm;iitY distrihumlt .m pain aux pau:Ta. Dèrruir en 1 792. 
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travaiL Souffiot sollicite également la participation de Houdon et de Boizot, t:hargés d'exécutt'r 

les deux grands bas-reliefs situés aux extrémités, au-dessus des portes d'entrées 4
"

7
• L'abscm:c de 

Caffieri n'est en aucun cas étonnante. Désormais, une nouvelle génération de sculpteurs, tous 

aussi brillants les uns que les autres artirent les commanditaires. Par ailleurs, sa technique ne 

lui permet guère de proposer le même éventail de possibilités que celui de ces confrères. 

D'aiUeurs, les aurorités religieuses de l'église Saint-Barthélemy de Paris, ne s'y tromperont pas, 

en sollicitant les services de Berruer pour le décor sculpté, en 1781 m. 

Enfin, de grandes villes de provtnce, firent édifier d'imposants bâtiments civils dont la 

dérorarion sculptée ne sera jamais confiée à Caffieri. Ce fut le cas, emre autres, du duc de 

Richelieu, gouverneur de la Guyenne, qui confia à l'architecte Victor Louis la construction du 

Grand Théâtre de Bordeaux 
459

• Il s'agissah du plus important chantier engagé en Province au 

XVUr siècle. En règle générale. les architectes sollicitaient la collaboration de sculpteurs ayant 

déjà travaillé à leurs côtés ou bien avec lesquels ils entretenaient d'excellentes relations 

professionnelles et même amicales. Victor Louis s'adressera de ce fait au sculpreur Pierre

François Berruer, avec lequel il avair passé plusieurs années en Italie, en tant que pensionnaire 

de rAcadémie de France à Rome 41;;), de 17'19 à 1763. Berruer, sur les dessins de Louis exécute 

rcnsemble du décor sculpté du Grand Théâtre de Bordeau.x •t·i. 

Si l'on excepte le groupe de La Trinité 462 
réalisé à Rome durant son séjour à l'Académie de 

France à Rome, Caffieri n'aurait exécuté que six statues monumentales au cours de sa carrière) 

d A · J s · v· d R 4
à' " • " t · •!>4 s · " •6~ (' • eux nges aaorateurs pour amt- mcem e ouen · , .Jamte ~~ tite • amt ,,atyre et ,,aznt 

<t~s - Dupré exécute le bas.reliefs placé à gauche de celui de Beauv:üs. Samu Gmcr:i(z•e rtfet:attl une médaille des 
mairu d.e Saim Germain d'AIIXt!rre. Voir A.N .• 0' 1698, P' 72. Mhnoire de.s out•ragrs de scuiptu:" fim.s au ponail tk 
la nouvelle lglise Sainte-GenetJ:iètfe. Détruit en 1792. 
~*·julien sculpte une repré-~tation de Sai.tzu Gmnc·zh!t rmdant !..1 t-'tU' à sa mèrt:, arec lt:au d14 putt:J dr Nanterre. 
Détruit en 1792. Le Musée du Louvre conserve le modèle en terre cuire. H. 0, 488 • L. 0, 527 ; Pr. O. 750. Paris, 
Musée du Louvre, département des Sculptures {inv. R.F. 4 lOO). Voir Pari<>. AN .• 0 J 698, f' 67. 
•:;;- Houdon, bien que nous ne disposions que d'une note de Qmtremère de Quint.')', datée de 179\. aurait réalisé 
le bas-relief de Notre Seignmr donnant les dA à Saint Pm-re (Paris, AN., 0' 1694, f" lM. Rapport dr Quatmnlre 
dt Quincy, 1791). Quant à Boi.rot, il signera une représentation de Smnt P.uJ prid1:mt au milieu dffj Sages dt 
l'A.érophage. Voir Paris. A.N., 0' 1698. r 71. Soumn.Iion de Botrot, 26 a'-•il 1776. 
454 

• Berruer exécute les statues en marbre de La F01, l..z Foret er de !A O:aritt. Les modèle~ en plâtre s:erom 
exposés a~·ec succès au Salon de 1781 (no 241 et 242 du livret). 
•;~- Voir Talllard, 1993. 
~·Le sculpteur Charles Antoine Bridan sc twuve égalemem. au mêmt· moment à Rome 
441 

- Les esquisses des Muses. Polymnie, Terpszchore et Mdpomi'ne, seront présentées au Salon de 1775 (n° 236 et 
237 du livret). Le chantier s'achèvera en 1782. Vît."tor !Amis s'-tdre....\era de nouveau a Berruer. pmu le décor du 
Palais-Roval (actuelle Comédte-Française). 
~ . 

-Voir S. Z et pL n° 2 
4111

- Voir S. 9 et pL no 15. 
4114 

- Voir S. 75. 
"";-Voir S. 76. 
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Alipe 41.6 pour l'église Saint-Louis-des-Invalides et enfin Une Viet;g'e l't /'Enfont 46
, pour les 

religieuses de Comp;ègne. 

La sculpture Emérrure n'a jamais occupé une place essentielle dans l'œuvre de Jean-Jacques 

Caffieri, comme cians celle de Falconet •:.c/1, d'ailleurs, comraircment à la plupart des ~culpteurs 

de son temps: Lemoyne, Michel-Ange Slodtz 41
''', Coustou {70

, Pajou, Pigalle et même 

Houdon fit. Et pourtant:, le monument funéraire revêt une importance capitale pour les artistes 

du xvnr siècle. Il permet d'une part au sculpteur d'exposer l'étendue de ses capacités, mais 

aussi ille contraint de la plu:. étroite façon à mettre son talent à la disposition des exigences des 

commanditaires ou des architectes. Fortement hanté par le sentiment de la perte, de la 

douleur. le xvur siècle, exorcisait quelque peu sa peur de la mort, en multipliant l'édification 

de catafalques et de tombeamc, tous aussi emblématiques les uns que les autres. L'intérêt des 

français pour les monuments funéraires aurait été initié par l'Angleterre. L'abbaye de 

Westminster, peuplée de combeaux érigés en hommage au héros nationaux, fascinait outre

Manche m. Vers le milieu du siècle, la France ravit aux anglais, la suprématie dans le domaine 

des monuments funéraires 4n. A l'irr.age du souverain, on cherche à" paraître» jusque dans la 

mort, et c'est même là l'occasion d'affirmer son rang, puisque ces tombeaux sont élevés dans 

des églises et de ce fair {,ns de'> lieux publics. La haute bourgeoisie, la magistrature, la finance, 

les artistes er les ecdésiâStiques n'hésitent pas à faire appel aux meilleurs artistes de l'époque. 

Les sculpteurs du roi restent bien évid.:"'lment tes plus sollicités. Au Salon de 1743, Vinache, 

Bouchardon (74
, Nicolas-Séb'!Stien Adan1, Ladatte et Jean-Baptisœ II Lemoyne présentent 

$-Voir S. 69. 
w ~Voir S. 24 ct pL n° 29. 
~- Falconet est l'auteur de quatre tombeaux, mm dont la qualité de l'exécution ne put rivaliser avec ceDes des 
plus grands spécialistes de l'époque. Il convient cependant de citer le Tombeau de lA Lwe de Jully, en l'église 
Saint-Roch {Le Musée Carnavalet possède dans ses collections un dessin à la plume er au lavis sépia), œlui de 
Monsiertr Delamet, curé de Saint-Laurmt IParis, église Saim-Laurent), celui du Contrôleur général des Finances, 
JoiJ de F/ory, en l'église Saint-André-des-Arts et enfin un mausolée de marbre. composé d'une seule figure 
féminine. 
~' • Michel-Ange Slodn e•t l'auteur de cinq monuments funéraires. dom trois seront conçus à Rome. Il s'agit des 
tombeaux d'inspiration "beminesquc • de 1/kughr/s, de Capponi (Rome, Saint-Jean-des-Florentins} et de Saint 
}.ftgrin. Le mausolée des Archevêques d.: ~7ennr re-te sans conteste l'une des plU1. belles réalisation de Slodrt {Voir 
Souchal, 1967. pp. 291-309}. Enfin, Slodrz exécutera le tombeau du mré de Saint-Sulpice, jean-Baptiste Lallgua 
dt Gergy dans les années JïS0-1753. Marbre polychrome. P.uis, église Saint-Sulpice. Voir Souch.al, 1967, pp. 
323~349 et 679·681. 
uu - Guill.aume Il Coustou n'est pas véritablement un grand spéuahste de la statuaire funéraire. Il exécutera 
cependant, de 1765 à 1766, le magnifi,1ue MaU!! olle du Dauphm. pour la Cuht>drale de Sens, à la demande de la 
Dauphine. Marie-Josèphe de Saxe qui wuhaitait que ce monument • éternisl· à la fms son attachement pour 
Monseigneur le Dauphin et le souvenir dt~ venus d"? ce pnnœ • . 
.,., • Il semble que Houdon, commr ses ço11frères Caffieri et F.dtonet. n'an pa~ êré tres a l'aise dan~ le domaine de 
la sculpture funéraire. Nous lui devons néanmoins le magnitlque Mau.solle du cœur tk ~ 1.-tor Clrarpenm:r, romtt 
d'Ennery, élevé en 1781. en l'égk.e SaJw \ulin d'Fnncry. pré;. de Pnntmse Marhre. H. 2, .'120; L. 2, 250. Paris. 
Musée du Louvre, département dt..s Sml:,un•, linv. RF ]'i51l \'otr Lotte. 1'129, pp 201·210 et Réau, 1964, r. 
I, pp. 261-265 ; t. l!. p. 18. Il .;igner. également la maquette de LI dlJpdle \épukrale de !.1 duchesse de Saxe
Goûta, puis exécutera, à Moscou. le ton.bcs des pt mees Calunne. 
m ~Voir à ce sujet, Favre. 1978, pp. 414-'!15. 
4.Ti- Voir S'Jacob, 1954. p. 221-222 . 
.,. • N" 102 du livret. Bas-relief en ...ire rouge et en bu!~ il 1. 076; L. O. 62') ; Pr. 0, 2'0. P tris, Mt"ée du 
Louvre, département des Sculptures (mv. R.F. 1777ï. Voir Rmerm. l'HO. pp ()9-82. Deux ans plus m.rd. 
Bouchardon expose au Lou'~<ïe une s&Onde m~querte (n" 73 du linet). Cire beige à patine brune. R 0, 165: L 
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chacun un modèle pour le tombeau du cardinal et ministre d't.tat Htrrcule de F!f!ltry décédé en 

172.3 m. A compter de cette date, les sculpteurs soumettront fréquemment à l'approbation du 

public et de la critique des modèles de tombeaux. 

Si l'on considère les sujets, la sculpture funéraire appartient à la fois au genre iconographique 

et au genre allégorique. En un premier temps, il s'agit d'une sculpture de portrait, puisqu'elle 

comporte presque toujours l'effigie, plus ou moins réaliste du défunt. De plus, sous l'influence 

des grandes décorations funèbres de la Rome baroque, les artistes réaliseront des figures 

allégoriques édifiantes et macabres, comme les vertus personnifiées du Temps ou de la Mort, 

placées à proximité du défunt. A la Renaissance, ces statues étaient immobiles et se 

contentaient de présenter leurs attributs. Sur le modèle du Bernin, des sculpteurs comme 

Lemoyne, les Adam, Vassé 
4

'", Saly •n et Pigalle prendront le parti de les mettre en scène. La 

Mort menace parfois sa victime d'une flèche, ou invite le défunr à descendre dans sa tombe. 

Patfois il arrive qu'elle soit repoussée par la Foi. Cette conception dramatique et théâtrale de la 

sculpture funéraire ser<l mise en place par la plupart des sculpteurs du x.vm· siècle. Certains 

d'entre eux resteront néanmoins plus modérés, comme Guillaume II Coustou. Enfin, il 
convient de souligner que ces tombeaux n'étaient pas seulement destiné> à être regardés. Ils 

s'agissait avant toute chose de transmettre au spectateur un véritable discours. C'est la raison 

pour laquelle la conception d'ensemble de ces monuments n'a jamais été du fait du sculpteur. 

Les écrivains Jes plus brillants de l'époque concevaient la mise en scène. Diderot et Cochin 

participeront à plusieurs reprises à ce genre de travail, sans jamais exiger en retour la moindre 

rémunération, dans la mesure où bien souvent ils avaient connus personnellement le défunt. 

Lemoyne, Vassé, les Adam, Pajou, Pigalle er les Slodrz réaliseront des tombeaux tous aussi 

somptueux les uns que les autres. A la fin du siècle, les commandes se font de plus en plus 

rares, en raison d'un réd manque de place dans les églises. La construnion de nouvelles églises 

n'étant plus la priorité, le clergé finira par interdire les inhumations à l'intérieur des 
établissements. 

Jean ... Jacques Caffieri présentera à plusieurs reprises aux Salons du Louvre, des modèles de 

tombeaux, sous la forme de dessins rehaussés à la plume. Aucun d'entre eux ne sera retranscrit 

dans le marbre. Seule son esquisse du tombea.u de Richard de !vfontgomery 4
'
3 permettra 

l'édification en Amérique de l'unique monument funéraire de Caffieri. En cela, il s'éloigne de 

O. 260; Pr. 0, 0800. Paris, Musée du Louvre. dêpartemem dcs S~.:ulptures (inv. RF. 1778). Pour dt.'S raisons 
inconnues, le tombeau sera finalement sculpté p.u Lemoyne. 
m- Le directeur des Bâtiments, Orry organisa un conwurs pour l'érewon du tombeau du C.udinal. le 9 février 
1743. 
A- Vassé esr l'auteur, entre autres, du monumenr hwèuire du l;arde des Sceaux. l'au! Esprit Frytkau tk Brou, 
érigé en la chapelle familiale de l'église Samt·Merry. à Pam Un fragment . représentant Ll DouÛ!ttr, et.t conservé 
au Music du Louvre. H. L \95; L O.<){)'); Pr. O. 31~ l'am. Mmée du l.ouvrc. dèp.memem dc:s Smlprures 
(inv. LP. 454). Voir Coural, 1978, pp 205-208 
a- Saly sera chargé d'élever le tombeau du lieurena.JH dt>" Armées du Rot, Charles·Guy de Valory. en l'église du 
Quesnoy {Nord). Détruit en 1794 {modèle en terre cmtc cxpo;é au Salon de 17SO. 11° 149 du hvrct). Un modèle 
en plâtre peint de La DiJUkur tenant un mldatllon â li?ffigu de ~4/ory e<st con~ervé au Musée du Louvre. H. 0, 
977; L. 0, 512; Pr. o. 0880. Pans, Mu.sée du Louvre, département des St;ulpmre<~ (inv R.F. 1686). Voir 
N.AA.F.. 1896, XU. pp. 247-251 
<n - Préseméc au Salon de 1 m. no 219 du livret. Disparue. 
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son maître Jean-Baptiste Lt:moyne, auteur de quatre tombeaux d'une théâtralité 

exceptionnelle. En 17 41, il exécute l'lpitttphe dtt comte de Tottlotl.se pour la chapelle des 

Carmélites de Compiègne F
9

• Au même moment, il entreprend le tombeau du peintre 

Mign..~.rd, qui lui avait été commandé par sa fille, la comtesse de Feuquières, en 1735, pour 

réglis-. Jes Jacobins, rue Saint-Honoré 480
• En 1743, il remporte ie concours organisé par la 

direction ù. ·c; Bâtiments pour l'érection du monument funéraire du C..ardinal de Flmry, qui sera 

installé à Saint-Louis du Louvre 481
• Le tombeau en marbre de l'écrivain c:rébillon érigé de 

1762 à 1764, à la demande de la favorite du roi, madame dt· Pompadour, dans l'église de 

Saint~Gervais sera le dernier monument funéraire érigé par Lemoyne w. 

Deux des plus brillants élèves de Lemoyne, Pajou et Pigalle seront à plusieurs reprises chargés 

d'exécuter des tombeaux. Dans le cas de Pajou, il convient de préciser que son intérêt pour 

l'art funéraire remonte aux années 1750, c'est à dire bien avanr qu'il ne parte pour l'Italie. Un 

dessin daté de 1750 er conservé au Musée de Minneapolis, ame traits nets et précis représente 

un mausolée de son invention, pla<:é dans une niche. Au centre de la composition une femme 

assise et voilée pleure 1a disparition d'un couple, dont un ange lui présente leur portrait en 

médaillon 43
'
1
• Durant son séjour en Italie, Pajou copie par ailleurs, un grand nombre de 

tombes et d'aurels antiques 484
• En 17'>7. il est chargé par le général Betzkoy de la réalisation 

d'un bas*relief afin d'honorer la mémoire de la princesse de Hesse-Hombourg, Anastasia 

Ivanovna 4's. Dans les années qui suivent, il signe l'esquisse du monument funéraire du 

Maréchal de Belle-Isle 4
!!6, dom l'exécution sera finalement confiée en 1762 à l'architecte 

Chaussard, puis la maquette d'un tombeau dit dim maréchal de France ·w. Le Musée du 

~-Voir Dezallier d'Argenville, 1778, p. 448 et Réau, !927. pp. 60-(!1 et 142 . 
.uu- Achevé en 1744 et détruit à la Révolution. Seule subsiste la figure de la fille du 1zeimre, agenouillée devant le 
cortrait de son père. Voir Mm, 1917, pp. 61-63. 

1 
- U s'.~t de l'un des plus beau monument funéraire du siècle des Lumières, représemanr le ~:ardinal allongé, 

tenant la croix que vient de lui dnnner !a Religion. Non loin, l'Espérance contemple le cid, tandis que la France 
geure la perte de l'ancien ministre d't.tar de Louis XV. Adtevé en 1768. Voir Réau, 1927, pp. M-66 et 142. 

-Resté inachevé à sa mort, il fut cerniné par D'Huez. Dijon, Musée des beaux-arts. Voir Réau, 1927, pp. 66-
67 et 142. 
œ_ Dessin à la pierte noire, plume et encre brune, lavis bru11 et gris, rehaussés de blanc. H. 0, 395; L. 0, 210. En 
bas à droite, sur la b:me de lavis, à l'encre noire : 1750 PaJOU mamille. En bas à gauche de la base : Pajou 
Stt4/pteur foàt. The Minneapolis lnstiture of Arts (mv. 68 50) . 
.u- Le déparrement des Att:S graphiques du Musée du Louvre conserve une !:tude pour tm monummt fontraire, 
aécutée en halie en 1756. Dessin à la plume et cnm.' brune. l.wis brun. H 0, 240; L 0, .HU. Pari,, Musée du 
Louvre, département des Ans graphiques {inv. R.F. 36 039). 
eJ- Pajou pr6enrc avec succès. son œuvre au Salon de 17'59 (n" 141 du hwrr). Ba.Hchd en marbre. H. 1. 050 ; 
L. 0, 620. Saim-Péter&bourg. Mu:;tlc de I'Ermitat:e (mv. N. sk 94H) 
4

!16 • Présen"é au Salon de 1765 (n° 211 •iu livret) Dt'>.~ltl à la pierre noire. plume ct enut• nuire, lavis hrnn et 
tOUg>!. H. 0, 900; L. 0, 569. New York, Cooper Hewm. Nauonal Design M~um. Srnith.onman Institution 
{inv. 1')31.73.234). 
411

- Un dessin préparatoire à la plume et cnue noire csr conservé au Musée du Louvre. H 0, 44'5 ; L 0, 348. 
Annoté en b.u à gauche: Pa. ft 171.'5. Pans.. Musée du Louvre, département des Aru r,rapluques (inv. R.F. 26 
496}. La maquette se trouve également conservée dans les wllenion" du LAlU\'rc. Bas·rdid en cerre cuite. H. 0, 
485; L 0, 370; Pr. 0, llO. Paris, Mu3ée du Louvre, département des S~."Ulp•ures (inv. R.F. 2">79). 
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Louvre conserve par ailleurs un très beau fragment •ss du A1mmment funéraire de Madame de 

Pitkme, élevé en 1782 par Pajou, en l'église Saint-Gervais, au même moment que celui de son 

ami, le peintre du roi, ]ean-BaptiJte Le Priru·e 41l''. 

En 1789, Pajou signera l'un de ses plus ambirieu.x projets de tombeaux, afin d'honorer la 

mémoire du comte Piotr Cheremeteff et de la comtesse Van•ara CÏ1eremeteva 4
'1{). 

Pigalle, l'un des grands rivaux de Pajou, mais aussi de Caffieri, exécutera en France, quatre 

magnifiques monuments funéraires, d'une qualité exceptionnelle: le .Afommzent du cœur du 

Prince Ren! de Rohan-Sou.bise destiné à la chapelle du Collège du Plessis-Sorbonne, rue Saint

Jacques 49
\ celui de jean Pâris de Montmartel en 1766 412

, de lirbbt Louis Gougenot (qu'il fait 

élever à ses frais en 1767) 4
?

3
• Mais sa plus belle réalisation est sans conteste le Mausolée de 

Clautk Henri d'Harcourt, lieutenant général des armées du roi, commandé à I' artiste par sa 

veuve en 1771 et exécuté pour la coquette somme de soixante mille livres 4
')4. 

Il ne fait aucun doute que Caffieri, conscient de son manque de technique dans le domaine 

de la statuaire ne cherchera pas. au cours de sa carrière à obtenir des commandes de tombeaux. 

ll convient de rappeler cependant qu'il ne pourra refuser aux américains, mais aussi et surtout 

à Benjamin Franklin, d'exécuter le monument funéraire à la mémoire de Rid1lzrd de 

Montgomery 495
• En réalisant une œuvre de cette envergure, il serait ainsi en mesure d'être de 

nouveau sollicité par les 'Ëtats-Unis 4
u,. 

>1118 - L~ur ctmjugal Haut-relief en marbre. H. l, ,FO; L 0, 4,111; Pr. 0, 44'i Paris, Musée du Luuvre, 
département des SctÙprures (inv. R.F. 4550), 
.ui - Bas-relief en marbre. H. 0, 760; L 0, 580. Inscrit sur la tranche: Par son. Amt l'a;ou 1 Sculpteur du Roi, 
1182. Bl't!Xelles. Musée royaux des Beaux-arts (inv .. 1434) Le Mu$l'e du Louvre w•uerve un fragment du 
tombeau, tm haut-relief en marbre représentant L"Amtmr conjugal. qui fin placë dans la chapelte de Pacy. en 
l'église Saint-Gervais (H. 0, 430; Pr. 0, 445. Paris, M.usêe du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 
4450). Voir Srein, 1912, p. 158 et pp. J46-348. Par la suite, Pajou ex&urera une l!tutù pour lt> tomhf?.ttJ dt Bayard 
(Grenoble, Musée des beaux-arts, im. MG. 242), 
.ffll- Le mausolée ne sera jamais exéœté, seul &ubsiste un dessin à la pierre Mire, plume. encre gri~e et lavis. H. O. 
950; L 0, 620. Inscrit en bas, à droite: P1~/ll!l im·t Et dilmAmt 1 J789, Bt·rlm. Kun~rh1himrhek (inv. Hdz 
8735}. 
en· Mausolée en marbre et en bronze exécuté en 174:1 Voir Tluery. 17!F, t. Il. p. 321 
<~'Y.ï- fnstailé dans l'église de Saint-Brunoy. puis détruit à b Révolution 
m- Destiné à l'église des Cordeliers, Détruit ilia Révolution. Le Musée du Louvre conserve le buste en bronze du 
défunt entouré du médaillon en marbre représentant ses parent~ de profiL Médaillon ovale. 0, MO; L. 0, 500. 
Paris. Musée du Louvre, déparrcmem des Sculptures. 
04

- Placé dans la chapelle de la famille d'Harcourt, da:u le c.hœur dt: la Cathédrale Nmre- Dame de Paris. 
*?! - Dessin préparatoire au crayon et à b mme de plomb présent!& au Salon du Louvre en 1777 (n" ll ') du livret). 
Voir D. 3 et pL n° 38. Disparu Le monument en marbre \efa envoyé en Am<'rrque, le 23 jam1er 1778 
(lngersoll-Smouse, 1913, p. 203). Nev.· York, église Saint-Paul Voir S, 29 et pl n° 37 
m- n tentera en vain d'intet"ltenir aupri.-s de Benjamm Frankltn. afin que lUI soit wnlîée la ~t.ltue en marbre de 
Washington, au mois d'octobre 1783 (Philadelphie, Amenun Pla!moph~<.al Suuety, Corr glnér.:df? dt B. Franklin, 
t. XXX. leme n° 52). Voir PJ 11° 378. Fmalement. Houdon sera chargé du murmmem, à 1.1 demande de 
Jefferson le 10 décembre 1734, c Je trouve qu'un Monsieur Houdon JOUit 11;1 de la réputation d'~tre le premier 
statuaire du monde • (Uttre &: Jeffmon d Wiuhmgtvn. 1 0 deu:mhre 1 ~84 1 Vnir H,m et Biddle, 1911. p. 186. 
Statue pédesrre en marbre. H. 2, 040. 1788 Ru:.hemoncl (Virginie!. Capunle. 
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Contrairement à ses nombreu.x confrères. Caflieri l'l'obtiendra Jamais l'opportunité de 

travailler, ni même de se rendre à l'étranger. Dans les cours européennes, mais aussi en Russie 

et aux États-Unis, la prééminence de l'art français était reconnu depuis déjà fort longtemps. 

C'est ainsi qu'en Suède, par exemple, dès 1650, la reine Christine avait commandé à Paris de 

ltJXUr.uses broderies pour son carrosse du Sacre. Mais, la fascination qu'exerce la cour de France 

sur les autres cours européennes ne s'est jamais sans doute manitestée aveç amant d'éclat qu'au 

XVIIr siècle. Chaque souverain, sur le modèle de Louis XV, puis de Louis Xv'I, sollicirera les 

services des plus brillants artistes franç.ais. De nombreux sculoteurs se verront confier de 

prestigieuses commandes. Pour des raisons que nous ignorons, mais que nous pouvons 

expliquer par le fait qu'il ne pouvait se faire recommander par d'influents protecteurs, Caffieri 

n'aurait réalisé, à notre connaissance, aucune œt•vre pour l'étranger (si l'on excepte bien 

entendu la statue de Charles l/1 de Bourbon 4
''', exét.-utée lors de sen séjour à Naples, les bustes 

de Franklittm et le monument de .Montgomery 4"'}). 

Caffieri reste avarn tout un "bustier», mai~ dom l'P-vidente qualité de ses portraits ne 

dépassera guère les frontières du royaume de France. En revarche, son frère, Philippe aura 

l'opportunité à plusieurs reprises, d'honorer d'impnrcames commandr.s pour l'étranger. Sa 

renommée de Sculpteur Orfèvre ciseleur du roi dépassera les frontières. Il travaiUera entre 

autres, pour la cour d'Espagne, et pour le roi de Pologne, Standas A.1~ustt> Poniatowski, 

réalisant une tt superbe toilette de vermeil pour S.A.R. Madame la Princesse des Asturies [ ... ) 

soo /)et« douze paires de bras à trois branches trè!> ornés de (;uirlandes et de Lauucrs [ ... ].Plus 

sept autre paires de bras, moins grands, aussi à trois branches [. . J et deux petits vases de 

Bobèches 501 »d'après les dessins de l'architecte Vict,lr Louis pour le Palais royal de Varsovie. 

Aftn. que l'arr français soit le mieux représenté dans leur pays et que les s~.:ulpteurs locaux 

puissent atteindre la perfection, les souverains étrangers prennent l'hab:t>Jde de nommer 

certains d'entre eux sculpteurs du roi. Françot>-Gaspard Adam tJbti nt le titre de Premier 

Sculpteur de Fréderic: le Grand à Berlin. En 1724, Barthélemy Gutbal devient Premier 

Sculpteur ~u roi François III à Lunéville. Laurent Delvaux occup.: dës 17.13, les fonctions .•e 

Sculpteu· de la Cour de Bruxelles. La génération suivante, sera toute aussi présente à l'étranger. 

Ce sera e cas de Sigisbert-Michel Slodrz, Sculpteur de Frédéric II de Prusse ~·•. remplacé en 

-er- Détru te. Voir S. 7'1.. 
1
'1&- Voir:. 28 et pL n"' 46 
m- Voir S. 29 et pl n"' 37. 
~-Voir Hébert, 1781, Almatût;:h ptttomqut! f ], 1781, t Il. p. 12. Le ..:murat daté du 8 JUillet 176"i, MJUiigne 
que la toilette de la je•Jne pnncJ.>S>t de:. Asturte> avait été wmm.tndée .l < :affieri p..H k durgè dt·~ afidlfe> de • Sa 
Majesté C'.:n!wlique, Monsieur de Ma~Unn •. Catlieri • en a mYcll!é lr ie:i.'.t'im • er lt"'> nrf(>vr{'S Geun.un furent 
invités à ro!la.bo.rer à ses côtés à l'exécuuun de œ magnùlque meuh!c, dont nuu.s ignorom s'tllut bd <>r bien Hvré a 
sadestinaire •.. VoirGu'itfrcy. 1877, réé.d. 1993, pp 14l-l4"i, C1.mtratduH;mlbt r65. 
"'

1 
- Voir kttrl! de Philippe CajJi."Tl au Rm de Pawgru, B 1utl!et t 7(t"'. dans Cat •fer.pŒ>~tt<m, ~'t.·:or Louis tt 

Var.rollit, Bordeaux, 1958, mat-juin, p. 18 et Na"~<·ana·Lc Bd~.an. liJ!J'i. p 31 L 
~·"De tnus les monarques édaués du XVIII' sit'l-le, frédêri{ Il de Pms>c c~t œnainemenr ave<: Cttberine tl ,-\e 
Russie, celui qui a été le pl IlS profondément 1mpn.'gné .ie l' {'Sprt! fr .m'>-al~ ! . L rcma~que Louts lUau en 1928. 
Voir Réau, 1928'. p. 181). Frédéric n su!lu::nera 1es services des ~culptt'llf'; Guillaume Il ÜlUStoU en 1764 (les 
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1n4 par Tassaert, puis d'André Lebrun nommé en 1767, Sculpteur du roi de Pologne 

Stanislas Auguste l.esz.aynski et enfin d'Augustin Ollivier, Premier Sculpteur de la Cour de 

Bruxelles, en 1779. 

Par ailleurs, outre le fait de s'adjoindre les services d'un Premier Sculpteur d'origine 

française, les souverains étrangers, commandent de nombreux ouvrages aux Académiciens du 

roi. De superbes mausolées, des statues équestres, et enfin de somptueux décors sculptés 

destinés aux résidences royales seront exécutés par des français 

Sodtz, emre autres, est chargé de réaliser le Afaruolée des Archt>t•êques de Vienne, pour le 

chœur de la cathédrale de Sens, dans les années 1740-1744. Son confrère, Nicolas-Sébastien 

Adam exécute en 1749,le Tombeau de la reine Càtherine Opalmska en l'église du Bon Secours 

de Nancy. Enfin, Pigalle sculpte de 1753 à 1776, le Tombeau du fils naturel du roi de 

Pologne, Anninius Mmtrice, Maréchal de Saxe M. Saly ouvre la voie, en 17'53 avec la statue 

équestre du roi du Danemark., Frédéric V s.>~ à de nombreux confrères, qui se rendront dans 

une capitale d'Europe du Nord, pour y exécuter la staœe d'un monarque étranger. Dès 1763, 

L"Archevêque, installé à la cour de Stockholm, est ch rgé de l'érection de la statue équestre de 

Gustave II Adolphe '$G'i. Plus tard, ce sera au tour de Falconet de se voir confier à la demande de 

l'impératrice Catherine II de Russie ~/)"'. le monument équestre de Pierre le (Îr,md lü'. Dans le 

même esprit, Houdon réalisera à la demande du Congrès de Virginie, une statue pédestre en 

marbre du général victorieux de la guerre d'Indépendance, (ieorge Wd51nngton "'". 

D'autre part, les cours de l'Europe du Nord. convient de nombreux M.:ulptcurs sur les 

chantiers de leurs résidences royales. Certains monarques, plus intéressés que d'autres par l'art 

français et soucieux de garder le plus longtemp'\ possible des arnstes françai<>, s'engagent auprès 

de la direction des Bâtiments du roi à les faire travailler dans les meilleures conditions. C'est a 

ainsi que des sculpteurs ausst brillants que Charb-Guillaume Cousin"''", Philippe 

statues en marbre de !>fars tt V!nus seront envoyées en l'Ml et des frércs Adam pour la décoration de son 
château de Sans-Souci à Potsdam. 
~ * Monument en marbre er bronze. Strasbourg. Temple Samr-Tho ma~ 
lll4- EJtéœtée de 1753 à 1768. Staw,· e<l hrnnl'c H 12 m •.aw( le piédt•stal) Cupenh.1gue. plan: d'Amahenborg. 
Voir Réau, 1931. pp. 28-34. Exécutée sur le mndi:le de la St.!tue éque~ue <1r!.:$Sé\; par Bou.:hardon sur ta place 
Louis~. 
'IC'I - Une première maqJette esr SUUI1ll'it' à rappmhannn ·k·· fllffiill.Hhilf,Ufl,'~ en 1 ~,d !Swckholm. Mu~ée 
national). Un modèle en plârre exea.né en 1 7'8 devait être ~.:np1e <~n bmn1.e l. · é..:he< de la fonte reporta 
l'inaugur-ation de la statue qui eut lieu en 17'1 2 
SG~~ - «Vous allez, au milieu de5 gLlc"-s du Bord elever un monuml.'nt au plu> grand .:J.:, munarqut•s • écrivit le 13 
mm 1766 Diderot à sun ami Fakonet. Vmr Benot. 19)8. p ">6. 
'Xl1 - Après plusieurs mois de terg.iversatmns. aux ~oUf\ de;.qud!es le~ nmu> de Pa,ou n ,;,. (., uillaume 11 Cntt\ttlU 

seront pressentis (Pajou pwposc de rt'.ilt\er la suwe de P1erre k (,rand pour IJ ~mnmt· Je hOO 000 hvre<ï, son 
confrère Coustou se momrer<~ un peu plus modeste. avec 4')0 O(JO hvr~;s), faknnct e1.t mvuii:! en Russie par 
Catherine U de Russie. n débure la statue en bronze du ts.ar de Rus.'lie des 1"'66, dont lïnau~uratmn nfliddle aura 
fieu bien plus tard, en 1782. S:um-Petersl:murg. plan: des deœmhnste. Von Réau. 19.:!2, 1. Il. pp. ;z'J-403. 
M ~ La statue en marbre. exécutée C.:e P84 à 1788 sera mmllée au Capiwle de Ridunond (H 2, 040). Voir 
Réau, 1964, t. I, pp. 281-289. 
509 ·Cousin fut engag-1 à Paris en 17.F. pour rejotmlre le ~mupe d'artmt"' qui p~mop.ut à l.:t wnstnu:tion du 
château de Stockholm. 
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B L--d no L'Ar h • 1
" •· -'J S 'd d . ' oucu.ar on et c eveque s mst<u erom en . ue e. ans un premtcr temps au serv1c.e 

du roi Adolphe-Frédéric et de son épouse Louise-Ulrique, puis auprès de Gustave III. D'autres 

sculpteurs se rendronr à la Cour du Danemark 

Par ailleurs, de nombreux artistes de la génération de Cafiieri seront soHicüés par l'étranger. 

André Lebrun, avec l'autorisation du marquis de Marigny. fait le voyage jusqu'en Pologne, à la 

demande du roi de Pologne, dans le$ années 1767. L'éternel rival de CaHieri, Houdon honore 

d'importantes commandes, pour !es États-Unis, mah aussi pour L'Allemagne, la Prusse, la 
Hollande, la Suisse et la Russie. On peut imaginer en paniculier, la réaction de Caffieri 

lorsqu'il apprendra comment, en septembre 1 n7, Diderot et son ami le prince Aleksandr 

Mikhaïlovitch Galitzine, ancien ambassadeur de Russie en France, tenteront de convaincre le 

directeur de J'Académie des beaux-arts à Saint-Pérershoug. Ivan Ivanovin.:h Betskoi, de 

nommer Houdon, Professeur de sculpture à l'Académie, après le départ de Nicolas François 

Gillet '
1
'. Il sera même désigné en 1 n9, par la Belgique pour arhirrer un concours ouvert entre 

plusieurs sculpteurs belges, afm d'édifier un monument en l'honneur de l'archiduchesse Marie

Thérèse d'Autriche dans le parc de Bruxelles '". Frédéric-Melchior Grimm. installé en France 

depuis plusieurs années, faisait office de conseiller auprès de la noblesse allemande. Son amitié 

et son admiration pour Houdon esr à l'origine d'un grand nombre de commandes confiées au 

sculpteur. En 1771, grâce à l'imervemion de Grimm, Houdon sera invité à revoir la 

eono:ption d'urt monument funéraire en mémoire de tcue la duchesse de .Saxe-Gotha. A 

plusieurs reprises. Houdon sc rend â Gotha, entre les années 1771 et 1773. Plus rard, il est 

chargé de la réalisation des morlèb de médatlles représentant les portraits d'Ernst II de Saxe 

Gotha et de Friedrich Ill (Gotha, Schlossmuseum). Enfin, Houdon exécute également. les 
portraits de plusieurs personnalités allemandes de passage à Paris "''. Comme Caffieri, il 
disposait de deux ateliers à Paris, le premier à la fonderie municipale du faubourg du Roule et 

le second, dans lequel il mvit.ait b personnalités qui désiuient leurs portrai~. à la bibliothèque 

du roi. Contrairement à Houdon qui bénéficiait de la protection de Grimm, Caffieri ne 

pouvait attirer une clientèle étrangère et aisée. <..-:enes, son talent de portraitiste était reconnu, 

mais essentiellement auprès des collectionneurs et des amateurs. Tout au long de sa carrière. 

'1-t:> ~Philippe Bouchardon, frère d'Edme. est engagé comme sculpteur de la cour en 1741 11 réalisera emre aurres, 
les modèles du plafond de la chapelle my<!le. 
'u- t•An:hev&.tue achève l'aurel de la chapelle du château royal commence par Bouthardon. De 1756 à 1772 i1 
ttét:me six figure!: allégoriques P"ur la salle du trône. 
"l ~Ce ser;a le cas. emre aurres de run des t'lev(;~ tie Sai~- et .lt- rl\nhl""i'qut'. laujUt''i Pavtd R.a.hcttt'. 
sn - Moscou, Rnssiiskii gosudat:stvennyi arlduv dre-.rmld• aktm, tonds llM. opU5 1. n'' 11.'14 "· f" !0·11. lettre Je 
Galitzine à Diderot, l2 mars 1777. «On ne !>C.aurait f!lii."UX le tmu,.·er que d.m~ la per\onne de M Houdon"· 
NiwJas.françois Gillet 0712-1 7•J t 1 sc n:ndu en 1 ~o;s, il ~.~mt-f'ercr\hnurl'i. sur i'mHuu<~n de 1 1 Chouvalov en 
~ualité de Professeur de la clasc de st:u!pmre à r AuJému: de~ he.&ux-am. nuuvdlcmem miéc. 
'•- Houd.o.n se prononç:t en faveur d'un projet d'obélis(lllC du stulpreur hruxd!ot'> (;u<f.ccharlt· Vnir Réau. 19(,..1. 
t. 1, p. 65. 
$l$- Houdon modèlera. entee auues, les tram, du prmc.: héntter de Saxe-Weunat, <.àrl Au gmt. mais aw;st en 1 ï82, 
de Frict:ftùh Franz 1 tk MecklmJbaurg-St:lm•mn lbtmc en trrrr nme '\thwcrin, Sra.:ul!l .. tu·' Mu'>cum) l"f de son 
épouse. louise de l'•fe,:*kmbrmrg-St."Îm:er:n 1husre en terre ~.une. S,;hwcrin, Sc&Jthdtf'> MuS<·urn) Voir Mathies, 
2004, pp. 39-47. 
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Houdon sera sollicité par les cours européennes. Il travaillera f•.lr exemple à plusieurs reprises, 

pour la Hollande. En 1786, le directeur de la Compagnie des Indes néerlandaises, lui 

commande le buste en marbre du célèbre marin, qui avait défendu dans les mers des Indes, les 

colonies hollandaises contre les anglais ~~~. Enfin au grand regre1 de Caffieri. Houdon réussira 

là où il avait définitivement échoué, en travaillant pour la Ru~ie et l'Amérique. L'impératrice 

Cadterine II de Russie fera l'acquisition, par l'intermédiaire de son ambassadeur de Russie en 

France er de Grimm w, de nombreuses œuvres de Houdon, dom le Voltaire ttJsis m et la 
Diane ~19 , qui av-ait été exécutée pour le duc Ernst II de Saxe-Gotha, dans les années 1776-

1777. De 1773 à 1783, puis de nouveau en 18i4, Houdon honorera de nombreuses 

commandes russes, parmi lesquelles il convient de citer un buste de Voltaire, un portrait en 

marbre de l'impératrice pour un particulier ~z·· et enfin le célèbre Monument à la mémoire de }.1. 

Golits;we érigé en marbre, dans la chapelle familiale du monastère de Donskoii ~: 1 • Enfin, nou:> 

l'avon.'i vu précédemment, Houdon sera également sollicité par les américains, à partir du 

moment où il cisela le magnifique portrait en marbre de Franklin ~~". lors de son séjour à Paris, 

dans les années 1 m. ll convient cependant de rappeler le fait que la carrière de Houdon fut 
beauconp plus longue que celle de Jean-Jacques Caffieri interrompue en J792 '1

•. 

Enfin, les sculpteurs Pigalle m. Monnot ~J', François C.Xaspard Adam ''', Rachette ·,:~, mais aussi 

Pajou 528 et surtout Falconet travailleront parfois pour les mêmes cours européennes que leurs 

confrères. En ce siècle des Lumières. où la <."11Îture française, au même titre que la philosophie1 

le théâtre, la musique et les arrs, domine l'Europe, œ sera sam aucun doute Etienne-Maurice 

Falconet qui réalisera la plus belle carrière à l'énanger, quittant Paris en 1766, à la demande de 

1
'

11 ~Un portrait en tette cuite se trouve dans les rolleainns du Musée d'Aix-en-Provenœ. La version en marbre est 
œnsetvée au Musée de La Ha}'e. En 1789, il s.era chargé du pumait réumpeo:if du ti.m&1eur de la So.:lété Batave 
de philosophie, Ster:en Hoogmdi]k Musèe de Rmterdam 
s11

- Voir Réau, 1932, pp. 151-165. 
S!l!- Statue en marbre. Saint-Pérer>hourg. Musée de l'Ermiraf!e. 
'1~ - La statue en marbre de Dtar~ chmerent fut at:.qui.se par Cadu:rme 1 I en m;u 1784. V otr Ré..1tt, 19 32, pp. 151-
165. L'œœrre se trouve aujourd'hui dans les collections de la Fondation Calouste Culbenkian à Lisbonne (i:nv. 
1390). 
w.- Buste en marbre. 1773. Sa.ùu-Pétcr.bourg. Musée de rErmita.ge 
m- Voir Prnnk, 2004, pp. 49-58. 
':n- Le Me:tropolitan Museum de New Yurk conserve. dam !i(''i wll•·,nwh. um· \;:r~ion t'Il marbre dttée de 1778. 
H. 0, 445 {avec sode: 0, 572). lnsu:tt à l'arrière : liauthn (/ l 7~X. ~cw Yurk. The Mctropnht.m M!lM?um of An 
O.w. 72. 6}. Une autre version de plus b~Ue qualité. datée de 177'9 appamcnt au Mu~eum nf An de Philadelphie. 
H. O. 419 (avec socle 0, 533) : L O. 34J lnsnit au rravers Je la fi!t~pure c~:nua!e. au revers · F P HOUDON 
EN 1779. [lh.iladelphie, Museum of Art \inv. l ":1%-16.2-1). 
tt~· D'ailleurs., en 1803, Houdon, Roland, Patou, Julien. Moine. Detnux serom lt.'S m premu:rs sculpteurs de la 
nouvene Académie des Oe..lUlh!Jt'!. 

~·- Pigalle ofmta t•n 1775, sa stanu: en m.;ubre de Mm-ure à heden• li de Pru~ 
'!.:>- Monnor est sollicité pour la drœrat1on du château de l<Adsherg. \·cr~ 1 78 l 
:-Adam travaille de J 748 à 1760 pour les rèsnfenœs de Pot!ld.tm er de S.ms Smi!;J 
·~ -Jean-Duminique Rachette St: rend en Russie en 1-7'}. afin de rempla.:.:er ~tln Ltmfrère i aknnet et travaillera 
durant vingt..Qnq ans comme modeleur à la manufa..:mre 11npém.le de porœlauu: Il exe .• m~'•.n p:tr ailleurs le 
{Wntait de lromtTd Euler, en J778 llmste en marbre H O. '\Ill \atm·Péter\tum~~: Mu'ée ,k llnmugc). En 
1192, ii livre un très beau bnsre en marbre du gênêral·tddmarédMl d~: Lmnèe !la·;"'· 1~: Pnm.e i'otli:mkine de 
Tauride. H. 1. 000. Saint-Pêu.:nhmug, Musee de I"Ermitage. 
~-En 1757, Pajou réalise emre autre!., le bas,reitef en fiU:!hrc de la pntllt'l>\<' tic Ht•v,t? Humhourg qw sc erom-e 
aujourd'hui à Saint-Pèttrshourg, Mu.sèe Je: IErmicage lmv :-.: Sk 'cl18\ 
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Catherine II de Russie afin de ré<1liser l'un des plus beaux ensembles monumentaux de 

l'époque: La statue éqJ,estre de Pierre le Grand. 

Bien entendu certains sculpteurs tenteront en vain de rravailier pour l'étranger. Ce sera le 

cas, entre autres 'lZQ' de Mouchy, qui présente au Salon de 1785, le projet d'un<< Monument en 

mémoire de la Liberté des Etats-Unis de l'Amérique 
110

" er de son confrère Berruer qui, la 

même année expose un projet de " Cénotaphe en l'honneur des officiers péris lors de la guerre 

de l'Amérique n'». Félix Lecomte, conçoit en 1789, un projet de décor pour le devant de la 

cltaire l'i prêcher, placée dans la chapelle du Grand Electeur de Trèves à Coblentz m. Enfin en 

1791, un élève de Lemoyne, Louis-Jacques Pilon, envoie en Amérique un groupe en plitre 

intitulé «Allégorie du travail et de la Liberté m ». 

Au terme de ce chapitre, ii est es>entid de souligner combien C:ulieri, comme un grand 

nombre de ses confrères d'ailleurs, spédalisés par commodité, tant rel ou td domaine de la 

sculpt-ure, n'a pas eu la possibilité ou n'a pas souhaité aborder certains sujets. Par ailleurs, nous 

constatons qu'il n'exécutera aucun bas-relief monumentaux, ni même certains monuments 

publics, comme des fontaines. Curieusement, il ne soumettr-a aucun modèle de pendules et 

d'omttages destinés aux orfevres "'
1
• ni même aux bijoutiers et aux manufactures royales. Il ne 

pourra, du fait de son détestable caractère er de son habitude à compliquer lee. choses, travailler 

en collaboration avec un architecte Enfin, il ne recevra, à son grand regret aucune distinction 

officielle, et n'obtint jamais le rare privilège de diriger une ét..ole publique ou privée de dessin 
J ___ , 'i'j 

et tJC lj{.;wpture • 

m- Nous n'avons pas jugé utile de dé~<elopper tla\'atlt.'lge ce sujet, dans la mesure où MW> dépasserions les limites 
de notre prop-os. Il convient de retenu cependant que Je nombreux sculpteur'> temeronr de rravaill .. :r pour 
l'ên:anger. Certains n'obtiendront, en ~pu de leur réel talem, aucune wmm.mde. li est év1dent que les artistes 
français les plus hrillann de l'époque étaient dm111tage soliicirés que leun confrères peur-êtte un peu moins 
ro,. ..aus, hors de leurs frontières< 
<;1{.)- N" 218 du livret. 
m"' N" 219 du Üvret. 
s~:~_ Lecomte expthe son projet. Stlus la f{mne d·un de.'iMil à 1.'1 >angtune. repré~>enum La Reltp,ton ~~ ks '~<étitts 
tblalogilk1.au Salon de 1789. En déptit au Ft>gg, An Mu'>rum de Camtm~ (mv A .• W21 
m- Exposé au Salon de 1791 {n" 560 du livrer! 
flt- Dumnt le x·vnr siècle. on rdi. ... 'e une t'UOitt' ,,,!I.Jhtlfatl<>!l erme Î!'\ RHiprem-. l'l ln m:ènes f;.'llnmet, 
enu:e l!!.uu:es, entretiendra d' exœUems rapp-ms ave~: le;. ot!è .. te;; D atl\~:urs, s1 1 on se tepune au Catalogue de \a 
\"Cnte après décès du frère ainé de Jean-Ja;;ques Catlien. Philippe. rwu; wnstatons qurr Fakonet lui avait remis 
qudques uns de ses modèles en pllrre. afin qut "'>11 Atm J'Ul\~.t'ill lt>:~ uw!cr en hrHnN:. • [i)uJtre h.t" rehd~ 
d'enfants symbolisant !es Quatre Samm~. Œmm;wJi, par le Pnn~c de Suuta!.Cl & Vmr Londres, Brit!sh 
Museum, 562 e-19 {4), Gat dun~ bel!.- co!.ff,:wn tk Mbf.eaux. lculptureJ. dmm:; f !. pmt•mant du Cabi11~t tk 
J.\f***. dt:mJ la r:i?P.t.t :te ftF.1 rur .'irmt-fl,•rz:,rl! .J l h#el d:1ltfl"e. !t: mar,i: !O IHtC't'Yi! 1·~·.:; r: fi1Un fUlt-:J"j tk 
"«!a:i~. A Paris, chez M'Chariot. Hutssscr, ('.tnnmll>Sam: Prt~ur. 1 77"i. fakunet s.tgneu en 1.,75.1es premie-rs 
modèles d'orfèvrerie destinés à la marqut>e dt> Pompadour !le marclund l.a:r.are Duvaux, nota dans son 
jaùn'.:al. à b. date du 26 août 1 755 qtùf "·zem de hvrer à la marqmse • deult tl!!Ul"C'J en ur 1 l • Sten cmendu, 
Falconet ne s.em pas le seul artiste à travailler de œnœn avec les orfènes. Nu:ulas· Scbamen Adam réahsc en 
1743. !e modèle d'un Crucifa. qui st>ra exê<<lt<! en argent par Thmru.s Germain pmu 1<> rm du Pormgal. 
m -Son ronfrêre Jean-Baptiste D.efernex duige d.uts lt"\ atmt't•s 17 76 1 ~:7, une êLnle prmie de smlpture ct de 
dessin. daru la.quelle œrrains élèves êuient adnm gratUitement< Vou Réa'!.l. 19 3 i. N' .:\4 3· .~63 
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En fait, dès les toutes premières années de sa carrière, Caffieri se démarque de plusieurs de 

ses con&ères. A la différence de Pajou, de Vassé ou de Gois >t), issus de la même générarion 13
', 

il exécute fort peu de dessins m. En l'état actuel de nos rc~:;hcrches, nous n'avons retrouvé que 

deux études exécutées duram son séjour à. l'AG!démie de Fr-ance à Rome et gravées par la suiœ 

à la sanguine par Demarteau ~~'. Si Pajou suit avec suc(;ès les mmeils prônés par le précurseur 

du retour à l'antique et le dessinateur officiel de l'Académie royale de peinture, Edme 

Bouchardon '40
, en exé::utant un nombre considérables de dessins .,., , Caffieri se serait 

volontairement désintéressé de ce genre de pr-.:uique '•:. Et pourtant, à notre connaissance, 

durant son séjour à l'Académie de France à Rome, iJ semblerait que Caffieri n'ait guère 

respecté le règlement imposé aux jeunes élèves du Palais Mancini. Chaque pensionnaire, se 

devait d'une part d'exécuter des dessins <l d'après les beaux morceaux tant, en peinture qu'en 

scttlpture [ ... ] m ~>, mais aussi et &urtout réaliser des copies d'œuvres antiques, destinées au roi 

de France. Régulièrement l'Académie royale de peinture et de sculpture recevaient d'Italie, des 

caisses contenant tes travaux effectués durant relie ou telle période par l'un des pensionnaires 

du Palais Mancini <>1•. Ainsi, les Académiciens pouvaient prendre connaissance des progrès de 

chacun ou bien des effom à accomplir. Nou:\ n'avons retrouvé, hormis la mention d'un 

m - Goi:s présenta au Salo,· de 1-b ~ u plusieurs dessm~ • in" .21 ') du hli ret\ dum b qualité d'exécution 
enrhousb.smèrent Diderot: • Les dessins U•'és au btstre et à l'em:re de la chine, som sublimes ; tout à fait dans le 
goût des grands mâîtres. Rien de maniéré, de peut. 01 de modemt•, ~olt par la cumpomwn. sou par les Caractères, 
soit par la muches { ... 1. Un homme 'lUI >em ne pas..c pJS là-;::\J~:vam. '>.a!li t!tre tm! par la rmmdte ~.Voir Diderot, 
Salan t:k 1.767. éd. Bukdbal, Delon et Lorenœau. 1995. p 497 

~- Contrairement awc ron.'it:Üs adres..<;és par Mangn:~· au direneur de L\,:adèmu; de FrarKe â Rome. imistant sur 
le tiùt que •l'on n'exige pas d'un sculpteur la beauté du u.apm. ~un wlent prmupal est de bien modeler "• 
btauœup de sculptel!rs réaliserom des dessins, :n-am de dihmer une œuvre. Bournardon. mai> aussi Michel-Ange 
Siodtt, pour ne drer que les plus productif;. ~ignerom de magnitlque5 Yngumes. Vuir Cu. ,fexpo§itiun Lr Rouge 
tt k Noir: Cmr dnsim frança.u tb 1 71}fl à 1850. Parîs, Galcne C:ulleux, 1 ?9 1, 1 a '>t:tobre-9 novembre, 11° 15, 16, 
17 et n<> 31. 
~ ~ C Eishu. dans l'un de ses arndes consacrés à lïmpnrtanœ du d•:J»in en s~.:mpture. snuhgnait que" !es dessin.r;. 
d.es srulpteW'S som 3.ll.!Ui leur lmgagc oubhé. S'ét:happant des hmttes techmque:s. functmnnelles et spatiales de 
l*ubjet, ils présentent leur vision au-dela de ses contraintes •. Voir Eisher. n.d., n. p 
~-Ds'agitdu.2ër.umetdel'aUtégoriedelaPmd.mu. VouD. 2et D. 1 (pl n°56ctpl n .. 55) 
'W:!- 11 Un sculpteur qui saura des.:.iner et qw aura tm ses études d'aprt-s !1.'S be!le'> htames et ba.rrdiefs antiques, 
doit ~tre préféré à tout autre artiste "'· 
OUI- Plus de rix cent cinquante dess.ms de Pajou onr été tt>tmuvè', La plup,trt d'emre eux 'ie tmuvem oonser'iés en 
Ptanœ. à I'Erole Nationale Supéneure det> Beawc-Am de Pam, emre aunes.. mat'> aw.s.t à l'Université de 
Prinœttm. Voir Scherf. et Draper. I9ïr, pp. 9-101 En dêœmbre 17'2, Pa1ou succède à son wnfrè.re Louis
Claude Va.ssé, au pnste d:: Des"~mateur de rA~:adenm: .it'S lnknpunn~ et nen.:-,-Lcmes. ~umme le filf Cil son 
temps son prédh:<:SSeur Bou.:hardon {Vou Pans, Ar;;hw~ de lln~mm. Z HU1, ~fP$tre de5 assembtlts tt 
dili!;tr;;.:iom de l'AJ:ad.Jmic { ./poter l'amzlt- 1 ?7}, 'ie'anu."> du l !1 novembre er du 21 dt\embre 1772. p. (•) 
m • Nous d~'U!U bien entendu re~1er e~:uêmt'"l!e!H pttdL·n~<. .tw~ tw·, .:.mdu~I•Hl'•· &m•• la m~surll." où nom 
n';n-ons reuvuvé que deux de.!illn:; Il n' e~t pa:> eKdu. hzn lum de b. qu:! Caffien ali pu durant Mm séjour à Rome. 
dessiner d'après l'antique ou d'aprè5 le> œuvres de Bemm Par a1ileurs. avam tnme ~"""tui-.se, le S!ulpu.'Ur de>o·ait 
dessiner au crayrm le mudè!e d.- l'trunr qw!u.: ,a\·an etc ormman,ke 
~~ ~ Cbrr .. X. p. 3(,7, kttr~d~ Na:cmr a \'ar..d!&N, 1 'l m.u; 17"il 
m • Une seule Caisse aurait èté env1wee par (:.fncrt à ~nn père. ;.1m1enam emre aum'">. un r:mupe allégorique 
évoquant le r.auYatJ.:~r d."t du, tÛ Rmtr;§'~ \Vou S. 37' A nuut .. ,•mut•,,c,,m,e, JU~tc avant "an .Ît!pan pour la 
Franœ. une deuxième c:aîsse. dom nous Ignorons le œmenu. aman Litt: adresste. à~" t'rats, à I'Aic.ad;?mie to)'"aae de 
pcinmre et de sculpture. Cela peut p~rraim: l:mm msutli;am.lnr;;quc l'on !>ongt: que celm qu1 deviendra son grand 
rival, Jean-Antoine Hoodrm. enverra cm~ cat<;.St:s comt'n.uu un ~1.tnd nomhre de .:np1c> ,f,mttqm"'> ivmr Poulet, 
h-bdûes et fr.mk, lOM. p. 28). 
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moulage d'une the de Minm'e, aumne mention de copiees d'antiques. Cda peut paraître pour 

le moins curieux lorsque l'on songe emre autres, aux magnifiques copies du Faune r:rulonni >U 

de Bouchardon, ou plus tard du Gladiauur mouram ""''de Julien, d'Une Vm,tle 44
' de Houdon 

ou même du portrait de Cicéror1 w de Breton. Plus tard, comme leurs prédéœsseurs, les 

sculpteurs néoclassiques étudieront, copieront et même s'inspireront des œuvres antiques. Ce 
sera le cas avec Antonio Canolta avec ses Troi.J Grâces ~47 s'inspirant du groupe antique en 

marbre de la bibliothèque Pîccolomi de Sienne. Enfin, à l..t différence, entre autres de Pajou, 

nous sommes au regret de constater que Caffieri n'aurait jamais tenté de restaurer des antiques, 

comme le firent bien avant lui, les swlpteurs du règne de Louis XIV. Pajou aurait été chargt', 

avec succès, par Natoire de " retaurer un plâtre que l'on m'a donné, ayant été moulé sm 1.1 

perit torse antique d'une jeune fille de la collection du Cardinal Albano {Albani). d'un très bon 

carn.ctère. Les parties qu'il y a joint sont à merveilles et fait une fort jolie figure q 'il exprime 

comme une bacchante 5
'iD )). Devant de rels manquements à sa formation, Caffieri se verra 

roujours reproché, comme son confrère Pa jou, de ne pas avoir assez étudié l'antique ~s 1 • 

Durant sa longue et brillante carrière, Caffieri. considéré avant mut par ses contemporains, 

comme étant un portraitiste de talent a souhaité privilégier, comme son maître, Lemoyne la 

.realisation de bustes. C.ontrairement à certains de ses confrères, il ne signera aucun bas~relief de 

petit format, si l'on excepte bien entendu celui de Caïn tuant son frère Abel, qui lui valut le 

Premier prix de sculpture en P48 <>z. Des sculpteurs, comme Jacques-François S:aly (1717~ 

1776) $~3 p . S54 H d ''" ' • f: . ' . é . l' • d , aJOU , ou on , executeront, sans s en atre neanmmns une sp cta ue, e 

beaux bas~reUefs décoratifs. 

m. Copie cxê.;;urée d'après le Fatme Bad'<'rtm !.acwdlcmem (Onserrè à la <;lvptuthèque .!e \funich). en 1726 et 
terminée le 6 juillet 1730. Stawe en marbre. H 1. 840; L 1. 42">; I~r. 1, ns Pam. Musée du Louvre, 
d~emem des Sc.ulptures (înv. M.R. 1920. 
:!*- Copie exécutée entre 1769 et 1 ~2. d'après le mddè!: anuque auiounfhw ton..erw!e au Mu'iée Capitolin. 
Statuette en marbre. H. 0, 520; L. 0, <J811; Pr. 0, 380 Paris, Musée du Loune, département des Sculptures (inv. 
M.R.2006) 
w ~ Copie exécutée entre 1764 et 1768. d'après l'original aujuurd'hm au Musée du Capnnle et dom une venion 
en marbre fut xêalisée en 1779. Une vem .. m en plàm::, aéauêe a"-ant \769, était autrefois oonservêe au Gotha 
Sclùnssmuseum (Localisation inconnue). Il en existe une autre •...-ersion, en marbre, réalisée p:u Houdon, en tn9. 
H. O. 660; L 0, 350; Pt. O. 310 Paris. Mtt~t'c du l m;tr.:. dèp.tm?nH.>nt dC'l S~."U!ptmt·s 1mv RF. 3'N4J 
>lll ~ Luc François Bu:ton { 17 31-1800) e'>t chargé en 1 "!. d exe~ter à la demande des avucau d: Besançon, un 
poruait de l'empereur Cidr.on. l1 s'agit en fan d'une ropic littérale du Orlron amiqt;.e conservé au Musée des 
Offices à F!orcnœ. BLSte en terre witt•. H n. Mil l. O. 'i.\11; Pr. li. ~ill ,O.,iw.t';:- ,Lut et <Lm:h('Ofngie 
{inf'. 849.35.18}. 
,.~-Groupe en terre cuite. monté sur ardoi~e H. o. 420 ; 1. O. 2'>0 î'r Il l ;w er .tué uno Lyon, Musée 
dc.s~.uu-amiim· H -94~. 
'""'. OJrr., Xl. p. 102, le:tr{' de Naromr,: \ a"'dlftt:;. l ~ anùt l 7S'i 
"' - OJrr., Xt p. 71. Imre tk Na:om a ~'andsm;, t<J l<mvu:r P'>'S Peu de temp> apre> fd'arigny rdu5eta la 
demande de f'aJOU en fU>ri!iam !dnl du mt en .:e' nwH • p.<t .. e q<~'lln ;a pa~ J.-.&e; t'm.:l.1\:' Lumqae; • \•st ptn.u cela 

f~écist'men~ que je!uy re~me •: . . . . . 
~ Pas-rdief en terre CUite. D1mens.u:m'! mwnnucs. Dt•paru. Vou S. 36 

~'l·- S.aly aérute durant son W!mU à I'Ar.:démü· de France à r~llll!C. en 1 "'4<>. b ~O!'!lf'lJS!tli•H J'un ~~1$ relief de 
petites ditnei".stom. représentant le philosophe Dwgètlt:, dont il ex:'Uset<1 le mudcle en rene cuire au Salon de 1750 
(n" 150 du livret), puis par deux fois aux ~alnns de son A..:ademie à Cuprn~~"'· Resté inachevé à r;a mort. en 
t716,1e marbre s:::ra terminé par ilajml trnls am plus uni. ~ r<:hd en m.uhre H 0, l•U; L. 0, tJilR"i; Pr. 0, 
0203. Inscrit au t>eve.n : ll'IVEl\TE ET CUJfl,fEl\'CE PAR 1 ,"tt. S.41 t: SCUUJ!'t:'UR OP.D. /INAJIŒJ DU R.UJ 1 
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Par ailleurs, nous sommes au regret de comtarer que Catllen n'a FHnais été contacté, pour 

exécuter des bas-reliefs monumentaux. Dans ses Rlflexions sur la sculpture, Fak .oet soulignait 

que « le bas-relief peu saillant n'a d'autre effet que celui qui résulte de r ardtitecture, à laquelle 

il doit être entièrement subordonné[ ... ] <>!>».Nous poU'l."'ns imaginer c:ombien l'exécution de 

bas-relief aurait été difficile pour Caffieri, dans la mesure oil, nous l'avon'> vu a\'"CC le chantier 

dela décoration de l'avant-scène de la nouvelle salle de la C ·," <he-Française, il n'a jamais pu 

entretenir des relations professionnelles durables avec ie~ ,1.: .::tete<,. Lors du problème de 

l'échafaud, entre autres, il ne cesse de se plaindre et de rer~1ver.er de manière fortement 

oâleuse avec ses confrères, Peyre et De Wailly. U ~~t absolument impossible d'accepter de 

travailler sous les ordres de quelque personne quo: ce fût. De ce fait. il ne sera jamais le 

collaborateur attitré d'un architecte, comme l'ont été Nicolas-Sébastien Adam, Pajou, Boizor, 
Berruer. Bridan Houdon et Clodion par exemple. A plusieurs reprises, t'archite<.:te Le 

Carpentier sollicite ies services d'Adam sur de nomb,cux dnnners enue les années 1738-1752 

s11
• Pajou travaille entre autres, sous les d.iro.:tions de .Jav~ues Denis Antoine ~~s. ou de De 

Wailly 551 
; tandis que Boi"ot et son confrère Duret \éD coUaborem auprès de Chalgrin 561

• 

Berruer et Bridan seront à plusieurs reprises présents sur les chantiers de Victor Louis 5kZ. Enfin 

l'a:r~;hltecre Ledoux s' associef"a aux plus grands artistes du moment. V assé, Lecomte sM, Moine, 

ET ANCIEN PROFESS. {EURJ DE SON ACA. !f:.~\fiEJ DE PF!NT IURE.J ET SCUlPT fUREl EN 1746. 1 
FlN/ PAR PA]O{} SCUlPTEUR 1 ORD DU ROI FT l'ROFE'i..\' DF .· .'iON ACAl lJF l'l:1N FT SCULPT 1 
1779. Valenciennes, Musée des beaw:-arto, iuw. S 87. S81 
1~t • Pajou e..'ît entre autres, l':o.utenr d'un bas-relief en plâtre représentant Pyrrltw a (ii.Jrt..·ùs exérutê la mêtn.e 
année que celui de Dmghu. ft O. 2';4. L O. 3J(, lm..::rit à drom·; PA/OU Sï:4.Tl!A1RE 1 17'""9 Co!.!..et'tion 
~culière. 

IS ~ n convient de citer le superbe bas-relief en marbre que fioudon réal •. te en lm. reprè>cntant /,a Gm·e mm'te, 
qui suscira l'unanimité de la crilique présente au Sa!un du l.(lu\·n·. !.t mii'me aart~ ,f>,urm phui<tun morœaux 
{ ... }. il y a entre mmes un petn bas-rchef rcprl!semant une gnve mone, .auar.hee à un d;m pax la patte. Ce 
morceau est d'un effet prodigieux ; plm on le Yoit de pm. plus û fair iUusnm {. 1 ~. Voir Grimm. éd. Tourneux, 
r. XI, p. 529. Ba.'i·relief en m.trbre H. 0, 360 ; L O . .2t-l!} lm•rit en ba.<; Houdon l Collt·;;uon p.mu.:ultèu:. En 
1780, Houdon signe un autre baJ-rebef de quahté roure aussa excepw.mnd!e, n:présent .. m Apollcm rt!pous.sl par lt 
vmt. destiné au prince d'Hostein..Gonorp. futur Tsar Paul f". Le Mus& du Lluvre comerve dans ses collections 
une autre '11-ersion (Diam. 0, 422 ~ ép. 0, 015}. Paris, Must-e du l.,eu••Te, dépanemem d~ s.._-ulpnues !.inv. R.F. 
54tO}.Voir Réau, 1964, dl, no 257,174 ct Arnaron. 1975, p. 59. llO. nuten° 94. 
~~Falconet, 1808, p. 26. 
,
5
, ~Adam collabore à la dè.cornuon sndptœ de la Chambre des t:umpn;,; !de l73R à l ~·li a u:!le du C"<Jflège de 

Grammont en 1748. En l753. û travaille au p.willon du temuer gèneral c:ru.r!es Franç•m t;adtard de la Buexièrl'. 
gili:à l'Mtd Bouret. rue de la Grange futdière. 
l4- Pajou e,> entre mues prt~m sur le di.&tmer de i'Htm:l de 1 a MumM!e dan; le-. am1~"'''• 1 -.~ i· l "7'1 
~')- De W'aiUy sol!ieu.e.ra les servit-eS de Paiml pour la dèœrauun de rhllzel Voy'l:'r d Arj::ensnn, d~moli en 1923. 
mais dont les swlprures ont éré ht'lueusl."meur W!l~rvi>t-s. les ha~- reliefs mom.lmetHamt aies alMgm1t" des QU~ftre 
Éllmmu en plâm:, stuqué!> de ..:uu!;;>ur bleue et n.~hau.>....:i> ,1e dem1 rel!d~ en p!:i1n: '""' "• ~omlf ,u,mdt·n.'<. li JU'ite 
tittcs, comme étant les plm bel.l:es œu·n:e:s déror.au~es du srulpteur C..msen'ê:. d.a..<t~ un emrepi1t à Asmèt:es. Voir 
Car. Eltposirion Pajau, Paris, Mu.sée du l.<•!lne, i<N7, pp 8"i·99 
$GO~ Durer est dlarr,é m 17~.'\. de b n:·<~.h<u!U•>O d;:o; ha'> r..:!Jeh dt 1 hi·ld .k b maÎH![':>•,e .iu du, d~: la \'nllt(•re, la 
muq_uise de Langeac. simé à rang!~: des Chrunrs-tl;.'S.,;t$ Ct de la ru~ Bem. Vt•lr, f'a .. ~. B.A.A .• /()uT'TlJ%1 tk 
Frar.;cis~]tJ>eph Dum. 
""' ~ Chalgrin sollit::irera fa wlbboraw 1 J" Bmnr!. "ur ie ..:iumt::-t dt· 
~l- Berruet tra>-aillera à la déu:muiora &culptée du Grand Théâtre de &rdaw.. Vou Ta.iUard, l 'J'J;'t 
ru- V35Sé et Lea::lmte seront les panenau:es les plus f.ame1111: de Lerl;;ux. Lewmtc exi'l.utera. entre aunes. sous b 
direaion de Ledoux. un b<&rdief monumental desnné .\prendre Jan:~ la g;;ande mdtc:' en Œl de four ornant 
Lt façade de i'bôtd de Mademmse!le (~wmard, rde d~: 1

t d'Antin. repre:;.em.ant u T nm'fff'he de 
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Pajou, Rousseau, Chardigny et Monier parm.spemnt sous son autorité, à de nmnt reuses 

entreprises décoratives. 

o·autre part, Caffieri n'auratt exécuté auwn décor de fontaines pubhques. Quelques 

sculpteurs du XVIIr oseront se risquer à ce genre de réalisation. Ce sera le cas d'Edrne 
Bouchardon. chargé en 1739, par les échevins parisiens de réaliser la fontaine monumentale de 

Grenelle, au Faubourg Saim-Germain 'it
1

• Le sclJpteur Barthélem}· Guibal ( 1699~ 1757) se 

verra confier. quant à lui. la déco1ation de la Fontaine d:4.mphitnte pt;...tr la place Royale de 

Nancy. Le Metropolitan Museum de New York conserve par aiUeur« un dessm à la plume 

J'Augustin Pajou, daté de 1767 et représemmt un très beau projet pour une fontaine 

monumentale. desdnée à prendre place dans les aménagements de la place du Peyrou :t 
Montpellier ~1• Enfin, nous devons au talent de l'un des nombreux. élève5 de P !jou, Philippe 
Roland (1746-1816}, le modèle de la fontaine du Vestibule du col de Cygne, du l'alais de 

Fontainebleau, qui sera par la suite fondue part Thomtre 'i<l!. Enfin, tl convient de rappeler que 

Bouchardon et son confrère Lamben~Sigisbert Adam""' participeront. avec succès, en 1731, au 

concours de la fameuse Fontaine de Trà•;, il Rome. 

Curieusement. les arts décoratifs ne susdœnr guère l'intérêt de Jean-Ja..:ques Caffieri. Se 

considérant avant tout comme un portraitiste, et ayant près de lui. son frère Philippe o~vre~ 
ciseleur de grand talent 'tJ~, il ne réalisera auwn projet de pendule!>. les pendules en bronze 

richement omées de figures toutes aussi étonnantes les unes que les autres, constituent un 

élément caractéristique du décor français par excellence. voire même l'une des principales 

productions du règne de Louis XV à cdui de Napoléon. En revanche. certains de ses confrères, 

T«psichordL 1, 150}. Disparu. l'esquiss-e en tene mire es1 présentée avec s~s au Salon de i77l (n" 271 dl• 
lmetl. Sainr-Jean-Cap-Ferrat, villa EpJnm1 de Rotfuchild lamr. 1194' li stgnera èf:•lemem les magnifi.::ues bas
reliefs de !'entrée de l'hôtel des cqwpages de Madame du Barry à \'er<iatlles, m.:m. au\sl du ..:h.lte.su de lknouville, 
d~ h&:els d'Hall"")il, d'Uzè& et de Montmorency. 
~~ • Bouchardon prit le risque. de pr!·•Mwer le rewur à b buhmH~ anw]m-. aJ,,p, qu"' k· mt.ull~. tnspiri!e du 
Baroque dominait la sdne artisttque fra.f'!Çat:>e. Au œnm: tk la t..nmpmmun la Villt> de Pan:, ~1se sm un trône a 
drapée :t rantiq•tt œntempk les figures œudtés à !'.:~.mique de la Seine er de la Marne l.'exet:urion fut aclt..."Vé~ eu 
174). va·r Rmerot, 1910, pp "il·6l'i 
"'~ • Projet poar une fontaine nwnumemaù. D::ssar, à la plume et encre bmm: er nn1r~t:. hl\ as bnm (lt gns. sut traits à 
la pierre noire. H. 0, 396: L 0, 6Hl Annoté en b.u, a gauche P .k r67 N""'" York. The Menopohtm 
Museum of An (inv 19~ ,'18Rl \'mr lkan. }')j;\(,, rP J<N .:-un If! :'l<ch<"rt. I'N~. rP !Il~ lil-l in" 4H du t.at.) 

~ • Potatn. Cont:rôleur du Palais de Fumameb!cau m!!:uu:ra 1~ ~er>lU":'; de R.1land en l '!S'l. Vmr Nu:1ausse, 
H141,pl. IV. 
w ·Le. amerités rtJmam.cs ad~•pu:rum à l'una.mnmé Le rr.~fl't de A,bnl ( ·q~ntbm k ,hmli. .lu ~m.r.-t•tJ.IIl pnmife. 
Clément XII préféra œnfi~r la riahl!.!nnn de la fumame à Ntt,;u!o ~aht. u: qw aLü'l.:>ta le rewur preüp:té en 
fr.tnœ d•Ad.lm. 
~- Oe nombreus~ f..tndilit~s en bwm:.!.' dHrè ,fi> f'lul!n:w: t ·a:Ht•t~, .. u~'u!l.'m sur le m.uùtti de 
fart iatemarinnat; la plupart d'entre elles é[ant le fn.11t • .rune Cimne œ!lab.tnatwn a~c;; l'horloger du Rt.Ji, 
Julien Le Ruy. Cdn:eri est P.Nre autres, fauteur de la pendule ftt,'U!'.Jnt rut le bureau·C.:.Umnnu:r cl:: La Li;·e de 
JuUy. Ch.mully. Mu,;ëe \or.dê !inv. 0 A :l'i."''l. Vu:r .4r.tJu.m·.· C$r.r..am • .ma· dn A>1il. 19 ... 1. ::!- 'i 1mn, r t :\4 er 
pl. n"8. 
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dont Pajou 16
q, Julien n. Roland. Dd.mtre, Boiznt ,. er L.etorme '• ',t'nue- autres, exénu:èrem 

de nombreuses pendules. 

Nos recherches ne nous ont pas t'ermis de retrouver le moindre modèle, destiné à être 

reproduit par des orfèvres, voire des btjourier'> q et même dc5 bronners ·. •. Enfin, en l'état 

actuel de nos c.ounaîssanœs. si ·am est que nous puissinm prendre en compte la ·véracité d'une 

lettre, dans laquelle il est fait mention d'un servJn• de puru:laine " à la ch me "' "• dont les 

modèles auraient été exécutés par CaŒeri. il semhlerait que notre artiste n'ait p.t, tenu (). 

renouveler r expérience. 

Par ailleurs, Caffieri ne réalisera, à notre connaissance, aucun portrait d'enfant. 

contrairement à son grand rival Houdon, qui en fera l'un de ses sujets de prédilection s~;:.. et 

même à son maitte,Jem-Baptiste Lemoyne auteur, dans les années 1761- i 769 '". au moment 

"
9

- En 1765. Ftédéric V, roi du Oane"!lark comnlan..Îl: a Pa)Œl une pendule teprt'!::.emam Lt Glnu du Dannnark, 
proteaeur dt I'A.grindture, du Co:mmeru et deJ Am Swnze. hmnz1." dmé, email c-t vem: \ < '4>f4'il~';lli', Cotle--~."tlom 
royales danois.."'S) Voir Drapl!r. I'.N~. pp PH-F'I. Il" t,h du <.-at !'h..s tant I)ai":J prè~emc au ')alun de 1771, 
«un dessin. Esquisse lavi-e à i'enne d:i:' b chme, donr le SJ}if:t <'Si un projet de pendule. (lÙ rlln \'Olt le Temps .usis 
.$Ut le globe. tenam Ullc ly-re. dmu al wm.:her e1 tam; damt'r !e'lc Ulj.li!H • .'44 du l!net) I)iew:: nuire, 
p!ume et e.nae noire.l.a~-1.\ grise~ mm sm deux fem!ics de F<lplet H b, -·,i'l. L "• '2 A.nnotê ~:n lw, à dnnœ: 
Paj!Jtl del 117{ ?). Vœnne, Gcaphisdu.· "ammhmg Alhertina (m., J'i394' Voir Draper. 19'}7, p. ll:J9, non. 
Enfin, en '177'), en œllabm;:~tiun an·~ du Rn1. lean-Rap!>lte Lt> l'atm·. l'<tl"'* c::r.r.c~uu um.' pendule de 
cheminée, OOfise(VêC au M~uopuhtan ~iu~wm ok An d;; s"". y.,rk l_mv t.., 1 '10 :!. 12hi v ml' 1 )ra~lC[. l 'J'J7' pp. 
2.00·201. cat. n"' 78. 
~Jn ~ Pierre Juii.en ... 'ISe au Sa~nn & l ~89, um: figue.: en plâue J~ l'Fmdr d~WH'e ,\ p;endre pia1.<: sur WIC 

pettdrue (n"' 23{) du hvrct). U Vl.'t!>tlnl Jéilii!UVt CU marh~l: 'il:ià f'!e<'~IH~'C au Sa;Ufl de 1 :'<il i,lftl:flt!Oitflée dans,{;: 
&~'tet, WI:IS te f!Wlléro 215. mais invaluidt>t H fi. (;lij); L n 47~ Pr. fl. 34îJ Paris. Mtt~ée du ÙlU'I.Te, 

dép;:arœment desSœlpture. hm-- R.F 24'~''i! Pa._~. 1''~~'1·-1. n' '111-<lZ et ~ ... hfd. l'l',-. p ..,..., 
m ~ &izot est emre aUUii."i, rameur J un rn.udde de pièndu!e • pmu M R!U~!e.iU, doreur fUt' sa~m-Honoré "· 
Voir Paris.. A.N., M.C. étude IX. 880. 27 germm:d an XH. lm·mtmre aprè; di.-b di mad.znzt ,!!.iargumu t•îtgtnit 
Guil;m (nore manu;,critc dt> Boum. anne11éc à 1 tnt>ent,>u;:-1 

$'2 ·Au Salon de 1781, Lewmu: pr~nte !e moocle l'une p:endult> en rem; .:uue, represcmam L: figuu dt 1t1 
Vlritl, tiettJ d'une 11'Al1J une ltger.ck rtlr JWrlP<:Jt dim P•"" tNn dr m mf.:rm l ', F v,.i; 0° 245 du livret. En J 792, 
il signera un autre projet de pendule 1lies;m au ~ra;n.m H. fi 25-i l 0~ )ft~~ ~""'" 'imk, The Mctmpnliran 
Museum of An (in v. 1975.312.3). 
!t':t ~ Les sculpteurs &.!rot C't Deferne11 foumimm d<:s mndi.>le-s à d.;;s nrfii'vres et à d;;"S ~-:,"."'"'''~" 
fa!Otmet a dessiné tille partie d~· !'argerwerr" de la I'II<1~•1m~::: d;,· !î t"llC•IWi'i d nu sc patft!l.!l de 
tonnûler la réalisation des n'll..ll'ldl.!'!> de; surtm.ns ct !>en~~ de wm1-rumd&e:; pas f:.h:-'-.lbt:th de Russu: e~ 
-cnnuim: U de Rlli!lie 
~,.... n eciste un nombre t"'r!'t!rlérah!'ë' df h<'n,"f"'> ,f:; Hetu.bn, qw ét<!!t hu l"lf>ml' hrnnriH ~,l!ifUJI~'ft!('nf à $llO 

tiYal Caffieri qui n'a jamais mastm'é u u:.:hntq•lC de la t.mtc l'ajnu en ttmnma tl!'l't En i "'"'· smt deux 
sns après fe d:?œs de Caff'œxi, Dummu \ l ~;', l · l R44' a ••m rc;;~:ar ,;:-ra ~.unn.um par des 
impérati:& fin.m..ciets de tr.n<uilc; pmu&:> t~m.km; oÎt hwn2.: 
'""-Sèvres, ,ard}. de ta marurta>.:tmtt, H.ll= o~ i., ;\ltm.:1zte<ln:mv'7'.4', l6tan"ler !..,.(,~ tl'.i nQ "'"!. h1konet, en 
tant que diro:teur de l' arel!er dJ:? S&.clpr ... ;e dt· la ma~mta..:1tali'c mva!~ de de Sèv~es ~.•altsera d~t: rmmbremt 
projets de :wrvic .. "S de tabl1:. Slln •m•~>ruf .t~ 1 :"~•h à ~--ri lt•;.m R.!the<te 'l-4:v 1 l'l!Ni w!!aha•rera Il 
~usiews. reprir~, à l'aé(."Uttoo Je Sl!l"' h.:es de table .. 
"' - Hn.mdon ,êa}i:sc qu:ure portral!5 d? sa premrere fiUe. Sd•mt, emre ~-~,g tt-1 18fi.'!, de <;.3 >œur. Man~·An,fie. 

Il sigtu igalemem les pumaits d5 enfants J:.:" l'ardntn'!e .·E .. ,.ad~ ''alun Je , .... ·~:--. n" 34(J 
du &:red et û:JttiJ.~ (Salan de i !T. n" .H7 du livre<}. b1 l ~!tll. d eneaue le bu:>!te de !.a fi!le Ju pemue Hubert 
"Rl:lhert, kb&. puis du Prtir de Bo:~:rgt: en. rzoi'.ir:u:u tlt ~rm:.:r;m:iJCrrnl r.S..:hw~m Mtm:Oei 
'!::"' • Ltma."i·we présente au Sahm d:c 17 6 l tm fcOrtr.z:r dç (1UnJ? f'i!d ""~s ··ü<m<atli:.m:~ pu un tf;:<Wm de Gabri.:1l 
de S.:i.lot·A11hm réalisé daru la n:'<atge du !avret. Hmt anJ~> ph~ t.uJ. ~~~: !.ill tt~:'l beau t'.tlrtralt de f'1tk-t".r, fa rite 
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où s'amorçait en France, un changement de-s mematités a l'égard de:. h 1eun~-.e en h·anc.;e, 

plusieurs portraits. n. Nous connaissons également plusieun bmres d'enfams modelés a'-"CC 

r6ùisme par Pajou '
7
'J. Enfin, il convient de ~ouligner le tàit que nnus pnsstdons un seul 

pott.rait d'artiste de Catfieri ~!:J'celui de son ami peuure, Noj/ Hailé··~·. A la différem;e de son 

maître. Lemoyne, auteur des bustes des peanues. Noêl Nuo!Js (B_;pel '~:, Charles P{:rror l ;.a\ 
je.zn·Bttptis~ ft.{assi 'ru. ,".{auriu-Qumtin tb D.z Tour 'il<' <fe ~:.eux de<> ardutettes Ange-]at:ques 

Gabriel~·. l.t> f4.zrpentzer ~•", et même du s-.ulpteur Augmtm P.z:~m !;tl. CaHieri. dom nous 

contlaissons ses rdatior~ diflkil~ a\-e<:. certains de ses collègues. n'aurait jamais ;u .. cepté 

d'exécuter le portrait de l'un J'entre eux. Augustin PaJou, au <.:omraire, semble <!vou pris pl:isir 

~modeler les traits de plusieurs de ses anus arti'>t~">. Deux ans apres r.on retom de Rome, il 
exécute le portrait de son maitre fean-Bapttsu l~moynt< '~·~. puis les bnste<> du pe;mre At.!ed s*. 

du gra•-eur Pierre-François Baslm ~" et du peintre Elzs.zbeth l•igü-1 .e F:ron '". D'autres 

EiJtit'UI:t d'un fichu. Buste en pl~tre pemt en blaru;, 5".1!' f~:éiowr..r de bnrs muubre H ~-·~ ; L 0, Hi'>; Pt. O. 
:201'}, Paris, Musée du Louvre. départemem da St:'lliprw:es hnv RF j(,"8' 
!iJt- Jean-Jacques Ro~u publu I'Emd4' .tu moJS de rna1 1"62 
1~ • Pajou signera pb.Gterus huste1 d' rniams. dms l~e:s a!m(t:;, 1 ~7 2 dnm l.!l •wrc n1 a!>~:;ruhmmem wpiés 
pu la s.u:ite. n s'agit du portrait dune Fli!au n::tCFlf!Uff ihU!>"!C ea tt."m: ~uite (:C!!t<t:tnn p:mil.·:nhi:>re) {'{ d'un 
Garçon inror.mu (bu.st.: en terre cuite Colle;.tt<m pam~.::uhètli:' 1 \'ms Cat expû'llt!ull ,.uJpuu.r d:1 Rtrt, Paris, 
1997, p. 124, fig. 144 et 14S En l "'l4, l'a1uu temwvd\t• 1 e:t!t4'~1en,;e av~ le;; hus!~> .il: l'a>l!·FMnço:s dit~~ 
<~ Pi!tltfin" Da Hmm~Fa"! (terre culte. H O. "t80 : L ü. ·'l!m · Pr 0, 240 Incise au te\~rs PAR li!' CITOi1iN 
Pll]OU DE PARiS l7'fJ4 à Mcntp:!!ùt'1' k' 3 Prirtall. ,m 1 dr la fr;;r:1a•~ M,,nrpeUrer. Mus:t:e 
fabre (inv. 78.1. l.l et~ Madm>..a::;e!k [J • .., Îi<Ju:r.> Fare~ '{Ctr<: œm: H €) • l il .. ~'10 . Pv IJ, 240. lnüsé sur 
ta b:J.SC:. à g;tuclu: : PAR lE CJTO't"E.V PA]ot· DE/ PARIS. A .Mf'.\ Tl'l:1.l.IFR J.} t 1 rt :i.ffSSI!JOR l :'L'V:!' DE 
LAI.REPUBLIQlJl:.' 1':"94. Mompd!H~r M~;~t.""' Fahr.; •m• hM::'- • Vnn Draper. 1'1'1~ pp 'i<iR.2"i'J. n" 141 et 
Cf· 559-360, u" 143 du ou 

* Nous passons sous s.i!enœ, d.ms ~~ <Ca'i pré>en'L le;, m~mh;uu en real!>::"' par C.affit:n >UT les 
rombeaux des plus ce!l!bre~ artme:; it.a'tem. d'-l.ran~ tii•TI ~-r;nm a 1 A.-ad<"UWJ: Fumt<? j i'ln!n<? 

m • Ptèsenté at· Sakm dl? 1..,.6 ":' {n° 2~.f' du hncw; Bu.m: eu 1ew: ..:alti: H lîJ1UO. in<.:~ .m bun! de la uaradle. 
au m'S5: Nail Hatll. ptintu du Rm p::r 11 m i ~f>.:" Col!e<.·w.•n ramruhèn: \\m P. 12 et pl n" i!~. 
m - Buste en terre !CUlt<~. B n. {•"". l tl. l!ù!'i Pr Il, Hil et ,iJft.i 1"'~!.1 r.w..s Mm.t."e du lnUlile. 
dépattement dfS Swiprures (mv. Rf l ).111 Vmr P~ I':Œ". p 1 , no ll'i 
~ ~ Buneen teneœitt, ~au Smon de i-4(lin" 48 du lrned Di>r..aru \'\è Rta~. 1'->:t•. p. lSL n" 126. 
m- BttSte en terre cuite. Oi~paru V mt Re.au J9r. p ! ~ 1 n" 1 :;-
m- Buste en reneœite, exposcè am Sa!um en 174~. pal:! en F&J \'mr Rza·.;, l"J2'1', f' hL n~ US et ll'J. 
~ • Buste en marbre hb.nc H. O. 760; L O. )IJ) • P: 11. 320 Part:., Mu>!\.~ d•J lA~UI<Te. dépanement des 
Sœlprures(inv. RJZ. 678). Vmr Réaa. 1<1,!'' r 1 'H n" l!l 
W:< - Plâtre patiné. llioi:>. chite.m. V ;,m Reau l '.1 2 7, p 1 <, 1 . n" t .!1 
~- &pœê au Salon de b Cone;;ttm:d.>!1.:e la mnn d~ lan:t;te. ~tl ~--,, \'osr R;;aa !<$.""". p t'51. l'l

0 124. 
m- t.e püne ori~inal &ré de l ~o:;s 5t ._,,nene il '>am1 CNnnm •:n · L.a.,.·.t. til:~·, 1;m· .. .,l;ê.lHn~J Vmr 
Sdxuf, 1997, p. 70, t1g 2'). Le Mu:.t•e du i..<m-.~re d,m~ SZ5 ~ulilf.',;twr:5, une '.l:f;;!::m en bnm:œ ~H 0, 620; 
t. o. ;no ; Pr o. ~os 1 p ms. Mu'>t;? du l.mr,.-r.e' t~ •; mv H. i: 1 .'!Il ' \'Olt 1991' 
pp. 70·1'2, n" ::!..,. du .:at. Entîn 1i C'1!r.t!" m::t.' rwa•,:~·rwt: "''~;nn c11 r•:n.;· cU~tc H il. c,:,,.;. i ü it•1Î. f'r O . .:!.i'i 
lntisê au dn"S du socle en tcne . J ii ~~ MrY;{r:r ; h:.r · a.' J .'!' rum l ~'\'J ~·.-;mtG, Mmt>:: d!i:5 beatn::·ms 

1836}. 
-Ex~··~ Salon de 1""<>'. n" ~-~.~ du bn:1 {h•.:r: eu leHif .-~Hl!:' H t' <>·~.;;. . L 1<. \, ,-, r•, îi . .!>l!.! h:.:to.;i au 

"- ··- ..-~J AVED I'INTffl:' D11 !U.H PliR 1! .. t .,, .. :\Ml' 1 ~(.~ c.,~h'1..!itH: Vou l.h..!!per, 
1997. p . .219, n" Ill da car. 
tm. B!IStt.: en rene ..:uin::. H Il. "'lHi. l "'z,S, !''r IJ . .::4- !n.:a.,s; 4a h,,d de: ll t:,":,.h.ç ,n ,'l,,n 
&an. Graf•tur r.i à l'cm:! le 23 C<"Zalrre: ;' ~23 f:mei·.:u 1 '(,}'< P.u:.?>, ~.1u.:,:;J:: ,}._:! ~tt';'H.Z • ._t~;r..utcrtT:l?llt 

Sculptures (ïnv. R.f. i928ï Vou Draper. F*'r:'. rp ,;e,o; L'li'i. n" 'î4 ,:1,2 ~a: 
~:zl:. ~e en te>rre <::um: H 0, ~IJ'li. i. Il. 44'>. f•r IJ. ::Hi !r:uU" at, fÇ\0<.'!'!1 l'.z;2u f 1'8'1 f'.m'>, Mu:<;i':;o du 
I..rur.-.e.dép.;utemmt d:es tm~ RF .!~lib)è v,!lf ~t-::m, 1'H.!, Pr 4"!4':' C! 411 r~::rr 
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sculpteurs de l<1 même générati.m (,l~!ne::·3nt e~a!ement &m~ 1~., mt?m~" .mnée<i de- très beant. 

portraits d'artistes ~~~. 

Au terme de notre a!l<Û}'se symhéoqt e d~ l'œuvre de Caffien, plu<>ieurs condus.ions 

s•imposent. Indéniablement. Jean·Jacqt .. ::-s Caffian dou être com~dèrë cumm1e un portraitiste 

de talem: qui, en prenant modèle sur saY~\ maitre kan-lltptiste lemnyne, plus ~uur-ageux dans 

un certains sens que lui. lorsqu'il s J.g!<>sait tfahnrJer un atme dm1ume de la sculpture. 

cunsacre la plus grande p.;:rtic de sa 1 arrière à h reali~J.:mnn de husres " ad vhrum , ou 

réttospeaifs Certes, il ne manquera Jamais de !'ir;lhoter s.es s:et'Vb.es pour {d ou tel chantier 

déœrn.tif. présumant n.;üvemem que .a ted11uque pourrait sui>rTe. Or, d est évident, que 

jamais. si l'on exdue la Statue de Pm-re ( .onu:llle "", a ne pourra prétendre rivaliser a\'CC des 

artistes aussi remarquables que Pa1ou ou Houdon. Leur poly'Valence sera un grand atout pour 

le déroU:ement de leurs carnères respective'>. Jam.us Caffien ne vuulm, nous en sommes 

œnains. tenter de se remettre en C!W'stion ea par là-même de remédier à o?r~.lines ditliu.tlté:s 

qu'il pouvait éprouv"!r dans le mamemem de l<»uul. 

n eÛt été œpeEolmt impurtà.m pmu hi! d'ohtettir de'> kmes de nohle-;~1;, et le œrdon de 

l10rdre de Saint-Michd. ne serair-.:e que pmu pom·.,ulvte la uaditinn famdia!e "'"'. Ce n'est 

qu•â la fin de sa vie qu'il obner~dr.a le fŒite tam wnvoitè de l;arde des coUcçtions royales. au 

mois d'a"'tTÛ 1791 v>~>. Nous im.!ginom an~·t: qt!eUe t'ierté mais J\'e..: qud si!?rieux. il assura 

ses nouvelles fonctions. Enfin ~WU'> nons <,ommes kmguemem interrogé;; ;ur rappartenance de 

Caffieri à une éventuelle sncii·:; màtiatique et st:~r~·;c ependam. son tM1m ne figure sm aucun 

des registres des loges rr..açcnn:qu~. fUr J>t nombreux arristes,. Houdon. 

appartenait à celle dédiée :nu An". les Neuf Strm"'. comm:.- \'nhaue. le peintre Greuze, 

Fnmldin s·r et le comédien Lmve. De 1-:c;, a 1 7 .... R. Pa1ou sera mernbre de ia parisienne 

du Grand Orient de France." les r.;œur> simple~ de lTroile pnÂ.;.ûe n "· 

ro. Nous c.ite.rons entn: aurr~, !c porua~~ ~h: l.c;tL; L;'tit.df' ~'t.L:~ tta! :?:Hl uisü:cs-r \1ttf~~~~,,t ~:eltt'tl.~l-'i:: a~~ Satnn d~ 
r:rn. n" 1.77 du IIH!fÜ et ti .. 1:· M. nd•> titi:"'"' <llà "Jin; . • tc 1 '·., .! '>·> .b h·.;çt 

S'l* • Volt S. 31 et pl 1:1° 39 
"'"-Ses canfrcr(;"; f'l(:al!". Gn;~:"" '-.cl;, i 

g:t'~ Cette num-cllc fur,ct;;m ft<r cn.·c~ 2~ a~n! 1 -,, l a;., m•c<m~m a;.::::rrc ou 

• rr.:mktin e~ dar..? e 
1~- 'Vai:r le B~n. 1"Z'itû 
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CHAPITRE N- Analyse technique et stylistique de l'œuvre de Caffieri. 

n convient de préciser en un tOUt premier temps. que Caffieri comme Houdon, Pigalle 599 et 

Vassé 600
, n'appartient pas à la famille des sculpteurs dessinateurs. Contrairement à plusieurs de 

ses confrères, comme Bouchardon (\(JI, Pa jou 002
, et Gois, il ne débute jamais la composition 

d,un portrait ou d'une sculprure, sur papier. Le catalogue raisonné de l'œuvre de Caffieri 

recense seulement deux dessins gravés à la sanguine par Demarteau. Mais il ne s'agit en aucun 

CàS de travaux préparatoires, mais de simples copies d'œuvres antiques, que Caffieri avait pu 

étudier lors de son séjour à l'Académie de France à Rome. Le dessin constitue une part 

importante du travail du sculpteur. Il permet ensuite de concevoir la maquette en terre cuite 

ou en cire, avant de débuter le modèle proprement dit. Caffieri au même titre que Pigalle, 

Houdon et Vassé est avant rout un modeleur, comme le fut en son temps, son maître Jean

Baptiste Lemoyne. Il cherche son inspiration, non pas à l'aide du crayon, mais en malaxant, le 

plus possible, la terre et en cela il se rapproche des théories du sculpteur florentin Lorenzo 

Chlbeni: tt L'an de modeler est le dessin du statuaire 6lll ». En règle générale, l'artiste ordonne 

au garçon d'atelier de préparer la glaise, puis modèle avec un ébauchoir en ivoire ou en buis. 

Contrairement à son éternel rival, Houdon, Caffieri a pratiqué à plusieurs reprises le modelé à 

la boulette. Au fur et à mesure de l'avancement de son travail, il rajoute de la matière à l'aide 

d'une petite spatule 004
• Puis, lorsque la terre est encore légèrement humide, il procède au 

modelage des chairs avec un rifloir ou ripe, dont on peur apercevoir sur certaines œuvres, les 

lignes entrecroisées. Enfln, pour le travail des mèches de cheveux retombant sur le front, une 

mirette permet de les inciser légèrement, afin de leur donner plus d'effet. Le modèle en rerre 

achevé, Caffieri procède au moulage en plâtre par estampage, en utilisant des m(.•ules à oon 

aeux ou à. pièces. Nous verrons que œtte te..:hnique lui permettra d'obtenir à partir du modèle 

plusieurs épreuves. 

L'analyse stylistique de l'œuvre de Caffieri ne peur se faire sans souligner l'importance de 

l'enseignement dispensé auprès de son jeune éli.'Ve par Lemoyne. A ce sujet, nous partageons 

l'opinion de Louis Réau réfutant de manière convaincante l'avis de Jules Guif&ey qui ne voir 

m-On connaît également ttès peu de dessins de Pigalle. 
tLIO - En l'état actuel des recherches, on ne conn.ût pratiquemenr aucun dessin préparatoire. Il existe cependant, 
une sanguine représentant le pro[et pour le tombeau de la prin~~e Golitsync retrouvé par Guilhem Scherf. Voir 
Schetf .• dans Mai.tres français 155fJ.. J 800, Dasim tb la donation Matl:w PolakovitJ à l'Ecole des Beaux-/lrtJ, Paris, 
E.N.S.BA., 1989, na 95. 
$ll ~Le Catalogue de la vente après décès du peimre Naroire mentionne plus de œnt-vingt dessins de Bouchardon. 
Cat. de la vente 4prè5 dien de Charles Nawm. Pari>. 1778. 
<illl ~l'ajou exécuta de nombreux dessins préparatoires à ses sculptures. Voir Scherf, 1999. pp. 401-428. 
(;llj -Cité par Réau, 1964, p. 475. 
«>4. Le plus bd exemple est sans le moindre doute, les bustes de Charles-Si mot• Faz,~'lrt {Voir P. 36 ct pL ll 0 65} et 
de Pingr! (voir P. S 1 et pL na 89), sur lesquels on peut nuter la présence de boulettes de matières, plus ou moins 
.apb.nies à la spatule. 
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en Lemoyne qu'« un praticien habile 60
; n. En effet, Caffieri, comme Pajou, Falconet ou 

Pigalle. d'ailleurs, n'a pas seulement appris «les ressources du métier, le maniement de l'outil, 

la partie matérielle de l'art W6 ». Il découvre également, l'art du modelage, animé de ce soucis 

de réalisme et de mouvement, grâce auquel il parviendra, plus tard, à réaliser des œuvres d'une 

exceptionnelle qualité. 

Le style de Caffieri ne se met véritablement en place qu'à p<tnir du moment ob il quitte 

l'atelier paternel de la rue des Canettes, pour celui de Lemoyne. Dès lors, il apprend très vite 

les premiers rudiments de l'art du pomait. L'influence du maître est indéniable. Rapidement, 

notre jeune sculpteur modèle en 1746 œ
1

, un portrait de belle qualité, certes comportant 

quelques maladresses, mais dont le soucis de réalisme prôné par Lemoyne est admirablement 

rendu. Conformément aux grands représentants de l'école baroque« !tala-Française n du XVIr 
siècle, pour lesquels Lemoyne vouaient une admiration sans bornes, une draperie recouvre bien 

souvent. le buste du modèle. Certes, autant que nous puissions en juger par la reproduction, 

elle semble encore bien timide, dans le rendu des plis, que l'on serait en droit d'espérer plus 

fougueux, plus agités, mais il est évident que Caffieri tente de prendre modèle sur les bustes de 

son maître et de Bernin. Le portrait du curé Languet de Gergy 604
, un peu raide, malgré de réels 

efforrs notamment dans le rendu du visage nous permet de prendre la mesure des progrès de 

Caffieri. L'artiste n'a pas jugé utile de rajouter un drapé sur les épaules du personnage. Il 

s,agissait avant tout d'insister sur l'émouvant visage émacié du modèle. La précision avec 

laquelle l'outil insiste sur ce regard fatigué, nous laisse agréablement imaginer avec quelle 

dextérité seront exécutés les prochains portraits. Les bustes en terre cuite, des écrivains Piron 609 

et De Belloy 61
G, du compositeur R.tzmeatt 611

, de Taitbout Ml et de La Fay(' 6~.~, modelés dans les 

~- Réau, 1927, p. 115. 
$111-Guifftey, 1877, rééd. 1993, p. 422. 
<lll1- Buste en terre cuite patinée, imitant le bronze. H. 0, 680 (dont piédouche Carré : O. 150) ; L 0, 215 ; Pr. 
0, 240. Inscrit au revers: foitt (sic) pare 1 son amy 1 Caffiery 1 k j(uru an 1 1746. Paris, Musée Jacquemart
André (inv. 1122). Voir P. l. 
~-Buste en plâtre. H. O. 650 (avec le piédourhe circulaire en bois: O. 770) : L. O. 410 ; P. 0, 301. Inscription au 
revers : ]B ]pb Langsur dt gergy 1 anc:ien curt De S Sulpice abb! dt L abbaye 1 De Bemt1J 1 nife ti ;rtitJ 1675 1 mort a 
Parit/En 1750foitpari]JCaffierim 1748. Dijon, Musée des be.tUX·arts (inv. C.A. 973). Voir P. 2 et pl 11°11. 
t®- Buste en terre cuite. H. 0, 650 (avec le piédouche cirœlaire : 0, 800}; L 0, 510; Pr O. 320. [ncist! au 
revers: Alais PIRON lni/1 Dijon.U 7 juiUer 1689 mort al Paris .U 21 ljam•ùr ?} 1773 /.fait par 1f (.àjfirri en 
1762. Dijon, Musée des beaux-ans (inv. C.A. 972). Voir P. 8 ct pl. n° 19. 
610

- Buste en terre cuite. H. 0, 660 (dont piédnuche circulaire. en bois., patiné terre œite) ; L. 0, 430 ; Pr. 0, 
280. incisé sur la tranche de l'épaule droite: PL B DF.BEHO}'/ fiut par IJ Caffim m 1765. Présence 
&•une étiquette manuscrite, sur l'arrière de l'épaule gauche . Prrrre-Laurem Buirettc dt Brlloy /nil à S Flour, m 
Auvergne k 6 janvier [1727]. Fait par jeJZn-fa(qun L'ajJùm, Scufp/teur} du Rot. Saint-Flour, Bibliothèque 
municipale (inv. M.H.A. 1842). Voir P. 10 ct pl no 21. 
41
'- Buste en terre cuite. H. 0, 610 {a\'ec pit.ldouche cirœlaire: O. 770) ; L O. 630 ; Pr. 0, 300. Incisé sur la 

tranche de l'épaule droite: jean-Phtllppe Ro.meau, ni it Di;on k 25 septembre 1683 f 11Wrt le 23 aoust ou le 12 
7hre 1764 !fait par].}. ûrJJWi m 1760. Dijon, Musée des bcaux-<nts (mv. C.A. 1094). Voir P. 5 et pL n° 
15. 
6
u- Buste en t.errc cuite. H. 25 ~ .. {dom le piédouche circulaire en plâtre teinté). lnci~ au bord de la tranche, 
au dos: M.R. Taitbou!, Ecuyer ciJN'ahcr De l'ordc (sic) tk 1 St La? art Caruule tk fr•tnrc a naples fott 1 par j.j. 
Caffiiri m 1762. Los Angeles, TI1e J. Paul Geny Museum (inv. 96.SC. 344). Voir P. 9 et pl n" 20. 
61
'- BUSte en terre œite. H. O. 530 (avec l:; piédouche circulaire en tnarhre: 0, 616); L. 0, 343; Pr. 0, 273. 

Incisé au revers. sur la tranche: M.R. Dr La foyr De !Madernic (su) Royak de G1timrgu DcmonstrJJeur Royal 
fait par ii. Caffieri tD/769. Philadelphie, Museum of Art (inv. l97l-7-l). Voir P. 16 et pl n"' 29. 
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années 1760-1768, rendent compte des progrès de Caffieri. L'outil devient à la fois plus délicat 

et précis. Il suffit pour cela de remarquer avec quel réalisme, l'auteur modèle les traits amaigris 

et ridés de Rameau, affublés de cette petite verrue placée au-dessus de la lèvre supérieure 

gauche. Par ailleurs, chacun de ces portraits, dont nous venons d'énumérer les noms. sont 

recouverts d'une draperie, qui rend à prendre toujours un peu plus d'ampleur, sans toutefois 

dissimuler le piédouche, comme le firent en leurs remps les sculpteurs baroques 614
• Cependant, 

dans le cas du Piron, conservé dans la salle de lecture de la bibliothèque municipale de Dijon 

(i
15

,les plis deviennent plus enveloppants, s'enroulent sur l<'S épaules et tombent en pli~ arrondis 

sur l'avant du torse, dissimulant sous quelques plis brisés, la partie gauche du piédouche. 

Caffieri s'attache également à accentuer de la manière la plus réaliste possible les traits des 

visages de ses modèles. La représentation du médecin Georges de La Faye !Jtb traduit à merveille, 

le caractère sympathique et amène du personnage, esquissant un élégant sourire. Tous les 

détalls du visage partagem cette même expression, le front se plisse, les yeux cernés de pattes

d)oie admirablement modelées s'entrouvrent. 

Dans le domaine du portrait, le style de Caffieri atteint son apogée dar s les années 1772-

1785; c'est à dire au moment où d'importantes commandes lui som confiées. Les salonniers 

ont nettement com~ibués par ailleurs à conforter sa réputation. Son talent de bustier, reconnu 

de tous, lui offre l'opportunité d'exécuter de splendides œuvres. Nous sommes néanmoins 

davantage convaincus de la qualité des modèles en terre cuite. Les versions définitives en 

marbre sont beaucoup plus raides. Il suffit pour cela de contempler le modèle en terre cuite 

représentant Helvétius 611
, simplement vêtu d'une chemise en coton, largement ouverte et coiffé 

d~une élégante perruque à catogan. Le modelage permet au l>culpœur d'accentuer davantage 

cenains détails, comme la fossette placée sous le menton légèrement prognathe du philosophe. 

La version en marbre du Musée du Louvre Gts nous paraît de ce fait, moins convaincante, avec 

œo:e large draperie aux plis profonds posée sur les épaules. Le buste d'Helt1étius ouvrira la voie 

à l'éton.nante série de portraits officiel<; en marbre, aux amples drapés, débordant parfois sur le 

pi.édouche. Les bustes de Belloy 619
, Piron 6

m, du maréchal de Muy 611
, wnservent rout de même, 

111
•- Voir le buste def~an-Philipp~ Rameau conservé au Musée des bt>aux-arts de Dijon (inv. C.A. 1094}. Voir 

P:. 5 et. pl n° 15. 
"

1 ~Buste et terre cuire. Incisé au revers : AfexJJ piron 1 mf à Dtjon k 71 juillet /689 mort 1 a paris k 21 Jant•ia 
17.. {illisible}/ foit ;ar JI Cnffim 1 En 1162. H. O. 525 (avec pit:-duuclte circuhure en terre cuite: 0, 675); L. 
0, 630; Pr. 0, 320. Dijon, Bibliothèque municipale, s.:tlle de k"Cture. tribune nord. Voir P. 7 et pl no 18 . 
.&tG- Phiiade\phle. Museum of Art \inv 19-:>1-7-l). Voir P. 16 et pL no 29 
411 

- Buste en terre cuite. H. 0.467 (avec le piédouche circulaire en marbre gris veinè d'époque moderne : 
0,623); L 0.407; Pr. 0,273. Incisé au revers: CA flh"lVETIUS 1 nt' a l'am m jatwit'r 1715 mort 1 a Paris k 
26 Decembre 1771 1 foit par If C..affim en 1772. Ne'\v York. The Metropnhtan Mu;eum uf An {in.r. 
1913315.19). Voir P. 19 ct pL n" 37. 
'
1111

- Buste en marbre. H. 0, 820 (avec le piêdouclte c.arré t'fl marbre) ; L 0, 612 ; Pr 0, .W9. lnsl·rit sur 
l'avm: claude adrien he!:uttus 1 rrt t'n JIUWier 1715 mon le 26 dtcembr~ 1771 lns;.:rit au-de~nus, sur la 
tranche : foit par j.j. ûjfim En 1772. Paris, Musée du Louvre, dépanement des Sculptures (in v. R.F. 1541 ). 
Voir P. 21 et 1 ~ n"' 38. 
41~- Buste en marbre. H. 0, 870 (dom piédouclte intégré, en marbre blanc: O. 207); L 0, 630; Pr. O. 480. 
lnsair à droite: Fait Par San Atm CAFFIERI! En 1771. Sur la plinthe devant: BUIREITE DE BEUOY né 
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un modelé à la fois rapide et délicat, malgré l'extrême froideur du marbre, accentuée par ces 

effets de draperies parfois un peu lourds. De plus, les traces très nettes du ciseau et de la rape, 

parfois du trépan sur certains détails du visage contribuent à donner davantage de chaleur à ces 
portraits. L'un des plus beaux bustes de Caffieri est sans conteste celui de Pierre Comeille 621

, 

conservé dans le foyer public de la Comédie-Française. Il convient de rappeler qu'il a été 

exécuté à partir d'un tableau de Charles Le Brun. Nous pouvons admirer avec quelle facilité, 

Caffieri a réussi à transposer dans le marbre, le visage étonnant de l'écrivain. Le travail du 

trépan est admirable dans le rendu du regard; par endroits, il devient plus hésitant, lorsqu'il 

s'agit de ciseler les boudes de la chevelure. 

Mais ce sera avec les derniers portraits des années 1783-1789, que le style de Caffieri 

atteindra son apogée. La plupart, il convient de le remarquer sont des terres cuites. Cependant, 

le buste en marbre de Rotrou 6ll rend admirablement compte de l'influence des artistes issus de 

la tradition <t berninesque », sur l'œuvre de Caffieri. La chevelure agitée de l'écrivain, cette 

moustache frémissante, cette bouche entrouverte, sans oublier cet ample drapé aux plis 

prof-onds. s'inspirent sans le moindre doute d'œuvres d.e l'Algarde c.:• ou de Bernin 625
• ll reste 

néanmoins certain que Caffieri prend davantage d.e plaisir à modeler les traits d.e l'écrivain 

Favart 6th. du savant Fabri de Peiresc 617 
ou du chanoine Pingrl 618

, dont les visages sont d'un tel 

à S. 1 Fltmr en Auvergne le 17 9bre 1727 mort a (fic} Paris le 5 mars 1775. Paris, foyer public de la Comédie· 
Française (inv. S. 134). Voir P. 18 et pl rz 0 21. 
6.1# • Buste en marbre. H. 0, 850 (dont piédouche intégré, en marbre blanc : 0, 185) ; L. 0, 610 ; Pr. 0, 360. 
Inscrit li. gauche: FAIT PAR jJ CAFFIERI EN 1775. Sur la plinthe, devant : Alexis PIRON. né à Dijon 1 k 9 
jt.tilkt 11589, mort à Paris, k 21 janvw 1773. Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 143). Voir 
P.1.3 et pL no 40. 
u'. Buste en mMbre. H. 0, 800 (avec piédouche carré). Inscrit sur la plimhe, devant: 0 NIMIUM 
LUGENDE BONJS, PATRUEQUE TUISQUE. 1 NOS TUA VITA DOCET VIVERE, MORSQUE 
MORI 1 V1VERE SIVE MORI VIS DISCERE. CERNE l\.1AGISTRUM 1 QUEM MIHI TRISTE SIC 
MEMINESSE MORI. Au dessus: VIRTUTIS VERtE CUSTOS, RlGIDUSQUE SA TELLES./ HORA. Au 
dessus: LOUIS NICOLAS VICTOR J DE FEUX C1

e Dll MUY 1 MAl. DE France. Sur la plinthe. à droite: 
U. CAFFIERI. SCVLPSIT /1776. New York, The Metropolitan Museum of Art (inv. 28.193). Voir P. 25 
etpl. n"4,5. 
m_ Bu.ste en marbre. H. 0, 870 (dont piédoudte intégré, en marbre blanc : 0, 100} ; L O. 660 ; Pr. 0, 360. Inscrit 
à gauche :J.f. CAFFIERI- SO'LPS!T 1777. Sur la plinthe, devant : PIERRE CORNE/l LE nllt Roum le 6 juin 
1606. tmJrt à Paris le lu orlobre 1684. Paris, foyer public de la Comédtc Française (in v S. 1 3'5}. Voir P. 26 et pl. 
n"'44. 
m_ Buste en marbre. H. O. 950 (dom pu~douche intégré. en marbre blanc . 0, 24fll , l. O. MO: Pr. O. 360. 
Inscrit à gauche: Fait ftJT J.f CAFFIERI m 11783. Sur la phmhe, devam: Jean de ROTROU ué à Dmo: 1 En 
1609 mort D1111s la mmu t'ille m 1650. Pari'>, foyer puhh<: de Li CumédJe·Françai~e (inv S. 146). Voir P. 34 et 
~n"62. 
• - Les plis profonds du drapé peuvent être par exemple wmparés à ceux du pomait dt" Bermletto Pamphilij 

(B:uste en marbre, H. 0, 800. Rome, Palauo e Galleria Dori.t PamphilJ}. tout en notant que Caffieri ne peut en 
aucun cas égaler la virtuosité de ses préd&es..scurs, lorsque l'on examine de phts près n· buste. Malgré son 
indéniable ra!em, les plis, semblent se c.a.st>er plus brt.ralemem. 
4.." - Le portrait de Louis XJ1.~ doublé de cerre ample draperie, a.ux plis admtrablemem profonds et étendus, a très 
certainement inspiré Caffieri, dms ~a reprl1semaüon de Rotrou. Buste en marbre. Vetsai\k"'>, Mtt:>!.~ national du 
chât~u. 
~·BUSte en terre cuite. H. 0, 640 (dom piédouche circulaire, en bois peint : 0, 135} ; L 0, 400; Pr. O. 280. 
Inscription au revers: Ouzrks SimorJ FAVART ni à Pans 1 k 18 Not•rmbn 1710. F.tst par 1 If Caffieri an 
1783. Patis, Musée du Louvre, dépanemem des Sculptures (inv. R.F. 2'570). Voir P. 36 er pL n" 65. 
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réalisme. que l'on en oublie que l'un d'entre eux est un portrait rétrospectif 6z9
• Caffieri a 

toujours su, avec bien entendu plus ou moins de facilité 630
, nous transmettre avec finesse et 

force* les allures et les expressions de ses modèles. Le traitement du regard de chacun de ses 

personnages mérite que l'on s'y attarde un instant. Son confrère et néanmoins rival, Houdon 

disposait d'une technique inimitable pour donner de la profondeur au regard. D'ailleurs, les 

critiques de l'époque n'ont pas manqué de le souligner, ~~M. Houdon est peut-être le premier 

sculpteur qui ait su modeler les yeux 611 
n. Plus tard, le sculpteur Auguste Rodin, dans ses 

Propos sur lârt confirma les propos de Grimm en affirmant clairement combien « ce sculpteur 

a su rendre, mieux qu'un peintre ou qu'un pastelliste, la transparence des prunelles. Il les a 

perforées, taraudées; il y a réservé des bavochures qui, s'éclairant ou s'assombrissant, imirent à 
sty méprendre du jour dans la pupille[ ... ] Ml». Loin d'égaler Houdon, Caffieri évide 

légèrement la cornée, afin d'y ménager une petite particule de matière en forme de coquille et 

donner ainsi de la profondeur au regard. 

Dans le domaine de la statuaire proprement dit, il convient de souligner que nous sommes 

fon mal placés pour analyser le style de Caffieri, dans la mesure où de nombreuses œuvres ont 

malheureusement disparues. Quoi qu'il en soit, dès le début de sa carrière, et plus exactement 

au moment même où il se voir confier le groupe de la Trinitl 6n de l'église Saint-Louis-des

Français, il tente désespérément de trouver son propre style. Imprégné des œuvres de Bernin, 

de Le Gros ou de l'Algarde qu'il pouvait étudier en Iralie, il tente, non sans mal, d'introduire 

du mouvement dans ses figures. Le corps du Christ, dont une jambe pend de manière quelque 

peu curieuse dans le vide, semble s'animer, malgré une certaine raideur encore visible. Nous 

retrouvons le même problème dans la statue de Charles Ill de Bottrbon 6
H, réalisée pour la ville 

de Messine. Le corps du souverain est beaucoup trop raide, voir même légèrement en retrait. 

Contrairement à certains de ses confrères formés aux œuvres antiques, il manque encore 

d'expérience. Il faudra attendre la figure de Pierre Corneille 61
\ pour que Caffieri maîtrise enfin 

~v- Buste en terre cuite. H. 0, 500 (avec le piédouche en marbre : 0, 650} ; L. O. 485 ; Pr. 0, 250. Incisé sur le 
piédouche. au revers: Nicolas, C Fabri De PEIRESC, ni en Pn:lt'ence en 1580, mort à aix en 163? 1 fai (sic) par J
j. Caffini en 1787. Paris. Bibliothèque Mazarine, salle de lecture. Voir P. 46 et pL no 80 . 
<>li - Busre en terre cuite. H. 0, 530 (avec le piédouche circulaire en bois : 0, 765) ; L 0, 515; Pr. O. 346. 
lncl5é: .Akxandre Gri {sic] PINGRE Cl!anoiru tÛ S' Genn·m·e 1 Astronome. Gtrographe du Roy tÛ L iuatkmie 
Royak tks Science/ né a Paris le 4 s~ptembre 1711./ fou tt Dormi par 11 Caffim en 1788 à la Bibiiothec (sic} 
dt S' G •. Paris, Musée du Louvre, département des Sculprures (inv. R.F. 1496). Voir P. 51 ct pl. no 89. 
m- Le ponrait de Fabri de Peirnc fut exécuté flat Caffieri d'aprè<> un modi:le gravé de Claude Mdlan. Voir pL no 
lU. 
&l!l_ Contrairement à son rival, le sculpreur Houdon, il semble éndcnt, dans le cas présent, que Caffieri ne 
possédait que ttès peu de connaissance> myolog~ques et ostéologique\ De cc fait, bien souvem des erreurs de 
gropon:ions transparaissent dans quelque.> uns de ses portraits. 

•- Ctt~ par Réau, 1964, p. 478. 
Ul ~ Rodin. éd. 1988. 
!l!l- Haut-relief e:n stuc. Rome, Eglise Saint-l.ouis..des·Fr.ansais Voir S. 2 et pL n" 2. 
~ - Statue prépar.ttoire en argent à cire perdue reposant 5ur une bJse en albâtre. H. O. 280 {avec la base). 
Naples., Musée national (inv. 10205) Vou S. 3 et pL n° 4 
m- Statue en marbre. H. 1, 550 ; L l, 090 ; Pr. 1. t.:w. lnsmt sur la plmthc devant PIERRE CORN ElUE. 
NEA ROUEN 1 LE 6 JUIN 1606 MORT A PARIS lE PREMIER OGTOBRE 1684. AGE DE 78 ANS. 
Inscrit sur la plinthe, à gauche : ].j. CAFFIERI lzrm:mt tt Sculpm 1 7'!9. Inscrit sur la page de droite du livre 
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pleinement son art. La. position de l'écrivain, assis sur son fauteuil de travail. peut paraître 

convaincante. Caffieri semble maîtriser davantage sa connaissance du corps humain, dans la 

mesure où les proportions sont à peu près respectées. Conformément à son maître et certains 

de ses confrères, il affectionne les larges drapés de l'école" berninesque l>, Il suffit pour cela de 

contempler cet ample manteau, aux plis agités et variés, recouvrant les épaules et une partie des 

jàmbes du Pierre Comei'tle Mt>. En cela, Caffieri se rapproche des théories de son confrère 

Falconet regrettant entre autres, l'absence de mouvement dans les statues antiques: «Ce qui 

manque aux. statues antiques, admirables par la simplicité et la beauté des proportions, c'est la 

vie. le mouvement, l'illusion de la chair. Dans quelle sculpture grecque trouve-t-on les 
sentiments des plis de la peau, de la noblesse des chairs et de la fluidité du sang aussi 

supéri.eurement rendu que dans les productions de ce célèbre moderne [Puget}? tr~J n. Nous 

imaginons de ce fait, que Caffieri comme Falconet et bien d'autres d'ailleurs, devaient partager 

l'opinion de Lalande qui, dans son Voyage en Italie, notait:« Si l'on avait encore des doutes sur 

la réussite des draperies larges, on pourrait voir pour se rassurer les figures de Legros [Le Gros], 

Rusconi, d'Angelo Rossi qui sont à Rome dans Saint-Jean-du-Latran Ma n. 

Il nous est cependant difficile de définir véritablement le style de Caffieri. Certes, ses 

porttaits témoignent de l'influence du <1 berninisme italic:n 619 
», mais pouvons-nous pour 

autant, lorsque nous nouoS attardons sur certaines de ses sculptures, en conclure qu'il fut, au 

mêtne titre que son éternel Houdon un des représentants <1 du Bernin'.,me français 
640 

»?Nous 

retiendrons simplement le fait, que nous sommes en présence avant tout d'un excellent 

«bustier», fort peu à l'aise dans la statuaire monumentale, dont nous ne pouvons 

véritablement déterminer le style. Caffieri ne cherche pas à imiter ou à s'inspirer de tel ou tel 

::trtiste. bien au contraire, il tente avant tout de trouver son prc::ue style, et ainsi fournir des 

œuvres non pas d'une grande qualité technique, mais dam lesquelles les commanditaires 

trouveront quelque intérêt. 

placé aux pieds de Corneille: LE CID 1 LES 1 HORACES 1 c:1NNA. Sur la page de gauche : POLIEUCTE 1 
RODEGUNE. Paris, Musée du Lou,.-re. déparremcm des Sculptures (inv. IlF. 3002). Voir S. 31 et pl n"' 39. 
$-.(;eh est nenement mieux rendu dans le modde en terre cuite du Musée de Rouen. H. l, 400 ; L. O. 920 ; 
Pr. 0, 900. Rouen, Musée des beaux-arts (inv. S. 29.1. Voir S. 28 et pl. no 36 
'!r1- Fakonet, 1808, rééà. 1970. t .• p. l S'i 
4ll - Lalande, t. IV, p. 191. 
œ- Expression reprise par Réau, 1964. p. 481 
w; • Bertini-Calosso, 1921. 
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CHAPITRE V- Analyse comparative de r œuvre de Caffieri. 

Au terme de notre synthèse, il nous paraît essentiel de nous attarder un instant sur la place de 

Od1ieri dans l'histoire de la sculpture française du xvnr siècle et d'évoquer dans un second 

temps, clans queUes circonstances et par quels moyens, son œuvre se diffusa, tant en France 

qu'~ l'étranger. 

• A- La place de Caffieri dans l'histoire de la sculpture française du xvru· siède. 

Jean-Jacques Caffieri doit être considéré avant tout comme l'un des plus grands portraitistes 

du siècle des Lumières. En étudiant de près les plm. beaux bustes de l'époque baroque durant 

son séjour romain et en appliquant les théories de son maître, Lemoyne, il e;(écutc des bustes 

{t ad vivum » et rétrospectifs, d'um qualité exceptionnelle. Certes, parfois, il ne peut rivaliser 

avec certains de ses confrères, comme Houdon, mais aussi Falconet, Pigalle et Pajou qui sont 

de remarquables portraitistes, mais l'étendue de son œuvre atteste sans la moindre équivoque 

de son réel talent clans ce domaine. Contrairement à Pajou, Pigalle, Houdon entre aucres, qui 

réalisent, sans la moindre difficulté, des statues pour ie moins parfaites, Caffieri ne réussira. 

jamais, à exceller dans la sculpture monumentale décorative. De ce fait, nous l'avons évoqué 

précédemment, il ne reçoit aucune commande des cours étrangères de l'époque, si ce n'est le 

monument à la mémoire de lvfontgomery 641
, pour les États-Unis. Par ailleurs, il ne forme que 

très peu d'élèves en France. Il faur entendre par là, les jeunes sculpteurs entrés dans l'atelier de 

Caffieri afin d'y recevoir ou d'y compléter une formation. Aucun étranger ne vient à Paris afin 

d'apprendre l'art du portrait. Lorsque l'on consulte les registres de l'Académie conservés dans 

les archives de l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, nous ne pouvons qu'être 

étonnés devant la quantité d'apprentis et élèves ayant fréquenté les ateliers de certains 

sculpteurs, reconnus comme étant les plus brillants de leur époque. Le grand représentant du 

style rocailf~ Robert Le Lorrain, par exemple, fur le chef de file d'une brillante école d'où sont 

sortis de,_IX des plus briHants sculpteurs de la première moitié du XVIII' siècle : Jean-Baptiste 

Lemoyne ru et Pigalle 6-\
3

• Dans sa Vie des fameux architectes et sculpteurs depuis la renaissance des 

Arts. DezaUier d' Argenville cite également les noms de " Saurroy (>4~ et Debapriste 1'>4$ ». 

641
- Voir S. 29 et pl n° 37. 

w - Lemoyne intégra l'atelier de Le Lorrain en 171.). • M. Le Lorrain, de retour de Saverne, voulut bien se 
joindre à mon père pour l'aider de ses omsei!s 1 .}. }t' désirerois que ~ous c.:hoisir.siez quelqu'un de plus éloquent 
que moy [ ... } "· Voir Beaulieu, 1982. p. 16 er p 18, nore n" 27. leme de Lemoyne à l'abbl Le Lomzin, 18 juillet 
1748. 
toU • Pigalle, entra dans l'atelier de Le Lorrain, à l'âge de sept ans. Dans la même leme adressée à l'abbé Le Lorrain, 
en 1748, Lemo)'lle vante le dévouement de Le Lorrainet se~ qualités de professeurs et précise combien «M. 
Pigalle. son élève f.ùt bien honneur à ce sçavant ~. Voir Beaulieu, 1982, p. 17, lettre de Lemoyne à l'a};bf- Le 
lmrain, 18 juillet 1748. 
f4il. fi s'agirait de Guillaume Sautray. y,Jir Dcu.Uitr d'Argenville, 1787. t. Il, p. 298 et Lami, \910, rééd. 1970. t. 
Il.p.3l7 
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Quelques années plus tard, c'est au tour de Lemoyne d'assurer la succession de son maître. Il 

forme les quatre plus grands artistes du milieu des siècle des Lumières : Pigalle, Falconet, Pajou 

et Caffieri, sans compter bon nombre d'excellents sculpteurs de second plan reis que d'Huez, 

Moitte, la belle-fille de Falconet, Marie-Anne Collot et Mignot. Pajou, dont nous connaissons 

l'extraordinaire carrière, tant en France qu'à l'étranger, apprend le métier à une étonnante 

quantité de jeunes artistes. Dans un article consacré aux Stratégies de carrière de Pajou, 

Christian Michel, a relevé dans les registres de l'AC<tdémie royale de peinture et de sculpture, 

les noms de seize élèves de Pajou «sans parler des quatre qui travaillaient sous sa direction à la 

pension des arts créée par d'Angiviller 
646 

» er rrenre-et-un protégés. Aucun autre artiste de sa 

génération, ci ne n'est Bridan avec trente-trois élèves et quarante-six protégés ne put le 

dépasser 447
• 

Dans le cas de Caffieri, nous avons relevé dans les registres de l'Académie royale de peinture 

er de sculpture, conservés dans les archives de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de 

Paris, les noms de sept élèves: Louis Leverd, Charles-Joseph Louis Foucou (1739-1815), 

Jean-François Laffave [Lassave ?] et Louis Calvat. Aucun d'entre eux n'a occupé une grande 

place dans l'histoire de la sculpture. 

Louis Leverd, originaire de Saint-Omer, fréquente l'atelier de Caffieri dans les années 1766 648
• 

Une note rajoutée sur le registre précise que Leverd est également le protégé de Louis-Claude 

Vassé. Il obtient une troisième médaille de quartier en juillet 1768 649 et le second prix de 

sculpture quarre AAS plus tard, avec un groupe représentant Le repos de Balthazar. Le nom de 

Foucou, figure sur les colonnes des mois de mars 1767, 1768 er 1769 en tant que 

«protégé 6
'
0 »,puis en tant qu'élève jusqu'en 1771. Foucou sera le seul sculpteur a laisser un 

nom dans l'histoire de la sculpture. Récompensé par une première médaille de quartier au 

mois d'avril 1766 Mt' il remporte le Premier prix de sculpture en 1769 6~1 • Admis à l'école 

royale des élèves protégés la même année, il reçoit son brevet de pensionnaire de l'académie de 
France à Rome le 24 juillet 1771 6s"'. Au mois d'août 1771. il est encore à Paris, où iJ assiste en 

tant que témoin à l'acte notarié par lequel Jean-Jacques Caffieri devient subrogé tuteur d'une 

certaine Marie-Madeleine Le Cointe, veuve de Pierre Nicolas Gauvret, bachelier en droit et 

4t} - Oezallier d'Argenvllle, 1787, t. II, p. 298. Il s'agirait du professeur à l'Académie de Saint-Luc, De Claude 
Desbaptisses, dont on ne connaît que la mention de quelques œuvres exposées aux Salons de cette compagnie, de 
1751 à 1753. Voit Beaulieu, 1982. p. 81 . 
.w.- Michel. 1999. p. 98. Chri~tian Michei se réfhe pour ces chiffres au mémmre de DEA, de madame Anne 
Guérin, L~elierdu sculpuurdu &s till XVIII r:èck. Paris X, 1996. 
w- ChriStian Michel recense seize élèves er six prorégés chez Gois. Six élkes et onze protégés fréquemem l'atelier 
de Mouchy. Onze élèves C( cinq protégés travaillent cht'l Julien. Voir Michel. 1 'ÎJ'l p. 108. note 0° 11. 
60ll- Paris, E.N.S.B.A.. ms. 45. F 42. 
ll<fl-Ûihen, 1993. p. 75. 
6\~- Paris, E.N.S.B.A.. ms. 45. F 44. 
"'" -Cahen. 1993, p. T5. 
m - Foucou remporta le Premier pnx de sculpture ;:wec tm groupe en marbre de /.1uâus Scaevola brat~ Porsnma 
(voir Proc. V'erb., VIU. p. 21. Séanu du 26 août 1 769). 
651 

- Paris, A.N .• 0' 1084. F 570. 
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décédé à Paris 
6
"'. Une note dans la marge précise que Foucou réside rue des Canettes, chez 

Caffieri. Par la suite, Foucou deviendra l'un des solides concurrents de Caffieri, se spécialisant 

dans la sr.ulpture pour amateurs et dans les arts décoratifs. Il présente, entre autres, au Louvre, 

en lm, une remarquable statue en marbre d'une Bacchante portant zm Satyre enfont mr 
l'épaule droite, qui suscita l'emhousiasmt: du public et des salonniers m. Au Salon suivant, il 

expose deux modèles de statues représentant quatre hommes vêtus à l'antique. Le livret 

précisant que ces ouvrages ser.Uent « traduits dans le marbre pour Ie grand salon de la duchesse 

de Mazarin 
656 

». Enfin, il est reçu à l'Académie royale de peinture et de sculpture, le 30 jtùllet 

1785, en présence de Caffieri, avec une statuette en marbre représentant Un Fleu.ve 6
''. 

Un certain Jean-François Laffave ou Lassave, mentionné en tant que '' peintre » aurait été 

l'élève de Caffieri au mois de décembre 1 778 6~8 • En 1783, un jeune seul pteur âge de seize ans, 

Mathieu Vial figure également sur les registres 6
w. Enfin. nous trouvons le nom de Louis 

Calvar,, « demeurant rue du Dessit., Paroisse Saint-Sauveur "• à la date du 21 juin 1784 660
• 

D'autres sculpteurs seraient également passés par l'atelier de Caffieri. Dans une lettre adressée à 

d'Angiviller, par •• Son Altesse Sérénissime, la Princesse de Lamballe "'''" un certain,« Germain 

fils travaillant depuis neuf ans chez Caffieri Mz 1> chercherait à obtenir quelque commande .•. 

Enfin, dans leur Dictionnaire général des artistes de lëcole française [. .. }, Belli er de la 

Chavignerie er Auvray, notent que le sculpteur Pierre Petirot (1760-1840), Prbc de Rome en 

1784, aurait été l'élève de Caffieri et de Devosgcs 66~. Petitot réalisera une fort belle carrière en 

participant à la plupart des Salons de 1793 à 1819. 

Nous manquons cruellement d'informations sur l'enseignement prodigué par Caffieri à ses 

élèves. li a dtî se mettrr"; en place de manière traditionnelle selon la transmission progressive des 

multiples subtilités du métier, à partir du travail concret effectué dans l'atelier. Enfin, il 
convient de souligner le fair que les registres de l'Académie royale de peinture et de sculpture 

conservés dans les archives de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, 

mentionnent ér;alement: les noms de huit protégés de Caffieri. Afin d'r mer dans l'Académie, 

les personnes intéressées devaient obligatoirement disposer d'un billet de protection, qui ne 

(>)4- Paris, A.N., archives du Châtelet, Y 4955 et Par~. B.A.A. mf 41, bobine !1° 3. fichier Labt>rde. 
«n- Non mentionnée dans le livret, mais dessinée en marge par Gabriel de Saint-Aul:un. Le MusLie du Louvre en 
conserve une réplique agrandie. H. 1, 528; L. O. 710; Pr. O. 4 57. Paris, département de.; Sculptures (inv. tL 39). 
Gll>- Cette dernière étant décédée en 1781,les exemptures en marbre ne serom pmais rè.Ùtsés, Voir Farragi, 1995, 
I:P· 72-98. 
s. - Proc. t'erb., IX. p. 247. Sl.am:e du 30 juzlkt 1781. Foucou présenta au public son œuvre au Salon un mois 
plus tard (n° 246 du livn:t). H. 0, 535 ; L 0, 480 ; Pr O. 315 lnscr1t sur la plinthe, à gauche: JI FOUCOU. 
1785. Paris, Musée du Louvre, dêpartemem des Sculptures (inv. R.F. 3979). 
6
;a- Paris. E.N.S.B.A., ms. 45. f' 34: • M. Jean-François Laffave (Lassave ?j. p.einue . .;gé de vingt-sept ans». 

(;S~- Paris. E.N.S.B.A, ms_. 45, f"' 93. Nous ignororu a: qu'il advint de œt artiste. 
lil$!l- Paris, E.N.S.S.A., ms. 45. f"' 100. 
ut- Paris, A.N., 0' 1211, f" 82-83. kttrede Son Altme Strénimme, la Princeuede l.aml,alk à d'Angir:iUer. 
~-Ibid. ll pourrait s'agir de Pierre Germain, dit le Romain (1716-1783). 
~ • Bellier de la Chavignerie et Auvray. 1882-1885. rét.!d. 1979, t. Ill. p. 254. 
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pouvait être accordé que sur l'intervention de l'Académicien dans l'atelier duquel ils seraient 

formés éM. Les noms de « Claude Marquis de la Fortille, peintre De la marche 665 
», de 

«Raphaël Da Goti 66{;)}, de (j Pierre Charles 667 
», de Il Guillaume L. Boudin 668 

n, de « François

Joseph Paradis 669 
», de «Bertrand Poussé 

670 
» et enfin de «Gabriel Théodore Lestrade 671

», 

figurent sur les listes, en tant que protégés de Caffieri entre les années 1766 et 1778. 

Contrairement à certains de ses confrères, dont la réputation internationale étaient largement 

reconnue, Caffieri ne formera aucun élève étranger. L'absence de jeunes sculpteurs italiens 

pournùent parrutre quelque peu étonnante. Il est pour le moins curieux qu'aucun compatriote 

n*ait jugé utile de bénéficier de ses conseils. En revanche, Bridan aura comme élève le sculpteur 

vénitien Gaetano Merchi (1743-1823). Lemoyne, Houdon, mais aussi Pigalle, Pajou, 

Guillaume ll Coustou, Saly, Allegrain, Gillet accueillent régulièrement des élèves étrangers. La 
plupart d'entre eux, arrivant de Belgique, de Russie, d'Allemagne, du Danemark, fréquentent 

les ateliers les plus actifs de Paris. Pigalle compléte la formation de deux jeunes sculpteurs 

belges, Laurent Tamine, originaire de Nivelles, et le bruxellois Gilles Lambert Godecharle m. 
Un certain Joseph Wihon (1722-1803), fréquente un temps l'atelier du français de 1744 à 

1747. En 1767, Pigalle reçoit la ·visite d'un artiste Russe, Choubine 6"'
3 qui venait de découvrir 

l*an: de la sculpture à Saint-Pétersbourg, à l'Académie Impériale des Beaux-Arts avec le 

sculpteur français Nicolas Gillet 6~4 • Guillaume II Coustou, quant à lui, accueille le sculpteur 

danois Johannes Wiedewelt en 1752 6~. Un de ses confrères, André Weidenhaupt sert de 

praticien à Pajou pour l'exécution de la statue de Saint Augustin, destinée à l'église du dôme de 

l'église Saint-Louis-des-Invalides 6~6• De nombreux artistes russes viennent par ailleurs se 
former à Paris, reçus par l'Ambassade de Russie. Pigalle forme dans les années 1767-1768, 

Choubine, tandis que son confrère Allegrain prodigue ses conseils à Chtchedrine. Enfin, 

Houdon transmettra son savoir à l'un des plus brillants pensionnaires de l'impératrice 

Catherine ll, Mikhail lvanovitch Ouvajnoï (1738-1808) 6
...,. 

<~M- Cette obligation figure dans \es statuts de l'Académie dès 1664, puis sera réaffirmée en 1676, 1n0 et 1776. 
Voir Proc. Vtrh., t.l, p. 267 (Stana du 27 sepumbrt' 1664; t. II, p. 75 (SI.mtt' du 31 mars 1676); r. VII, p. 130 
(S!ance du 26 attri/1760). 
r.t:)- Paris, E.N.S.B.A., ms. 45, P' 43. Mentionné sur les registres au mois de mai 1766. 
~-Paris, E.N.S.B.A., ms... 45, P' 147. Il pourrait s'agir de Raphaël Gauthier d'Agoty né en 1740. Mentionné au 
mols de juillet 1768. 
"'- Paris. E.N.S.B.A., ms. 45, P' 100. Mentionné le 9 ouobre 1769. 
1\&t ~Paris. E.N.S.B.A., ms. 45, P' 152. Mentionné au mois de février 1770. 
~~>a- Paris. E.N.S.B.A., ms. 45, f' 132. Mentionné au mois de janvier 1773. 
<l:'.l. Paris, E.N.S.B.A .. ms. 45. P' 108. Mentionné au mois de mars 1773. 
tm • Paris, E.N.S.B.A., ms. 45, f' 30. Memionné du 2 octobre l 778 au mois de septembre 1782. IJ sera par la 
suite.l'élèvedeJulien. Voir Bellier de la Chavigneric et Auvray, 1882-1885, rééd. 1970, t. III, p. 1031. 
ru- Codecharle copiera en l795.lc célèbre Enfant à la cage de Pigalle. 
m • Fedot lv.anavitch Choubine ( l Î 40-1805). 
Ct • Réau, 1922, t. fi, p. 111. 
6:') ~ Rêau, 1931. t. Il, p. 48. 
0111

- Réau. 1931, t.ll. p. 49. 
~17 • Le registre de l'Académie royale de peinture et de S<-11lpture mentionne à la date du 19 janvier 1780, le nom 
de "Michel Ouvajr.oï. de P~tersbomg, pensionnaire de l'Impératrice. âgé de 21 am. E!ève de M. Houdon. 
Demeurant à l'hôtel d'Espagne, rue Guénégaud •. Voir Réau, 1922, t. IL 
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Nous aurions pu prolonger davantage cette liste, mais il nous semble plus sage d'arrêter notre 

propos. en soulignant le fait que Caffieri, n'a jamais eu l'occasion d'enseigner aux artistes 

étrangers, dans la mesure où sa réputation ne dépasse guère les frontières. 

Il convient de souligner que Caffieri n'a jamais véritablement mis au point un style capable 

de rivaliser avec celui de ses confrères, et de ce fait, ne deviendra jamais un cnef de file d'une 

brillante école de sculpture. 

• B- La diffusion de l'œuvre de Caffieri du XVIIfsiède à nos jours. 

L'œuvre de Caffieri connut une diffusion extraordinaire dès le XVIIf siècle. Nous avons 

recensé un nombre considérable de moulages, de copies, tant en marbre, qu'en plârre, terre 

cuite. bronze et même en cire. 

Les bustes les plus connus de Caffieri seront par ailleurs gravés ou dessinés par les artistes les 

plus célèbres du siècle des Lumières. Par ailleurs, certains serviront de modèles pour la 

réalisation de rimbres postes. Enfin, un dépouillement sysrématique des catalogues de ventes 

tant en France qu'à l'étranger nous a permis de retrouver une importance quantité d'œuvres, 

pour certaines méconnues jusqu'à ce jour. 

L'atelier des moulages nationaux du Musée du Louvre contribuera à la large diffusion des 

œuvres de Caffieri. Le superbe portrait du savant Nicolas fàbri de Peiresc, conservé dans la salle 

de lecture de la Bibliothèque Mazarine 
678 

figurait dans les catalogues dès 1864 
679

• Quelques 

années plus tard, les bustes de Rameau Mo, d'Helvétitts 68
\ de Rotrott 651

, de Rottsseau Ut~J' de 

Ji'!a- BUSte eu terre cuire. H. 0, 500 (avec le piédouche en marbre : 0, 650) ; L 0, 485 ; Pr. 0, 250 Incisé sur le 
piédouche, au reven: Nico!m. C Fahri De PE!RESC. né m Provmce m 1580, mort à alX en 16371 foi (sic) 
gr J.-:f. Cajfim en 178.7. Paris, Bibliotl2èque Mazarine', salle de let.'ture. Voir P. 46 et pL n" 80. 

- Un moulage provenant de l'atelier des musées nationaux figurait dans les collections du Palais de 
l1nstitut. H. 0, 600; L. 0, 300. DISparu. Voir !G.R.AF. Paril. Mun. cit•ils, 1879, t. l, p. 22 et Lenoir, 1881, 

~;354. 
· - Dans le Catalogue des moulages des musées nationaux publié en 1908, figure un très beau moulage (H. 0, 
660; L. 0, 550). Voir Vitry, 1908', 11° 4.31. Un exemplaire est wnservé dans les collections du MtiSée des 
Monuments fiançais (inv. MF 7155). 
Q:l - De nombreux moulages sortiront des arelil:rs du Musée du Louvre. Le Mt15ée national du dtâteau de 
Versailles en conserve un très bel exemphure (H. 0, 500) 
œ- Le buste eu marbre de &trou exposé dans le foyer puhlic de la Comédie-Fran.,:at'•t' fut ~ans aucun doute, 
l'une des œuVTes de Caffieri les phu reprodmtcs, du fait de snn style prod1c du hawquc italien Dès 1929 de 
nombreuses ••crsions seront produites par l'atelier du Louvre. Vou. lm•. deJ moulageJ tb sculpnmts du Moym· 
Age / •. . ] de la Rmaiuarue et des Temps Modernes et Catalogue tb ttmte de; lpreuva - Ateliers de moulage d..'1 
}.fuslet Nationaux, Paris, 1929, p. 83, no 1236, inv T. Ill}. Le Musée de Sculpture comparée en possède un 
exemplaire. jean de Rotrou, buste en plâtre. H. 0, 950 (inv. (;.12). Une autre version en plâtre, de dimensions 
inférieures a été acquise en 1921 par un wlb.'ti<mneur américain. Vente, Paris, B juin l'l22, 11° 30 du cat. 
Disparu. 
~.Nous avons retrouvé deux moulages de fort belle qualité. Terre cuite réalisée par lc.r. atePers de moulage 
des Musées nationaux. H. 0, 670; L. O. 460. Paris, Musée de sculpmre comparée (inv. G. 13). Voir Enlart et 
Roussel, 1929. Moulage au Musée de sculpmcc compart.le du Trocadéro. H. 0, 710; L 0,480 {inv. 586). 
Voir Jalabert, 1958, p. 31. 
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Thomas Corneille 684 
et de Pingré m, et bien d'autres encore, sont raptdement disponibles à 

l'achat. 

Nous avons également retrouvé des portraits en plâtre, moulés par d'autres artistes. Le buste 

en marbre de Pierre Corneille conservé dans le foyer public de la Comédie-Française 68
(1, sera 

moulé au XIX' siècle par les sculpteurs Jacquet, Barre, Falguière et Eltgène Louis Lami M
7

• 

Par ailieurst certains portraits de Caffieri ont été abondamment copiés aux cours des siècles. 

Le sculpteur François-Henri Jacquet sera chargé de mouler le buste de Rameau, pour le Musée 

national du chateau de Versailles 688
, afin de servir de modèle au portrait en marbre de J.P.V. 

Huguenin (1802-1861} 6ll'J. Il existe par ailleurs plusieurs copies du Piron, au sujet desquelles il 
convient de souligner que la plupart ont été exécutés par des sculpteurs dijonnais 6

w. Enfin, le 

sculpteur Jean-Marie Pigalle se voit confier en 1834, une copie en marbre de l'écrivain afin 

m- Le buste en marbre de l'écrivain exposé dans le foyer public de la Comédie-Française sera abondamment 
reproduit. L'atelier de moulages des Musées nationaux diffUsera de nombreux exemplaires de ce portrait. Un 
moulage d'excellence qualité est conservé dans le Cabinet du maire de la ville de Rouen, aux d)tés de celui de 
Pierre Comeilk. Voir P. 38 et pL no 70. 
a!S - Le réalisme saisissant de l'étonnant portrait du chanoine Pingré fascinait les amateurs édairés, qui 
commandèrenr de nombreux moulages au Musée du Louvre. Un moulage ancien. se trouve dans le bureau du 
Conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève (inv 15). H. 0, 610 (avec le piédouche en plâtre : 0, 680) : 
L t 0,540; Pr. 0.400. Voir Boinct, 1921, p. 145. note. Enfin, la bibliothèque de l'Observatoire de Paris 
possède également un moulage daru ses collections. Nous avons également retrouvé un autre moulage en 
plâtre conservr dans la salle III de la biblinrhèttue Sainre-Gencvii.'Ye (irw. l )). Inscription au revers: Alexandre 
Sire PINGRE cl1anoine de Ste Gentt>ievt 1 Amvnome géographe dtl Roy et de limultmie Royale !Us Science 1 fait et 
dimttlpar 11 Caj]ùri en 1788 à la Bibliothtq:~ ck Ste Genet1ihte. Voir Trianon, 1877, p. 7. Boinet, 1924, p. 35 
et P. 52. Enfin, il existe un moulage, de belle quaJité, au Musée National du château de Versailles. H. 0, 585 
{avecpiêdouc:hecirculaireen plâtre); L. 0, 570; Pr. 0, 390 (inv. M.V. 862). 
•- H. 0, 870 (dont piédouche intégré, en marbre blanc: 0, 200); L 0,660; Pc. O. 360. [nscrit à gauche: 
].}. CAFFIERI- SCVLPSIT 1777. Sur la plinthe. devant: PIERRE CORNEilLE né a Roum u 6 jui11 1606. 
nwrt4Paris k Jeroctobrel684. Paris, foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 13'>). Voir P. 26 et pL no 
44. 
ll$7- Voir ruonnet, 1996, p. 361. Un moulage est conservé dans b collections du Musée national des 
tnonuments français {inv. M.F. 7153). Un autre moulage en plâtre (H. O. 670) de œ buste est exposé dans 
l'esealier menant au bureau de l'adminisu.uion de la Comédie-Française (inv. S. 21) Voir Monval. 1897, p. 
51. n° 83. 
-~Mentionné dans les catalogues du Musée, sous le numéro d'inventaire LP. 1419. Mis en dépôt au Musée des 
beaux-ans de Rennes, il fut détruit lors des bombardements de \944. 
"'-Versailles, Musée national du chii.tcau (inv. M.V. 816). H. 0, 780; L 0, 540; Pr. 0, 340. Commandé par 
louis·Phitippe pour les galeries historiques de Versailles. par décision t)fficielle du 17 1uin 1838. Exécuté d'aprJw. 
le moulage de F.H. Jacquet. Livté le 29 novembre l!B8. Payé t201l hancs (voir <;mifrey. 1R77. rééd. 1993, p. 
191 et Hoog, 1993, n° 1478, p. 318). 
$ ~ L'andenne salle d'Assemblee de l'Académie des Sciences, Bdb Lettres et Am de Dijon. située dans les 
focanx de l'acruelle bibliothèque muniupale, conserve une copie en kaolin, réali~ée d'après l'exemplaire en terre 
cuite, conservé dans la salle de lecture de cette même bibliod1èque (Dijon. B. M .• ms. l 074. r 53. V

0
). Une autre 

copie de bdle qualité se trouve dans les réserves du Muree des beaux-arts de Dijon et porte la signature d'un 
certain Eugène Piron (inv. 4773). Enfin. une copie en pierre du portrait de Piron a ét•: plac:ée dam le jardin 
municipal de \'Arquebuse {Dijon). 
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d'orner les galeries historiques de Versailles 691
• Les porrrùs en marbre du philosophe 

Helvétius ~WJ• du maréchal du Muy MJ, des écrivains P:erre Cllrneille tm, Thomas Corneille 6
Jij, 

Ra 6'JG B ·J (,<f'! Q . l MS 1 B . Ro 69'1 ê d Ra 100 trou , ot:eau , utnau t , 1 ean- aptzste usseau et rn me e meau · seront 

également copiés à plusieurs reprises. Le sculpteur Francin signera une copie de qualité du 

buste de Fabri de Peiresc 701
• 

Les portraits que uous venons d'énumérer ne som pourtant pas ceux qui seonr le plus 

reproduits. L'œuvre de Caffieri qui suscite le plus d'intérêt auprès des amateurs tant français 

qutétrangers reste encore aujourd'hui, le portrait d'une jeune fille, dom le plâtre original, daté 

de 1770 est conservé dans la salle de lecture de la Bibliothèque municipale de Versailles. Nous 

avons dénombré une innombrable quantité de copies en terre cuite, plâtre, bronze et même 

marbre, dans les catalogues des ventes publiés dès le XVIII~ siècle mz. 

Caffieri est également à l'origine de la diffusion de son œuvre. Il prend très rôt conscience de 

l'intérêt de faire connaître son art, mais aussi et surtout son talent, par le biais de multiples 

dons destinés aux institutions parisiennes et provinciales les plus fréquentées. Il espérait en 

offrant quelques moulages obtenir de nouvelles commandes, et à court terme, intéresser un 

public averti. Dès 1773, il propose à l'Académie royale de peinture et de sculpture cc deux 

631
- L'œuvre fut achevée en 1836. H. 0, 880; L 0, 640; Pr. 0, 360. Versailles. Mttsée national du château (inv . 

. MV815}. 
04

- fi existe une copie en bronu du busre d'HtJt,ltim, conservée au Musée du Louvre, au.x Etats-Unis. Boston, 
Museum of Fine Am (inv. 65. 2229). La Chambre de Commerce er d'lndtl5trie dl! Bordeaux possède une très 
belle copie en plâtre {H. 0, 850; L. 0, 600; Pr. 0, 500). Nous avons par ailleurs constaté sur le ma.rché de l'art 
glusieurs autres versions en tetre cuire. plâtre, bronz.c et même en cire. 
" • Une copie en marbre du bu~te conr.ervé aujourd'hui à Ne-.v York a été retmuv~e dans une colle1..."tion 
berlinoise de l'une des descendanœs du nuréchal. 
iiM ~Nicolas Augustin Matte (1781-1831) est l'auteur d'une fort belle copie en marbre. H. 0, 860; L 0, 660; Pr. 
0, 400. Versailles. Musée national du château (inv. MV 801 ). Voir Not. hmorique des pmzmm tt des sculptures du 
Palais de 'v'"er;aslks, 1839, na 422, pp. 251-252. Le Musée des bea.ux-arts de Rouen possède dans ses collections 
uné autre copie de Grandin (1856-1901). Rouen, Musée des beaux·aru (inv. SC. D. 891.3). Enfin, le sculpteur 
Godecharle exécutera une terre cuite d'après le ma.rbre de la Comédie-Française. H. 0, 300. Bruxelles, Musée 
royaux des beaux-arts de Belgique (inv. 616). 
691

- Copie par Chenillon. Versailles, Musée national du cllâteau. Voir Not historique tks p.-intum tt des smlptures 
du Palais de Versailles, 1839, no 491, p. 281. Godecharle exécutera également une cnpie en terre cuite du buste de 
la Comédie-Française. H. 0, 295. Bruxelles, Musées royaux des beaux-arts de Belgique (inv. 615). 
"" • Hippolyte Maindron (1801-1884) exécuta une ropic de fort belle qnalîté en marbre. Dreux, Musée 
municipal. Enfin, une aurre version en plâtre est exposée dans l'esc.:alier du théâtre de l'Odéon à Paris. 
s. Le sculpœur Liotard de Lambesc est l'auteur d'une copie en marbre du portrait de N:!cvlm Boikau. Versai1les, 
Musée national du cllâreau. Voir Not hutorique dei pnmum et des sculptures du Pal.:ù de Vm.lilks. !839. no 3Sl, 

r~ :1
Copie en marbre exécuté par le sculpteur Caillouet, d'après le buste de Caffieri conservé dans la S.'llle de 

lecture de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Voir Not. hùtortque Mi peintures tl drs m;/ptures du Palais de 
Vmailles, 1839, n" 473, p. 274 . 
.:.w ~Une copie en marbre de Farochon (1812-1876} H. 0, 800. Voir Not. hùtonq:u des peintures et des 
Jt:U/pmresdu Palais de Vmailks. 1839. no 514, p. 293; Monval, 189"'. p. 45 cr Souliê, tmm. no 812. pp. 222-
223. 
"lill!~ Copie en marbre par J.P.V. Hugucnin. H. 0, 630. Versailles, Musée rutional du chitc.au. 
ntl. Voir Lenoir, 1810, n" 273. p. XXXVII. 
m- Voir P. 17 et pl. n" 30. Voir également la lîsre des Atmcxes, Œmrrn dr Caffieri fiiJJirs cL:m ln t•entes du 
XVI!fsi~ck à nos joan, pp. 83-94. 
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bustes en plâtre de Raphaël Sanzio et d'Annibal Carrache er le médaillon en plâtre de Charles 

Errard 703 
», puis <1 deux bustes en plâtre de Michel-Ange Bonarotti (sic} et Pierre de Corrone 

moulés sur les marbres à Rome 
7
<H » et enfin « les deux bustes en plâtre du Chevalier Bernini 

[ ... ] et de Carlo Maratte '!l5 ''· Soucieux d'être reconnu également en province, il adresse dans 

les premières semaines du mois de novembre 1775, à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et 

Arts de la ville de Dijon, les bustes en terre cuite de Rmneau ·oo er de Piron 'ù', et les portraits en 

plâtre de« Pierre Corne.ille ;ua. M. Languet de Gergy rtr>, Curé de Sainr-Sulpice ""».À plusieurs 

reprises et ce, lorsqu'il se sentait oublié du directeur général des Bâtiments, pour d'éventuels 

travaux; Caffieri ne manquait jamais de lui adresser un buste. Ce sera le cas, le 14 décembre 

1775. D'Angivi1ler se voir remettre le buste en terre cuite ou en plâtre du marédJal de Muy, 

accompagné d'une petite note: «Toute la famille y trouve le mérite de la ressemblance 711 
,,, 

Quelques années plus tard, iJ offre aux comédiens du roi m. les bustes en terre cuite de La 
Fontaine m et de Quinault 714

• En 1784, l'Académie française reçoit un buste en plâtre de 

70'1 ·Paris, E.N.S.B.A., ms. 756, pièce n" 4, f" 1, r0
, 30 janvier l n3. Disparus. Voir P. 68, P. 57 ct P. 59. 

7llf. Paris, E.N.S.B.A., ms. 756. pièl:'e no 4, fb 1. ra, 24 avril 1773 et Pans, AN., o· 845'. piêce n" 177', r 2, Etitt 
.des tabkattX, Smlpt.ttrer ~t Gravum qm om !tl donnls a l'Acadtmu Rayak { .. } par M Caffi~ri. s.d. [juin 1788], 
volt PJ. n" 446. Disparus. Voir P. 62 er P. 58. Une note comenue dans lt.>S Proûs t·rrbaux dr l'Académie précise 
que Caffieri aurait également offert Q un dessin du portrait de M. Lemoyne (François) •· Voir Pro.-. Verb., Vlll, 

gp-120;12l,S!.wudu30avri/ 1!73· ~isparu. o • , , ., " l 

-Pans, E.N.S.B.A., ms. 756. p1èce n 4, f"' 1, r, 31 décembre 1773er P.ws. A.N .. 0 845, p1ece n 177. f" 8, 
Êtdt tks tableaux, Smlptum et GrattUres qui ont !ti donn!1 a I'ActUllmie Ro_ya/e { . J par .M. Caffùri, s d. [juin 
1788}. vois P.j. n° 446. Disparus. Voir P. 4 et P. 61. 
106

- H. 0, 610 {avec piédouche circulaire: 0, 770} ; L. 0, 630 ; Pr O. 300. lndsé sur l.t tranche de l'épaule 
droite :jean-Philippe Rameau, ni à Drjon k 25 septembre 1683 1 mort k 23 aourt ou le 12 7bre 1764 1 foit par 
JJ. Caffieri m 1760. Dijon, Musée des beaux-ans (inv. C.A 1094}. Voir P. 5 et pL n" 15. 
'1!l'1- H. 0, 650 (avec le piédouche circulaire. 0, 800}; L. 0, 'HO; Pr. O. 320. Incisé au revers: Alc.'l! PIRON 1 
né à Dijan Le 7 juiikt 1689 mort a 1 Par.s Le 21 [Jam•irr )} 1 7:''3 1 foit par JJ Caffien m / 762. Dijon. Musée 
desbeawh:trtS(inv. C.A. 972). Voir P. 8 et pL n° 19. 
m- H. 0, 870 (dom piédouche carré en bois: O. 250); L O. 360; Pr. O. 36{>. Inscription sur la base du 
piédouche, de face: Pierre Omuiik, n! à Rouen 16. (s:c) et mort à Paris 1~ r octobr~ 16 . [Illisible}. Rouen, 
Hôtel deville, bureau du maire ( inv. S. 27). Voir P. 38 et pl n° 70. 
w-H. 0, 650 (avec le piédouche circulaire en bois: O. 770) ; L 0, 410 ; P. 0 301. Inscription au revers: ]B ]ph 
l.anguzt th gergy 1 ancien curt De S Sulpiu abbe de L abbayt 1 De &moy 1 nt lt 6 JUm 1 675 1 mort a Paris 1 En 1750 
.f!tpari)J ûzffieri en 1748. Dijon. Musée des beaux-am (inv. C.A. 973). Voir P. 2 et pl. n° 11. 

1
()- Paris, A.N., 0' 845'. pièl:'e n" l 77', f" 4, État thJ busttJ des hommes dlmtm que M Caffieri{. .. ) a donné au 

tZUt1'éS Acadlmie (P.J no 445) et Rouen. B.M .. c:•. ktm de Caffim .tM /l.ulkt dt la Cormmne 11 mai 178'5 (P.j. 
n" 409). Voir P. 2 etp! n°1l. Caffieri offrira quelques années plus wd. à cette même Académie, le modèle en 
plâtre de la statue de Pterrr Comeiik. Voir Corncreau, 1907-1910, p 22:\, kure d.· Caffieri à I'Acadimie th 
Scienca, Beiks-utms er Am th DiJon, Il avril 1782. Disparue. 
111

- Paris, A.N., 0 1 1913\ pièce no 262 et 0' 1918, lettre dr Ca_flim à d'Angwiller, 14 décembre 1775 (P.j. no 
146). Disparu. Voir P. 78. 
111 ~ Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Frauçruse, lettre de Cajfim aux CamMzem du roi, 15 novembre 
1779 (P.j. t: 0 236). 
?a-H. 0, 800 (dont pi(.ldouchc carré, cu marbre bbuc: 0, lfl5l; L O. 510; Pr. 0.170. Inscrit sur la b.:~.se, de 
face et en rouge :JEAN DE LA FONT AiNE. Incisé à droite : ce Bwtt: à ltt f.nr er donni p.tr Caffiery SL"ttlpteur 1 
à la Camedi.e. m 1779. Incisé à gauche: li tJt nJ à ChaUi1!l Thierry m Jli211 mort â l'am en 169) ag! dt 74 
am. Paris, escalier de l'administrauon de la Comédie·Franç.lise (in v. S. Il fi) Vnir P .. U et pL no 57. 
714

- H. 0, 72.0 (dont piédouche reçtangulaire en marbre blanc: 0, 200); L O • .,~,, · l'r. 0, 310. Inscrit à 
dtoite: Fait et dimnl à la Camld1e 1 en 1778 par Jj Caffim. lmuir à g.mt:he: Il N 11t! .1 Paris en 1635. mort 
dam la meme Vilk k 28 nounnbre 1699 ag! de 53 atts. Inscrit sur ta plmthe. de•·ant . PIJIL/l'l'f' QUINAULT. 
Paris, escalier de l'administration de la Comédte-Française hnv. S. 1271 Vou P. 29 et pL n° 51. 
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Boileau m. Le 23 avril 1785 
716

, Caffieri envoie à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts 

de Rouen, 1es trois bustes en plâtre de Pierre C.orneilk 111
, Thomas Comei/le 118 er de jean de 

Rotrou :m. Enfin, au moment où il souhaite vivement se voir décorer du Cordon de l'Ordre de 

Saint-Michel, Caffieri envoie, à la fin de l'année 1787 'lll, aux génovéfains de Paris, les bustes 

en plâtre de «Pierre Corneille, Jean de Rotrou, Thomas Corneille, J.B. de Molière, Jean 

Racine, Jean de La Fontaine, Dominique Cassini, Nicolas Boileau, Philippe Quinault, Charles 

Le Brun, Jean-Baptiste Rousseau, le Maréch.ll de Saxe, Philippe Rameau, Alexis Piron, 

Al d P. é?ll exan re mgr », 

Nous avons également retrouvé de nombreuses gravures, dessins et médailles réalisés d'après 

des œuvres de Caffieri. En l'état actuel de nos recherches, il apparalr que les portraits ont été 

davantage reproduits que les statues de Caffieri, cc qui une fois de plus confirme le fait que 

nous sommes en présence d'un bustier er non d'un statuaire. En effet, seules gravures des 

statues de Pierre Corneille 722 
et de Molière ont été reproduites, puis largement diffusées sur le 

marché de J'art. Augustin de Saim-Aubin et Gabriel de Saint-Aubin exécutèrent de 

magnifiques gravures d'après les portraits de Caffieri ; les plus connues étant celles de Langttet 
L r 121 r. n1 •!! 0 _ n4 A' . n· n' cu: vergy .;en.n-rt11Uppe .c\ü11lé't1tl , œ:xzs rtron . 

m.Offerde24 aollt 1785. Dimensions inconnues. Paris, A.N., 0'845'. p1èœ no 177', f' 2. Etat des b'lStedes 
bOitU'Ms illustres que M. Caffieri, Sculpteur du Roy et Professrur m son Acadlmie à donnl .tu autres Ar:adlmie, s.d. 
(juin 1788 ?}, voir P.J 11° 445. Disparu. Voir P. 95. 
11 -Paris, A.N., 0' 845l. pièce no 177. f' 3. État des bustes des hommes :Uustres que M Caffieri, Sculptt:ur dtt Roy et 
Professmren sottAradtmit à donnl au autres Aauitmie, s.d. [juin 1788 ?j, voir P.] n" 445 
111 

- H. 0, 870 (dont piédouche carré en bois: O. 250) ; L. 0, 360; Pr. 0, 360. Inscription sur la base du 
piédouche, de face: Piem Corneille, ni à Rotten 16 .. (sic) et mort à Pam le r octobre Jo. Rouen. Hf1tel de 
vüle, bureau du maire ( inv. S. 27). Voir P. 38 et pL n° 70 
114

- H. 0, 700 (avec le piédouche reaangulaJre en bois) ; L. 0, 665 ; Pr. 0, 385. Inscrit au revers: Thomas 
OJnuille 1 ni à Rouen 1625 mort à ... ].]. Caffi~ri ... 178>1. Rouen. Musée des beaux-arts (inv. S. 31 ). Voir P. 
40 et pl. 11° 74. 
719

- Dimensions Inconnues. Rouen, Musée des beaux-arcs (inv. SC 28). 
r~- PalU, A.N., 0 1 8451

, pièce no 1 ï7. P' 6, État des busta des hommes tl.lustru que M Caffieri. Smlptettr dtl Roy tt 
Profi!Srmr en son Amâlmi~ à dotml au autres académie, s.d. [juin 1788 ?), voir P J t/

0 445. Les bustes de Rotrou, 
Pime Comtillt, Thomas Ûlmcilk, jean de La Fontain~. Nicolu Bmleaz1, Philipp~ Quinault, Rameau, Piron et de 
Pingrl sont exposées dans la salle de lecture de la réserve de la bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris. Les autres 
portraits mentionnés dans la lisre, om été réalisé par d'autres artistes. comme Jean-Bapmre Lemoyne ou Coysevox 
et figuraient dans la collection personnelle de Caffieri. 
m-lbûkm. 
:u • Le Mu.s~..te CorneilJe de Rouen. possèdc dans ses collextton~. une importante quanttté d'estampes représentant 
Ptmc: Corneille. Nous ne pouvons toutes les énumérer. Nous cnerons néanmoms la gravure de G. C.ooke. H. 0, 
200; L. 0, 130. Rouen, Musée Corneille {inv. 11101. Voir Gu. du Mu>ie Corneille, pp. 201-202. 
m ~ Une annonce publiée dans le Mercurt de France, tnforrnait les amateurs d'une gra•·ure repnlsenrant le 
«Portrait de I.anguet de Gerr;y. Dessiné er gravé en 1767. par Augusun de Saim·Auhin. d'apr~-s le buste Elit par 
Cllffieri et présenté au Salon de 1759 », Voir Mercure de Fran~:~. 176 7 , avril, n~ 1280. p. 163. Le Cabinet des 
Estampes du Musée des beaux-arts de Dijon, conserve une gravure de Saint·Aubm. qui pourrait être l'une d .... 
celles ao::ompagnant les bustes offerts par Caffieri à I'A<.·.··:knic, et memionnét>s dan~ le prm;h-verb.ù de la séance 
du: 2.3 novembre 1 ns (Dijon, B.M .• jounurl de l'Atadémte. t. VUI. r 74. v", VOlt PI n"). L'estampe du Musée 
est accompagnée J: la dédicace suivante: /'B'FJ" LA.VGUE'T DF Gt/Ui}; Ancit:n Curr de SamJ-Sulpia. En bas: 
Dessiné et gm;vl par Auf de $Aubin en 176?; d'après le bmte {att en 1 7 48 par JI Cajfit>ry. s,·ulptror dt$ Roy Sr vend 
a Paris, chez l'auteur, roe des Mathurim, au Petit Hôtel tb Clugny. H. 0, 197 . L O. 147. Dtjon. Musée des be.twt· 
1W.$, Cabinet des Estampes (inv. 3772). Votr pL no 12. 
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Il convient de ne pas oublier les précieux croquis de Saint~Aubin placés en marge des livrets 

des Salons du Louvre 726
• 

Enfin, le buste de Benjamin Franklin exécutée en 1777, fur abondamment reproduit sous la 

forme de timbres poste m. Un timbre émis le l'' juillet 1997, à l'occasion de la 

commémoration du bicentenaire de l'Amérique, représente Franldin d'après le portrait de 

Caffieri. 

Il était intéressant de connaître dans quelles conditions et par quels moyen5 les œuvres de 

Caffieri purent ê[re diffusées dès le siècle des Lumières er o.: jusqu'à nos jours. L'ambition du 

sculpteur permit à certains bustes de dépasser les frontières françaises et ainsi intéresser les 

collectionneurs étrangers les plus avisés. 

r.A ~ l~rant Coureur, à la date du 31 mai 1762 et le Merctm de Fr.mu du mois de juillet de la même année 
informe ses lecteurs de la publication d'une gravure de &meau par Augustin de Sa.im-Aubîn Le Cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque municipale de Dijon, conserve une gravure (pL n• 1'1), représentant jean
Philippe Rameau, portant la mention j. P. Ravu,:u. Ni à Dijon, foir par j j Caffim, gral'l par Aug Saint· 
Aubin.. s~ vend à Paris chr- jm#aits, qum de la Megiuene H. o. 200 ; L 0, H'5 mtjon. B M , Cabinet des 
Estampes. t= série, F'. Il pourrait s'agir de l'une de ces estampt·s o!Tcrres par Cattlen à l'Académie des 
sciences, arts er belles-lemes de Dijon, le 23 novembre 1775. La célébrité de cc bu~te fut telle à Dijon, qu'un 
grand nombre de collectionneurs et amateurs po.Y.ét:l..tient de~ gravurtos de Saint-Aubin. d'aprè\ Caffieri. Un 
pottrait gravé figure dans l'inventaire de l'émtgré Benigne Legouz de Gerlmd du 13 novembre 1792 (Dijon, 
A. M .• 4Rl ', f' 8, no 175 : • le portr.tit d.r / P Rameau. grm·é p.zr S.unt Auhm. rouJ t•errt. de - poum de haut, 
tWtc sa bordure dorét "). 
l'l~ ·Une gravure d'Augustin de Saim-Auhin, exécutée d'apres le portmt de Caffieri ligure ~ur b page de titre des 
Œrwres (Ompbta d'Aûxis Piron, publiées par M. R!goley de hmgny A P.uc.. de rum•runerie de M. Lambert, 
1776, 8 vol. in 8°. 
r.tt * Gabrid de Saint-Aubin réalisa emre autres. un croquC. du buste du m.Jrédml du l'..fuy. pré;,enré au Salon de 
1m. Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes, N'et de la statue de Cornriile de 1779. Stodholm. Btbliothèqm: 
royale. Voir pL n" 40. 
m ·De 1851 à 1861, des rimbres représentant le Frn.nldm de Caffieri furent émis par b (:.tats-Unis d'Amérique. 
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CONCLUSION 

On ne saurait conclure la présente étude de la vie er de l'œuvre de Jean-Jacques Caffieri, sam 

s'interroger en toute logique sur la valeur artistique de ce sculpteur du siècle des Lumières. 

À l'instar de Jean-Baptiste Lemoyne, son maitre, il se voulut avant tout portraitiste. Sans 

doute, pourrait-on reprendre à son compte, les remarques que Diderot adressait à son ainé : 

((Cet artiste fiùt bien le portrait; c'est son seul rr.érîte. Lorsqu'il rente une grande machine, 

on sent que la tête n'y répond pas. Il a beau se frapper le front, il n'y a personne[ ... ] 1 
». 

Contrairement à plusieurs de ses confrères, qui deviendront par la suite des rivaux, wmme 

l'ajou ou Pigalle, Caffieri demeurera fidèle à l'enseignement de Lemoyne. C'est en suivant 

cerre voie qu'il parvint à s'illL!strer, voire à surpasser parfois, les œuvres de son maître. Son 

talent réside dans cette aptitude à saisir au vif les traits de son modèle, sans jamais chercher 

à les magnifier. Bien au contraire, chaque décail. chaque anomalie se trouvent figés dans la 

terre ou dans le marbre. 

À l'issue de ce travail, nous voudrions revenir sur ce caractère exécrable que la plupart des 

contemporains reconnaissent à Caffieri. Certes, les lettres consignées dans le volume des 

pièces justificatives en témoignent, Caffieri n'a cessé de jouer avec les nerfs des autorirés des 

Bâtiments du roi, réclamant à cor et à cri un acompte, un avantage, un protecteur. Et 
pourtant, dans sa Notice sur ]e<m-]arques Caffieri, publiée en 1881. Lenoir souligne 

rinjnstice dont il fut la malheureuse victime, allant même jusqu'à affirmer qu'" il suffit 

sans doute d'être possesseur d'un talent extraordinaire er de se placer au-dessus de ses 

concitoyens pour être c:tlomnié pendant le cours de sa vie. C'est ainsi que, ne pouvant 

attaquer Monsieur Caffieri dans ses productions, on le traita d'orgueilleux, de misanthrope 

et on lui supposa un caractère qu'il n'eût jamais [ ... ] i"· "Tous ceux qui l'ont connu, 

poursuit Lenoir, savent qu'il était peu communicatif avec la générosité des hommes, mais 

que son cœur s'ouvrait à ceux qu'il affe<:.tionnait partkulièrement, qu'il était bon maître et 

bon parent; que l'amour de l'argent ne le domina jamais e€ que souvent il fu en faveur des 

malheureux, le plu.<> honorable emploi du produit de ses travaux ' ». 

Devant de tels propos, comment ne pas considérer Caflieri différemment ' Nnus sommes 

pour le moins perplexes et les documents que nou.~ avons pu rerrouver, ne nous permettent 

guère de partager le même avis que Lenoir, au sujet duquel Vaillant stgnak en note que ce 

dernier avait vécu auprès de Caffieri et é\:rit <.:cs tludque~ lignes a pour eflàcer <.:ertains 

1 ~Diderot, Salon tk 1765. éd. Seznct: ct Adhémar, l'l60, 1 Il. p J4~ 
~ • Ù!noir, 1881, p. 355. 
:t. -l!Jidnn. 
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Jugements portés un peu à la légère par les hiscoriographes du sculpteur ~ "· Et pourtant, 

comment ne pas considérer le fait qu'une certaine rugosité de caractère n'était pas 

indifférente à la namre de son art ? 

Au terme de notre étude, nous voudrions souligner qu'en aucun cas nous ne prétendons à 

Yexhaustivité de ce travail. Nous savons que beaucoup d'œuvres de Caffieri figurent encore 

dans des collections privées françaises et étrangères, tmalcment inaccess,ibles. Bien souvent, 

certains bustes ou groupes, considérés, à un moment, comme perdus ou détruits, ont été 

retrouvés. Gageons qu'il en sera peut-être de même pour quelques œuvres qui font enc.ore 

défaut à ce catalogue. 

Nous espérons néanmoins, avotr fait progresser la connrussance de J'homme et 

l'appréhension de son œuvre, en enrichissant de manière signiHcuive le travail pionnier de 

Guiffrey. La faveur d'une exposition à venir. fournirait l'occasion de conforter les analyses 

criti~ues et les intuitions de cette thèse. 

4
- Ibidtm, note page 355. 
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Chaillot (1768-1781). 
C' 2129. Maison du Roi. Comptabilité générale des Bâtiments. Comptes généraux, recettes et 
dépenses. 1639-1774. 
0 1 2240. Maison du Roi. Comptabilité générale des Bâtiments. Comptes généraux, recettes et 
dépenses. 1639-177 4. 
0 1 2242. Maison du Roi. Comptal,ihté générale des Bâuments. <::Omptes généraux, rec.ettes et 
dépenses. 1639·1774. 
0 1 2246. Maison du Roi. Comprabiliré générale des Bâtiments. Compres génfraux, recettes er 
dépenses. 1639-1774. 
0 1 2248. Maison du Roi. C....omptabilité générale des Bâtiments. Comptes généraux, recettes e.t 

dépenses. 1639-1774. 
0 12249. Maison du Roi. Comptes généraux. Reœttes et dépenses ( 1639-1 774). 
Ot 2255. Maison du Roi. Comprabilité générale des Bâtiments. Comptes ~ênéraux, recettes et 
dépetl.Ses. 1639-1774. 
0 1 2258. Maison du Roi. Comptabilité générale de1> Bâtiments. Comptes généraux, recettes et 
dépenses. 1639-1774. 
0' 3312. Maison du Roi. Garde-Meuble de la Couronne Mouvements du Garde-meuble. 
Journal des entrées et des sorties. 1666-1790. 

• Série Y. Châtelet de Paris et Pr..!vôté d'Ile-de-France. 
Y 857. Châtelet de I)aris. Dlpontùm tk pltzim~ de Caffieri, 27 JUi/kt 176 5. 
Y 4955. Châtdet de Paris. Actes faits en I'Hôtd du lieutenant civil ( 1584·1791 ). 
Y 12814. Châtelet de Paris.. Sullh après k dicès de M k duc de Choisenl, m smt Mtel à Paros. et 
par suite à Chanteloup, appasil k 8 mai 1 ?85. 
Y 1)334. Châtelet de Paris. Dtpôt de plainte de Jacques Gz_flù'n rontre ffi !poux Sylt•I!Stre. 30 
janvier 1738. 

• Série Z. Juridictiorts spéciales et ordinaires 
Z60D7. 

Paris, Minutier Central. 

"Étude IX. 
- 27 germinal an XU [3 avril 1804}. bzummu après dàh de Mtlrg'.UNU· \ 'rrgtmt: ( rutbert 

•êrudeXII. 
- 20 tnats 1 n9. Quit.ar.a t.:enle par ]t:an-]ai.·qw:J C.zffien à Afar:e·LOtH5 C~sar Rm:l~J.faU ( Et. xn. 
691). 
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• J!rude XXVII . 
l'' décembre 1755. Inz•mtaire aprjJ dtch de jttJ.tfttN Caffim Œt. XXVII. P-:'1 
24 janvier 1791. Qwttmue de 1 0·17 hvm 1 J sols t•~mte par AnP.e-Etiame Desmen:ei!ks, t't'Ut:e d~ 
]osept Deschamps, smlptror à Paris f .] it }e.;,z-]acques Caffieri :Ec XX"V'U, ')06). 
l3 aoCtt 1791. ~ùt;mce de 1508/n•res z·m!e p.;r M.trie-lmme Dadr.tmp5 à fean~facqun Caffieri 
(&XXVII, 513). 

• !!rude XXIX . 
21 frimaire an X. hwentaire après diets dt> Madame t't7.tt·e Clloi~ul (Er XXIX. 6"i2} 

•ltrude XXXIV. 
14 oaohre 1774./nvmtaire apr~; di,·t:s de Phzltppe Caffim Œt );,")."XJV, 6'1'71. 

•ËmdeXL. 
7 flcréal an XII. Testament de mz1dame f!el:•it:u.s (Ft XL 88). 

• Êrude XLIV. 
22 novembre 1776. (.ànvmttml entrele mur Caffiery et les C(lmedzer.sfranv:m ih XUV, 524). 

• l!tude XL VIU. 
29 mars 1779. Arritl de compte d'o:irotton testammtmre de i 'ahbé 1ma;v. 

•lttudc LVI. 
2 mars 1690./nventaire aprè: tite~ de Outrks Le Brnn Œt. LXV, 126). 

• !!rude lXXIX. 
décembre 1770. bwentatre aprèl dlcès de Charles je .. m Franrois Hmault Œt. LXXIX, 166). 

• lirude LXXXIV. 
Il 1718.lm:entatre après dJcts tk l'aMI T l'Tr<Z"' Œt. l.XX.XIV, "i 111 

• Étude XCIV. 
- 19 juin 1792. lnvmtaire apm déc~ de fe,1rJ-/11.f.'tjUfi Caffit>ri Œt XCIV, S 1 H 

0 Paris, bibliothèque d•a.rt et d'archéologie Jacques Doucet (B.A.A.) 

Carton 27. Peinttes. Testammt de Jean-François de Troy, 21 janvier 17)1. 
Carton 37, Sculpœurs, dossier X (microfilm B. X'XII-17860-1..,.%1). 
Fichier LABORDE: Répertoire alphabétique manu>cm de noms d'arttstes et artisans des XVI', 
:X'Vlr et xvnr siècles. relevés dans les anciens r~··;tres de l'état dvil pari.sten par le marquis 
Léon de Laborde, 185'}-1865 ( Inv. A/4 X 7). 

mf. 35. 
Catalogue histqrique tÛt Cabinet de Pemturr et de ,ç._~lpmre Je ,l;.f. lk J.,.<l:t·e. lr.trodui/:Ù1tr des 
Aml-as!i1tkurs, honorain: dr /;4.;.<.t.tkmu Royalt' &- Pem:ure. l'ans. De l'Impnmene de- P At Le 
Prieur. lmprimc:ur du Roi, 1764. 
Catalogue ra.isonnl des ta.bka.JJX, de d:/fbentes écoit*J, &:s figures é Buste• de Marlm· , de> Frgures, 
Groupe1 Ô' Jias-reliefi de T nre rot tf? , d~1 _,._{,;rH'.:t:u m wotn- . de$ l )e;;seu :';. f:';t.tmpn ; des 
Meubks prtdeux par Boule à Pi1ubppe Caffim. ; des Coqu:lles l tnm:dn:s c ... f1mt.b't'j, choisies ; ér 
d"autrèJ objro qui comparent k Ca/mut ck .M DE LA Ut 1:' DF fl. r11. >: m:oro /<Jmsductrur da 
AmbtmJtd.etm, Hom:mnrt- de I/1.-.Jdtm;e llo_;.zü tb Pemture, par Pterre Remy. Cette ~'n.:te se féra ft 
Lundi .5 man 1770, & purs sztimns, trms l)ettm dr demie pré< tU' ck rein~:-, rue· de l'•fnu;rd atJ. coin 
de la nw tb Rid?e/ieu. A Paris, Che-z Vente, Libraire. 1..,69 
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0 Paris, Bibliothèque cent:.rale des musées nationaux. 
Registre des paiemmts effo.-mts par Ir tr6orur gintral des BJ.mr.etJts d:. Rm sur onkm:ances ngr1lfl du 
Rbi et transmises par fa dmctian gfnba/.ç de reJ Sf.'rtiiü?S, iz de Jijfifrenn artistes f'k J '762 it 1785 ( inv. 
122051). 

tJ Paris. bibliothèque de l'Ecole Narionale Supérieure des Beaux-Arts (E.N.S.B.A). 
ms. 18: {Anan.}. Règlement de l'A.,'adtmie royale dè pemturr et te sculpttm, d.n d. (XVIr siècle]. 
ms. 39 : Inventaire g!nbal des tableaux, sntlpturn, r.znt m marbre qm! matdie; m t.l.îm·. iks:•m, 
planches graz/les, atam,">es, lrt!ffl, menbln. uswuzle5 n eJJètJ quelconques apj~<.;:rterumt àl'a.c"l1dtmie 
rc;ak de peinture tt de st.• .lpture ptismtl par l .. f. Ch.'trdin, aru::m tr!jtmer de la dire acadtmie au 
Comité, le 271511775. 
ms. 45 : Lisu alphab!tique des éwa"es de l'Académie Imyaie tk Peinture e~ th Srolp::tn: aepuis le t' 
caahrc 1758 jusqu l-n !annie 1776 
ms. 94. 
ms. 756 : Six pièces concmumt le don d'œut'Tcs d'art f.zit it l'Académie Royale dt Peinture et dt 
Sculpture ptrr Jean}acques Caffim, m mlmoire de Pl•ilippt> Càlftrm, >on gr.::ndptre ( .\:1.11! sti>.-k). 
Pièce U0 43 : Aflnwire IÎ.eJ bruies qm Je fom il l'Aca.Ümu 1'11..f'•tk de p!!mture et de uulpture, habit 
par Henri l-'an Hubt, copié par le secrétaire de l'Académie, J.B. Lépidé. 

0 Paris. hibliothèque de i•Insth:ut de France. 
Liste alphabétique cks bttst~ appatUnant à iïmr:tut, !ta.blu- m 196fJ.. 

0 Paris, bibliothèque-musée de la Comédie Française. 

- Dqsrier Gt.lfieri 
• Da$$Îer Quinault. 
-lm.rmtaire dts colkaians tk !.:: Com!die Franra:se ét.:blt m 1815 
* ltztt<ntaire des celkctùms ck la Comld~e-Française itabh m J 845 
~ Da5ier ditutetm : Piron, Piem GorntiOe, Thmnas Corr.t>ille. 14 Font.ame, Qmna:Jt. Ntt?:l!e de la 
Chaussée, Je;m de !Wtrr'L 
- Registres des dtlibtratinP.s. 

0 Parisll bibliothèque historique de la ville de Paris (B.H.V.I'.). 
• ms. 3034. fb 158-159 : l.mre de Caff.m adrenir ii sor. •<Jt;{tire le pem!'n' [J,;vm. 6 dé~emhre t 7<J 1 
-ms. n.a. 90, t. I : Lettre de La &yn:m iJ M de ~'andzéres, \4 avril i ""SO 

0 Paris, bibliothèque Mazarine. 
Rrgistm de! rollmiam. 

r:1 Paris. Bibliothèque nationa1e de France, département des manusniu (B.N.F.) . 
• ms. fr. n. a .• " Pigalle "• P 3518. l.cttrc de Pig.11Je au rr.arq:m tb Af.zngrrv. l f1 1uiiln 1 '1';4. 
- ms. tt. n. a., n" S 15 l : C.",one->p<.lndan•e othdeUe A( adèmie de F ranu? à Umne 
~ms. fr. n.a., n" 25:61 : 
-ms. fr. n. a.. n"' 24983, r 32il> : l..ettre Jr Afangr~y ti Rdi:4''"Mt. 26 août l :'!J(l 
- /I.Uianges Colbm. n" 268. 



0 Pâu. archives municipales. 
GG. 12: Registre des b.-:ptm:e.; de la paroissf! Samt-l'<f.:rrtm-tk-Pau !année Fl8) 

0 Philaddphie, American Philosophkal Society. 
Currespom:ltmœ générak tk Benjamin Fr.mklm. 
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0 Rome, Archives des Pieux Ft.ahlissem-:nts de la France à Rome et à Lorette 
(A.P.E.F .R.). 
-Liasse 122, dossier 16 : Giambattista Maini. 
- Registre E. r 864 : Premur IUompte vml à Caffiers par ln PituX Eiabltswr.mt:s pour ta rialtsattor. 
du groupe m stuc tk la Trimti à Samt-Lou:s-des-Franpm. 18 déœmbre l "52. 
- Registre F, f' 328 : Dnexiime arompu t'ml il Ca[/ien par kj Pteux l:'tablt!fm:mts pour la ria!:tsation 
dr~ gruupe m thl!' de la T nnitl l:t Saznt-ÙJu:.<-des-Fram.-a:s. 13 janvier 17S3. 

0 Rome, Atchhio storico dell' Accademia Nazionale di San Luca. Roma (A.S.L). 
Dn:mti. vol. 51. 

0 Rouen, Archives départementales. 
l. 1163: ltm'r du peintre Lem.vmuer a l'admini§, '':!trm roumna:se. l '793. 

0 Rouen, Bibliothèque municipale. 
-B\ dossier n° 2. ReiJSm de> as>emh!ieJ et dihbb.Jt:t.m! de IA$snnblt!e de,; !Jt:!kJ,.J.mm nAm 
.tk&um ( 12. jan'Vier 1764- 15 messidoran Xli}. 
- B". In~-mtaire des objer:s déposés .IU mu.<;.ée des be.mx·.Im dt> R\men er pmvenam de I'Ac<'!démie 
des Sdeuœs, Bdks-ù:ttres et Am de Rouen. 1&80 

-ê'. Académie des Scienœz, Bclles-Lemes er Am de Rt~uen. 
- c". papiers Haillet de la Couronne 

0 Rouen, Musée des beaux-arts. 

Do!Sier Caffieri. 
Lettre tk itfonsictt:r G:uy. dirtt<-tr..r du il. furie d~J beaw. ··artJ tk Rawn au dm:.u:ur tk5 /t:fmll'J di! 
Fram:e, 13 octobre t 948. 

0 Saint~Fiour, archives municipales. 
Dfull. Regime de délihêrarioru du ùmseit Mun:~tJlal de 'latm·Hour ( ilJ deu:mbre 18"~.1- 8 mai 
1841}. Siance dtt 2 7 puilet 18,12 

0 St"Vres, archives de ia manufacture royale de pvrœlaine 
- Bz r~ 2. Administration inttr.rure. CoueEpondanu:• 
-Il! Corre.spondmœ. Années 1 ~g- 17~N 
-d. Correspondance. Annél:s l7{J0-l79 J. 
- Vf16 (année 1768}. 
- Vf34 (année 1 78J) 
- Vf34 (année t784). 



.. Va 9 . k"fe<J, de fabr.iution. Annt>e i ""'84. 
~Vv 1. 
-Ve4. 
- Vy Hl. JournaA de ventt::. Armé~ l-9l 
- Vy ll . Journal de: veme. An~ 18!1R 
- Vy 18. J~.)Urnal ,Je venœ. Annêe1 I 81lB-l81.N 
-V y 19. l,ow na1 de .,.-ente. Am~e 181 0. 
- Série\' : D'.!.iibérarions de la mmpagme 

0 Sor.1-ente (Italie), archives municipales 

* Rqj.stre des décès, année 1705. 
-~SU\! des naissantes et des baptêm~. ann~c l <; Jù 
- R-egir;rre des mariages. année l 556 
• ft('gistre des naissances, :ann~ t 604 
- 'th:gisttedesdro.:s, année 16lf'. 

:!Vmcennes, Service Historique des Arml"CS de Terre (S.B.A.T.}. 
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- lXy 17. Invalides. Marilies et t'P.:IDlllfl?S pour k; UdV<IUX Je {<lfbtnh.tton Je lhùtd d<:> ranoenne 

et de fa nouvelle égti~e de U>7tl J. 1681.) P1<i:tes t..onœmam le•, :,t,mte' •. ouvrage<. d~ serrurene:. de 
sadpture et de menuiserie. Re!.,-,.e<> ili:> f.!ftures. 
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·Résumé i<!Il français . . 
· . Dernier ;repré$entânt: d'une dlèbt~ dynà$Ûe d'ar:tisf."e$,: oï:i~n:ù.re de S6ttetttè (Sictl(!}.,Jeau# .. 
J~que~ C:üneti.fut fun <tes 'J'lus gfattds: pottmiristes du $(êcle de$ Lumières. . ·... .· 
FilS dé füt&vre tisde\1.1" :® · tru.J<~cq«C$ Caffiert. il t:lébttte ~ le roétie;r aux dlté$ -de ·Süti ·· .. 
frète Pllllipp~. pÙ~· ~tre dau$1•aœ1îer du ~culpr~ui- l~n-.U~pdsre. ~oyn:e~ ~temier Prb:: dè 
,S~ptute th'l 174ft. U dfeetue une bu1lan~e CJ.rri?!re de sçtdp~ttr du ·roi~ 'PeusionlltÂfi! ~ 
ltA~di!m1e de Fa.nœ à: Rames il .r&ide: au Palais M~ndnljusqu..,$!U 17S4~ De ~tout ~ 

· Fra..tlœ, il $~ disûv.gue av:tut . tdut dans 1\'l:« du portrairf déla~aüt p.trfo:i.$ la ;S<:r,tlpturé 
illOttUmen~e. Ce{'endant* fu ;Statue en m:'4"nre de J!krre C()tndl!~~ r&tisée pà~.tt le ,Muséum 
du .rôl tè.ste ttès: œmtinemettt rune de .$e.,~ plus 'belles rêal~tiotts. Rival de }{Qudont J.llg:ûl(l: er 
Pajott..if n*attdttdtà ja-mai$lâ: rennttUit~e de œtttim d.tc:rute eux:~ en ntis~m :a:•un·ma.nque de 
tccltxdquê érident. Sun ~ctère pour Je moiti$. exéciable., ;1jouté 1 une tteJ"sonnalire · ldtt 
mttipadùquet .nul~ut ·tonsidbablem~t à sa ~rdète et indteropt 1~ ~ItcctiQmteW'$ françal$' 

· ;Çt ~tt.irt~(!t$ l m!licitè:r ·leS ~e:rvî~ d'::trti.stes:.JJlU$ ~neüiàots. Se$ parttaits de BtnjnJtt.i1t .· 
Fnttiklin., de Falfti tk P-l'it4G~ du .;banoine Pingrl o~.t de l'&t:ivain Chittk.Simon FttJIMt 
çenuibu~nt ~ àSS()Îte fa renommée de l'un des plus bdUant~ sculptent$ de sa génétûl.on• 

Résumé ~n'anglais . . .. . . · . • · . . . . •. 
k the last t~ptc.~en~ti~e ~r à wclbknown dyn$tf of iutins.t Jeau.-Jàcqtt'l:$ Caffiëd.11. n;~tive of 
Sorrente In S1cily, WiU ttnè of ~:he:: great-~t pm:tr;titists of ti1.e Eulighterune.nt. . · 
:'fhe S!,ln.ofla~nes ·~eri, Louh: 'Y& ~.$ g.oldsn:ûtb {and cngrn:v~r}$. h~ stltted: working h~slde 
lnis brod~r. :Philippe. Tflen: he joined}ean-'Û<tptiste l.ent"ytu:~"utudio~ . . 
4 l"s:emi(r Ptb.: de SrofptuJ'ê..., in l748t he .puJ:sued à briUbnt ~réer u the Kiti($ :Setdptot. 

· i\.&er ·be]ng a .l'C$Îdertt 11f the Prenclt. Aca:demy at Mancini l'rua:çe unt:U 11)4~ he, t'eturued to. 
'FW1«:.1'hctt:", .he.fust.and fQretnostdistln~~tislu~d himsdf·trt.po.cna,Jtute·. ·(hé mtu:fe ~ n;u:ne 
fur 1dm$dfby maldng }>Ott:tùts}~ lornedmes. negfec;dng monuJnent:aF$otlptuœ.. . . . . . . .. 
Howt>tet, the. tn:Uble statue i>f Pime Camdlk mttde t<ü· thê King~$.museum~ 4e6nite:ly 

.· tèm<Ùn:t ®e of hi$: :fines.t ~ievcments+ He wu a d'Và! ta.. Hl)udon, Pigalle rul,d l?aJuu but hé' 
ttever. won .œnown «s one pf thetu. b~use ttt <tn oLvious I:t(k nf teclmîque. Hb t~rlhle . 
~per~.tn sq.t11e·lëa$t~ added to~.unp~nt petsonality,: did:œ~iderabte·h:arm .to.!m 
~~ {wreck~ lili tareec} .tnd etfcoitrnged F.tt:tteh <~nd: foreign œllec::tot$ tn ~p,eal tn.mt.Jre 
œncllW:o.cr ;u;û+,J.J. . . . . 
The gt@d ~t~ts Qf 1JQ,Jaml~t l!ranldi~t, P4br{Jt: Riirtst, of d1e Q!Uon PJngrl: " or the 
wrlœr C/J4tks;.Sitntftt F~tt~ati ~e jtiSt:îlîàbl:r _great m;ï$terpi~ · · 

MOTSCLES. 
Atdûfl!t;tute .~ Jlurt~- •Choisy ... Ccunédie-f.r.mÇàise-- tinttpiègue· .. De Bell~ - CocneîUe _. 
Uld:etot -Dijon .. XVJnlt siècle Favat't- Frnnkliu - Grou~.-.. R&td de la Monmût:- lt{).He .. 
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I. 1 Portrait de jean-jacques Caffieri par Louis jean François 
Lagrenée (1725-1805) 

Huile sur toile. 
H. " 590 ; L. o. 480. 
Inscription manuscrite au revers : ( :e portrazt e1t / Af Je•m-/d• que> ( .4ffîeri 1 Rulpteur du Roy et de son 
Académie royal (sic) de Peinture n de Sndpturt 1 m! le 30 al'rtl 1 -.?s (grand pra: de Rome ,., ! 748, 
pensionnaire à Rome de 1 7 49 .i 1 -5_ )/ / Pnnt à Rome m J-s ~ p.zr wn .mu Al de l4f'' rie 
l'Académie royal (si. J de Peinture 1er de Sculpture 
Disparue. Voir pl. no 58 

HISTORIQUE 
Exécuté:. Rome, durant les mois de novembre et déœmbre de l'année 175.1, quelques temps avant 
Je départ du scuJptt.>ur pour P'lris. Offert par Lagrenée à l:tffieri. Collection du peintre Villeneuve 
(Louis Jules Frédéric, Paris 1796-\842, célèbre paysagi~te lithographe ?), descendant de Caffieri. 
Mentionné dam la collection Villeneuve en 187 8, à l'occasiOn de l'exposition parisienne des 
Portraits rllltioMux. Figure en 1891, dans la wllection de Ludlirew: du SJ.cré Cœur, Rauline 
gendre de Villeneuve. Noté dans l'inventaire après déd~5 de l'artiste en 1908. 

EXPOSITION 
Paris, 1878, n° 674, p. 144 du cac. 

BIBLIOGR>\PHIE 
Dict:ior.naire historiqtte, crwque et bzbfsogr.zphùpœ p,tr une sonltl dR gm.1 de lettm. 1822, p. 162 ; 
l.G.RA.F., Prot•inu, Afonummts cwlis. 187(>-1908, r. Vlll. pp 43S-4.i6; Jouin. 188S, p. 173; 
Jouin, 1888, p. 25; Jouin, 1891 ; Sandoz, 198.J, p 162, no 7 • 291-292. pl XlVII. 186; 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Gravure à l'eau forte par Achille Ouvré, illustrateur er graveur (l8ï2-19Sl) avant 1890 (B.N.F., 
Cabinet des esrampes, N'). 

À notre connaissance, ce superbe tableau serait le premier portrait représentant Jean

Jacques Caffit"ri. Celui-ci a été réali!>é à Rome, au moment où le sculpteur se trouvait à 

l'Académie de France, par l'un de ses amis également logé au Palais Mancini, le peintre 

Louis Jean François Lagrenée. Bien que nom ne dir,pmiom d'aucun document d'archives, 

susœpttble de nous renseigner sur les relations amicales que nouèrent Lagrenéc: et Caffieri 

en Italie, il ne fait aucun doure que les deux antsres !>e tonnaisy,aicnt p.trfam-ment. 

Durant son séjour italien, Lagrenéc réalisera de nombreuses copie<> d'après les grands 

maîtres. Il se rendra ainsi, au moment même où ( :a.Hieri exéwrc le haut-relief de la 

3 



Trinité 
1

, à !a chapelle Sainte-Cécile de l'église Saint-Louis-des Français, afin de reproduire 

la Sainte Cécile distribuant ses biens aux pauz•res après k martyre de saint Valérien son époux du 

Dominiquin 2
. 

Élève de Carle Van Loo, L<grenée remporte le Premier Prix de peinture à l'Académie royale 

de peinture et de sculpture, avec un tableau de joseph e.,:plique les rêws du Ph,mton ',. Il est 

envoyé à Rome dès le moi~ de septembre !7')0 •. Durant son séjour au P,tlais Manc.:ini, le 

jeune peintre entreprend, entre autres, .. beauc.:oup d'études partic.:ulières o 'après les grands 

maîtres ', qui som envoyées à Ver~aille~. Man. Sandm, auteur d'un exc.:dlent catalogue 

raisonné de Lagrenée évoque également deux tdble•ux d'Histoire romaine, s'inspirant des 

travaux de petntres napoliraim et véniriem " : Hortza, cit,lrgé des dépouilies des Cr.ri,zres, tM 

sa sœur qui lui reproche la mort de son am,mt cr son pend.mc, Un sturifiœ dt• guerre des 

Samnites jurant, la r;eil/e de la batailk, de se Stlcrijier pour la patrie 8
. A son rc.·tout d'Italie, 

Lagrenée est agréé à l'Académie, le 7 juin 17')5 ' et peur ainsi participer à son premier 

Salon 10
• Ses travaux suscitent rapidement l enthousiasme de la critiq1.. ~. Diderot rend 

hommage à «ses compositions simples, ses actions vraies, s: coule11r hdle et S')lide [ ... ] 11 
"· 

Lagrenée réalisera une brillante et abondante production, répondant à de r.ombreuses 

commandes de l'Eglise ou du Roi pour les châteaux de Bellevue, Trianon ou Choisy. 

Sollicité par l'impératrice Elisabeth de Russie, il occupera les fonctions de Premier peintre 

de l'Académie de Saint-Pétersbourg .. :le 1760 à 1762. 

Caffieri et Lagrenée vont se croiser, à plusieurs reprises, sur la plupart des grands 

chantiers 13
• De ce fait, il sembk·rait que l'amitié qui unissait ces deux artiste-., n'.üt cessé de 

croître, au cours de leurs longues et brii!Jntes carrières. Lorsque Caffieri accéderd au titre, 

tant convoité, d'Académicien ", son am1 peintre lui fc.-ra pré&ent, d'un petit tableau 

représentant <~La déesse de la peinture et celle de la sculpture 14 
"· Exposée au Salon du 

'-Voir S ......... pl. no 2. 
1 

- 01"·· X, pp. 441-442, kttr~ dt" Natom <111 marqws tk Vandztm, 14 mm 175 j •l e sit·ur Lagrcnée va 
commencer sa copie du Dominiquin à Satnt·Loui~ [ J • La cop1e de Lagrenée se rrnuve .mtourd'hui dam les 
collections du \fusée des beaux-art~ de Crenoble. 
1 

- Proc. Verb., t. \1, p. 15 5, S!.mce du r ft:•rrcr 1 74 9. 
4

- Paris, A.N., 0' 1090, f" 90, Bm•et d'llh·~ peintr~ dr L,zgrmte. .26 seprt>mbre 17SfJ. 
'·Co"·· Xi, p. 41. lmrede Upwt à Vandztm, ')juillet 17S4. 

'- Sandoz, 1983. p. 84. 
7

- Huile sur toile, H. O. 950; L. 1, 340 Rouen, Ml!Sée des beaux-arts. mv R67.4. Voir Sandm .. ltJRJ, no 8. 
8 

• Bourges, Musée des beaux-arts, 
9

- Proc. Verb., VI, p. 416. Séance du 7 plin I"'i5. 
m- Ltgrenée présenta pour sa toute première apparuiun au <.alun, huit tableaux (n° 124 à 12'>. pp 26-27 du 
livret). 
11 

- Oiderm, Salan tk F65, rééd 1 %0. t Il. p 21 
u- Llgr-enée et C-affieri tnvailleront pour de nombreux .trnJtt·un d'art I-uenn~· Fr.m<,m'. u•rntc de Statnvlllc, 
puis duc de Choisetù, f'OSS.."d..m dam >a t.olle...unn. d •:t·uvre\ de\ deux ,lf!l\te'> l "mtroduucur des 
ambassadeurs, Ange Laurem La Live de jully, fera égalemt•nt tr.wJiller C.aftien ct Lagrmee. pour la déwration 
de son hôceJ parisien. N'm5 retrou\uns egalemcnr des œuvre' sculp~t'•"~ et petmc.:~ de\ deux Jml>. dan~ l'hiitel 
gart!culier de \a rue d'Artois. appartenant au banqwt·r de la""" '· f'lAr<luts Je,m- J•"t·ph d< Lahnrcle 
~ ~ Prtu. Vtrb., VIl, p. R7, SJaru.edu 28 .:ml J7')9 Il'/ n· ').f 

"- Sandoz, 1983. p 178. n~ 7_'1 : ~I't•tit tableau l'our M. C.llhnv "ulpn:ur du Ruy " 
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Louvre la même année '', cette composnton ne suscitera nullement l'attention de la 

critique. Nous ignorons ce qu'il advint par la suite de œt aimable hommage de Lagrenée à 

Caffieri. En effet, pour des raisons qui nous sont en~.:ore inconnues, nous ne retrouvons pas 

ce tableau, dans l'inventaire après décès du sculpteur, dressé le 19 juin 1792 "'. En revanche, 

le catalogue de la vente de la collection de son f.·ère, le sculpteur et ciseleur du Roi, Philippe 

Caffieri, d~cédé le 8 octobre 1774, annonce sous le numéro 17, deux tableaux de la 

Peinture et del:\ Scuiprure par" M. de I'Agrenée l'aîné (<;id ,. ». Dans l'état actuel de nos 

rech!!cl\f'3, nous ne nous trouvons pas en mesure d'expliquer la raison pour laquelle la 

composition de Lagrenée, menrionnée par le rédacteur du catalogue de vente de· Philippe 

Caffieri, dans un premier temps sous le titre dt:" deux tableaux 18 
"• puis som celui d'u une 

toile 19 
», n'a pas été conservée par Jean-Jacque' CaHieri. Il semblerait que CaHieri l'aie 

offerre à son frère ... 

Quoi qu'il en soir, le portrait de notre sculpteur exécuté par Lagrenée en 1753 er 

repwduit dans l'article de ]'Juin en 18q 1. nous paraît d'une excellente qualité. Caffieri est 

représenté vêtu d'un élégant habit vert foncé, rehamsé d'un gilet rouge er d'une cravate 

blanche (pL n° 58). Coiffé d'une pcrmque poudrée, l'air fier, prod1e du dédain, les lt-vres 

légèrement pincées, la tête tournée vers la droite, il semble promis à une longue et brillante 

carrière ... Les bras sont croisés sur la poitrine, maintenant le tricorne d'un côté. 

Lagrenée a su avec conviction et panache. saisir au mieux la personnalité de son 

compagnon d'Italie. 

l) - N" 30. p. du livrer. 
16

- Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511. f' 16:' (/'.] no )09) 

t'- .. La Peinture et la S<.11lpmre, repré<><'mée:. par deux ((•mmes. dom l'unt· tiem lt· f111Keau. & l'amrc le o\eau. 
Ces d.."'llx tableaux som peint~ par le rnênw tLagrenéc] hauteur 1 'i pouu:\, lari'eur 27 p••uce; Tuile • Voir 
Londres, British Museum Library. Sh2 c l') 14). ( Àt.tlagut> d wu bell.- t"ofû,·tum tk ub!Mu..,, '•"~<lpturt'!. di!HI!tm. 

estampe~ mradr!eJ et m froilleJ. IJZ•rrs d'e•tampn. bt•re; n dutm ob1et• de <'Urtmltt, prot•rn.mt rlu. .-.:bmn de At••• 
{PIJi!ippe Caffie-ri/. t:Wnt ûz rentt se (rr.J """ S.zmt /!.more .1 i hiirl'i dAbt,rr. lr m,m/z 10 r~m•brr I 7:-''i l!t fOUN 

suivam (su) rie- re!rt•i!l!', Pam, 177~ 
ta - flridmz. 
'
1 -Ibidem 
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I. 2 Portrait de jean-jacques Caffieri par jean-Baptiste Greuze 

!-luile sur toile ovale. 
H. O. 648 ; L 0, 527. 
New York, The Metropoliran Museum (inv. '56.5<;.3) Voir pl. n° 59 

HISTORIQUE 
CoUection Jacques Doücet jusqu'en 1912. l'am, Venre, Calerie Ceorges Peut. () )Uln l <l 12. n" 1 ';6, 
p. 54 du car [Estimé 25 000 fran~:s]. Acquis pour la somme d,~ P 000 fr.uH..~ par 1.~ galt>rie 
Wildenstein de New York. Collewon de Mr~ juhan Humphrys. Nt'\v York. l9Y> 1956. Legs de 
M. Ethel Tod Humphrys en l9'i6. au Metropolitan Mu.\eum de New York 

EXPOSITIONS 
Salon del76S, no 118, p. 2.::. du livret (·.• Le portrait de fv1. \.:afliery, Swlpreur du Roi ,) ; New 
York, 1935-1936, no 36; New York, 1 )43; Borde-.wx, 1981. p 92, n° 109, repr 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon de 1765, éd. 1960. c. II. e- 221 ; [C.J. Mathon de La Cour]. Lettm ,i Mommtr .. *. 
Su:r les ozu.:rages de Peintures, les Sa~lptures & les Gr,wures exposé"s tlU Salilm du !.mœre en 1765. 
Troisième lettre, Paris, 1765 (i.Jeloynes. r. VIII. n" 1 JO, p 9); [Anon.]." Exposition des tableaux», 
L'Année littlraire, 1765, 4 ocrobre, t. VI. leme VII ({)eloyrnes, t. XI VHI. n° 12'14, p. 18). 

BIBLIOGRAPHIE 
Wille, 1857, t. l, p. 300 ; Guiffrey, 18T7, rééd. 1 9'H. p 4B ; Bellier de La Chav1gnene et Auvray, 
1882-1885. rééd. 1979, t. 1. p. 187 ; Jou rn. !89 1, p 10 , Manin et Masson, I 908. p. 66, no I 073 ; 
Maudair, 1908, p. 66, n° 1073; Lami. 1(>10. rééd 1lJ70, t. 1, p l'54· Niwlle et Vitry, 1912. p. 
54, n° 156, repr.; Adhérnar et Seznet, 1%0, t. Il. p XV, .1'5. 36. fig. '51; Brookner, 1972, p. 64; 
Munhall, 1976, p. 22 ; Baetjer, 1980, t I, p. 80, repr. p '513 . Bukdahl et Lorenceau, 1980. p. 1')3, 
note no 523; Pope-Hencssv. 1981, p.lJ2. no \09; Manin, l'l89. p 68 

ŒUVRE EN RAPPORT 
Une deuxième version de qualité inferieure cin.ule aujourd'hui st..r le marché de l'art Il s'agir d'un 
tableau de fonnac ovale, de dimemiom légèrer'lent différentes. H. 0, '5'50 ; L. 0, 450), 
provenant de la collection du pe.inrre Edouard Detaille ( 1848·1912J, n° 30 du catalogue de vente de 
sa suc..--ession (Paris, Hôtel Drouot, l 0-11 mars 1913. Figura dam la collection de Louis Renault. 
VC'"lte Paris, étude Ségoura, 1989, pp 18-19 du t:at. Votr pL rt

0 60. 

Au Salon de 176S, le peintre Jean-Bapti'>te Crcuzc !172'1 lHO)), tomidéré p;u Diderot 

comme ayant été" le premier qui ~e soit avi.\é parmi nom de donner des mœurs à l'art, et 

d'enchaîner des évènements d' <~pri:s le!>c1ueh il ,.\t f1l ile de f.ürt: un roman 
1 

"• pnEsente 

' -Voir Adbèmar e1 Sc-mec. 1'1(;0 1 Il. p n 
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plusieurs portraits d'artistes, parmi lesqud\ r..dui de ]e.tn-f,zcques Cttffien et du g1aveur du 

Roi, ]ean-Geo~ges P:1ille 1
• La critique reste silem:ieme à propos du tableau représentant 

Caffieri. Dans sa Lettre à Monsieur "**sur ks peinttm.'> /. .. }du Salon, Mathon de la Cour 

s'enthousiasme devant les portraits de M. \X'ille et CaHieri " traité.'> avec feu comme on 

devrait toujours peindre le.s arri~tt'\ '"· L'auteur anonyme de l'Annie littimrre s'attarde un 

instant sur le travail de Greuze rdevant avec admiration le travail .m pin~.eau " heurté, facile 

et plein de fierté [ ... ] 
4 

"· Il e~t pour le moins curieux que les salonnien n'aient pas Jugé 

utile de s'attarder sur ce crès beau portrait dt.· Caffieri, aujourd'hui um,ervé dam les 

collections du Metropoliran Museum de New York. 

Le ravissant cadre de bois doré de style Louis X\'1. déom: de quelqut.·s hrand1c:~ de lauriers 

contribue à la mise en valeur du personnage <pl. n° 59). La tête de trois quarts tournée vers 

la droite, le sculpteur, coiffé d'une perruque soigneusement poudrée, nouée d'un c..:atogan 

noir dont on aperçoit la poinre juste au-dessus de l'épaule gauche, est vêtu d'un élégant 

habit de velours gris foncé. Sous un gilet jaune à broderies d'or se glisse le jabot de 

dentelles, orné d'un ruban noir. Le regard fier, );-~ lèvre pincée, erquissant un discret sourire 

rappellent le portrait de lagrenée réalisé douze annéer- aupardvam (I. 1 et pL n° 58). 

Nommé adjoint à professeur à l'Académie ', le sculpteur est n;présenté au moment où sa 

carrière, quoique déjà bien avancée, amorce un nouveau tournant. Dé.ormai'i reconnu par 

ses pairs et par la critique, Caffieri paraît plus st.·rem et plus enclin à répondre· à de nouvelles 

commandes. 

Il convient de souligner la présence sur le marché de l'an paristen d'un ~ecu nd portrait de 

Caffieri attribué à Jean-Baptiste Greuze'·. Cdut-t.:i figurera un temps, dam la collection du 

peintre Edouard Detaille ( 1848-1912) -. Mi!> en vente après son déd:'>, il aurait été acquis 

par un certain Louis Renault, avanr de réapparaître en 1989, à l'ou:asion d'une sucœssion, 

dans l'étude parisienne Ségoura 8
• Pourvu d'un cadre de bois doré de style Loui!. XVI, 

décoré d'un élégant ruban dont b exrrémirè. retombent délkatement le long de h 

bordure, ce tableau en médaillon e>t totalement dif1ercnt de la v.:nion précédente (pl. n ° 
6(}). Vêtu simplement d'une chemise ouverte mr une vestt: brune, esquis!.ée à grands <.:oups 

de pinceaux, Caffieri, le buste légèrement de profil, tixe d'un reg.ud fier ~r pénétrant le 

spectateur. Contrairement à la composition préscmée au Salon dt: 176'"•, le \Œlpteur esr 

1
- N° 117, p. 25 du livree H. 0, 590 . L O. 4'10 Pam. ,\1w,ec l.tctf!JŒJ.Ift o\ndrt: 

3
- [C.J. ~1athon de La Cour]. Lettrt'1 .1 .t..fomuur••• Sur fr, (lUt•r,zgr• dl' /'rmrom. fr, Smlptzm:; Cr le< (ÙJitftrn 

exposie1 au S,1llon du Louttre m 1 7(,5 From(me frttrr. Pam. 1 ~6"1 tDeluvnt•s. t VIII. n" Il O. p 'J1 
•- {Anon.J, o Exposition d5 uble.1ux •. lA•mh l:ttir.Jzrr l~h'i, ·l oc!nhre. t \'!. ktrrc VIl i[klovmc<.. t 

XLVIII. no 1294, p. 18J. 
s - Caffieri est nommé ad;oim a profes\t."ur. à la plaLt: du p<'UH!t' D.:>h.!~·,., re<x!lllt\(11! ,ku·de \'n~r l'ro, 
VYh., VU, p. 293 
•- H. O. 5SO; L O. 4'\0 
•- Catalngru de fa t't:ntl' E [kt.ttlk. !'.ut~. 10-11 mJr> 1 '1 1 ~- 11 .~0 ~'uh< J pnx ·i.!ll!l h.uk'• 
•- Cat,1.fog-~ tk petnturrs. s4"ttlpturt:. tt _f!TrZ! t•rt"- /, tft,n! Ll t':''itl' ,f' ft .. r.J l2 P,2rz; p.;r- f~: f ,.;irru· \+t:·'UTû', Pari~)~ 

1989, pp. Hl· l'} du ~.tt , r':'pr p 1 l 
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représenté en tenue de travail, de manière totalement informelle. er de ce fair peut-êrre aussi 

plus sympathique. Cependant, il n'en r~te p;u; moim vrai que les trait~ rapide\ et lar<w~ de 

pinceau diffèrent du premier portrait, plus solennd de Creuze. 
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l. 3 Portrait de jean-jacques Caffieri par joseph-Siffred DuplesJis 
(1725-1802) 

Huile sur toile de format ovale. 
Dimensions inconnues 
Disparue. 

EXPOSITION 
Salon de 1771, 0° 210, p. 36 du livrt·t (• I.e f'orrr.ur dt· Momreur C.!Hiérr. ~H ulptt:ur AdjoiiH à 

Professeur de l'Académie .. ). 

CRITIQUES DE SALON 
Diderot, Salon tk 1771, éd. 196"', r. IV, p 212, [Daudet de Jossan]. l'Ombre de Raphaël, cr-Jn,ant 
peintre de l'Acadlmie de Saint-Ltu, A wn ne~·nt &phael. tuz•e de; EfoiRs ( ;ranmes de Dessin, En 
réponse à sa lettre mr les Pt'intureJ, (Îrat•ures à Sculptures t:Xf'liJÙJ cette ,mnle au Lout•re, 1771, p. Il 
(Deloynes, t. IX. 0° 143); [AC Clilleau). /11 .\fuse emtnte a11 .<:)a/Lon Apologu mt:que m ven ltbres, 
suit•mzt l'ordre des numéros, des Pemt~trf!'l, .Sculpture$ N Graz•urel expi/Jies ,w lom•re en l'mmle 1771. A 
Athènes et se trouve à Paris chez Cailleau, P"'l ([)doyne'>. r IX. n" 14'i. p. 40); [Anon.], 
«Exposition des Peintures, Sculptur':''> & Gravure~ au SJ.Ion du Louvre"· 1 :4nnù lwt'ram·. 1771, t. 
V, lettre XIII, 8 septembre, p. 198 !Delovnes. t. XLIX. n" 1.~ Jl)) 

BIBLIOGRAPHIE 
Guiffrey. 1877, rééd. 1993, p. 423; }outn, 1891. p. 10' l.J.nH. I<JlO, reéd jl)/(), t 1. p \)4; 
Belleudy, 1913, p. 31. .318. fl

0 .H du CH.; Adhémar et \e1.!1et., 1%-:r, t IV, p 212 

Lors du SaJon du Louvre de l 771, le peintre J<m:ph-Siffred Duplt.,~sî~ ( 17 .:!<i-1802), élt-ve 

de Subleyras à Rome, présente au puhli<. plustt.·un portraHs , dont u:lui dt. fearJ-j.uq!les 

Caffieri]. Nous ignorons dans quelles wndiriom ~.:c: ~upnla: tJbit.tu a été ré.tlm:. Il convient 

cependant de souligner le fait que l'Académie rovak de pcmtun.: er de: ~Œlpture, proposait 

aux portraitistes de peindre pour leur mor'-eau de rét.:epcion, deux de leurs confrères. 

Duplessis, agréé en 1769 ', reœvra le préue• ·; rim: en 1 ~~4. lors de l'a ... ~e~<,Îon de I ouis 

XVI au trône de France •. Il semblerait dom:, que Duples~t~ .w .mendu quarre .mnées, avant 

d'obtenir la reconnaissanœ de ses pair~. Ik <.e f.m. nom pnurnnm t·nvt<oagt.·r que le portrait 

' -Le livret du Salon menuonne "'"'''' 1< mHnêro lilk k portr,IH ,j, " ~1 k M.Jrqu•' tl<· l.hùpn"l • " l'ht>~t'IU\ 
rortrairn o f~t,.>ufCnt par aiJieur> StlU~ le même numéro 21.2 

- N" 21 O. p . . % du lmct 
J- Pree \c'..,b. t. VIII, p lù. Sé.Zfl•e du -"1 ru:lln 1 'fl'.' ( .i!Îit !l d.llt pt'W(II ,\ \ r\• .. ld<.llli' \.w. ·h· 1 av,rt:·nwnt 
de Duplessts 
• ~ Ouple~sts fut reçu Académtcl<':l awc !,·.., P"nraH' •tu 'cuiph·~:• .lfù,n.ur: 'il 1 \1111 1 Il 'l~l). l'.m,, 
t.1usl!cduLouvre.ta\ ~:\<1"-•etdurc;ur•:\'u·r.'H l -,.;;,! 11:11 I'H<' '·1•Nt:•h1Hnt•:.tr.• •dl)(,, 
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de ]ean-}at·qrtes Caffin-i ait été prévu au dép.ut, wmme mon.e.tu de: récqHton ptm, pour 

une ratson inconnue, rempla..-é en 1774, par u:lui de \on ..-onfrère Chri.stophe-Gabriel 

Allegrain '. 

Jean-Jacques Caffieri est représente a mi-lllrps. vi-tu d'un h.1hit de vdour<>, doublé d'un 

col de fourrure. Nous retrouvom le phot dt: dentelles, orne d'un ruban notr, du portrait de 

Greuze de 176'5 r .. Le st.ulpteut. t.oitl{; d'um· pnrtHlllt' ;1 t.Hog.m. ~olgnetJ\('fllt'llt poudrée, 

Hxe le spectateur et esqui'>se un fier sourire. Au moyen d'un pinceau délicat et moelleux, 

Duplessis parvient à sublimer le~ traits d'un ( ·.lffien, dévlfmai& a 1'.1pogéc de s.t t.arrière. 

Auteur de la statue de Sainte Sylz•re pour le dôme de l'église de Saint-loui'i des.- Invalides, 

mais aussi er surtout de plus1eun autres t.ompmitwm toutt:'!t aussi inrén:s\anres le.s un<.>s que 

les autres pour le duc de Choiseul·, et pour l'introducteur des Ambassadeurs, Ange Laurent 

La Live de Jully\ Caffien pouvair enfin s'estimer fier de son statut de Sculpteur du Roi. 

Grâce à ce portrait, Duplessis s'impose comme un portraiti~te de talent. Il suffit pour cela 

de s'attarder un instant sur le propos de l'auteur anonyme de L :•hmie lzttéraire, vantant la 

«magie des compositions u de l'artiste, ou bien de Diderot notant au sujet du portrait de 

Q.ffit""ri, que «la têre en est bonne '"• soulignanr rout de même que l'auteur" en pouvair 

tirer meilleur parti, plis de vigueur. plus J'dTet et plus d'harmonie. t:n la p1qu.wt davantage 

de lumière principale "', •. Dan!. son Apologu a111que en t't'rs ùbreJ f.. }. Cailleau ne peut 

résister au plaistr de rendre hommage au talent dt· Duple;..,i~ en in-;istant <>ur l'admiration 

1u'il ressent à l'égard du tr.1vail de Cafllen : n(.~ue j'.ume Caffieri ! Son unmnrtd ciseau 1 

Nous a si bien rendu Quin.:.ulr, I ullv. Rameau 1 Qu'on ~t· fm un pLmir de LOnrempler un 

homme 1 Qui fait revivre som nos yeux les Mortd~ <pt'on renomme" " 

10 

~-Huile sur mile. H. 1, JOO; L O. •ro Pam. Mu"t't: ,j11 louvre ( c portr.ut '>tN.:ncra un um .. ert de louanges 
de la pan de la critique préc.cme au Sal.m l'.wm·e \ll!VJ.!H~ (no 12~ ,.fu hvretl [hdnnr evoque uune chose 
admirable pour la tête ct la re~<;emhLJ.n<.e (. l •, · -}!fl'ft.mt nt:anmnm-, IJ tonalité • v1nlâtre • de la 
composition Voir Diderot, S•tlon d" ~--'5, ed I%., r i\' r 2/l'l 
6 ~Voir 1. 2 et pL no 59 
1

- Caffieri présente au Salon de 17 6-:-, um· fipue de m.uhrt' de lïnn'''t'1J<'t' pour !e dut dt· Chot~eul (no 20·î du 
livret. C.ollecrion parncul!èn: Vt~~r S. 14 · Au ..,al. !Il 'u:' HH. 1.: rn•>tkk en rar~ , wu dun ~wupc en marbre 
du Pactr d~ fomsllt, toUJOUT~ pnur k du.- de ( ~hm,.,euL '>li'' lit rad.- >H•lente> dllhlllC~ ! ),.,paru Vo1r S. 5'5 
1 

- C..affieri sera so!ltnté à plusit•tw. repn'in par La lr t J,. lullr 1 "dw-.:1 !!Il tnmm.wdc d ... , r·a.;r• en marbre 
pour son ht">rel parttndrer p.1w.a·u 'p,,p.uth' ,., un~ dq::.HH<' '•' HU<' Hf t'Il nurlore rrpr···<'flldnt L1 'ùbylk 
Eryrhrée. exposée au ~alon de J'~(,l <run men!lnun~<: •Ün, k l!vrtt 1'.111'> Mu.,<'.: du lmJvr~. depanement des 
Sculptures, inv. RF 2)7)). Votr S. 8 
9 -Dideror. '.olondrr-~l.cd.I'lt.,~.! f\'.p n~ 
'"-Ibidem 
"· !A.C. CaiUeaul, La Afwe errante au Saf!on /JpflÛ•gu .-rurqttt' o; u·r• /zl.·re; .·W!'.~11! :;mirr der m&m#,-m, dn 
Peinmre;, S,-u!pturel l't (;rat•ureJ np<•'e'·' tl" [,~ea·re r-1 :' ,:rm-'~ 1 ~- l ·\ ·\d>nlt', ,., w uuu\e à l>.u1•, d1e-1 

Cailleau, l 771 1 Dd<>yne~ t lX. 11 i i ~. t' '!"' 



I. 4 Portrait de Jean-jacques Caffieri par Charles-Nicolas Cochin 

Dessin à la pierre noire (disparu) réalt.,é par Codun en 1"7""1 et gravé par Augusun de Sainr-Aubin, 
en 1779. 
Inscrit en bas, à droite :A. de S.zmt Aulmz sculpt. l -:-~') 
Paris, Bibliothèque Nationale de h.1nu•. Cahlnt·t de~ hr.unpe" (uw N·l \'o1r pl n° 61 

EXPOSITION 
Salon de 1779. n° 28'i, p. ).1 du ltvret 

BIBLIOGRAPHIE 
Lenoir, 1881. p. 357, repr.; Belhcr de La ChJ.vign..-ne et Auvray. \882·188'l. rééd. 1979, tl. p. 
187 ; Jouin, 1891, p. lO ; Moure•u, 1894, p. i l7 ; Oayot. s.d., p 282 ; I>uplcsm et Rtat, 1896-
1911. t. Il, p. 151,0° 7682. n" 2; Strvensk1. 1903', p. 221. repr . Lam: et Brnwne, 1906, t. l. p. 
233. 

Lors du Salon de 1 ~~~/. le ~r.1veur Augustin de Sainr·Aubm présc·me un portrait en 

médaillon gravé de jean-}.ztque.r C~ll]ien, .,J'aprè., M Cm.:hin ' ... Nnus t~nopm~ dam quelle$ 

conditions et à quel moment " (e graveur amrefm., de premier ordre · .. , selon Diderot, 

exécuta un dessin représentant le, tr.llt'> de norrc \t ulprntr. Il >ernhlerait u:pc·ndanr. d'après 

la reproduction qui figure dam le (àtalogue de !.z colleaion tbJ portraltJ frJntaù et ltmngers, 

conservée au Cabinet des E~t.unrcs de la Htbliothèque Nanonale dt· hance ', que cc 

portrait ait été exécuté au cours de'\ années 176)-1771. Nous retrouvons en effet, Caffieri 

en buste, de profil à droite, c01Ht'e de l'élégant.: LOitTure à urngan du tahlc.tu de c;reuze de 

1765, vêtu d'un lumineux habit de vdoun (pl. no 61). Bien que la nitJque n'au pas jugé 

utile de s'attarder sur ce portrait en m.Sdatllon, li Lnnvtenr de préuscr que nous sommes en 

présence d'une fort belle r.:ompomion, dam laquelle cbque dêrail du visage contribue à 

mettre en valeur une personnalHé fière et déterminée 

' - SJon dt J -~9. p '\3 du !Met 
'·{)~&tot. 'iülon dtl ~6'i. tet'J H ' Ill l' 
•- Dupie«slstl Riat, 1 !I'Ud 'H 1. t Il. p l ~ l r,· ~l·'i2. n· :. 
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I. 5 Portrait de jean-jacques Caffieri par Adolf Ulrik Wertmüller 
(1751-1811) 

Huile sur toile. 
H. l, 290; L. o. 960 
Inscrit en bas, à gauche: A. W'enmuler 1 1 7 lH. 
Boston, Museum of fine Arts (mv. 61. 10821. Votr pL n°62 

HISTORIQUE 
Morce-au de réception à l' Ac.:adérrue Royak de Pemture er de s.._ ulpture du j 1 J ui1let 1784. 
Mentionné dans les collections de I'A~..adémie roy.tlc de pt>tnrure er de smlprure d(", 178'1. FigurJ 
chez. le marchand de tableattll Kroermr::r Acqtm par le tomtt· J de la Ribot>tere "iJ vente, Paris. 
Drouot, 27 m_rs 1936 (n° 9 du car.). Mentionné à tnrr dam le catalogue rom me étant un tableau 
du peintre Jacques Louis David. Esomé 4'i 000 fr.ln(s Vendu 72 000 han~..s à madame Meyer 
Sassoon. Appartient ju~qu'en en \963, à sa $<l.'Ur madame Detek Fitzgerald, Ht>athileld Park, 
Sussex. Sa vente, Londres, Sorheby's, j juillet 1961 in° 1 du tac). M~mionne dans la galerie F. 
Kleinberger & Co. à l''ew York. Don au Musée de Rmron de Ernest Wadw•orth Longfellow Fund. 
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EXPOSITIONS 
Salon de 1785, 0° 123, p. 40 du ln·rct: (a M. Caftîen, Sttilpteur du Rot. Professeur en son 
Académie o); Berlm. 1910, no 7 6: londrt·\, !!J.H. n'' 12-; Ver,adles, I94"i. n" ~.;,q. Stockholm et 
Paris, 199 J-1994. n'' 69 1. 

CRITIQUES DE ~ALON 
{Anon.}, Dm:ours sur l'origine, UJ prog;rès et lër,zr actuel tle la pemtttre en Fr.ma. wmen.ml dt't rwtw:s 
sur !e.s prim:ipaux artistes de 1:4.<ûtihme. pour lf'rt'tr dintrt1ti10.-twn au S.d!atJ, l' dn\. J7H') ( Ddoynes, l. 
XIV, n° 325, p . .U}; [Anon.], lmcnptwm pour mettrr au bas tb: dt/Jrr-rm tableau •. exposb au Sai/on 
du Lout•re en ]785 {Deloyne~. L XI\', n" 143. p 9l; (Abhé Jean-lJ.>U!'>·<-;iraud Soulavie >]. 
!Mjlcxùm.s impartz11les sur les progrh de !Art rn hana et Jur &1 tableaux expQsf• >lU 1_,/]tif'rr, ptrr ordre du 
Roi, en 1785. A londres et se trouve a Pans, a l'entrée du Sallon. J78S (Delo~mes, t. XIV, no JJ l, 
p. 32); "fAnon.]. « Expomion des peintures, s~ulpture\ & gravures P, 1 'Am:à' ltttérmre, l78'i 
(Deloynes, c XIV, p. 19) ; [Anon.J, " br.posinon de;, tableaux au Louvre n, {mtnüll tb Pam, 1785 
(Dcloynes, t. XIV, no 351. p. 24l; [Anon.J, , FxpŒttion des pemrures. ~(ulptures et gravure de 
f\.{lvi. de l' Audérme royale. Jans le \allon du louvre. depu!> le 2') aoùr fu•qu ·au denm·r septembre 
1785 ,, Mercure de Fram·e, 178), l- octobre, p .. 14 (l)doync~. 1 Xl\', no hR) 

SOURCE MANUSCRITE 
Paris, E.N.S.B.A , ms. 39. lm·mtau·e _<1,énàa! de1 t.zMe.w.~. lCtt/p:ureJ, t.mt m m.:r/;re que moulées eu 
plâtre, dnsim, planchn grazrlel, esct.mpes, lu·m. meuUn. u;te-n.rxl.e-1 et 4Jéts quefamques appartmant à 
l'académie royale de petnture rt de >culpture prilmtl p.1r Af ( Ï•,zrdm. ,.znoen m'•tmer de l.1 diu 
ttt:adlmie au Conmi, le 2711/1-~1, p 1" v' 

BIBLIOGRAPHIE 
Duvivier, Chennevières, Daudet et Momatglon, lK''i2- l8"i_'l. rééd I':J67 . p '\91 . Momaiglon. 
1875-1892, t. IX, p. 169, 202. 20~, len·nm, !S'JO. p l 1"', !oum. lH91. p IO. Alta~.sa, 1910, p. 
301, repr. [œuvre attrihuée par erreur à D.H•tdl, l.arru. l'JIO. reid 19~0. t. !. p. l'l4; Vau<iover, 
1910, p. 29, 31, repr. {œuvre Jttrtbut'e par l;"fn'IH cl [),IV!d) , ( ;11the, 1 '} J ~. n" X , ( ;an-,tront, 1919 ; 



G.B.A., 1928, p. 32"i; Gauffiil. 1929. pp. 'i4 et su1vante<>; C.umndll, 1910, p Il'. n" 174; Réau, 
1931, p. 91; Bibesco, 1933, p. 1_18, repr. 0° 4; Beau.-.:-Arrs, Un'Vmque dt's :Zrtl er dR la curiosité, 
1936, 20 mars, no 168, p. 4. repr. [œmTe anribuée par erreur à David!; Lundberg, 1<>.~6; 
Lundberg, 1946; Lundberg. 1948. p 66; Bemsovich. 19%, p .. P; Lundberg, 19'i9, pp. 211-213; 
Art Quartt>rly, 1963, p. 491. ilL ; Benisovich, 1 96.~. p 22, 26, 36 ; Mayrham, 196.~. p. 121, repr. p. 
122; Kalnein er Levey. 1972. p 100; Uggla. 1989. p R; RtJOU, 19<J8. p ret 247; Renard, 
2003, p. 140 et 181. 
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Gravure anonyme (Martini). Coup dorrl exact de l'urr.zn,r:J!nu·m de1 Peintre• au .\tlo11 du l . .t.llll'Tt' en 
1785. Conservée à l'lnsutut Te~sm On rt>uHHMit .1u rmhcu le tableau dt· 'X'emnul!er, Marie 
Antoinette et ses eniants, ainsi que les de.Jx morceaux de ré~.epum den· même arr:ste à l'Académie 
royale de peinture et de sculpture. Pon de M C \X' l undberg Œxpmt' à Pam, au Mu~ée 
Carnavalet, :n 1947.1or'i de l'expmmon <.onsJ<rée J l.1 ~uh!e à l'am) 

Adolf Ulrik Wertmüller {1751-1814) fut le dermer des portraiustel!. suédois à avoir fait 

carrière à Paris, durant l'Ancien Régime. Après avoir déhuré comme sculpteur à Stockholm, 

auprès de Pierre-Hubert L'Archevêque, il étudia l'an du portrait peint auprès de Lorentz 

Pasch le jeune. En 1772, il se rendir à Paris. che-z ~on musin Alexander Roslin qui lui 

trouva une place dans l'atelier de Joseph-Mane \'u:n. Devant l'étendue de ses progrès, 

Wertmüller fur admis comme élève à I'A~;adémie rova!e de peintur<:" et dt· <>~.ulpture '. 

Lorsque Vien occupa les fonctions de dtreLteur de l'A~-.adénue de Fram:e à Rome, 

Wertmüller er son camarade d'atelier Jacques-! ouis Davtd, survirent leur maîrre dans la 

ville éternelle. De retour à Paris en 1781, le pemtre suédots ~ flt engager wmme wpiste 

dans l'atelier de Roslin. Agrée la même année à I'Ac.lÙéml<:. tl dt-buta .tu Salon en 

présentant quatre portraits, fort apprét.iés de la cntique :_ Agé de trente- tnm .ms seulement, 

il obtint en 1784 ',le titre d'AcadémîLien. ave~.: deux portraits d'uti~tes' Fxpm.~s l'.mnée 

suivante au Salon, les représenuriom. du peintre d'histoire et profes'ieur jeJn-/tuqtm 

Bachelùtr ~ et du sculpteur du Rm, fean-/attpm Czffier: enrhomu.,mcrl·nt k publit: des 

amateurs et les salonniers. 

Représenté debout, dans son appartement de la rue Je~ Canett~. le br '~ gaul."he appuyé sur 

le dossier d'un fauteuil c.anné. le swlpreur regarde le specrareur (pL no 62). Vêtu d'un 

somptueux habit de veloun corail, rehaussé de petits mottfi. lo:.angés, ouvrant Mlr un 

1 -te nom de Wcrtmilllcr est menuonne d.J.w• un regt>lrf J, Lt\ .. adenue wvale tlt' pewnw· ct de Stulpture au 
mois de septembre 1'"'7 2 t Pan'>. E N SEL<\ .. tw 9·<. t'' IN 1 
1 ·Au cours de la sé-.m...e du 1~ auùt l~l'\.1. Lkadem:t· annonça qm· "Il· ;;nu \t'en .. mllcr, pcmtrt: du Ro1 dt• 
Sude dans !e genre du partran éMit d~~~!ll' d ~m: admh au rJn!! dt<\ A,.démt.te'th ! 1 " Vou Pan~. A N . 0' 
1073. f' 285 et 2':J 1. 
'-Pme. ~êrb .. t. lX. p 202. St,;;n;.'F du 31 tt•rile: rM 
•- Au I.OUrs de la ~éanu~ du 2" s~:p!en:hrr l-x t à !a,ludk t 'JHi,•lt ;'un pr•.'·~m !,.., ,Il._, .!·km,, W!l'> thaq.~i.'H.'ll! 
Wenmüiltr udcs pmtratts de MM. B<Khehu ct Catllen" \mr l'•.:• tàt·, t \'l!l !' lit\. Saiarur du 27' 
uptemlm· l ~8:1. 
'- Salun d1· l-Bs. n'' l !l. Hmk ~m rml·· H 1, .'~fl l (, 'I'>O !'ctn, hLii!!ll l < ,,,,, ,~,. l' :.!,>li 



précieux gilet de satin blanc brodé d'or et sur une che:rnise à jahot de dentelles, il !:.emblt• 

inviter le visiteur à contempler l'étendue de son œuvre. Rema;quom la pré\ence du tricorne 

placé sous le coude gauche er le pommeau de l'épét· d'ao.:adénucien. solh l'habit. Derrière, 

sur une table, a été placé le modèle en terre cuite ', de la statue en marbre de Pterre Corneille 

commandée par d'Angiviller en l77q, pour le Mméum du Roi Le pim.:eau de ~'ertmüller 

insiste sur l'élégante perruque poudrée à ca.togan du S<.:ulpreur. dont on ar•en,oit l'une des 

extrémités, sur la gauche de la composition Le~ trair' rubinmd> du vtsagt· du S<:ulpteur, 

esquissant un suffisant sourire, cene main droite. au pouce er à l'index tendm. t;ont au1ant 

de détails qui nous permettent d'appréhender un kan J.tctp~t·s ( :atl!t'fl. :i~é de LirHJUJnte· 

neuf ans, arrivé au terme d'une lon~ue er brillante c.urière. 

La critique préSente aU s .. tlon SC ffi()fltfd f;lft enthtl!l\1,\~f(' ,1 l'égard dt Lt' f'Orfr.Üt. . ).lfl\ ~S 

Réflexions impartiales sur les progrès de l'Art m France {. J, l'abbé Suulav.c nme "la vente et 

la belle attitude '" du modèle et l'habileté ave• laquelle Wertmüller parvtt•nt à rend e au 

moyen de son pinceau «une physionomie analogue au caractère 
8 

" de Caffieri. «ce qui e ~e 

Plus difficile er le devin de l'art" •. L'auteur anonvme de 1 /1nnée Littémm• narta"'e le même . r u 

avis que son confrère 
10

, tandis que le }ournt:zi de Pans regrette la " molle\'>t' du rendu de la 

tête 11
" et le traitement des maim " un peu rond "· Devanr l'unanimué de la Lritique, nous 

imaginons quelle pouvait être l.1 fierté de Cat1ieri de se votr ainsi representé aux côtés de son 

confrère, avec en arrière-plan s.a statue de Pirrrr ((Jrnrille qui reste trè~ u:n.ùnemeot l'une 

de ses plus belles œuvres. 

14 

"-Le mudi:le en terre cuue de la ~uwe de Ccmnlk tur adwvt' au mt•l~ dt· JUt!let 1-:'7~ !Pam. A.N .• 0 1914 et 
o•t9t 5'' dossier t\0 l, pi.\."<:e 0° 22'1! Elle !.-t trouve .\UI<Il!ld'hm O>ll~t:rvt au \1u'l.Ù' ,; .. \!~atH art'> de- F..nuen. 
H. l, 400; L. O. 9.W. Pr. 0,1)00 lmv li :!'Ji V<11r S. 28. 
' - [Abbé Jean-Loms-(,lraud Soulavu:: ~ .. Rijlo:wm rmpamale• 1ur if, prugre; d:! l Art m F•an. r t1 mr IFS tabkaux 
erpos!J {lU lcmn·. par ordre du Rm. m 1~!-l'l A I~mdrn Cl \f' lfOUH' a r•an' .. ] 1 t':llft'<' ·lu Sallon. !7H"i 

~Deloync~. 1 XIV. n" .HL p t.!1 
1

• ll>ukm 
~ • lhubm 
•o. L~4nm'e Ltrtbazrr rcrn.l!<jllt' atu '>11lt't' •. in porrrail' ·h H.Khdtn ,,., ·k ( .tlth•·:, <l•mru.,,,,. n·,-~tuhl.Juu.·. 
la fenneté du puu.:cau cr !.1 vèrne de; éwtt~s • \'ou • LKposi!loll d•:1 pt·!fHUH·> ,,nlpturt>•, & gravures a, 
l :4.Ft.;ti'.e lm!..,..nre. 1 ~)i'i '.lklnnu:';, t XIV p 1 '' 

-1Amm.:. a f llj."l'>>1hm ti~.' !ablt:allll ;m Lnu·•n: •. j,,un1.2I ,if l'.<n: l '>\c, · l klnnw, · \IV, 11' F; l, p l'il 



I. 6 Portrctit de jean-jacques Caffieri par François-Xavier Fabre 
(1766-1837) 

Miniature en émail. 
Dimension~ in~unnue<> 

Disparue. 

HISTORIQUE 
CoUetnon de Paul Lamré Leg~ de nnd.mw L.1utré au l\1u~ée du l.nuvre en 1899. Fncre au 
département de::. Art<> graphtqut·~. le F; nn,t:mb:c 1 '~~' 1. som l·· numéro ,f tnvemam· IR. F. 2700, r0

). 

BlBLIOGR.<\PHIE 
Lane et Brov.-ïle. 1906, t. l. p. 23.'1 

Nous ignorons les r,u,.,om pour les'-1ueHes ce portrait en muuature aurait disparu des 

collections du départemert deo. An' (;raplHquc• du Musée du Louvre:. Par ailleurs, aucun 

document ne nous permet d'ohrenir de plm ampln inturm.mons k tonn·rnam. 
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CHRONOLOGIE DE LA VIE ET DEL 'Œ'l!VRE DE CAFf1ERJ 

Avertissement: les httres P., S., et I., suivies d'un numéro, renvoient au c:atalogue raisonné 
d.c l'œuvre de Caffieri (deuxième (Y.lrtie de notre étude). 

1725 
0 28 février: naissance de Je .. m-lacques 
Caffieri, fils de Jacques C.~ffien, Sculpt<'ut t:t 

de Marie-Anne Rou>.~eau, rue de'> < ·.mett~:S à 

Paris {Paru, arch. de la Seine, regum: ~kt 

baptitn11 de t~ paro/S!i' Samr-Su!pt,·l!'• V<Hr P f 
n° 1. 
0 l"' mar:s: baptême en l'église Sainr-SulpKe 
de Jean-Jacques Caffieri . • fil~ de j.~.:quc5 
Caffieri, bourgœis de Paris et de Mane-Anne 
Rousseau, son épouse, demeurants rue dt:5 
Canettes; le parrein, Jean Dequinée, 
intendant de mademoiselle Dugué ; la 
marrcine, Catherine Margueritte Provin. 
épouse de Edme-Gabrid Canet, bourgt.'ol5 de 
Paris, le pète présent, et ont signé ( .}• IParis, 
arch. de IJ Seine, P"egmrt' de, b.zptbm?l de !.. 
paroisse Saint-Sufpzt:t; Patis, .>\.N., 0 6-:"\J er 
Guiffrcy 1877, rééd. 19~- i. p. 1 (;!\) \' o1r P 1 
n"' J. 

1738 
0 22 janvier: Jean-hanlf0!5 de Trm e~t 

nommé directeur de l'Académie de hanu: à 

Rome (Curr. lX. pp H'l-.H6l 

1740 
D 2 juillet: Jean-Bapù~te lem.m>t ~">l 

nommé adjoim à protisseur de IA<..Ademu: 
royale de peinture et de sculpture 1 Pror ~ "rrb . 

v. p. 275). 

1742 
a avril : Caffieri ob!icm une deuxa?mc: 
médaille au prix de quartier i Pans. 
E.N.S.B.A., lm 4'5. mf 0° .1fl. f 2.8 er ( ~hen 
1994,p. 7.'ll 

1743 
C juillet : Catlien ohuem une pt·nw:rc 
médaille au pnx de qu.amer n• .am 

E.N.S.B.A, ms 4'5. mf no JO. F' .21< er l .1lu:n 
1994. p 7.1) 

1744 
28 mars : .h·an · B.aptl\te Lenmyne e~t 

rwmrnc l'rult:5'it'l'r .k I'A<.a.lt'nue ruv.ak ti(• 
l't'Hl!We et-le \u1lpturt tHt•au. l'l~7. ~; ll.'ll 

174') 
1 >au: .:!.: la n•J.It•.&nnu ,f unt· truvn:, non 

u:lemiti<.'t' .\ u· Jour. dont la rrwnnon de la 
qumarKc datée du:.~ juillet 1 :'4'l. figure dans 
k c.u.alogue de la co!le<"tmn de lettre;; 

.autogr .!phe:. dt· i ~lLl'> dt Mntmgn~· ( C..zt di! la 
<c?!&, tton tb lrrfm', .zut.Jt:r,zpht'; J de fm ,._f 

Lt«·m tÛ Aümrtgn"f. d.mt la l'mt!! m1ra li~s le 30 
m'ni 1860. Paris, lendet. !HW. n" 4:'4'. p. 
80 du <.tt l Voir Cmfhe)'. 18'"'7, rééd 1993. 
r t {,<.)) 

1746 
P.lt<' du pnruan en tcrr•· <.tille d'un mcutmu 
!'.m·, \ith<t· l.tct1ilt:m.llf Andre tmv !11.2) 
Vou P 

1747 

S févrit>r . Œ!W at d~ manage de Sur.anne 

Am:lét· ,-Je l1eg•· <'' ,k Pluhrr~- C!lfien, frèn· de 
J<-.m lau!'''" k.m h••illte\ ~- ligure parmt le~ 
\lguat.lHn. en tam qu.: • <;,<.ulpteur et ( .1~cleur 
,., Jmltrt· d~' P..i11ment' .iu t.!,! .. r P .ut>. A N 
M 1 ... tt XLI\' n'' \1 l 

29 avril · < ·.~Hien e>t amnmé à nllkuurir 
• au p .ud f'rll ..],· "Hlf'!!Ht' " ! Pro, t 'erb , VI. 

pp ';!) " ll v <!If /' f '! 
0 

-· 

t~tliefl r;.:all~!' k huMe en hrnnre du CiJrntr de 
Bubmkz • Lrand Maréchal de Polngne • En 
1 ~M'>, ,!Jm une !cure t.11'dl1! <"tai de >a nt· et 
d~ ~.-, HJ\ata . .~da· .... wt: a l'ata.fénue des 
\,<.tenu:!>. lkHes-[ ettre<, ~~ Am de Rouen. il 
preu~t· • t n l ~ <l- 1 ..11 Lut lt· hu.>!t' en hrnnu 
,i,· nwn~,,·m k ( 'ornl!' dt· hnhu>l:.a. (;raud 
Ma!eth.;l dt· l'nh};,:m· • t!t.,uen. Bibl. mmL 
t'" 1 \on l' 1 t1' .;oo 1 )f.,p.uu V•Hr P. ')) 

1748 
.iO rr •• us <lJ'r<·• <. lt.HIP:n • dt; d!tlër~.:nl('' 

tpretr ... T \ t.uft'C\ ~·,J~ k·"' t·rn~L.:lt~'. p:nH t!ue.· 

16 



adm!s a travailler aux gr.<nth pm •. 
l'Académie a jugé Caf.Jeri • <-lJ'.>bk " ci.: 
prendre plate dans le wnnmr\ t./'ro, ~'rrt; \T 
p. 98). Voir P] ,.a 3. 
Cl 31 aoîu : Jean-J at:quc;. C:tftîen, dt"'-T d, 
Jean-Baptiste Lemoyne. Sçulprcur du R~>L 

obtient le Premier pnx de \culpnw: aH, un 

bas-relief " marque f, " n::prt:s<=n un t 1 .dm 

tuant Abel!Proc \'trb, VI, p l -~' n f'm,, 
E.N.S.RA. ms 4'\. mf n 'Ill l' .'·1 \'.11; 

P.j. n" 6. Dtsparu (P. 36). 
Ü 26 septembre: pmdam.<Tt<Hl dt"> r<•.!llrar' 
du com:oun ti•· I'At<~dènm: r•h·ak d•. i·•·•rnH• 
et de sculpture \Pari.\, AN. 0 1 il.'- \'·.11r 
P.j. tl 0 7'_ 

0 31 décembre : ( ovpd &rwnn~t: k .1,TMt 
de Caffieri p<mr Rome. 1 nnrmam d.:: 
Tournehem dédare à I"A~ad('nw: que f'1, rr.
Charles li: Meuay er C.iffif'n • tr .uent 

incessamment à Ru me • t Pro• Vt"rb VI p 
145 et Gt11ffrev ct Barthdemv. 1 'll•)ol p q: 

Voir P.j. 11° 8 

Date sur le buste en pLitr<' dr.· f !1 1•"-~'t;, 

Languet de Gergy. D1;on. Mm.êe d.:> he.aux-am 
(inv. CA ~173) Vnu P. 2 

Due suc le bl,i'}te en plâue 0'Ammm J.,tm 
CoUe..;uon f'J.rn uÎien· Vutt P. 14 

1719 
U •" man . la<-<jUl'> !. ',üllco re• lJ.m•: a:.Ï"'' 

de Tournehem, le bre-•et d't'leve d~ 1 A ... a.!'!'na.: 

de Fram:e à Rnme de \ml fils. !eJ.n !<~••Jilc' .. 
auendu qn!' lt· remp~. !Jv••rabk f''"lf '"" 
départ apprndtt • \l•,.m, A 'S l1 :·12 1 

piike fl 0 7i v .. u l' 1 '1° 9 
:J ; 3 tnar!l ; C.,tf!int rl";O!I >HH !•tnt'! rk 
pemionnam! de IA.::<tdl.'mu; de f:r.an<~: à Rome 
{Curr. X, p ISO: l'an~ A'S. () Jnh<~ t' 
349·3'5>1, 0' 1917 ; 0 19V'i 1:1 {,wHrn 
1877, rééd 1993. pp. P'2-l-J note n'' ~· 

Voir/'] n" W 
0 Il avril : déct"S de Sut.atlil<" Aunèe d.:c 

Li~ge. épou<;e de Pfuhppe C.li1ien • Hnbh,·•H 
1873, pp h2-(,:j) 
0 12 avril: Je.an-jatqu::~ Caftien a.~>hl<-' en 

l'êgb<i!' 'iam! SuiPKe à l'emerr•mnu d~ u 

bclie·S>.I;:Ul' Suz .. mm: Edmet• r '!'.~.rh 

ar..:h. de la 'ieme. regt<tu rb• d!!:li'· de /..; l',;mnt' 
!hlmt-Sutp:d c-r Ht·r!:mun. p,~, n· •·: ,., 
Voir P 1 n" 1 J 
G 7 mai C.iflît·n n·çun •. :nr> hun pum 

alla'r de 1\~n·· 3 Rum~ • d'.Jr;, A "• < l H.:' 1 
B',O 22"lo.f~l~ .. H~.~-~on '~!..~· 1-··u 

Lmthcv li~"'" !<'f'd J'••H p l-,, \'ntr 1'/ 
n ·· 1.' et 1 ; 

:lO ma• : k-rHt .J,, dm, trlll g;·nér.al de~ 

H.înment> .dre"-o.t~ a i 1 <k Trov • L<Cs 
•t•·m~ Mr:!.>l l!utm ,., < afhn; 1~1d \utlpteur, 

t'! de1n archw::ctç,_ ! till d~.·,..lut·h .,·appdle 
1\dh •• Ht twA·· c~·, !1"""''-l!ll eleve> ~ont 
p.iP !') dL. ;._ttUtfUt"tf,_ rtH\.'Uf '-h· u:· tHOh pour l'if 

~ndn: J 1 Ad,i:'!ll!< 0 .!'.Hh \;...; 'n llO.', f'' 
·l' 1 l 1 'l.'e• ~~ t'! i "" \, l' jl-{t,, \'ou f' / 
n" 14 

28 juill ( 'aHiu' H ,, ,,, •• Hi<~dlnnent. ft· 
l'tt'!lllO p!IK -lt ""lp;Hr {'reJ, ~-p,f,. VJ. p 
J(,'l; \'ntr /'!n'' h 

l 1ml!ct 
l.cn<>rnu:;, de. l "''n"·hnu " Lb nouveaux 
ékn·" qat· '"!"" ave: t'flVPH'' '"nt .1H11-és hl la 
't·f!umç p.!'"'' à h f< >'v>'r v•: du >H'lH ( altier 

hlt '. qw '"'' en <-hU!HH u <tUf de> af!a~rcs 
partld!1t,'re> nm empt'd1t· dt: ''JIVr(' le> amres • 
Parh A!\1 U l'Hl <<>rr X. p liU\ t't 

(,mttrev. ur~-:-. reèd l'l·)~ p 1711 VŒr Pj 
n~lf'l 

sam d.au {début JUillet! : armée de 
Catfi..-r, à Home • larnnt 1! Rome en jUillet 
1···~·• • iffm,;:rl!'• rr.?,Ù:c ,if/ .·t .td.!'mu. 1 Il p 
lKl .PamA:'\.Il l'l''•ct(,,uthev. lK7'7, 

rèed l'l'li. p ! - '1 \'.,n !' .f rJ" 'itl 

R mtobre 1 f· ,j. l r"' l'f"f""'' J 

Lt·nn!m.mt de "1 i-'tU!H::hr:m de· !.aut: rt:J.it:.u par 
('<~If; cr 1 un hu~r.· e11 nuri•~t· rc·prt·:wnfd!l! /.out• 
\ t .j .:tpit'", L nhtd~'k tH l~Litre •k li'.Jrt 

{hpt>-t<: lem<~~n,· ·i'.Hh A~~ () I'15'J ·. 
l ,.-r• f' !'14 ,., L !Jdtrt·\ l'i --· rét'd 1 'l'l.l. 

f' !"1 \'na /'fr; l" [l,irtH! (l'. lJO) 

27 ouobre . [ ,.n.,rntJ!l! J;; T<~urneht·m 

C("'p·~n-1 ,.! j!" ·y rn: 'i~·j ,j --.~· d; tiitf,t:r .H\UH tout 

~;..ntHâ.:i!ftt' 1 .t'dr,, d,& ~H:~nq1 t n:.1l~,'t 3\H t(" ~U}t't 

•l'am A :S n 1!•1.? !'' lll Ill U !'1\'l' 
et ! ,,,r \.. p ! 'Il • \',.a l'f t'!' 1 ~-

1.1 oaohre · h •uc cie 1 uurru:hcm a 

( ···•·pd " lup;t":l' """' •1m· k \I<"IU ( ·.:1ffini suit 
J, tut'!lc!!KI'! <h'>t"<' J' . .JL·, f'"'U k- rrndn· 
.:umm<: :1 s ... ran d""lrah!c qu tl da Lm •faurre:. 
crudt'' pour h:: <"lliÎn l r\n U!t<lfi de ce 
n-:nr,~:J:l~ .. •l~.JL-: '\~'._; ~) 1102 tn 111 
11'. \J l'n" t't •err \.p !'lù. n< 4~HH 
\·.!tf r l 11 /'.: 

174'1 
R.f:.~.AiL-.,.H!('H .t h.~'!J!{ , r: rn i!hh rz~ru ',t'IHA.:Ut 

l.•u:· \\ da~""' :n. d + l• a!; lhpt!,,!C' 
l {'"f!10\d'il f.!HlH i ·~h .1,L :n:. d7 ff)H'l .. X l fttJffl{', 

Ju l';:, \lm.. fl,·•r '·'!l' !Hl) 

• l 



1749-1751 
Réalisation du bu~te {en rcrre Œtte" de lAM • 
Le Blanc. Disparu (P. 60} 

1750-1754 
Réalisation d'un group<· r:n 1erre dllle 

représentant S,mu Franro:s. ;outmu par un 
ange. rt>cn.·anr fa stigmater. Expo;e au S.tlon de 
1757 {n° 144, p 50 du hvret i [ h~p.uu (S. 
40). 

Réalisation d'un mnulage exù.ute ~ur !.: 
marbre de Gsan l.Prt:l'lZtJ Bl!'nmu d11 le 

Cm:;~lur Bi!'mm. Veruilles. Mu~èe narwn.tl .iu 
cMte.tu (inv. M.V 640) Voir P. 4 

Réalisation d'un moulage du pnrtran du 
peintre Mtchtûmgelc Buonarrotz dl! Afscht:i
Ange, exécuté sur son tomhe.J.u â Florence. en 
l'église Santa Crocce Di'i<pam (P. 62) 

Rialîsarion d'un moulage du 1-oma11 

d'Annibal (Arrache, exécuté Sut le OU.<>te en 

marbre du sculpteur Paolo Na!dmi. rlace sur 
!e tombeau du peintre, au Panthéon Dt~pant 

{P. 51). 

Réalisation d'un moulage ,Ju pnnr.m du 
peintre Purre d.: C.(Jrtont!, exécuté &ur le husrc 
en marbre placé sur le tombeau de Li.rmrc. en 
J'église mmame de S.tntt I u~a e ~idftHU 

Disparu (P. 58). 

Réalisation d'un moulage du pum.m c:n 
médaillon du peintre Charles E>-rrmi. exè .. u!è 

sur le buste en marbre placé ~ur srm tombeau. 
siwé dans le dolrre de l'éghs.e romame de 
Saim-L.ouis-derFranç.ai.s Otsp.lm (P. 59) 

Réalisation d'un moulage du pmtr.m du 
peintre Carlo Mardt:a, exéruté ~ur le huc,tc en 
marbre placé sur ;on tombeau. en La bas1hque 
de Sainte-Marie-des-Anges à Rnme. Di~p.am 
(P. 61) 

Réalisation d'un moulage de la rêtc d:: la 
d~e .amique l>lmcrn•, anuennemcm 

œnsf.rYé~ au Pal;us Cnrmant à Rome. D>>p.uu 
(P. 63} 

Réalisation d'un mou~e du punrau da 
peim:re Sde;ztar RfJfa. exé~:.ulli sm le bmte en 

f!Urbre p!au? sm ~nn tomh<'au. <.•Hl'-t'tvc •:n 
l'églist< Sa1me-Mane-.Jn Ange:, il Homt 
Oi5p.tnl (P. 66) 

Rr:all';aHor. d'un mou!&!;!{ till ponr,.ut du 

pt·mur Ar;drr.: .),J,.I•s f)~>paru (P. 67j 

Rè.ih~uun dun muubge du pnruau elu 
pemtre Rdphatl S .. mz.so, <""tenue ~ur le bum: en 
m.trhrc. pl.1tt- ~m """ t••mheJ.tL 01 l'ét!h%e de 
!J R":on • .ie rl'.tmhè<m' Dt<>p.am {P. 68) 

Ht.ak .. H •nt1 d tlll mw1lap• ,fu J'<>ftr&H du 
pemue t1ndreu dr/ 'iurro t·xe.:.uté sur le buste 

en nurhrc (noh<'fV<' J ~'lnt<"lh.: l>1>p.uu (P. 
6')) 

1 ~·-; 1 
Janvier man re,lii•,JW>n <i<"• buste; en 

marhrll" d Ht!tru Ange!Jque Fran~TJt!t: 

f'i>t•Î.:pe.zw. de funtd>J.rtram. du.hene dt 
Nm!rnat; {hsparu (P. 64) et du dut de 
,\lzr:t"rr..atf D"p<uu (P. 6"i) 

Juillet· août ou septembre : < :a.Hicn reste 
suu!lr.t!l! durant trnt' ~m.unc~ • A la garde 
rnaLdt pmu a•.sN,tnH" t.uu· .mx s1cur., C.tffieri 
et 1 iutut pt.ndam ll 1uun. 4 écus. • \Paris, 
A.N . 0 19~81 Vmr f 1 ne }(J. 

19 novembre: déâ·~ dl· l.enormant de 
T "umehcm. L~· Jeune hert de la marqut~ de 
Pnmradmu. rrh•mtcur dt V.mdti:'rt'è\, lui 
\lh u·d,· a IJ cfttt'dt•HI ~~(·m•f.ilr .Ît''> 1\àunwnt~ 

du {{,, 

Sans date: ( :at!in. rê•,Jiv.t· Î<' hmre en 

ma~hrr du p.!pr /lrr;,,it \H' •BnH'I. l'U~. p. 
.:' 1"' flt>paru (P. '>6) 

l]')l 

2"i janvu:r : dt>o.t'' dt· )<an han..;m~ de 
T 1!>', 3 R<>l!lt' l c prw•rt· ( ·h.uh·, Natntre e>t 
room:né d•re..!cll de i 1\ •• a Ï<'mH: rit: France 
; Rona' A \' ft 'U nt.; M .rru m ~ 'u /,ua. 

30 Janvier . le marqUJs de V an.itt'r~ durge 
Na!•.•m· .• it' rcmt'h·!er ( :atficn ct phmeurs de 
\it"S umlrère•, de lem\ hom vu•ux. Lettre de 
\',mdten•.> a Nawnt· Il orr X, p '64! V.:11r 
,., 110 .'! 

12 avril . Catfa~n pt·Cf.· re.,:"tt !e modèle 
J'un ~r.•up..' a!ltf;of!<ju,· rer'rl'~entam la 
nm .'.:n<r du. du' dr réJliM" {Mf !lon 
til~ Lntrc dt· ~..;dtmr~ a \' andtcre,, • Le su:ur 
C Ilh.-n .1 l'tl\"~" a "m prrç l!ll pt' Ill mu,:lde, 
'•ôlWt .,,11 !.a to u.,.anu du du• de 
!\nur~"~'ll' . 1! ~nu; ·f•:r,ur~tie l.; perm'''ion 
c.p~ t~ .H! f1tH~~~~~;'t~r (Ît' \uH"> L1 tatu~~ uur , tl a 

Hf'' ho!!Bf.' C!O\~:.: d: ,11:,·':.!:~: 7L,'? bat~~k ft#tUU'HC c 

""" x r :1 ~·J t'' 
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Guiffiey, 1877, rééd. I'J'H. p 176! Voar l'/ 
n° 24. Disparu (S. 37} 
0 8 mai : V andli.:res EC montre fon peu 
satisfait du groupe de Caffieri Leme de 
V mdières à Natoire · • Je vom avoue 
ronficdemmem (si.:) que je n'en a1 pa• éte 

œntent. Je vous demande pourtant d~ ne p1' 
lui dire. ni même à perwnne à IA,.a-.:lemJe. 
Exhona-le au comratre do: ma pan a 
œntinuer de s'appliquer Je lou<' 1.o!l 1He <'f 

l' envi.e qu ïl a tit> rfl•.!>sir dlnr. ;or, .. " • r P o~n~. 
A.N .• 0' 194\l ; Corr. X, r 3H4 . Leuw de La 
Marche.l87Lpp.l6S-16':1t'tCmthev 1~..,.~ 

rééd. 1993. p 176\ Vo~r l'} n~ 2S 
IJ 8 mai : C' .. affierÎ fi:ÇO!r Ja Wtnrnande d. Uli 

groupe en stuc, reprtsem.mt la l"l'lmtt. 

destiné au fiumon du m.dtte-aurd de l'égl!'>e 
Saint·Louis-des-Franç:a.IS (S. l). Leme de 
Natoire à Vandières: u Caffieri comme le p!IIS 
ancien et a;•ant du méme est charge Je cet 
otn-rage auqucl je donnerai tous mes s.mns 

pout tâcher qull s'en tire avec honneur~ 

(Paris. A.N .• 0' 1940 ; Corr. X. p 3H<i et 

Guiffrey, 1877, rééd. 199). pp 1"'6-1-'71 
Voir P.j. n° 26. 
IJ 16 aoil.t: refus de Vandicte5 de prolnng-e1 
le djour de C'..affi.eri et Le Menay à lAw.demt:: 
de France. Lettre de Vand!è!l'S à Natolfl" 

«J'entends que lorsque leur temp~ 5erii fim tl
sortent aussitôt de l' acaflëmte, et qu t!s f,b:;Cn! 

leur pb.œ 3 d'autres qm sauront mieux qu em 
meme à profit un temps s1 preunu • 1 Part>. 
A.N .• 0' 1940) Vo~r Pj no 28. 
0 30 aollt: le frère aîné de Je-.an j.1..:qu.es. 
Philippe Caffieri, épo= en seumde> tJ<~te<> 
Antotnene-Rcse Lamben RnLmd. tliic de 
Claude L:!mben Roland (t.;mffre. n·--. 
rééd. 1993. p. 1091 
0 12 septlllilbre: le séjnur rom.am de ( · . .affien 
arrive à son terme. Nuoire é.:m a V ar~t.heres 
que Caffieri cherme à ohrenu lille 
prolong;.trion : u le sieur Met.a.y <='>! il la lin de 
ses trois ann{-es aussi bien qu:e !e ~1-eur Caffien 
{ ..• }. Ces d.;ux pensionnaires. :mssi b:en que !e 

si~ur Oerissem d.ésuem une pmlongawm. ;~: 

leur ait dit qu'il fallait qu'us en\inlem <Jtdque 
cho>e de leurs ouvnges. ef que 1 • m ft>r J t! u: 

que vous jugerez à propos d~ c~t a qum 1l~ 

mvail!em • (Parts.. A.N. Cl' 1'140 t'< Co...- X 
p. 410; Leroy de La Manhc. liCl p 11>'1 e1 

Gui.ffu.'f, 1877, rééd 1993. r !77, \'tm!' 1 
n"29. 
D 10 octobre : t:.ttllen a::hevc k grnupe dr la 
Trinil!. l..enre de Vand;i:res à Narmn: « l€ 
sieur <.:affi:::cy est a donner le$ d~·mac~!. '"'"P 

de l'nuHa!:'(e qu'tl a emrt'pns pnur Samt-lnui-. 
d'um·1 nnut ~ur lt- nMitre-autd lt- '>lnÙum: 

ljUe '.t-'1 mrH~e an k ;u,d.''> qu'tl dé<>tre • 
\Pam. -\ s, u l'l·tO' (OtT X. r 4l'i et 
Cmtlrtè\'. 1 H ~-,. ree-l l'l'H p I"RI Vmr {' f 
n" 3(1 

1 S onohre · V ar. 1 ""' I'H""t'lltt' un mt'mmre 
.lu flldf<.j!H\ de \' ar~>liert~~. prupo;,uu la 
<anJ~<tuure du .,._ulpH''H <.ward, j L! plan· de 

( ·dtfiert Mem,ure dt Vau l "" j M de 

\ Jndn•res. .lue. tnll er ..rdunn&teur dt'!> 

H.lwnnm d:J Hot ; l'dl!·· A ~ . ( r l'l.~"' l 
\'(rrrf'ir; il 

1 (, oLtobre rdu> du iii.H•tm' dt· Van<htre\ 

d a~ocm<ier une prnlu!lj!a!l<m à ( ~lHit•n . 
• Son 1 crw:nd> que, !unqu<· leur tempo; sera 
tint. th snnem aus•,i!i'' dt· l'A.:.adémie ('t qu'us 
fa!>.\t:!11 pla,e à dauue~ qm \.lurum r teux 
qu'niX n, ·rue à pmtlr un remp\ SI pr~ueux • 
Lettre du muqut'> de \ .lNhère~ a Natoire 
' ( orr. X, p 417 er { .mHrev. Hl77, rééJ. 
l'Nil. p l"'<ll \'.,u !'/ n" 32 

1 ') novembre . adrèvemem du !Zwupe de la 
1 •:rute ! ettr.:- olt' N,umre a V.~ndrert"'\ o <ln 
"~t'fi! dt: déi!..HU~ ra 

1'11uvra~.:- qtt<: lt· >•em 1. :..atfi~ën v•cm de tintr à 

\.llfl! [:!Hl' jo: !'ICi! '<dt d<:'HI.illl ( )n p.uait 
èuc •••m:·IH, ft tl a bar !t''ilerm·m de; dÎorts 

Je f'<' lut .li pmm entort .-IH que vou.; ne 
'"!Hf'l!l\"i pwm lm rl<lllllt't dt· pru!nnf'.liiHfl 

r. ii(,,..,. X. l' Ln t't {,u,llrt'J'. 1877. 
re<:•i 1 H-\. t' l ~)-\, \' .. u l' 1 n" .ii 

22 novembre · 1 .atf;e~' ,upph<" Vandu.>res 
d!: lu1 &.-ordu L1 prolonptum qu'1l redame 
dep.1h mm,, !.,·m<· dt· < :.aHitn a 
v .. nJ~t'!t'' "le vnw. •uppla· de m'au.orderer 
\\U.' un•.· pwhmp;att<m a la paw-..mn à ltumc 

rd\!' e~prtt'r U:H!S1P~it'U! ;fr \>tM, l:u:ntM <.<.•tte 

grâce et HlU'i pn! d.- ,nare qm· J e11 .lUH""> un 
trernd re ... mllal!,;enu:· • 1 e~:;" X. p •f24 et 

<;wthcv p~--. r~d !'I'H. !' l''!>!< Vuu l'f 
1l 0 ... ~ 

18 déa:embrll? mnH~tm .itm Mli re~~>trc 

Je;; reu:-ne<~ et .. kp.em.e;, d~> pu:ux 
~~4hh""-'11lt'm' de ll.!!t.e J Rnme. J'un 
.~ ..• m•rr. ,ft • 2:;0 t' •. li~ r"m,un"" vtto.è;. ~ 

C.att!en pmar \Mil f!fn•l!'t .ie L2 Tr:mtl de 
\.inH 1 nm,·dn f f.iH<,->1' 'Rnmt'. .'\rd1 de~ 

p;c •. u euhh-,,eru·nt·.. r<',_:;hH<' !' ~i~-t et 
( .u:th•~\· 1 K ~- ret·d l 'i'' ~ f' l 1\: ; \'.,a l' 1 
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1753 
[l 13 janvier : menuun dan' nil r't:''.trc: d.:c 
œœttes et dépetN:•; de.'< pieux ét,thl:.wn~<nh 

de Franœ à Rome, d'un seum.-i aŒmpr· de 
• 240 écus romarm •. verses à ~_-.. tfit·n !'"'u 
son groupe de la Trzmu de S.:mn-Llllll\·dc>
Français (Rom<', Ard1 ,k. pwnx 
établissement~, f~!StfC r f'' _:1.'!< Cl 1 >ll!tirev 
1877, rééd. l9'l.~. p l!H Vou f• 1 n" 'if) 

D 13 janvier: memwn dan" un ''~gt·,rrt· ,.f,,, 
recerœs et .J.fpenses lie~ plt'UX eubh., .... men•• 
de Fr.mœ à Rome, d'tm derth<'r a. nmp!<' ci.
"240 &u, rorrums n, ven.::~ !! C:~tlit·r, r~·w 

son groupe de i.a l'rzmtl de· Sal!li·L••uh .f •. , 
Français : • pt't ~uldo dd l.1vnro , i1 "uu" 
reppresenta la ss~· Tnmla '"t'Li tl <jl;<l•h· 

grande " (Rome, An:h. de~ pcnt 
établissements, regime i-. f .H- e1 ( .u.f!rt:Y. 
1877, rééd. 1993. p 181 î Vou l' f n' 3~ 

D 14 janvier: refit~ de \'an.ili:rc:, .:f.l,,mder 
une prolongation a CaHier•. Lemt~ de 
Vandières à Natoire . a Le s1eur Caff!en ma 
écrit pour me demander une pm!tong-&llull de 

temps ; vous aurez agréable de lm dlfe que '"' 
ne puis la lm acœrder et qtùl s.;: dt>pt.!\t' à 

p;utir à f'expÎrattOfl J~ $!"S tWI'> dfli!CC'. pm1: 

faire plaœ à ceux qm ·~m r<"mpuru le l'fiX a 
l'Académie~ (Paris. AS . 0 Fitili et (,,... \.. 

p. 432). Voir P.j rl
0 jl$ 

0 15 février: Natoire. arrh avulf mtnm1t 
Caffieri du nou\-eau rdu'> Je \' an,ili·rt•, t~:rm 
en vam. d'ohremr un !ugemem puw le 
sculpteur à rA.::adénue de Franc:~ Ji f'1N l'•t 

que le père de Je&n JacqllC> CaHier: .<t;l'·'""' 
ron fib à dlspo>er de dfc'\j>, :anuce~ 

:supplêmmtatres d'érudc\ Lc!!Ie de Sa·out' a 

Vandières - o Caffit-rl dt5trcr.ut q;;,: '"'l' Îll• 

a::::an:dassie1 un logcmem a i -'1 '- adu1w. 

pendant le remp~ de deux année•. qH< '"'; pt:r>: 
lui accorde de plus pour adtntr ,.,,!d,·., 
J'entrevois que o.: penswnn.un: ne ·.n.w pa" 
!khé de tTUU\<'tt de qum ,·llCŒiX't dan< Rmnc. 

voya:nt la quamuê de smlptam ,: ; a à 
Paris{ ... j # (Paru, AN 0 l'l-HI e-t tt>rr X. 
p. 436). Voir Pl tt 0 39 
G 14 man: Natoire prnpnw à \',wdu-r,:-, qu~ 

•le sieur Codefmy " r• mplact: ( affi~n a 
l'Académie de Fri!.nœ leur~ .j, ~...;.,~ •.• r~ a 
\'andière-s. •VnH1~--r vou'l n~,,:rn~.~r-:.:~1~ ti-•i,' 1~ 

sieur Caffien, ay.u;t dqa pav.t' rr<"' ,.,,,, u ne:"t 

l'l'cOis à I'AcademH:. .:eJ.àr ~" .·h 
pens.fonna1re dU '!>leur 1 ,n,fdrn-.- ,, ,,., 
avez pmmt> qu'tl !Omralt dt:'"'"'' !-:ra , .~,., L, 
première v.Rcance 1" ;r•an' AS 1 1 •<H ··~ 

Ccrr., X. p 441! Vmr {' 1 •1'' #•' 

3 <lVfll Vt•:r.• c•tiic~,·lk .lt Ben~>Î! Xl\' .lU 

,Jhx ur .1, '..:.•a 1 "''" ,J,, f rs~>~.th l 'dt!int e>t 

pwwm:t: :u1 rap(- pu l ai·ht .k 1 aw!b, Leu re 
dt· S .. Hom· cl V;w,b·rn d Ht't .iu 4 avrtl 1.,') 1 

\1 orr \ l' 4Vi er ( nlllÎI:."\, 1 ~ ·-~. rééd 

I'N.~. ~·!XL Vou!'/ n'4J 

8 avn! - Van.~Krn ;," nd1. J { .tllïeu un 
În[J:e-m•rm •n•h:pend1m du l' aia. Mano tu à 

R.,me lx'Hh' -Jç \ Jlhk"f<'' .! Na1nm: • k 
t.HU'\efh ·'lUt" \nu~~ ,fur.rtwt Ull {of';,C!'tU.'Ut âU 

~l<'llf 1 .&!tt t'li i'HI'-'<jU<' '"Il' >l>ll'• V trHt'f~;.Sf'1' , 

bu~n t n~t_·rtdu ~lUt' tt ~~o: "~.t·r ,.\ .Hr~. urH· dt'-~ 

t.h.HHÎtt::;";, d~· 1;lPHlt.., dU!. p::.·n ,ln!HL!~fè'l c {fl,Ut5, 

/\ N. < l l'liil. c ,,,... 0.. !' ·H'> ._., (,Uitft4'}• 

Ill''" r.:,.J l'i•H !' l'<! \,ml'/ q" •U 

') o<:tobre - ap1•·· '*''"' .. tnnltl tW .;n de 
!iiH'>I;> .w '!t'Ill de 1 Aca.ft'nue tl!: r·r,mn· à 
Rom,·. ( Jilin, ,!,u.it cie· ''" r<::thhc à N.tple~ 

• \1. k emme Je ( •.ltu!.l qut n.lmnor(· de li.CS 

hum•-" n:.· ,j,r <j!l tl •···ahw ,·cmf•lnier pour 
Ill(' t.urc .bnn~·r tltH .t·., >!arue;, (pnm k l'ala1s 

Ro•·.al <!t: Ca'>.:rt~:i • LHHt: d.: CaŒcn au 
marq;w; dt- \'Mhll<'ft'' . Cwl~f<'L lx"' .. ' t~eti 

1'19'. pp IH.~ 1111;. \'.m l'l n" 44 

sans date !novembre déu:-mbrel; lou1s 
kan f' r w-,<>1' l Jjf:fOJ<:< rc.;br !t panr JI! pt'lfH 

de ~"n .mu /c..Jn /.z. '!''"' i ulfien ! '>andnJ', 

!')~'- r !..'<~. lf,:. \Si· ~·! Xl \'Il n" -:-1 

P~>p.uu O. 1 ) 

sans date !fin novembre! · { -.,.!fi,·ra auratt 
H.t!'l>t'mhl.;h!nrnl! r.u:,k Là ,:fJH' .k ~on 

rt:!t.t:H en 1 ran~.t' t.fl rAhun >\ir:) ptt;,hle-rn('~', .:Jt.-. 

'httih' -.t ~nr; ~UHL t ,Hi_t~~~t::t ~r;- ( 'h~rt'~\A"-.~U JVCt, 

kq .. t:;;·} ti p.l.n'.Jt.)'&H k !ui·n:;c J Runu: 
ÏJ:~tH.' ,f,..: ~J.!•nH~ J \- •. Hi:.Îl:!f'H'"l du ~ d"-~tJ:tnhrt• 

1 -.:;, l, · !! U11!lj'lf pa•·,,..! !HIIf> a 
SJf'~t"':. !TLH'> k····! rrn~- 1''1, -..;; tH \t!"".,<!.'tlf (..U'ipenJu;, 

tu~qu 1 Î-1 ~L, t~1nn ~h: L.s ':..tHt~· dt• ( k-u"~:-tu • 
'l'ath \ ', 0 l·l-îli \nH f' /tl ~) 

,~ dé<t'Utbn~ ( ,lÎ!<l.'f, I<<,Plt • "•!> t'< tl~ • 

pour ll.lh ,f,· V·•>.lt~~ l'Ut'< !!',U!>, 

A~~. ( 1 1'1<!<' \\.u P 1 FJ -~f, 

16 dén:mbre- 1 &fh,T> ~~·larn: ,u;c <.H~'" 

puu.r H Jn~,pt~!ter '-.-t··~ ft:uvr~: .. ~ rtAlh.t··e: ·:. <:>n h:.dte, 

iH'•<1ll .1 l'art,. Lctrn dt· •.; ,t!•>~rt· à V .m.ii~Jé"\ 
.,. ( ,j:f!~t tv Ui4.' 4-io"-rn.tnJ.' .• 1 a ... ni; ~un·~ i~lH.'1.·e pouf 

t'{4'itHVt·t t"H Î tan:."' "..J.H.! '"tl'> ~{"'l,_j tnode~t:5., 

:lU< ,f.J ft.,, ie Î'l' iu H'f'~>fdll qu'Il 
fl ~H.iit" f~t:~!;~qr·, >-tli .1 i t:f;~ >H:1 :tt.t/~' ·;~ 'VHH'"' UC 

lt. ~t';;);', t!.. r.i~.. ,j i .f è ~p.~ ,J~!r~- t.-d:i''l'~' ft.tnr 

.a~n·"·'~:.· J. P.1rt,. ft'H' .a e11:)~H a 

'P.:at:··. ,, ... "l,j (l 1·~~~, ,<t'JI" 

( }!;H~Ù:t ~v ~ ~-... , tr{.'ç•.j 1 \, \ ·• f 
n 9 ... 

X p V!.' Cl 

~ ~; ' : \/nu P / 
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Réalisation du poruaiï. en mé&ulkm .:le Af,ir..J 
Angela Ardinghr!J:. Plâue. reroucl1~'. pun 
présenté au Salon de 1757. Parts. Pa!.m .le 
!'Institut (P. 3) 

1754 
0 24 janvier : de~·a.nt l'abus de (t'rtam\ 
pen~onnaireli de I'Acadenue de Fu.nc.e a 
Rome, Caflicn est invtté il prefldre lm-même 
en clt.ugc les ftats de crampon d.: !& c;u•.sc 
contenant s.es ouvragt"i reali'>és en ltahe lemt· 
de Vandières à Natoire . • Vou~ ptlUH't dm: au 
sieur Caffiery qu'il rer.tles frat$ de transport de 
fa sienne • {0' 1940 ; Corr, XI. r (, n utèe 
par Guiffiey. 1877. rééd. 19~13. p !li"i) \'nu 
P.f n"4B. 
tJ Premiers mois de l'année: c::afii~:n est de 
retour en Franœ. 
0 17 décembre : le Roi de Naples, Chartes 
III de Bourbon vi<.'flt d'approuver le mllddt. en 
argent à cire perdue. de la starue rèahsèe par 
Caffieri à la demande des habitants de l.a \'llle 
de Messine : .. le steur Caffien, St:ulpteut de 
Paris, a fait œ modtk en pem. el on 
t•exécurera en grand 1 l Le mm:ldo7 du 
piédestal est du su:ur Vanvetdk, acdme..•~ du 
palais que .sa Majesté fait c:on••uuire à Cuene • 
(Suite da Notwt!kJ d:4.rruurdam. \fi 1- •mn 
1755 et Leno~r. 1881. pp . .146-.~-F. nult n'' 
n Voir Pl tl

0 4~1. Napk~. Mu~•· nat!Hil.al 
(inv. H.I20'S) Vou S. 3 

1755 
0 30 avril: décks de Maw:-.o\nne Ruw:~:.t:.t, 

épouse Caffieri. mère de Jea:n-Ja,.:jut"i Catf,.,n 
rue des C:mare<> (Pans, ardl ,!,.. !.a '>t>me 
regiitre tkJ diûs. p.uo~55t: S.aint-SuipM anr>ee 
1755). 
n 28 juin : lt> nom .-j,. Catfit'fl ('~1 IW'h!l•>!JIW 

sur les regime:. de rAcadémtc <Pans. AS 0 
l926"er F'"Hl64'l 
0 23 novembre : ~ de J~ue~ t .. athcn. 
sculpteur et ciseleur du Rm. père de Jean· 
Jacques C.affini. rue des 
Canettes (Pans, A N .. M. C.. êt X..XV 1 1 1.7' ; 

0 25 novembre: Je.an-Jat.qües as..'ll>te en 
compagnie de son frére Phi!tppe aux nh~:·qu~' 
de sun père. parm>.se Sauu \ulpw: :l'ans. 
ardl. de la Seme, rer,.sm d:'1 di"·r f'·U"l"ùt' 

Sa.int·Sulptœ. ;umée 17')'j) 

0 l"' déœmbre: tnvenuue après d::tes de 
jacques Caffieri (Pans. AN . ét X"X\'I! .:-~"") 

Date figurant s:ur le médaillon en pUue 
representant Ma:ru-.4r.g..!a .Jtrd.r.gi·e!b 1· .. ~ .: .. 

[).!le d. une figure t'U lt'H(' t.tllf"' repré,.cntant 
tm Ff:t.u:'f: ( ~.amhn.!gt'. The f:ltl'\l<llham 
Mu .. eum tmv M tli'1'J2! Vmr S. S 

17'}7 

30 JUt!lcl : < a:Hit·n • .neant prt;,.~nte de ses 
nanrag<."\ lr'> ~"'~ pnw' J l'ntdm.ure. et !..! 

<..ip.!ute H"4t'Hmlc t"'>l a 1 A<.J,iéuue 
r.wak tl !'ltC<Uiera !.- n:,~!dc •p'tl a J•ré>entè • 
,;·un. A..._. 0 1''11> t ! '·'-,l'ni, tt-rb. 
\H p 4.' <71 <.mtfrt'V Il'" lf<'~i l'l'!.~. p 
1 •1 • .il'<'• IJ fi1~ur,· d tlll • Flel.!ve • !.terre 
Ul!t<: '>1~11<'<· tl d.lh'c' l'an· •. Mmée dn t~mvre 
! !Il' R f· .'ilh'l; \'otr l' 1 n • 'jO et S. (l 

15 aotit uun·r'uH· du <;alon au Louvre 

i• M Cafhen .~eé •' 
· r:• 14 '1 • La Saw!e lrm1!1! ('nu· e~qut~ 
<.">! l"l!f< ulét' en mh' fegure~ d(• Jn rleib de 
propurtwn dan> l'fiih'>e 1\.:al!n!UI~: de Saim 
l m11' dt·~ Fr.an..,;ll'i. J J~urnt • i<.dl ) Terre 
~une l: hsparu<: (S. 41) 

· n • 1 44 • .... um · F ran'i"'~ d 4.;.~:\t' re'-ev am 1\"S 

m!'.IIH!!7'\ tS<\'Ii5.f.t' Terrr , • 1llt' l )t•.p.uue (S. 
40) 

n c ! 4.; • Apnl!. m t·" •r. h..tm le Y!jTt' 

~•t.<:,va,, l.:.<o•j'li'i.'•>: • Tc•rrt· • a11t· DI>J•.Uur (S. 
38) 

n' !·!<'· 'L~ h.ho moutam de 
1Îc11UÎ,;;oUf pnhf ,AV:i~î fL '"f'H\{"(' dt~ ~dU.t1/.it• 

I'Ammu aup;!"li d • .a~·,r ~un arc dt· dér1t 

t ''fU!"''-' • r,:nc ' 1 {5 ~9) 
n· ... 14 ~ " i · ~u: \' t''1!a~c '{L•; chUenent ie I~ett 

~W~.te • p,,p.1m~ (S 411 
n' i-~la4 Q ~·r, t:,~-trt !·-pn'~%,:Ut.~n~ un 

t:cu-,·e"' lerte ~~J.th' i',:trt.~ . .,\u~·:;.t~t' du it~uvrt-
, m• R f 1i•é•'i· \' ... 6 

u·'· j ·4 i { r: r;HH lr~ ,j, "'-.1.~,1,. Ji!Hbr.~J!.;' !\,1..lH~ 

t\ngda tuJmghdh. d ~,;t;e a''"'"'mtt: m;u:-.4m de 
,ddm: !'••:!! ,i;.,.r, mnragt~, dt• 

FÎI>>tqm ·~~;dl.: .1 ,! .. :wc·· au puhl:~ • 

Mèidlun en plâm Parto.. P.!Lm Je l'hmiiut. 
\,•:t p \ 

8 ll~Zpu:·mbre \ alh·:n .'l·,·.r,;,: a•n ••hJ:queli 

dt n>il nrn·u ti!, ain~ de mn 

l. ·'"l 

17')8 
~~ u ... .ruhrc !~ fi:t,·t-lli•b~ 

~~'ttcre li \t!'f..:t\~ d; ~\1e,; ,-tp;J ilii"'f!7 .ti' J hf .. 
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l'.i1t~-sée national dt· Mt•:;Mnc d, ! t'tf'•;-· 
e Comuf:e thfk f,·,tcilmwumo \er;,z:,, d?,';.,.; 

Nabzle Felmtr.uz ed Errmpk<rr .-m.:; d; .".i"' .:r4: 

O:po del Rf{f!!iO !1-)'\.f:"'j•<. <·~ •,tm:~:i 

19.20, p 89. Vmr !' / 11° SI 
D sans date {dernier tnmestre! tln , er-.,m 

"Caffieri • figure !'Uf la lme ·i:_·, <:'lè '"' ,, de· 

I'Atadem1e R<walt de pt·mtuH· ct ·.k ''· ·•lr''il' 
comme étant le prou::w de Mo:hrwr \ ·,q,!ou 

demeurant ch(-z Mr Pou!'cn \ ·l• "'.a;N 

Aubin, peintre. rue d{"5 Conkher·. '!'.<~" 

E.N.S.B.A.. rn~. 4'i. mf n" :\11 !' •; 
C 12 dC:'œmbre M.mgny r:•.: pc:•,r a •. ln 
finmcièrernem c.ffien. qm dttft h.m. u• '• iii! 

ron appui l.erw: de Mangm a ! .dîi n " !< 
connais vos embarra.<;. Monsa:m j( 'au ir JI • 

qu'ii fm ptn:.!hlc de vuu\ <>:;..:.m;nr '"' 
bien dans !' ll'lt('nt!OI1 dt: vou; la;n: rc•,'.l'fi Il! ,ir:' 
premiers mo·pms que 1'en .mr;u l " :• .. n,_ 
A.N .• 0' 1 !0~. f"' '>'l•t '>;l:;) \'nll !' i n · '~' 

1759 
0 13 mars: ,fam un ;Kt~ rwtar;" 1 'at>i:'!' t''·l 

domicilié • rue de~ Ca.nette.%, parm\.Yl' ').;t!<l 

Sulpice D (Pam. A.N M. l', et Xt1l 1,~ l 
IJ 17 mars; I'A,.l.-l<?nu>? <.îppt"< ,, 
redistribuer la penw 11 d< ku t~ :r 

Adam !'ainê. Cdfîen e>t pre-.snm. Ji! mêm: 
titre que ses <:onfrètll"~ "'uh,nm~ P ·!l''" ~ h.~!k 

et Mignot Leme de Codun a !l.tmi=n' • Ît'> 

autres som MM Challe Caftim. •! t! 

Pajou, dl.'''*lm:l~. qttntqu'•m ai! hu .: ~·p·H·: 
lx':auroup. n.:',mmnms "-'-' preuves ~<>>11' t·r:c"h 
ttop ttlu"1tamt's • 'hu •• ~R..ivll.n<1 ·~>· ~ 

t904.•,n.l"i;"'-l)•ti v .. m/'1 n'•;; 
Cl 28 ·vril : Cafrim c:sr re~<~ a l 1\cJ.·!c:n>~ 
lU pûUl •...,~f-:1 ffirth-t".!il t'Î~· !t~~··p:t'>L f~.~1 l!~ 

d'un Fleuve. q<ùl a ClVi:.; u!~ er: nurtw "".am 
le modhle qtùl av;ut f.a:t ,.,m .1 lJ t '''"t'le;r;:.: 

et qu'elle .i<'illl n i /'n•, 1 ~·· \ : J r 
87 et Guitin:y, 1K7"', ré.:d l(H~ p il'!-!· 

Paris. Mus::'"' du fH:J~<H'. mc·r:• f:·, 
Sculptures lmv M R ! ·~ -1 V l' .' '' 
et s. 7. 
f'l 25 IIO.Ût : llU\l?tn!re •Îtl '•dun ,<~, i ft 

(" M. Catiien, Aodémt•.ll?ll 'i 

• n" 13.;: "U11e figme en m.uhre !Cf!t">t'l'l'.:l!'ll 

un Fie~. n.;:nwi par I'A.::MH i''"l' "J 

réœprion à I'Acadèm!c • Parh \1u.:•. <L 
Louvre, Je~ F<. ·"' 

r,.tR 1"""" \1 V.,n S l' 
ll0 i34 . • Le purna:t dt kil \~ 

d.c:' Gerb"'· Curfi' d:: S:m>: ,., 

ponra:l .1 et< i.ur ,_i "!'!' . ,_ '''"' 
1748 • Buste en R,i:J.,-,, !:·:, 

be-.a.ull&~blm'> C.ll, ,,·~. \.,tP' 
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f; l -\~' ' r '1-'Ul r!'lt~~., d;:} ttttnht~dua 

t""!"' ,,,.. • i.!! 'n~••1m· r. hlt'll!!ht' .n!cun de 

,t', .L· .~. p:••!• :, l •~'t'"":' (\ ·i.~) 

~ l.H·· ,j~ l.! t,~J:l:~!-n~· r·1; rn.vf\re ;h i!.l 'ùl-rll:! 
J. r"tr"f': I'.Hh .\~~ht't::' ,!·; ~~.~·dt*. dt·pant·Jnetu 

,k, ... , m·. H f .:', • '· v,,u s s 

t ,1tE~ r 1 .i:Hla re.t:h~ Q pHut hr-tad .. un1: de 
ua~ i lnH t'f dnn ,,.."he•.. C!'tl 

pl.·m!• 0 !t·~t<!l n.t .. ! f!;>j" larre de 
f &!!lr·r: .J •""1 !t'r.J·h"ift rt~ !.d t J~t,r:.UJIU! \'nt4f P / 
'l J;i'> ; Îl':f'J[!h 1, H)! ., 4') <'! s 44 

1760 
\ans date ( . .ltÎit·r; .\ULHt WJ.It>e • eu 1 ~hO, 

'-".:ht~<+ c-t~ rPilfhu: " · R4nwu [\1b! rnun 

Ùttrtt' d~~" ( -:.J!f:tr: ~ .\f !i.J~/;:t d~ l .. z (-t-~f,, Tlti.R 

\'t 1 ,t l' PJ -tUt) P·nH !'1!ti"•~"t' P.:1n.·, ~1H'-;(·t: 

.iu 1 ,~.,~~. 
~ t .' .. { \. •'f s 8 

lmv 

~·tt-~r~a t·;J. ·f> en 

(),Hf' .Î:; h~.t'·f<' ("f1 h'!f·.~ , 'XL dt /t-"JFJ· pt/-ttJtppr 
fi.J,~f' .. :u i lqo~~ ~1uc.·n! t~; h:e&tft -ans ltnv 

·\ i<~•q \ :<H Jl '> 

[h:r ,ÎJ.J ptz;,t.· {'[! ft .1. /eJn l'hl;l'fe 

lwmr .. 1c. tlff~·H f'I..:H L: ,, ;; la 

\,lHHt -t ,ett1.'\tf.·-;,c \JHe :\' de l.l 

fk•.·r····· '" 'i """Pt. 

{:'(tl 

;!"> .JUIÎt 

t\ 

'.1,.' 
' \ ! (' 

fi, 

f."''~'f"'.11~ 

" i: Jo-•; 

t· \~ f..%.J.f"P.'J:U"' 

~ Ul• 

"-\iull' 

Ywr D.k•.:r i'll t 
: c:nt·· .. ··Hh: fl·;.l1~ \~.~' .... :..·!!"' d(. ~ 

' A j!lTi \ ,,. p, ') 

r îll 
h~'Jlll· 

~an-· :•e~mero L1 '-:hvUc· bvrhréc ll'fl marbre 
,).. d~t':'!! ~ · d: ,, tu·~-iUflt p·ar 

\at~·; \~.:r• . .JJ f r,;_q&.::.· 1?\:i!'q rJ!f' m ~.;~e d"un 
!:~'V('': ·4':, ·~,_:......_''lt) :;.. Jfj· H "--. f-

\1 ·.1 .:·r t.ÎU 



1"62 
2 oct ... <Jre: C.dh~'rt n-fld h"nmu~:·: J•; 

peintre Jean-Frm~,;m~ <L Twv. a l ALad,_•n,t,· 
llemarqueJ pour strnr di! >ufpl. ml!'m ,1 .~. 1 ,,. '' 

A1. de l"n:r. FcuytT Chnalur ~ f,•J.re -i< 

Saint l<fu·l•el, .\(atu::n· du R,,:, .J.>r '"'' 
Dire-cter.r de 1/l,,z,/imu rm·JÙ ·Ù !•,;•;., 

Rome, acuur1 Ruuur dt IA.-.ubmu n••·,sù ,të 

Fr.:nœ" anam Prmce de relie di! S,u<~t 1 u.. d!' 
Ralm' {Pan>, E N.S HA. . nb -'\;, l"'"«" n f 
l. recto et l'rec \.-erh .. VIL p 2U~ Vou l'! 
n"' 5'5 Pour le texte de CaHicu, mu \[,.,,_.,,., 

it::ldit~ mr kz ~·u! et lrr. out•Mgp dt·; mnrJ•r ,J, 

l'Atadimu Rt'j'tÛr. IL pp l!H 1!\"1 ~"'' !' 
'fl 0 56) 

Date du buste en pl.itre dA/.e;u, /'zrrm. l'am 
bibliothtque ~.:unte l;cneHeH· >lH, i, 
lecture de la RéwP>e lin' Cl, \'ou r 47 

Da:e du buste en t.-rn· .:uw: dA.:ca· h•tm 
Dijon, Bibl mtmtnpak !Mlle .it h!•uc 
tribune nord V oîr P. 7 

Date du buste en terre ~:une d .4.'t.>:~.t. 
Dijon, Mu.~ée des heauJ!i-an' illn ( ,\ 

Voir P. 8. 

Date du bu'>te en terre nme dt· /'.f /.;;tt;<'f,: 

!tuytr, ch~r.•,ziur di i'ordr~ dt \,um !..:~::.zrr 

Consul de Fra•H .1 A'apln lm 1\t.~e:,.,, ·r t,,. ! 
Paul Geœf Mn~eum (mv '}t, ..; ( {-i'< \",,!! 

P. 9. 

1763 
2S août uuvenurc -:!u "> .. I!Pn <Jil I "'" H 

(, M.C.affien.. Academtd~l\ •. 
- n" J!') Q Le ptmratr de'\ A'> 

le Pnn(,C de C\m<it> • 1 erre cJ:lt 

Disr.aru (P. 70). 
• n" um • l.e pnrtrd!l de \1 "! ,j;!l,,u! 

Co.nsul de hanœ J Siipk\ " Bth!t' en !c'm 
cuite modelee en 1 :'(i2 Lm Angl.'lt>> The ! 
Paul Genv Mœ;eum (un <ft;, 'j C "'• 1 \"11 
P. 9. 
• n" 181 . • Le purtrat~ •lt' !1.1 f':r .• n , l'Hw 

de 1762. Dtsram {P. 7l) 
• Jl

0 182 .. l 1n \'a<;C en m.ui·r~ ii "1 r..~r'"~'' a 
I'AU!I?IU • ?l.tathnu dt· IJ ( nm .b::· ··& :tr:•c" 
/l;fac/anu 1ttr ft, pem:r.m:· du \.J: ... ,; 

~c.: mt':me &meur ·( '<~ft(en' d ,f,,,~, ,.,,,.,. 
&u.x 'if<tS'Z'S ,Jun rwdd'.' •ri'· r•,' ,.,, ,,f.:,,,,, , 
Oi:::p.am us~ \ <Hf S. 4 7 

I?M 
i 1

l féVtl('f ( .>!i,, > t'l•lj«•'•'" •.i <'Kt'dllt'f 1_~ 

~Ulm r:l! mJ.rhre .j,- \,;~rue ··~-':te. \d"m le 

l ht~\'ttt•-t l'i(J~, pp .. <:"'.._ .. ~~t \ d-:1! P n'~ 57 
et p. 7"i 

]tl ;août 1 .&!hu· • .. , "' .Lu!., ri<· ,_!,-
nnlh·, h\iïr:I<, Jiuttr ~-l r,'a~ ,t 'tatr:u 

~-!1:-· .. naft.. , t~H~s ~ ~Jh~ dt~~, 

H ~-! 
ptn .. t· n' .. t.~ 

!><Ul~ <UIC !fin o~1olm d.d~tU noV<embn•i 
df''\f:ant le \i(~t':;bh~nH'Hf j:;j P'atu.u, 
( ·HlLg~ ':u~t·rr::· J ,f.: p!,Jf.IH\:Lf ld 
u··&u~..:s!:~H: ,.t~;lf"'rv~r à f '.atlien 

nu h1u: .; -~ 1 h::·; 1 ,., • ., :k ( "' tml <'! 

J-.t' t.denh t:~ (~1L !.,nzu \iaf't~ 

d "P"ru ""'' ta .. !hu. ,_., •r•~· M""i""'"m l;; 
"*t"U1 h~::"n Lur ,; .. ~.)\·~:.!~.! .. (1tte." fa'-.-~ur. 

\'.,g l' 1 n')'< 

1 0 nuvemhre 

\ '-; l.l l..!!-18. f' 
i·J·l p •Hi 

qu d ~r·:.&H (1 Ïa~· ,J ~iJt, dz: '••>t~t"! a~ ,..th~~rn t'! 

~1 \i ti dt"," l t-tl~-'~.atr4"'~ i~- ,f:: ,c..f\ n-~nveH'i"~ '>'14~U:C:~ 

,ft'f;{~(j d:;.:;iX d Lvrc l t~iF!: r.ar ft 's~:i:"Uf 

( · ... ttf:rd'\ er { AL\HC r~H -,•~"' 1.P ,1 i ft.C~il ~i..UltJ -~l 

f""' .~(d-f"H';J./! 'i~: h'•~ 

\) l!i: ( ';,', 

t· .. ,~; L~:: ·, tfnftJ:t:t' puu: 
• •P.n·_,, A JI.< 

}tHt~ ~1 ~'~ ,.;{~ \, 

1 ·6<> 
! mars t .'lth ~; l, 

.ll•it"" l j p-t~•-"·,\f'.]f 'rl ~ '-~.,uotc• l'·lf le 
dli:ct"; ,j,· \i i l~:·,fch'> " t'Tr•, ~ ;_,.J!'é> \11 f 
,!tl~ ;?! i l 1:,_•:,;t;•ïl.'& 1 ~-\ ~ ~~)..= r t 111:; \'oa 
r~ n tttf 

) avril (-~ether, tt';, v~! ~~... n:z;1 Al>Hnzp~c 
·~ii· P~tH~· !,:.ze·-, ptn:.~ ·~l ~~J~~~~, -.~ ... ~~;r:t"~ \,.:z~~u·, 

.. H $, 1 ),," i ' 

t'lN'._!!· ' ' .. ..· ,. '• \ ''1 .. 
·r 1utll<:>r ' l, " '· ~1<.· ' 

' .IJ~t...·r; -~f" àd 

2J 



0 20 août : Caffien <llxrue 
aœmptc de mme h~'Tel\ • pour là >!•l!tlt d~ 

Sainte Sil'<ie que i" me !i'im clur,::e d"' fam· er; 
mathre dans l' espaœ de trois am • • \' lfl•.cr>n:"' 

S.H.A.T .• i Xy 17, plèc.e fi
0 24; Vo2.r P] n" 

6JetS. 75. 
(j 25 aont : OU\""Crtute d!! Saln:l dU Lmnr.: 
(.« M. Otffre.ri. Adjmnt à Prnf~ur •l 

- n" 213: .. Une figure reJ•rk<·num u!' 
Ttiron •· Terre f.:u;te D:sparu~ (S. 48) 
• n" 214 . .. le purtrair de )e.1n l'hahpp.e 
Rameau a. l'v'Lldmn de la. C.o;ur e.:.w à •••n til, 
«Un ponratt du grand R.unccau. .imH l.1 
~b!anœ est frapp;arue • Terre nHfe 

Oijo:a, Musée dt~ heau:~t-am i m~ ( .<\ l fN4 

V<~ir P. 5. 
- n" 215: "le portrait de J B tulh Mmdc 
trus le bromr.e qm t"$.t sur son tmnheaa. d.u:~ 

l'Eglise des Petits-Pères de la l'laa: <:!-:;; 
Victoires . M Caffieri a mulu mct"mr >!'m If'> 
F".U du Public, les portrait~ de• .iwx a'lu' 
célèbres musia1!US de la Franœ • O!!,yaru (P. 
72). 

Le peintre Greun• expose au Salo.m le pmmm 
de J~·/iiXJUt:J C.ffim ln" l Hl p 1" du 
fvu~t). New York, The Metmpnlz<an Mu;zum 
of Art (inv 56 SUi Vou t 2. 
Ci 5 septembre ; (AJ,'J'it'!n f(;'fm{ !10 !Whll'lli!: 

aœmpte de mille ln:res pour !ld su!ul' d<: 
Sai.ttU destmét' à prii:nJror ,.hm 
l' ~·des d:rapd!es du Dùme d:r 1 '-wH 

Louis-df'>·ln..:al:des 1\'uwrnfles. ':l H .'\ 1 
Xy 17. ptèu n" lJl \',ir f' 1 >:: o q>:J cr S 7') 

û 2.1 octobre : Codm1 
d'arx:order à C.atlien lt> bglf'mem cie: te~• lt 

sœ!ptcw Sunm1 Challe, (H!lW>!am en an 
ardier tt tU dépcm,i;m.,e_ Lcrue Jcc: Ct~hm a 
Marigny : • r 3l l'bumtt:uf ct~ 'iiH:.l > ,f~ 
bim \'UWOir raccord..:! à Mon'!<ZZ<U ( .. 

reprenant c:dt~i qu'il a.. qm es! f,m 
{P;ub, A.N., 0' 16"'3 ; Gmâlr<"'v l . pp 
11::-174 et Furcy·Ral-ma~<t l'lit+ l'mt;. r· 
36), Voir P j 11° 6~ 

0 ~~ oaohn: : Caffi~:r; nhu"m 1 an~zcr1 
rogtmera de Challe au lmJ'IIre L4.'tnc d;; 
~..ario'"rlY à C.t1t'rull # '" m: fU'' gu ·n·r,1:.lW1 

"'m r~~i!lns. Mons;cr;r. '"'r b q"~ 
mb~rcnt les sumr~ l .11rtiterv e1 

j'.a«JUtd.e au r-rem~N Luch~r • .!c.am '.:' m 
Q;ille.; fstd • \Parti. 0 ll H f ""2 c 
Fw-q-Raynaud l'liH-l'lii';, r .,, . \ H)! l'! 
n°66 

l'J novemht<r 1 <Jil;; il '"m~·~· r:U•t'IRC'Ilt 

malad~ o l.!i \. ·"mpapuf a J•r!t' M Hailé 
e~ M ,!,· l.t;:~ren:c. l'rnh·~·>!'1.:<>. ~k ~~~~ t.:mc 

v"*' ,k •-~ r~n • l'r,•. ~"·". VIL p \1 ~! 
V mr t' 1 n • (,- l' a1nu fm nnmmé 

ad!<>Jl'!l a prde'I!'>Fm t•n bNl c-1 ~·ia~.c d" ~m 
~u7t!H"'tt:, p:tt!;M' t~· n:~qr% t1·t •. i-'.it.en~btt/ • La 

mala •. :he d~ M ( 1Hu:-r' 1 m;~l'éd!.tlU d'rxcrœr 
!c n;:~"'i"' ~1~,.~ ~1~~~.J"~~,h! i pn-::~ !fJ.ttl 

! AtAt!rmce a n•;f!Hl!~ ~.t .1<lj>H!lt a 
;r•1k<i.~t·m • '!'te::.. '· •rt• V~: p 'i 1:~1 Vmr 
f l fJ ~, (' ''Il' 

( '.aftîn; rc<&l~<.r • Pnrn allçc<·~ <uh•t4V<'Ur'> t'Il 

~"'''·&! 1 .ie• 1 'ba~•rllCmt ,J.r Ruu~n 
lRuuen H1hl mura , t ·· Le:t?"~ th Cef/im à 
Jf Ha,!..n d.f l.a f 4;lt;r-c,;r:e \',,~ n" 4lJ!j 
R· '!!~!' -!!Ül·c'drulc !".;.-t•t O.asv:r V,.u S 9 

n:l~re.em.!JH Purr,• ;,,.mrrr:t tlummt. dl! 
[}:;nr.vnd di' P~tkr Sam; Whcm. Mu~ do: L1 

17~~6 

24 

1 ® J.aDvlet · t ~aff.~·;' i5d: ,,,,·,.r au }.t'"'' ut<> d: 
.f.rJn~ !9 Alir~ d~ tt"tt~!Î,;t u::HL ene~,S! \.:t'MIHtnt!'~ 

dan; : 'i1.<r1H Cot.•,ur i'Îa Il rcm:<.'mhre 1 7(l) 

! ;n,lt>:H Jz 1 an•d• i,., ll!•nha.m. i:l 1nn. b 
rnl.t·J:'''l· ,tœ !VJ~<IUll. <::• ! 'izmn f~u .. h di? 

p,"H'"" t ,,éft:rn a1i&!~ t-:re u·: .. :Ja."Ut-rnt pte-h~;:rnu 

pt tt! ,a, hr;..-(1 f i~ na~.rHü11 tr H"tf -~r:~i1ti~ par ~~ 

d~· !!• !r { !~!1?. f>JS '4''' h·~t?. k f'<?111Ut: dn 
tL,. Ç! ~HO •!f.·t'M.'Ut dt· r ;\~. a<i~ffi:t Llf't'~ft~ de 
t -d'lirtf• .lii.S ~.icwt.lHf· .h f t~'r~.e cU r,t> .. :'! wra~ 

~~U ft"'~d h"· \.t~.!X $~U' p.lHJ_f h1~!?1 f~ d~lt 

,i, ._,,,t;! \ .z~\.!'n;·, ~' cL 'HlM Ch,ule~; 

rn .. u'\ -.i ,.u-a~ ~J. ~~-:1vr.a;.:e~ tp;. rt·:c t.t:::ntanJalent 
n"t'i? nF~i· t..;~zHt''!t re~: rn-r ~~~ .... nnnt::n pa~ tif 

.. a !ltli:~ZH;.t: U1 ~1!f ~.:e <.:htUl ( )., 

i ~1er:; ur~ di:· F•4Pl:..-K. ! ~ftf!l. ft-~ ri~!. n~ 1.:!61. p 
\"H!t !' } fJ" ltfil 

lJ fèvnl!'l f:a~o[;;!: ~1\'':!m~ t.m (,U,W"t"mC 

J ~lrt~p:~ ~'f:.' fE12.!Jt• !n !{'~ p;J;;U$ U 1n.JSüt• Ùf 

.J'l"fltt' \;,~.:::.+ . • J~th:;?r a f'lh~e d-l.tlS 

·1<"<, l,;t~Jd;'•; ·\'t•:tC'WiC''> '• H <\ ·, , Î 

\, r. P"·"' n F.· \ ~~ ;''; 

:; 2 lt<vnf'r .aprr', 



Pierre, Prof~"'Ur, ay<int prié L~ad>?mtc .!<: k 
d~me d';:J:erœr le mm.~ de ill.iW> 

la santé de M Caffien . .adpnm a ~..,.,.,,.,,_"-"' 
n•étant p;u &afihammt:m Eétahh~. 
ans:;i a..<iJmm .à pmfe~ur . .1 /.!1'<..' n·mnm•· t""': 
remplir cet Cl!l!rt:lœ 0 {1'-ro. 'le~ ' \1 L r 
322} Voir Pl tJ" (j~l 

EJ 26 avril : Catllen .'1 

pmf~f P'>Ur le mois de m:u ,~.,..,-;n,m 
t'érb. vtt p. ;\1'.1) Vuu l'/ 11° -il 

t:ans date (m.aiJ : un œn.un Uattdt: M,amr: 
d~ ù Fomlle, de Ju:·hm! ar:~. F,! 

rn:enricn:né sm un(.' ir%!' <!!:'"~ "'' .,,.,, . h 
t'Aca.d:Wüe mra!e dl' ~mrme et d~ s.::. 
œromé étant" par M C.ütiut" Pa~ A 

R.N.SB.A. rn:> 4':1. ml' .'lu. r"' 4'1 
D 3 m:ù-31 mai: \.affiu1 dan•, 1:.-~ 

pmcè•'lll!tbaux de rA.:.;dèm:li' err:t U!l' 

qu'~ lJOm' 1 pmfer.se-& i/'m ~ ,..é, \ H r 
330}. 
G 18 juin : Caffiui re'\j'Cit un .1u1 ::: .auH::lf!! 

de mi!!e lilifl!!l pour !il stamt dü: .\am!e ~·à·u 
dsini'l! â prendre pîaœ da;:, r :.:S:'l' des 
cl:.ap~ du Oûme de l'ègh~ S-à!m Lmm-d:z5-
lm<dides (Viru:ermes, S.H.A T 1 Xv 1 • 
pièœ n" .%1 Voir S 75 
î] 26 juillet ; C:tfi1!n a 
ptuf~ JmU! le mui~ d' aufn •·'"'"·'""'" 
ltmr .• Vli, p HSI Voir PJ n" -~ 

29 juillet: t:afttcfl n'a tn!.l!ntR:'> Fi~-> •:k:cs::. 
le snj~ de la &l.Um: q1ùl dcrm tl:"a!a;.;: r Ji."lmr 

C-'!1-dun pmpu:>e :1 M.an~n; !:c~ 

d'Apoilnn, M~rrunr: a Vmus. 
en tm pr<?rruef ,func Je Mmer'4~?. -.!::HJ 
rêa!i:::er â b une Ve~us L'gaJH~ l.e~!u d~ 

Cttdtin à l\.{arigrry+ ~Paris, A !\t" (l l 1.:! e·~ 
19!J4-l'ill'l. M' 'it> <,·: V.m 

Pcf n" 72 
0 2-30 anût : Crlli::n tll:' 1:p~ lt p>~~trr 

.$3)..3.36) 
Q, 20 liieptemhre: !\.tu-igny.· amw:rt:.:i? a c • ..:hm 
sttn tmennc..'l <ie .:~n!Î;rr a CaHiz11 la 
réilis.almn d~ ta fq;-..u-e cl: 
lt'J (,1;1'mt'J à t'ifn.w L;;nre dt' 
Codùn ·uA l'égard &s tmlt-t~ d:e1 d.':'lil 

i'mn•tioo fru 
ct tf l-itt~- rai ~-:·:blnbJ JJ~l~ &ii :, ~'!li" \~:J,::-

"lOUS m~a.,.ei aJre.~-e {.~tlli1 ~.!.! Vot~!., 

d.:;"> anne'> pw:~ Fa::;:; "' V '-'-t~:;·; 
• \Pan'>. 1\ 1\ 1 1 '' ~<, • {t 

{' 

n" -:.:;ci S. 78 
2.8 5.:ptcmbre . :.n~èm~A;d:-: t"•<~: 3 

$1a,tse d: ~ ·u.:~~:n ptrt>.srr:::;:c: L~ am:.tf à ~!~:tw 

pmu u:: du Pa;, •!.: { 14 
f<·:.a!J.Mr~>''' .1t;RrA tm~~ ,k ._!,,t &n5. a•am tfêu:e 
d;;.·~~'.:~~n-z-rnZ'a! a~».in>~.!tw:'iHC'.'!' cu; l ~"'l'(â te 

i~:Li.:D.n tsx i.<~~tra , >.t;:..f:~'! l':;:,xé1%1.Ulitt:J!l 

Jl.l Vtd.<ll!'i ·l'arc"> A~ 0 l'l.?! A'l Vmr /'.} 
<:1° ~fC'I S 7!! 

ll d.tu:mbre J.t r &~t.unn trour b 
Ru;:,:e ( :.afit,;>r> <.HU tc rre .;;:pr<":> de l:! nuuve!le 
l')Ht''l'Hl~1~ ~b· \!~re;·~. k pt~::_u; ;;f.t.~U'iitt;a!tJ V,'h;!flt 

d-r- u d:z L~ '>tm:,!.J;~!t!te R!:'fiD 
a.~·.ia"~c'r nh~r.~n.dra ta {hrr-":r~un Jt:"'j 4oue!u;rs d: 

..,, efir·rcrf' .~ ;! .)\,&:: 1·h~ 

atL11 ';.(~"~<-·r~-~ a:"' t~ ii. fe ta q~,:H'~ uta:titUe. ti~ . l5a~~ 
11 \~~"1 r l n\'J ~~ 

} ,; dê'tC'Riibre t'Vô.i.~<gF·ftH,7.!• '"ha ciHC.U~.t'tU tÎt' 

la û~':~1t.t,'!Hfl' de ""'! c:, c~~'l am b d!:-
C.aXTÏ;::>:r• ,{u 1 ! dl'ucmhre cl rmer • t Il:' sta"Ur 
(~d!!~:."n ~l~ t.e t1..l!~er {f.:t~t1 hU c:~nc de!) 

c;1 t,6~;l:;;~;.?:ra'!t::n de:r; v..:z;n·t~~ 

n:n,j,,,,_ ,,~?'~ &'<~ fJ' lic!""i p,•r;:"''- '1 "i !.1 • 
f~4~·~n?i. ar::.JJ dt Ll aZJF.;f&>.'!~zre, rr . &!~(;' 2J 

Cafft:m ,mraH reah.>-e • tS'3 lume1 ,:fOr!èaœl. 
d.Jn:1 ~f' ~~!~bt:J;~ 12'"'-ii.Ahr-t ~> pnur le 

r~tnr::. H!{r;al l R+Hî.~~} [h~tl ~Bv~S} (~·= ' lt:~r-r rh 
.:: /'.1 Haill."t \' P l n • 4fl'l et S. 

10 

;~&&L~r{r·n ,j;g o::rnnfk Jr: l,;;:J i 'u:;, .. ,s!f!.r e: tk la 
l,.~f!!"'r;:r-.:.2!' i k-?~'-';!:?,7,&~-"'~!·. erc~ 

y:a:•·:t!" ds<'-,.;P:: ,1~ çe~rrrhcl-:- t,.arré Ju 

~t' 4:; ·-+:,.·.w •. :1u ~··" al11•r Vü11 !!. . t 2 

i'«rf::' 

R.nv~; r1<ikt: a:J 
S H 

11f:l.' 

16 JaG~l' ~~ ..t.~c!I:ZP! êztW...'l.im~ dr: Ill 
~!~1'CLtt~~i~ ,Ji' ta f':?l!.~Jt1f.J:3?lf(:" r~~'t:iaÎ!? ~f'1· St<l'~{";_ 

JM r!ar'~~~5 ~z 
<~ i. 'a~~-<·:rv ~ .J~Jt,·r.;tcr 

u::.~~<t&~t;}:;'"'· Gt.: ~;;::<Je ,f': La ~ ... 1.rLtê.a· ~"i!e. ~1 H!l 

•t't":~Jt "·l·~~ a dr'i Jn~li~ti::lr~ 
n~,:Q;:.:':·-i~.;.:·~ ,.f!: la1rc 

eA·r~u~7t J ~d { ·lrl:\'î. l""': ·.!·~.::)1 ü~~ a·::...ru 1~~·~i:! 
~ >:7fît..f';:.· q· ti:? ~ .! .. it1 r~~ ri \" a11 

:t'!::'J. .!r. ~";<\:~-~ h~LLl d q:.;,_t ~~"' 



mOOèhs " an;J. de la Cà~:u.fa,T!WL !l, 
lias,Sle 2} Vou PJ n" T' 
0 Man : <.::h:nie .J~ph f~:.'llœ:u l "',:\'~ 
t~tS)" d~e \i."Igt ~<qn am C't M: 

trouve mennmmf w:r un1: h:;,!.: dr~ é!-•·ve~ d; 
!'Actdêmie tllj"llle de pcinwre ez ,'!z &nl!z:'nu·e 
œmmoe étant " par M 
(Par~ E .. NJ)J.tAq m~, 45~ mf r{~ j:(L f:' 44:r 
0 2> avril \.-affieri. à .! èt~ 
nommé " à ron tJing. J'ID11t {')t(.;~~cr !(' ma;~ d:r 
mai proch.:tin ~ b pt<œ de M N.amm:· 'i'.u est 

à P..rune" \;'t-rh. VU. p ll"i-j v,w l' 1 
tt<>;:; 
û mois de mai: Caffim oc .. upe k p:m;rt 

à à rAs.:Jt!2m:: \ f'>-c. 

\hb .• \11. pp .'l.'r" 3'1-81 
0 24 juiUet : Caffizq cs1 c:?mm1' à 

l'~~mie adjoim à 'f'r;;, l ;..t; . 
VIl. p. 36U, V~ir Pl n" 79 
û 20 aafit : Caffier> un al ,we ac.tJrnrre 
de mille iîvrcs pout lA stanw de "l~r.u ~,:;1Jf. 

in~~ dans la Sa~ dt' 
ff.glise Saiot-louirdl7â· bwa1; ,'J'., :vmœ:m:::;; 
S.H.A"" 1 Xr· 17. pliu ~l0 r V •m S. ?') 

û 2): ._ .. t : OU'l>"Ctrure du •Zn:-~ "''" l.mwre 
{~ t.-t. Atijmm à l'r' ~.rm •. 
- n"' 10::1 · ., l'lnntrvem e r~re 1m !!llrbre ,fe 

t) · qu;J:Ue , 11 .\'! d;;: pwpmtH'fi • 

·•ah!:.-~ pour 1~ du:' C!w:·;fd < «!:,., ~""' 
p..aicmttre- Voir S. • . 
- n·· 205: "Tarpeia \'esta!e l'"-' dtèuu 
d..."Wt pt:J<UCfS de prw ,~;non • ">!a'u~:tte t'fl ff!He 

cu.~. Di~ ., •U S. Si. 
- n" ]tv "t'Amin,~ qnt !il.->1 t..::J 

Wa'b . .:u !i.1odèle » en tetft: c:;m· 

t'~ f'..affifri pom 1~ ..:tm:~e Jt' 
Haet!i:fnn B±hl mc~ . t · L'J'ru~$ d.t 
Caifi."'~-i à M Jlml~3 ck l.:J G:n:~r;:Jr.:r.-"" V•ar f 1 
n" 409. Ohpame (S. 4•;) 
- n"' .YJ~ o 1..: p.m:,,m ,_fe M Hal!•. P<''''~g,, 

Rni et Prof?S!icm er~ mn Jh:ad::~:tè ~- Bt:3'le 
en t!i!'l're cmze C'clk~:r •. m \ "" P 
J;l. 

- n"" lù-8 : " i.e pcmai;: d:~: M Bmœ. D•J~.:tem 
œ ~'f<édmrœ "· Buste tn t!ëmi' cuttlc" i"'an, 
M<rrJ!e d;::s arts .d!!ror.1r:tt1J D 4W.! Vmr 
P.U. 
« ( > S q~ne f:tHN .. ~4til t--1i:lt Cf! t,7""f. C ,..~Sl,e ,., 

17 noVlWlbre: Gatlla-u re·t~.llr:>.e dz 
mnn:mu, aorr~ dr Î1l Jm·"~wn 
Œ2.UU2§.11J.Ulfil' ti:: ~.ev~,;::;, lt: i:'<nlC cl~ 

d::. h tS!'•~- ~:.:.h 
ma'lt.:f::t:rru1e. B'. !:=· ;;; """" f' .' "~< 

13 d:êœmbn: : ~ od:m ~'~if-'''' ,, 

4-: ta ~é."l.!asau;'n d~ fità~u~ pe~t fe 
!tm tem{' dt· C~:ttfan à o{ians, AN., 
0 l!r',<i €'! t:J.f<-'1< !Li~'!l.lld !':Hl>-:1- l'JO'l, Pf' 
lM• Hlt•. 

• i"'m M Od.ihHr,ir • :~>nf::J i\al1l mun., 
C kt:rt ~ à M 1-imt!n rb ki 
(ouranl':t'' Vo1r Pl f1°409 {S ~~~. 

rt:"' u:111 tj,.-?mb:t:Jr:; fri&!t'l l\iust:\-r, 
>iH t .. t!lH{i" ;mw lt r 11>,;, v .. n s Lli 

• ~--.u lkif~Uftt 

v· t'§!:&!~ en w~tne 

>nm;.:n i·hM rmm. 

!~ gw~.~p~ d~Z 

l' Amoor. et Wlt: 

M Ddahazde • 
l'tM 

H pmu l 
V,m !> l n" 409 et S. 

qm r.vu:mt {A;n::mr ~:: S. 
11 f.'-~>Uf 1.,; ~-eo~ 

( '.a~Hi:tn ;.mr;u: t"l:<&H:rr:::i"H fllë'<lltt • ?'<Uf M le 
\'mm<: ~1 ~ !J.r:w::~un 1-~m r.:mmmrnr 
repré::omum 1· ,.\m:Ht' ,.,~,. """" rur [c'! <:ll'nd.rCJ> 
~·Ît~ s.nn àfH!t. à f ~Ht:hse rf ,;Vf<Z~ü • tfi&n~n. 

i~1!•l mu:o . { ~ i'rm'i!! dr ( tl M fladkt 
J:. l.:J 1 ;:n;Fo1'1n?1 t ~ ~~n"lf't lm au 
';.;!m, !<r .• ,,, Vmr l' ,., 4fP) e·! li. 49 

!1'68 
7.6 ma.n . t aHtfl' , &,f<: .,. d 

~<i~ t'Au:i:tn~u.'· au ftt:~n.ae 

~ Pr-:.}.~:- \ vf.. '/H ttr ;~ ~} \:tnt)• 

30 avnt . < . .iitl~~·n H'nmne à 
''""!'''"'~'><! a i" ,t\.,A-<Ît-t-nte:> p1:1;~:; h~ ~: ... :;:-t t!{' tnat 

à Îa rh.<' ,f·:: •..,.sle>:!fe'. r·U~J pmu 
RMYS~ ,.f"ri!-f ~ è>rb' VIL r .'l>!!~- ~R<}) Vmr P} 
71° fil 

l m.11 : (Aiti~t"n fl::~'~:a il:S:l aa!re awmp:œ Œ: 
m~S~e livres paut s.a I;:t~tl.t: de .. 'iia:.r:tt' 

!in."l.t~i..;::;m~-dfs· 

im<è,içs •YtmlfnnZl'i. '1. HAT. 1 Xv 17, 
t'H'<t' n" ~!'l. \ ·mS 7"t 

mois <k r.tlt; à 

s.a.n!l du~ i;mUt"tl I!;'Ztm.m ··~~ ~mc 1!:;.1.~ 

de i~mmre~t 



Date du bmre en terre cuite de Charks-Jean
FratrÇJJÎs Hltrauft. Versailles, Musée national 
du Château {inv. M.V. 8238). Voir P. 13. 

1769 
0 18 mars; Caffieri " ayant représente a 
r.Académic que sa santé n. étair pas encore 
affirmée» est remplacé. pour le mois de mai 
prochain, par le peintre Doyen (Proc. Verb., 
VUI. p. 9). Voir P.j. n" 84. 
0 8 juin : Caffieri reçoit un premier acompte 
d, ... eux mille livres, pout la réalisation des 
trois bustes en marbre de Quittault, Ramuu et 

Lully, réalisés pour le foyer de la salle d'opéra 
du Palais-Royal (Paris, B.A.A fichùr Laborde, 
mf. 41, bobine n° 3 et Paris, A.N., K 1058). 
Voir P. 111, P.ll3 et P. 74. 
0 23 juillet : Ca:ff:eri est nommé à 
l'Académie adjoint à professeur, pour le mois 

d'aofu: prochain • à la place de M. Falconet 
qui est à Saint-Pétersbourg • (Proc. Vtrb .• 
VIU,p.l7). Voir P./ n°85. 
0 mois d'aoiit: Caffieri adjoint à professeur 
(Proc. Verb .• VHI, p. 20). 
0 23 aoiit : Caffieri et Lemoyne signent le 
btevet d'acad~rnicien du peintre Greuze (Paris, 
A.N., F", lOtr. J. 
El 25 aoiit : ouverture du Salon au Louvre 
( .. M. Caffieri, Adjoint à Professeur •) : 
- n" 210: "Le Pacte de fàmille. Le Génie de 
fa Pr.tnœ inspire au Roi le dessein d'unir par 
un lien solide les différentes branches de la 
Maison de Bourbon, et lui présente le pacte 
de &nu11e. Le Roi exprime par son geste 
qu'il adopte une entreprise si intéressante et si 
glorieuse. Un autre génie est asstS au pied du 
monarque, tenant d'une main une come 
d'abondance, et de l'autre l'olive et le laurier, 

pour montrer que l'alliance de ces augustes 
princes va procurer aux différentes nations 
soumises à leU!' Empire, les Fruits de la Paix et 
de la Concorde. 
Ce groupe a deux pieds neuf pouces de 
proportion et s'exécute de la même grandeur 
pour le Cabinet de Monsieur le Duc de 
Choiseul, Ministre de la Guerre er des Aff.ùres 
Euangères ». Modèle en terre cuite. Disparu 
(S. 54}. 
- n" 211 : ~L'Espérance qui nourrit l'Amour. 
Figure en ter.e cuire de deux pieds deux 
pout:es de proportion. Elle doit être exécmêe 
tt. marbre de même grandeur pour le <.:!binet 
de M'""* "· D'après Caffieri. ce groupe lui avait 

été 1...1mmandé par • M. Delaborile • (Rouen, 
Bibl. mun., C', Etat des ouvrages de M. 
Cafften {. / a:lmsl â M Hailkt de la 
Uluronnt, 21 mai 178') (P.j. n" 409}. 
Disparue (S. 53). 
- sans numéro: • Le portrait de Monsifur de 
La Faye, Vice directeur de L\cadémie Royale 

de Chirurgie ct démonsrrareur royal". Buste 
en terre cuite. Philadelphia. Museum of Art 
(inv. 1971.7.1). Voir P. 16. 

D 26 aoOt: le sculpteur Jean-Joseph Foucou, 
u élève de M. Caffieri • reçoit le premier Prix 
de Sculprure (Proc. V erb , VIII, p. 21 ) . Voir 
P.j. t1° 86. 
LJ 29 aoOt : Caffieri se plaint auprès de la 
direction des Bâtiments, des nuisances qu'il 
subit depuis l'installation d'un boucher à 
proximité de son atelier du Louvre. Lettre de 

Caffieri à la Direction des Bârim'!nts : 
• Permettez. que l'ai l'honneur de vous 
présenter qu'il y a un boucher [ ... }. il a été 
obligé de -:han ger de place [ ... ]. Il a fàit 
construire une échoppe à côté de 1' une des 
croisées de l'atelier que vous avez bien voulu 
m'accorder. Er cette échoppe mc boud1e la 
vue er me donne une odeur insoutenable • 
(Paris, A.N., 0' 1673'. fb 151}. Voir P.j. n° 
87. 
[] 9 octobre : en réponse à sa lettre de 
réclamations du 29 aoih dernier, Caffieri se 
voit signifier le déménagement du boucher 
installé près de son atelier du Louvre. Lettre de 
Marchais. gouverneur du dlâteau du Louvre à 
la direction générale des Bâtiments (Paris, 
A.N., 0'1673'. f' 149). Voir P.j. n' 88. 
. 9 octobre : mention ~ur une liste des élèves 
de l'Académie royale de peinrure et de 
sculpture d'un ceruun 4 Pierre Charles, âgé de 
vingt-neuf ans, sculpteur, protégé par M. 
Caffiery • (Ï1aris, E.N.S B.A.. ms. 45, mf. U0 

3o. r IOOl 
: .J 1 0 octobre : suite à une enquête réclamée 
par la direction générale des Bâtiments, les 
problèmes de voisinage de Caffieri sont réglés. 
li s'a'\-ère que ie dit bout.:hcr s'était vu dans 
l'obligation de quitter son ancien éral, en 
raison des travaux engagés pout le Louvre. 
Lettre de la Direction au gouverneur général 
des Bâriments (Paris. AN, 0' 1673', f" 150). 
Voir P.j. n• 89. 

Dare du buste en plâtre original de D~ Belloy. 
Collecnon particulière. Voir P. l 5. 
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Date du buste en plâtre bronzé de M. de La 
Fa;te, t•ire-directeur de l'Ac.uilmie roy.zb de 
Chirurgie. Disparu {P. 73). 

Dm du groupe en terre cuite de l'Espira nt r 
qui nourrit l'Amour. Autrefois dans la 
collection de M. Michel Ephrus..-.i. Dtsparu (S. 
53). 

Date du gr0upe en marbre de l'F.Jphant't' qut 
Murrit l'A.T110ur. Los Angclt.'S. The l Paul 
Getty Museu.n (inv 86. S.A. 7()'\) Vou S. 

15. 

Date du groupe en terre cuite ou en marbre du 
Pttcte de Famille. Disparu (S. 54). 

Date de la statuette en terre cuire de lA 
Fidltit!. Collection particulière. Voir S. 19. 

Caffieri aurait réalisé ies bustes en marbre, de 
Rameau, Lully et Quùuzu/J pour la s.tHe de 
l'opéra, au Palais-Royal (Pans, A.N. 0' 84S'. 
pièce no 176, F 1 o. Mlm.orrn de1 dtbaurcls 
faita pour ka rculpture {. .. /).Voir P.J n' 4F 
et P. 113, P. 74 et P. Ill. 

Caffieri aurait réalisé, pour le duc de Chot>euL 
<~Un satyre qui enlève une Nymphe, en 
marbre~. Rouen, Bibl. mun., C' Et,zt de; 

ouvrages de M Caffien 1 .. /. adm>l ti At 
Hailkt tk lA Couronnt', 21 mai 178') \'otr P 1 
n°409. Disparu (S. 56). 

1770 
0 Février: mention sur une h.te des éli:'. es de 
l'Académie royale de peinture ct de SL"U!pture 
de .. p.L. Boudin, âge de quinze anl> et demi. 
protégé par M. Caffieri b (Part>, E.NSBA. 
tns. 45, mf. o" 30, f' 152). 
0 3 mars : Caffieri est nomme à l' A.:adérme 
a.:ljo<nt à professeur, à la place de M B.H.heltu 
" qui l'en a prié, se crouvam. ce mot.,, 

sun::hatgé d'aflàircs qui auraient nut à 
l'assiduité que demande le service " 1. l'mc 

Vnh., VIH. p. 37). Voir PI 11° 90. 
0 2-14 mai (prévue les 5-16 mars) : \' t·rve 
de la colieaion de Ange-Laurem La Ltvt· de 
Jully. Parmi les objets mis en vente figur,uenr 
plusieurs oeunes de C'..affien · 

"Un des Vases exposé au s.1lnn d~ l..,<d .. 
Disparu. Voir S. 47. 

"La Sibylle Erythrée "· Marbre e'~P"',t: au 
Salon de 1761. Paris, Musée du Loune. 

Département des Sculptures (uw. R.F. 2573). 
Voir S. 8. 

20 aollt : C'..afften reçoit un mandement de 
deux nulle livres wnstituam le dt.'Uxième 
acompte pour la réahsanon de~ tnJJS bustes en 
marbre de Qum,z:tlt, &meau er Lully. destinés 

au foyer r:lc la salle d'opéra du Palais Royal 
<Pari\, B.A.A , firhur L1horde, mf. 41, bobine 
n" 5 et Par". A.N. K 101H;. \'mr P. Ill, P. 
113 et P. 74 

13 octobre : Catficrt \ulhtnc d'Angiviller 
.Jtin d'être cnrnpm d.m, k... produins 
thantier~ royaux I t•rt e de Caffieri à 
,fAngivtller rPam, AN . 0 R45', pièce !1° 

11!2, r 1-2). Voir l'In" YI 
27 octobre : d&è, d'Antoinette-Rose 

Lambert Roland, épom.e de Philippe C'..affieri, 
rue Prin~. Paroisse Saint-Sulpice. 

Fin du mois d'octobre-début no'lembre: 

Jean-Jacques Caffteri, son frère. Philippe 
Caffieri, Pierre Lambert Roland et Elie Borie 

" apothicaire du Rm 1 .. ] "· comparaissent 
devant not.üre, afin de d~igner le ou les 
tureur> des enfant.\ de feue Antoinette Lambert 
Roland et Philîp1>e Caflien (Paris, BA.A. 
fid•ter Labortk. mf 41. bobine no 3). Voir P/ 
n° 92 

28 

3 décembre : uwemam: après dt!cès 
d'Amomctte-Ro~e Lambert Rol.md, épouse de 

Philtppc: Caffieri \P.ms. AN. M.C. ET. 
XCVIII.18'J) 

[),ut· du buste en lem: lUll~ rcpré.>entant Une 
Jnmefilk. Dtsparu (P. 75) 

Date du bu;te en plâtre rcprêscmafl! une ;eunt' 
fiik. Vcr~dle;, BibliorhèqUt: municipale. Voir 

P. 17 

Date du buste en terre cuite de Franrozs }.fane 

Amuet. dtt ~~1lt.11re. Cnf!ewon particultère. 

\\m P. 30 

1771 
F1 .. twu, élève de CatTteri est domi..:.ilié che. 
\on mJirre rue des < :ant•tte'i Il e•.t cité comme 
halmam rue de~ Canenn, donc ~ehez. Caffieri 
lP.ms. AN Y 4<J'i'i n Pam. BAA, fi.-hur 
ILZbordr:. rnf 41 hot.me n" J; 

14 mars : a la dem,mdt: de f'u:rre, Caffien 

cede mn arel1er • attenant a la salle des 
A~HHjU<"• • du l.mrnt· au ;u·ur Pwtlain, 
mouleur. • Cet atela·r ~.nw.t>U: en une dmson 



avec portes, serrures et aurres ustensiles évalués 
254 Üvres ». Lettre de Pierre au marquis de 
Marigny (Paris, AN .• 0' 1921 81

). Voir P.] 
n°93. 
0 15 avril : Caffieri reçoit la somme dc> deux 
cent cinquame livres « pour les dépenses 
contenues au présent mémoire faites par le 
sieur Caffieri, Sculpteur du Roi , dans son 
atelier du Louvre •(Paris, AN .. 0' 1921 B'). 
Voir Pj. no 94. 
0 31 mai: Caffieri rt.'ÇOit le solde de uois 
mille deux cent livres en solde du paiement des 
trois bustes en marbre représentant Quinault, 
LuOy er Rameau, destinés au foyer de la salle 
de l'Opéra du Palais Royal (Paris, BAA.. 
fichier l.ahartk, mf. 41. bobine n° 3 er Paris, 
AN., K 1058). Voir Pl. no 95 er P. Ill, P. 
74 et P. 113. 
0 3 aofit : après tirage au sort, Caffieri, 
adiolnt à professeur, fait partie du comité 
« chargé d'examiner les tableaux et modèles 
pow le Salon» (Proc. Verb, V1ll. pp. 80-81}. 
Voir PJ. n° 96. 
0 7 aofit : Caffieri est désigné subrogé tuteur 
dt:S enfants de feu Gabriel Pierre Nicolas 
Gauvret, bachelier en droit (Paris. A.N .. Y 
4955). Voir P.J n° 97. 
0 25 ao('u : ouverture du Salon au Louvre 
(«M. Caffieri, Adjoint à Professeur •) : 
- 0° 245: ., Quinault». Buste en marbre. 
Détroit dans l'incendie de l'opéra du Palais
Royal, en 1873. Voir P. Ill. 
- n" 246: c Lulli». Buste en marbre. Disparu 
dans l'incendie de l'Opéra du Palais Royal. 
en 1873. Voir P. 74. 
• no 247 : .. Rameau "· Buste en marbre. 
Détruit dans l'incendie de l'Opéra du Palais 
Royal, en 1873. Voir P. 113. 
« Ces trois portraits exécmés en marbre sont 
destinés à être placés dans le Foyer de 

l'Opéra"· 
- no 248 : " Unt tête de jeune fille. En 
marbre "· Disparue ou Dublin, National 
Ga!lecy? Voir P. 75. 
- n" 249 : " Une na;yade (sic), représentant 
l'Eau, l'un des quarre élément ». Figure en 
terte cuite. Disparue (S. 58). 
- no 250: a L'Air, son pendant, œnam un 
caméléon que les anciens croyaient ne vt\-Te 

que de l'air: un aigle à ses pieds •. Figure en 
terre cuite. Disparue (S. 57). 
« Ces deux figures doivent être exécutées en 
pierte de la pmpnrtion de six pteds pour 
déoorer une des façades de l'hôtel royal des 
monnaies. du côté de la rue Guenegaud n. 

no 251 : • Omnia Vincit Amor. L'Amour 
triomphe de tout. Pour remplir cette idée, 
l'artiste a fait usage de l'emblème du Dieu 
Pan, Dieu des Pasteurs. Il a été regardé 
par les Anciens comme le Dieu de la 
Nature, suivant la signification de son 
nom, qui en grec veut dire tout. Ses 
cornes marquaient (dit-on) les rayons du 
Soleil et IC's c.ornes de la Lune ; son visage 
enflammé désignant l'élément du Feu; 
son estomac couvert d'étoiles. signifiaient 
le Ciel, et ses jambes couvertes de poils, la 
Terre, les autres les plantes er les bêtes. Il 
avait des pieds de chèvre pour montrer la 
solu:Lré de la Terre. Enfin, sa flOre 
représentant l'harmonie que les Cieux 
sont, selon l'opinion de quelques anciens 
Philosophes et son bâton recourbé, la 
révolution des années. En terre cuite •. 
Di.~paru {S. 59). 

Au cours de ce même salon. le peintre J.S. 
Duplessis ( 1725-1802), expose un portrait de 
CafliaiC no 210. p 36 du livret : " M. 
Duples;is, Agréé : le portrait de M. Caffieri, 
sculpteur, Adjoint à Professeur de 
l'Académie •. Disparu. Voir I. 3. 
r: 29 novembre : installation des deux statues 
en pierre représentant I"Air er L'Eau, sur la 
làçade de l'Hôtel des Monnaie~ à Paris, rue 
Guénégaud (Mtm. secrets, \-1, p. 61). Voir S. 
73 Cl S. 74. 

Date sur le buste en marbre de Pterre-Laurenr 
Buymu dit Domumd de BeUoy. Paris. foyer 
public de la Comédie-Française (inv. S. 134). 
Voir P. 18. 

1n2 
r·; 26 février : Caffieri se voit signifier de 
quitter immédiatemem le local qu'il a fait 
construire sans autorisation, dans l'escalier du 
Louvre, du côté de l'Oratoire. Lettre de P1erre 
au dtrCL1eur des Bâtiments : u Momicur 
f'.afficri ayanr construit dam les cages de 
l'escalier est prêt à hvrer les lieux{ ... l• (Paris, 
A.N .. 0' 1673', l" 229 et Furcy-Raynaud, 
1904-l'JO"i, p. 248) Voir Pj no 98. 
: ; 2 mars : malgré r uiumatum lanu! par la 
dirCL'lÎon des Bâtiments. le 16 f~Ti-:r dernier, 
Cafficn n "a toujouo pas qumé les lieux. Lettre 
de Martgny a Pierre • Qnam à M. Caffieri. 
qUI a c.omtrui! dans la cage de l'esca.ter, il 
ltnera pareillement le:.. heux 1 . l o !Paris. 

29 



A.N •• 0' 1123. f' 63 1 0' 1673'. r 230 et 
Fun::y-Raynaud, 1904-1905, p. 249). Voir P.j. 
na 100. 
D 2 mars : Caffieri se décide enfin .1 cesser 
d'occuper le local dont il est fait menrion 
depuis le 26 février dernier. Lettre de Pierre : 
« Mr Caffieri qui a construit dans la oge de 
l'escalier consent aussi à s'arranger avec le dit 
inspecteur a (Paris. A.N .. 0' 120.1. l'' 'i3-'i4J. 

Voir P.j. n" lOI. 
0 9 mars : le marquis de l'Hos.piral tnrervtcnt 
personnellement auprès du marqui~ dt: 
Marigay, afin d'éviter que le logement 
pratiqué par Caffieri, sans autorisation 
officidle, près de son atelier du Louvre, ne lui 
soit confisqué. Lettre du marquis de l'Hospnal 
au marquis de Marigny ( G uifTrey. 18 ':', rééd 
1993, p. 210). Voir PI 12° 99. Un mémoire 

rédigé de la main de Caffieri est JOint à la lettre 
en question (GuifTrey, 1877, rééd. l'J'J3, pp. 
210-211). Voir P.f 11° 102. 
016 mars: le marquis de Marigny écrit au 
marquis de l'Hospital qu'il ne peut revenir sur 
sa décision. Cependant, il s'engage à 
dédommager Caffieri de tolli les désagrémmrs 
suscités par cene affaire. l.enre du marquis de 
Marigny au marquis de l'Hospital (GuJtfrey 
1877, rééd. 1993, p. lll) Voir Pl no 104. 
0 29 aoih: Louis le Verd «de SaJm-Omer. 
:igé de 27 ans, élève de M. Caffieri • reçon le 
second Prix de Sculpture (Pro.- \ 'rrb. VIII, 

pp. 106-107). Voir P,. nG 105 
!J 26 septembre : Caffieri est nommé adJoint 
à professeur, à l'Académie. pour le mol'• 
d'octobre prochain, à la pla..:e de: Bachelter 
«actuellement incommodén iPn1t ~(-rb. \111. 
p. 108). Voir P.] Tl

0 106. 
0 Octobre : exercice de Caffien en rant 
qu'adjoint à professeur de l'Aadém1e tProc 
Verb •• vm. p. 109, llO) 
0 3 octobre: Caffieri er son mairre. jean
Baptiste Lemoyne, snnr envoyé.!> par 
l'Académie au domicile de leur cnnfrére le 
sculpteur Vassé afin de s'y enquérir de sa 
santé : ~ La compagnie a pnt' tnünsleur 

Lemoyne, ancien Directeur et monsteur 
Caffieri. Adioim à Profes.lt'ur, de vouloir bien 
rendre vuite de '!.,1 parr' à monsteur v a.-.s~' 
Professeur, 41./. e!it d.mgereusement maladt·· 
(Proc. t<'erb, VIII. r !09). Vas.sr ,ft,.ederl 
quelques mois phc, tard. le ') dé~embn: l ;~ 1 
(Pror. Verb., VIII, p. Ill}. 
0 31 octobre: rapport de la vmu elft>ctuèe, à 
la demande de l' Académie, p.tr Ca Hlm et 

Lemoyne. thez. leur confrère Vas.~é. souffrant 
depui~ le début du mois (l'roc. Vt.'rb, VIII, p. 
110) Voir P./ no 107 

Date du buste en rer re cuite de Claude Adrien 
Ht'ft•iWtJ. New-York, The Metropolitan 
Mus;.•um of Art (inv 1 <F1 .. H 'i 19). Voir P. 
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Date du bum· en plâtre patiné terre cuite de 
Clatub Mrit'tl llt'l!•ttlltf. Versaille.s, Musée 
National du château (mv MV. 662) Volf P. 
20. 

Date du bu5tc en marbre dt· Clatuû Adrien 
Helz•ltms. Paris, Mu~ée du Louvre, 
départcrnell! des Sculpturr:s (inv. R.F. 1 S41). 
Votr P. 21. 

Date du groupe en marbre de L 'Amtti! surprise 
par l'Amour • pour M. le Comete du Barry». 
RPuen. Bibl. mun .. C'', Etat tb! outmrgrs dt' 
M Caffim / /. adrmt à M Haillet de la 
Couronnt'. 21 mai 178 'i. Voir PI 11 o 409. 

Dt~paru (S 62) 

1773 
Janvier : menuon ~ur une !me des éli:ves de 

l'Ac.tdémic royale de petnl!lre et de sculpture 
de • Fran<;ois-Jmeph Paradis, sculpteur, âge Je 
vmghtx an>. protégé p.tr M C.1ffieri • (Paris, 
LN S B.A., ms. 4'i, mf. no 30, f" 108). 

30 janvier : don de Caffieri à l'Académie 
d.: • deux bmtt-s en pLine de Raphaël Sanzio 
ct d'Annibal CarraJ1e et k médaillon en 
plâtre J,. Charles Erwd" \P.uis, E.NSB.A., 
ms 7'i<>, pte<e n• 4. f"' l, r''J 

3{} 

1 1 30 janvier : officiahsauon du dun de 
Caffien " ad)llllll à profeS.\CUC • a l'Académie 
• de~ bmtc<. de &phai'l et d'Anmbal Carracht', 
(1u'il a fait mouler sur les marbres qui ornent 
letm tomlwaux placé'\ dan' l'église de la 
romndr:, erigés par C.zrk Marattt. Il y a JOint 
le médaillon de Charln Errard, de Nances, 
Pemrre er Ardmtctc, l'un des duu:z.c Andens 
lon de l'éubh..sement dt: l'Académie, le 
prermer nommé p.tr le Ro~ il la p!J.:e de 
[hn:'L'teur de l'Atadèm1e d~ hanc«: éubhe à 
Rnrne t'Il 1 1>66. c{ méd.üllon l'SI moale sur le 
nurbre qm t'!•l au tnmh,·au <k Af Frrard, !hm 
l'e'gh'"' d ... 'i' 1 mm dn Frant,<>l~ a Rome. La 
l 'nmpag111e .t témotgne à M Cafficn sa 
f<'umna.-~~nœ du don tjll 'tl hu fatt ,l'nbjen 
au-.•,t unère•,s.:~!Wi pour L'\~ad,\rw~ " ll'ro( 



Vtrb., Vlii, p. 115 et Paril>, A. N.. 0 19 26'. f" 
156, v").Voir Pf. n• 109. 
0 27 février : Caffieri nommé professeur à 
l'Académie : a L' Ar..adémie a prmédt! à 
rempfir la place de Professeur vaunre par le 
décès de M. Vassé. M. Caffieri, Adjoint à 

Professeur a été nommé Professeur " (/'mc 
Vtrb .• VIU, pp. 116-117 Cl Dll\_\ICUX, 18S 1 
1852, p. 412). Voir l'} 71° 1 JO. 
0 Mars : mention sur une lim: de~ êleves d 
I'Acarlêmic royale de peinture et de ><.ulptur: 
de • Bertrand Fous.\é. sculpteur, â)::ê de d1x· 

huit ans, prorégé par M. Caffien • IPam. 
E.N.S.B.A., ms. 45, mf. no 30. f" 1081. 
0 Avril : mois de professorat à l'Académie 

(Proc. Verh., VIII. p. 120}. 
0 24 avril : don de Caffieri de • deux bustes 

en plâtre de Michel · Ange 
Bonarroti et Pierre de Cortone moulés sur les 
marbres à Rome • (Paris, E.N.S.B.A, ms. 
756, pit>œ 4, F 1. r• et Paris, A.N., 0' 845', 
pièce n" 1 n 1

, F 8). Voir l'.f no 446. 
0 30 avril : officialisation du don de C.a.ffieri 

à l'Académie des moulages des bustes de • 
lvfichel~Ange Buonarotti et de P1etro &remm, 
de Cortone, et, un lUmirJ du portrait de M 
Lemoyne {FrançntS} [ .. j. L'Ac&demie a f:1H 

ses remerciemens à M CA.ffùri de c.t."' présem". 
qui lui som d'autant plus précieux quïl., 

conservent la mémoire des grands homme> 
dom les rares talettS som toujours l'obJet de 
son admiration u (Prof. ~ erh. V Ill. pp 120-
121). Voir!'.] n• Ill. 
0 Juîllcr : l'abbé Terray rempl.a.:e M.~ri~nv a 

1a Direction des Bâttments du Rot 
0 2 aolit : De Belloy adrei'>t> une leme à 
Molé, dans laquelle il suggère aWI comedien .. 
du Roi de charger C'..affieri de la réaliuuon du 
busœ en marbre de Piron, • à LI seule 
œndition qu'ils lui accorderont ses entrées en 
tout u:mps et pendant sa vie u. Paris, 
Bibliothèque-Mt"êe de la Comédie-Françai~e 
et Retwe rttrospectzve, 1836, t. VIII, pp. 14., · 
148, kttre tl~ De &llo;r à Moll Voir Pl n" 
112. 
0 Sans date {première quinzaine du mois 
d'août): Molé annonce a De Belloy. la 
décis.ion prise par les com.:Jiem du Rm ,f.. 
mnfiet à Caffieti. en échange J'entrée:. a vte, 

ex:écution du buste en marbr.: de Pmm 
(Paris, Bibliothèque-Mu..tt dt: la Comedu:· 
Française et Guiffrey, 1877. rééd. I')IJ), p. 

234}. Voir PJ n" 113. 
0 25 aoftt : ouverture du Salon au Louvre 

("M. Catlit:ri, Professeur •l 
• n" 202 : • L'Amitié surpme p.u l'Amour. ne 
le connan.s.tnt pas, elle l'embras_~e avec 
wnfiJn<..c . cer enfant la aresse et saisir le 
momcm de l.i blesser de· l'un de ses traits. 
Gruupc en plâtre de cinq pcds ~ix pouces de 

proportmn •· Commande de la comtesse du 
Barry pour son château de Louvecienn~. Le 
groupe ne ~cra Jamats cx<'tutè Voir S. 61 . 

n" 20~ • Modèle d'un Tomhc:au. L'Amitié 
pleure sur les œndres d<' \o!l Amie ct y répand 
dt:s fleur\ ~ l'urne ÙtlCI <llfC 1!!\L po\ée SUr Ull 

Autel ; une de, musc.'> e·.t appuyée .mr une 
harpe et <..ouronnc le méd.ullon qui est attaché 
à 
une colonne funéraire ~urrnonrée d'une 

cassolettœ ; la colonne e'>t en f'J.rtie enveloppée 
el acwrnpagnée de <..yllri::s ; aux pteds de la 
muse sont divers mstrumc·ms de musique, un 
livre ct un masque. T crrt' cuite de trots pieds 
de haut. On exécute ce morceau en marbre de 

cette même grandeur •. Commande de l'abbé 
de Voisenon en mémo1re de madame Favart. 
Disparu (S. 60). 
- no 204 : • Portrait dt: ft:u M. Hdvêrius. 

Bum~ en marbre"· Pam. Mmée du lJlUvre, 
dépam•mt:nt dt'> SŒlpHHe'> (mv. R.F. 1'>4!). 
Yntr P. 21. 
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• no 20') .• Deux portraits '>OUS le même 

numéro •. On sait grâce à l' ÊiPge des tablt'aux 
o.posé! au Lout•rr, wwt de limtrettnl dim Lord 

(l!'U Al l abbé At···. que Caffieri exposa. 
entre a !lift'.\, SOli:> fe UUITltrO 2()'). (t• portrait 
tlu ptulu.,upht: DuimJt lvoir S.l. Le formMI 
mrydopàhque. memionne, 3 la page 6!:1 : • 
(:elle dt· Mom1eur Dtdnnt eM frappant<~ de 
vt:utè • Dioparu (P. 76) Le buste de 
mons1ettr de Lalande .1urait tête exposé sous le 
m{·me numéro Di~paru (P. 77) 
, '27 août : dan~ une lettre adicssée aux 

sociétaire;, du Théâtrt· fr ançai>, Caffieri fait 
pan de son wtemion de rèaliser un buste en 

marbre, en échange d'un ahonm·ment à vic au 
rhé.ârre : ,, Y ou<; fixe-z à mille écus votre 

abonnement à vte. et c 'e<>t exat.t le pnx de mes 
bu sus ; celui dt· M. Hel vénus. qm est 
acmdleraent au Salon. m'a été payé sm ce 
pnx • • P,m,, Bthlu•!ltcque Mu>ée de Id 
Comt'd;c · h an.,at~c c·t { ,llltln·y, l H77, ré-éd 
l'l'lj, pp 2ll-2 ~o) \'otr !' / n• 114. 
·Derniers jours du mois d'août : une lettre 

qu1 ~e veut anonyme. lll.lt~ dom l'autellf ne 
pt·ut i·m: qu, ( :.dt'tt'fl et ,ku•mpagnee d'un 
hu~tt· u1 p!.hre ,fe l'non. e~t en>oyt!c aux 
Mlllt"lallt' d..: la ( :ométht· Fran.,.ai..e. "ç'e\t 



d'après œ plâtre que l'auteur va exécuter le 
marbre pour s'acquitrt:r avec Vous, Messtt:ur~ 
et Dames, de l'engagement qu'il a wntr.Kté • 
(Paris, Bibliothèque-Musée de !J Comédie 
Française er Guiffrey, 18'77, rééd. !99.\, p 
237). Voir P.j. n" 115. 
030 août : les sociétaires de la C"'.omédie
Française acceptent, devant notaire, de conticr 
à Caffieri la réalisation ..tu portrait cf' marbre 
de Piron (Paris, Bibliothèque-Mu~ée de !J 
Comédie-Française). Voir P}. n• 116. Pour 
l'acre notarié, 6 septembre 177.l Voir Pl n• 
1 i 7. Paris, foyer public de la Comédte
Franç.aise {inv. S. 143). Voir P. 23 
0 6 septembre : acte notarié dres.sé devam 
Maître Bouret, notaire à Paris, emre Caffien et 

les sociétaires de la Comédte-Françatse, pour la 
réalisation "'d'un buste en marbre blanc de feu 
M. Piron, pour perpétuer la mémotrc de cet 

auteur célèbre [ ... ] • (Paris. A.N .. M ....... ér. 
XLIV, 508). Voir Pj. 11° 117. 
014 septembre: le directeur dr Bâuments 
attend l'avis du peintre Pierre concernant 
l'intention de Caffieri de renon er à Id sutue 
de Vu/coin, prévue pour les jardins du château 
de Omisy et de la remplacer par un groupe de 
l'Amitil surprise par l'Amour. dont le modele 
avait été exposé lors du dernier Salon. Lerrre 
du directeur des Bârimenrs à Pierre : • Il y a 
quelques années, Monsieur, que Monsteur 
Caffiery fut chargé d'exécuter pour le\ Jardms 
de Choisy une ftgure en marbre devant 
teprésenter Vulcain. Cet artiste n 'ayanr pm nt 

encore commencé cette figure. faute de 
secours, il demande à y substimer un groupe 
de I'Am.itié surprise par l'Amour [. l • (l'ari~. 
A.N., 0 1 1124, f" 421-422; Furcy·Ràyr.dud. 
1905--1906, pp. 9-10}. Voir Pj n'. 118 et S. 
78. 
0 15 septembre : le groupe l"n marbre de 
l'Amitié surprise par l'Amour, sur lequel Caffieri 
travaille pour les jardins de Choisy, C:\t esumé 
à quinze mille livres par Pierre. Leme de 
Pierre à l'abbé Terray {Pari~ A.N., 0' 1912 et 
Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. ll-12) Voir 
PJ 11°119. 
0 17 septembre: Caftieri reçoit l'ordre de 
poursuivre la réalisation en marbre du Vulaun 
pour le jardin du dûteau de Choisy. Lettre de 
Pierre à r abbé Terray (Paris. A. N .. (J' 191 2 er 
Furcy-Raynaud, 1 qQ'}-1906, pp 10 lll et S. 

78. 
0 28 septembre : Caffien se wm ~il!mtier 

d'achever, au plus vite, la s:tame en marbre de 

~'tt!amJ. Leme de l'dbhé Terray à Pierre 
(Pari'i, A.N .. 0' 11 1 ') er Furcy-Ràynaud. 
1')0).\I)IJ(,, pp 12- 13) Vou f'/ n" 120. 

; 31 décembre : Catlieri offre à l'Académie 
• les deux bustes en plâtre du Chevalier 
Bernini moulé sur unr terre cuite modelée par 
lui·mêmc (Versailles, Musée National du 
d\âteau, mv. MV. ()40\ et de Carlo Maratte 
moulé sur le marbre à R·1me • (Pdris, 
F N S B A . ms. 7%. piéu~ 4. f" 177. f" 8 ct ct 
Pam. AN. 0' 845'. pihc no rn', f' RJ. Voir 
P.j n" 446 et P. 4 

31 décembre : nffi.;tahsallon du dnn de 
Cd ffi en a l' A..:.adénue de\ moulages des bustes 
de /ean Lmmnt Bmmu (Versailles, Musée 
National du château. Vmr P. et de ûtr/o 
M,zratt; : • C'..elui du Bemtm a été moulé sur 
son buste, modelé par lui-même, .qui est à 
Rome. et celui de Carlo Afaratti a été moulé 

sur k mdrbre qui est sur son tombeau dans 
l'église de~ C~mrt·ux à Rome • (Proc Verb., 
VIII. pp UH-13'Jl Voir l'} no Ul. Il est 
égalemem t:ait memion du don de Caffieri, 
dam un dm:umem conwrvé à Paris, aux 
arthives ndtionales (Pam. AN . 0' l 'J2(l•. f" 
J(,:. va) 
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0dtt: du hu~tc en terre cuite de jean dt' u1 
Font.zmt' P dns, c~calter de l'ad. nmistration de 
Id C~>médic·Françme tinv '\ 116), Vmr P. 
32. 

1774 
' 30 janvier: sulte aux désagrén;ents causés 
d.tm snn atelier du Louvre, Caffieri demdnde. 
au m~me titre que le sculpteur (;. Bnard, le 
ln~emt'rH dt'sormai> Vdcant de feu le peintre 
Cldude-Fr.mc,oi; Dt">p<>rte'> (169S 1774} 
Lettre dt· Pterre dU contri,kur général des 

Bâtiments du Roi • « Le même logement est 
enrore demandé par Mon5ieur Caflieri et 

Mon~ieur Biard !Briard! l..e prenuer est 

Académiùen et sculptt'Ur hahile. Il a essuyé 
des pertes dam les nouveaux arrangement!> du 
Louvre { .. j. et il s'etau dabh un logement et 
atelier qu'il lui a fallu abandonner • (Paris. 
A.N. t1 1673' f" :H"!l 

Avril : lllOI> dt: profc>sorat a l'Académie 
tPro( v,.rb. \'Ill. p 1471 

i 30 avril : 1';\wdénm· offre .'1 Calfien, en 
remerncment de se5 nombreux dons 
app.uHennt:nt, la Cumpagmt· a s:u;i .wcc 
t·mpre'>.WITlt'lll et pl..!htr tette o~c;r,ion de lui 
nurqut•r -.1 reumn.lh'><lllü' de~ m.U<JUC> 
,j' att adl<:m<'tll qtùl hn ..1 dmw~ en lm Ütsanr 



présent des bustes des plu.~ célèbres ani.,tes • 
{Proc. Verb., VIII, pp. 148-149). V'lLr P.} no 
122. 
0 2 juin : Caffieri réclame de nouveau le 
logement vacant au Louvre, du peintre 
Desportes. Leme de Caffieri au d1m.<eur 
général des Bâtiments (Guiffrcy. 1 R7 7. ré.1d. 
1993, p. 216). Voir P]n" 123. 
0 s.d. [deuxième semaine du mois de 
juin] : Caffieri sc propose de remplacer la 
figure du Vulcain par « un groupe qui 
représeme l'Amitié surprise par l'Amour {. .j 
dont il vienc de faire le modèle ( .. J. Paris. 
A.N., 0' 1914, lmr~ ck Caffieri li la dim:tum 
dt:s Bâtiments du Roi. Voir PI n° 125 
0 20 juin : Caffieri demande à la direction 
des Bâtiments un acompce de douze mille 
livres {Paris, A.N., 0' 1227. l" 58. v0

) Voir 

P.J n° 126. 
0 24 aofit : le comre d' Angiviller remplace 
l'abbé Terray à la direction générale des 
Bmmems du Roi. 
0 9 septembre : Caffieri prie le lieuten.tnt 
général Gabriel de Sartine, de bi~n vuulou le 
charger de la réalisation d'une statue du Roi 
" pour h' port de Brest •· Samne est invité, à 
cet effet, à se rendre dans l'atelier du sculpteur 
« afin d'y voir une statue en marbre et un petit 
tombeau en marbre, ct d'autres ouvrages qUI 
sont commcnçés » (Guiffrev. IBn. rééd. 
1993, pp. 383-384, lerm d~ Cajfim li adrrnù 
à Gabriel de Sartine). Voir PI no 12: 
0 5 octobre : la direction des Bâtiments 
acœpre que Catlieri sc charge d' Ulte statue en 
marbre de « Saintt Marcelline qu il propo:u 
db:kurer d'apr~I le modf.lr placi arturllernmt 

au diime drs lm•a!Uks v et réah!>é par le 
sculpteur Lepautre. Lettre de Dumont à M. de 
Chaumont (Dreyfus, 1908, p. 293\ Voir Pj 

n" 129. 
!J & octobre : décès de Philippe Caftien, frere 
de Jean-Jacques (Pari>, Arch. de la Seine, 
registre de1 décès, paroisse Saim-Sulpile, année 

U74). 
0 S.d.. [automne} : l'abbé Jmeph·Marie 
Tenay, Contrôleur Général des Fmanœs 
commande quatre groupes d'enfants en 
marbre, symbolisant les Ans et les Swence-; 
pour décorer son hôtd parisien de la rue 
Notre"Dame des Champs (Rouen, Bihl. mun. 
C"', Etm des outmzgN dr M C:affim / 1 
t:dmst à M. Hmlkt tb lü Couronne, 21 ma1 
1785). Voir P.j n°40lf 
0 26 octobre: d'Angwlller partage !'opmw11 

de Pi-erre, soulignant que la pwpu;iunn dt· 

Caffien d'executer en remplacement du 
~'ul.-.un un groupe de l. 'Armtit mrprist par 
l>tm.our entraim·rait de5 pmhlèmt-s dans a la 
distrihulion dt•s figure~ ordonnées pour Choisy 
et dans le~ dépenses préVUe$ J ({' SUjet (. .) n 

(Pari!>. A.N. 0 1 12'i, t" JoO .iot . Vou P.j. 
n" 131 ct S. 78. 
L 29 déc.cmbre : Catlieri mvite le emme de 
Neutlly dan~ son archer du louvre, afin qu'il 
pui5.~t se rendre de l'avancement de la statue 
de S,zmte ~;·lrir de S.lint-l..oui>·des-lnvalides. Il 
espère am'' ohtemr, p.H la \tJIIC. de nouvelles 
réah~auons. Lettre de Clffien au emme de 
Neuilly (Paris. A.N , 0' 12r. f" 126. r"). 
Voir PI n" 132 et S. 75 
f} 31 décembre : C.afficn fait don à 
l'Académie de<i " deux !mstes en plâtre Andrus 
Sacchi et André del Sarto, moulés sur les 

marbres à Rome et à Florence • {Paris, 
E.N.SB.A.. ms. 756. pièu?, r 1. vo et Paris, 
A.N .. 0" R45'. pih.e n" P7'. l" l:l). Votr P.j. 
n° 446. 

Date du groupe en marbre de I'Amttié, pleure 
sur leE cmdm de wn .zmlt' rt y répand des fours 
exù:ute pour l'abbé dt• Voi•.enon. Pan~. Musée 
du Louvre. Mparrernem des Swlptures (inv. 
RF. 1 'i'i5) Voir S. 23 

1775 
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28 janvier: let:ture a l'Académie des 
épttaphe<i figuranr ~ur !es romheaux a d'André 
del Sam et de Sah·aror Ro">a { ... ) donnés à 
l'Ac4denue par M. Cafiicrt • (Proc. Verb., 
\1II. pp 1 7R.J"'9) Vmr /'./ n' 1.13 et P. 69 
ct P. 66 
U 20 mars : Caffieri annonce au direueur des 
Bâtiments qu'il VIent de tl'"rmwer la statue en 
marbre do:: S.zmte .~;·!l'le. prévue pour la 

Chapelle de Saint ( ;régnm: de l'église Saint· 
Louh-dC\· 1 •walu:Je.> Dt>paruc. Pmbahkmcnt 
détruite en 1798. l'am, AN , 0' 12!6, t" 79. 

lem·<' ck C-:ffieri à d'Ar.gmller. 20 mar'> \775. 
Vmr 1'./ no 134 Cl S. 75. 

25 mars: la 5tatue en marbre de Samu 
Sylz ir est instal!éc en la chapelle Saint· 
Grégmre des Invalide~. l eure de d'Angivtller à 
CaHien. • M'rnrèrn~.ant comme JC fais, 
l\1on;trur. à tout ..:e qut peur donner du lustre 
aux ans et faue hunnrm au11 artistes. J'apprend 
avec pl.it>lf que vow; vt'fH.'l de pl.tœr d.tn.'\ une 
des <.hapdk> dt·~ !nv,t!aic->. l.1 figure en marbre 
J.., <;amte Svhte. mue d.: ~,.mu t.n:p>H<: que 
vou~ dVCl exén!lét· ,, tPam. AN. n' 1126, f'' 



192 er Guiffrey. 1877, rééd. 19<J 3, p 232). 
Voir P.]. no 135ct..i. 75. 
0 Avril : mois de profe~orat à I"Ac.adémic 
(Proe. V'erb., Vlll, p. 184, 186). 
Q Avril : Le MEr(Urt de Frana annonce ses 
lecteurs que " dans le couram du moi~ de mars 
tn5. il a été posé { ... j une ftgure en marbre 
représentant Sainte Sylvie (Mecure dt' Fr.zna. 
ln5. avril, p. 176). Voir PI r~' 136er S. 75 
0 13 avril : Caffieri reçoit un acompte de 
mille li>7es pour s.a 5tarue de Samu Sylt,te. 
destinée à. prendre place dans l'une de<. 
chapelles du Dôme de l'église Saint-Louis-des
lnvalides (Vmœnnes, S.H.AT.. 1 Xy 17, 
pièce no 44). Voir S. 75. 
tl 2 juin : le peintre Noël Hallé est nommé 
directeur de l'Académie de France à 
Rome par intérim (Corr., XIII. p 72). 
0 25 juin : Caffieri réclame auprès du 
directeur général des Bâtiments. l'aurorisadon 
de reconstruire un petit mur au-dessou~ de l:t 
fenêtre de son atelier du Louvre, donnant sur 
la place des Pères de I'Ora1oîre, supprimé lors 
de la restructuration de la place. Caffieri essuie 
un refus catégorique. Lettre de Cuvillier à 
d'Angiviller (Pari.~. A.N .• 0' 167:\'. f' '>8!il 
Voir P.J. no 137. 
0 15 juillet : suite à sa requête, t::tffien sc 
\-'Oit confier, à la place de d'une statue de 
Sainte Marcelline, la réalisation de la ftgure en 
marbre de Saint SaiJre, pour la chapelle de 

Saint-Ambroise en l'église Saim-Louts-dC1>· 
Invalides. Le modèle en plâtre avait été 
réalisé par le sculpreur Bemand en 170') 
Lrttte de Leray de Chaumont (Vinœnnes. 
S.H.A.T., 1 Xy 17. pièce :1° 50 er Dreyfus. 
1908, pp. 293-294). Voir l'] T/

0 /j'} et S. 

76. 
0 29 juiJlet : rapport des sculpteur; Coustou, 
Pigalle. Lemoyne et Pajou sur le modele du 

groupe de l'Amttil surpriu par lAmour, 
commandé par la comt~'iC du Barry a r:affien 
(Paris, A.N., 0' 1914 et A.A.F. 1858 18(>0, 
Oouuneno;, t VI. pp. 27-29). Voir l' 1 no 
140ctS. 61. 
0 7 aotlt : Caffieri est tenu de livrer le modèle 

en plâtre du groupe de I'Amùli surpme par 
l'Amaur Disparu {A.A.F. Vl. pp 27-'0 et 
Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p .Ulll er S. 61 
0 7 aoOt : Caffieri prend acte d'une qumance 
de quaue mille deux œm livres, en reglemem 
du groupe de 1:4.mitié Iurprue par 1 Amour, 
œmmandé par madame du Barr;· (.'J A F, YI. 

pp. 27-jO et Cudrev. 1877. rééd. l99j, p. 
220!. Voir S. 62. 
'' 25 aollt : ouverture du Salon au Louvre 

( • M. CaHieri. Prote~;eur "' 
- n" 244 · " Le portrait de M. Puon. Ce buste 
en marbre. e~t destmé à ètre plalé dam le foyer 
de la ~ nmédte Fran<,at~e • Pam, foyer public 
de la C.omédte-Fraw,at'ie (mv S. 143). Voir P. 
23 
• L'auteur annonte dans une dt~ nKhes de la 
chapelle de Saint (;régom·. dans l'Eglise 
Royale des Invalide'>, une hgure de marbre de 
sept pteds de proportion : elle représente 
Sainte Sylvie, femme de (;urdien. Sé-nateur 
Romain. mère de Saint Grégoire, Pape. Elle 
est dans l'action de remercier Dieu d'avoir 
donné le jour à un des plus grands pontifes. 
Cette figure e:>t vêtue d'une longue tunique et 
d'un manteau très ample, habillement 
ordinaire des Dames Romaines •. Dêtmite (S. 
75). 
~J 2 septembre : suite a l'annulation du Prix 
de Ïétude de.s têtes ct de l'expression. C.affiert, 
Pmfe!.!>cur • a été nommé à ~on rang pour 
présider l'ande prochaine à ce concours • 
!l'rot Verb. VIII. p J<)8l. \'ou 1'/ no 141. 
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1 0-17 octobre : vente après décès de 

Philippe Caffieri. frère ainé de Jean-Jacques 
l Gztal.ogw: dune belle w/ft•,·tum de tableaux. 

s(Uiptur~s. dessrms, rmzmpes ~m:adrles et en 
frotl/.es, iJt•Tt'S di:1tampn lœm l't autres objets de 
cunosztt!, prot•mant du CalmU't de At"'"'. dont 
la t't'Till.' u fera rur Samt f/;mort!. à l'hôtel 

d'Alrgre, le mard1 1 n octohre /7?5. d· jours 
suwam de reln•k Or~ pourra les votr les deux 
.JO:l11 qw prldderom ladtte t't'Tite, le maJi11 
Jntlemem . on dmnl:mrr.t n1 même tt'ms la 
fout/le de ft' qw sera t•mdu ehaque JOUr. Le 
prbent c.u.zlogzu se dzstnlur A Pans - Chez 
.~fe C1•Jnor Hmmer Cvm11W>•llre proror, 
qum de la Mégmem, et /owl.un, Marehand de 
TahleaWt n d'f:itJmpeJ. m(TIU' qua1 

MDCCIX\'\~ Lundre~ Brmsh Mu!>eum 

lihr.uy, Sh2 e-1 '.) 141 
S novembre: (~tllert aur..tll reçu des mains 

de Belhw.rd. la somme de troi'l œm cinquante 
livres. en rt-giement de id starue en pierre de 
la t'ierge a lm{i.wt. qm lui avatt été 

wmmand.:e p.u l't'gli"'-' de la Visitation de 
Comptl'gne H 'mnptt'gne A ~L do<>>ier du 
Cmtvt•nt dt· la Vtm.Htnn) \'mc l'/ tl

0 142. 
Compit·gne, cgh>c S.unr Antotrlt'. Voir S. 24. 

Sans d.are (novembre) : < ·dtîicn adrt•,,o;c un 
!ht:m,n~t· a !J dl[tdh>ll p'n<.'t.J.k ,ie; B.hmleut!i>, 



énumérant toutes les dépenses ou;asionnées 
par des travaux de réfecrion, engagé' depui; 
l'année 1765, dans son atelier du Louvre. 
Mémoire adressé par Caffieri à la direction des 
Bâtiments (Paris, AN., 0' 19 U , p1èt..e n" 
241. Imre tk ca .. lfùri à la dmctum dtJ 
Batimen;;). Voir P.] n" 143 
0 s.d. [premiers jours du mois de 
novembre] : don de Caffieri à I'A.:.adèmte dt>s 
Sciences, Bdles-Lettres er Arts dt· OtJon dt~ 
bustes en terre cuite de Rameau œ. )i Cl 

d'Alexis Piron (P. 7), accompagné\ des 
portraits en plâtre de «Pierre Corneille. M. 
Languet de Gergy. Curé de Sa~nt-Sulpice (P. 

2) ». Paris, A.N., 0' 8452
, pièce n" 177'. f" 4) 

Voir P.j. n" 445. 
0 16 novembre: l'Académie des Sciences, 
Belles-Lenres et Arts de Dijon est informée de 
l'envoi par Jean-Antoine Rlgoley de Juvigny, 
d'une caisse, contenant les bustf'ii en terre cutte 
de Rameau (P. 4} et Ptron (P. 7). 
accompagnés du portrait en plâtre de M. 
Languct de Grrgy (P. 2). réalisés par C•ffieri 
(Dljon, Bibl. mun., journal de likadimtr. t 

VIII, f" 62 et O>rnereau, 1907-1 q 1 0. 4""' 
série, XI, p. 121). 
0 23 novembre : Maret pr~enre aux 
membres de I'Académi<: des Sciences, Belles
Lettres et Arts de la ville de DiJon, les hum>s 
en terre cuite de R.zmt'a.u (Dijon, Musée de\ 
beaux-ans, inv. C.A. 1094. Voir P. 5l et dt: 
Piron (Dijon, Musée des beaux-am, inv. CA 
971. Voir P. 2), acœm?3'gnés d'un pomau en 
plâtre de l'abht Lmgztet de Gergy !Dtjon, BibL 
mun., journal de l'Acadlmir, r. VIII, fl" 74, V

0 

et Cornereau. 1907-1910, 4""' série. Xl, p 
221). Dijon, musée des beaux-ans (inv. CA 
973}. Voir F. 2. 
0 4 décembre : acte noc.arie par lequel b 
comédiens du Roi déclarent que " le stcur 
Caffiery leur a remis et délivré le buste en 
marbre blanc de feu Monsieur Ptron " (Paris. 
A.N., M.C.. éc. XLIV, 508). Voir P.] no 145 
CI P. 23. Paris, foyer publi.: de la Comédie· 
Française (inv. S. 143). 
0 Il déœmbrc: Caffiert se propme ,:fntlrir à 

l'Académie des Sc:iencer,. Bdkd.ertrL"- •·t Art" 
de Dijon, les pmrr,l!ts .:lt· plw.1wr<~ 

personnalités local<' l eure de Cdlien à 
l'Académie de DiJon . • La vénérauon dont JC 

suis pénétré pour les hommes qut t!lu_mem 
leur patrie m'a engagé à umse1 •<'r a !J 
postérité ce qut m'a été pu'>>tblc dt· rnuetlla 
Je m'estime très honoré de çr qu'dit· ,llllh a 

ma ponée de vous présenter l'image de 
quelqut-. um du grand nombre d'hommes 
tllu_~rrcs qut en f.:usant lJ glotre de la France 
ont fait particulièremem celle de la 
Bourp,ngn<?" (Dtjon. Musée dt~ beaux-a•ts, 
dos'itcr Caflïeri ct Quarré. 1947, p. 323}. Voir 
P/ n" /4) 

14 déu:mbrc : < ·<illien otfrr au dneueur 
géner.al de;; Bâtimem;, le hu\te en terre cuite 
ou en plâtlt' du /l.fürt,-h.zl de· l>fuy · " Tome la 
f:mullc y trouve le méntt· de lJ re.semhLuu.e "· 
(Pam. A.N. 0 l'JU'. ptt'te no 262; 0' 1918 
et Gutflrey. 1!177, rt't.'d. 199.~. p. 240). Voir 
P j 11° J46et P. 78. 
i ; 14 décembre : Caffieri est nommé membre 
associé non rés1<imr de l'Académie des 
Sciences. Belles-Lettres et Arts de Dijon. À 
cette occas10n, il reçmt une médaille d'argent. 
(DiJon, BibL mun .. fvurnlzl de l'Ai::adlmir, t. 

VIII. P' 89, v" er 90. ro et Starcky, 1992, p 
48} 

18 décembre : d'Angiviller transmet à 
Cafiieri ~es smcères remerciements pour son 
don du portrait du Mart,·h,zl de Mt~l· Leure de 
d'Angtviller al 'affien (Paris. AN, 0' 1127, l" 
4-\R-4.~9 ; ()' 1913', do~~tcr fl

0 2. pih:t• no 265 
l \'mr P J n" 147''. 

Date du buste en terre ~uuc de ]ean-Phrltppt 
R.1me.m. offcn t"tar C.Illi{·ri à l' A.:.adémie de 
Dijon DtJ•lfl, Mu>ée de~ beaux-arts (inv. C.A. 
1094.1 Vmr P. 5 

Dare du huste en rn.uhre d' Alrxts Ptrort. Paris. 
foyer pubhc de la Comédie FrançaiM: (inv. S. 
14'\l Vmr P. 23 

Datt· du ~mupe en plâtre de tt Vmge à 
I'Fnf,zm. ext'tuté pour le { :<>uvent de Sainte
M.uic des Rchgteu;e~ de la Visirauon de 
Comptegnc Compiegne. égltse Samt·Antoine. 
\'otr S. 24 

C.alfu:n aurait r.:,Ili~é. " En 1 T"1. pour 
nudJnu· De Muy. le bu.,te dr.: munsteur son 
m.m i Rouen. Hthl mun t ... t t..lt des omrmgn 
tb M C:Zffim ! l .ulrr,e .: Af 1/111/let dr la 
Cottmrme, 21 mat !"'S'il Votr /'_/ n" 409. 
Ot~p.uu (P 81) 
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4 janvier : le "-u•'t.l!H' de I'AL<~.it'nuc des 
S<ttltH''· Bd!n-h·ttre' er An~ de Di1o11, M. 
~tut·t m!omw ~e'> rm·mhrn de lïmentmn de 



Caffieri de réaliser un buste de l' écnvain • Mr 
De la Monnaie [Bernard de la l\fonrww. 
1641-1728} dès qu'il aura pf1 IUJ procum un 

bon portrait de notre célèbre mmpatnore • 
(Dijon, dib!. mun., Journal dt' !'A,,ulimu 1 

VIII, f" 97, f
0

). 

0 21 janvier: le Congrès Amén<:ain dé .. rde 
de faire ériger un monument en hnmmare au 
général Montgomery pour la grande '><lllt· de' 
:!!mes-Généraux de Philade!pluc. Le ~~ulpter 
qui en sera chargé reçevra 300 hvrn angLu:.c., 
pour couvrir ses &ai,. New York. SauH Paul> 
Chapet Voir S. 29 
0 14 février: Caffieri adr~c une \eure a 
d'Angiviller, dans laquelle il demande à la 
direttion des Bâtiments d'êm· dé<-.hargê de la 

figure du \/rllc.ain, destinée au Roi et dom le 

modèle vient d'être détruit par le gel. Il se 
propose, en t.lchange. d'exécuter la sratue d'un 

grand homme. Lettre de Caffieri a d Angiviller 
(Paris. A.N .• 0' 1913'. dossier n° 'i. pièce na 
32; 0' 1914 et Guiffrey. IBn. rééd 1993. p 
251). Voir PI n° 148. 
0 27 f-évrier: n'ayant obtenu aucune repnme 
à sa lettre du 14 février dern1er. Catlîen réttèrt· 
à d'Angiviller sa proposition en tn>l5tam ~ur h: 
fait que a des échanges pareil> ont déjà eu l!t•u 
vis-à-vis de sculpteurs qui m'ont pré.:éd6 • 
{Paris. A.N .• 0' 1128. f" UO. ll l'lU. 
dossier n° ), pièce no 33 ; 0' 1914 Ct Cmftrey. 

I&n. réèd. 1993. pp. 251-2'52) Voir l' 1 no 

149. 
0 S. d. {Mois de mars] : Pierre mggèrc a sc~ 
confrères académiciens de confier La ré:alisanun 
de la ftgure de ~ ukam au SŒlpte-ur Bndan. 
Note de Pierre : • Ainsi. en donnant la >tatue 
de Vulcain à Monsieur Bndan, le<; ét.m re<;ten! 
tels qu'il sont { ... 1• (Pans, A.N, 0 19U', 

dossier no 5. pièœ no hl et Fun.:y·R.r.-naud. 
1905--1906, pp 361-365). Vùir Pl n" !SI 
0 5 mars : Caffieri est prié d' abandonner 
l'ex&ution du 1/ultam. Lettre de d'An~mUer a 
Caffieri : « Quoique j'cw;se d6tré que cer 
ouvr.Ige, dont le Roy a be,,oin pour .:omplet<·r 
la dl>COration de Choisy, fut cxéuné p.u vou~, 

je cède enfin au désir que vow. avez .fen êm: 
débarrassé. Je \-'errai à vom la rcmrhn·r <Jlla!ld 
il y aura moyen • (Pans. A.r-.; , tl ll.:'R. f 
130; 0' 1913', dossrer /1° 'l. p1w. n- ·H• . 0 
1914 et Guiffrey. 1R77, rééd !•N') p 2'>.~. 

Voir PJ TJ
0 150 cc S. 78. 

0 31 mars: le wmte de S,!inr-Gumaw dmr 
'"<erset un acompte • au ;teur ( '.J{fit'rV Je dmu~
œnt livres, acompte d'une sume de m.d•r•: 
qui lui a été ordonnée par m k nun' iul du 

Muid [ __ J •. Approuvé. Lettre de 1 'intendant 
de l' hùrd d ... ~ lnvah.in au comte de Saînt
c;ermam <Vmœnne>. S.H.A T. 1 Xy 17. piè-ce 
ll

0 'il Cl Ore~fm, 1908, p 294). Voir P}n 6 

1'5.? 
·- 1 Avril : mms de professorat à l'Académie 
(!'m,. ~t--rb. VIII. p. 21 'i. 2.?0•. 

· 4 avril : ( :allien rt·~olt un Juunpre d<-' 1100 
!Ivre-s pour \J stafllt' de \,;mt ),lfyre, desttnée à 

prcndrç pbu: dJm 1 unt dn dupellcs du 
Dôme de lq~h..c '> unt [ .(JUh·des-lnvalides 
(VirKennc~. S.H.A.T. 1 XY 17, puxe~ 1!

0 49. 
l" 1, !

0 et v'') Voir l'/ 11" 1 51 ct S. 76. 

10 avril : d'Ang~nller fau part à Pierre de 
son inrention de c•mfier la statue du Vulcain à 

Bndan. Leme de d'Angivillcr à Pierre : • Je 
suts dans le dessein de donner à Monsieur 

Bridan le Vulcain pour lequel Monsieur 
Caffierr a ranr de répugnance. Ce pourrait être 

le seul moyen de condier les intérêt$ et la 
..emtbtiHé de l'un t:! de l'amre • (Pam. A.N .• 
0' 191.3'. dossier nM 5. pièt:e ll

0 71 ct Furcy
Ravn~ud. 190'5 I'JO(J, pp IP-88) Voir l' f no 
J'i4 et S. 78 

15 avril : d'An~lViller nige que Bridan 
expmt· k \' ukatn au \alon dt• 1777. Le tt re de 
dAnpvtlltr a Pterre (!'.lm. AN, 0' 1913'. 
doc.sier 11° ) . pti:ce n°94 J voir l' J 11 () 1 'i6. 
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10 juin : ( :af!it·rt prupow aux comédtens 
du Rm • de fatre le portrait en mart . de P. 

Corneille. de même grandeur ct aux mêmes 
,,mdniom qu<' J·a~· tait cdm de Piron. pour les 
entrée. d'un ami à qui je dé;,ire faire ce présent 
1. l • Leme de l~ffleri lUX Comédiens 
fPari::., Bib!J.,thèque-Musée de la Comédîe
Fram,.<lC>e, dn>.'>ler Cafïien\. Voir P./ 11° /'57 et 

P. 26 
27 juillet : (:aftien a ,hot'>! les mois de juin 

et de mar\ • pnur exen .. er en titre et par 

supplement • auprès de I'A.:adénut Royale de 
Pemmre ct de Sculprure (f'mr ··erb, VIII. p. 
zm· \'nu f'/1l" /'i8 

2.~ août : 1'.'\udénue annonce que Caffieri 
prt~ider ,, h: prncham (nll(tnlf'> • pmu le prix 
de l'expn-;,inn • ll'mr ~·n·b. VIII. p. 232). 
Voir!' f n' f"i'} 

27 aoîlt . l ·_,!lfinl Jdrt,.,t' UIK knrc à 
,r.~~m~n-1llcr d.m, Ll<ludk 1! rappelle les 
,!,tfi.ultt·\ remontree" lnr' ,Jt- la rétho,auon du 
\·ut, ..zm Ln J..:domrnagcmcnt le dueueur \ies 

B.iumcnt' ù•taH engage à le mll!ciwr lors de la 
"f<h.h.une •nuunand.: royale Ukéré de ne pas 
~~-ou tte wmpn"- d.ms la nuuvelk dtstribution 
,ln quJift '!J!UC~ •• ln ( •fJ!ltf.i H<.Jfl1Uit:S a, le 
~~...utptt'!H J~~:~tllf (t ri}!B•itt: 'lucUes ~~UH fe<} 



raisons qui m'ont attiré tant de drsgrâce et si 
peu de ménagement. Je ne croi\ p.t~ le~ avmr 
mérité "· Enfin, Caffieri tient à wuhgncr \c fan 
que le directeur des Bâtiments vient de lui 
refuser de "lU! donner un logcrnt"IH, en 

dédommagement de celui que î avois fait 
construire er que !"on m'a fan dèrrutre • I eH re 
de Caffieri à d'Angtvtller (Pam. AN , 0 

19131
, dossier no 6, pièce n" 224.0 1'>14 et 

Guiffrey. 1 R77. niéd. 19'1.~. pp 2"d 2'"ii 
Voir P.}. no /60et S. 78 
!J 1"' septembre : Caffien a ur JI! Lw 
consrruir.: un perit re~ranchemem pre' de la 
porre de son atelier du Louvn'. alon que la 
direction des Bâtiments projetaH d'y imtallcr 
des armoires pour le portter. Leme de 
d'Angiviller (Paris, AN .• 0 167.3". tb 471) 
Voir P,j. n° 161. 
0 4 septembre : Soufllot refuse de \Oo refus 
de prendre en considération, la moindre 

réclamation de Caffieri sur la peme 
constnv::tmn attenante à son atelier du Louvre 

Lettre de Souffior à d'Angivîller (Paris, A.N. 
0' 1913'. dos.~ier n° <>.pièce fl

0 
22(); 0' 1914 

et Guiffrey, 1877. rééd. 1993. p 25)) Von 

P,f 1'1° 162. 
0 18 septembre : conctmr> du Pm. de 
l'expression fondé par Caylus. prestdè par 
Caffieri (Proc \ t-rb, VIII. p. 2.'12) 
0 19 septembre : Caffieri ~c vnn wmr amr 

d'el!écurer les ordres de la dmxrmn de> 
Bâtiments cr de ces~er. à r.~vemr. dt· w 

plaindre wmiuucllemem des de"'~gr~mems 

que l'on peur lui causer. Leme de d'Angtvlller 
à Caffieri <Paris, AN, 0 1128. t• l-'\.j77. 

0' 19\31
, dossier na 6, pti:cc no 22S. 0 1914 

et Guiffrey. 1877, rééd. 199.~. pp 2'>';·2'>7) 
Voir PJ no UiJ. 
fJ ?.7 septembre: Caffieri rappelle à 
d'Angiviller, qu'il ne fur pas le seul sculpteur à 
renoncer à la réalisation d'un groupe ou d'une 
figure: ~ Les moriies (sic} dt: .::cs trois 
Messieurs \Bouchardon. Lemnyne t·t Falwnetl 
ont été le dégoût simplement. m;m mon 
di1gPfu a eté fondé sur le chagrin d'avotr vu rru 
figure presque fime gelée 1.~ pt•rtc <k nngt 
cinq loui5 et de quatre moi~ d.~ twm remp•• • 
Par ailleurs. les pruh!cme> qu'tl rcn,.orm.: 
depuis p!mieun année~ J\C< ~on .m·lu:r du 
Louvre continuent a le prco:. .. upct Lttlfl: ..ie 
Caffieri au dueeteur g<'nèul ~.k~ B1W'I<'nt' 
(Paris, A.N .. 0' 19l:f. d,~,let n" ,, P'~"''' n" 
231 et Gmtlrey. !!!"''"', réèd. J·N1. pp .!"~ 

259). Voir P.j n• lM. 
D 28 septembre: CaHi.en ptt'>llie h: ,nn,nm' 

• dt'\ têt ct. er de r expression, fimdé par 
<:,tv! us •, en propo<>,ul! le sUJ< t suiv:tnt · • l.z 
Surpmt mêlù dt JOU», Le ~culptcur Philibert 

Larmier remporte le prernit·r Prix (Proc V.rrb. 
VIII. p 2)2J Vmr l' 1 n" f(.'i 

30 septembre : wmmande du buste en 
m.uhre dt' Purrt C'mt'dk par le~ so<'iétatre~ de 
la Cornedae. I\m~. fort·r pubh.: dt· la Comédte
Franyii>C (inv S. 1:\'>l. Voir P. 26 

Le mi-mt· Jour, IC\ ~nt réta.Jre' amwnu·m leur 
uuemion dr! tontlft à H,ntdun. w réah<.,uion 

du ponrau t:n marbre dt· AI"/Jtrr · • Arrcité à la 
plurahté de~ vots que le buste de Molière en 
marbn· St~ra cxécuti- par M Houdon ct que les 
tctmdHmm pour c.c dermt·r ~culpteur, seront les 
mêmes que celles qui ont été faites avec M. 
Caffieri pour le buste de Ptron » (Paris, 
Bibliothèque-Musée de la Comedie-Française 
et Réau. 1964. r. 1. p. 77l. 

22 novembre : nHltrar pa~\e devant notaire 
entre Caffieri et les ComedH:ns du Roi au sujet 
de la réali'hltion du hmu: en marhre de Pw·rt 
l"orrwlb Pans. AN .. MC, èt XLIV. no 524. 
Voir!' 1 T1° 166 t't P. 26 
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Date du hu>cte en terrt· uute de 1'-f.uiemoHeUi! 
Dorothée l U.."J. sooét.ure tb l..t Comédu 
Fr.znçtll>t' Pari'., Mll'.ét· ( ·.tmavalct (mv. S. 
3H')) \'•,ir P. 24 

I l.ue du huMe en f!lJtbt c de !.mm NwJlm 
~-ut11r Félu.. Comtt du Afu). Maréchal dt 

Fr,zn<t New Ynrk. ·nu· Mctropolitan 
Mu .. eum ni An fmv :!X l'Hi \'01r P. 25 

Date du gruupt· en marhre ,ie t.z Glomltne rt 
dr l Ard•s.•etturv, réalt~é pour l'hùtel particulier 

de l'abbé Terrar. rue Notre-Damcs-des.

Champ> à P am. Aylc\hurr. Budcinghamshire, 

\X'ad.1e>ton Manot. Tht· Nauonal Trust. Voir 
s 25 

1777 
Dam IAlm.:11.1•h rk !'abht' lt• Brun. daté de 
1 ..,..,._' ( 'a Hien ~e !fOU\T menuunne a Cuur du 
l oun('" tl_{ Bruu 1 :~ü-1..,.~~. p 'i'i). 

7 jan ner : ( .aHit·n rt'<,"H un a<:AJmpre de 
1200 hHc'\ p•ll!f \l ,r,ttw d" 'i.unt .~,:tyrt, 

de,unet· ..1 pren.in- plau <hm l'tmt• des 
,haprfJ<., du p,;m, d, l'i-t!ll\e '\,llm·l,luts-dt>5-
(r,valdc, J\'m,Cill!e,, "HAT, l X}· li, 
p~t·u.·~ u" ').,! e! 14 l \'ou S. 76 

2'; Janvier : CatîiaL ,i,·•·am exer.::t•t son 

m'''' ri•, par ··,uppL'mcm ~:u mars, 



prie l'Académie de hien vouloir a(œprc:r son 
changement pour le mois de septembre 
prochain (Proc. \1erh, VIII. p. 2%) Vmr !'] 
rl 0 16/. 
D 7 mars : Franklm demande à son i><tnq111er, 
Sollier d'envoyer a 2400 livre<, toUrnOIS p a 
Caffieri qui est en train dt• re.~h>er le 
monument à la mémom: du gén.'ral 
Montgomery. Le Cnnr,rès IUJ a ordonné d,· 
débourser 300 livre~ stcrlmg (P!uladd plue. 
American PhilosophKal Soçiety, Gn·r gbzàale 
de B. Frank/m. t. XXIlll Vnlf S. 29 
0 26 mars ; Caffieri >olllute ur.e dnmt•re 
séance dt• pose avec Benjanun hanklm 
{Philadelphie. American Philo~opl111.al Sooery, 
Corr. ghlérale de B. Frank/zn, t. XXIII) Vou 
P.J. n° 168. 
0 Premier trimestre : commande de la statue 

en marbre de Pterre Cornez/le pour le Museum 

du Roi. Paris, Musée du Louvre. département 
des Sculptures (inv R.F .. 1002). Vou S. 31 
0 18 avril : Arthur Lee insiste sur le fa&t que 

le buste de Benjamin Fr.tnklin p.tr Cüfu:ri t'\t 
très apprécié (Arthur Lee.]oumal, p. 4ji 

0 7 mai : paiemem de 184 livr~. 1 1 soi> à 
Holker de Rouen. pour le trampnrt du 
monument à la mémoire de Montgomery 

Voir S. 29 
0 Juin : mots dt: pwfessora! a r 1,,.!,ltml<' 

(Pror. Verb, VIII. p. 26':1, 2711. 
l1 13 juin : Caftlen désire obrerw, a11pre; de 

Benjamin Franklm de plm <~mpb 

renseignement sur le général Momgomery 
"Cela me sera rrès né.:essaire .:omm· te 
compte tm.'ltie un de.,.sein du tomhea\l an 
Salon promain • !Philadelpt.ie, Ammun 
Philosophtcal Sociery, Corr (,('r.t,.,zf.e de 

Bmjamm Frank/m. vol. VL leme n" 6.".) Vmr 

P.J. n" 169 et S. 29. 
0 30 juin : Catlieri rédarm: auprl'; d:: 

Franklin • une notice de feu le general 
Montgomery [ ... }. Lettre de r::.affieri il 
Franklin (Phihddplue. Amem<!n 
Philosophica1 Scx:iery. G.m Ghzirak de 
Benjûmin Frn.nki11. vol. VI. lcun: 11° (ii et 

lngersoli-Smou~e. 191\. pp :!04 20'>' \'q•r 
P]. n" 170ct S. 29 
[i 5 juill er : Cittien nt1re à l A.:.~J::rElt' 
plusu:urs pmtram de tarmlle " !." dnnn..: a 
l'accademl• le portrau de Phtlippe> Catlien 
[ .. ), er k portrar! d'Andre Bout> , i pt·mr 
par h11·• • nne ave~. u prenni:rc lem mt: i 1. cr 
deux eptclVt'!'l du mêmt• portrait j!f.lH p.u 
André nuuts { .. ) j'JI pré<o<'lllt' en mc~!ll: 

temps à l' a.Ladémie un mêmmre par k:qud 1e 

prouvt· que Je sui.\ arnère petit musm dt' 
Charlt·~ Le Brun • ( l'am. f N S B.A .. ms. 
7 'l(J, pti.xe 4, tb 1. V0) 

; S juillet : •Pré~t·m fm par M Caffieri, 
<..t ulpteur du Hoy t•t Proks>eur en son 

audema:. des pumam de Phihppe Caffieri, 
d'Andre Boui~ .lvt'< ,,1 ft>mnw. et de deux 
èpreuvt"> du même portrait, gravée~ en 
m.uui:rt· nmn· par An,!ré Buui~ hu-même • 
<T'Jrt,, 1· ~ '- B.i\. rm 7 '>C.. ptèn· n"l t~t et 

Pan,, A~ . o· R4'i . pten: n" 177'. f" 9) Vmr 
l' f n" ·J-1(, 

"> juillet : otli, t.llt>J!Ion du don dt: C :a Hien 
à IA.:<~dèmte du portrait dt• son grand-pèrr 
f'l11bppt' Caffim et n•hu d'Andre' Bouys f'l dr sa 
jèm11U'. pcmtre et wmt·illcr de l' A<:adémie 

(Proc \ 'trb. Vlll, pp 271-272 ; Paris. A.N., 
0' 19:!!,', f" 7(, et Cu&llrey. 1H7?. rééd. 1993, 

p. ·H2J Voir PJ 1Z
0 17'1. 

l 6 juillet : Caffieri inf(lrme d'Angivil!er des 

dotb dt·~ pnrtra.m de f'htllf'ft' Caffirrz par Van 

Haften (jig 1. er d'Andrl BotJJ<S acamrpagn! de 
ron lfi.>ule (\'er~,ulln, Mmét' national du 

dùiteau. mv M V rmo, qu'il vient 

d'elfeçtut·r :: 1'.1\cadénut· • l'v a1 ajouré deux 

rprCUW\ du IT!t'nJC ('llfi(JJt gravé par lui P. 

Lerm de ( ·.afllen 3 d'An~tvJ!Ier (PariS. A.N .. 
0' l<Jl,r. do,sin n" 'i, p1èce n" 2JB; 0' 
l'JI'i t't !,ll!tlrl"v, ~~~-·, rc't•d I'>'B. p .!•lS). 

Vou P 1 n" 1 "'.? t 1r. mémom: fai'\.mt état de 

~es ongmn !anuhalt's t'l de '>t'> travaux est joint 

.1la lt·!ln· il'am. A~..;. 1 l l'il•+' do~>ler n" 5. 

puoœ n'' 260 • 0 l'li 'i et <.;udfrey. 1877, 
rt'é•d !'I'H pp 24h.."4~>\',mP/ n°/"'J. 

9 1uillet : 1 .• tŒt:n .~ v•m remerô.er des 

dons qu'tlvtem •feffec.:mer rmur l'Académie dt· 
f'<'IIHUTt' et dt· .... ulpma· I <'lift' dt· d'Angiviller 
à CaHîen . " Je vous en tau rn parncuhcr mon 
tomplmr<'nt er t' eM pour mm une vraie 
>an~f.tctton d'apprendre qu ·,1 \Ub:>isrc encore 

dans Il><; art> et dam r a.;.ad.:nue un <tn~te qui y 
lient une place dt~tin!'.'l.lèc ct qlll e>t du même 
-.ang que ct' célèbre art!'> tc ! ('harles 1 e Brun J » 

(T'am. A.N 0' Il~!. t" 2'J-30; 0' 1914'. 
dmsier no '>. ptè.:e n' .!'i'l er Cwtlrey. 1877, 
tt'éd )'}'1\.p :!4") \'(ln/'/ 11°/74 
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' ' 1} juillet : düh du v .. ulptem Cuillaume 
( ... tlU<>tlt.lll 

14 JUillet : ( .!!liu t '>uppht· d An}\t"llk-r de 
le (OI!lJHcr J;m> L1 redt>rrthullon de la fwmiun 
,j,. ku t othh>u " 1 '"' •·ou' >uppher de 
voulon h1t·n 'vfiU.., n.·~•·-~.tH.h't'!Ht de ntol dan!) 

votrt' dl'itnhuuon • 1 t•t!re ,fe CaH1ert à 
,fAn~n.,lkr P.m,, A ~,; . () 1 'li L ,j,,_,!:.:r n'· 



5, piècen° 326etGuiffrey, 1877. rééd. l'l'l_i, 
pp. 259-260) Voir P.f n" !75. 
n 19 juillet: redimibmiun de la pemwn du 
sculpteur Coustou. décédé le 13 de ce moi~. 
Pierre envisage de verser la >nmme de six-œnt 

livres à Caffieri. Lettre de P1crre à 
d'Angiviller : "Monsieur C1fficri t:St emune 
de la classe de œux qui n'ont potnt cntore 
reçu de grâces { .. J. r estime' Monc,leUr le 
\..omte, que vous approuverez d.ith l.t 
distribucion que celle de Mon>icur (~ffien rK 

soit que de 600 livres {. .} • IPam. A N .. 0 

1073 et Furcy-Raunaud, 1905 1906. pp 12R 

129). 
0 26 juillet : Caffieri fait partte des offi ... ier\ 

en exercice chargés de juger k"S tableaux 

présentés à l'Académie le 9 août prodwn 
(Proc. ~'erb. VIII, p. 2""4) Vou Pl n" J76. 

0 27 juillet : BenJamin Frank!m ><llhctte 
auprès de son banquier, Sollier, un second 

virement pour Caffieri, de 2400 !Jvn."S 

(Philadelphie, American Philosophical Society. 
Corr. Glnlrale de B Franklin, année 1 T'7} 
0 12 aoih: après avoir pris connaL>.<>an!.e du 

livret du promain Salon. d' Angivtller serait 
d'avis d'évirer de mentionner le nom du 
général Montgomery, figuram sur le de.-.>lll -•ù 

tombeau, que Catlieri doit exposer. Leme de 
d'Aogjviller à Piere. •lin ~eul aru.Je m'a p.1ru 

mériter des observations. C est celu1 de 

l'annonœ du dessin du tombeau du Cénéral 
Mongommeri tsid Je ne pouvat~ le i.m.\rr tel 
quel sans en référer à Monsteur le Comte de 
Vergennes. qui a en effet trouvé quïl nt' 
pouvait être énoncé de la mantèrc dom il 

l'était. Monsieur Montuda vous a envoyé de 

ma part la correction de ce mim~trc le do" 
vous recommander de vous y conformer btcn 

exactement. j'aimerai même cn"nre mieux que 
œ général n'y fut point ;• ... mmé • îPartS. A. K. 

0'1131. F 154-155). 
0 23 août : Caffieri présente à l'Académie 

son élève, • Jean-Joseph Foucou. q1u .1 fa11 

apporter ses ouvrages» (l'roc Vrrb, Vlll. p 
276). Voit l' f n• J7ï 
0 25 aol1t : ouvermre du Salon au Loune t 

"M. Caffieri, Professeur •L 
- no 216 "Feu M le \1.ucdtal de Mtn 
Buste en marbrt•" ~C:\~ York. l h<.· 
Menopolitan Mu'>t.'llm ol Art (mv 2X l'H; 

Voir P. 25 
- n" 217 · • Pierre Cornc1lk Hustt: en m,utm·. 

qu.i doit ihre pla•è dans le fi1yer dt· la \ onu::dt<' 
Française». Paris. forer publ~c de la < on•c&e 
Française linv. S l3">) Vou il. 2(, 

· no 21 R " Benjamin Franklm. Bu5te en terre 
nmc • l'an,. B1hl M.ltaTlflt", ~alle de b:-mre 
Vmr P. 28 
- nn 219 · • Des.\111 du tomheaù d'un général 
que l'am~re cxé<.ute en nurhre, de dix pit•t:h de 

ham sur cinq de large Sur un retable soutenu 
par dt>ux ton 'Iole•. s 'éli:w une çolonne 

tronquée. sur laquelle t"'t posée llflt' urne 
uner,ure [Yun <Î>té d~ b (olonne est un 
nophte milnain' .~,,omp.tgné d tllle hran~he 

dt· cvpre~. de: l"auue mnt le.\ artrihuts de la 
Ltheni·. ~roupé~ ave< um· btailchc de palmier 
Dcrnere la (olonne ,'dt>vt· une pyramide. 

Dessous le retable enm: le'l deux ctl0$oles, est 

un cartel et une table de marbre blanc pom 
lïnscnpuon • Di~paru \'uir S. 29. 

Septembre : mots de profe>sorat par 
supplément à rAcadenuc (l'rot Verb , Vlll. p. 
279, 280) 

4 septembre : Souffiot adrt'l>>e une lettre au 
d1recteur des B.ltunent~- d.all\ laquelle il 
l.hertht· à minimi!.er le~ plamtes de Caffieri, au 

>UJ<:t des désawémerm d,ll!t tl ;. été vi<:time au 
l.üuvn· Leme dt: ">oufBot à d'Angiviller 
;Pam. A.N. n' 191.\:. do"'"icr n• 6. pièce no 
22h; 0' 1914er Cwtfrev. I!C7. rééd l'J'J.i, 
p }')'>) 
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6 septemhre : Cafllen figure sur IJ li"re des 
sr~nataart·~ d urK procuration p:<!m'rale. par 

laquelle le pemuc N"d Hailé est nommé 

Trésow:r de l'Acadénue !Pmt Verb .. VIII. p 
27 9} 

12 septembre : d · Angrvt!ler annonce à 
T'terre le~ num> des quarre~ persunnalirè. dont 

ie> \tarue~ prcndronr pl,tu' d.m> la grand<· 
galcm: du Louvre. Parrn1 elle~ ligure telle de 
l'terre 1 lrnlt'lik wu fié<: .l ( :atficn. Lenre de 

d Angmller a Prcrre \l'am A.N. 0' 1 Ul. t" 
419-420 el Furn·· Ra\ naud. 1905-l 90(1, pp. 
1">0-1'111 

20 septembre : ( .atlier 1 rc:<yolt un acompte 

de 1200 !sne' pour >J •tatue de St1inr Satyrr, 
de~tlllt't' a prendre p!are dans rune des 

thapdle-; du Dbme d<· léghsc Sam ·LoUis-des
!nvahde;, 1\'in .. enrle\ <; H A.1. l Xy 17. 

p!t'I.C\ n" 52 er 'i_~i Von S. 76. 

4 octobre : C:.aflien annonce a Btn)aJntn 
hanl..lm qu·al "'''nt ,;,. r,·rrnmn k monumenl 
J LI m•·moHc· de \1<•lll~nllHT; t't w prupo•.c de 
\!: rcndr~: a l' .t~W le dnnar~<.he \Phlladdphic. 
Amcn.-.w PiHlow>plu,al ".ouay. C".Jrr 
! u•nh,Ûe d,· R Fra•1klm .Hlwt· 1 77~ 1 \'mr S. 

29 
Jj ()(;tohrc ; ( . .Jfic:. 1 l f':•.•pa•.t· c>t'é, %.'!Vh.t'> J 

d :\npqllu pmu b dnor.m<>H •,uilpn't· de la 



future salle du Theârre frança~; "\'om me 
permenrez d'avoir l'honneur d: vtnt> 

représenter que je n'ai pa> été a!.~t'l heun·ux 
pour être employé dans les salles de Versailles. 
de Paris, ni de l'Ecole royale Mihcatrt: par le 
dêfàut des protecteurs. L'envie de me faire 
connaître et d'être utile esr le st•ul mord qus 
m'anime». Lettre de Caffieri à <fAngs'<sller 
{Paris, A.N, 0' 8451

, pièu: no 142, t" l 21 
Voir P.]. no 178 et S. 77. 
0 31 octobre : C..affien re~,-otr du han<JUier de 
Franklin, Sollier. un dernier vimnent d,· 2400 
livres, solde du paiement du monument de 
Montgomery (l>htl.tdelphic. Amenwn 
Philosophical Society, Corr Gmhalt d,· B. 
Franklin, année 1777). Voir S. 29 
0 31 octobre: Caffieri permute ~on mm'i de 
professorat avec le sculpteur d'Huel. ll 

exercera en février prochain à l.l pbœ du moi; 

de juin (Prot:. t'erb .. VIII, pp. 3fP-.i08 l Votr 

P.j. n° 179. 
0 12 novembre: Pierre annonce il 
d'Angiviller son intention de lain: réahscr pour 
fe Roi, les statues de PieTT( Conmlle, Bossuet, 

Montesquieu et d'Aguesseau. Leme de P1erre à 
d'Angiviller (Paris, A.N .. 0 1914'. doss1er n" 
5, pièce n"' 407). Vorr P.} no 180. 
0 21 novembre : Caffieri remet de la p.lrt de 
M. Godefroy aux comédiens du Rm. • le buste 
en marbre de Pierre Corneille pour s' acqmtter 
de ses abonnement~ avec la Cmnèdu:· 1 l • 
Paris, Bibliorhèque-MUSl.'e de la Comédtc
Française, IRttre de Caffieri aux comidur..s Voir 

P.j. n" 182 et P. 26. 
D 24 novembre : Caffien annonce à Molé 
que le busre en marbre de Ptf'rrt' fimmllt> 
\'Îent d'être mstallé dam le tnp:r de !..1 
Cùmêdic Française : tt Madame la Comtesst· 

de Bouville a {U b bonté Je mt rrê1CT 
l'original de Pierre Corneille peim p.1r Charle.'> 
Le Brun. C'est d'après ce grand pemtre et la 

vue di! l't<"rn: Comezlk par Fomendk qut· fai 
tâché de rendre snn caractère ferme et 
vigourrux. cet esprir vaste er é<:b.iré, sa 
bonhomie et sa !iimphcué •. Lettre de (>O:âtlien 
?t Molé (Paris, A.N., 0' 845;. pièœ n• 143) 
VQir P.J n" 183 et P. 16. 
0 27 novembre: Moh:. au nom dl· la 
Comédie Française, adresse se sm..:ere'i 

remerciements à Caffieri. du don du pnnr.m 
de Ptl!rre Corner.tk par Le Brun, et du buw: en 

marbre du tragédien. Leme de Molé à Caffien 
(Gu.iffrey, IR~7. rééd 199~. f'. 2:\ll) \ ntr /'/ 

n" 184 et P. 26. 
~ 9 décembre : Caffieri envoie à \\'ilham~ 

Temple h.mkhn. lt- bu .. u· d(; ~on grand-père 
en pr,'li\JII! qu'il nt· dt·vra être <.opié par qui 

que cc 'itllt, sar;~ son auton<,;lnnn · • S'tl sc 
trouve qud~ tJUC pcr~onnc qus désire l'avoir il~ 

non c.1 sa dres:>er a lllOI ( >l< 1 o (Piuladelphit, 
Ameriwn PhilmophKal Snciery, Corr. 
(Ù!n!r,:fe dt' B /·rank/m. vol \'Il. kttrt· n" 140 
ct ln~cr\oll-Smou~t·. !91 ~.pp ]0"> lO<>J \'mr 

Pl n" Ui'i 

D.ue du hu~tt' cu marbre de l'urrt Ct~màllt. 
Pa ri'>. rovn public de la < :<•mt~.! te Fr<~no,:aise 

(mv. S 1 ~'i 1 Vou P. 26. 

L hre du bu~te en terre o:.uite de BenJilmin 
Fr.mklm P.ms. Btbl Maurine. salle de 

lecture Vmr P. 28 

D.m· du groupe en brume de I'Amml mrprist' 

pilr !:4mour. wmmandé par l'abbé Terray, en 

pendant de LAmour triomphant de f',w), 
Tolnio. Mus•·um of Art \'mr S. 26 

Date du groupe en brome de /Amour 
momphü1lf dt: l'.m jOmrH.J nntit Amor), 
wnunandr.~ par l'abbt' Terrav lJ)ndres. TI1e 
Wallace Colleçnnn (inv <,. ll'l). Voir S. 27. 

Date du tombeüu du (,bural A!tm:gomery, en 

marbre. New York S.ttnt·Paur, ch.tpel Voir 
S. 2•1 

Caffien. aurait réalt>é • pom la rille dt· 1 ·alais, 
le buste de M Duhdluv" (Rouen B1hl llhtn. 

C'' ). Voir P J n" 409 

1778 
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Sans date lpremières sema.ines du mois 
de janvier 1 : dnn dt' C.tHiers à Ll vtlle de 

C.alat!i! du • buste en terre cmte de Pierre 

Laurent Buirene du Belloy. Ciroyen de Cala.i'i 
• II'art\. AN . 0' 8'11', ptht· no 117. f" 4} ll 
1 ) janvter ; Ca.ffu::n rédame \a protection ck 
d'An~villcr. afin de se mlf anrihuer la place 
de Des>mateur de la Ch.unh1c du Roi. l.:ure 
de Caffieri à d'Ang!vtllcr fParis, A.N. 0' 
1 'H 4 . dns;.ier n° 6. pth·~;· n" 16) \'mr !'./ n ° 
/J>i-

13 janvier : ( :afllen reçoit un acompte de 
1 .Hlll lrnc~ fl<'llf 'J ,r,uue dt· .'lamt Ç,ltyre, 

tle'itlll\'1.: l prendre p!.~u: dan~ rune des 
dupdk~ du Dbme de l'égh'><: Saind.oui'>-des
lrlvah:k' · Vmu n1w'. '> HAT. 1 X y t 7, 
Vtéu;-, n" ">')ct ".1>1 Vo1r S. 76 



U 26 janvier : d"Angivlllcr 1mi~te aupre' de 
Pierre sur le filir quf." les quatre suwe~ de~ 
grands hommes, commandé.:' par k Rot. 
devrnnt être terminef."s • pvur le ptmtemp~ 

prochain ( ... j n, afin dt•tre prè~emèe; JU 

pu!llic lors du Salon de 177') . " œux qUI ne 
vaudront pas s'y soumetue ne se chargem p.!> 
de leur exéomon. parce qu~· null•· ral'<>ll pour 
l'en disposer ne serait adm!!.t' " 1 P am. A N . 
o• 1914\ dossier 0° 6. pièce no 241 
G Février : mois de profes.wrat à l' A-..tdt'nue 
{Pror. ~"erb .• Vlll. p 313·.i2S\ 
0 7 février : Caffieri reçuit l' auton'><!llon de 

l'Académie de faire mouler • dam les '>alle; Je-; 
portraits de M. Colbrrt et de M Le Brun " 
(Proc. Vvb .• VIII. p. 324 et 0' l92b'. t"- 108 
et Guif&cy, IBn. rééd. 1991, p 4431 Vou 
P.J. n" 189 
0 10 février : d'Angiviller adresse une lettre à 
Caffteri, pour lui annoncer qu'tl \1cnt 
d'ordonner un arrêt de surséance. afin de lui 

êvirer de nouveaux problèmes finanoer> • Je 
ne voas cacherai pas que ie ne peux .;omptn 
sur le succès qu'assez faiblement para: que le\ 
demandes de cc gi!nre sont vues d'un <l'li fun 
sévère et que la votre ne pré'\eme ~w. Le'> 
motifs qui ent:raînnent ordmairem.:m le> VIJ:ux 
ûu Conseil., (Paris. AN., 0' 1171. f" 97-98 et 

GuùTtey, 187 7, rééd. l'J93. p 2110• Votr P 1 
n° 190. 
0 13 février: C.affieri remercie ,fAnglviller 

de faire le nécessaire afin qu'tl put;....e tt\udtel 

le plus raF idemem possîble un al.'ompte • Je 
n'aurais pas be.~oin d'un pare1! :.eroun >t 

j'eu.."Se été employé dans mu~ ln grand> 

travaux qui se som faits depuis vmgr <~n•. mai' 
comme on m'a toUJour~ plw. m.h•· que w ne k 
suis, on m'a toujours oublié dans mc~ 

demandes { ... j •. Lettre de Cafti.cn a 
d'Angiviller (Paris. A.N o' I'H·f. dLW!ICf n' 

6, pièce na 38 et t.uiffrey, 1877, ré(d 1'N3. 
p. 261}. Voir Pj TJ

0 191 
0 14 février : mention de la ieure. adrn!>ee 

au directeur général des Bâtiments, par 

Ltquelle Caff.eri le remerde de t.herdu:·r à 
obtenir pour lui un artêt de :mr!J.é,u:..:t:. 11 er.t 

mentionné en marge de œr avis. une note var 
laquelle il se verra slgnificr le rehts du rn1 
Leme de Caffieri il cfAngwillcr {l'am, AN . 

0'1231. r 47). 
0 15 février : Amdo! annonu- à tfAng,mll.:r 
son intenmm d'ouvnr une enquête rd.:mvc aux 
nombrcu~es rédam:mons dt> C.1Hien l <'tt.e de 

Am.,lot ad Angtvilkr !l'am. AN., 0' 1'>14', 
dn-.\Kt n" 6, pu'1.e n' -\'IJ Y<>H PJ n" ]9! 

, 16 f~vrier : ( :atticrl '~ prnposc d'otlnr aux 
(A.,medtem lraw,at\. lt· hmte en plâtre de 
i ';,Jr;.ure p.u Jean B:~pw.tc l ~·movnc « Si 

l'oHre qtn: t'at l'honnt·tu de vou~ Lure esr 
agréahle. Je ferai pLKer .t' bmte qu.m.: bon 
vou~ St.'mhlcra Je n ·.mfJI d .JUtrc rnénre que de 
vou~ pru--mrt et au pubhc. le p!.u~ir de vnir \c 
portrdH d'tm grand hmmne, à qUI toute 
ITuropt· rt•n.J mtrm· • 1 P.~ri,, Bihltothi.•que· 
MtNèt· de !.1 < ·nrné,ht· ·fran~,ai\C, dossier 
<'J.Hîert; V<•lr 1' 1 no 1 •H 

8 mars · (·.~.Hien ><: trouve urt' dan~ une 

lntre adn.,o,ec par le '>'·ulpteur Berruer à 
d'Angovtller. par i<•}Uellc tl .:herche à obtenir, 

au mhne wrc que "·· ,onlrère\, une ~ecnnde 
sta!Ut pour le Rm. Lettre de Berruer à 
d'Ang1nllcr !A.AF. I<JlF. t L. pp. 81-82!. 

Voir l'ln" 194 
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14 mars : M. Amelot annonce au directeur 

des rUtimc·nt; Ir rdu~ du Rot d'accorder à 
C.Jfil<'tt k '>msl'• qu·11 r,;damc en rli'>UI\ de r.es 
prètt·ndus problt·me> finan<:~t:r'i (Pan~. A. N., 
() 12 H. f' 4~. k!i er Luitlrey, 11l~7. nk'à 
l'l'l'., p .Ytll Voa l'/ n" l'J'l 

16 mars : refus ot1ioel du Rm &ignitié à 
C :a/lien. Slutt' à S3 dcnundt· d'un arrée de 
~ur'iéanct .• Le Rm 11 a pa> jugé à propos de 
lut annrder une grâœ •. Lettre de Monsieur 
Amdnt .l d'Angl\ tl kr 1 l'an<.. A N .. 0 1231, f" 
K·1 er ( l \'}\ •f, do:.s1cr ri" h. ~Ht'U: n'" 76 ht~ ). 

16 mars : rèpuuse dt· Dt''>e'i\<lfts, suoéta1re 
du The.irrc Fr:mç,u~ à 1<~ leme de Caffieri, du 

Il' tt: v 11er drrmer. cnn,ernam son Intention 
d'nflrir aux comédtem du R•li le buste de 
\'nltam i.!'an~. Hthh"'hi>qne·Mus(>e dt· 13 
Comedtc·Franç .. me et (,mtfrev l!i-:'7. ri>éd. 
l'l'>.\.!' .:'~~~ Vwr l' 1 n' J')t, 

2 avril : < ,1fiien dt·m.Ul.:k 1 iltl!ort~atton aiU 
comedo.:m du Rm, <fnnpnmter «quelques 

temp' k hu>te dtè Pwrre Corneille réalt~t'e par 
>e' ;ul!h •. afin de ù·n m.>ptr,·r pour Lt statue 
en marbre, mmmandù: pa1 le Roi. Lettre de 
t :alltt·rt aux wmédlelh du Rm (Paris. 
Bthhmheque-Musét: de la Comédie· 

Françai'>c) 
6 avril: d'Anpvtllet JlllWilu: a ( :atlie~i 

qu ·tl n a pu ubterm l-1 mntmire smnme 

pr••H'l!Jill de redhwhurum dl' l.t penwm de 
sun ,unhi:rc leu Adam et enu;rc mntns -;nn 

anŒ:!I logement · • Il ne m ·a p;t~ été possible 
,k rrniÎ!t r Jt· !'uu ,b!Oll .L LI mmt de 
Mom.1cU1 A.iam f"->111 <'Hf?,,lg<r '><~ l\..f.lJC'Ité à 
rever ot'l '>:u nnn qm 1 JtK~ IJ!llê'> &:s dont 



il jouissait ( ... j. Quant au logement [ i dnnt 
jouissait Monsieur Adam. rai au dt'VI)If le 
laisser 3 sa veuve [ .. } • (l'am, AN . ( l 115..!, 
F 256). Voir Pl n° 19~ 
0 25 mai : d~tls du sculptl."ur Jean fhpmtt 
Lemoyne (Proc Verb .• Vlll. p. 3 '14 et Réau, 

1927. p 137). 
0 25 mai : leme dr ( .atfi,·n .1 d Anf;t' dkr. 
par laquelle il demande à êire compns dam la 
redistrihuuon de !.1 pen~inn ,k t<:u sun rnaitn· 
Lemoyne. Dans le cas d'un t'ventu.:! rdu·· d.:' 
Bâtiments, il rédame le lugemem du 
sculpreur : • Je prend !.1 lihrrt<' dt vo11-> 
rappeller le tàcheux état de mes a!l:.mes dom 1t: 

désagrément n'csr venu que de la nature du 
bien que mon père m ·a lat;."<' et des 

réparations forcés dans lesquelles je me sui~ 

trouvée (Guiffrcy, 1877, rééd. 1991 pp 26!-
262}. Vou pI 11°198. 

0 30 mai: Caffieri n'obtiendra aucune faveur 
de la direction des Bâuments lor> dt: h 
redistribution de la pension ct du lw;.emem de 
son maitre feu jean-Baptiste Lemnvm· Leme 
de Pierre à d'Angiviller . • Le !>t'ul Mor~>aeur 

Caffieri pourrait Se rlamdrc de VUif le pt'U Je 

succès de ses imporrunirès, mats 1l wra tor~é de 
se !.aire lorsqu 'il verra la Ju~nu· qw tl on 'le k 
pas à son ancien• (Pans, AN., 0 l'J.!">' et 
Furcy~Raynaud, I90"i-1906. pp 20H l 
0 l"' juin: Pierre prèu>e à d'Angmllcr que 
plusieurs acomp[cs om déjà été ver'\és à 
Caffieri pour sa starue de Cornnlk En 
conséquence, il devra faire preu,·c de pauenu: 

avant d'obtenir une nouvelle avance Lettre dt: 
Pierre à d'Angivil!er !Pans. A.N 0 1 'JI:; , 
dossier 0° 2. pièce n° 98 et s. 31) 
D Sans date Uuin) : Pn:rre note qu"' t:.tftien 
"·iem de terminer le modèle d . Lt st.mst> dt
Pin-re Comerlle Nmes de P1erre du 2'1 an\11 

" MM Caffieri, emre autr~. a fim son mnddc 
depuis deux mois • fP a ris, A N . () 1 'l 1 :; · 
dossier ll0 l. pièt:e 0° 218 tt 1-un,:v-flrmaud. 

1905-1906, p. 2Pl. 
0 6 juillet : Caffien m!onne ,,k l;•.>uveau 
d'AngiviUer de l'achèvement du modde de LI 
statue de Comnlk · • Permettet-mm de vou, 

faire ressouvenu que votL\ avez eu la bnme de 
me promettre de venir voir le modek de la 
statue de Pserre Corneille. qm e>! time 
fanent'h que vous me fassiet ct·t h'mneur peur 
commence.r à le faire mouler • n auut• p;~n 
informé du pro;et de d'Anf:lV!Iler de ,~iebrer 
la mémulre des honune'> dlu\tn:s, ( :attit•n 
propose les huit bustes qu' 1! a otkn a 

I'Audemie. • frmt\ de me, recherches que j'ai 
f.tu en Ir .tll<' ct qu · 1!- o11t t't<' rn- •ulé\ Mlf lt-s 
m.uhr<"'> qm \unt a leur~ tombeaux [ ... l • 
l emc dt· CaHlert a d'lmpvillcr (Paris, A.N., 
() \'JI'; jO'iMCf 11" 1, ('!t'LI' n' llj , ()' 1914 

et c,;uttfrey. llr·~. récd. l'J9.3, p. 2'10) Voir 
T'! n" l'I'J {'m l~>tt~ dt•s portr.lm 

appuu·rurH a t ·atllcn J«•>~npagtR' la ktue 
adres'>èe a d'Ang1viller IPam. A.N, 0' 1915', 
do,,a·r n l. f'l<'«' n' 2! S' \' .,,, /' / n" ~YJti 

1 ,. aolit : ( .aftwn .mnolll{' ,!IJll B.ltmu~nu 

que '>'lll modt-!e t'Il pLître de b stame de 
1 ,,rnnlU. ,.,, l<'flllt!H' dq"th dt'JJ hmr J<>Urs 

((,t~~llrey, IH"7 , rœd 1'J~Ij, p 2')11. 

9 aoôt : t:afficn récbme au plu~ vite, le 
hlm d~ nurbre dnnne à Y statue de 

C:ometllc. Lettre de Catlien à d'AngtViller : 

• A cnmprcr de cc momenr tour le rems que 
l'on mt· lcra .mendn: ~na pour mm un rems 

perdu " D~: ce fait. tl réclame un acompte : 
• Je su;, uhhgè Je fiure agHe des ouvriers que 
t'a tnu1our par1<'> ponnudlement • 
\Cmffre\·,IR....,, réèd 199~. pp .2<11-292). 
\' (llf l' 1 11 ° 201 

l 0 aotlt : <. .athn 1 demand1: au duecteur 
p;èm'ra! Je5 Blnnwrm dl lm f:tm· livrer le 
n~<•r• t'.iu ,J,. nurhrt ,Jc~tm•· ,J Li 'rc~~u•· .le !'urtr 
CLJrne:ile. et de lw ver< • .:r un J(omptc. 
MenrH•Il d une ienrt· de ( 'aflien à 
,fAnl!ntllt·r • Il <knundc la ltnai>un du 
marbre nece;;saire pour t r avatller à la statue de 
Prerrc Comedie dont il a î:m le nwdêk en 
plâtre, et il >upphe Momreur le Dtret.:teur 
Général d'aJourer à cene gr:kc. celle de lui 
donner un a.ompt<' sm '"' uava1l • Cl'Jris, 
A~() 12'11 f''.!''2i \',ur/'/ n"lO.~etS. 
31 
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t 1 août · t'tl H'p<Hl'>t' a '>.1 letrre du q auût 
dcrnu~r. tfAngt\tHn amumu: à C.llfu.•n qu'il 
ncm ,!;; prendre toutt's k, me;ur~:s néu'>Saires, 

afin que k hlo<.. ci<: m.uhre •lUt lU! <:>! destiné, 
lm .,oH hvrt' k plu, rapu:kn•em po<,.,iblr !Pari.'i, 
A l' 0 1 FI f "d'i ct-t t.u1theY uc:. rééd. 
1'1'15, p .!•>Zl \'ou[' 1 n' .!01 "'S. 31 
' · Il aofir · Darn re.,nu ï ordre d' dlertucr la 
lll?fJIStJil du bit>e dt· marhrc pmu la sr.uue de 
T'urre (.onu:lk Calfien rc:u·vra, par aille:us. 

un .1~nmpre Je I..!OO II'H''> 1 Pan<>. A N • 0' 
11 1 1 t" )J5.'iH er 0 1.~'11. l' 272) Vou 
[' J n" 2114 et S. :H 

1 'J aoîh : < -afti, n. v~:n,uu .L1pprendre 
ltl'tt'l!!lltll du d!lt'<I'"!JI dt:'~ U;UIIllt:'lll'>, 1.ie 
rèunu dan•• un l\1u,,:um le~ '•!.ttue' t'l les. 
hu'>~<" tk'> hnmme, u!dlf<''>. St' propu'e Je 

u•,kr '~"'l' ,.fom 1! <~•,! en P"""''""""' l4•trr•: <Î<' 



Caffieri à d'Ang~viller 1 P am, A. N , 0 1 '109. r'' 
231 et 0' 1 915', ptèce 0° 22"l \ .. m !' 1 n" 

206et s. 31. 
0 19 aoOt : suite à la propmHton d.: < ~Htt'fl 
d'offrir pltllteun hu>t~·~ de pt·r•,nnnJbtt:' 
illustres pour la galerie du Rm, d'Angiv!ller lut 
fait parvenir une leme. dan> l.t(judk tl hu 
demande de bien voulmr p.menter qudque\ 
temps encore. avant qu'il ne prenne 1.1 deost•m 
d'accepter ce don. Lettre dt· ,f.l\.n~tnlln a 
Ca.ffteri (Paris, A.N , 0' 1 PR. t" 1 30- Ul . 0 

19151, dos.sier n° 1. piè.:e no 22~ et Cmthn. 
1877, rééd. l?'H. p l'li) Vou l' f 11 '211> 
0 19 aoîit : menuon de la deuwm de 
d'AngivHler : • On garde note pour en tatre 
usage au moment où il eu serail quemon • 

(Paris, A.N., 0' 1209, r 231). 

0 Septembre : mois de pmfes.~tlf at par 

supplément à I'Académte ( !'ro, Vd VIii, 

pp. 346-347). 
0 3 septembre : livraison du hlm: de marhre 
destiné à la starue de Cornetlle. dam l'archer 
de Caffieri. Leme de C~ffieri il d'Anp•tller, 
datée du 4 septembre \Part.. A. N . 0 l 9 H et 
Guiffrey. 1877. rêéd. 1993. p 2<B1. Vmr S. 
31 
0 4 septembre: C:atlîen mlorme d'An~t•.ller 
qu'il vient de reœvou le bio..: de marbre 
destine à la starue de Ccnuz!.b. qu'il auendau 
depuis fort longtemps En wn~'quenu:, • ce 
retard m'a fair perdr:: un mois emu:r que je 
regrette d'aurant plus que ,·a, beauwup 
d'ou"'I'agCS dans ma ftgure et que 1e SUl\ Jaluux 
de bien terminer les ouvrages dnm on m'a 
chargé"· Leme de Caffien à d'Angn .. iller 
(Paris, A.N., 0' 1914; 0 l'JI". dm~1er 11° 1. 
pièce n"' 140 et Guiffrey. 1!P'7. rtt'd l'N\. p 
293). Voir Pl n" 20:- et S. 31. 

0 7 septembre : mennon de la lemt: de 
Caffieri adressée, le 4 septembrt dernter. 

auprès de La direction générale des BJ.umem~. 
par laquelle il informe d'Angiviller de !.J honnt' 

réœption du bloc de marbre destmé a Lt >tame 

de Ptnre Coron&. qm sera présentée au \alun 
de 1779 €Paris. A.N .• 0' 120'1. r 2441 Vmr 

s. 31. 
0 7 septembre : en répome a c,a ktue du 4 
septembre dernier. Caffien C'i! mtnrme des 
dispositions qt.l lm o;um au:md~e.. r:u la 
direction afin de (acihtcr ses prem1ers !!a~aull 
sur le bloc de m.trbre de (èm.rtfk l! re<nf.l 
également tm acompte de 1 :!flO hne.:. En 
contre partie il devra s'engager à respe~.tcr le'• 
délais pr6·us • v ou~ ~enure1 routt' !.1 
nécessüé d'avou fini voue tigure pt•m !t' h'mp" 

du -.tlml prodwn et qu<' vou> redeublerer de 

"''tn' et de tuvarl pour ne p.a•• manquer tette 

penudt• mtétcs;.ame Je v.u~ vous faire 
mt:t·'l.~amment domwr un .tuHTlf>lt' de 1 200 
livu·; '>U! le pnx dt· u·trt· llgurt" o ll'an~. A.N .. 
o· Il ~s t" lOO . ( l. l 91 '\ . dm.'>tt~r no l, pihe 
ne• .'4l er t.wtlrn. l-'~~·~. ré.rd l'J•n. pp 
1.') -~-l'Hi \\•H !' 1 11 •• ~o.'l et S. 31 

8 seprembre : Brelnun dt·man,{t· à 
.j \n~n tl!n ,j,. ht< U \H!tfoH ,fon un rurdre 
J cnvnvu le; dt.upenll<'f'> du Roi che1 le:> 
>d!lpreur- < ·.JIIÏ•·n ~:t Buruer aiîn d.- pla.cr les 
hlo,_, ,j, muh~t· ,f.:,ruu•· . .tu• ~~ JIU<''• d<:•. ~~ .utd~ 
homme~ sur leun >dies Lettre dt· Brehton à 
d'Any.Jvtller (Pam. AN , 0 Il "li. t" 206 er 
0 l'li">. dm.>ter n' 1 ptèle n" 2)0) Vou P.j. 
71° 204 t'! s. 31. 

9 septembre : dmnhuonn de~ b!n..:s de 
rn ar br.: deoliné> aux ~tatw:s des (,rands 

Hommes Dans une nme adre~e par P1erre à 
d'Anf!ntller. rl est flH mentJon de; problèmes 
d'argent de t::aHien t.:ore de Pterre à 

d'Angtviller <Pari~ AN,()' 1915'. dossier n" 
1. ptèv.<' n" 2"\'Jf et S. j 1 

12 septembre : Caffien "-' p!atnr auprès des 
Bâmm:rw, dt~ l.a m.mv.us•· quJl!lt' du bltK de 
marbre qw hu a t'tt' hvre pour ~.a >tatut' de 

( ·.ornetlle I' ar a.Jlleur>. tl e:uge un nouvel 
ammpte 1 Pam A~ (l' L' 'Il !" .~OH ct 
(,utllre\ Hl·~. n!ed l'l'H ~' l'l·l) {'!S. 31 

43 

l S septembre : ~um à c,a lettH· du 12 
'cptt·mht· dt'fnter. d .A.nf:t~tllcr se refuse 
prendre en ~:onsaierauun la rc<}Uête de 
Caffien. wnœrnam la ~nit dt!iant mauvaise 
qualne du blut de m.uhrc qm lm J èté ltvré. 
l'ar a!!kur'>. aucun awmf•lt: <,applèmematre ne 
lm st·r a H'r""' 1 ettu ,\.: d · .â,n~tviller à ( :aHïert 

!.l'am. 1\:'..j, l) ll"l. f hOI er Cuttfrey. 
ll-1"'~ red !'N.,,p 19-ii v,,lf Pl r1°lllet 

S. 31 
2 ottobn: . mennon ;ut unt· h~u: •it>:S élèves 

de I'At·Jdènl!e ro..-alt: d'un certam • Gabrid
·n,én,inre Lnnade. \culpwur. âgé de drx neuf 
am . prnte~é par M ( :aHien " !Paris. 
F N-, HA .. nn 4'>. ml n' >O. f" 'Ill! 

1..7 o:ctobre n.ennnn d'tm mènmrc 

adtt"i<'>t' par Cailit'n au dm:dt~ur ~énèral des 
hàlll'li"Hh d,m, kqud 1l J, t.ulk l"' nombreux 
\ié<>,!j.l;fC!Wc'lll' dll'l.>jl!d~ '>•>Ill Clt{'t>~'!> les 
h..1l.nam•, de la .:our du Lm1vn:· t'ne nnte dan~ 
!.1 m.lfi~·· pn:, b<' <{<!< L;lt,i:ft .1 <'tc' rtT,Iée , . .e 
!OUf if'aa.,. A~ () \ ~~~·1. r !"') ::'140\ 

2 novembre . ( aHîen ,· .• dreo;.w aux 



a réalisé de· Pit'rn' Comerlle. atin de ., en 

inspirer pour !'execuwm de la ~Uitl< en 

marbre de l'écrivain. Par ailleur~. 1! '>olhute un 

prêt du porrrait pemr de ThtJm.zs c-."'11nl.k 
• fay une amre gr:kc .a vou·· do:>mJndn. 

Messieurs. c'est de vouloir b1en me ~ontîer le 
portrait peint de ThomJ'i ( :owdk un 

particulier me demende son purtral! puur t.ure 

pendant à Pierre Corneille • Touinur' dam 
œne même lettre. le ~ulpteur ><' pr"l'"'><' ,jç 

faire présent à la Comédie Fran«;<UW du hu>tc 
en rene cuite de Phz!zppe Qmmtu!r " \1 'e 

portrait peut vous f.1ue pLu~u. 1<' '"'" f'llc 

Messieurs, de r accepter en mme une preuve de 
t'interet que je prends à votre projet de IJ 

Collection des grands Poëtcs er de la partatte 
estime que j'ay pour vos rares talens • (Paris, 

Bibliothèque-Musée de la Comédie-Fr.mçaise. 

dossier Quinault). 
0 5 novembre : réponse des sociétaires de la 
Comédie Française à C.affien. suite à sa lt'me 

du 2 novembre demter. C..es den11ers acceptent 

les requêtes du sculpteur : •La Cunédu· 

n'ayant rien, Mom1eur. à refuser à une 
personne comme vous dom elle ec.nmc !J 
personne et même le<~ ulem~ • ! i' .m,;. 
Bibliothèque-Musée Je !.1 Cnm<•dte h.anç.uo;c 
dnssier Quinault). 

0 9 novembre: en r.Ü>on des rrobl<'m<'' 
fmanci..:rs de Ca.ffien. IJ dnecuon ~·~nt'r .Ue de~ 

B~ments accepte de lui verser un ;~urre 

acompte, sur le règlemem de IJ st.ttuo: en 

rn:ttbre de Pu:rre Corn~dk Leme de 
d'AngiviUer à Picrre : • Comme je Ul!lnM~ la 
situation de Monsteur Caffieri. JC me pn?ter.u 
encore à lui accorder un ac.ompte, qumqu tl 
vienne d'en reœvoir un et que se<o ~nnlri:re~ 

n'aient enrorc rien touché • !PJm. AS . U 
1133, t" 352; 0' 1925 Blet Furcy-R.aynJud. 
1905-1906. p 2J()) Voir P/ 11° :U Cl S 
31. 
(l l" décembre : Caffieri suggère au dtrnteur 

général des Bâtiments d'acquém. pom le 
Cabinet du Roi, une statue en marhn: •l;c Le 

Gros. reprêsentam une st•nmde ver''"" ,fe 
taille inferieure du Samt B.:r:htûm) d~· !ei!h~e 

romaine de Sazm-Jean-du-I.auan. avant 
apparrenu au peuure Pe Truv c~ .wwurd hw 
mise en vente •law, la ~HI!~w•u du LAlmwl d•: 
M. i' abbé Terra y · • Cette tlgure a be.auwup 
d'âme et très 'Sdvantt· t:t e;t .i l!fh' p.m,k 
beauté, dans sa fao:,on de faire Je cr•n>\ qu dh: 
m•1.rire d'être placée dans le Cabmet du Rm ou 
dans les salles de I'A.:ad.:mle . .tfH'thlu 'l"'' ion 
a l:!. Pans. peu d' ouvrage'> de cel hd~llc 

'i( ulpeur ,. {..Jtfit•fl en proiÎt.;', par aÎIJt'Uf'!>. 

pnur r<-d.unn "Li >Uf"IV.llo<e d'un pied a terre 

qu<Kd!f'C rnon>Jeur k.1urat au vieux Louvre n, 

a!În d,· " nK rappn>< h~·r ,je mon ard1er t•t dM 
mJvr.tgc:, qu~ Jt.' t.w. pour k Rot " Lettre de 
Ctftien à d Angtviiler n'an,. A~ .. 0' ll.:H. f 
424 n l'li 'i d<h'i!~r n'' l p!{',(' n" 2'1'J) 

\ inr l' ! 11" 211 

1 1 déœmbre : ( affien $t' propnse 

dn•··· tnH w'ut·rJI dt•s 

{'Il marbre du Samt 
,f ~' qu(·tu pour k 
Bâtll!lC!lt' 1.1 >td!Ut' 

R.zrtht'irmr dt• 1 e Cr·.~> l' t'XlJ!e. fMr at!J,·ur~. 

<.:JU< !'-. 1 k<~llt.ll , oth< rv,· snn logenwnt ,tu 

Louvre. !1.1ennun dune lettre adres:;ée par 

Cülien à d'An~;sviller 1 bm. AN. 0' li ~J. t" 
4241 Votr /' j n" .!14 

·-- Il décembre : en reponse il sa lettre du l"' 
déu·mhre dermer. d'Anpvt!ler 111forme de son 
1nrennun de lam:· prè>ent au mL de l.1 stame 

de S,um Barthikm_y Lettrt> de d'An~tviller à 
C.tftit•n • J'.u t.h.ugt' qud<ju'un de là vou er 

de me rendre compte du moven de la pro'"urer 

au Rm ~~ die o.:nnva·m à S.J ,u!lection • Quant 
au h•f:emenr dt· \1 kaur.H qut' ( :aHieri 
réc:bm.m. d ne pem. f'HIH dwt•f<,e\ ra1son~. lui 

t'trt' annbu<' !l' aw, A S \ l 1 1 H. f' 4 2 4 ; 0 
1 'i! '> <.J,,_,, .. r n' 1. f'!l'', n•· 2·1~ et ( .m!ht"y. 

Ill-- reèd. 19'11. p 0\t)l J \'mr P f TJ
0 2/'i 

1R détemhre · nwnl!on 'm un l<'f,l'iTI<' dt'\ 

dt·n-~ de 1 A~,..<drnm d~: • Jean-han~yms 
W!lJ;ç OU l.i'i'i<iVt", ptu:U1; .'igè .:fe Vlflgt·>CIJf 

am. ekH .ie M C!tfit·n .. d'Mt~. EN . .;; H.A. 
rn~ ·l'l. mt n" :w_ f' }'!• 
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Oa!e du !'l!.'ot~ w 1ern: <UI!t· .it· /edn-lt..zpmtt 
Le R,,ruj d:4iem!u•rr [hspa;u (P &0) 

l lat<· ,iu bmu ca plâu..: d.: Ph:llpp~ Qum.z dt., 

ntlcrr c:-n (7~1l .l,lr < ,ttti<n a la lnhhmheque 
'>am!t ( •CO<"VIht' l' <il b. b!hllorht'<jUf Sainte

( "'fl>:"'nt'''t• -a!lt· dt• l~nuH: •'le IJ Ré<ierve (mv 

Il." \'o1r P '53 

1 lJtc du bu,tt: t'Il !t'Ht' tUlle de l'hzh.ppe 
(l,._:,~u,ft olkn 1. rt 1- • ., f' .. IT ( :;~Œ~·n Jux 

bJIH,atw 

t''>l·.a!ter 

[).:ne ,:k la ~tzaue !'!l rnre emre ,i~: l'terre 
( .-')~t·:,' . .:, Rt~ih.'lî \tu·,;: ,t·, h . .: .. un . .lU\ tua 

" :.·1- v .. ~r S. 28 



1779 
0 S. d. : devis et détails de; ouvrage~ à fam· 
pour la wnstrucuon de La nouvelle sa!lc de la 
Comédi·: Françûse. sur !e terrain de ranm:n 
Hôtel de Cond~. et su1vam les de"m' dt· 
Messieurs de 'Watlly et Peyre. Archue~..tn du 
Roi (Paris, A.N., 0' 847'). Vou l'! n° 216 
et s. 77 
0 1 Ct janvier : le; problèmes financter'i de 
Caffi·!ri ne snnt toUJOUr'i pa• rè\tJhh F n 
COllSI!quen<.e, Pierre demande à. cf An~nctlkr •k 
bien vouloir verser au &~pteur. un tr<•t,i•:me 
acompte sur la statue en marbre d,· /'une 
Comeilk L..•me de Pu:rre à d · An~~i\ t!kr 

" b4essicnrs les artiste.' qui trav atllem aux 
m:.vrages destinés à l'émulation demandent un 
ac.omptc ; quoique Monsieur Crtffiei au déJà 
r•:çu 2400 livres, je vous supplie. Mon;,u~m. de 

le comprendre dans la distribuu•Jn " lfur~..-y· 
tlaynaud, 190)-1906, p. 237J. Vuir S. 31 
0 18 janvier: Pterre réclame 11 d'Angp:i!lcr 
un acompte pour Caffieri : • Quoique M 
Caffiery ait déjà re~ 2400 livres ; je vous le 
supplie de le comprendre dam la d1smbunon 
{ ••• } "· Lettre de Pierre à d'Angiviller \P.ms. 
A.N .• 0' 192'i B~) \oir Pl no 2r 
0 18 janvier; te d1re.:teur ~éne!Al d<>'< 
Bâtiments comprend la situation de C;1ftien. 

mais exige, en édunge. nmnahre 1 eut 
d' avancemem de la st.uue en marhtc de l':!!rrt: 

O:tnmllt Leme de d .. Ang;vd!er a Ptwe 
« I\.1ais:, pour faire une dtsmbuwm u>nvenabk 

du fonds que je pourrai y appliquer. 1! me 
faudrait un érat de pmpo!>!tion relau! a r fla! 

de l'ouvrage de cha1."Un d'eux . vntb rm. t•·r<"t lt· 
plaisir de me l'envoyer promptemem ' , Pan' 
A..N., 0' 1134. f' .30; 0 l'Il~ B: et h.trL)i 

Raynaud, 1905-1906. p Nm Von !' f 11" 

218et s. 31. 
0 20 janvier : Vente de La Collnuon dt· 
l'Abbé Terray. Trms oeuvres dl(' C.lfli,·n '• 
trouvaient mentionnées . 
• "Groupe représemant 1.! ( ;eumetne et 
L'Arcbireaure". Marbre Avk,hun. 
Buclcinghm.ashire, \Vaddeston !>.1.m,Jr The 
National Trust. VouS 25 
*"Groupe de I'Amme ,,urpme p<1r 1 Anh.u: 

Bronze. Tnledn. The !l.tu~eum nt 1\n v," S. 
26. 
*"Groupe de I'Amnur vamqunu •. iu [ l,c:1 f'.,r· 
(Omma vi,n..:lt amnd Hn.mlc L••ttdre. Th<· 
WaUaœ Co!lt•nion i t!W ~ ."'! •l., \' uH S 27 

26 janvier : dz1tnbutwn de la sutte des 
t.tblt:Jtu t'f ,U, ü·ulpture• tmii.>.mli par Sü 

... l.t!(!•tt 1 l '.l'.tn~. A.N. () l'J~"l B' l Vou 

P/ n° 2/'i 

Février · !llHI.~ dt· l''"t•:'>"H.l .i Lll.c.tdérme 
! /'m,- ~ i-rb VI! L p Jüü, 16~~ l 

3 févn<.>r : C.ttlîtw rt•<r"ll '111 .unmpre de 
1 .'Il tl lt' r c\ pour 'H 'LliH<' .. ,. \at !Il .\atyre. 

di.''>!Ult'r: à prendre plat.!' ims rune des 
,h.1pdk, du [>ùme ·k l'é~!o"· Sault LoUIHies· 
!nvJ!~<k' i\'mu:nnc~ ·.., H ~ l 1 Xy 17 
p1e..e n" <>g; er S. 16 

9 f~vuer C.!l1i,·n ',.,,"'Il'' ,fe L1 ,L,d~mn 
de~ SI>U!"IJ.Ire' dt· l.a ( on rdJe·Fr.tn..,al>e, de 
deplaU"r ~on bu~rc dt· Qumault. afin d' y 
tmullt·r • U!l douhle pun an dt· Voltaire fair 
par M Houdon . ce po..:èdé m'a paru si peu 
honnête que je sm bten dmgnti de croire que 
vm ,n:t:\ aucune pan • \ Pam Bihhorhèquc
Musée de la Comét1w-FrançaiScc, dossier 
C.atlien er (;udTrev. IR-7 rt'c'd J 993, p 
lR;\i \'mr l'/ 1'1° 2.!1. 

20 févriet : Le lo\ nul tÎI' Paris annonœ 
<jUC k bu\tc en muhrc de t'oltazre par 
Houdon vtent ,n·ur H•.su!lt- daw. lt· foyer de la 
( 'omedw hatli,.U>(· •J •raml! de Pan:;. 177<>. 20 
kHt(·r n · 'd .! \'uu /' 1 r1 .'.!2 

Sans date !février): l.ltatnhc de Caffien. 
JdH"t'<' à rfAngtl tllcr. '>Ull'• <OUVert de 
r anunnn.u' lor~ d~ l.t pre,ef!I,Ultlll du hu'-. te de 
Jîcl/u:rr dt· Hnud. >n ,tJm k· foyer de la 
< 'um<"dl< F un.,..m, i 1 o~u!lre• l s:--. reéd 
1'1'~'. Pl' ll<l-·ll'X Cl llt'.JU l'lhî. L p 711) 

Vou l' f n ° :!.!3 
6 man : ·i :'uipHikt mlorme C.1llien de 

>t>fl ft fu, dt hu tnnc<·:kr une p:t-tl:' Située au 

!t"l-d•··;.h.u~>'>t"C'' de b 'Pl!! du Lnunl·. 
d~mm.H•· va. une .i~t"m le depart d'un 
bnudwr Leme de d Anp>tlicr a Catlieri 
1f'am 1\ S 1) Il H t' l·t'~ l'iOl \'o1r Pj 
n(i ..... ~ ...... ,~ 

1) mar• ( ·Jtll<'ll ft:,.J.mll· aupre., de 
d'Anpnl!er 1.! ,olhtrad•un arr<·n.1rue à '>Urt 

.udwl ab ar dtl!lfl(.'t: f'<!f un r •u·.hei. afin d'en 
di'•F'"-n ,.·mmt' dt'!'t'!L:Ian~e attename à SiJn 

atdtt:l • k prt:fnt ra• , t: <JH<' Hms aurel la 
bunr.; ,i .. · u;·a,,otdn '''!~<. f'.lrt>c uu te pourrai~ 
rnc: ... on·truuc un 1 en re de 
l 'dtiîa• .• ,f '\!iiê.'dkr , !' r ,., :\ !\ tl L'! il. f 
~~, ') 1 'j! .. -, \t~h·"Jr•; li ~:tf.:~~ r; •irt et 

( .wthn· l ;;-- re ,l 1 ·1 1:, f' .'1'•·1: \'o11 [' / 

n ..,..'} ,.,_~;., 

1 (> man .1 Anr.' dl •. r :'.'!·.-~ L; propn:.ltwn 
do ( ·2!l!n: •. L i 1 m.lr' d, ''>«·r "C(!t<. pu':'-e 
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exécutés, et je ne puis pour cette r,uson la 
donner à qui que ce soit pnur la dénaturer rn y 
formant un logemem • (Parts. A N . 0' l IJ4. 
F 149; 0'1915', dossier no 2. pièce no 45 et 
Guiffrey, 1877, rééd. 199.1, pp. 264-261) 
Voir P.f 11° 226. 
Cl 17 m.a.rs : Caffieri annonce à Wilh.un
Temple Franklin, que le buste de snn grand
père est en caisse, prêt à être expédte 
(Philadelphie~ Americm Philasoph1a! Sot:tety. 
Ûlrr. Gmbale tÛ Ben;amin Franklm. vol Xl! 1. 
leme n"' 199}. Voir P.j. nQ 227. 
0 19 m.a.rs : •ruerions de Franldm pnur le 
manietnenr de la dite caisse (Philaddplue, The 
Americnn National Snciety). 
0 20 avril : le nom de Gffien se trouve 
mentionné dans une lettre adzes.:;êe par le 
direaem général des Bâtiments, .au scu:lptet1r 
Codion. Ce dernier aurait déclaré ne pouvoir 
travailler sur le bloc de marbre, fourn1 par la 
direction, pour la statue de Montesquieu. 
Devant ce refus, d' Angi.,"iUer lw :;igi1ale que 
û.l.ffiet-i s'était rerrouvê dans la même 
situation, et qtJ'îl était tout de même parvenu à 
trouver une solution pour réalts.er sa uatue de 
Pierre Cormilk, comme il l'entendait. Leme 
de d'Angiviller à Oodion • M \.affi<:n qu1 
exéc:uœ œmme vous une figure a-.st..e avait 
propœ:é la même objection ; mais il s'en est 
bientôt détaché • (Paris. A.N 0' 1 !72. t" 
166}. 
0 l .. juin : Pierre anr:onœ à d'.tutgiviller que 
Caffieri ne recevra pas aucune summe 
supplémentaire pour sa statue en marbre de 
Piure Corruille, ..:lans la mesure où il <1 déj3 
perçu plusieurs acomptes. Lettre de P1erre à 

d'Angiviller: • Mon•lieur Caffieri a été mis au 
dessous de me.ssieun ses confrère.q parce qu'tl a 
reçu davantage lon des premtère> 
distnbutions. Sa posnion ava.ir dérermmé . 
aujourd'hui elle doit être adoucie rar k'$ 
sewum qu'ii a Wj\1. et l'vrdre d~ aœmpte; 
sua rétabli" (Paris. A.N., 0' 191 "i;, F' 98 et 

Furcy-Raynaurl, 1905-190!,, p. 252J Vou !' ! 
n"22.8et.S. 31. 
!J 16 juin : ('_.affieri expédie 14 Wtllum· 
Temple fonldm deux autres hu...,H:o; •.k sun 
grnrui·père, accompagnés de sa faaure 
(Philadelphie. Ameri~::.an Philnsuph!< .. ll '\o.:~en. 
CarT. Glntrak tk Bm;amm fraTJk{m vol Xl\'. 

lettre n" HM). Voir P] no 229. 

1" JUillet : Ca.tfien reçoit finalement un 
awmpu: de 2400 livre-s sur la sume de 
Comr:lk • l'on $C f'Wpo\e pour monsieur 
( :afflén que l'au>mpte de 240() parce qu'il a 
de1à re;,u .1600 et qu Il faut le meme aux taux 
dt'<i autre~ • (Pari~. A.N. U 1921 A') Votr P]. 
no 230et S. 31 

12 juillet : Caffieri pru: le-; Sonèraire~ de la 
t ·umèch: Franytl\t:: de hten vuulmr att.epter la 
copte du purtral! pemr de Purrr: ('j;rntt!lt' par 
Charles Le Brun t'l œl!e de l11omas Comeifk 
par Jouvenel, réahsées d' apf6 le~ ongmaux 
que pn~>ède Mad.une la ( :omteS.'le de Bouville. 
( :e~ Jeux oeuvtes fi~nrent etKore d.ms les 
colletlli.IU~ de la Coméd11; Françrue. Par 
ailll:'ur.., Caffien St' pmpo;e de réalüer le buste 
en marbre de jean dt Rotrou. Part'>, Comédie· 
Franç;u\.C. foyer pubht linv. S 146). Voir P. 
34. Leme de Caflielt aux (',omédiens du Roi, 
da rée du 1 ') zmvembre l ,....,9. i ÎJtr Pl n" 236 

31 juillet : Caffien fait panic des officiers 
nnmmèl par I'A.-;·~t:ienHe. " pour l'examen des 
tableaux et nmddes. tlxé au 12 du mois 
,faotit • tPror· Vrrb VIII. p 391 ). Vmr P.] 
11° }12 

25 aoûr : (luvertun? du Salon au Louvre 
1., M Catlien, f'rok~>eur ,, 

n" 211.:: · • f'rerre < ~dfl!ctll<· Sr.uuc de ~tx 

plt>th de pmpomnn. ext.'..tn•ie en marbre. pour 
k Rnt • Statut· en marbre f' arts. Mu~t'e du 
L.•uvre. département de~ ~culptures ~tnv. R.F. 
JOO.!J Vmr S. 31 
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ne 20.i 4 Bu'itC J~: LI Fomame • Buste en 

t·rre emre. Pam, es..a..her de l'admimsrrarion 
de là c.,me..Le· han,.,m.:: 1.nv s 1161 Voir 
p 32 

0° 204 • Vulcun D Dl~paru (S. 64) 
n" .:'0"- • I'lu ... wur<. l'"flr.11n '-H!l\ k même 

numé'1" • D1~p.iHl\ 

Septembre: mm,;. de pmll:t.smat p..!.r 
\uppk'mem .1 I"Aw,:km,e 1/'r,;, ~·n·h, Vllf, p. 

~\~lbJ 

Ocrobre : C..lffit·u oftrt" au dw:-..:reur d!."'i 
&iumem'> ,i Ang~vtl!er k mnddc t~ll H:rre (Utte 

de y til!me de !':ar~ ( omn!k, afin d'obtenu 
en rewur qut·!,jat' f11 .. "m ro~.llc 

') novembre : Caifi::t 1 u·,nmuit .avuu reçu 

la summe de nulle IlHes i"O règlement d'un 
~·a•«e .:k l Nü> \'l' {"! ,j. .!j,f.;._l;m:: ,f,. Rarry 
~ \auu· f't."ler~lumrf MU~" ,lz: 11 Hnttage (P. 
311 Rr..•ut d.rl dccurr.trzt.< l'zltonqtlf!J, 187J. 
til:..._ . ne q rr 1 \0 1 ~ 1 l1 \Il A~~. 1 8_,6~ 

fl!' IO::f. f' 3't, ll
0 X..\JX t'' c.mtfrt:y. 1877. 

nhd l<~·H p .!!11 \·,.n l'/ n" .,14 



C 6 novembre : en repun;.e a un< lettre dJti'c 
du débm du mois de nnvemhre d' Anpvtl!,·r 
annonce à Caffien qu'd ne peut po11r l'hnm·. 
obtenir du Roi la momdre ~omme d arj.tell! 
sllSCt'prible dê hti ventr en aide Il k rt•mercu 

néanmoins de ~;,n otlrc du modck en terre 
cuite de la statue de LD17U'Jlir .. et r<l:',;rene de 
ne disposer d' • aucun endroit a l.a pl.>< t·r. er 
parmi mes connalSS1UH;es, JC ne \'OI> per<,unnc a 
qui il puisse êm: utile •. Eufin. au S!l!eT des 

portraits que le sculpteur se ptopme dt· lt·t:ut·r 

à l'Académie des St:'iences. n tl n'y aman tout 
au plus que celui de Colhen qw pùt 

l'intéressct, -.urnme cun1 ;on loud.unu • 
Lettre de d'Angiviller il Caffien IPJ.m. AS. 
0 1 1135. r 149 ; 0 1915 . dossier 1'1° ~. ptèu~ 
u0 254 et Gulffrey, 1877, réed l'N\ pp. 
303·304). Voir P.] no 235 
0 6 novembre: d'Angtviilcr J.lln<'llclf a 
Caffieri qu'il ne peur lm app••ner laaie 
6nancière à laquelle il prétend, d,u;~ '-' mei:Jre 
où les fond~ de pension\ atTenés. amr. artt't""' 
par le Roi n'ont p;b encore étt tlu"S. l'ar 
aitkurs.. il remercie Caffieri dt· sa pmpnM!nn 

de lui offrir le modèle en terre cul!!: dt· PH~rre 
Cot.neille. mais il ne voit • am.un endum i! le 
placer et parm1 mes wnnal>sann,,, l"' ne 1cm•. 

personne à qui tl pms~.e êue uule i : • Par 
àitleurs, Caffieri se proposait dan-; sa leme de 

donner à I'Acadérrue de> "'"·'llH''· plmit''ll' 
bustes de pemmnaluès. l.eme de d AngJVtller 

à Caffieri : c J'en vois peu qm pms.wnt lw 
convenu, il y aurau tnur au pltn ct·b, d< 
Ccfbm qui pût \'mtéres';ef, c:omme eum >tm 
fondateur ; qu.am .aux aturt."' v•>m ..r1mru 
aisément que des hustt'> de pm:'t~ ,JartN<''> er 

de musiciens ne smu pas ce qm omv1ent le 
mieux dan\ la lO.llk tfa~wm7•k:, .JH:I<' 

compagmc de phy>tt.u?n'>. Je [.>,t'on:eun el 
d'astronomes » !Pans, 0 115"-. f' .'Il -l H-i l 
Voir P.j. 11° ..!35. 
U 15 novembre : Ca.ttîen pwp~1;e aux 
œmédiens du Roi J'exé.curer h: hu.>!>" en 

marbre de }~:an dt' Rr•trou Lettn: •. ie \ .atlie:n 
aux Comédi!:ns H'am, B1bhotheque-Mustt de 
la Comt.;Jl.e-Frm•.;me. dus.'iier c ... Œen et 
Guiffrey, 1877, reèd. 1 'J'l ;, pp .'!.~'' )iO! 

Voir PJ l'l
0 236 Ct P. 34 

l '5 novembre . CaHier~ ntfn· ac x 
Soci&wte'> de la Cnmedt{ han._a1". le\ t•>.l'M'• 
en œrre mite de t.a fimt.zme~ 'P 32 ; .:1 de 
Quir.ault H> 19> I erw ir t .t!ii!·r· " :, 

Comédie - Fr.l.n'i;,mt: Pan. 

Mu~èr d.: la ( .umet:l~t· l·r.m.,at\CI 

7 dé.::embre : 'UI!e au dt\ h du petntre 
( 'h.udm 1 athcn ,f<'llt.i!Hd, a L1 chrt•t non 

~èm•rJ.lc dt"' B.!umem~ <Jt· pemer a hu d.tm la 
redhtrthuuur1 dt' ~.l f't'l"h>ll er dt• ~un atelier. 
Le11 r · dt: ( aHa·rt .1u dtrcc~nu géneCJ.I des 

BàtJitl<'nts " Cene mnrr Lw,w un logemem et 
UIH' p<'fl'\!tlB ~Jc,WI< \,',Hl, nlt' (>l'flllt'Hft'1, 

Mnnsteur. de vou.\ re;,nun·wr de mni u>nune 
wou> ave·; eu la ll;>n u de mc le promettre ~ 
(PJ.n,, :\ "\; 1 ,. Jt, ·~ t" HO'Il Vou l' f n° 

1-P 
Sans due lderrui're sem.1ine du mois de 

dc<.cmbrc 1 ,,,m,· a ·w b·Hrc elu ·.' ,!é..embre 

Jeuucr à Lt<j!lel!.: tl n .1 en.:nre reçu atu;une 
rt'porl'it· ( :aflic·n ,·.dn•,·.,e à d'An~ivtllcr. afin 
J'être , h.ugé de l.a rè.ah>awm d. une M.ltue d~: 
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Colbert • ou de telle autrt' \j!!l lUI seu pre~!e 
l : •, en unh~.am t.n b!u, de m.uhre qu ïl 

pu~>i:>Jt· dam ~~~~~ atd1e1 • li demanderr:ùt 

seulement en n•mm,·n-..am k rnx .:lu marbre 
qw e't de .!·:tilH hvrt·' " \h·mHtr<: de C.l!Iieri il 

~r An~lvil!er li' am A "J ' ( ) 1 'Il '5'. dosMcr no 
; ru'a n' .\IH 1:1 { ;n.ttrn IW'7 ré~d 19~J3, 

pp 51!''> ~0:,1 V•ur l'! n' ! iN 

llare ~.k !JI ~<·&Îb~''"n •. i,· la ~tatut'lle en pl.i~rr 
hr-m;s: "li '11>d( .L Î>~•h dun;;. de l'urr~ 

((.•m":li!: D1>NHK (S (,'\) 

Date ,i.: !J ft'Jl~»JIL•H ·.L lJ sumette en terre 

d.lH•' d, f'tPrTe ' ""''":'~ S<•v~t'\. .'l.iusét· 
nannnJ! <k il ( n ,1flJ;•t'''' i mv M N ( · 
129!111' \'mr S. 33 

D.th' ,j" L; rPi.ldtnn til l~rrt· dillC <k L; >la!Uf 

dr P:"'r 1 i>mtdlr J'an; ( ·..,ml.'<ile-Françai;>e, 

nat( ,Je· !..t p:al;•&!l•lll .k i~·ut hu~!''' en plfirre 
p.um<· pnu: \X. ·r , ,. '1 ! cmb.h1, l H!fe <1t· 
C.aitier1 a W '1 i rank!m ll'hlla,idphu:, 
~ml.'r:,,m f'h,!.,·,nph,c,~l çu<~:·n forr 

t rt'Tit'r,Ji? tÙ li F<11P1kÙ'1 ·,n! Xl'~t'. n" 1 1'14) 

D1>para~ (P. &4 et P. 8')) 

{ ·a!hni, .mLtll re.th•,e • k porH<~I! dl: M le duc 
du Harry • \ RPiH~n B!hl mun . <> Vt•tr P /. 
" ï. lt,r uu w H.n 

)78!) 

J'"""ncr . d: !~'.rn"'' ,1( .! i \,. ,..ÎHilH' 

.f'riJ, i'erte !)!. p "' l2· 

'i.tns due !Uvnerl \1,•rk•· rO:..!Jmt' an 



Roberi ; c.e luca! tuuche à son atd1n ct lm 
ttataît c:onvenable pour ~:: loger .. l <'ttn· ,!. 
Mottes au directeur général des Râtm;cnr" 
{Paris, A.N .. 0' 192') B'.l Vmr l' 1 11 ., -'J<J 
0 14 mars: C:aflien demande l'auton>,lllon A 

Pierre d'agran1fü son arelier du LouHe- '>.;me~ 

de Pierre : ~ 51 demande d'agrandtv.emem 
d'atelier de la part de Mr Caffierv " l l'.:~m 
A.N •• 0' 1211. f' 'iS) 
tl 14 mars : lt" dtre.1eur 1:;em·ral de, 
Biriments, mfurme Pierre de ml" rehb 

d'accorder à f'AifHeri l'automation d'agr,andu 
son atelier du Louvre. Lettre de d'/\n~l'lllcr l 

Pierre : " Je ne puis aa.:order a Mnmteur 
Yffieri l'emplaœmem qu'il me demande pour 

s'y pratiquer un logement. Cet emp!au:n~<:!lf a 
une destination qm pem s'effectuer d'un Jour a 
l'autre [ ... j • (Paris. A.N . 0 11}6. i'' 1·~2 er 
Furcy-R.aynaud, 190'>-1906. p 28hl \'mr 

P.j. n" 240 
0 16 mars: le dnaeur Sone. ~..hatg<' du 
reœuvrement de la ~uu::ess1on de ku !.!Hl 
beau-frère Philippe (',affieri, réclame aupres dt: 
d'Angivi!ler lt snld(· du paiemem de rna> le,, 

omr'Tages réaiires par œ dernier pour le Roi 

Lettre de Borie à d'An~n:il!er <Pam. AS. 0 
19154, dOci!~!Ct tl 0 q, p1èœ 11° 102} \',>If /' / 1'J . 

241. 
0 21 avril: C.affieri annonœ il dAn~n11ler 
qu'il vient Je œrmmer la statue en marbre dt 
Sainr Sal}Te, pour la Chapelle Samt-Ambnm:e 
de l'église Samt-[.oui<>-des·lnvallde\ ct le Fil<' 

de lu1 faire l'honneur de venu la vŒr dan' '>f>n 

atdier du l.ou,·re : • PermettiéS mm .Je ~·, ·u.~ 
inviter de me fam~ 11mnneur d;: venu \oH a 
mon attdier du lou'<Te la statue en marhrr de 
s;tÎnt Saryre de<;tillé f'OUf fitre rJad d.m, ll!IC 

des chapdle; de I'E ... ule R<>y<~k dt:~ !f,•,ah..ks• 

kme de Caffieri à d'Angiviller \P.m'>, AS , 
0 1 1915'. dtY.S!!?f 0° 4. p;èn.' !l"' H,, t'! 

(,;uiffiey. urT". rééd. 1'19;\, P· 1\l(;; V.>H r l 
n". 242. Détruite. Voir S. 76 
C 21 avril ; la pm!<.:l('t.'it d:: ; .un}ul!, 

teolmm.tnde au wrecteu; général lÎ6 

Bâtiments le s:rulpreur Germam fih el..-. •. 
depuis neuf années d~ J<·an·Ja .. qut''• 1 .atbeo 

Latte de la prinœsse de Lamballe au chret.te>.U 
général · « Son Altes-.e &'rèni..smw !J f'T~rKe>>e 
dt: Lamh.i!.lle retnmnunde ault h .. r ''"' de 
Monsieur le dirc.:teur gènérJÙ un >lmr 
l;t'fm;til'l m~. !tJVJIIl.!!!! <lef'UI' ll<:Uf .W•. ,he! 
?1.1onstem Cttlie1v ;; e~lpH:m d,. lt' ·· hm 
A.N .• 0' 121 L tb R2-R.1i 

2.~ avnl la >tallit' l'Il m.ubre de s.mu 
\anm· t'I.H11 Jdlt'\ec· l ·attÎet! pmpm><' au 
tÎHc-~tem gém•ul de, H.imncnt> .le venu la vnir 

dans >nn atdu:r du ! nu•u· S(He d(· l.1 
dut'< li'>ll f.:<:ll<'l .ale dn l1àhmt·m·· • Mnn~ieur 

( 'a!tÎ<'n ~· tllpr.tu du Rn1. •wm ,fel!.tft.uter 
~.tm~ <;on atdu.:r .iu l ilUHe une tigure en 
marhr<· •1111 rq>r<'~t:ll!<' \amr ..,,nvre: f l Il pne 

Mmmnlf le da('{ t<:ur p;<'n<-r ,al .:1~ vuulmr bten 
prcnd~c la peme J<: 1 ,,lier vmr au premier 

mmm·u1 • iP.m~. A '\i . ( l 1:: Il, f" w•1. Vo1r 
S. 76 

2') avnl vlf'tl, DtH''H'•H ,{, 1 clt.adt'mt~.' de 
f·r.an~c a Rome. rn,mr une kttre de ( :aHicri 
d.tn' Lupdl<" ce .:krnwr ! ml·•nm: de la banne 
rtn·p!t<l!l d'mu· till"n'' uHI!H\.!.111 le;; ouvr.>gt"'' 

d'un uu plus1eur1> pemwnnJUC"i. Lettre de 
V~t·n à d An~w!ller u:orr. r XIV. r 401 

30 avril : De \X'alllv. adn:s.:,e à d'Ang1vtllcr, 
les ral\t•m pnur le;,qudle'> d n'a pomt voulu 
~unfif'r IJ reah'l.mnn d::-•, cuv.mdt·s de i'avam
.,,ene d~· la noœ;dk >A.!k :lt la ((!médie. à 

P a~n•; ·' k n ·a: pn:m H "'b ~h.u~er ~l Pa,ou 
,lu nwdd1' •1:: <e'!'<' part<{' •jll<>l<l!!.ll rut 

rrava1llé en prermu [ ! " I eme tl<.' de W .ully 
.1u dm:i.uur general ,{,., BàHmtm> <Parts, 
!\~~.\)J<.h pt:tlt'l'~ \oul'/tl'141 
et S. 77 

J m:u . l'al1i<·n Hl> He BenJJtlllll1 han!Jm à 
•TrHr &d~;Hrtf ~j.;tth :..un ~ud~(:r la ~;ta:ue dt" 
.\amr \atrrr qtùl nent •k lernum.'r pnur les 
hl v tl, ft·•, 'f'luh,klph:; Am<:rh.'dll 

l'iulo•.oph!c.al 'loden (on (rh:.-·ab: t:k 
Bmramm Fr,mk!m wl XVH: !.:m•: ,,o li.~J. 

\ n1r /' i n ' .'4·1 n \ ?(, 

9 mai : !a ~tatut> <h ';,zm: ~.uyre est Vl~ihle 

• <hm l'.ndKr .111 1 ouvn: &: M Catfief}' • 
-h11':ar.4 t; ,z,~f:. i:t·> t!'E ..:et~ r.i;;:·er" t; Ul.:H 1 ""'HH. 
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p un,, \'"'r !'!n' ..''ii! er S. 76 
10 ma1 k .. nr;•;e~·H'nH J,,, .tt<'mmre.> 

.'ilé,.,,.t,. \1-,t.!lt d' a:lr.nnc~ que le 

puhh~ Vtt'n• ,fétn. ,m,orl-.;; à -.1: rendre Jans 
t'éittltt·r -.it· i, .aH!"<:1H :tt~t; dt~ j._· .. ~~u;.ra IJ \tJtue 

de .\am: 5ûfi.Tt :,\!em(lt•eJ !t:'irrtJ. ; XV, p. 
l-l;' \',mS 76 

le~~.tear-, qm: la S!d!U~ ,1:: .'ti1Wl Ùt)'71' Cf>! VISthfe 

d!!" iar•+n dT ( '.:ailin• Ml ! nHvr<· i}ounwi d:r 
f'.:n 1 ! lita: i ·s•' H i '1," t' !1 \'nu l' J 
n ··· .;.~(, el S 76. 

,W ma1 !.1 .. k. 

pnan ~Hf tnt:' ( nnt{t>e 
( "h_y~:_". J.: \\'.;tdh n r. ~dL~ i' !!." 

,'ft:·-~ H1!t'!~f;~~Hl~ .:!~; 't"-



des jeunes sculpteurs qUJ annnnœm du r&lem. 
de l'exétution de n'S mon:eaux J>r \' u!p!ur<· " 
Note de la din'L1ion ~eu~ralc de, lUt,m:-n!~ 
(Paris, AN .. 0' 1211. f" JO~i Vna l' 1 no 

24?etS. 77 
D 24 mai : (::affien suppltc le prm~e de 
l'v!ontharn."V de lui a.:u1r-l•·r 1 ex('ttl' wn ,J<- 1.! 
sr...arue en marbre de Same Al~pe puar i& 
chapelle Saim-Augu~tm de 1 eg;il'<e .,~mt 

Louis· des Invalide~ Voa S. 69 
0 26 mai : MouHe ,d Angcrvtlle Lut ~·.uaiue 
dans les fo.fhtwsrtJ uo·rrs son av~> .::t>nan .m L1 
Statue de 'Saint S..ttyre (/'.fimom!• <<'{re:• 1 X\'. 
p. 186 et Gutffrey, Hi T'. rœd l <!<J\ p ~n • 1 

Voir P] n" 24R. Dérruite. \'mr S. 7 (•. 

û 29 mai : Moufle d'Angervtllc ,monnet· .1'1 

public, que suite à ~a v·isite dam Ludtt>l de 
Caffieri, le prm.:e de Muntharrev. fm1 samtan 
de la statue de Saznt Sai)TI!. dcnde Je ,;mtier 
au scu.!pœur une deuxième figure pnur .,amr
Louis-des-lnva!Jdc~ L'>fJm u·.-·•1't'. t X\'. l' 
191 et Guiffrey. 18"""' rcèJ l'l'l'i. p JO~, 

Voir P.J 11° 249et S. 69. 
0 4 juin : c:affiert demand.: a lknj.U!!Hl 

Franklin de lui ..:onfi!?r la rf'".;.h.'>a•wn Jun 

monument à la mémmre de Pul.aw•Îo leme 
de (".afften à FranlJw !I'ful..ddrhw .. 1\m~ r;,.u; 
Phl!osophilal Sütlety, Ct>rr (u•ru'T<J/J tÙ 

lknjmmn Fr.:nk!m. ml XVIIi. f<t"ttrc· r;' 1 l S 
Voir PJ no 25fl 
0 5 juin: MouHe d'Angervtlle mtnnn~ >C> 

lecteurs de la v;sire tr&. remarquer: du f•,Ji're 
Feutry, dans l'atdll.'! de { altlr'n Pt'V..If1' ~~ 

statue de Saint Sill]rt. tl ama:r dcdare • !! 
égale le plu.' bd anuque et ie k twnvt 
de la mam qui nmh il dNwil' k 1 :r nd 
ComeiUe au sallon 1 j l'un pen:.e rt l.•:mt' 
parle, ~·l!ttm:urr.• '"'-rm. t X\' r P~ "' 
Guiffrey. 1877. red l<J'H. p )U~; \',,,, i' r 
n" 251 a S. 76 
0 lO juin: Le ,\ff!r,ure de f•..zr:,f n:!orm: '"' 

lecteurs de la venue du 2·t n;.~l <km:t! cL 
ministre de la Guerre. le prin..:e de Momhmc•· 
dws f'atdn~r dt· Catfiefl. ~t:n ,j, 

conuatiSanœ de la statue d~ '>.Jm: ~,;tp·1 

(/.fi!UU" tb Fn:mu. 1 H ium 1 -1\d Vuu 
Rouen. B:hl mun < "'' pdp!Lr'• i 1 l,;; .. : {, la 
Couronne U'} n" .!'ill DtitPu•c \,;r S :76 
[J 29 juillet : Caftien rt·~mt u:1 .1, :m.c·: 
arompu: dt> 2ûiJH ltHt>\ pnur ~d <;Ufl:<· J, 'J. r;! 

Sit.fpt, destin&.! à prendre place .bn' i \lire c'ÎI''• 

cltapd!es du Dimu· d~ 1\.a•:•r. l "'~''• ,·!-·• 

lnvo~hd.e~. i\'Hhffine• ">HAT. 1 Xv 17. 
p:àe n" <• l, Vmr S 76 

San~ date [août l · Il·>!< dt· f'1<·rre 
mcnttunn.uu qm: k hu~·•· t·n rt·tfl:' Lili!!' d,. 
! r,mldm. n1•mv au ·~ . .t .. 11 ,k J ~ .•. ,. hl! auttll~ 

par la dm·.:wm J,!ênera!e des Bàuments. f.:'inmé 
3 lq''"11K ·• 1.~ '>nm•w· .k c.un l"r.·•, t( ,111flrev 
!!-!'~ r<t.î l'Pl\, p 2<.' i,w !'/ n· .!SI 
f'.ut~ B•h ~1.u..1nm .,,Ile.· de !~·dure \'nu P. 
28 

tl) août · h: .inectcur gcntrJ! d:::; EUmncnts 
n:damc <1 ( •• d'lien • 1,: bloè .!t· nurbrt dom 
vnm n JH'! pmm adud!emem <f<·mplm à 

f.m~ • lt·m"' de d An!!l>tllt·r .1 ( :aHlcn {l' ari<>. 
A!\:. C 11-~. f" 'Wl <,f1H: Vuir Pl no .J'i(i 

Septembre: mo1~ •ie prutt·~urat par 
~upplemt·m a ! 'A~.!dermc (/'mc ~ 't-rh . IX, p 
~'\· 

1.3 septembre : 1 ..alfien propo.e à 
d' Anglv!l!er de se <..h.u~l'r d~· la réahsanon de 
l'ememhk ,k b dèu,ratum ••ulprée de 
l'avam-•ù·ne du 11l!':l•re·-hançu:;: •Vou~ 

ohi!gcr.·1 un ~c·ulpeur qm est san5 aucun 
ou na;:;\" 1!11 U! • l CHR de Catfién a 
,f Ani:!"1!kr il' an'. A. "~ 1 1 S·i'\' p1t',e n" 
144 cr t,,u!hl?v lx-- r.;·d l'i'l~. p 314! 
\" r ; r; ~- "' ""' ('! s ;-~,"~ 

49 

]]. septembre . 1 .~ll:n' IJ dm:aum 
f'<'H<'rJh· de'> B.l.rmu·nb dt· lm ,,,.nfi<'r la 
d. un!l<>l: .i!? Lt"'..IIH ;cc.c ,k h nuHvdk !>.tUe 
th Iht:me-hanyuo ~~oH· d~: la dueuwn : 
• ,\ f ( .&./'fierv. $cul ~·tt·ur detrLtnde à être 
,·mpl<>•;•~ .1u11 \t.ulpr::n•., th- !d nnuvdl{• .,,die de 
L! Comedtc:-han,.aa~c 1\.q.•tmJu on ne peut 
nen en ~e m•llHem ·d'an,. AN .. lr 1211. f" 
1 "", \ "~~ s. n 

22 septembre : !.! dtH~~nun générale des 
lHr:merm .amlat<,.!' 1 ( .athen qu',m.:une 
<inl'<!llll !!.<1 er.c!lr<' t'lit' rw•t', au S!ljt"l .le la 
dC""nr:mon Jo: l'a\ant-'<'.>:f!e .iu théàm:, dam la 
me•m~ uu ~<~ navaux r:..: "'mr 1-~a; encore 
!•.·mur ' 1 t'tHe d:. ,J .l t:a!fien oLa 
salle de 1..! c~rm"dir irath.,dl'>ê:. \l.m~lt'Uf, n·est 
pnttH J:~•.,Jf'"l .J:t,lJE.( ('1;' r~HH pnH\Utf r,.nn~;t'J .i!UJt 

"' dphHn . l.,•r.q·H: '-''l e"<hf!· ... c: utt·r.a a s.:a 
tir• l" wrrdl u: 'lm !e; cir<·un~unœs 
pt Hll\"HfHfH de t&!t~· J d•f t ;;7.-U d • j r .!fl~. /\ N e 

(. l l ! •\ f 1 Si> tl ( ,,,thé"- • '1 ·' rt!ui 1 '.11» .:\. 
r 'i-L \ .. ,r r 1 n" !->.>i , .. , s n 

16 o.:tobre · ,i ;!ln "'" lam:!' a ( · .üfic:n 

k hl•" J~· n:ci.rhle <!ti tl •Ît'H;:m d<TU!'• p!w;.~un 
d!!Hù"i C! dclfl( t; n'.! r!m dUd!fiC Ullliff 

" :'\,•:·: t, ,. '!'~" ~~ ré: bm~ pane 
{.F~c ldl:i-'} i;~ ·..!Veil' er: n~a: : ~~firatH, tntttf\f"!"d 

r~tH ~r t 1 ~·rt:,~:a ,3 i :1" ,l~;t'J:~~· 'i!H J"HU}fj ~~, 



trouver à son tour dans le Cl.S de vou; rendre le 
même service ft. D'Angivil!er à Caffien \Pari~. 
A.N., 0' 1173. f' 559 et GuitTn·v-. 1 s ~~. rè.:d 
1993, p. 309). Vou P.} n° .l59. 
0 28 octobre : en répon~ à sa lrttr<' du l h 

oanbre dernier, ûffieri expnme à 

d'Angiviller le profond désarrm dans lequel tl 
se trouve à l'idée dt n:smuer '.r hlo,. tic 
marbre, qu'il posshie depu~ d1x annees • je 
le destinais à une figure nue • Leme de 
Caffreri à d'Angwitler {Pan<~. AN. 0 ! 'J 14 <"t 

Guiffrey. H~n. rééd. 199:\. pp 30'1 >,Hi1 
Voir P.] n" 160. 
0 30 octobre: Caffieri ao;.epte . .à re~rec de 
céder Za la direcùon générale des Bâuments, le 
bloc de marbre qu'il mnrervait dam son 
atelier depuis dix ans. Par ailleurs, u t:Ut (Mrt 

au directeur de sa frustration de n'avoir pu 
travailler pour te pro<:.hain Salon D'An{:lviilez 
décide en œnséquenœ de lm adresser un 
nouveau rourrier le priant de lui remettre œ 
bloc et de hri faîre parvenir au plus vue lt• 
règlement de la starue en marbre de P:trrr 
Camei/b. Note de la direction ~nèrale des 
Bâtiments (Paris, A.N .• 0'1233. F' '!.'1.:"1 Vmr 
P.J. n"' 261. 
0 31 octobre : Caffieri se vmt sigmticr pM la 
direction des Bânments de re:>ntul"r. au plu.~ 

vite. le bloc de marbre qu'il possède cleptus 
plusieurs années En ét:.hanpr de- hon• 
proddës. d' Angi'Viller s'engage à verser. dam 
les plus brefs délais, le solde de la sr.awe de 
Pùrn Comnllr, s'élevant à !J snmme de l ':!Oil 

ti'ltes : " Mais œ sera indépendammem de tou. 
œla qu'en rendJnr justice à VIH Wenr-;, fC ne 
perdrai ce.rminemenr au1."Une des na.a~wns 

possibles de vous mettre en état d:: le; exer•;eT 
pour les inrêrêts de votre g!oin- et de ><>He 
fortune •. Leme de d' Angwiiler a Catfien 
(Paris. A.N .• 0' 1 17.3. f, )88-':>89 et Gwtlrn. 
1877, rééd. 1993, pp. 311-312). Vmr l' J n" 

262et S. 31. 
0 1" novembre: lt dtreaton générale de-; 
Bâtiments ;mnonœ que Caffieri est §l.U le 
point de lui restituer le hlut de marbre Flle 
envisage de le confier au sculpteur i'a;m.< 
Ù!!tre de d'A.ngtvillcr à Pume • Mun.;:e!>r 
Caffieri. s'est d~termmé, Monstem. a m..- ,etier 
enfin son bloc [ .. J. Je rerats plus s.nu.tm ~~ !C 

pouvais le faire emplover par Mon~teur P.;;,ou 
mais û ne F.mt plus y pen~cr pmu le ~.alnn 

prochain » {Paris. A"N ., 0 117 ~1. f" 'l'H et 

fw-cy-Raynaud, 190'; l'lM. pp ;f}2.'ill\' 

V •m P 1 n ,, 26.3 I >am une lettre de 
d'An~mller a.ir~t'e à l't~·ue. le 2') jum 1782 
\\ otr [' 1 13''). Il t'>l llli:IIIIU!llle' 'lllt' Caffieri n'a 

1amats rendu le hlm. de marbre en qucsuon. 
20 novembre : tnt'ntmn d'une lenre 

adrl'S.'>ée par la d~rcwnn générale d!lS 
Flâtimerm inmam le> ard!iteaes Pt"}'Te et de 
~·.ully ~ • Il(' prendre <l\1>.\111 env,agemem ave( 
au~ un ~..:ulp!eur pmu !a nuuvclie salle d.e la 
Comè<i~t· Frasl..,at~e pJr•t· qu'on a tm s..:ulpteur 
à qm m1 ;.e prnpu>e <l!? ~.,nfi:.-r œtte puruun de 
be~ngne • IPam. A !\1. 0 11!1. f" ll'J) Voir 
[' 1 n ° .!64 el s n 

22 novembre . l"" duet rwr général de5 
Bâtunent.\ s'Informe auprès dcs ~rulpteur! 

PI."}<TC er de W at!ly afin de l."l>n!laitre le nom de 
r anme qm serra dlargté de la déwrarion de 
l'avant·sd.me de !a nouvelle salle de la 
Cnmét.:lte Franç.t~l!' l ccme de (fAngivtller à 
Peyre et d·· Wailly ~Pan<>. A K. o· ll37. f' 
21:"-2HH Voir P /no 26ht S. n. 

Fm novembre : Cafft~:"n est chargé des 
OI.Ivrages de sr.:ulpmre de la nuuvdle salle de 
SP,.."'."tadt· Voir S. n 

6 décembre : Caffien n ·a tm>Jnurs pas 
rt.";Jtlttté le blo~ de marbre rèdamé depms le 30 
nt.t.,bre .!erm<'r [)' ."Wt;!l'llicr •,e vulf cuntramt 
de lm ~~gnah!i.'f ~>nu ruar•! Lettre de 
d"Angrv:l!<rr à C.affien !Pari~. AN. 0' 1 P3. f~ 
64! e1 Cmtlrev Il~~--. rtit',i I'Nj, pp .H2· 
:') 13) Vuu P.} n" lb(.> 

30 déc.embre : Pizrre mforme b dtrea!on 
~tl&ntrale d~s B.'lumem., que le bloc de 1na.rbrc 
devant t:ue remtS par <:::.atllen, devra être 
emp!mré pour li ré.altsauon d'une figure 
dehnut • et !il la cuumsum:e se renr.:nmrau, ~ 
une figure nue ·IPa.t~. AN. 0' l9lb'. t'" 402 
et Fun11"ltar'Tlaud, 1 ')tiS-1 'lfl!,, pp J{;;· ·36tH. 
\".ml'/ 1"1° 26"' 

1781 

so 

Février : rrwts de pmfe.isorat à I'Aadémie 
tf'rr ... ii-rb. IX.p SO. "l 
Févner · Caffi~n n ·a pa; r:nw:e· reçu le solde 
du FcU<'ment de la stame en rnarl:m: de l't!t1Te 
Com.ei&'r Nme~ Je Pterre i Paris. A.N , 0' 
1 'l H~. f' S)! e1 Furq· it&HIJ<.d. 1911" l'Jl]t}, p. 
.\141 \',m P.Jn" ]fi8et S 31 

3 février ; Cafi:ien !el.,!t!l • 19HO livre> • en 
ri:~l~mem ,!f: ~'~:'> uuvr~e~ qu'tl a prt!s:rrut" au 



dernier Salon !Paris. A.N. 0 Ln<i t'' !Iii 

Voir P.f n" 169. 
EJ 27 man: suite au dt'~e<> d<J '""l!••c-m 
Oumom, et à la dèosson du Rm. ,i ·1\.n!'!l' <lkr 
se propose dïndtm: C1!Ti"-'n d.r:' !.1 
redisuiliution de la pemwn du .wlv!~U' 
Leru:e de d' Angtviller à l'!em: • \,. M<~1e•.1e ,, 
jugé à pmpos d' ac;;ordl.'r Ji Mun•,it·ur Pt~allc 

600 livres ! l, 81Jl) lnrt'> :1 Mm<>,l'm 1 .ttti< •' 
et 200 livres 11 Monsieur Belle • \Pan•• A~~ 

o• 1138, r 122 et Fun.:Y· fla~71au.i i 'li)'i 

l90l•.pp H6·.~l.,l V-m f'l no.'-u 
C 29 man : ~uue <1 la ,:I.:I!Uihie dt· 
d'Angiv~ler. Caffien em:me Ji la due.:n"n des 
Bâri~n."tlts. son extrait bapu~!i're· et rn.ormait 
«n'avoir aucune déclaration à i!.j'llmer >ur les 
Gdœs de Sa Majesté. œlle-t."l èum la rremrèrt? 
que fai encore obtenue • ~Pan~. AN . 0 6~1! 

et Guiffiey .. 1877, rééd 1993. r 2(•t>: Vuir 

P./ n" 272 
G l"' avtil: dèusum officleUe de ver'ier La 
somme de " SOU livres » a Cattîen • Pan> 
AN-. 0'67îl! \'mr J"! n" }~1 

0 12 avril : la dm:cnun de' Bàt!ment5 

annonce qu'elie viem d em1nver a Caffim l"' 
btevet lui a~~Suram la ,1 un< 
pension de hun <.'Cnt li"7(,~; au:urdt't· j.•.;r k· R,n 
(Pari3, A.N . 0' 6"0 t't Gueffn:v. ir~-- tt•,~,~ 
199J, p Zt.~i 

lJ 8 juin : mcendte de la !>.tl!e ci\? !opera ar> 
Pmts-Rny.d Le~ hu~te•, en martm: i~· li..ur.e.;:. 

{P. 113} cr de Q.zun..zuh (P. Ill. auw:m ;;1c 

dêt~uit:;. Le pnrtrait de l.u!!r aur .m au 
~Tre(P.741 

8 2 juillet : Cafticn se pwi"l"'" d •;Hnr a 
f'~mie • tme rêt~· de Mm~n·t. lilfl l:m>te dt 
M fau pa.r M l.t'm<"'r." h·!t c~ 
p1tl5iems purua!ts gra•.-é."> de 
Butmt:r;:J:tt:, Rapktt! S.zts:::;o 
Qw:.ma). dit Flamand. ,\'u.ofa., Poanm. l'u:tT<> 
1ista, Eusrad:t> lJ SrtfUT. Amome Pmof' . ./t'J.n 
G'tmjtm ~ <Pro; l•erb IX. p -IL Y·m r! 11~ 

2?4. 
1 iuilltt · ®n de Catften a !..;, ,.,f::'::w: 

d'"' une Teste de mmcnt· !lm'"~'' ""' 
w..ui:m:: .anuque a Rnm~. le h'nHc d/\mu:h~ 
C.op~:cx en plâtre et dm.11.e pnma•n f:uvl'> en 
oo:durre:s i!c>rée; • 'p .lH\ E >,; ., ~_, '\ H;; 

756,ptèt!:'eLt" .2,f0
; DtS}'.!IU? ;;,,,, P 63 

ï juillet ; off!,aJJh:.:mr>n du .!.·:~ .h ( .lHÎ::n 

à tAt.adëuue ~Pan·1, f.. N ~ i\ ..1\ !Th <\•) r 
')2 et Pans. AN, 0' 84<:,', pti'.:e n' ! -~ !~ '" 

er 1 
l 'l juillet · l..t .i•rn ttnn gt'nèr al(' ~f'ii 

!hnm•Pt• tntmrn;r 1'.1\,.&,fo'mtt' W}J.'e de 
pem!Hf( el dt: de 1 ah>en.;..r de mute 

""''1'wn e·m,mant do;- l.a umlpJt;nte, ;um: .au 
•bn d.: 1 'AIIt<'1: .j,, bu•.t<? t·n tnt"' umt.• de 

fr .lBÎ>.Ï!h '''•tlltt'<é ,k:zx an' aup.ua~am • ".00 
l~':·~~t~"' ., l e$uc th ta ,-hn~;t. HPn des 
Rl!Hn:-m·: .. 1 1 ~, • .J,·nH,' :o;;,!l,· 'Par:'. A. N . ( ). 
1'•2"• li·, I'JlH•· Hthl M.tMm•r· s.tl!t" d.t· 
!e<.tm': P. 28i 

l8 jUillet ( .tiÎ<H· ,ffrr j,> !lnUH'Jl!l à 

!:'hœ.ic·•:"' ,, 1'-nl•IHt •• ap•m<•J~ a .:eull 
l,tfe-t!" ] ~.~ J1:"fJ.u1tt·tn~:.~ a,r').~)\r·n:hl~c ~von 

l'terri' !',;;u: !tu!e<J· .4mmnr ~ '.:mduk lean· 
Lw.rm: Btmtm, ::mnon rc•u!t, facqm'J .'lte&, 
/.:uq!lf' /li.:r:dcard (4f!:Jt. lsrati 
'>JÙ:!:Etf'e. \tb.z.m .. "71 Le 1/~: ]e.:tn-NuulaJ 

Ser::ar.dom. (]::;rk,; l>1arattr. Jean Balr;gn.e. 
Pt~t F1<:JIJ.i.:J.t'llù .'Î:1~m fh.r et Gm1rd 

ftkim. k i Pm, ~ "rb Ll\. t' 7 2 , Pan;, 
f ~ S BA .. m'• 4'>. mt n' 'Il), f" "i.' et Parti. 
A"-; li~H"'.i''"'''" :~· f !li! 

!8 JUillet Ca!!!cn f,ut l'.tft!e dt-s 
Prd~~.'.F'.ih d Mlâ:!llllf{ ak"i t.abh:',1U11. et 
tn .t-tiek~-... q-1u \t'Ena a el!.t.~ ,,,e~ aH '-3i~nn » \ 1~1'\Jr.· 

~·rrt· lX. p ··~ e1 ' ;,; \BA '"''· 4';., 
rut' t1") ~n t .;, .~ 

Il .i!OÛI t "r! •.. ;c r:·•-<•km 
at; 1~em::>m de11 ub:c«•Ju ""' mndd.:;, exp<Y;.(ls 

tu ""'' ,., j;, ;;·; .:;, ùt P'"' h,l,L T'ru. Ïl"rt' IX. 
t' --:. ·, 

2') aoûl : nu>ermn· d:1 'l.a!"n au ! l!llllf<::' 

; " ~.i (_ ·,dficn. Pr~.rf~:<:&~;!'!U' v, 

{;( .!:' 1 (~ 

t!f'rn· '- u;~t· ;. 
n' ~~ \.J n \ir ~.t!f .. ~He! Q Pii'f"(' LU tt"ff!"_' .,une 

' 1 (P. 88) 
- U

0 
::. \~ " ~~ladclH·tz'1;~,H~~ 1 utv lt l"erre t. t.nte 

l'an\ Mu*e Cam<~vJiu mv .'> 1.H'~; Vou 
p 14 

(P 8h 

St 

p.l; i'.u~t.~Zl? dH R\H c:1 ! ~'tn 
. !le _: "-11 

Otli.'rt 
(S (•';} 

Septembre 
à j .;~,,;j{'i!O•C 

le même 

'1· rr"t' '•'"tl .4! PM 
'tJTl.~.t {,;~tf'/1 IX. p. 

·h~c: l~t<t'mh:re! h1' d,- !a 
r<:,i!•:.:nham':l dt h pt•;:,,: "' d·: teu Dumum le 
RH!l~:litl, ( .at!i:."'n rel~~~~ o ~tt• 11 ~~;;r~·1,. fP.ut~, 

A".; U l<J.!" A. "'''" J! n .;[, 



lJ 15 septembre : Caffieri amnm.:t' ;m 
direueur ginèc.al dell [Utmtell!> q•ùl n•.:nt .k 
terminer te moode • en grand. de- la 
déroratinn scrdvu!e dl? ra .. ·.mr·~ü.'$1<7 ti~: b 
Cumédie·fran-;a1se IYAngmllev ;:;;, tm;H! à 

venir le vou dans l'atelier du le JmU 
de SJ cotwena.tKJ.> Il est m•.•nnml~H' en mart;< 
.que le dtren~ur gét<(>ral de> {\inrn~:nt•, et;wl 

débordé a demaruiil à t:atti:.-u de vemr lut 

p~mer ~h<l'l lu1 <T' .ta~. Ar..: . o 1< <' !"' .,,. 
n" i46 t'l: 0' 1234, f' Jh51 Vmr l'! n .,' ••• 

etS.n. 
n l') septembre l",ül!··~· ~~dJ.n,, .,;, 

direettut gin.tr.d des Bàtm;ent:> un awmpte d~ 
mille écus sru ies tuvatn: d{' scü:pwr_. pt!<lf 
l'a~t-ant·sd:ne d;;: la \ :,ml~:,!k Fr.m•,.thr~ 

Z..ienriùn d'une leme é.:rite r.u C.1ffiw " i.l 
dir.eaion générale deo;; llîumwr;; •Pan·, ·\ S 
0' 84S:. p·i!œ n" ·~·:-et o n.~- t':_-·, 

Voit P.J n" 278 et S. n. 
D 15 septembre : C..ûncn annmhc il !.1 
<lli:eaion de-'> Bâtùnenu que •le modele en 
granC: de l'avant scène de la nouvdh: SJHe dA? i;: 
Comédie est presque fini Merm•m ~1 um· 
kme atlt~ pat Caliien au dm::.:tem d~ 
Bâtiments (Pari'>, A.N .. 0 !2}~ t"' 2f>.~' V1,if 
FJ 1.1° 27' .. et S. 77 
lJ 15 septembre: Catfit:n rèd.u:::e un 
arompte ,je • wn.o êals sm la de· 
t'avant ~ne de \a noa-.dk t..tilc .ie ~.J 

Cl;;mêdie· F~e 1 l n Mtnttn!l .b.mr;: 
lettre de t:aff.en à la diterttm: .fe, 1'\,à!,;ncn~,; 

{Part$. A.N, 0 1234. f' r~, \n11 l' 1 n 

28!JaS. 77 
f1 10 Octobre ; t:aitien re'O<'I! l <!L<tli,pl'. ·oh' 

eUJOO écus " rô:lam;::, le l "> a !.1 
dir~on d:es B.inmems f!'am. ~ ~ n ! .:'.'!..< 
f> 2:77}. Voir P}. a" 280 et S. Tl 
Ci 3 n~vemhre : (..affien rèd3<rl:: a 
d'Angi'!.'il.!er .. nois ffi!!Îe !i"vres acomr•e J""' 
GUVrage'> de ;l:lllpnm: P'J~r ia nm:n.d!e '"'1!~, de 
b. Comédte (Paris. A.N . (H~~''i" pte~e !;\

0 

148}. Vou Pj n" 181 et S. 77 
C 5 novembre : CaJfietl d:mand~: .t \a 
ditectit-rn géné1.tle cl~ Bltünent:h ttn ~-1.. ï1.:YB1.i 

arompœ di! uol:l m1lie hues sur 1±-::. ua•'l!.L Je 
dt< ta \.ne 

:ru:r:e ~~ ia nl.arJ;,~ m-cr;~tt!rG:1ç ':..!:~:;;· ! d.ff:v2': 
muai! r~ttu lOûn ht~tt:"_s f_kl.t~T} :\ ~~ { J '}· ~ 1 

f' SOU. \'o~· P.] fJ
0 :!B}et S. 77 

9 nov('mbre : CaHim dtrç Jl i · .. "-~"m" 
"' le portr;;Jt du l'e:.ts;m pmh1 et 

52 

••tiiul? d!> Ru.hn13 . 
Utm..~J dn 

l:lfrtJ'79:~ ·: . .. \::;m:z.:.r! r rrt'Z.:;Yd. /?r;-1;er: ,-:-,tJ.IJt~uil ~ 

r,,.;~!:.:~: !r..J•J ;.,, !'autr;> .iltJtmr.e 
~d.::rw)tJ ~4n.u::n: \ 'ar •. ti-r 

Jt •nr:c't• • , , 1•J:.:mt 1~ ..;;!,.,;., t"l \f tb hu14'm:,•, 
Lt.JJ. J.: /t. , ~JnJ ~ .Jn cl:ar;~t 

lît"',.~:tki~t ('t.:udff i trrt' t.i~~ lt?';.~-- t,t'~ ,if'uX 
}~o-tq li;~ "• ~u~ -::.~-::-~ j."~ ~::H~ .;; 1" ~~1.Ji1f~~ J·M:t /}r~Tti 

iJ.,ws . : u;.:., 1 :' rr•~ai'J . Amvtm> lùz'!i!J, 
f'ttm•, M.aiq,• dt. tt 

1 i,; 14ct, r·, '''"'"':: '\, f',,_,, \à~> . IX. 
pp 1 l 

d ,l ,~ r :4 . .t'-" d·r '~>UI1rnmer 

I;>.:Î>..!fati:d u; tl a !f;>t7a!i~ 'i!J! l'avam·&•:ène de 
• .,,w,d:~· sti.1 de 

Leme de 
Catlien il ri 'U::nv1:E""! 'ru: ... AN. o ~t-n". 

\.,,: f! >J
0 ,'i'i4 Cl S, ~Wi'H' If l' l : 

77 
1 ') novenobu . t -.sltivn >U-ai•e Lm<:ruino 

.l;r IJ J:r!·dt«i ,k· .. Limn:cm'> <1<• ~UJ<'f 

.~'J<i ~li!:!', raz m: e .. h.daud ,nsrallé 
'!;!!Y r ,_r .. JfH' i.d.'., ::' t!'' Î.l { ·>in'!":.' Ji!:" ( :e: 
,!cu,.·, r ,J,,.I t't ~ ""H'< ,:,!• •1', tjU!!. Lllfhrn 
n·a r4.:; C:flt.:lt!:ft {C"!tl!~flt.:' d!.' J~,i~'"r fe~ C.ttr:l:.Ufd~ 

~t:." t ,,t-lt • • .t.lf~ ,_. ~vi~'7<-n'·J;:; ~1 one h: ft ft' tie 

1 '; novembr~ k !:•:.~wa; .:i<?,, n:nvttl'• et 
d~~~r.'d· ~~-- at1 bui!('J~.; ,:~~ da dtH'\'tinn 

,fo:, f· .~n;n~'LI. r:t~iitl>l~<~o:: •iu'd 

-~•l'l'-lc,,.iran ,fr s ~:ir''"'"'' "'"~ ardu<e.:tf."J i't"}'-re 
d~ 

s. ur r a~"·a:u:. 4~e~t(" d.C' b 
!'am. A ~,; 0' ! 2 Li, F' 

lti.;tf?'t!"~~l~ ~ ad:re'~<,;J; 2.~l"fi J!\ Ï:11·c-.: ·tt·: Pe-vre et dr 
\\"ajih afZn vi-r ~l;i-:1 q.ai~::r:; !": u ~·~'1t:trt';.?Ul. au 

,u;<!'l de la ~'P ·s:wn (h r •,J.afa!!J d~ 

1 ac .ar:: " •:lft ,t· b ' ' cn:c· J;~ ahm; 
~que f";d!:t<!i n .J t:-~1·· 

L, r-u!!e 
JU" t:&ti:t1 ~.2t 

pa'~:~ f· : .. tu ~~-{~:.;~ fJ.!f dr 
1~ ~ P,:r~~... n. '~ ., ., ~ ~-'J, f' !\lf) 

Hl \',;~ !'! o;' 

l "> O>Jif'<'IDhl'(l 

- ~: 11 S. 71 
i.J j, !W. ,fo t -~'IZftl"tl, 



de Waûly. dans laquelle 1! b11 :~!l1!~ .,,; !1 

fécllafaud qm dnn t>ue .i::'l't>'~Hf 

prnclWncmem. <~lors que '"'~ •ra\a•n de 
swipture n.r som pM en •. mc !emo;ne' 
Cep4md.am. le directeur des SÂtimTm•. prcw;r 
à C,.aHîeri ... En attendant. tl fam •1ue ~m;c, 
dnnniez mure votre auemtnn .a 1 a~·c>th·~.~wtl• 
de \~oue morœ>u du miliru. atin ,1~ teuni!r !c 
mllins postllhl<1 la mppres.'i!Hil ,J;• r.~, 

en questmn v {Pans. AN . 0 K< r 

151; o· l 139 ., 188-!89 et ( il<~". 

têed t'N.~. pp Hli 11'1• Vm~ !' f n .'""~" 

s.n. 
U lS novcmh:re: ic dir::nl"m 
Bâùmentr. mJmme P:ern de '>1:"> 

mnoorumr les travaux d·: ~u""""" 
pmu l'ail,an·>cl:ne de b 
D'une pan. plusu."Uf' crrcms 
~omposruon nuiiirnt a nwmte:l!t' Je 
l'ensemble; d'autre pan. la ier.t~?m a·•e" 
laqudle le sculpteur prud;rli.: s1.surre 

p.mx.rupatiaru.. En fm. d' Ang<Jvmer ;mm à sa 
m.is:si'lle, une lt>rtre ant:myme. qm pnunr.m ?n~· 

de la :nain dl: Catlien, fU&h wmn.:<· èum 
""une satire rontre le ~.:ulp:em H•miÎHn • 
Lttm: >1e d'Ang;.nUct à P>el'l~ if' a:;•, i\ ~~ 1 l 

H74, P' 5?19-')4{); GmHrev. p,-- rtt·J 
1~!)3, pp 1;9-321 et l9f'" 
i91Jll. pp ;2~-1\2-:'i \',m !'! ,, -'"·" '"' <., 

71. 
0 19 novJ~;mbre: me:mwn d'tw::' kme da:l> 
Laquelle Caffieri mf.orP'!~ les m;U!ht:'• ·k L 
direaion gtnéraie dt;; Bânmzfzt~- des 'nn,îu"'' 
er:urtinw:l!e!i que Lm::kuti:'Œ? de \Jr.:uii~> f?Mr"cif::<:' 
à wn iruu, aii.>n qm; le duecH'U' ·~::. 

Bâô:m.ents avaient apprmnc !::·, e'·'1··n"~ 
ptêsc .rées par le sculp!c!H 'hm· 4 "~ 1 l 

UM. P 3K~n7). Vuu Pl r.•::;J .:~S. 77 
t1 19 novembre: Pierre ;unn~,rhe à 

d'AngiviUer qu'il s'est rendu en '"m;•lj:~-rm' ·i~~ 
P~yre er de \t' aiily dtf.l Caff<J:il'i, aJin qu~: mm 
les intêresé!i S<'.Uf:.~Sit fl ·éail':l?r !ean t~~"aw1 
dau!î les <;;m;:ruuom. lm'> dt· !.a ~tpuru-.~ 

(OJltrar · ul,;es fleTjtc-s mtS~res têsnrœ a.rttst·es 
<;A!il dmt:l"m ··~ t'rmrem;:r om ttc<' 
J'ai M l :.,1ffî::u .ii fa:ze 
dlanl;~~;rnc:nts lors de la ps ;e d1;' '>:Co ,an<~tWt:> 

Ptet!€ J · ><!'"~"" 

AN"!! () 8:.t~'. :t
0 1 "~·!. tl .• ' • \. (' ;f p! 

ru'" :!9.2 
20 novembre uAn,.~,-. .J~'"' 

P~ .. !lOn az:(:a!d uè-; rnt~ut::; "i~"i.,;};H Lt 

~RH~·t..tl·:;:;.t~ldi q~.u ~an~t$ d t>nc d:.:1.t<t!t;"'C. et :...4~ à~ 

ti(-'ta.Jl! ... !t· en!rc le!) J .. ,, ~a:e>t.teu~ P~·\o'rc el de 
\\ ,dl• c~ t aftien .... mn·rtM!>t la,flmKttml 

d Aa~e~ Altl\ •nte!--~'"7 pHur 

~ ~:.;nt ~{-('nt" .{t~ du..,;8tre P .:.ut:'J.. "" ~ , { l" 1174~ 
f "1~ n l,w(h~v Hi~~ rc•d l'N'le. fl 
\.'.' • \ "" !'! •1 ."' "' S Tf 

20 nov~mbre . l'l~n;; Jwwnu; à la 
k·· lt.i"mC"m~ ttw· k·~ 

rt ·,k,r·, pM ( 4theu au 

ltte:îrrr:- ~mm !cmw•~~. f"HU !a date 

f"'''" -t'J<•·· ~ ~. tl • •• 1'- 'l'' \'mr 
l' "' !'•4 0 s : ' 

20 no'l'l"mhrc .~ P'.'J.und à la 
.A;~ lp~ll.\~·:t ·i:"" iJ f~t~!ilt:httun 

ét twauJ ~uttd~!t" :;tu Lava!~~· ui;ne du 
dte.:i:l P.am A.!'.; 0 ll"•L f S4'1 et 

1:1° .''h ('(s. n 
li oovemhre 

que .!;,, d~u~~ ~,arraud.c•. après 
K'"'1''""'"'3 1e Ull'>ai!!e. wm l'ru!l flour 

, , , 4f;.JHt:::"t."!~rJI·' ~ l c~a(· Je ['dfiirrl à 
d tP,u;;, AS (i n" 

l'i~ t"' 11' \. ; l' 1 n" 2'•' et S. 77 
L 0> UOVt'"f!brlf """"·(!·: rHHiSi: ) .: ( al~i~.H 

au .,aH't "fe, tH:t~~u~;J t.t.:~ ·i'ltt.!utt:o,:te) P~;,~/re et 
Jt" ~~,.~~uv 'ît!~f 1,M"'"'1 ,;H=~.a~~Jt':\ t1'!:' fa~'dil!··S-'(é-flt?' lJ 
j;. n~.•tt:.!;;· J.u ~f~ft·t t: H~ ~\~.;·f.;;<;.'f.lJ d~ ') fiJ:tHltt.'!,U:.., 

de ht• .!i~mds::r •.m a •lmFtt- de 1iuaue 
rmlJ,. !. "'~'"' i.J ,tr· -_ln;; !.J' .., . .,,~'l'r.a la '>nmmc 
dr ,_·it:utt n~d~c. t~~.tc·. ~\tn~) l\ ~..; <. '* l2 -\4. t"' 
~!>n \'"trf! n" •. "erS 77 

b d:? ... emb.re '";' J. ~ .a!tlt:n mfmm"' 
1: ,. ,!;:;, R:mm<:ms rloz 
~1t' l ·;lt'ien !\1a!a1ie. lt> 

HS!r.ro;•.m• :Pan· •. A~,. 0 i'\.11'1. 

f' 1 ~ d L''~-i. t' ~".'' \',.;r f'J nQ 29/ie; 

S. 

!1 
.} !!,,-,!" 

dà~mbre 
,1, 

at~t: -~ nh~enu 

::3>3'1ll .j~- 1 ... 



mç.ntimme -~ti~ 1< a·~eHa •.':l\Hi 

îh ~!5"' \Pari· !tN . 0' 1.!:'4, f' '~3" v,,;r 
. n" ."l12et S. n. 

d'.A.ngiville:r :umunce à <:)!;!l rùe•f<~ 
~'! prm.iumenu~m h::5 •1lJ4>iJ !;v:rc• » 

d'aFltnptc qu'il r<i!dame wr •e:; r.tanux redh't5 

à l.<t Com~\Îie~ffançam:. Lem<: ae d 
~ Oûireri lPatù. A.K. 0' ! !"'1. f' ~·n er 
(;uiffrcy. Pln.n:!td l(N'I. i' 3H: \,•al'! 
1.1'' 39.~ et s n. 
[! 1·~ <ll'Cembu; C<.ffi"r1 tt'd,\.w 3 

d":'tngï:iUer •m .muvel a-.::ompr-: !>'...tl Î<"' tra•i::U~ 
1!f.lil n.tlis!!: 4 ia Leme: J~· 
Qdlillrl à d li,,~,~· iller {Pam. -\ "'~ Ci li 1·· 

pit:œn•I59 er ibL f' î·lr \'lm J'/ n'' 5.:)4 
et:S..17 
0 16 dto;;embre Caffizr1 adre.,.~~ ùf<' f~u·nde 

lettre A ta dire:.ÜI n des B.:imHen•' e.n rn.:L!s.i!li 

cr..te !a somme ,;,:;lvu:e .,je •. tzor.,1 1:-.-re$ o. e~ 

Kgitmtl!t à:e· f3Vâ'!1ll d; '' f ·,,m,;.,!t-:' 

F~.e ~omt •;a @nrc P "'''· A N., 
d 1:!34. P ~l~ ·vo~r P 1 1,~ )0'·"' \ n. 
0 18 déambnt : Caffir.rt t•btlet .. !.t r.•J'.i"d 
awmpre de" 2001i .ii~tte:s,. mr •· ra~oa1n de !a 
C-om.~n~-f~;;w.:ça,.... Leme , J. a 
Caffied A \i. 0 · 1'"4, f' )~'> c1 

GuiffclZ)l. U!7'7, rèé·~ 199.\,' ~.t\, '1 mt 1'1 
n"' ,î!(l6et s n. 
0 23 déœt-nbt"e. 1.:,:5 du g·: .. ~ .. !! c;,m:!::: 
0M-1!f. 

t' 24 déo:mhre: '• .. m.,~~ il.drcN1' • ~ !m•tc·r 

Cmnma des Bâ1im.• .. :s du Rni. \1 t"·md.1 
U!ll:' l;;;r.re aans l.il!f~dte ,: k ;1:.. .~,. ht:l.t 

'litw.tQh• mœn"eu't d(> J'A '!Z.'· ;(:::·. &!~:; 
d'ohtenir !a du dr f.:·a 
Clau~.2 Ozflet Cgr;n•"o:J) Lrr~;~ cl>: ' .dL L • 

Mantncla (t;uHfre:>' t s "'7 . réeJ · ·> 1 ' r 

1ue œ dii:mier à d :H , dt 
lui attribu et ie 
~evet. l.Ptne de C.;f,,vn <1 r • je 
rou:. p1ie de vauloir ~ ; • · pnb>·•u; 'Z à rn n\.!eur 
~ C,.nrnte d'A!tpvliir< <j'tl!' !>~ ,._, '·' 

b:m m'acrotd~r x """ç'"'""" 
dea.om;n..,;œr d:: .:d.c~. '<"e i<> r:;·n;:m ,J• .. ;~:J:' 

en 17:"0 amenMu ~ n.~. · .ud:;;:~ ~··n~: ,> ~'''·· 
:;.. d: mes uav;:u t lnai> q":;: c·!, ~:!· >1:ul be 
DL~!!t!r Gén·~ tt< ··r ,'t;:tm<~·: er: l-~! 

Jro:llf f W!lS!fUU'f U[' ~ .~'iEr ; . $1 ~.:.!ft 1 

AN,, . f' "'·"H ·, •'1! l' i r;' {[!~ 

~-ti:t!-'i.t' fxtH~ JJirrr~:~e, a:~ rr"fli:~J t"Offiit:ttS <i~ 
B~tï~~-, ~t~. ~\·nu r 1 , 0 5trJ':· 

1 hH· du f>,UlC fil !CHI!' <:W~<? tÎ~ /!!';.};[] fR f!ar.d 
.J. ·1!.o"'Tlbl'rt. [ h:;pam (P 8.0) 

< <tlttir:! JHta~! r(~Jh'Jté ~ ~~· b:i!&f 

Me:nzt!? • \R .. t"t'!'l, tld'li il:l."~' . (: 

n'· .Jti'i i (P. ggl 

d'AtJtoilrJt' 

V"!r [»j 

:1:r ti.., l1 t:.:J;Jr:·rl!e !~!~ J,,fa 
t J,,,r!'-i'i"~f' f,.a.n1 a!~~. f?t?pc:,~ ;,..zr tJ d.trtrl'tlrCfn dt;; 
IJ.j;m•#•Jt5 iPans. AN 0 ~1'il' o"' 118. 
f" i Ymr [' f no Hfler S. 71 

S.d. banvu:r} . le hus:e er1 narbre dl.' /l'ill11 

cff. Ro:rrou s.~ran off1ert ttS:::lrt<J extgrr tfenné-e »> 

p.u :.;ni? p.:rs!>!me d.:c"'.ltara i a!lrm·v~nat 
C.altt':':l -.e f'!~'P."":: c;J •. de f.aire l~ 
b~s!'e e;4 marh:e d": ilousseau" 

t ·,;tliH> ,•l ( ,mtÎ'<c\ ! l'! ·~ ~({,f l'l'~ li, l' 
.~41• \ •>Ir l' 1 n" H! f'am de 
b folw*fL't'· (m•c '• 14'71 Voir P. 

Jl~.:::l.:t ~.u;pottat!t la ~f7t 

"'"'''""''~"';c' rer1~&t<mant 
~1~'} ':iH'it:'1!~e? C~ d:;~ ttrt·;'~!';;f"~, f.h~'\"!ll!!~tJ 3. ra~afl1>-

\~lic:'i~ d: b <. ·-nmd:~ t li!• ':l une 
le«r.r~"" ~~tul;·~.st!' ~ t.1 d:re~tHt~ d.f:S 

f/..L.tt.~ "t~n7t:f'!f) r.ci.Cf%l'r'5'!~5 lz t:r~t:.5 UUV1·ter~ t;t 

!:'nZ ll~!~fa:rtT"' ~.$~tf jt !!?tU a.t 

n::'a''' t< N .. 0 ;~--1'>. 

'l • ' '-1 ''l s 7:1 

.ii J;ulVlO t J.fi;, fé:, Î.J.Im.' 

m:xd.t:rn:~ ~a t.:~nm-:e:~~:r-

!l i\cne 
\:·ui.f 



0 31 janvier : Caffieri annonce à d'Angivtller 
l'achèvement de la décoration sculptée de 
t'avant-scène de \a nouveUe >alle de \a 
Comédie-Française ct réclame par la même 
occasion un nouvel acompte. Lcnre de C.affil:'rt 
à d'Angî.viUer (Paris, A.N., 0' 845'. ptèce no 
H15. f' 1-3). Voir P.J n° 316 et S. n. 
0 Février : mois de professorat à l'Académie 
(Proc. Verb .• lX, p. 100, 101). 
0 3 février : CaŒeri supplie le düeaeur 
général des Bâtiments de lui verser une 
gratification supplémentaire sur les douze 
mille livres prevues. pour les tuvam: de la 
nouvelle salle de la Comédie Française (Paris, 
A.N., 0' 1235, f' 35). Vou P.j n• 318 et S. 
71. 
0 13 février: Caffieri adres:>e à P1erre le 
<tMémoire à quoi se montent les sommes 
déboursées de la sculpture de l'avant-scène de 
la nouvelle salle de la Comèdte· F rançü;;,e 
{ ••• } "'· Lettre de Caffieri à Pierre (Paris, A.N . 
0' 845·. pièo'! n° 161 '). Voir PI 11° 319 et S. 
n. 
0 16 février : Caffien esr chargé de 
l'exécution de 1a statue de Samt Alip~ pour la 
chapelle Saint-Ambroise de l'église Sa.int
touis-des--Invalides. Voir S. 69. 
0 22 février : Caffieri et Uptcié sont désignés 
pa:r l'Académie pour rendre visite à leur 
confrère Dandrê-Bardon, momentanément 
souffrant (Proc. Vtrb., IX. p. 141) 
0 28 février : Caffieri est reçu mt:mbre 
honoraire de l'Académie des S::ienc.es. Belles· 
Lettres et Arts de la ville de Dijon. A cette 
oocasion, il offre un buste de Pume C.(}mezile 
(P. 58), accompagné de la description de5 
sculptures ornant l'avanr-scene de !J nouvelle 
salle de la Comédie-Française, dont il avait été 
chargé par le Roi. (Lenoir, 1881. p. 348) 
0 23 mars: Caffieri •lient d'envo,cr à 
l'Académie des Scienœ1o, Belles-Lemt~ er Am 
da Dijon u le buste de Corneille er u te !idèle 
oopie de la statue de se (sic) grand homme, 
telle que je lai {sic) execuu!e pour le Roy •. 
Lettre de Caffieri a l'Académie de DtJOil 
(Dijon, Bibt mun.. Fond~ Baudot. ms 1 1 84. 
pièce fi0 2}. Voir PJ tl 0 322 
0 28 mars: Caffien réclame aupre> dc f'1erre 
les " ttois mille livres qui me restent due~ ~ur 
la sculpture de la nouvelle ;.alle de la Comèdte· 
Française { ... j "· Lettre de Caffien à Pu:rre 
{Paris. A.N, 0' 845'. pit...:e no \66\ Voir P f 
n"' 323 et s. n. 
0 30 mars : CaŒcn annonce à la dm.,;tion 
générale des Bâtimems qu'il viem de verser la 

s..Jmme de • 3000 livres afin de régler ~es 

ouvriers emplo;~s à la décoration de la 
nouvelle 1;;1\\e dt \a Comédie-Fram;ai;;,e. li 
demande à êrre remboursé promptement. 
Mention d'une lettre de Caffieri à Pierte 
(Pans. A.N. 0' 1235. f" 95J Voir P.j. "" 324 
et S. 77. 
( . 1 a avril : Caffien demande qu'on se 
sou .. 'lenne de lui, dam le ClS où l'Amérique 
aurair lïmencion de hire réaliser des 
>CU!pturt.-.;. 
2 avril : d'Angiviller s'adresse à Pierre en lui 
pr&:isam son refus de \'erser à Caffieri, la 
moindre somme supplémentaire aux douze 
mille livres prb-ues en paiement de la 
décoration sculptée de l'avant-scène du 
Théâtre-Français. H est prémé en marge : « Au 
reste. Monsieur Caffieri >;a avoir sa consolation 
par la figure de Molière" (Parts, A.N., 0' 
1175, f" 1 B2 et FutL)'·R.aynaud, l90S-l906, 
pp. 340-.'141) Voir P./ 12° 325 er S. n. 
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3 avril : Caflïeri réitère auprès de 
d'Anginller sa dem.mde de ula somme 
néce•;sJJre aux derniers paiement~ à mes 
ouvriers qui ont travaillé à la décoration de \a 
nouvelle salle de la Comédie-Françat.se n. 

Lerm de Caffieri à d'Angîvillcr (Paris, A.N., 
a· 845', pièce ll0 161.). Voir PI n° 326 et s. 
n. 
U 5 avril : Caffieri adresse au directeur 
général des Bâtiments le mémoire de ses 
ouvrages de sculpture réalisés pour l'avanr
sd.-ne de IJ nouvelle salle de la Comédie
Française (Pans, A.N. 0' 1921 B'). Voir PJ 
n" 327 er S. 77. 
f 1 9 avril : inaugurauon de IJ nouvdlt! salle de 
~pectacle du Théâtre Français. at J' "trd'hui 
salle de l'Odéon Votr S. 77. 

Il avril : C.dlit·ri dèci.ie d'offrir à 
I'Academte d<''i Scten~..e., Belles-Le· lfCS et Arts 
(k Dtjon. le modèle en plâtre. de la statue de 
P1rrre Conmlk, qu'il dou exécuter en marbre. 
Leme de CaŒeri à I'Al:adérnie des St.;enct.'S, 
Be!les-Lettres et Art~ de Di1on: • Ce modèle 
d' un pied et demt de hàuteur, représeme 
Cornet!le a<>>i\. une plume d'un<' main ct 
tenant de \'autre un hvn~ ;ur lequel il paraît 
prê1 à écnre ; Ll figure c~r hJbt!l!<e darn le 
umume en u;.agt· du remp\ de cet iîlusm: 
put-te. e1 son VL<>J.ge .annonu· un de u.>s 

moments uu son génte cnfamau <e~ beaurés 
qm le rendan immortel • (C.ornere.ut, 1907-

l'HO. p . .:?:!JI Vou P / TJ
0 .UR. 

12 mai : une note émanant des rtogistres des 
B1wnent~ du Rm. nou\ mfnrmc que Caffieri 



vient d'achever «un petit modèle de 15 à 18 
pouœs de hauteur, représentant Molière • 
(Paris, A.N., 0' 1213, f" 1 07). Voir P.j. no 

329. 
0 16 juin : Caffieri propose aux Sociétaires de 
la Comédie-Française de réaliser les portraits 
en marbre de Thomas Conuilk (Paris, 

Comédie-Fr..uu;aise, foyer public, inv. S. 136. 
voir P. 39.) et de Pierre Nivelle tÛ La G'haussle 
(Paris, Comédie-Française, foyer public, inv. 
S. 140, voir P. 43), moyennant des entrées à 
vie pour un couple d'amis (Paris, 
Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, 
dossier Caffieri). Voir P.j. n~ 330. 
0 25 juin : la direction générale des 
Bâtiments procède à la distribution des blocs 
de marbre destinés aux starues des grands 
hommes. Caffieri n'ayant jamais restitué le 
bloc de marbre qu'il conserve depuis douze 
années dans son atelier, d'Angiviller propose à 
Pierre que le sculpteur r utilise pour la 
réalisation de la statue de Mo!.im. Lettre de 
d'Angiviller à Pierre : • Son grand grief 
apparent était de n'avoir pas à employer lui
même ce bloc: aujourd'hui c'est une 
satisiàction qu'il peut avoir, puisqu'il est 
chargé d'une figure { ... ]" (Paris, A.N., 0' 
1175, f" 349 et Furcy-Raynaud, 1905-1906. 
pp. 349-350). Voir S. 34. 
0 12 aoflt : Caffieri envoie plusieurs épreuves 
du monument funéraire du comte Pulawski, 
ruxompagnées d'une copie de sa srarue en 
marbre de Pierre Comâlk: «J'ose vous 
supplier de vouloire bien l'accepter comme un 
hommage que je rens à votre rare mérite{ ... }~ 
'Philadelphie, American Philosophicû Society, 
~ 41rr. Gln!rak tÛ Bmjamin Frankbn. vol. 
) XV, lettre no 154). Voir P.j. no 331. 
t Septembre : mois de prof~orat par 

stnplémem à l'Académie (Proc. Verb. IX. p. 
12}, 124}. 
0 29 octobre: d'Angiviller est invité par 
Ca 'fieri à se rendre dans son arelier. afin d'y 
a.dl.tirer le modèle en rerre cuire de !• statue de 
MD iùe. Lettre de Caffieri à d' AngJviller 
{Cà. J•mte des curiasitls auwgrapbiques du 
doa 11.1' J, 20 novembre 1786, no 36 ct 

Guill!cy, 1&77, rééd. 1993. p. 331) Voir PI 
n°3.f2. 
0 9 novembre: don de Caffieri à l'Académie 
d'•m e copie peinte à Rome dt. poruau de 
Nico as Poussin et sa bordure dorée. 22 
pnrtr lts gravés en bordures dorées •· Nantes, 

Musée des beaux-arts, inv. 688). Paris, 
E.N.S.B.A., ms. 756, pièce 4, f" 2, V

0
). 

0 9 novembre : • État des portraits des 
Peintres et graveures qui ont illustrés par leurs 
Talens les arts. Donné à l'académie Royale de 
Peinture et de Sculpture par M. Caffieri, 
Sculpteur et Professeure • (Paris, E.N.S.B.A., 
Ms. 756, pièce no5 er Paris, A.N., 0' 8451

, 

pièce n° 177, f' 11). 
r ' 9 novembre : officulis.~tion du don de 
Caffieri à l'Académie d' • un Portrait peim de 
Ntfolas Pou.ssm, copie fuite ~ ... ··e et, vingt

deux autres portraiu. gravés, "" Uonard de 
Vinci, lleulli, Otto Vmitu, J•l•.1 ues jordam, 
BartheUnny, Flmuul dit Bmhokt, professeur. 
Samuel Bernard professeur, Robert Nanteuil, 
peintre er graveur, François Tortebat, jean Le 
Ptlurre, dessinateur et graveur, Antoine Masslm, 
graveur, Philippe Vkugluls, père du Directeur 
de l'Académie de France à Rome, Antoine Van 
Der Meulen, peintre de batailles, joseph 
Parroul, peintre de batailles, jean-Baptiste 
Afonnuyer, peintre de fleurs. Antoine Watteatt, 
M. de julunne, amateur, Lucas jordalli, peintre 

napolitain, jacques Van Sdmppm. Charles 
Herault, peimre de paysage, Claude Gros de 
Boze, de l'Académie Française, LuctiS 
Vosttnnan, graveur, Antomt Riv,tls, peintre 
touloll5ai.n, et, Claude Perrault, architecte» 
(Proc. llerb, IX. pp. 130-131 ; 0' 19269

, f" 
2.37). Voir P.j. 11° 333. 
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U 16 novembre : Caffieri se propose de 
réaliser les bustes de Thomru Corneille et de De 
La Chaussée • pour les entrées d'un ami et de 
son épouse que je désire obliger » (Paris, 
Bibliorhèque-Muséc de la Comédie-Françai.çe 
et Guifffey, 1877. rééd. 1993, p. 343). 
[J 3 décembre: Lenoir informe d'Angiviller 
de l'intention de C.affieri de rendre public un 
mémoire, dans lequel il tente de répondre aux 
nombreuses critiques, qui lui ont été faites sur 
ses ouvrages réalisés po11r la Comédie
Française. Leme de Lenoir à d'Angiviller 
((Paris. A.N .• 0' 1916'. f' 271 et Guiffrey, 
1877, rééd. 1993. p 328). Voir P.j. n" 335 et 

s.n. 
~ i 3 décembre ; devanr les cririques suscitées 
p.u ses travaux de l' avant-st..&ne de la nouvelle 
salle de la Comédie-FrançaLse, Caffieri précise 
à d'Angiviller qu'il n'a fau qu'appliquer les 
ordrer. dl.' l'ardutenc : • 1l m'a demandé des 
rriwns, et malgré me' remontrances j'ai été 
nbli~é de le~ faire , forlé de me di>t.ulper vis-à· 
vi' du pubhc \. .} •. Lettre de Caffieri à 



d'Angiviller (Paris, A.N., 0' 84)', pièœ n" 
167, fb l-2). Voir P.j. n" 334 er S. 77. 
0 4 décembre : Caffieri demande à la 
direction générale des Bâtimem:.s de b1en 
vouloir lui accorder un droit de réponse aux 
nombreuses critiques suscitées par ses travaux 
de .sculpture à la Comédie-Française (Paris, 0' 
1235, fb 280). Voir P.j. fl

0 336 et S. 77. 
0 4 déœmbre : suite au décès du mécanicien 
Lorior, Caffieri demande à Pierre de bien 
vouloir penser à lui dans la redistribution du 
logement désormais vacant au Louvre. Leme 
de Caffieri à Pierre : «Je viens d'apprendre la 
mon: de Monsieur Loriot qui laisse u.1 

logement aux galeries du Louvre vacant [ ... ]. 
Vons me permettrez, Monsieur, de vous 
ressouvenir de moi, comme voLts avez eu la 
bonté de me le promettre • {Paris. 0' 1674'. F 
98). Voir P.j. n" 337 
0 8 décembre: Lenoir informe d'Angîviller 
de l'intenrion de Caffieri de frure publier un 
texte avec son autorisation. Leruc de Lenmr à 
d'Angiviller (Paris, 0' 1213. F 228). 
0 8 décembte : la direction générale des 
Bâtiments vient d'apprendre que Caffien 
s'apprête à faire publier, sans son acwrd, un 
teXte suffisamment virulem pour que 
d'Angiviller réponde à Lenoir en ces termes · 
•J'ai jugé au moins l'impression fort inutile et 
même je ne dtssimulerai pas à monsieur 
Caffieri que je désaprouve fun qu'il ait 
tenté de publier œrte feuille sans rn 'en a.vmr 
prévenu" (Paris. 0' 19162

, dossier no 4. r 
270). Voir P.j. no 338. 
0 12 décembre : Caffieri pmpose aux 
Sociétaires de la Comédie-Française de réaliser 
les bustes en marbre de jean-Baptùu Roum:au 
(Paris, royer public de la Comédie- Française 
(ittv. S. 147. Voir P. 48) et d'Af.am-Rent [.., 
Sage, moyennant des emrées à vie pour sa 
nièce ct pour un ami (Parts, Bib!tmhi::quc· 
Mt.t.sée de la Comédie-Française t't Cu1Hrey. 
1877, rééd.. 1993, p. 345./mre de C..:.ffim aux 
ComldimtduRot). Voir P,f no 339. 

1183 
[1 S.d. : [ 1783-17841 : la due' unu de la 
manufaaure royale de Sèvres env1s.1ge de 
reproduire en his.cuit, plusieun u·uvrc' de 
Caffien. 
IJ l" j:.mvier : Caffieri reçoir une pe!L'>ton de 
" BOO livres & de l' Ac.1démie ro}~alc de pemture 
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Lettre de d'Angiviller à Caffieri (Pari~. o' 
1141, f" 176). Voir P.j. no 351. 
0 29 mars : conformément à ses exigences, 
l'Académie offre à C'.affien • la Lolleaion 

complète de toutes les estampes qu'elle 

possède, en reconnaissance de routes les 
oeuvres qu'il lui a offen • (Proc Verb , IX, p 
146er Guiffrey. 1877. rééd. 19'J3, p. 444! 
Voir P.j n° 350. 
0 Sans date {avril] : Caffieri est chargé de !J 
réalisation de La statue en marbre de Afa/ure 
(S. 34), ordonnée pour le prochain Salon, et 
estimée « 10 000 livres •. Note de !J duection 
des Bâtiments du Roi (Paris. AN .• 0' 1916'. 
dossier 0° 5. f" 86 ec 0' 1921 A'). 
0 5 avril : Caffieri fait partie des offic1ers 

chargés par l'Académie de procéder, le 26 du 
mois, au règlement du rôle de la Capitauon de 
la présente année er recevoir les compte> du 
Trésorier Pajou (Proc. v'trh., IX. p. 148) Voir 

P.J n° 352. 
0 11 avril : devanr le nombre de pemiuns à 
redistribuer, suite aux décès de plu$ieu~ 
artistes, Pierre suggère à d'Angiviller de vener 
une partie à Caffieri. Leme de Pierre à 
d'Angiviller: «Quoi qu'il en sotr, Mon>Jeur !t: 
Comte,si cc plan vous convtent. vou.\ ave1 

plusieurs pensions qui ont été mises en Ré~erve 
en cas de besoin, ct dont j'ai I'éw. Cette 

précaution vous mettra en état de wnrenter 
monsieur Caffieri, sans préjudicier à une autre 
grâce, que vous avez suspendue • (Pam, 0' 
1916~. F' 94 et Furcy-Rauynaud, 190trl907, 
pp. 11-12) Voir P.j. na 353. 
0 15 avril : suite au décès du peintre Dandré 
Bardon, Caffieri demande au directeur des 
Bâtiments de bien vouloir pemer il lui, lors de 

la redistribution de sa pension • comme une 

oa:asion de me dédommager de 1.1 perte que 
fai faite sur les ouvrages que j'ai emrepm à la 
nouvdle salle de la Comédie- FrançJne • 
Lettre de Caffieri à d'Angiviller !Paris, A N , 
0' 1916', dossier no 'i, F 10-'!l \'utr !' f 11~ 

354etS. n. 
0 20 avril : Pierre entérine la déu,wn de 
d'Angivîller de remettre à CJffien le lngemt'1ll 

laissé vacant, au Loune. par k 'i(ulpreur 
Chriswphe-G:>hriel Allegram ,lU I •nJvr<· 
Lettre de Pierre à d'AngiVIllt-r ( P am. <Y 1'1 l h'. 

dossier n" 5. f" lOS et GUJilre·y. J•hr, p 1.~ 1\ 
Voir P.j. n" 355. 
0 29 avril: averti du dt~b du graveur le 
Bas, Caffieri en aurait pro;ité pour solhuter au 
plus vite Pterre, afin d'être indus dans l.a 
redistribution de ia per!Sion de son 1..011frère 

Lettre adrcs-'ée par Pierre à d'Angiviller le 29 
avril (Paris. o' 192'i B' Ct Furcy-Raynaud, 
1906-1907, p. 14). Voir P.j.ll 0 357. 
[; 29 avril : le H• .i accorde à Caffieri l'ancien 
logement d'Allcgrain. situé au Louvre. Leme 
de Ptcrre à d'Angiviller (Paris, A.N., 0' 1925 
B'. et Fur.:y-Raynaud. 190(J-!907, p. 14)). 
l' 29 avril: Piertt: annun~.,e il C1ffierî qu'il 
vient d'obtenir le logement du d'Ailegrain, 
qu'tl avait réclamé " J'ai profité de cette 
ucc&wn pour remplir la demande que vous 
m'ave/. fane il ')' a longtemps, ou d'une 
pension, ou d'un logemenl. Je vous annonce 
donc avec plaisir que le Roi vous a accordé le 
logement dont monsieur Allegrain s'est 
démis • (Paris, ()' 1674', t'• 117 et Guitfrey, 
1877, rééd. 1993, p. 270). Voir l'.f. no 356. 
i: 29 avril : mention d'une lettre dans 

laquelle c:atfteri remercie le direueur général 
de:. Bâtiments de lui avoir accordé le logement 
du Louvre destiné à Allegram (Paris, AN., 0' 
1214. f" 84 et 0' 1916'. dus~icr n° 5. r 1 04). 

lh mai : Caffieri adres>e à d'Angiviller une 
lettre. dans laquelle il le remercie de lui avoir 
accordé le logement laissé par Allegrain au 
1 ~lUVft Letnc de ( :.ttfieri .l d'Angiviller : uJe 
vuus prie de bien voul01r agréer mc~ sincères 
remen::iemems cr d'être permadé du désir que 
1'a1 de vous donner dan> toute5 les 
circumtances où vous datgnere:z rn' ernplop:r, 
des preuve.s de mon zèle pmu le .\ervice du 
Roi .. (Paris. 0' !'-JI(,', do<i!>t.:r no 5. t" 129). 
Voir PI ll 0 359. 

1 5 mai : C.aflieri reçoit la c.ommande d'un 
bu..,te en marbre de r~ Sage. Les Sociétaires 

Françai; refuselll r ex{'{;utiun du buste en 
marbre de /emz-B,zprisu Rowu.zu (P. 49). 

Lettre des comédien\ du Rot 3 Caflieri (Paris, 
Bibliothèque-Musée de la Ütmédie-Françai.'ie, 
dos\ter Caffieri). 

12 mai : Caffien rennuvdle SJ pfllpu~ition 

de ré.J.IJ~er, pour !.1 Comedie-Franç.me, les 
bmte~ en marbre de fe .. m-B.zpwte RomJeau (P. 

49'! ct de u Sagt. Leme de C.aflicri à la 
Conwdtt' (P,ui>. Bthliuthèt}Ut'·Mmée de 1-t 
( ontèdtclrant;<>t~c. Jo.,,tcr CJffu:n) 

16 mai : Catlim obuenr lc logement du 
\~ ulptnlf < Ju mupht· · ( .almd Allegra Hl PH·rre 
dcm,lllde ,1 ,f'Ang~vtller ,k bu:n ""ulmr donner 
o à mon~1eur Caftit·n, k luge·ment de momieur 
All<~r.tm" !.<•ttrt· de Ptem· à d'An!,;tV!IIer 
<l'am. AS., 0' llllh er f'urq·RaynJud. 
1 ')Ob 1 90~. p. 1 ')) \(ur P / ll 0 360. 

16 mai : !m.-vet de logement a1.undé à 
CaHier 1 : • aux l~ aicHe~ du 1 ouvre " (Pans, 
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A.N. 0' 1061, f" 416 et Guiffrey. 1H7.1', p. 
96, n° 159). 
0 16 mai : certificat de don de logement aux 
galeries du Louvre en faveur du sieur Caffieri 
(Paris, A.N., 0'1097, f" 25-26 et 0' 1674', f" 
128). Voir Pf 71° 361. 
0 20 mai : Mémoire dt:s otwrages de sculpture 
foits au mod;k de iin•am-st·ène de la liilit: du 
Thlâ.tre Français sous ln ordres dt: Monrzeur Le 
Comte d'Angivilkr, Directeur. Ordmm .. zuur 
Général des Bâtimmts du Roi, wu.s la condu:u 
tk Messieurs Pryrf (t De Waill;r. Ardnucus du 
roi, par Mtlot, anàro pmsiormatre du Roz 
{Paris, A.N .. 0' 8451

, pièce no 136. r 1·2) 

Voir P.j. n° 362 et S. 77. 
0 30 mai : expédttion du cerufkat de 
logement à Caffieri (Paris. 0' 1674', f'> 131). 
0 14 juin : mention d'une lettre ad·<>s-sée par 
Caffieri au directeur général des Bâtiments 
dans laquelle il lui fait part de r état dans 
lequel Allegrain a laissé son logement elu 
Louvre : " lerrre de monsieur C..affiery, 
sculpteur qui prie le directeur général de lui 
ac:œrder la mlse en état du logement aux 
galeries du Louvre dans lequel il sm:cide au 
sieur Allegrain qui a mut emporté et par L~ l'a 
rendu inhabitable». La direction des 
Bâtiments prendra à ses frais les travaux de 
réhabiliration (Paris, 0' 1236. l" 106-ltl7J 

Voir Pj n" 363. 
0 17 juin : suite à la lettre q1ùl vient de 
recevoir de Caffieri, Breb1on raJUSte de 

manière plus sage, les réclamations du 
sculpteur concernant le lo!!emcnt dans lequel 
il s'apprête à s'in"'tdller au Louvre, l.ü!tbé par 

Alfegrain : " Les demandes plus étendues de 
ron mémoire, porteraient les dépenses à neuf 
ou dix miUe livres [ ... j, les ouvrages 

indispensables présentent, au plus. si vous 
l'ordonnez, une dép.:nse de trois à quatre n·nts 
livres et dans ce cas, les ajustement5 
quelconques seraient aux frais de mon>Jeur 
Caffieri n (Paris, A.N., 0' 1674. ~" U3i Vou 

Pj 11"364. 
0 18 juin : lettre de Brebi•m prenam en 
compte les problèmes de Caffit:n dam le 
logement dont il viem de prendre poso,essinn 
au Le .1vre fPam .. 0 !23fl, l'' ll ~) \'ou l' 1 
n" 365. 
0 24 juin : d'Angiviller fait parr à Caffieri, du 
refus de la direuiun de~ Bâtiment~ dt· u•uvm 
ses frais de restauration, de son logemem du 
Louvre: uJe n'ignore pas qu 1l ~· a dam la 
galerie des logement:. qu'on est parvenu a 
rendre uès agreAbles ; mais œ ~ont la les 

artiste~ eux-mêmes qui se sont procurés cette 
jouissanu? • (Paris, A.N , 0' 1176, F 313-324 
ct Guiffrey. 1877. rééd. 1993, p. 271). Voir 
P.J n° 366. 
i: S.d. [début juilletj : une pt.·rsonnc désirant 
garder l'anonymat rédame auprès des 
comé<ilens du Roi nunc entrée à vie pour un 
de me~ amis pour le bu;;te en marbre de Jean· 
B:.priste Rou.sseau qye M. C'Âffteri sc charge de 
;aire ! . J • <Paris. Bihliothèque-Mu.séc de la 
Comédie-Française, dos~ter Caffieri et 
Guitfrey. 1877, rééd. 199.'\, pp. 346-346). 
Vmr P J n° 367 et P. 49 
f 1 9 juillet : d'Angtviller prie Pierre de bien 
vouloir avertir les artistcs chargés des statues 
des Gran&. Hommes. qu'il devront les 

terminer pour le pro.:ham Salon. Lettre de 
d'Ang1viller à Pierre (Paris, AN., 0' 1917', f" 
205). Voir PJ Pl

0 368 
r~ 18 juillet : Caffieri annonce à d'Angiviller 
l'acl1èvement du modèle m plâtre de la statue 
de Mok~re (S. 66) Par ailleurs, il réclame un 
acompte et le règlement de la réduction en 
terre cuite qu'tl vient de réalisée pour la 
manufat.ïure de Sh·re~. Lettre de CaiReri à 
d'An~tviller !Pari~. AN. 0. 1917'. l" 210 et 
c;Uiffrey. 18~7. rééd. 1993 p. 33.!) Voir P.J 
no 369. 
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26 juillet : la manufacture royale de 
porcelames de Sèvre:. vicnt de terminer la 
reali.sation de deux moule'\ en plârre de la 
statue de Conmlle !S. 31) Deux figures en 
plâtre ont été déjà wulét•5 (Paris. A.N., 0' 
20h0) V•m !'/ n" FO 
i 26 juillet : Pierre Em pan à d"Angiviller du 
mémmre qu'il vient de recevoir de Caffieri 
conœrnant la statue de Afolûre. Lettre de 

Pierre à d'Angiviller : • Monsieur Caffieri m'a 
bten apporté un mémom: du ;ien ; mais je ne 
l'a1 pas été en avant parle que. lnr;que je lut en 
parlai dans le ·~mp~. Je ne S<~vais que répondre 
sur son empressement" !f' .. ms, AN., 0' 
1 <) 17'. r 23) et hm:y- Raynaud. l 906-1907. 
pp. 27-2Rî VuirP/ r1o FI. 

26 juillet : Catlicrt fi~~:urc parmi le> officiers 
chargés d'exammer. le ') an(Jt, les tableaux et 

moddes du Salon t!'rt:>e t'erb. IX. p 162). 
\'ou l' J n · :F'..' 

28 juillet : Caftien prt.'sente à fa dlfection 
dt•s B.inmenr.- son mérn<Hrl:' au >UJel de la 
\Utue de f•folti'r!! {S 34J Lettre de Caflieri 
(Pari;, AN., 0' 1214. t'' 1 'illl 

14 ao{.tt : >Uite aux nombreuse:. critiques 
su»citées à l'enwntn· de wn modèle de la 
statue de Mobtr•·· Catlien v1ent de 



recommencer pour la troisième fois son travail. 
Lettre de Pierre à d' Angiviller : •Mnmieur 
Caffiery, entre autre<, a eu le courage de 
recommencer un troisième Molière; sauf l'avi.\ 
d'autrui, je serais pour le dernier ; mais il ne 
peut se décider sans vorre coup d'œil et votre 
chobo (Paris, 0' 1917', f" 267 et Furcy
R.aynaud. 1906-1907, p. 61). Voir l'J n" VJ 
erS. 34. 
0 25 août : ouverture du Salon au Louvre ( 
«M. Caffieri, Professeur»). 
- n" 219 : u Molière. Modèle en p1ed de ~ix 
pieds de proportion. Cette sratue don eue 
exécutée en marbre pour le Roi •. Modèle en 
plâtre. Disparu (S. 66). 
- n" 220 : «Jean de Rotrou. Ce buste en 

marbre doit êrre placé dans le foyer du Théâtre 
Français. Le portrait onginal a ete 
communiqué à l'artiste pat M. Rotrou de la 
Chambre des Comptes, arrière petit-neveu du 
poète, ainsi que la nore suivante · Rotrou nt à 

Dreux le 21 Aotlt 160, y mourut le 28 JUtn 

1650, tkrJS la cha.rgt tk lieutenant Au Bmllage. 
dime mal4dJe épidlmiqu~ qw dholmt L1 p<ttne. 
en t'ain m amis le wpplièrmt de s èn 1/osgner, 
obligl par us fonctions publiqttes d_'y mamumr le 
bon ordri!, il moumt t>icttme de son demtr 1/ m 
r~ardt comllU le forulateur du Thlâtre 
Corn~ille l'appelau son père. Le Cardmal de 
Richelieu, chef de 14liste fonnèe conm le Cui. ne 
put jamtJis engager Rotr11u et le poète ne pmiu 111 

lèstime, m ln bonnes grâces du Afmutre Rotrou 
émit joueur, par conséquem exposé à manquer 
souvmt d'argent ; il an-m imagmt. pour u 
mtnager deJ fonds tl ck; reuourus pour 
alimmter sa passion de ;eur son argent d.:m un 
tai tk fogcti mftrméJ d.:m wn cabtnet . tl le1 
secouait au besom, man tl restai! tou;oun 
quelque chase en Rlsen·e ,· il trat·aJilm mw une 
fa .. :ilit! extrême ; il a composl trmte sept pzt.a;J de 
théâtre, tant tragédu:s qur camt!dm . les p!w 
connuB sont A11tigone, Cosroè;, remise tm 1 ~04 
et Vem:esla:. rml au théâtre • Pam. hwer 

public de la Comédte-Française (inv. S l'-t6). 
Voir P. 34. 
- n" 221 :"Thomas Corneille • Bu>!e en terrt 
cuite. Disparu (P. 91}. 
• n° 222 : • M. Favart •. Bmte en terrt· Œite 
Paris, Musée du Louvre, département des 
Sculptures (inv. R.F. 2S70). \'oir P. 36 
• n" 223 : « 1\.bdameu• •· Buste en terrt· ,utl!': 
non identifié par les critiques. Dtsparu (P. 
92). 
<~ Ces trois bustes som en terre cune P. 

'· 27 août: Battnuilh informe .A..mclot que 
< ',ülleri v1ent de prendre la liberté d'installer 
lui même, à l'endroit qui lUI convenait le 
mieux, c'est à dire devant la croisée du 
C.-abinet de ce dernier, le modèle de la stame 
de Molière (S. 66) Lettre de Bartoulih à 
Amelot (Paris, A.N., 0' 1917', f" 274). Voir 
l'} n" .P4. 
U 28 août : Pierre informe d'Angiviller de 
l'indélican.•sse de C.1ffieri. lor;, de l'installation 
de f>.l $t.Hue de 11-folttre, ct anend un ordre de 

sa part afin de la rt•memt à ~a place initiale. 
Lenn.· do:: Pierre à d'Angiviller {Paris, A.N., 0' 
1 917', f" 277). Voir/'.] na 375. 

28 août : d'Angiviller donne l'ordre cie 

procéder au déplacement de la sratue de 
Moltère (S. 66) : ~ Elle ne pem rester dans 
cette place et je vous autorise à lui dire que 
mon intention est qu'elle so11 replacée où elle 
était et à la fitire metrre à exécution » Leme de 
d'Angiviller à Pierre (Paris, A.N, 0' 1141. f" 
369 et cr 1917'. f 2 78). Voir!'.]. n" 376. 
tl Septembre : mms de professorat par 
mpplément à l'Académie (!>roc Verb, lX, p. 
)(,6 ). 

[ J 1 a septembre : Caffieri réitè.-re auprh de 
Bcnjanun Franklin ~es servtœs u dans le cas 
que le Congrès des Etats Uni5 de I'Amerique 
fit elever quelque monument à b gloire [du 
Roi ?j ct des Generaux qui y un contribuer». 

Lettre de Caffien à B. Franklin (Philadelphie, 
Amcrit.tn Philosophical Society, Corr. 
Glnirule tk BeTlJilmm Franklin, voL XXIX. 
lertre no 22.'\l Vmr Pl n" .F'. 
' . 22 septembre : mention sur un registre des 
élèves de I'AGJ.dénue royale de • Mathieu Vial, 
sculpceur âgé de srx am ( si.:), élève de M. 
C.atllert" II'an~. EN.~ BA. ms. 45, mf. no 
_)0, f'' ')j ). 
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. • 27 septembre : Adolf Ulri.: Wernnüller es! 
chargé du pnmait de r.!M. Bachelier et 
C.;_ffim • Il a éré annoté que M. Wertmüller 
fe rou pour morceau de . <'~epuon les portraits 
de MM. Bacheher ct Cdfieri, Profe~seurs" 
1 l'rot \'n-b , IX. p. J(i'J) Bus mn, Mmeum of 
hne Am (HW CJ~.IOMl1. Voir L 4 
' Sans date [Octobre) : Caflieri figure parmi 

l, > >•t;""'"'Jic; JtJ •Ju~ement des pi.Kc'l de 
Q!LHttcr t'u1le d'.,n b..t'> • !Pari . .,, E.N.SB.A., 
m' 4). mf n' .~0. th 40-4 )J 

29 oc.tobre : ( :aHit·ri d~·mande à \\:'ilium 
Temple h.mkhn de: ~c ~ouvcn .. de lui pour de 
nnuvdk"> ct·uvres " dam le cas que le congrés 
dt'!\ hm Cm~ de l' Amenque fit élever quel 
que monument à la Cloue du Roi ou des 



Généraux qui y on contribuer • (Philadelphie, 
American Philosophical Society. Corr 
Glnfrak de Benj.tmin Franklin, vol. X.XX. 
lettre no 51). Voir P.] n• 379. 
D 29 octobre : Caffieri demande à BenJamin 
Franklin de lui confier la réalisation d'une 
stat'.te du général Washington • que l'on doit 
fàire à Paris. l.andenté sur les personnes qui 
peuve vous faire la même demande. votre 
Portrait et le combeau de Montgomerie vous 
ons dü prouver mon zèle et mon savuire • 
{Philadelphie, American Philosophical Society, 
Corr. G!ntrak de Ben;ami11 Frank/m. vol 
XXX, lettre n° 52). Voir P.] ,. 378. 
0 22 décembre : Caffieri envoie à la 
Comédie Française le buste en marhre dt: /um 
de Rotrou (P. 34) qu'il vienr d'exécuter. en 

échange des entrées à vie de Maître Buurster. 
Notaire à Paris : • Toujours exact à rempltr 
mes engagementS, je me suis empres.~é de finir 
le busœ de Jean de Rotrou, que j'al l'honneur 
de vous envoyer pour les entrées à vie de 
M-* [ Moiniél P. Leme de Caffieri aux 
Comédiens du Roi (Paris, Biblimhi'·que Musée 
de la Comédie-Française et Guiffrcy. 1877. 
rééd. 1993, p. 347). Voir PJ n° 380. 
0 31 décembre : devant t'intention des EtatS 
Unis d'Amérique de faire construire de 
nouveatL'I bâtiments pour le (~mgrès. Caffieri 

demande à Franklin de bien vouloir l'en 
charger. Lettre de Caffieri à B Frankhn 
(Philadelphie. American Philosophical Snuety. 
Corr. Gtnirak ek Bn:jamin Frank/m. \ol. 
XXX, lettre n° 166). Voir Pj no 381. 

Date du buste en marbre de jean ek Rormu. 
Paris, foyer public de la Comédie· Franç.Ü>e 
(inv. S. 146). Voir P. 34. 

Date du buste en terre cuite de /e.zn-Bapwte 
Ruw.seau... Versailles, Musée natmnal du 
château (îm•. M.V. 8142). Voir P. 49. 

Date de la réalisation d'une cnpte en pl.îrre du 
buste de lJroj;.tmm Franklin. ~·Œ•r ~'tl!lam 
Temple Franklin. Disparue. 

Date de la réalisation de la rédU<:[lon en t<'rrt· 
cuite de la statue de Molifrt. Sèvn:\. Mw;ée 
national de la Céramique 1 mv. M. S . C 
12977) Voir S. 3J 

1784 
U 1" janvier: C.affien reçoit une pension de 
• 800 livres • de l'Académie royale de peinture 
et de s.:ulpture (Paris. A.N , 0' 1 ns A). Voir 
P Jn• 382. 
ri 17 janvier : Cttliw anno nu: à d'Angiviller 
qu'il vient dt· rt_·mctut· .tu >ullpteur Boi7.ot, la 
• petite staruene en terre de Multère n destinée 
à la manutacttm royale de Porcelaine. Il 
demande par la mêrnt• oo.:çasinn, un nouvel 
acompte • relarivcmt•nt au grand modèle de 
Molière • Suite à çcrte requête, Caffieri 
obtiendra un awmpte de quatre mille livres. 
Leme de Caffieri à d'Angiviller (Paris. A.N., 
0' 1917;. f" 53; 0' 1237, f" 26 et Guiffrey, 
1877. rééd. 1993, p 369). Voir P.j. n" 383 et 

S. 33. 
L1 Févncr : mois de profes.\orat :t l'Académie 
(Proc Vt'rb., IX, p. 188, 189) 

Il 6 avril : Caffieri reçmr mille livres de la 
manufauure royale de purleLtine de Stu.res, en 
règlement du modèle en tt·orr,· cuite de la statue 
de Moltèrc (Sèvres. arch de la manufacture, 
Vf. 54 1 P84j. l" 'i J Vou P / n" 384 et S. 
33 
' 29 mai : C.1ffieri demand(• à être déchargé 
des sommes qui lm om été réclamées pour les 
• Ed1atTaudages dont il a eu besoin dans 
l'établi\~emem de l'avant-sd·ne de la Comédie 

Française "· Note de la dtm:t10n des Bâtiments 
(P.uis. AN. 0' IB7. f" !09). Voir P.] n° 
385 et S. 77. 

31 mai : en réponse à sa lettre du 27 mai 
Ôt"Tnier. d'Angivtller •1.'\.Sure Caffieri que les 
fuis de menuiseries et d'échafaudage engagés 
pour l'avant-scène de la Comédie-Française, 
ne M'ront en aucun c.as à Y o.:h.uge. Lettre de 
d'Angtnllt:r à Caffieri !Pari~. AN .• 0' 1177, f" 
22K et t;uiflrev. 18-:--.. rtéd. J<)C)3, p. 314). 
Vo1r l' 1 11" 3Rfi ct S. 77. 

l"' juin: le Congrb Amencam décide 
d nflrir le monument à !a mémoire de 
Monq~omety à la vllle de Ne-.v-York; pour 
être éngé • en telle ré~on de l'Etat de New
Ynrk que iJ Chambre de~ Deputés décidera» 
ilngerwll-Smuu~e. 1 ') !.'>. p. liH ). Votr S. 29. 
• i Sans date Uuin ou Juillet} : lettre de 
C.aŒen aux ALadénuuem fran.,:ais, dam 
laquelle tl énumère le\ œuvre> qu'tl a lui même 
oiTcrtcs à cerre nohic mmruuon. Lettre de 
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Caffieri à l'Académie Française (Cuiflrcy. 
1877, rééd. 1993, pp. 360-361 ). Vou Pl n" 
387. 
0 23 juin : mention sur un registre des élèves 
de l'Académie royale de • Louis C1lvat. 
sculpteur, âgé de treir.e ans. Elève de M. 
Caffieri" (Paris, E.N S.B.A.. ms. 45, mf n• 
30. fb 100). 
0 24 juin : l'Assemblée générale des hm de 
V'uginie, approuve la décision de hure exécuter 
une statue en marbre du général G~orgn 

Washingto11 (Réau, 1964. I. p. 57). 

0 16 juillet: Caffieri inù-: d'Angivdler à se 
rendre dans son atelier du louvre, afin 
d'effectuer un choix entre les nouvelles éturlt-s 
qu'il vient de réaliser pour la sratue de Molltrt 
(S. 34), qu'il entend recommencer au plus 
vite. Lettre de Caffit>ri à d'Angiviller (Paris. 
A.N., 0' 1214, fb 195 ). 
0 31 juillet : le peintre suédois Wenmüller 
est reçu Académicien , après avmr présenté les 
pontai s du peintre Bachelier et • du mtlpteur 

Jean-jacques Caffieri • (Prot. V"b. IX. p. 
202). Boston, Museum of Fine Am (inv 
63.1082). Voir I. 4 erP]. n• 388 
0 Septembre: mois de profes~orar par 
supplément à l'Académie {Proc. Verb, lX. p. 
208,210,21 1). 
0 6 septembre : Caffieri adresse aux 
Comédiens du Roi, une lettre, dans laquelle il 
expose les problèmes suscités par monsieur 
Moinié, concernant l'entrée à vie au théâtre. 

obtenue en échange du buste en marbre de 
jean tk Ratrou (P. 34) Il avait été entendu. au 
préal.abte, que Moinié Sengageait à 'erser une 
œrraine somme d'argent â Caffieri, en échange 
de la jouissance d'une emrée au rhéârre. Le 
sculpteur n'ayant reçu aucun règleme:n 
annonce aux Comédiens du Roi son mrenrion 
de céder la dite place à une aurre p\:rsonnc de 
son choix. Lettre de Caffieri aux Comédu:m 
du Roi (Paris, Bibliothèque-Mu.séc d..- ia 
Comédie-Française et Guiffrey. 18"'7 rèed. 
1993, pp . .347-348 ). Voir 1'./ t1~ 389 
0 7 septembre : les Comedtem du Rot, 
réunis en assemblée, s' adres'>ent au >leU! 

Monié, afin que leur Sflit trammio;e !.1 
quittance de Caffieri. Lettre de La l'one à 

Moinié {Paris, Btbliorhèque-Mu\èe d~ 1} 
Comédie-Française er Cuiffrev, I!C-. réed 
1993, p. 349). Voir P / tl" 39/ 
0 13 septembre: Caffu:n Annnm~<t· Jux 
Comédiens du Roi qu'il vient dt: r•lmpre l•mll· 

relation ave;: Moinié. Lettre de C.afti.:ri aux 
Comédiens du Roi (Paris, Biblwchè'l'li'-Mu~ée 

de la Comédie-Française ct Cuiffrey, 1877, 
rr:éd. !99'\, p 349). Voir P.] Tl

0 392. 
20 septe.nbre : le sieur Moinié se voit 

supprimer ses entrées à l.1 Comédie Française. 
Lettre de Delapnrte à Mninié (Paris, 
Bibliothèque-Mmée de la Comédie-Française 
et Guiffrcy. 1877. réêd. 1991, p. 350). Voir 
l' I n• 393. 
[ j 25 septembre: l'Académie prend acte du 
changement des mois de professorat de 
( :aflierL Ce dernier souhaitait permuter le 
mois de fevrier avec le mois de juin de la 
prnd1aine année (Proc Verh., lX, p. 211 ). 

Voir P.] n• 394. 
r· 30 seplembre : Caffieri avoue à 
d'Angiviller combien il a été étonné de 
l'intrusion dans son atelier de •L'Inspecteur 
des Marbres du Roy •. chargé de ·faire le toisé 
de ma Statue de Molti·re, pour faire scier sur 
les mêmes proportions le bloc de marbre qui 
m'a été envoyé et enlever les rogmues pour le 
compte de .)a MaJesté 1 ! •. Lettre de Caffieri 
~ d'Angiviller (!lam. AN, 0 2087). Voir P.j. 
n• 395 et S. 34 

5 octobre : en réponse à sa lettre du 30 
septembre dt:rmer, d'Angw11ler tente de faire 
comprendre à Catlien, qu· en aw.:un cas 
lïmpecreur des marbres du Roi ne s'en était 
pris ouvertement à lui, maL~ à tou.s les artistes, 
en précisant que tour excédent de marbre 
ser..tit à l'a ver. ir, resmué à la direction des 
Bâtiments. Lettre de d'Angiviller à Caffieri 
(Pari\. A.N , 0' 1 177. t" 410 et Guiffrey. 
IR..,..,, rèéd. 199.~. p. 371) Voir 1'/. tl& 396. 

29 octobre : intngues de Caffieri pour 
obtemr la commande de la ~tatue de Georges 
~~;vhmJ:;ton, Préstdent des Etats-Unis 

d' Anlérique. Lettre de Caffieri (Ingersoli
Smuus~·. 19U et Réau. 1964, 1. p. '\7). Voir 
Pl n"Yr 
[ 26 novembre : le 111.11re de New York se 
\oH duq~é dt· dérermmt r l'emplacement du 
munumell! à la mém•me do: Montgomery 
dnger>oll-~mouse, 19 U. p. 104). Voir S. 29. 
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30 novembre: La Comédie-Française 
a:.sefllblét:. vient de dé<.Jder. à r unanimité des 
n>ix, d'accepter b propnsiuon de Monsieur 
~au dt· Ville. CJlliw .,.,•ra dtJrt~'-' du buste du 
wme.iten lmw hmrz Cam dit ük.aùt, 
Comt;,1œn Ce hu>t.C n'am.ut J.tmais été 
exètU!t.: iPam, Hlhllothi-que·Mu~t"' de la 
( :nmèd!le·Franymel. 

178'l 
l Alm.m.z;h !WyJi préno;e que ( :.~Œeri demeure 



u Cour du louvre ou me de\ Canettes • 
(Almanach roy,zl, l78'i. p Sl2l. 

0 Sans date : Caffien offre il l'A.:adl·mu: 
franç:üse le buste en plâtre de Ntcolüs 801bau. 
Dispam {P. 95). 
0 l" janvier : Caffieri reçoit une pension de 
800 livres de l'Académie royale de peinture er 
de sculpture (Paris, AN., 0' I'l2'i A ). Voir 

P.J n° 398. 
0 8 janvier: Caffieri sollicite, en vain, LI 
direction de.> Bâriment!i du Roi, afin Je sc voir 
chargé de divers travaux de sctÙpture <Lms 
t•église Saine-Louis de Versailles. Leme de 
Caffieri à la direction générale des Bâtiments 
du Roi (Paris, A.N., 0'1237, f' 4}. 
0 9 janvier: mention de la leme. adressée le 
8 janvier par Caffieri, au directeur général des 
Bâtiments, dans laquelle il demande à être 
chargé de l'exécution de plusieurs starues poUl 

l'église royale de Saint-Louis de Versailles: 
tt Lettre du sieur Caffieri, sculpteur. qui 
demande à êrrc choisi. s'il }' a heu pour 
exécuter des statue! demandées au R01 pour 
l'égHae Saim-Louis • (PartS, AN . 0' 1238. f 
4) 
0 22 janvier : Caffieri reçoit mille hvres de la 
manufacture royale de porcelatne de Sevres. en 

règlement du modèle en terre cuite de la statue 
Pierre Corneille (Sèvre~. anh de la 

manufacture, Vf 34 !1785}. P' 2'il. Vou PI 
n"' 399 et S. 32. 
0 19 février : t-:affieri adresse une lettre au 
secrétaire d'ambassade« des Etats américa.ms •. 
Franklin fils. au sujet de la déciston qui vient 

d•être prise, de confier à &.ln confrère Houdon. 
la réalis:uion de la statue de W'ashingron 
(Philadelphie, American Philosophical Socicry, 

ûm. Gmlralt dt Benjamin Frank/m. voL 

XLIV, leme no 6?; lngersoll-Smouse. 1913. 
p. 214 et Réau, 1964. p. 5) Voir P j r: 0 400. 

0 11 mars : Caffieri prie de nouveau Franklm 

fils de le charger de la statue de W'a..•hmgtvn 
(Philadelphie, American PhilosophKal ')m:iery. 
Corr. Ghi(r,zie dr Bmramin FrankJ;n. voL 

XLIV leme n" 70 er lngen:oll-~mou;,:-. l'il\. 
pp. 214-115). Voir PI n° 401. 
(] 31 ma.rs: C.affieri envoie à Fr.wi:lw tîl~ 'a 
fiu::mre ré<apHularu k.,. réplique'> dt" p..ru.1m 
de Franklin q111 lm ont été wmnundée' 
(Philadelphie, American PhilusnphKal '"J<.ten·. 
Girr. cJhu!rak dl! &1~iamm Franklm. ~ol 

XLIV, leme no 71 et lngersoli-Smou'ie. l'li~. 
pp. 21 S-216} Vmr P./ na 402. 
0 3 avril : Franklin fil~ riem à meme les 
choses au poim. au sujet des travaux Je 

Houdon prévus pour le ( :ongrès américain et 
du buste de Franklm Lettre de Franklin fûs à 
Caflien (Philadelphie, Ameriun Philosophical 
Society, Gm. Gbz!rale dr BrnJamin franklin, 
voL VI. leme no 1 'i6' er lngesoll-Smouse, 

I?U. pp. 216-217) Voir PI n°40J. 
1 ' 8 avril : rérome dr Ctfiien à la leme de 
Fr.1niJm lib. du .~ 1 mars de,rnirr : • En 
wnfi.i!lll cem faveur à M. Houdon, t'estait 
presque dtre au public que l'on n'a..,oit pas été 
content du mien. malgré le succès qu'il a eu» 
(Philadelphie, Ameriun Phllosophical Society, 
Corr. r.ih1émb dl! Bnl)amm Franklin, vol. VI. 
leme no 1 56' et Ingcsoll-SmoU>e, 1913. pp. 
217-218). Voir P.j11° 40.J. 
U Sans date {avril} : lettre de Caffieri à 
d' Angiviller ? , dans laquelle il tente de se 
justifier suite au différend avec Franlin fils 
(Philadelphie', American Philosophical Society, 

Corr Gtnb·,Jlr dr Bm;•1mir1 Fra11kliu, vol. L Vl, 
leme no IR ct lngcrsoii-Smouse, 1913, p. 
l19). Votr P.] n"405 

, 3 avril: Le secrétaire de l'Académie des 
Scientes. Bdles-Lenrcs cr Arts de Rouen, 
annonce • qu'il a re',ti ces j<,urs derniers [ .. ] 
\cs mm hu>tes en plâtre pa1 lui annunth. des 
dt'tlX Corneille et de nolr!JU {. 1. Rouen. 
Bibl muni<:Jpalcs, B"' . regLme n' 2., fb 407, 
r0

). V(>lr l' f n" d(J(J 
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lJ 23 avril : lenre de Caffieri au secrétaire 
perpetuel de l'Académie des sçienœ.s, belles

lettres et arts de Ruuen faisant •'tat du don de 
trotS bustes en olârre représentant Pùrre 
Conmlb, Thoma; C>~m~ilk er /e•m dr Rotrou. 
Lettre de C.illien ll M. Haillet de la Couronne 
(Rouen. BibL mun .. C" ).Voir PI no 407. 
C, tl mai : C.affieri t>St reçu membre associé 

adJoint de l'Académie des sciences, bdks
lem~ et am de Rom·n {Rouen. B1hl. mun .• 
C") 
l .. , 11 mai : I'Audémic de Rouen prt•nd la 

dé<L>t·•n dïmraller le-. buste> uffi:rts [J<lr 
Caflien dam la bibhothèqu..: • Ce présem est 

infiniemenr pré,ieux. non ~eulcment en raison 
de<; per>onnages qlll ~ont repré;emé.'>, mais 
en<.ore en ratson dt: (.; perft ... non du trav.td de 
l'amste" (Rouen. Bthl •nun , B'. registre n° 2, 
t" 110). r'' • 

12 mai · k M:dét,me perpétuel de 
1'.1\...adémte de Rouen .1nnon....c à Caflieri sa 
nommatwn de membre a\~oo..ié adjmllt et le 

rernerctc pour les trot. bnstt"> en plâtre de 
Ptrrre (omeill< . Thom,-z.• Conuzlk· et Jean dr 
Rotrou. Lettre de M. Hail!et de la Couronne à 
CaHieo \Rouen. BibL mun., C'' ). Voir!'./ 1J 0 



408. 
0 21 mai : réponse de Caffi~:ri au secrétaire 
perpétuel, suite à sa nomination de membre 
associé adjoint de I'Ar.adémie de Rouen, 
accompagnée d'une liste des ouvrages rêahsè 
par st."S soins. Lertre de Caffieri à M. HaiJI .. t de 
la Couronne et Etat de. ouvrages rû M 
C4fieri, Sculpteur du Rm {. .. ]. Rouen, B1bl 
mun., C'. Voir PI 1t

0 409. 
0 Juin : mois de profe'iSOr at à l' A~.1dénm 
{Prac. ltérb .• IX. p. 140, 244). 
0 10 juin: Caffieri informe Franklin qu'tl 
vient de remettre en état uDeux de vos Buste~o 

en platte, vous pouré quand 1l vous plairas les 

Envoyer prendre "· Lettre de Caffieri à 
Franklin (Philadelphie, Ameman 

PhiJosophical Society. Corr. Glnérale de 
Benjamin Franklin, vol. XXXIII. leme no 

132). 
0 15 juin : n'ayant reçu auume réponse à sa 
lettre du 10 juin dernier. Caflieri annon<.:c de 
nouveau à Franklin que les deux bustes en 
plâtre qui lui ont été demandés som rerminé.\ 
l.ettre de Caffieri à Franklin (Philadelphu.~. 
Arnerican Philosophical Society, Carr. 
Gm/r,lk tk Btnplmm Frankb.n, voL XX'XIII 

lettre 0° 135}. 
0 20 juin : Franklin cherche à per~uader 

Caffieri de l'absence de toute mjustice le 

concernant: a Vos plaintes sur I'injumœ 

d'avoir été supplanté semblent fondécs sur un 
malentendu [ ... 1 "· Lertre de Franklin à 

Caffieri (Philadclphie. AmeriQlll Philosophical 
Society. rolla<ion Stevens). 
0 2 juillet: don de Caffieri à I'At4démie d'• 
une médaille d'argent de CIJarll's k Bron; un 

petit livre de conférences sur l'expression par 
Le Brun ; quatre portraits gravés en bordure~o 

dorés de lam! Xll·: louis Xl'. Ptt'ITe Seguter, k 
Cardinal Mazarin ; un manuscrit qui m'a été 

donné par un des héritiers de !v1 de Troy sur 
sa vie et sur ses ouvrages~ {Pans. EN li BA., 
ms. 756, pièce n° 4. F 2, v" ct Pari~. AN .. 0' 
845:. pièce n" 177'. t'' 11-12} Voir PI n" 
446. 
G 2 juillet : otficwis::mon du dnn d(· < :..t!ften 
à l'Académie plu>ieurs objets de sa co!le .. nnn. 
savoir : • un<' mld11lle d'argent {rufft't' m 
1684 m l"honn~ur de ,\1 l.r Brun et de plw le 
lù.:re de ses C.ènfirences sur l<'l J'il.l<t<7n>. de qu.Ur<t 

porrram graz:b de Lom> }JV. Lorm Xl·. dtt 
Ck::TUe!ur Slguur et du Cardm.:! Af.zzarm l't d' 
un man:mmt de M. Dl' Troy l't de pfw:ron 
1UJII!J /!istariqzm ronumant A1 Le Br:sn • 1 Proc 

Verb. IX. p. 246 ; Paris, A.N , 0' 1926". F 
111 ct Cuiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 444). 
Voir PJ n" 410. 
: l 3 juillet : Caflicri .tdrc~se une lettre à 
d'Angmller dans laquelle il lui demande 

d'intervenir auprès de l'Académie des Sciences. 
afin d'nflÎCiah~e· 1 .. don qu'il \t' propo~e de 
faire du ponran en plâtre de Colbert. Par la 
méme occasion il dé\1re échangt~f son 
ln1!,emem du Louvre .lW• ,elui qu'n~.:cupait 

anciennement feu Le Bas. Lettre de Caffieri à 
"Angiviller <Paris, AN , <T 1 '114; 0' 1925 
B' et Cutffrey. lR'..,. reéd. 1993, p. 362 ). 

Voir P.} n° 4ll. 
r ; 3 juillet : mention de la lettre adressée par 
Caffien au dm:c"teur général de~ Bâttment<>, 
dans laquelle il lui soumet l.t liste des « divers 
objets dont il a fait présent à l'Académie 
Royale de Peinture ct de Sculpture, et après 
cette énumération, il termine sa lenre par prier 
mons.tcur le Directeur <;éneral de trouver bon 
qu'il échange son logement aux galeries du 
Louvre contre celui que monsieur Le Bas y 
ocmpait • (Paris, o' 12!6, f" 181). 
:} 1 0 juillet : dam une leme adressée au duc 
d'Harwurt, gouverneur de Norm.mdie. le duc 
de Fronsac, recomm,mde Caffieri, dans le cas 

où la province de Normandie aurait 
l'mtennon de fam· enger une ~tatue. en 
commémoracion de la n.u'>Si!nœ du duc de 
Nomundie · • C't·st un arti\te !< 'affieri] d'un 
talem dt\tingué qut redame k'$ bontés du 
duc"· Dans l'én·nruahté où la ville de Rouen 
prendrait l.:a dtln:>ion d .mnonçer l'exécution 
d'une statue de Lnut' ·, ' le dm: d'Harcourt 

propo~e de nouveau t .Jihen • il est l'un des 
plus anciens professeur\ de l'Académie et élève 
de feu Le Moine (sit.:) •. (C..aen, A.D. du 

C-1lvados, Chartrier d'Harcourt et Bénet, 

1904, pp. 587 -588J Voir Pj n" 412. 
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14 juillet : leme dl: remerciements de 
d'Ang1vtller il c,ffit·n. pour Je, dons que le 
sculpteur vient d'ctlenuer auprès de 
I'Académte royalt· de peinture et de !>culpmre: 
• k m· pu& que donner !t·> plus grandes 
h nung.e> au z.èle q111 votu a anuné en labant 
ces pré<.ents à r Acadénue et (tUe JC ne doute 
pumt que u··tte u>mp.tf!Hit' n'en ~on!>erve une 
!IH'rnulf<' préueuw t·t qm vnu~ tera honneur 
dan; sc~ ta;tes ~ < aHîeu cn~t>ageait <'ga1,·11!em 
de léguer à 1 A~.1denut< wyak de•, Suenccs Wl 

butte: de: Co/hm [)'AngJvtller lut répond : "A 
l'egard du buste de Colb;:rt que vous avez 
de$~ein de pré.:;,enrer a l'Académie royal.: dc'S 
Scien..:es; je ne m'y oppose point Flle vous en 



sera sans doute obligée •. Dans la même leme, 
le d:irecreur général d'!!l Bàtimem:s expltque au 
sculpteur qu'il ne peut satisfaire sa demande 
de changement de logement, au profit de celui 
du graveur Le Bas : ~ Quant au logemem de 
feu monsieur Le Bas, il a une destination qui 
ne me permet pas de proposer au Roi le 
changement que vom désirez. u (Pari~. A.N 0' 
1143, f" 148). Voir P.j. n" 413. 
D 21 juillet : lvbrmontd adresse une lettre à 
Caffieri, dans laquelle Il l'informe qu'tl viem 
d'annoncer en séance à l'Académie les dons 
des bustes de Rotrou (P. 102). Ptron . 

Helvltius (et Dtderot : a Par rn01. monsieur, 

j'ai érê charmé de voir que quoique Rorrou, 
Piron, Helvétius et Dtdrot (sic} n' atem p.u été 

de l'Académie, elle ait jugé ces bustes de ces 
bommes célèbres dignes de décorer ses salles 
d"Assemblée et les ouvrages d'un homme 
particulier ~ (Paris, A.N ., 0' 84 5. f" 170 et 
fean-Franrois Manmmul: Coi'TI.'1pond.mc.:. 
texte établi, annoté et présenté par John 
Renwick, 1974, t. n. pp. 158-I)R) Voir PI 
11° 415. 
0 22 juillet: don de Caffieri à I'A.:adémte 
royale des lnscnptions et Bdb-L:tues, de\ 
biiStcs de " Philipp~ d'Orllans, Rtgmt. je.:Jn
Baptiste Colbert, Fabry de Pnrese (P. 46)./ean 
Rilcin~ (P. 101). Nüolas Boileau (P. 94_t.fean

Baptiste Rousseau (P. 104J •- Voir Êt,;t des 
bustes des homme; rllmrres que M C.affiert a 
dannJ aux aurre at-adthme (Paris, 0 84 'i ', puxe 
n" In', t" li Vou P.] n• 445. 
0 27 juillet : Caffieri reçoit « 27 1 !ines, en 
règlement des travaux de décoration ~rulptéc 
réalisés sur le tombe-.:tu de la comtesse de Grai~ 
{Gren ?] (Guiffrey, 1877, rêéd_ 1993. p. 3h8 
}. VoirPJ n°4l6. 
0 29 juillet : Caffieri adresse une lettre au 
Comte de Grais (Gren ?}, dans laquelle il se 

montre très satisfait de l'avis positif que ce 
dernier vient d'émettre au sujet de l'urru• 
funéraire et de l'épitaphe qu'il a réalisé pour le 
tombeau de m;1damc la comtesse de Gn1~ 
[Gretz ?l ; 4 Je suis charmé que se monument 
est bien réussy et que vous soyés comptent de 
l'urne et rtpitaphe que je VOU!> ai envuyè o 

Lettre de CafHen au Comte de <.r.m [(,ret7 ~~ 
(Guitirc;y. 1877. rt;èd. l'.N3. p .. 'l6'7> Votr l'/ 
n"417. 
[} 30 juillet : Caffieri ftgure parm1 les oHioer> 
chargés d'exammer, le 10 aoûr. le:; rahl .. .am er 
modèles du Salnn {Pree l.'erb. lX. p 2,iH) 
Voir P.j. no 418. 

•' 20 aotît : don de Ca.ffieri à l'A.:adémie 
royale des Sdent-e.-. des bw.tes de • Plnlippe 
d'Orliam, Rtgmt. jean-Bapmu Colbert, 
Bm7.ttmn Fmnklini • ct du " médaillon de 
M.uiemouelü Ardmghel!J (P. 3) " Voir État des 
busus des hommn dlwtm que 1\1 C.affieri a 
donné au~; aurre acadtmie CPari~. 0' 84'iJ, pihc 
n" 1 '"''7, t" 5) Vmr l' f 11" 445, 

, . 10 aofU : !J'Angivtller reçott une leme 
anonymt· !Caflieri ~l. dam laquelle il est fait 
étAt dt•\ nombreux dons dlt-crués par le 
-.culpreur à l'Académie "mais sa 
rt-umnats.sanœ a rourmus été muette~>, En 

coméqueucc. l'auu:ur de la mtssive réclame la 

b1enveillame du duecteur des Bâtiments 
• dam les tm:nfairs que le Rni accorde aux 
arri-~tes qui font leurs effom pour les mériter •. 
Leme anonyme à d'Angiviller !Paris. A.N .• 0' 
l'lH( f' .HB j Votr PI n'' 4/9. 

22 août: Caflic:n demande à d'Angivitler 
d'l'n • compris dam la redistribution de la 
pem11 n de feu jean Baptistt· Pigalle : e La 
mort de monsieur l'lgallc v1ent de laisser une 
pen!'Jnn vac.ante. Je dms .i vo\ bomés <:elle 
dont vnu, ave1 déJà t11cn voulu m'honorer et je 
n · o~<cr a.\ prc>ndre la liberté de vnus prier de 
l'attgmenr~r. SI )C ne reg,udais cette 
ctrn>n'itance comme une occasion de me 

dédummJ{!.cr de L-1 pute que j'at tai te sur les 
ouvrage; que 1'ai enrrepm à la nouvelle salle 

de la < <IIT>édle Franç .. me "· Lettre de Ca.tTieri li 
d'AnglVIllcr (Pam. A.N, ()' 191S; 0' 1918', 
f" J-i'l et t;Uithey. Ill-~. ,,•éd. 1993. P- 172 ). 
\' mr l'! no 420 

24 aoilt ; dun de C~t1ieri à I'A(".ldérnit>
Françat'K' d(~s bu.~tes de • /tan-Baptistt c-:olbm. 
}Mn de Ratrou, Purre Comet!k, }earJ Racme, 
jean de/..: Fonram~. p;.,!Jppe Quinauir, Nit·oiA.s 
Bodl'au. Phi!Jppe Destouches. Jol;"Ot de 
Crebt!ùm. brwur de Fonune/k, }ean-Bapttste 
RvmJe.ttt, Seconddt d.. Mmunquiro, Nwelle tk 
L1 CÏ1au.ute, Afexu !'tron. Athm Helvétm.s, 
lJu}>reru de Belkr;. Dmn D1dror (:uc) b, Voir 
Ft~t Ms bmus tbs Î1IJmnur sUwrrn qut A.f 
( a/fiert tl chmut tlU ilUITl'l tluUÙmte (Paris, 
AN. t.Y ll-i'>'. ptè.e no 1 ;-·. t" 1 ,2)_ Voir l' j. 
11° 44 ~ 

2 ') aoilt : oun·rtur<· du Salun au Louvre 
1 • M ( ... Hien. l'mlc~.~eur " i 

n'-· lOO • Thoma> ( nrnetllt· Bwm: en 

marbre pour le t.,~u du Thé.itr~: hançats ». 

Pan~. ( 'omédu:- fr J.fiÇ.lht'. lover puhlt .. t mv, S, 
1 ~t.) \',ar P J'l 
- n· 201 . • ~i,.,L.,, Bntkau Bu~t~' 1:11 terre 
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cuite». Disparu {P. 95). 
- no 102: a Plusieun portraits en terre cutte. 
snus le même numéro •. Non Identifié-; par !.1 
critique. Disparus. 

Au cours de re m~me Salon. k pcmtrc 
Wertmiiller, Académi ien, Premier peintre en 
survivance de Sa Majesté le Rut de Suede. 
exposa le portrait de ]t•m ]acqras Caffim : 
- no 123 : • M. ûflieri. Sculpteur du Roi. 
Professeur en son Aû.dém;,;: • Bmwn. 
Museum of Fine Am (inv. 65.1082) Vou l. 
4. 
0 26 aoltt : Caffieri adresse une letlie à 
d'Angiviller, dans laquelle il lïnfi1m1C des 
dons qu'il vient ,feffi"Cruer auprès de 
l'Académie Française, et de celle des Suence~ 
et Belles-Lettres : « J•~ crois, Monsieur, que 
vous ne Jésaprouveré point de m.a part une 
démarche qui m'a semblé devotr contribué à 
l'honneur de l'art que je culrive et que vous 

protégé d'une manière s1 écdérée •· Leme de 
Caffieri à d'Angiviller (Guiffrey, 1877. rééd. 
1993, p. 364). Voir P]. tl

0 421. 
0 2 septembre : minute de la réponse 
adressée par d'Ang:viller à Caffieri. dam 
laquelle il lui :ransmet ses smcères 
remerciements devam les dons qu'il v1e111 
.d'effectuer à l'imenri•m des diverses <K.<démies 
{Pa1is.. A.N .• 0' 191•1 et (~u,tfrey. IH~7 . rééd. 
1993. p. 364). Voir PJ n• 422. t:n texre 
anonyme. qui pounalt avoir été éun par le 

sculpteur. aca>mpat;ne cette nme. prèLisanr 
combien l'Académie se dutt d'être 
rt;'COnnaissame envers Caffieri : aM. Caffien se 
croiroit très heureux si ce quïl a fair pour son 
Académie pouvoir lui mériter auprt"> de vous, 
Monsieur le Comte, votre bienveillance dans 
tes bienfaits que le Roi accorde aux arrim.·s qUI 
funt leurs efforts pour les mémer •. lParis, 
A..N., 0 1 1914er G~iffrey, 1877, rééd. 1995, 

p. 365). Voir P.j. n" 422 
0 Septembre : n:;ois de professnrar par 
supplément à l'Académie (Proc. Verb. IX, p. 
256 ). 
0 21 novembre offinah...ali•Hl p.u 
l'Académie royale d ardlitccture du don de 
Caffiers du buste dt: Colhm •nwulè >tH le 
marbre qui appart!e!lt au Roy " ( Regmn• de 
l'Académie royale d'A.rchitccmre et (,tutlrey. 
1877. rééd. 19'H. p .!28, nore no l \ Votr l' j 
n"423 
C 12 décembre : C.tffieri réd.m1t' auprè·, ck 
l'Académie de Rouen ses «lemes de réu·pnon. 
C'est un gage flatteur 1ue je vous pn.: de 

voulolf lllcn m'obtenir • l.,t"ttre de Caffieri à 
M. Hdtl!et de Id ( ·~mrnnne (Rouen. Bibl. 
mun c''L Vou l'/ n" 424 
J: 16 décembre : l'ACddémie des sciences, 
belles~ !eure> l"t art\ de Rouen envotc à Caffieri 
son udipl6rnc • de membre a.<,socié adJoint 
(Rouen. Bibl mun., C"l. 

[hte du bu~te en pllm· de Nù·olt:Js Bozkau. 
Pans, Btb!J(ltht'quc Sdmtc"Cenl."viève, salle de 
b:turt· rk la Réserve (inv 1.3) Voir P. 37. 

Datt' du bu~re en plâtre de l'v'in;/aJ Bot/eau, 
signé • Ft'\. li par Jl CaiTteri en 1 78'i •. 
VersaiiiC$. Mu.~ét' national du château (inv. 
MV %041. 

D.1te du buste en m.,rbrc de Thomas C'orneiUr. 
Pam, Coméd1e Franç.me. f{,ycr publi.; (înv. S. 
136J Voir P. 39. 

Date du buste en tene cuite de jean-B,tp,•ste 
l'ocquelm de Molû-rt'. Lt>honne, Musée 
Calousre Culbcnludn (mv M.C.G. 20) Voir 

P. 41. 

Date du bu•>te: en cerre nure de l'terre ('/aude 
!'vwt'lle de La 01armlr. Paris, Musée du 
Louvn·. département des Sculprures (inv. R.F. 
H09l Vou P. 42 
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D.ue du buste en m.1rbre de Ptme Claude 
Nm4k de lA Cluu.m'r Paris, ( 'omédie
han~,.tl.,c:. foyer publ~t (mv S. 140, Voir P. 

43 

Date du btL'>te en terre culte de Purre Lambert
Rolznd Collection particulit>re. Voir P. 45. 

Date du lm•;tc en terre ~uite de Marie- Thlrbe 
l. Ft·êqu.t'·Rol.uul <. 'ollecrion particulière. Voir 

P.44 

[).}re tf Ullt' SU! Lie réa!J!'.ée pour r arrière wrps 
de: 1 <Hf!UC de· LA.bhaw dt· Montnurtrt'. en 
pc:ndJnr .l Ullt fi~urt· de Moudty Dto,;parue. 
\'otr S. 79 

1786 
1 ~ janvtcr : CJHier1 ru,oll une pemmn de 

f\00 hvrt'' de 1 A .. ad~mte rnva!e de pemrure et 
dt· '•llllpt>m' <Pam A>-,;, 0 l'Il') A) Voir 
l' 1 '1. ·i:!~ 



0 12 j:mvier: Caffieri se propose d'offrir. 
moyennant une petite rétribution, au 
muséum, un pastel représentant Nzuelk de LiJ. 
Chaussle, par Maurice-Quentin de la Tour, et 

un portrait de Gabrielle d'Estrées • pemtc en 
grand par le même auteur que celui qui esr à 
Saint~Cioud. Ce n'est pas l'intérêt qui me fair 
vous proposer ces deux portrait$, mais 

seulement le plaisir de chercher à faire quelque 
chose qui vous soit agréable. Le prix qu'on y 
mettra me convient [ ... } », Il esr noté en 
marge de la lettre de Caffieri : • Monsieur le 
Comte ne juge pas à propos de faire aucune 
réponse à œs offres répétées " (Paris, B.A..A.. 
canon 37, dossier X. microfilm B. XXII-
17860~17961). Voir PJ tl

0 426. 
0 3 mars: dans une lettre qu'il adresse à 

d'Angiviller, Caffieri annonce qu'il est sur le 
point de terminer la stame en marbre de 
~foli~re (S. 34). Devant les nombreuses 
rectifications qu'il a du effectuer, il demande 
un acompte de deux J:IÙ!le livres: • Si j'ai le 
bonheur de réussir et que cette statue air vorre 
suffrage, ce sera certamemem mon seul 
salaire"· Par la même occasion, le sculpteur 
réclame quelques travaux de décoration pour 
le château de Rambouillet. Lettre de Caffieri à 
d'Angiviller (Paris, A.N., 0' 1914; 0' 1919', 
f' 42 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p 374). 
Voir P.j. n° 427. 
0 5 mars : mention de la lettre adressée par 
Caffieri à la direction des Bâtiments, dans 
laquelle il réclame le paiement de sa statue en 
marhrt de Molière « qu'il est prêt à finir " 
(Paris, A.N., 0' 1239, f" 45). Voir S. 34 
0 12 mars: Delamotte commande à Caffien 
un buste de Franklin qui devra remplacer celui 
perdu et destiné à M. Boudfield, négociant à 

Bordeaux (Philadelphie, Amencan 
Philosophical Society, Corr. Gtntrall' de 
Benjamin Franldm, vol. LVI, lettre no 18). 

0 29 mars : la direction générale des 
Bâtiments reçoit plusieurs plainte< de 
sculpteurs concernant les blocs qui leur ont été 
attribués pour les srames de l'église du Dôme 
de Saint-Lou~es-Invalides. Pierre rappelle à 
d'Angiviller que Caffieri lui a fait part de sun 
abandon des réflexions suscitées par la pene de 
certains bloes. Lettre de Pierre à rf' Anpviller 
(Paris. A.N., 0' 1919, l" 90 et Guiffrey, 
1907,pp.l51-l52). Voir P.] n°428 
0 Juin: mois de professorat à l'Académie 
(Proc. Vtrb., lX. p. 285. ul7). 
0 5 juiUet : dans une lettre adressée par le 
sculpteur Bridan au Chapitre de la Cuhèdrale 

de Chartrt'>. nous apprenons que Caffieri, 
mai~ au>~s les &eulpteur\ l'aJOU et Berruer 
auraient été sollicités pour la réalisation de 
bas-reliefs du chœur (\.!ume~. A.D. de 
I'Eure-t.'t· Loir, G. 413. psèce n" 3). 
[] 5 aot'Jt: l'Académie annonce li ses membres 
que la chapelle Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 
dans laquelle est inhumé le pesntre Charles Le 
Brun. lui appartient à perpétuité : aOn doit 
cette découverte à M. Caffiln, desçcndant de 
M. ù Brun • (Proc Verb .. IX, pp. 290-291 ; 
Paris, A.N .. 0' 1926'". r 8, vo er Guiffrey, 
1877, rêéd. 1993, pp 446-447). Voir PI tl

0 

429. 
r J Septembre : mois de pmlèssorat par 
supplém·nt à I'Audêmic (Proc. Verb .• lX, p. 
293. 294). 
[ j 2 septembre : Caffieri présente à 

l'Académie " le titre original qui envoie 
l'Académie en possession de la C'lupelle de 
Ch.ules Le Brun dans l'église de Saint
Nicolas-du-Chardonnet~ (Proc. Verb., lX, p. 
293 ; Paris, A.N .. 0' i 92610

, l" 10, v0 et 
Guiffrey. IBn. rééd. 1993, pp. 446-447). 
Voir P.j. n" 430. 
C 2 décembre : Caffieri demande à Haillet de 
La CHuronne de lui faire parvenir à l'avenir ole 
catalogue des per!>onnes admises au nombre 
des académiciens • à l' Audémie des Sciences, 
Belles-Lertres et Arrs de Rouen. Lettre de 
Caffieri à Baillet de La Couronne (Rouen, 
Bibl. mun., C'). Voir PI n• 431. 
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LJ 9 décembre : l'Académie devient 
officiellement propriétaire de la chapelle de 
Charles Le Brun à Saint-Nicolas-du~ 
Chardonnet: • L'Académie a ensuite 
déterminé que, parmi ses Membres, le droit de 
sépulture scroit accordé au Directeur de 
l'Académie { ... }; aux quatre Recteurs; aux 
detu plu~ anciens Conseillers ; au Trésorier en 
exercice ,ct au Se<:rétaire, et que le droit de 
sépulture seroit accordé à M. Caffitri, non 
seulement comme allié de M. [.l' Bnm, et 
comme ayant déuluvert ce droit de Chapelle, 
qu1 avoil été sgnoré dt· !.1 Compagnie jusqu'à 
çe jnur " ( Proc Vrrb . IX. pp 30 1 -302 , Paris, 
AN. o' I'Jl6"'. f" U. v• et Guiffrey. 1877, 
rééd. 199.~.p 447) Voir Pj 11°432 

1787 
:: ln janvier : Caffieri reçnn une pension de 
• 800 livres • de l' Awdémie royale de peinture 
et de sculpmre (Paris, A.N .. 0' 1 t)2'j A). Voir 
P./ 11°433. 



0 11 mars : Caffieri reçoit un acompte de 
2400 livres pour sa statue de Saint Alype, 
destinée à prendre place dans l'une des 
chapelles du Dôme de l'église Saine-Louis-des
Invalides (Vincennes, S.H.A.T., 1 Xy 17. 
pièce n" 67). Voir S. 69. 
0 3 avril : les autorités municipales new
yotkaises décident d'înst.aller le monument de 
Montgomery sous le portique de l'égli~e Saint
Paul (lngersoli-Smouse, 1913, p. 204). Voir 
s. 29. 
0 Juin: mois de professorat à l'Académie 
(Proc. Verb., IX. p. 321. 322). 
0 30 juin : Caffieri est nommé Pr6idem du 
cov·.ours fondé par M. de La Tour (Proc. 
Verb.,I.X, ~- ~23). Voir P.j n° 436, 
0 9 juillet : Cafhc.. j participe. en tant que 
président, au concours fondé par de La Tour 
(Proc. Verb., IX. p.). 
0 14 juillet: Caffieri est chargé par 
l'Académie d'assister à l'examen des objets 
décoranr la chapelle de Le Brun à Saint
Nicolas-du-Chardonnet (Proc. VtTb., IX. p. 
316 e.t Guiffrey. l8n. rééd. 1993, p. 448) 
IJ 23 juillet : Caffieri reçoit un acompte de 
1200 livres pour sa statue de Samt Aiype. 
destinée à prendre place dans l'une des 
chapelles du Dôme de l'église Saint-Loui.s· 
des-Invalides (Vincennes, S.H.A. T, l X y 17, 
pièce n" 67). Voir S. 69. 
0 28 juillet : Caffieri est nommé 
« commissaire pour le Salon n (Proc. Verb .. IX. 
p. 330). 
0 Sans date (août 17871 : Mémotrt deJ 
Dtbourcts, foitts pour 14 Sculpture ro Carton, tk 
l'avant scène tk la nouvelle salle dt la ComMit 
Française. Cammtndt le premier judkt 1 ?81. 
Et finir le 31 jam•ier 1782. Ordonnle par le 
Roy. sous les ordres de Monsieur D 'Angit:ilkr 
GJeVi!Üu da Ordres de S Louis.. Et de S Lazare. 
Directeur tt ordonnateur Génlral des Batimrots 
de Sa Majati. /nuentée et exlrutie par Caffieri, 
Sculptnrr du Rny tl Profmror tk Son acatkmit 
&yak tk Peintures et Sculptures (Paris, A.N .. 
0' 845:. pièce n" 176). Voir P.] n" 437 et S. 

n. 
0 25 aofit : ouverture du Salon au Louvre 
("M. Caffieri, Professeur»). 
- U0 235 : « Pocqudin de Molière Statue en 
marbre de six pteds de proportion, ordonnée 
pour le Rni. La tête a été faite d'après un 
portrait peint par P. Mign.1rd. son ami. On ne 
peut rien ajouter au portrait de ce grand 

homme que Voltaire assure tenu de la femme 
d'un des meilleurs comédiens que nous ayons 
eu. Il n'était ni trop gras, ni trop maigre, il 
avait la raille plus grande que petite, le port 
noble , !.1 jambe belle ; il marchait gravement, 
avait Lm soucieux, le nez gros, la bouche 
grande. les lèvres épaisses. le teint brun, les 
mureils noin cr fort noir;. A l'égard d-e son 
c.ua..:tere. il érait doux, ~:omplaisant, gér <!reux, 
la droimre de son cœur et sa franchise lui 
firent des amis de tout ce qu'il y av-ait de plus 
dtstingué. Sa haute réputation ne fit apercevoir 
aucune différence emre lui et le grand 
seignl"Ur • Paris. Musée du Louvre, 
département des Sculptures (inv. 92 D.E.. 
5.184). Voir S. 34. 
• no 236 : • Jean-Baptiste Rtms.."eau. Buste en 
marbre. Il doit être placé dans le Foyer du 
Théâtre Français. La tête a été exécutée d'après 
le portau peint eP 1738 par M. Aved, Peintre 
du Rni ». Paris, foyer public de la Comédie
Française (inv. S. 147). Voir P. 48. 
f1 Septembre : mois de professorat par 
supplément à l'Académie (Proc Verb., IX, p. 
338. 3:Wl 
[1 13 octobre : en réponse à sa demande, 
d'Angiviller annonce à Pierre qu'il refuse 
ct'ao:nrder à Caffien. le,!, lettres de noblesse et 
le Cordon de l'ordre de Saint-Michel : «]e 
rends justice à monsil·ur C-affiéri. Je fatS cas de 
son talent. mais tl y a à l'Académie des Artistes 
qui, par leurs travaux me paraissent avoir plus 
de droits à la distinction qu'il ambitionne». 
Lettre de d'Angivillcr à Pierre (Paris, A.N., 0' 
19 19', f' 243) Voir P} n• 438. 

l S octobre : Caffien au nonce aux 
Sociétaires de la Comédie-Française. qu'il 
vient dïnstaUt'1, dans le grand foyer. le buste 
en marbre de ]ean-&pmu Rmnw1u (P. 49), 

moyennant les entrées à vie de monsieur Boyé, 
avocat: •fay placé auJourd1my dans votre 
grand foyer le bu.ste en marbre de Jean· 
Baptiste Rou.sseau ; je l'ai fait d'après le 
tableau origmal, pemt en 178.), par M. Aved, 
pemtre du Roy, et son ami •. Lettre de Caffieri 
aux Comédiens du Roi (Paris. Biblimhèque
MW>ée de la Comédte-Frany.use et Guiffrey, 
1877. reed. 1995, pp .. 150-3)1) Vott P.j. n° 
4'i9 

17 octobre : C.ttlicn rl"l,.oH un annnpte d ... 
2400 livres pour sa statm· de Samt Alype, 
dt"$n!l('t' à prendre pL1.:e dan, l'une des 
chapelles du Dùme de l'églt;.e des luvaltdt:!i 
(Vîn,..ennt"'. S H .A T. 1 X y 17, p1èu." n" 67). 
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Voir S. 69. 
0 27 octobre : la direction générale de> 
Bil.timcnts accuse réœprion d'un mémoire de 
Caffieri. concernant la statue en marbre de 
Molière (cat.), réalisée durant le' année;, 1 ~R4-

1787 : ~ Cette figure a six pii.Xh de proporuon 
Estimée 10 000 li...-,·es • . Nore de !J din·,·rion 
générale des Bâtiment' (P,uis, A.N, 0 l'Ill 
B:). 

0 27 novembre : C:affien f::ut p.m .1 
d'Angiviller des nombreuses raisom (jUI l' um 
poussé à solliciter des lettres de noblesse er le 
Cordon de l'ordre de Saim-Michel. Leme de 
Caffieri à d'Angiviller (Parts, A.N .. 0 1 '119'. 
fb 269 et Guiffrey. 1877, rééd. 1993. pp 380-
381). Voir P.j. no 440. C:..ette leme e<>'t 

accompagnée d'un mémoire dans lequel le 
sculpteur .!voque ses origmes er les travaux 
dont il fut chargé (Paris, A.N, 0 l'll'/. tb 
269 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 382-
386). Voir P.] n° 441 
0 27 novembre: Caffieri supplie d'Angtvtller 
de lui accorder l'ordre de Saind•.1iiliel. en 
insistant sur le fait que cela lui a été mggère 
par le secrétaire de l'ordre, • M. Puur~m de 
Grandchamp n. Par ailleurs. tl jomt a u 

requête un mémoire fais.am état de s~ 

ouvrages (Guiffrey. 1877, rééd. 199.1. pp 
38.0~386). 

0 27 novembre : devant lïnsiStan~.e de 
Caffiéri dam r obtention des lettres de 
noblesse et du Cordon de l'Ordre de Saint
Michel, d' Angiviller note : " Monsieur C.lffœn 
est un ecnvam importun •. Note de 
d'Angiviller (Paris, AN., 0' !919'. f 268 et 

Guiffrey, 1877. ri-éd. 199 3. p 387) V mr P.j 
n°442. 
0 29 novembre: mention d'une lettre de 
d'Angiviller, par laqul'llc il désappmuvc les 
démarches incessantes de Caffieri pour se voir 
décerner le alfdon de l'ordre de Sainr-M~<:hd 
« Je crois que M. Caffieri garde iti beau.::~JUP la 
vérité lorsqu'il dit que M de Grand-Champ 
l'a prévenu relativement aux démarche« à tatre 
pour le cordon de Saint Mtchel b Je per .c 
qu'il n'a rien d'autre à faire que de Lu,;er cene 
lettre sariS réptmst•, GU M c:attlcn Cl' un 
éan'ain importun p ;p,UI,, AN' 0 l'Il')' r 
268}. 
0 l"' décembre : CaHieri fau pame dt''• 
Professeurs chargés de proth1er. le deux 
décembre prochain. à l'examen des ouvragt>s 
réalisés par les élèves de l'Académie de FurM 
(Proc. \!'r~b .. IX, p. 344). Voir Pl n" 441 

2 décembre : eumen par Cafiieri er 5er. 
t.onfrères des uuvragt-.. de~ élève~ de 
I'Académte de f·ran.::e a Rome (/'roc Verb, lX, 

p. 3441. 
Sans date : don de <:alliai aux t-ténovéfains 

de Pan>. de~ bustes de • /':erre C'orne:Ue, jean 
de Rormu, l'homù.1 Cvrnnlk. 1 B tk M,J/,èrr. 
Jean RA<I1U, }e<ll'l de l-1 f·omauu, DrmunUJlte 

C:wmt. NttolaJ Bmleùu, /'hzbppt Qumaul.J, 
Cl>.:ules fe Brun /esm B.tptt>lt' Rmme.:u. Le 
M.zrt<hal de S.Z:.:t. l'htltppt· FW.mtau, Alnm 
Pm.m. Aln.undrr Pmgrl •. Vou Fut des bww 
tÛ• hormnn z/imtrel que M f.a/Jierz a dmmé 

aux .mtre artullmu !Paris, AK, 0' 845'. pièce 
no 177'. 1"61. VoirP/1t 0 445. 

Dare du buste en terre cuite de Fabri de 
Ptzmc Pan;, Btbl M.u.anru:. ;.alle d~· !ecrure. 
Vou P. 4h. 

D.m· du bu.re en :n.Jrhre dt· fe.m-Bapwu 
Rowsr,w. Pa ris, ( :.onH'd~e- f; r ançaise, fàyer 
puhh( (mv S. 147 L Votr P. 41} 

Date de la Matue en marbrt: Je Moütre. Par~. 
Music du Louvre. départernenr de" Sntlprures 
(mv 92 [) F ) llHI Vnn S .. 34 

1788 
Sans date 1 février) : Ctffi.,·n offre à la 

manufacture myale dt· \évre~ • deux petits 
groupper., l'un reprt'semam l'Amour mrprt.se 
par 1:4mour (S.i; Lume lAmour t•amqruur de 
tiJut 1 S.) Sèvre•. Mu~ét· nauonal de 
Cérarmque. • . Votr Fti1t CÙJ bmtrs tiN hommes 
iUustrt'i qr.t M C:.Zffierz 11 donnl aux autre 
acadimu !Pari~. n 1\4"1' plt'ce n" 1"'7'. r 8). 

Vou I'J n" 44'i 

: 3 nui: Antntm·. ardutc,·te du Roi. vient 
,fadwver !a rer.tauration de b chapelle 
tunt:·rure dt· Charle\ le Brun. dans l'église 
~aiflt s,, .. Lt,·dl t'hMd<>llllt'l ( f'ro• \'erb. IX. 
f, ,:,1._!' 

Jutn m"t" ,Je prok>,orat à I'Atad:?mit• 

1/'•o< \ 'erb . ! X. !' .~11 ' 

7 JUin . J,,n d~ < .1Hin• a 1 Aw.!enuc • du 

bu;!e .!. M dt l.a Tour Lm p.1r ''"' ami Jean 
R1pu''' lt·muvrw t't '"" portr.ur ~rJv<' par 
{,rf· '>dumdt" rl'am i ~...,BA .. rm 7')6, 

pli:ce il 
' . S juillet : .,ftiuJ.h,at~t•n Ju .ion de Caffieri 



à t'Académie •le portrait de M. De !.1 Tour 
fait par M. Lemoynt', Sculpteur, son ami, ainsi 
que son portrait gravé par M. Schmitd • 
(Proc. Verb., IX. p. 365). Voir P f n" 447". 
0 27 aotlt : Caffieri réalise une seconde 
réduction de la starue de A!oliire • pour la 
manufacmre royale de porcelaine de Sèvres 
(Paris, A.N., 0' 1219, f" 178). Voir S. 33 
0 Septembre : mois de professorat par 
supplément à l'Académie (Proc l-'f'rb. IX. pp. 

373-374 et Gmffrey. 1877. rééd. 1993, pp 
444-445). 
0 24 septembre : mention d~ nouvelles 
réclamations de Caffieri portant sur le 
règlement de ses travaux réalisés à la Comêdte· 
Française (Paris, A.N., 0' 1241 f" 287). 
0 30 septembre . d'Angiviller annonce à 
Caffieri qu'il ne peur obtenir un supplément 
d'honoraires pour ses ouvrages réalisés à la 
Comédie Française: c Mais. forcé de partager 
mes vues entre tous ceux qui les attirent, et de 
les mesurer sur des ressources que le malheur 
des temps amoindrit, je me vois avec peine 
réduit à contrarier vos désirs pour des 
gratification ou des dédommagemens •. Lettre 
de d'Angiviller à Caffieri (Parts. A.N .. 0' 1181 
et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 32S-326). 
Voir P.J n°448. 
0 4 oc:tnbre: don de Caffieri à l'Académie: 
" Monsieur Caffieri vient de ture placer wus 
!es portraits gravés dans le cabmet de gravures 
[ ... }, il s'est aperçu qu'il en manquan deux 
{ ••. ]. Monsieur Caffieri les a jointes à wus 
ceux qu'il a donnés qui sont M. Orry et M. 
Chales Coypel • (Paris, E.N.S.B.A, Ms. 756. 
pièce n" 2; Pa.ris, A.N., 0' 1926", f" .F. v" et 
Froc. Verh., IX. p. 377). Voir P.] n° 449. 
0 4 octobre : un second manusair contient 
la mention suivante au sujet du don de 
Caffieti à l'Académie des portraits gravés de 
Coypel et Orry : .. Le portrait de M. Orry 
{ ••• ), gravé par Lépicié et le portrait de Charles 
Coypel [ ... ], gravé par Béhc:hou D (Paris, 
E.N.S.B.A., ms. 756, pièce na 3). 
0 4 octobre : officialisation du don de 
Caffteri à l'Académie "deux estampes qUJ IUJ 
manquaient, celle du portrait de M. Orry. 
Cofltl'Ûleur général et Directeur des Bâtiment~ 
du Roy, et du portrait de M. CharkJ C.<>,.1>eL 
Premier Peintre » (Proc. v..,.b . lX. p. :rn et 
Guiffrey, 1877 rééd. 1993. p. 44'il 
0 11 octobre : Caffieri vit"'lt de termmer IJ 
starue en marbre de Saint Alipc pour l'église 
Saint-Louis-des- Invalides. Voir S. 69 

14 octobre : n · ap.m ubtenu aucune 
réponse de la direction générale des Bâtiments, 
C.1t1ien 0.:(\0tinue à aJre.s'iCr des lettres à 
d'Angtviller. afin d'obtemr Lt somme qu'il 
réclame, en règlement de ses travaux 
de s<.:ulpture de la Cnmédie-Fnmçai.se (Paris, 
A.N. 0' 1141. r 304) 

14 octobre : d' Angiviller manifeste 
dé!>ormal\ son exavpùatmn devant les 
inces..-.ame<~ requêtes que Caffieri lm adresse, 
depuis 17 81, afin d'obtenir de.s suppléments 
d'lmnoraues puur ses travaux réalisés au 
11tëiue frança1s. •Vous auriez. pu vous 
épargner la peine de transcrire toure mtre 
correspondance •. l..ertre de d'Angiviller à 
uffieri (Paris, AN., 0 1181 et Guiffrey, 
18':'7. rééd. 1995. pp. 3lh-.U7) Voir P.] n" 
4'i0. 

22 octobre : Caffien propose aux 
Souéwres de la Comëdle· Franfi<Use de réaliser 
un huMe en marbre de P1erre--lAurent Buyre-tte 
de lM/Qy (Paris. foyer publK de la Comédie
Françat!.t" (mv. S 134). moyennant des entrées 
à "ie. pour Monsieur le Comte de Buff(m, fils 
de feu Monsieur le Comte de Buffim, de 
I'Acadèmu! FrançaJ..Se Refus de la Comédie
runçat!.t". Aprè.> de nombreuses heures de 
tergiversations h: l•uste est enfin accepté par les 
Sociétaires. Voir P. 18 
, ' 22 octobre : C.atlïcn, tellte en vain de 
réclamer. une dermère fois, !a somme 
<.nnvenue en règlemt•nt de ses travaux pour la 
Comédie· çrança1>c !P.1ri-s, A N • 0' 1241. fb 
31 !} 

25 octobre : C.afllcn fau p.uue de la 
ddégatton d<::signéc par l'Académie pour 
a.'l.'it\1er à la fête de Saint Otarie<; Borromée, 
qm sera célébrt.lt: le 9 novetnhre prochain, en 
reghsc Saint-Niwlas-du-Chardonnet (Proc. 
t~b .. IX. pp. r7-378; Paris. A.N., 0' 
1 t)l6' . f" 100 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 
p 44RJ Voir P.j n" 451. 

22 décembre: Caffieri se propose de 
réaliser pnur le<; Cmuëdten~ du Roi. le buste 
en marbre de l Je &l!nv. en échange des entrées 
à v1e ·.:le Bu!l<m fils Rd'u~ dt" tnt~ress6 Lettre 
de Caffieri aux Cnm'='d!(·ns du Roi (Paris, 
H1hhothèqne-tv:u.\ée dt: Id Comédic-hanç.ais:e 
ct (,mflr~'l. HL .. ~. rccd 1 99.~. pp j"i 1-.})2). 

\'uir P / n" 452 
28 décembre : .din ,r évner de nou iclles 

pl.untt.':i énunam des confrères de Caffieri, 
tndJt,'llés de h mami're avn laquelle il tr.mulle 
pour L.1 Cumédte. le~. \&tt JÙalft"l du théâtre 
déctdem de 1rai1u d!rl<.:U:m~:m Jvcc le comte 
d~· BuH<m lik et ,f a..:..:tTter. en dépit de rous 

70 



ces problèmes. le busre en marbre de rb Belloy 
(Pari.~. Bibliothèque-Musée ,ie la (:Onuidu;o
Française er GuitTrey. 1 RT , rééd. 1 99 j, p 
352}. Voir P./. n'' 4'i3. 

Date du bu.<ae en pli.tre de l'a~rronnme 

&xandre Guy Pmgrt, offerr par Caflicn aux 
Génovéfains parisiens. Pans, Bibhorhtquc 
Sainte-Geneviève, sail: Ill de !.1 Rè;t•rw •,m, 
14). Vou P. 47. 

Date du buste en terre c..mtc de l' a-tronmne 
Alexandre G:q Pmgrl Pans, Ml.ll>ée du Louvre, 

département de.•. Sculptures (inv R.F 14%l. 
Voir P. 51. 

Date du bus<e en plâtre de Phsl:ppe Qum~uk 
Paris, Bibliodtèque Saime-Genevteve. ~>alle de 
fèCtUre de la Réserve (inv. 101. Voir P. 53 

1789 
D 27 avril : devant le refus des Comèdrens du 
Roi d'ac.œptcr les enuks à vie de M le Corme 
de Buffon fils, en édrange du bu>lt' t?n marbre 

de de Bèllay (P. 18), Cailieri tente de JUstifier 

les raisons qui l'ont poussé à offr1r ce hum· au 
théâ:ue . ~ M. de Belloy est tdu; qtU mt'rm· 1~ 

mieux œt honneur, parce que cet écnvain s1 
recommandable a été aimé ct t·srimé de 
plusieurs personnes qm composent 

aujourd'hui la Cumèdie Françai.>e " Lettre dt' 
Caffien aux l.omédu:m du Rm !P am. 
Bibliothèque-Musée de la Comewe-França~. 
dossier Caffie;i et , uiffrey, llP~. n'éd 1 <J91. 
pp. 354-355). • . .,tl Pj n• 454. 
0 16 mai: Caffieri réclame à d'Angtviller une 
part de la redistriburion de la pension de feu 
Pierre, Peintre du Roi, décédé la vctlle i Paris, 

A.N., 0' 1914 et Guiffre~·. 1877, rééd. l'l<l3 
p. 273). Voir P.j n" 455. 
0 juin : mois dl" proft'S'illrat a l'A,;!d..:mtc 
(Proc. Verb,X,p.l4.16) 
0 6 juin : un certam Cue;. ar'lw:!nbKr du 
Roi informe rAcauérme de la ut.m.:e dun 

logement J}'ant apr .Htenu ,} l' llll •k '"'' 
confrères <icc.c<ili. aux {'::ll<·m· .i" !'"'"' 
« aa:ordé à M. Caffien qw nen ran .m~wt 

usage • (Pans. A :-.1 0 1.:!111. f' -- i \'ou /' :' 

n"456. 
0 6 juin : devant la !eneur de:: la lt"ttrt· de 
Caus. arquebusier du Rm. le dm·ctt·ur rl..:~ 

Bâtiments prie Brehion de ... o:maiw: la r.mon 
pout laquelle Caffien n 'ou.upe p~ le 
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logement en qmcsuon au l.nuvre !Paris, A.N., 
0' 114-. f" 1.\ll·l.~ll Vmr P 1 no 457. 

1 juillet : CtHien tàn p.uue du Comité 
chargé d'exammer le\ ouvrages qUI st"ront 
pré~em6 au Salon. 

2 juillet : le dm:ctt·ur dt"S Bâuments reçoit 
deux l.:ure' de ( :affieri Par la prenuère 
mtr.\IH'. le s, ulpteur entend obtenir quel{}UC'S 

av.llltagn apre~ k dt•,.:•s de f'~t"rre. l'ar la 
snnnd ·, 1l •nvlte <fAngtv1ller à sc rendre dan! 
son ardte· " pnur ~· vmr la tig-.ue de Saint 
Ahpt' qu'tl VIent cfexé.utel pour le Dôme de 

l'egh-;t· de Samt-l out" des·lnv&lidcs • (Par~. 

AN., 0' 11.20. f~ 91 J \'nu!' 1 n" 4S8. Cette 
stJt\llr fm rem1se le ~ 7 l'raina! an IV ( "i 1uin 
17')1)). Œntre reçu. à Alcxam!rc Lenotr, 
Dirt"<.ïeur du Mw>ee de, Monuments français. 
Détruite Ymr S. 69 

8 juillet : n'pon~e du duecteur des 
Bluml.'ms à un artt\tc qw soi!K;tait le 
logt·rn~m mm ... upc par c :.~Hien au Louvre. Il 

est préct>é que CaHien • étult bien loin d'en 
.!P,llldonner la J'llll'>\d!Kt , que f' Ullt' des 
ratsom puur le~qur:llc:3 tl n e~r pa!. encore 

hahné pM lw e~t qu'il J Etllu du remp~ pour )' 
t.urr.: 1,., rèpar.Jl!un' t·t l<•·, ,_lt.w~emen~ qui y 

ewu:m netel>.>J.Ife.!> [ J ". Lettre de 
d'An~~n·iller iCu.ltreY Ill~~ réèd 1991, p 
•ll 1 J \' mr /' J n'· 1 i 'J 

20 jutllct : Caffien retusc d'exposer sa 
<.tarue de Saint Ahpe ,l!J pwdum Salnn Il 
uwlte mon stem le l hrtc teur ( ;t:nét al <1 voulmr 

hu:n prendre la pt·tm· d'v donner un coup 

,fœtl a \<Hl at<'hu 1•11\ .ie '"n vnv.tg<· à Pans 
(Part;,, AN , 0 !llO, f· l !fl \'ou P.f Tl

0 

4(,{} et S. 69. 

1 ' ao(tt : C :atfi.:n est nommé 

• Cmnnussaire pour le Salon •. 
lS août : ot~"!:'rtUH' du \alun au Louvre ( 

' \1 < J.ttu.:n. tR I'A.: .. ukrmt· de~ Sueuces, 

Bd!.."1. t eun:s et Art~ de Rouen. Hn11or aire de 

L-\La.:l:·ml<' .i~ [ lt;nn er l'rnk~··e!ll n 1' 
· n .? 12 • De lkliov. Ctwyen dt· CalatlL 
Ba~tc· t:n marbre. de~nn~ a êue placé dam le 
f·nn·r •l<' Il ( ·.,lll<'<it~ !·rar~<,.u,e" l'ath. I«W<" 
puhhc ,ie la < omédtc ham, .. u~: ; mv \ 1 J4) 
\'mr P lX 

Il' } l ; { l\l'l!Hh J•ktH.!d. "lPt le~ U'Hdft'"t, 

de '••Hl Anm·. a 1 umb~t ,j un' \1'ft''•" ( .roupe 
<'Il t•'rrc um{· ,,finr ['.!! 1 . .A!tit:ll J l.r reine 
1\.bw: -\nt<>uH·tr~ [ ),.,PJ.fll \'nn S. 70 

n" lH • l 1ue 1'--:ayJ.dc ''t<:J hgur<: rn terre 

'Ull~ n Dl>p.HUC (S ')8} 

Il .;!'\ •IJ.bn. de pt:-ut:~. 

d · Allt. mort en 



1637, âgé de 57 ans. Buste en terre cuite pour 
l'Académie Royale dt:S Belks Lemt:S • Pari~. 

Bibl. Mazarine, salle de lecture. Voir P. 46 
- n° 216: G M. Pingré, chanoine régulier. 
Astronome - géographe du Rni, Chanceherde 
l'Univexsité et de la Congrégation de I'Aodêmic 
des Sciences et Bibliothécaire de Sainte 
Geneviève ». Buste de terre cuite. Pam. Musee du 
LoUVYe, département des Sculptures (mv R.F. 
1496). Voir P. 51. 
- n° 217: oDe /l.ia.rivaux. Buste C"O terre cuiœ, 
destiné à être placé dans le Foyer de ia Comédte 
Imlienne •. Di~. Voir S. 109. 
- no 218: « Plusieurs bustes sous le même 
numéro n. Non identifiés par la critique 
Disparus. 
0 S.d. [octobre] : Cafi1eri demande 
l'autorisation aux Comédiens du Roi de donner 
l'entrée au théâtre prévue pour M. le Comte de 
Buffon fils à une autre personne" quand JC l'aurai 
pu trouver [ ... } •· Lettre de Caffieri aux 
Comédiens du Roi (Paris, Bibliothèque-Musée de 
la Comédie-Française, dossier Caffieri et Guiffrey, 
1877, rééd. 1993, p.354'. Vwr P}. FJ

0 461. 
0 27 octobre : suite à la réquisition de certain~ 
ateliers d'artistes, pour loger au Louvre les 
Officiers du Roi, Caffieri se voit daru l' ohligarion 
de céder plusieurs pièces de son appartement au 
sieur Chatelain, « Conrrôleur de la Bouche p 

{Pw.A.N., O'l674J, f' 192). 
0 4 décembre : Caffieri demande à la duecuon 
générale des Bâtiments une augmemaüon de 
pension, après le décès du peintre Vernet 
Mention d'une lettre adressée rrar Caffien à 

d'AngiviUer (Paris, A.N .• 0' !llO. f' 19-30 et 
Guiffrey, 1877, n!éd. 1993, pp r'~ z-:'·1i Voir 
P.J 11°462. 

1789 - 1790 : Caffieri figure sur ia hMc des 
personnes jouissant d'entrées à vie au tl.éârre de 
l'Opéra de Paris, en compagnie de \'emet. 
Moreau le jeune, Chalgrin. Pej're {. \ Paris. 
A.N., 0 1 1635. Guiffiey, p 352. 

1790 
L'Aimamuh Royal précise que Catlien demeure 
" Cour du Louvre • 1 L 'Alman.u-1> rr:.~VJL 1 ~90 p 
506. 
016 janvier : Caffiw rénèr.: auprn Je 
d'Angiviller son ~ouhatt <fnhu:mr une 
augmentation de penston Leme de C:..tftten au 
directeur des Bâtiments du Rot tram. A.N. 

0' 1914 et G,litTrey. 1877, rééd. 1993, p. 
274) Volf l'/ 11° 4(d 

26 janvier : ( :affien deriLimde à 
d'Angiviller de le charger d'exécuter, pour le 
prodtam Salon, uno;- srarut• de Ch,trl."'S Li! Brun. 
Cette dernière ne sera ,,uruis réali~e. Leme de 
Caffieri ii d'Angt,.·iller iPam, A.N .. 0' 1220, f"' 
29-;~0. 0' 1914 et l,Uitlrey. 1877. rééd. 
1'>95. pp 401-402). Voir l'/n°464. 
: 26 janvier : lettre d'un .unateur des Beaux
Art~. wnccrnant les slatu<•;, de Saint Alype, 
Samt Suyre et Samre Sylne de t-::tffieri, 
pubiJée dam la (,azene nauonale de Fmnœ 
( Gautu natumalc tk France. 26 janvter 1790, 
no 16) Voir Pl 11° 465 
r : 14 février : aprbi le' dét.ès de Vernet et 
Jeaurat, Vu.-n note que Caffieri pourrait 
obu:mr une augmt•manon de pension. Note 
de Vien ; • Au surplus. voilà muns1eur C.affieri 
qui se met sur le:> rang> pour obtenir une 
augmentmon à IJ su:nnc. je uois qu'il serait 
dans le cas • Note de V11:n (Paris, A.N., 0' 
19204

, r 7 et fun.:y-Raynaud. 1906-1907, p. 
27:\). Voir P/ . o 46b 
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' : 21 février : en réponse à Y proptHition de 
réaltser une $!Jtue de C.'hilrkl Le Brun, 
d'AngiViller suggère à CatTieri de remettre 11 
plus tard ce projet .!\tm vous sentirez 
fanlemem qu'au moment a~.:mel oü tour peut 

éprouver des chan~ement> wnsidérahlcs, je 
sulS nc!c.essite à su~pendrr tome décision sur cet 
obJet • Lettre de d'Angtvil!er à Caffieri {Paris, 
AN . 0' liH, !" 22-24 t't Cuiffrey, 18n. 
n'éd. 1995. pp 274 J:'')) Voir!'/ n°467. 

1 14 mars: Caffien >'adresse à d'Angiv.Uer, 
protég(l par le dut de Nivernais, afin de lui 
s1gnifier qu'il Vlt'nt d'oHm au Roi •un 
bouquet en marlne • f P am. AN .. 0' 1220. f"' 
4"iJ. Vou l' j n° 469 

14 mars ; I'Acadénue prend en compte la 
demande d annblt<i.\emem de C'.affieri qui, 
pour unvcr plus r«etdemcm à son but • a fait 

hommage au Rnt ,fun hnuquel en marbre 
snJpte par lm • < 'q>t'fl•.ianc • le~ u.·mps. ies 
cm.nnst.<llœ~ ne p.:·uv,·nr qu.èue defavorables,. 
~Pari~. A.N. 0 ll·P, f"' -li-42; 0' lllO. f"' 
cl"- c1 Cwfhn. Hl~~ r<'ùl l'J'n. p 388). 
v.,.rf'/ n"4~0u~ (,') 

4 mai · leme ,j, ( <1t!int J d An~IV!Iic·r. atîn 
d ohtnm. Apre~ le:. ,i:;•,t·' Je· !'tgallc. P1erre et 

Codun. le mrdun de l'nrdn· de Samt-Michel: 
• J"<"•pt:fe que >'UU'\ ~oU<Irl'l rê.:umpmser 
unquame .mw:.._., de tuv,u!. mats quelque soit 
le •,u.:.h .lr c.:t!t .km.u:•1!·. <Jill? If von'> supphe 



d' aceucillir favorablement i .1 » tPan\, A N., 
0' 1674'. t" 537). Voir PI no r1 
0 7 mai : d'Angiviller confie à Catllm snn 
réd embarras devant ça demande d'être dt•uJH' 
de l'ordre de Saim-Mi,hel : • Je s,m que par 
un arrangement nouveau on exig<· de$ lcrtrt'$ 
de noble~ ayant été d',lh\lrd obtc!Htc,. t>t l" 

crois vous avoir dé11! marqué que k tt·mp. 
actuel était bien pt·U favor.1hle pnur wll1c~ter 
une pareille gr;ke • (l'am, A ~.; . < l ' H ~. f 
105-106 et GutHrey, llF 7 réèd 1 'I'J \ p 
389). Voir Pl n• 472. 
0 20-23 juin : l'Assemblée Con<>mu.tme 

décrète que " les quarre figures enchainét-s aux 
pieds de la senuc de Louis XIV, à ta Place cb 
Victoires, seront enlevees avant le 14 lutllct 
prochain" (Guiffrey. ll'P7, rééd. 199~. pp 
406-407). Voir Pl n" 4 ~4 

lJ 27 juin : Caffieri adres.~e au mal!c de Pam. 
Bailly, une l'!'ttrt' dar.5 laquelle tl le supphe de 
bien vouloir ahandomwr lor prn1e1 dt d~·tf'lll<' 

la statue royale de l<t place de- 'ùno1re\ 
(Lenoir. 1881. pp 35)-3"\') et /t•·;.rr.,z: <;m~, .. : 
de France, S JWIIet 1.,.')0, n" !Hl•. p "b.'!t Vnar 

PJ. 11°475. 
0 5 juillet : le Journal <..en<·ral dt h.an,, 
publie une lettre de Cafiien adte"~>et:: &u m.me 
de Paris, Bailly, concernant le proJet d': 
desrrut-ïion du pièl'lt~stal dr !.1 ~'!J.!ue dt Low' 
XlV sut la plaœ des Victom:s à Pans (jounuzl 
Gtnlral de Fr,zna, 5 juillet 17''i0. o0 lili>, p 
762 et Guiffrey. t87ï. rèéti l''l'l~. pp .:!"i!>-

458). 
0 17 juillet: Uffieri snllu:ne l'arpw de w 
direction générale de:. B.itimem5 atin d <-vl!er 

la destruction des quatre sratues du piédestal 

de la sratue royale de la pl.aœ des Vt,toJrc'l 

(Paris., A.N .. 0 1220. f' ll'J) V mr l' f ",, 
477. 
0 21 juillet : Caffieri ian part à ,fAnp\ !llt"r 
du sentiment d'iufusÜœ qut Lmunc apte~ la 
destruction de !a starue royale de la plau: ,j.;, 

Vi(:tuires : ~ V ou~ swvés mu:ult que nwt 'i"e 
l'opinion publique avoit fal! regatder ,(..., 

esclaves ;;omme nTr<'>t'nUih le., '"m"''·, 
vaincue par Ltmh XlV em.h.uné~· au ptcd ,{, 

sa statue. C'esr cerre même ~ll!ll"" qw vtnH ,ft. 
les faire dérruir<· l .) ma taihk ><>11 n a pa' 
été écoute [ .. j • Leme de ( aftit'!l a 
d'Angiviller CParis, AN . 0 I':J 14 er ( .u!Îtrev 
1877, réid. l99J. pp. 40R-41i'll Vmr !' 1 no 

478. 
0 27 juillet : en n!panse à Sl lerm: du 1. 1 
juillet dernier, d' AngtHller r<'grt·rr. 1n , 

sincèrement, que k:5 dcimardu:;, de <'atfim 

n'atent pu sau~·er la \t.ltue de Lmw .. XIV: • Je 

sm~ t:i<hé du peu de ~uu .. es de votre 
r~dam.mon. nui' !.1 <hmt· est t:mt• <'t il seroit 
aujounfhUI superflu d'y "Pf't".t'r autre •. hose 
que dt·s regrets • Leme d•· <f Angiviller 
à Calti('ft 1Pans. AN. 0 1'114 et Guiffrev. 
P\~ '. rc'è•l l'N'\ p fii)'IJ \'oui' J ,1·· 4 7 9 

8 août · denm k~ rwmt.r~, •. ,~ querdles 
oppnunt 1,_., n•HIV<.:.Hill. a,Mi<'ntt<..lt'lh aux 

at~< lt'm l .d!it:n npo" à d' Angrvrlkr les 
d<ingen. men.1çam la d!!e msntunun. Lettre de 
C>fiicn .l J'Angtvtlkr i!'am. AN. 0' 1914 et 
( rwlfrry. l R-7. ré~d 19')j, pp .:W!-399). 
Vmr P / n• 480. 

Septembre: rnop; de pmfes'inrat • par 
supplément~ a I'A.:ad~m1e \Pro,· \.'rrb, X, p. 
~:;, '"741 

Sans date !Septembre! : C.;tficn adres:.e 
une lnn~e !cure a la duecuon générale des 
Bâwnerm dJns laquellt· tf ~·m>urgt de l'odieux 
u>lilftt•rtnw Ill du ~;nu ( h:ud,un. ( :.mtrùkur 

dt• la Bow.:ht:. qus parragc ~nn logement du 
! mn rt· <kpam plu,lt'IH' nw" tl' Jrl\. A N . 0' 
IC'4 t' !i'l i \ou Pl n' ·1'11 

2'l septembre : c.ltfi{'r! mtclrmc 
,fAnpvdkr dn dn.lf,1Cl!Kill'> <.Hbe' p;u le 
Meur < h.irdam dan~ ~~m logement du LHuvre : 

• Je vom '>!!pphe tri."> m~umem. M. le Comte, 

,k f'rotl'p:r la demaud.: que Jt' tab à M. le 
marqms de Li Suœ J't:ue délim! d'un hôte 
aus..w entreprenant et am.w malhnnnète que le 
~teur <. 1ùtt'lam ct dt· nw Lm:ser Jouir de la 
totaltté de rnon logement ! .. J • Letrre de 
( ·.Jtfien à riAnt.:tvtlle·r i l'am r\. S . ( )' 1'114 et 
(,mthcv. lH--, ret\! l'l'i5 pp 412-413} 

Vnir l' 1 no 415! 
28 septembre : C1l!ien m!orme de 

nouveau la dm:o1nn J,,, ll:mmems de M:S 

prohkrnt'> J'ardwr au L••uvrc Lettre de 
( al1i,·n J la dut'<- non f;., Bâtiments tl' ari.~. 
AS ,tl \h"'·i·.t" t'J:': \nif l'/ n•484. 

28 septembre: ,f.'\n~·niller u'pond à 
( .1tftu 1 au >UJ<:l J~· " .. , pi.HnHr'> rel,mve;, à 

rm~talLHi•.Hl du %t:Uf ( hà:cLun. au Louvre. Il 
r•·pnn.J que le: >tulrru!l nt ltu-mi·m;· t'Il wrd. 

d.l:;·, l.; !Ht"-Ufe ou Il ;, .1 l·l!ll.ll> ou.upé le 
lognm:m ,b l.mwr c • Pan:.. A S 0 1 14 7. f' 
:. .'' 1 :. '" \' "" f' ! '1 . ·t·'i.; 

18 septembre · ,J.'\n;.:tvrller SUgf;i:rC à 

m"n'Kilf de !..1 'lite d,· pmpnwr a Cafi:len 
• un<: p;:nn!!ll(' J1i.HH bc·\Hlll de fllnlfl> de 

pn:kmu«t'• et de ht''>IH!h ·• .i la plaue du >ltur 

t 'hàtd.im '• .u l'· ~·re•• ', <pit' q,;d<jiH' ;mt 
l',lff,;Jr .. r~kH;:;;~ qur., ~~tu-. t"_ r •. -; ~ t..-{'~ t_·g .. ud. tl 
\en c\.h rcm!'nt .. 11tfult 'im' n."> t!emt 
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personnes ne soient dans une d!vtsion et une 
discorde continuelle • (Paris. A N . 0' 1 1 4 ~, 

f' 230-231}. Voir P.] n• 485. 
!J 16 octobre: Caffieri exprime au dtrecteur 
des Bâtiments son inquiéw.ie devant les 
nouveaux statuts et règlements Je l' Acadèmte. 
Leme de Caffieri au directetlr général de!> 
Bâtiments (Paris, A.N .• 0' 1914 et (;uJtlrey. 
1877, rééd. 1993, pp. 399-400) Voir 11

} n" 
487. 
0 23 octobre : d' Angiviller répond au 
courrier de Caffieri du 16 octohre dernier. en 
précisaw: qu'il n'a jamais été mis au courant 

du moindre " projet de nouveaux règlements 
pour l'Académie royale de pei mure ! J rai 
seulement :mtendu parler de quelques 
cbangemens projettés au.x staruts et à acatrdre. 
pour le bien de la paix, ~ ceux qtù réclament 
contre leur rigueur». Leme de d'Angi,.'liler à 

Caffieri (Paris, A.N .• 0' 1147, f" 254-255 et 
Gui.ffrey. 1877, rééd. 1993. pp 400-40ll 
Voir P j. n" 488. 
0 23 octobre : lettre de d'AngiYillcr à Caffieri 
conœrnam les demêJés du sculpteur avcx 
Chatelain, dans son lobCmem du Louvre 
(Paris, A.N .. 0' 1147, f" 255-256 et Gtùffiey. 
1877, rééd. 1993, pp. 414-415) \'mr Pl n" 

489. 
0 25 octobre : Caffieri confirme mn refus 
d'adopter les nouveaux staruts de I'Ac.adem1e 
Royale de Peinture et de Sculpture· • M. 
Caffieri n'a pas adopté les nouveaux principes 
du nouveau régime ct en prévient monsieur le 
Directeur d'AngMlle:r en lw observam que 
c'est là. la véritable cause pour laquelle sa 
signature ne se trouve pas énumérée avec le.~ 

antres• (Paris, A.N., 0' 12.20. f" 161) Voir 

PJ. U
0 490. 

0 5 novembre : de..--ant les 1gnom1mes 
proiêssées par Châtdain à son enwmre. 
Caffieri expme à d'Ar.giviller les nomhrtttses 
raisons qui l'ont poussé à supplier la dm•.;.<ion 
des Bâriments de prendre la dé.:ision de le 
renvoyer, au plus vm:, de wn logemem du 
Louvre: a J'ose croire que l'on voudra b:en me 
délivrer d'un hôte au.ssy inmmode. dom k-s 
domestiques me sont enwre mtlle îrm plu~ a 
d!arge, œ qui m'empêchera wujnur J'o{.:.-uper 
mon logement tant qu'on me donnera 
quelqu'un P. l..eme de Caffien à d Ar~g~·.ti!cr 
{Paris, A.N .• 0' 1914 et Guii'frev. l !C""'. rt'éd 

l993.pp.415-416lVoirP/ n"49! 
0 24 novembre : d' Ant;iviUer adre;,;;.;: une 
lew-e à de La Suze dans laquelle tl prend la 
défense de Caffieri an de sa d!Hlük 

cohabitation av« mow;u:ur Chatelain : •Je me 
borner at .1 vou.> • O\erver que monsteur Catfteri 

est un aru.l>te dmingué et a.nnen dans 
l' académ1e, qw a besoin de jouir 
tranqudlen:.=ut de la ~râœ que le an, lui a 
accordé en lui dn<manr un logement dans les 
galene<. du Lnuvtt· • li' .tm. AN. 0' 114?. !" 
26R-2C•')). Vou P/ n• 492. 
i ' 26 novembre : La Plaœ propose de donner 
rendez vous .'1 (:a Hien. alin {!e .\e rendre 
wmpte. >ur plate. de~ d~émenrs que lui 
causenr la présence de Ch.Hel.un (Paris, A. N., 
0 lb-:'4', f" 598) Voir l' j no 493. 
' , 30 novembre : Caffieri fait part à La Place 
de son incemion de ré{.'upêrer l'intégralité de 
sou logement du Louvre (Paris, A.N., 0' 
1674:. t"' )99). Vou P.} n•494. 

4 déœmbre : Caffieri écrit w1e leme à 
d' Ang~vùler le pna.m de b1en vouloir prendre 
sa défense, dans le cas où le mariochal des logis 
du Rnt nnmmerau une nom·elle personP'! 
pour partager 'iml appartement . oU me sera 
impossible de l'hahm:r. d'autant que les 
nulheun de;; temp.s et d"" arrangements de 
famtlle. m · uhltgem à prendre avec moi ma 
mece er son mari. œ qui .:omprendra trois 
tnaîtrt'$ et drux domt'Sttques • Lettre de 
C.affien à d Angwiller (Paris, 0 1674', f" 
S•H). Vou flj no 49'1 
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1 3 décembre : en dt'ptt de tou.~ ~l'S efi(ms, 
d'Anglvil!er él:ril à Caffieri qu'il vient 
d'apprendre. à regrets. qu'une nouvelle 
penunne seran affe.:tée ,Jans son lo~em du 
Louvre a Jr sai-. au reste que la penonne 
qu'on vnu, donne est ,fuu caractère dom vous 
n'autet pmm à vous plaindre, et même qu'il 
n'est guère plus d'un Jour par semaine à 
Pans • leme de d'Angmller à Caffieri (Paris, 
AN, 0 114':', F' 279-21'50; 0' l67.:t', f" 596 
et CuifTrt'}t. Hl-:"7, n'éd 1993. p. 4lh) Voir 
!'/ n" 496 

28 décembre : l.aplaœ demande à Caffieri 
de lai'i:i.t'! snn lrn:ai .à ( 'lutebm • ju.squ 'au 1 5 
de ~e IHtJI.!l a !l'am. As. ti 1674', f 600). 
Vou!'/ n• 4':P 
· 28 décembre : lt'ttu· de Laplau: à de l.a 
~uz..: a pwpn; Jt· 1\up~<"nte néu.•ss!té de 
rtgu!art3tT la sstuart>>n de C1fficri au Louvre 
fi'u:. .-\ !'~ . 0 JI, ~4 f' üHOi Voir l' f n" 
4'}8 

31 décembre: Catlien Jdre-r.se au t'il; d'un 
o•!lnunnnt>ur nn te:r.tt puh!ié dans !;;- }-Jumal 
C<'H.:ral Je la h ance. afîn que u: dermcr soit 
m!<:m>: Ju s.<l~>cts qu1 hu le !i>l.en. de préserver 
la >ta''l!: myale de la pthe des Victoires, et ce 



.hus le soucis d'être mformé de l.1 date a 
htqudle s'effeauerait la veme de la colla:twn 
de peintures de son père : 4Permenès m<'l de 
'lt"'US en faire part comme ami de<> arts t't de la 
vérité( .. l Je vous prie de vuui;Jire me faue 

S<l>oire lors que vous ferès la vante de pame 
\ . .,j». Lettre de Cafhen tCulltrey lX·· reed 
1993. p 4101. Votr P J l'l

0 499 

1791 
L'Almanacl! natwnal menuunne prt'ust que 
Caffieri demeure • au Louvre • ( T,tbferte• dt 

rer.ammén oz• th. t•ra: mmu, l79l ' 
0 Sans date {premier trimestre} ~ < :.affien 
adresse au Roi, un mémoire dan'i lequd 1l se 
propose de réaliser une &tatue à la mcm.me de 
Owles Le Brun. Un rapport adressé pa1 ie 
commis des Bâtiments f.Ut éut de la hste de> 
statues réalisées à la mémoire des grands 
h.ommes depuis 1777 {Grnffrey. IR"'""'. rèéd 
1993, pp. 4tl3-405l Vou PI no son 
0 25 aofit : om-enure du Salon au Louvre 
(u M. Caffieri de rAmMmre de<. S"cn.:cs. 
Belles Lettres et Am de Rou;;:n. Prot~ .• eur ··' 

- n"' 20 1 : a Leda pou.rsuivie par J tl pl! er • 
Groupe en cerre ntite Dtsparu Vmr S 71 , 
- n" 202: • Unt: Vestale emretenam le teu 
sam"· Gmupe en terre CUlte. D:>paru Votr 
S.42. 
• n" 203 ; " Une naj'adc (s:u;) D. St.uucu:: en 
rene cuit~:. Disp01rue. V.11r S. S8 
" Ces tnns mnrceault snnt en teH!: c.tHt.: • 

- n" 204 : "' Autre esqmsse en terre .:mte C ~t 
celle de Satnt .'\1;-pe. statue exewrc>i' en 
marbre, dans la o.tapclle S.um i\Ui-'U'>HI! ,;.c 
l'l%Jise des Invalides. On voit du même 
auteur, dans la mêmr église. les sumes en 
marbre de Sainte Syh1e, femme Je (;.ordm 

{sie), Sé!lateur Romain et mi:re de Sa!m 
Grégoire le g;:and et d-e S.um Sat)'"Te, •ltaœm 

Romain. frere de Saint Ambrm<i.e • 
(S. 68). 
• U0 20'5 · • Armuet de Voham.> C•· b:N<' a t'~t' 
fait d'apri.:s narure, e~ 1"'4<!, par M feu 1 B 
Lemoyne Voltaire ;w«it a!m, 'llhjl:Jl!lt' .l..fh. 

son gêtue ù.u1 àJJn•. wmc Y im"·· , r.'t>n 
l'iru'"..:tnt de ses phts heU,.;•, er 
l'artiste a ~u lf'l"'i": j !.J. rt·-.-.nr;•,i.~,.,, 

rtnetgu: et le leu de .:.et .1'1'~ 1•f " 

• n" 206 • jean·.JJu111t:'i f(,.:~>ot>«:J I'h"~" 

également fau tfapr .. ..,; n•wm· J'Jt ! ''""'"""· il 
réunit ie même m:t.me en dunnam LI partdae 
tes_~b!;mœ de (ie.<l h•lffiffi<''- bmt:illi -.inE! k· 
génie a édatré UlllC pamo: ,. r Fur··r~ ~.1 

CaHien. qUt recuetllt u'' deux bu~res à 
l'mvemam: dt: Mun~1eur Lemoyne, emit ne 
pas deplaue au Pubh.:. en exposant à ses 
r~rd~ les pmu ath dr u·s deux grands 
hommes, comme ~tant à peu près les &euls qui 
a1enr éré tan\ pendant !c·m v te •. 
· n" l•l"" • Adnen Hdvt•tm~. Auteur du Lwre 
de l'hpm • 

n" 208 · • f'hhteur' bmH'' sou~ le rnt'me 
mun<'ro • [ hsparus 

6 d&:embre . (:titien .tdre: ,,. une leme à 
é«ll (ontri're k pl'Ulln· 1 )on:n, sur le point 
d·e!h'N ~· •• servtu: d.: lln.p<'ratn;;e Catherme 
Il de Ru"ïSie. dans la-Iuelle 1! ~ui fait pan de son 
dù1r de tra\·,l!ller • f"'l!l reu~· i'nm:e\'>; et œ 
s.erait un baen grand honneur pour moi que 
me-s talents pmssem lw êtr-e agréables 1 . .- !. 
Vo~l!! ~.l\f.!l llUC k pnx d·une statue de six 
pie&. en foumissanr le marbre est de 20 000 
IlHes et les hu~te.~ de HJ(ll) livr{'fl • (Pans, 
BHV P. nt> '\IHè!. !' l ">8 ! c,,J Vou PJ 11° 

501 
14 dëurnbrt> . < ·<~Hi(·rt "t1re ;1 la Cnme .. he 

h<i!l'r'll'~ le bush de jt",m ./J•q:m, Rowu-au, 
exéi:"Uté d dfrès na ru re. p4r son Maître .Jean
Ihpu,tt· li L·u1•>YTK en l~h!'l IPari~. 

B!l:lllunhi'que·Mu.;.ee de la ( ·omedu:-Française 

er Gmtfre\· IR·"-. rté>l l'l'l' p 3)6) Vo.r 
l' l n ~U~' 

31 déœmhr.e : Catlicn prend position, devant 
I'Ah<·l:inue, comre b ,,uppre"iMnn dcc, quatrl' 

figures u•nam '··:· pieAit~tal de l1 ~ume de Louts 
XIV, pla.e des Vi;;toires î !'rtJf t·t:rh . X, p. 
14<, . Pans. A:-.. 0 ''l!t." t'' t'.2 er (;uillrey, 
l!C7. teed l'J').;. p ·H">, Vun P j no 5UJ. 

1792 
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Sans d:.te {février! : t:affien emp1ume à la 
Bih! .. ,rhèque M<aurine •: itvre de Florent Le 
(.mme mmulc ( ahmet tbs smgul..tnti!Z 
d".Ir.:h:U;1ure. pemtun". >mfpturr et pùt'et/Tt!, 

Pam. [uenm.• f'tc.&r.l <'! S!~.ola.\ Le Clert., 
jl,'i'l l-Hil .'l vnl ( t'l H'!Hdf,'t' fijl;ure dans 

l'tf'""<"niam.' dé....:b ,k !artiste du 2{, i tin 
~~,,.: ·p" l> A-s Mt. ('! xnv, "Il .:t 

S.hatr..! ~ ..... l:hh,m . .'!JHI p ! ih. l.W, 1m1e n" 

qj) 

1 ') fêvrwr · ~ ,.!If,"' r,;ppdk aux 
( •·m~·dterh du R<H 'i'l< k «•u•,m el h.tnuer de 
n~· Bd!n-. '"<·uu e~';;:"t~··. . hn~ 1< !t'lllf~. à 
n!h·r a la i <~m::,i,{- k j., •. ,~;. ('Il m.a>hrt dt· ~ln 

~·etr•mt. en éd.mge ,fuw. emrce à vi~. Or, œ 
d~Hl!n n a t•nil'>tH' pa• rcrnpli >l'S 

c;:L;,J;.';':lic'"' o .i:lub st: tm:rl:"m l\.1 Bmrc.w::: 
ttl44J '·~~, ~~"'1 ennè~~ ~,JJlS ave~r«.~ ~tuL.iit à ~.e:; 



engagement •. Lettre de Caffien au."t 
Comédiens !Paris. Bthlinrhèque-Mm<'~ dr la 
Comédie- Française et Guiffrey. ll:\7-,. réé-cl 
1993. p. 357). Voir P./ na 504. 
0 14 avril : Caffieri bu partie du Comne 
désigné par l'Académie e pour ret.noir lt<> 
comptes de M. Pajou, rrèsorier. pmdant le> 
années 1790 et 1 791 • 1 Pro, ~'n-b X. p 
Iû\t) .. Vou Pl n~ 505. 
0 23 avril : la naèu: de t:atfiHt nu,bnw 
Vmny. fait présem à la Coméd~t: han.,_al><: du 
buste en marbre de D.: llelûry tP. l81. en 
échange de sr-s emréel; au thè.im· 1 Pan·; 
Sibliothèque-lv1usée de l<l Ûlmédte-Fran'rdl'>l?. 
dossier Caffieri) 
D 28 avril : Caffieri e.,1 nomme par 
l' Ac3dêmie Garde des tableaux, sculptures, 
gravures er autres objets de la <. À.nnpagnu:: 
(Pro;; Vnh. X. pp 16.2-16.'\. Pam. A.N. 0 
1926', f 98et Guiffrey, 1877. rèèd l'J93. p 
445). Voir P f ne 506. 
0 Juin: mo1s de pmfe!;Sorat à I'A..:<~.denue 

(Proc. 1-'rrh .• X, p. !661 

0 19 juin : Caffieri red1ge son te>ramem. 
qu'il dépose en l'étude de Maitre Bnur>JeL 

notaire a Paris !Paris. AN . M.C . èr XCI\' 
51!). Vou PI n" 50::' 
0 21 juin : Décès à Paris. rue des (:.mette~. 
paroisse Samr-Sulpic:e de Jean J<~Lqt;H \ Jllit•u 
Sans enfants., cc som ~es deux meo;c~. qm 
héritèrent de Y fimune fParis. ardî de 1.~ 
Seine. "i!-itrl! di-; tUûJ. panu.ut> S.;mt· .')ulp:;r\ 
Q 22 juin : le rorps de Catlien e,t u .. n~pone 
en l'égli>c Saim-Sulp,..:e, puis inhume dan~ l.a 
chapelle f.zmiliale s,um-Chade~. aux L{•fè, dr: 
son illustre ancêt.e. Charles Le Brun a Saint· 
Niwl.a3-du-C..rurdonm:r (Prr;< ~ 'erb X. p 
167 et Herluison. 1873. p. )·i' Vmr /'] no 

508. 
0 26 juin : l\..1ai1re Buursu:r. rwwrc a f'.m~. 
procède à lïnvemam; après de;;..t·~ de ( ·a!fien. 

dans son domicile de h ; m: dô ( :.anetre> 
(Paris, A!'-<. MC. er Xt'i\'. '\!! f u.~, 

Voir PI n° 'î09. 
[! 30 juin: l'AcaJimte ammnœ en dd>u! d1· 
s!!anoe le dt:cès dr CaHien i.J'~,., ~ ···t X r 
167 et Gmffn:·r. 18'77, réed l9<1~ !' +li>!• 
v.'lirl'/ n""t(' 

U 6 JUtllct: pamuun .l•w &rr,.k 

n...4:ro1ogique con;;ern.mt CaŒcn. dar~:> le> 

A,lf..thi!'!, i2111Wna?J el .zn• d:11·er• 1 ;.,;.rn,:: 

gfr.iral di! fr-.zrld!', $upp!.tmm: au l""r::imiJ (• 
ju.il!et 1"'92, p 2926. Voir P / ne Si.! 

18 juillet : madame Moreau. fille du 
dt·-.~in.neur Mnr<".IIL .i•ht'5.W llllt' lenu· a 
d'Ang~vtller dam laqu(·lle elle rèdame Lmci;;'tl 
ln~emenr de Caflicn au iomre (Paris. A.N., 
() lh-·l.l"t.J.:') Vntrl'/ n""i/'i 

• 23 juillet : madame Vtany. ntèce de Jean· 
la(<.jut"> C.lttlcn. prnpn\(' aux ';;nçit'tairt"i du 

ll~t'.'Hrr l·rau.,.u,. 1<: bw.!•. en m.nbrc dt· de 
Belloy. dont elk vtent d'heriter, •puur me hure 

jmm de' ~r.mde~ encrée~ au spen.1de de la 
N.!!ltlll • L.cun: de m.hl.Hnc Vtany aux 
( 'om~diem :Pam. Blhhothèqut·-Musée de la 
{ ·onu:du:· h.m\;mt' ("{ (,!llffrt'Y. llC 7 , rééd. 

1<.19.~. rp j".:'-:'1)81 Vou l' I 11° 514 

2 aoltt · venre • de~ meubles e: efiè-t;; de 
C.1Hien • ()Îmwr~<es. At,fi.,lte; n aru dn·en, 2 

août 1792, supplément, p 'U.H er GuifTrey, 
!IC7

, rèèd. 1')9J pp 4"<'1 4'1•1; Voir P f n° 
<;[~ 

6 août : vente des group.::>, sratues ct bustes 
provenam de \tm atdwr • au Luuwe. sous 

l.ucade de !.a rue du { ""~ • \:4ntlonus, .~!fiche; 
et ans d:t•m. 6 .to!Ît 1 ~92, p 5400 et 
(,wtlre~. H!-~. n'cd l'N5. p 4'>'1; Vmr P / 
tJ

0 'îl6 
l 0 août v1:m~ d"' tabl<'aU'll., dcssm>, 

e<>tampn ~ou> verre et en tem!le u de l'archer 
du Louvre • {ilnrnm<eJ Atficht'! tt at•ts dwm, 
l!l .1nùr 1~".!. p ;.,<,<, <'! (o~Htfrev HP?, 
n~cd 1 •I'H. p 4'\~L Von P / tJ ., SI • 

Sans date fseptembref . id st.uuc royale de 
la pLie<' de> \'i.:ti•IH"> <'>l hrt>t'<:: N tondue. 
Seules ~rom ..:on>t:r~·èe; lts quatre figures des 
t~dave"< enchaîné~ et le\ quatre has·œhefs .!u 

p!t:.fe.,ral. au,mud hm au Mu~~ du Lauvrc 
21 novembre : le pemtre lJav1d ordonne la 

de;rm<twn de> buste~ dr: l.o~ui• XV et de Louis 
X"\ 1 • qu1 m . .rupem le' apJ.'<!rtemems du 
prem1er o du ~aLus Manom (Ddédul.e, 1855, 
p l"JX, \'n;r P /ne' "i!fi 

1793 
S.:uu dace : f'&H!H<m ,j Ullé' :\'ott;<' Î>lflt11'U{ttf.' 

!liT M ( affiery. sculfuur. pubiiée \:Il uu l 
r f'r,•.-:, analrnqf.t;! dt"< tr..!t·.zux de /A,.zdbme
li~~~:..t.J .. k-t \~'tffl~ t~ ri~ R!rU!''n, dt'pt~n fJ 

fend.Jrz,m / .!. l >Ill . pp ". ~U- H 1 l 

An Il ! l 7'14! 
') thermidor an II 1 B fUillet 1 794} : la 

en &'>.'><.m!'>lt:t' annm:u~ 'l'"~ " 1e ,,ud.uuer de !..1 
naw.nuk ck b Mame-Ttlh·. qui 

J.f.T•l:r . .;_;:;: J f.th~t .. rt.n.n .) ·~L.Ta de lui 
rr.~W·fhUU~ lu1n•~·nu:re •. ir:r, vd,l:S ct '>dtlptures, 
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présents dans les J.udim. compr<:n.lnr . .:ntrt· 
autres, a sept statues de marbre par Pa1ou et 
Caffieri • · "roc. ~'erb. tÛ la Comm:•sum 
tttmporairedn:am, 1912, tIl. p. inti! Vo~r 
P.f nQ 519. 

An Ill [1795} 
0 25 nivôse: Anête et unnptl' <i 11'1<fi,uunn 

testamentaire de la succession de Jean j.aa1uc-s 
Caffieri {Etude de Maître Bt>ur\ler. nntaJCe a 
Paris. Paris, A.N .. MC, ét XCIV, S.ZX. n" 
815). 

An VIII [1798) 
0 lJ prairial: le ministre de llmèrteur. 
Monmeux, donne l'ordre ame admtn!Strareun 
de b Maison des ln.,'ahdes à unlwtr le.> ~tarues 
du dôme des Invaluies a pmu ~rmr d•· 
moellons dans les diverses ctm<;tru~tmn; ou 
reparations que vou_~ serl-z obligés de faire dans 
l'établissement confié à vo'i som;; a Lwu de 
Monmeux aux administrateurs de.s Invalide> 
(Dreyfus, A.A.F, 1908. t' 305! Von Pl no 
520. 

1842 
0 27 juillet : la muructpa!ue de la vtik d~ 
Saint-Flour (AuvergneJ adres.s.e à M<Hl'item 

Bdamy " habitant de la vtlle d~: Bnuude " ~"' 
remerciements suite a son don du f"<'rtratt de 
son oncle, De &Jlov. réal!s.t: par t 'attit>n 
fSaim-Flour, ard11ves mun1upàle~. fl ll. 
&trait du registre des dèhbénu .. n!> du ( •Hhet! 
Municipal de SauH·Fiour). Voir l' 1 n · '>.'! E'f 

P. JO. 
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Aperçu de la forttene critique de jean-jacques caffieri 

On a beaut-ottp écrit sur Cd.Jfierz d~" mn t•wJnt et gh:ér.1iemmt de fàton fort é/(;gzeuse Now 
nàvom •!olontJirement regroupé 10 que lr1 textn port,mt un rugement dt· mi<'ur rur l'cmemble 
de l'œut•re du sculpteur. l.t>s tnmrru.>nt,ures ,-rmqtu•, rel.mf! ,j une orw•re en p.xn:.-!Llia sont à 
chercher d.tm la nqtiœ même de œtte oeuz•re 

1753 
NATOIRE: {dans. Correspondance cks 
dir~deun ck l'Aca.dimie de Franu à Romt, 
x. p. 441). 

" je sui., tort c.omem du stcur Pa1ou ; ..:e J<eune 
sculpteur a du goût e1 htau.nUf' dl~ gt'lllt et 
n'esr pas prévenu de aon mlinre (ormn,· '"n 
confrère Caffien " ( Naroire G•rr . X. p 
441). 

1767 
BACHAUMONT: [Louis Peüt de 
B;adl:!umont, « Lettre sur les Peintures, 
Sculptures & Gravures de Messieurs de 
r Académie Royale, exposée~ au Sa!! on du 
Louvre, le 25 Ao(H 1767 "• lettre III. 20 
septembre 1767. rééd. 1995. p. 8 1-

U n;.•elu (s1d. le beau goù: dr /~mzqut. tm 
ciuau mud~am et morUna ch1tmgum: l•1 

Otfflni-

tn6 
FONTENAI : (Louis-Ahel de Bon.afous. 
".bbé de Fontenai], Dutwnna:rt de armm 
ou Notiu hùtoriq:u et rmsonnét de 
an.-l1iturn. ptmlrn. grat•mN. sculptmn, 
tn:ttSirims, actmrs, dammn, hm·log"" tt 

mkhaniànu, Paris. Vincent. 177(,, t 1. p 
291}. 

Si naus ne nom ètmns pA<> fa!! urlt' 1.-1 .it: l!<' 

puinr parler des artl\tes vwam~, rwu, .imotl'> 

qu'il marche giorieuscment sm les trau:s de 
son p~re. cr qu'il remporte m~me <;af em p,u 
des ow.-rag-.:s ou lt gè~tte se bu n::m.uqu::i 

1779 
LE MIRACLE DE NOS JOURS: 

M CaHielt, ar,wz hon 'iwlpteur. hrille par 
Lw;,mu·. \;,>!>ouvrage; ~~udqudms mal d1gérés, 
ne la!'>>em pem -~rre '>l:rl!!r que la main 
luhau<'<' au tr.n.u! .:-!<·.-..· .:h- M L.emntne, il 
en a tm peu 1mp ~''"' j._' prmdp.es. et Ù~<>1 
<Œ'h!'mr. ù>n;r!Jr lw .k l,iHe >'iHI\'<'nl des -à
(''-'U P"''; !lU:' j.l~'n!< a<e, pl.<l'>lf qtùl f.m 

de> htt:.!<'' qm n!ll du mc''llt' 

' '"li< >tl clt l -~</: 

17fl) 

JOURNAl GENFRAI. DE LA FRANCE 

Lntlu, 1Î~ vcrrnnt .:le M ( '.a!lîen. un ~<ulpteur 
pl•·m de !alem~ <'! tl•, ·IUC'l!H rnu1m11'' présl'nts 
à 1 C'lf'W la !ll'tl\ ': et 1 F:Jiilgence qm l'ont 
pott~:' _. mettre t'Il •.il<:ur el à entourager k"S 
e!l,,n, J,,, J::U!.1<:.> am'~'-'"· ~ Le!> bu.stes 
dtsnn~,tle•; dl: M < :<~ffien. som depuis 
!onpemr' en po~~"~''' ·n dt ia prt•l!mmetll."l!, 
p.u kur <li'i:fi<.t:mt"ni k vu d::- toul<"'> les 
p.1we-. er ,flll'l(· cX<'dl!!"n muclleme et 

T J!!HÙt .H!}t' 

• Oh~t:rH!mm ~ur k '-aka; dt l-w:;, •lmsrr.al 
,·;t''1f1ù.i d! W. F• . .m.e. i lï'\ f1<:io>yne1>. L XIV. 

''q r' "',::. 

17Wl 

l_F_) ELEVES AU SAlON 
Puur rn.,~L tt' u 'nu!lÎt~~r .li ~ • .aHLJt~ r,il!il t .urnettle~ 

"' ~:->tt ~ ,. "'{U\ •. .rd .u~~JI'~,., J t.te~ jh: u1uf;, f!J:pp.ant 
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1812 
VILLENEUVE. et ROBIN : {Louis-Gabrid 
Mich:rud. Biographie univnulk tmeimne a 
mcdnru [ ... ], Paris, 1812, rééd. 1843. c. 

VI. p. 3391. 

Jean~Jacques Caffieri. né en 172.1 1s1~). fm 
élè\-:c de Lemoine (sic), et marcha d1gm:mem 
sur les traces de ses phes • JI r ernpurtd mê<me 

sur eux par des travaux qUI réum'>wm à la f1M 
ie goGt, l'expression cr !.1 vérité. 
{ ••• } En général. les b~es de u:t h.atultt 
sculpœur ont été très supéneurs a ~es gunlh 
ouvrages. tds que la s.tatue de Sauue Sylvte 

1828 
GEROTZ : {Wtlli:un Gerda. • Jean
Jacqw:s Caffieri a, The En&]clopedia 
Amniazna. 1828, rééd. 1971, Americm 
Corporation, t. V, p. 139 }. 

Jean-Jacques Caffieri, .another son ef Jacques 
Caffieri, \;."On tbe Prix de Rome tn 1 74M He 
was primarily a sculptm, worlang i.l marbie 
and terra œtta. Hi1 portrait~ of the maj<?r 

Frendl dranuri' poet:> are m th<" \al"'' dt· 
l'Opéra. 
( ••• J He also desîgned ornemental work. 
no>.ably the stain::ase for the P<1lai~-Ruyal m 

&ris. 

Jean-Jacques Ca.ffien, autre fil.s de Jaçquen 
Caffi.eri remporta le Prix de Rome en 1 74/i. Il 
étatt au départ un bmm."r. cr.wail!am k marhre 
et la terre cwte. S:::.s punr.uts representant I.J. 
plupatl des poètes dramatiques français se 
trouvem au Salon de l'Opéra 
U s'adonna également à l'omemenuuon, en 
rialiswt par exemple la dêrorarion de la 
rampe d'escûier du Palailt·Royal à Pam 

1852 
HOUSSAYE: [Ar:Wne Housuy.:, kttu A 
}rf. &m:ku. Direcuur Jr l'Eœk NctWnah 
Suplrintn tl~ Bu:t~X·Am dr l'am. i8S2l 

( ••• } Quoi de plus beau qu'L' c.em ""-"-'""'-"='-'-'""""" 
par Ca..ffi..."!i ~ Et œ Rorrmt. qui n'est ru~ un 
lr,J.>tt, qui est un dt>:u r F1 r.m~ ~Ha <j:J a 
signés œ rueau d'or! On pm:~n;u1 dm: ltti"lm.: 

&mbr:uu:lt : • Et nous aus.:.t. rmus avnn·· nu~ 
antique&! •· Qu'on parcnillt' tmn 1€'5 snu·.<'t~ dt· 
l'italie, qu'on fasse enrore des fomii;::$ erl 
Grèce, et, qneiii!'S 'Ide roill"nt nm mn1vatll..-> 
Î.ni!'SpérW. on fimra p.ar reromuim: qu.;: 
ja:m:rls t'an de sculpter n'a aneun h but 

avet rlu:, de vemê et plu;. d'ufè.tl "· Voir 
l.or<.e:v. 1 'Hill. p 210 

1859, bl 1889. rffii. 1992 
BAUDELAIRE : [Charles Bauddaire. &riu 
jJ.T lilrt} : 
MM Cam~r 1Alben t.me:-.t C.amer t!.e 
Belleuse. : x:411i!l"'l. Ohva ( AlelLll'ldre, 
lRH HN!l; "' I'rnuha ~lkmani. 1821-1888) 
~mu plu~ maui:>sle\ qm· mn1. 1h se umte-ttenr 
d ètmmn p.:~r la wupk'>\11" el rhJhaleté de leur 
aH rom li(") UUh, OlVC~ <le~ f . .nultéS plu.~ OU 

umm~ rendues. um un~t vt!>thle ;ymp<~tht,. pour 
la ~ulpture ~1Vlmte du XVII' et )."VIII' siède. 
ib mu aune r:t étudttl Caff1en. i'uttet, {:0U!'>toU, 
Houdon. PtgaHe. Fr.ancm 

1860 
HOUSSAYE : !Arsène Houssaye, Jlmoirt 
tÛ tArt Franpllu au XVllf SJèck, Paris, 

Plon, 1860, p BOl. 

C.atlîen n'e.'>t pas tm grand S(,u!pteur. mais 
~ e~r un ~r.anci ponr:u ~ l>!t' • nn peut dire qu'il 
c 1''411 .!!pre; !lwu ! l 
1. i Ce beau pom.amste a """ hgnée dans 
lc.'u'lc frallÇili§C ~un m:~ître l'hi,ha: c'C'$1 le 
f'ug:.>t. ">Il m.ilbtc l'r ar.ud•·. ''c;r (;er mam 

Pdan. AUSl.ll il égllc l' .annquc L>an!. deux mille 
ans les figure Je RntNu, d'f "Ilmtru!S 

Curnetlîe et de Dt> BeiiHy, SI elles trouvent un 
\'l;lndœlm,:mrL lw arr:~cherumr un grand cri 
tfen!h<Hl'\L!(Sffi!' 

1865 
MANT.l (Paul Mant:t. • Union Ccntr:dc 
des Be:un.:-Ans :ppliqnés à l'industrie : La 
r~nalSSallœ C( les Temps Modernes •• 
G.B . .A , 186'), déœmhre, p. 558}. 

l atFen JI qu1 !WUS dt"HIUS les bll'itt:S 51 

Vl'>.l!Hl> de la Cmn~dit:. rrança.ise. 

1872 

19 

JAl !Auj..~ <;tm. Jal, /)uuor.Mtu erttsqru 
ck bwgraphu a d'h:.rwure. Puis, 1867; 1' éd. 
<.:orngk et augmentée d'anu:les nomreaux, 
Pari-a, H Pion. 18!1, p .104} 

CC'~ a C<iffitt"n qu'on dun œs 
~..ha.n1unb lrw;rt:'l d en y a uns 
,fe:ud;emn ,_ium aa 



Comédie- Française on adnure ie naturel 
exquis, le modelé fin et large. le (af<ll..'tère 
élégant et la grasse ( sid d'e:tt~Œnnn 

Ui13 
GUIFPIŒY: Utiles-Joseph Guifficy, 
« l..ct:t.res de naturalisation d'artista 
étr:mgcxs., N.A.A.F., il«t«il de DliFimUntJ 
Wdits publits par la Sari/tl dr l'HutotF~ tk 
l':Art &m:;ais. J 873. Par.s, J. Baur, 1873, 
p. 2.441. 

{ ... ] Jean-Jarques Caffieri. le srulptmr eminem 
des bustes de la Comédie - Française. 

1880 
MARQUET DE VASSELOT: Uean· 
Joseph M:trquet de Vaudor, Hutoire du 
ptrrtrait en France, l'aris, Roquette et 
Nada-d etC", 1880, p. 25]. 

Malgré tout le désir que nous anms de 'le pa' 
donner notre apj..Iéda~•· 1, Caffif'n e>1 sam. 
œntredit un de nos plus dlèlnes rurtuH;;to::> 

lTar.ç.'lîs. 

uuu 
U!NOIR: [Alexandre Lenoir, "Notice mr 
jean~Jacques Caffieri, manuscrit inédit et 

annoté ~r M. V. J. Va?~lant •. G B.A .• 
uun. z- période, pp. 342-359 l. 

Le génie de Caffien était al51ii dans la 
a.mœptioo, grand et f.tcilc dan$1'agcnœmel' .. 

son exécution était ~et h:rdte en général 
les p;-o:dua:ions de c.e grand a.rri::!<r ewnnem et 
paraissent s'animer à la \'Ue. 

1885-1902, rééd. 1993 
CHA.\fiJEAUX : (Alfred de Chan;peaw:, " 
jean-Jacques t..:.:ûlieri •. J. .a Gr.uuk 
EtU]dopMie. Jnr:mt.airc rl:liiSonnt tin 
Sam«s. dn l.àtrn a dn ArtJ, par uM 

Sealti tb· sa.vanu 1ft t:k gnu ck ktrrn, tow la 
dim:tim: ck MM. Bmh~t. Paris, s. ô. 
{1885-1902}. c&éd. Nimes, C. Lacm:u. 
1993. t. vm. p. 749 et 750. 

Ce fut fa clemi.ère et L1 plus ,apul:nrc ,;.o:khmc 
d~ œne famille, où lt' talent éLan h~r-~ruta:!e 
La n:nnmmée de je;,jn-Jacques Caffia1 " è>é 
éQbtil!' sunoo1 pat &ei bustei du Th~.itre 

f'r.m-..m auxqueh tl a tmpnrw: !ill Qra.:tère 

penonnd très ftappam dt· véritê et qui 
nvJ!t!!.t'unt """'" u•tn de Hmu!un 

Le <HHnhre dt."'' ~H.t!>tes qu'tl a em.'cu1és 

d' aFC:!> les p::nmmalités œier·rt'S du temps ou 
vmr les. parwcuhen eM u"p <•li1SIIitrable pmu 
en dre~r la hHe. 

l If flllss.&l.iit une bcil;t,f merveiilt:use pnur 
l~t•>drlcr le. fi~m:s ,fa;•r.~s r.e•• (.nmempur.uns 
ct fane rev1vre les hommes c.dtbres dnparus. 
en ~·.wtam dt·l~trs f><)ru.urs gra~·k 

1886 
VIARDOT : jL:mis Viardot. Ln merwilln 
dr 14 sculpture, Paru, 18&6, p 2891. 

l C:&Hiert qm a l.m.\i ,m t(n:er du Thé.!itre 
França1s. les hwtes ex-..t>iiuu'" C.!!' Rotrou et les 
deux Corneille<; • (~ hŒ.te>· dit Thoré· av« 
toute .!USttte, om 1.! Îlard!e·.~e de Puget, 
i' éiiganu: de Gemwn i'tlim, Ladr~:;se de 
Cn;;SJ:> nx, la vwa(lté &;o ( À lU'>ttHJ ~. 

1895 
GONSE (Louis Gome, La sculpture 
française dq;uu k XIV sück. Paris. 
ancienne maison Quenun. I.ibr.ri.rics
lmprimenes réunia, 1895, p. 2231. 

v mo mamremmt un hnmme et un maiue. n 
mn!! ,f avmr ft!int tln ''"" daru t" mervet!lcw;: 
ln<J.i~ de so.3lpmre ra~~mhlé au foyet de h 
C..orntdie-Françat~. m· fùt...::e qu'un msram, 
pmu anm reumnu. en quelqwes b;•\tes d'un 
Clfat1ère maStf. la m.:un d m. des tntttprètes 
le; plu~ ••ngmaux et le; plu·, f~nnc:'.l de la 
F. a)'S!OfiOffile humaUIC f J 

! ; Jea.n·Ja,;ques Caflien est !e plus tUœ;ne tt 
le damer repre;;emam •ft!r.~ oornbrc:U$e 
f.:u·h!He ,fa. .!Stes venue er. Fr.:mcA avtt: 
Jlhwppe ( :.Offien. dt. Roi snus lA}ttis 
XIV! l 
1 i ne œue belle f.umlle .. ra. mt es, li emerge 
rar Ill' ffl'U, l'ungmaiwf. le: p!me qu'il a t!.U 

meure dam la traJ:Jnwn tiz b ph~.,.,mnomie 

hum.tlnt' !1 n'e'.l1 dep.!S>i '\llll" p.u Hm.:don h.u· 
m~m,- et e~mre 1 · a1..m:•,r du \'"ltam• .1. Je le 

!l<!!S. Ull d1111 .Î~ \!{· •r"l C'\1 UHi>iUt', llUJ.~ 

1 Ath'l'n appua.;: dam k u ;H!('fll1'nf du v1~ge. 
Jan<> l<l!ll "" 4•n mç! •m '.'•~:knut l'é>rre mutai 
:enilfrmt 'iîms t:ll.' vt~"t'. lm•~ fwœ ei une 
aumrm: qm nr: Ir >tm< p ... l.'l IT'-'•ms favum; 1;;.Uh 

amiup•o q<t!l:' !à \'UC Ü'? <Crt.!U 5 i,!l)l'U;!!!ld11il$~<f5 

p·Jcr (.;rs deu~ rtllhtc--"1 Et:~ dnnnent. à 
d,.;::"* nues d1ve:~, d!;~) ;.;:!~',::dl"h.·e~, in~:xp..rnnJh!eJ, 
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il n'y a qu~ les pasteJ .te La Tour. tlm a ,,e 

momun. sment de b mt ne C'>';.Cfhe •iu.t''' · 
dh;ine[ ... ]. 
[ .... } P.v le nen:<::u~~: •b ~nrle. par LI ••mc':!!!<: 
nar\ïll' du dêtail pl.ar.tlque, f'•lf l" li.lh!aHt.~ 

solide du modd~. par la pms'ldnœ de 
l'e:s;ptessio:n imdle<t·:ri!e. !t·~ lti"UH<:"\ ,fèbe ,~, 
œs dwx maîtr~; mud.em i'"''-~"-'"":nt ;rn 
p1u.s r.antssnmmets dt l'<m 1 

1903 
PASCAL: (André Pazcd, • Piem: iuhen, 
.sculpteur (Premier ard .. te) "• G.lLt. l'JO}. 
avril. 3._ période, t. XXIX. p. 333}. 

{ ._J Caffieri, Houdon, {•ajou, se c.umentr.:nt 

de faire de hom ponr<lli:s. de Olen retdre la vi!.' 
daru; mw:e sa •; .. rire. 

l904 
GONSE: {Luuis Gonse, !.es cl.refod'oe-u:t.!n 
dn Mw!n th Frrar~r tMp:--es. desnm. 
objettdi:::rt. Paris, May, 1904. p. 3SI. 

:!n maiJ:re les R,m-l"'w' n ü!i' !'J-' i' 
ri.;.-am. lb om. de par le l!m::t:.k ml ,:.:;·H«m 

nombre de ~:!>.l!f<>A'œune 1::11 ma~t:re et en 
bro:nl!l! qw d:?iem mme ~mtipJc:.!r•'''' 
~ ••• } Po:u ren.oontrer le!> 
d'interp:rfutmo dt< '\i152f!:l.' h i:ua:n .a:.t~l 
pofondémem senus, amsJ ~·a!> .m~>:il 

"l.atlam:s, il faut frandur les Slf'Ût':> e~ ua·md.H· 
Oault S'mer, Catiien H.ndm; 
Rude. 

1911 
HOURTJCQ [Louis Hounîcq, Uurom 
gin-irak .b lim en Franc, f't~.ns, l?i 1, rèéd. 

1919, Hacllene.., p. 288 ). 

Lcli bl.ts1"s de Ja~•pc•, < at~l::r. e.1 

dei é.:r;nim d!l x·vn- é'! ·iu xvm"'' 

son et nt' nt]:._::. .. L;,;·r\: r.a.,, 

~; qu::: C:;.Hieu e: Hm.tdml <r:r> p.<:'.::"t:.-. dt 
b c~b::é m:~:rr.;;: Er: t"''fffiillHH..!::: ,•, '"'l'-'''' 
dllt53iquz, t :.anit;: hm a "' 
fringame de wn u:mps 
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1911 
LAV!UJ;_ · IEmest Laville, llutoin d~ 

Franu tllfiSYÜ thyms kt ongù:tt>s jutqu il llJ 
Rkcl'.luJoa, P.:hm, H.u1:ene. 1911, p. S9J. 

CaH:en a Mm m'•1~r a ! Anuqmté r<~r un 
~·'t ~1arso;.·J~·~ çt p-ar une ,r.itjtt:it~ nnai'i 

, €·.,! .l.tw. te ~"•ru.Ho 'Î'' ,; st· rè>l'1.> tlfl ~!rand 

an::r.Gle 

1911 
Rii..'\l! · !1 m.m Réau. • La dnmll'n: n•uvre 
de P1g:ùle set.rouv& . le bm>te de Perronet "• 
R.A.AM., i'J.21, p. 393). 

pwfes:>:onucl. 
b:m•••·ne. C.afllen om "'"''"·'''"' pl~> d~ verve, 

i9l4 
REAU· ltoun Ré.au, «MA Collot "• 
R S. FI A F, 1?24. p. HM 

t€'"rtt..:.,; • t'f!t· b.-l~~;~~.{.Ç"f' ,jl." '-l· (if'~. it:t;~.tt"'~; aU\54 

v1va.n~", ~ur d~nu~t:t:tt.I q:if' <t àp;:::~ n,.ztt .. re 

)924 
\1TRY !Paul Viuy. • La st:ulpture 
fr.mç.;use dans la !;6i;.Oilde moitié du xvur 
,iècle •. Hutozr~ dr l'An di'pu.u les prnnitm 
li!mps t:Jrrit:nu JW'fU a nm JDrlrt, pub SOUS 

la dm:u:ion de Amiré Mt~itd, Paru, 1924, 
Armand Colm, t. VU. s:ec,.,nde p;snie, p 
')')( 

19.!''1 

<aA .. '0Mf1TI i< c ;tawmt'lti, 
( ~em!1es. fmdr our un bwt1r dr: la ( .omuur 
[Ju Barry. Pans, t> d. 1 l~l'>j, <!id M€)U.nté, 

r 14! 

u~~'l ~tJ:fLL. nu 
· ~ · ~ 'lt..t ~$t ·•H:â ~!!:"Il 



l93Q .. l94G 
PELOUX : [Vicomte Chad es du Pelollll, 
lllp.:.,.tcire bicgrapl:tiqW! ~~ ~d:d.ioffit.pluq:M" 

.da ttrlhtn du XVllf si~tJ.e fr;.IZf.W.i pei.fl'!lt6 • 

âminatnns. gr~Wmn, srgslpuun, •. iJ .... .f.nm. 
fomkltn. arcbiuaa, lhitzùtn; M&~1mp.a.;~~t-l 
Je natiees sur l'art du Xli.Jlf sz.U~ kr 
~itiom, la dt'.a.dlmin e~t manufaar.r."t'< 
trl]aks. ks vmtn puhiUJ 1t"i' e: d r.rr.t 

imp111ttl1J$..· bihr]qgrapbt~. Paris, Hunc•d 
Champion, t. l, p. 170 n: 276l 

Caractère susœptihle, itriuhk fœJ,;,,~~· 

ill~iet, vaniteux, avi,{e <! .ugt."l'l ,, 
dirunaions et de faveun. (at'g<üe <;es supéà ·tu~ 
de plaintes et de ffldAmuinns ir'·' -ssames 
[ ... j Comme talent, vt:~:nt sur !r mêm:- IJ>Lf 

que Houdon. montre un goûr èd, •w à s...s 
temea études. pmtt LI réal! rê, ç: · .. tta5!..tn• ,.11(~ 

te œnvenoonncl et la bana:liti:: :1~ wn 'n.ûu': 
~tlll'Jlle. 
[ ••• } Unit l'adtP,SSe de û:>ys.r•vx a b ~t'il;{ ~~.t de 

Coustou. 
{ ... } Comme en pcinnm:, le j't.•!':ai• .rn;dule 
O'd t-riomphent Jean - Jacq<'.i:S r .affi.:n a e~ 
fcugue. Houdon qui aagèr•e h ' ~ .. lt::é 

1931 
HOURTICQ: {Louis h -•<tk~. 

muvdlla M l'a.rt. Paris. 1931 . ·p. 24S 1 

. 
o.'!! 

( ••. ) L.s lemoyne, tes <.:::m.umu b '~.:ff.e, '· 
ont aauê te marbre ou tNd la tem· P'·•ur 
:sgitet les draperie et animer leu nul&:l" 

1932 
wn.DBNSTEIN : îGrorgœ ~"'i!deitS~cir•, 

ill te XVIJf siède ~ i'tt:.qm"S!tinn cie f'at:t 
(tançais le undre.•. G.B.A.. t 932. pnvu:~. 
Qm.e ~ode. 74èm.e année. p. 5S }. 

L.a :sci~nœ ca l"ll'n de ><~ll. '\'li 
inspire~ les sculpteun du XV1Jf"" !l!':Ü(, 

V~, Fa!m.net, ih Établi:.;.n"h de e;:. ·,; 
..OIDl'lC::citi~m. ou quJC, .. os• ii"i~ ~k.:dnr 

P;jttU, Caffieri, ils E2 CO!!ll!l!''il 1m\<•m •Cf 

dans h plntrait 

1933 
AtAUX: ijew-Patd Atau:k, l 'tlœ..-.û'J\~u <tl 

F:ranu li Rrmu. Sn DiN:ctmn !J:,.rs 

pemumnatrn, P.uu, Duchanrc, 19.B. r. 1. 
p. 1281 

Ce!> pmu.m~ (h,mklm, UoiÎe<lu, Ptron, 
Rameau, Mohére, Lu!b, Qmmub, H.ame.tu, 
e~'-'· 1 rot.r modclés a>'\::ll. beaumup d'ad~. 
OP y trouve mme 1;a nubleMt>, toll[IZ rli:Mganœ 
des meili("M!l:l! œu..-rl\"!5 ~ œx::e ~poque. mais 
sunnut cll:tt<i.' !l<.'!l~ibdmi firé-.1~-l!il.' qm ~œmblt 

arm.m.;er Hm.tdub 

19.H 
RATOUIS DE UMA Y : (Paul Raumis de 
l.tmay. .. L. ·an trançu11 110 XVII!' siècle "• 
l im dn ariginu à MJ jaurs. Paris. 1933. 
publié sous Ja direaiun de l.éon Deshaiu. 
p. l3Sf. 

i ("est ,Jans de !a 
ph~11:om.mm: hunwm: qu il ieafi!eril atœignit 
b plus hauts sommets d2 Lm. qu'ü se montra 
p~danlup,qu!l: à l'égard t!'un ta Tour ou d'tm 
Penil?ncau. Pornd!tiste drs œlfbntés l.ittérairl\"!5 
ru'n s:-ui;:.<ml:'nt de mn temps. mais du 
X\.'lié•ne >.i.l'<.le. C~tfeer1 ofiùu oombm œ; 
hmt5 aux œmédu:ns du rm. en &:han~ 

J ~·mrl!'e; A vw à b Cmz;é•.!tl: ! l 

1934 
ViTRY (l>aul Vi.tty. lA Hfllplrm: ftanraife 
ciamqt.U' dr j~ G(J1<]JJt1 à Radin. Paris, 
Alhcn Morand, 1934. pp 94~95}. 

Sl 

C:.tt'f:en Fi! <,t"ff.iÜ~"'mem r <tftH1il: le pJtu 
anJ.dt rd.mv.-meru <~ua ài'l'-:.CI1<5 enem.ents de 
l'art de Luns XV .Snn qu'il pr<.~te à 
I'Acaècmte m i "'()<) e>t cne figure ba!:n~t', emis 
a5E>Zl h:1.r:~e ea d:tn-za !a t'Cno;puon umcl'.e 
eru;me au baroqu;: Des.:end;.m d'W>.e famille 
.! !ulum.s er J'mthYcs. 1l oh<'~t peut · ~m 
dam ce mmœau a ~on 

tempéramem ruuiJ. dt mi\me que ~..dru Il('§ 
tir;:us<mHa~ 1m pra l::":~ draperie!~ 

tanta<~te dl: ses mm .. :eaux di!'.c<m<U.!k ou d~ 

..: 'est d.1ru Lm dw 
!t.î!H'''4:1 ~Dr:"*"~ll! 1~:" ~~*Hr~:H H'tifU~1~<.~1t. tU!!"tf 
vil tauq- prcuv~: d u111 ~,C;;;:n 

On u.JnflaÎt 4:>rrtaml\"S 

JZ':lrt::~<~" V<;;'C1 i ""'.~G 'j!!.t '!J'Itl~t tfi~3 

t:u t """~\H. ù d1~!!fi'2' Wli de &e5 
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grasse reparaîtront à peu prè.~ plus tard dans le 
~de 1789. Avec Heltiftiu.s et fu!li!Jm, sc 
sont encore des contemporains qu'il modèle 
ad vitmm. Mais un goùt se fuit jour aurour de 
lui, qu'il servira de toute la puissance de son 
invention imaginative, celui des effigies de 
restitution que la philosophie et le goût pour 
le culte des grands hommes enœuragent. De 
là 1a série célèbre des bustes de la Comédte 
Française dont il 11u le principal iournis.seur. 
les deux Crnu:ilk le fA Fantame, le Nwelle .Jk 
14 Cbaunl!!, et surrout l'incomparable RmrQ!!. 
morceau de bravoure extraordinaire, tam pour 
1a taille du marbre que pour la restitution 
pittoresque d'un type et d'une époque. La série 
des statues que le comte d'A.ugiviller, le 
nouveau directeur des Bâtiments, d<":>tinait au 
Museum qu'il rêvait d'ouvrir au Louvre, 
dérive du même esprit :elle fit l'objet de sénes 
de commandes succes~ives dom Caffieri eur sa 
part avec le Cnmeille et le M!.!Ji1.r.c. (Institut). 

19.39 
DACIER: [Emile Dacier, Le styk Louis 
XVI, Paris, 1939, p. 1381. 

Sur Jean-Jacques Caffieri, il n'y a prt :}Ue ncn 
à dire ici; il échappe au sujet qui nous oçcupc. 
Si Bouchardon est un précurseur, Caffien esr 
un retardataire : ce fils et pcttt-fils d'orfevres 

en vogue au temps de la « rocaille » prolonge 
sous Louis XVI, par des bustes d'une inten~ué 
de vic extraordinaire, l'art de J.-B. Lemoyne; tl 
mouxra démodé pendant la Révolution. 
[ ••• } Un des plus remarquables • bustier • de 
la deuxième moitié du XVUI' siècle. Caffieri 
possède une verve, un goût du pittoresque et 
du mouvement qui fom de lui un 
continuateur attardé du style Louis XV. 

1942 
HOURTICQ' : {Louis Hourticq, Histoire 
Je la srolpture, Paris. 1942, p. 111}. 

[ ... } Les busres de Caffieri ont l'arurnanon 
d'esquisses improvisées d'après nature. même 
lorsqu'il fait revivre des morts de l'autre ~li: .. k. 
comme Rotrou. 

1942 
HOURTICQ1 

: (Louis Hourticq, Histoire 
glnlrak dt! l'art : France, Paris, 1942, p. 
288 ). 

Les bustes de Caf+ieri -en général des écrivains 
du XVII' et du XVIII',- onr une mollesse aisée 
et comme une mobilité vivantes; les bustes 
d'autrefois rendaient plus sensibles la vision 
d'un artiste, son style personnel, et ne nous 
mettaient pas autant que Caffieri ct Houdon 
en présence de la ré.tlité même. en 
portraiturant nos écrivains classiques. Caffieri 
leur a prêté la spimualité fringante de son 
temps. 

1945 
BENOIST : Luc Benoist, La sculpture 
française, Paris, Larousse, ColL Art1l, Styles 
et Techniques, 1945, p. 203] 

Caffieri inaugur.t une manière nouvelle de 
reconstruire un visage. dans un style d'ailleurs 
périmé. Car ce descendant d'or!èvres italiens 
prête à ses ftgures un mouvement, une 
famaÎ$ic, un éclat tour baroque, qui f(mt notre 
JOie, mais qui les éloign.w:m du genre alors à 
la mode. 
1 ... J Le~ effigies faite.> d' apr~>s nature som bien 
supéneureJ.. Il eut surtout le don, servi par un 
truc de métter, de [lire briller ~.:umme nul 
autre un regard, en suspendant ddns le champ 
sombre de la pupille une goutte de lumière. 

1946 
STEGMAN : {Hans Stegman, La escultura 
th Occidmu, B:trœlone, Buenos-Aires, 
Labor, 1926, p. 277 ). 

{ ... j En cuanto a la tamiha Caffien que se 
mantuvo flor<Xit·nte durante varias 
generauone~. hay que dtar como m rnie.nbro 
màs importante a Jean - Jacques , CU}'Os 

exquisitos bu~t05 - \lete - de comediantes de la 
wlt·t·cum de IJ Comédie - Française. de Pàris, 
e!. de lu mejor qu'-' ha produCldu en t"iUÙtura 
d Jrtl dd rrtrJw 
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1946 
TERRASSE : l ':harles Terrasse, Hirtoire de 
l'art tkpuis les ,,rigina jusqu 'à nos jours : 
Tnnps Modnna ,,-t Comtcmporains-Extrêmc
Orimt. Paris, 194,\]. 

{ ••• ] De même, Jean-Jacques Caffieri (sic \725-
1776), qui multipt:a les images de ~es 
contemporains et se ~pécialisa d'ailleurs dans 
les figures de « restirUl ion », Pierre Corneille, 
La Fontaine, Rotrou, rombre d'aurres encore, 
qu'il réalisait avec une remarquable 
compréhension de ses modèles disparus. 

1952 
REAU : {Louis Réau, Nouvtlk ozcydop!dù 
de l'art français, k XV//lèmc si~ck, 1760-
178!), Paris, 1952, p. 66 ]. 

Jean-Jacques Caffieri, fils du ciseleur d'origine 
italienne er élhe d.e Jea 1-Baptiste II Lemoyne, 
loin d'être comme un précurseur comme 
Bouchar.don, fait figure au milieu de ses 
œntemporains, d'un attardé fidèle à la rouùne 
du baroque berninesqu:. 

{ .•• }La sculpture monamentale n'était pas son 
fait. C'est avant raut un bustier, un des 
meilleurs et des plu.< féconds du XV1llème 
s.iècle après Lemoyne •:'t Houdon. 
( ••• ] Là où il excelle et surpasse tou!i ses nvaux, 
c'est clans le portrait rétrospectif: genre ingrat 
et difficile, où il réussit, en s'aidmt de 
documents ~auvent médiocres, à faire auss1 

vivant qu'en travaillant d'après nature. 

1956 
BLUMER: [M.L Blumer, .. Jean-Jacques 
Caffieri •· datiS Prevost et Roman d' Amat, 
Dktionnaire de Biographie Franraise, Paris, 

1956. t. VII, pp. 820-821 ). 

Artiste de r;rand talent, mais fort vanueux. il 
eut à maintes reprises des différends avec ses 
confrères. LI recherchait avidement le suu.ès er 
les honneurs, imponunait de ses demandes r 
Aeldémie et la direction générale des 
Bâtimertts du roi cr n'était jamais satiSfait de 
œ qu'on lui accordait. 

t ... i La facilité de r artiste. son don de la 
ressemblance et de la vie. fOnt de ces bustes 
une œUeaion incomparable et permettent de 
considérer le dernier représenr mt de la 

dynastie dc.•s Caffieri comme l'un de nos 
meilleurs portraitistes. 

1956 
REAU : [Louis Réau, u rayonnement de 
Paris au XV/If si~ck. Paris, R. Lalfont, 
1956}. 
Ses portraits d'après le vif. lui méritent une 
place d'honneur parmi les meilleurs bustiers 
du XVIII""' siède, emre son m!lître Lemoyne 
et son rival Houdon. 

1958 
]AL\BERT: {Denise Jalabert, Musée 
National da Monummts Français : La 
sculpture française, Temps modernes, XVIf, 
XVII!, XIX si~cla, Paris, Musées 
Nationaux, 1958, p. 56]. 

Presque tous les grands sculpteurs de la 
seconde moitié du XVI Ir sièdc ont été de 
remarquables portraitistes. C..affieri est un des 
plus grands. Il a fait, en œrre, en piâtre et en 
marbre. de vivantes images. non seulement des 
vivants qui posaient devant lui, mais encore de 
ceux qui n'étaient plus depuis longtemps et 
qu'il n'avait jamais vus. 

1963 
BENOIST : [Luc Benoist, La sculpture 
française, Paris, P.U.F., coll. Le Lys d'Or, 

Hi~oirc de l'art français, 1963, p. 113). 

1 .. } Elhe de Lemoyïle, Caffieri inaugura une 
manière nouvelle de rewnstituer un visage, 
dans un style d'ailleurs périmé. Car ce 
descendant d'orfevres iralicns prête à ses 
ftt,'1ues un mouvement, une fantaisie, un éclat 
tout baroques, qui font notre joie mais qui les 
éloignem du style à la mode [ ... } Malgré ses 
qualn6 de dramaturge, ses portraits faits 
d'après nature sont hien supérieurs. Il eut le 
dnn. servi par un truc de métier, de faire 
bt til er un regard en su;,pendam dans le champ 
sombre de la pupille une goutte de lumière. 
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1964 
]ANNEAU : [Gtùllaumc ]anneau, 1. 'lpoqut 
Lmis XVI. Paris, 1964, p. 88]. 

{ ••• } L'un des réfractaires qui mamtmrent, 
sinon le formalisme. du moins l'esprit du 
XVIII" siècle, fut Jean-Jaçques Caffieri ... 
f ..• } Caffieri, jusqu'à sa mort, en 1792, 
demeurera le survivant brillant d'une époque 
périmée. Ses bustes si physionomiqm:s saists 
dans un moovcmenr rapide, som plus près de 
Lemoyne que des stylistes de l'austérité 

1968-1969 
GOLZJ0 : [Vicenzo Golzio, Seicmto e 
Sette«nto, Torino, collection Storia 
ddl' Arte, Unione Tipografico, 1968-1969, 

t. 11. p. 1385 ]. 

[ •.• }Jean-Jacques Caffieri rese piu che gh a!rri 
famo:ro il Rome della famigiia, divenendo uno 
di migUori sailtori franceso del Senecento. 

1976 
ARNASON : [H.H:uvard Arnason, }ean
AnUtine Houdon : k plus grand sculpteur 
fo~Znfllls du XVII! sück, Lausanne, Edita, 

1976. p. 9 ]. 

De nombreux autres sculpteurs de ta fin du 
xvnr siècle mériteraient des études plus 
poussées. Il faut notamment mentionner Jean· 
Jacques Caffieri qui appanicttt à une grande 
famille de sculpteurs ct d'orfevres Ainé de 

Houdon. Caffieri est également un spécialiste 
du buste-pontait, domaine dans lequd tl se 
voue particulièrement aux artistes de la 
Comédie-Française. dont il devient en quelque 
sorte le portraitiste :mitré. Ses figuranon> ne 
manquent ni de verve, ni de mordant. 

1983 
SANDOZ : (Marc Sandoz, Les Lagrenéc 
(Lotzis..jean-François), 1725-ISOS, Paris, 
1983, p. 386]. 

{ •.. j Adepw du baroque betnin<.>sque, tlcst un 
des plus talentueux ~ bustier • de son époque. 

1984 
GABO RIT: Uean-Rcné Gabarit, Ditkrot et 
l'art de Boucher à David, l.ts Sawns : 1759-

1781, Paris, Hôtel de la Monnaie, 1984, p. 
441 ). 

( ... ] As.v:z tmbu de lui-même. Caffieri avait 
l'ambition de réussir également dans tous les 
genr<.'S; son oeuvre, relativement abondante, 
comprend effectivement des monuments 
funéraires, des sc:ulprures religieuses (dont les 
beaux AngtJ adtmzuun de plomb, aujourd'hui 
à la cathédrale de Rouen), de nombreuses 
sculptures mythologiques ou allégoriques ainsi 
que des pièces deMinéet> aux Cabinets 
d'amateurs. M.ais c'est csscnuellement dans ses 
JlOrtraits que Caffien sc monrre véritablement 
adnurable. Aussi exa..:t er expressif que son 
maitre Lemoyne, il l'emporte certainement par 
la virtuosité d'exécution de ses marbres. Il a, 
sinon créé (car Va.<>Sé l'avait précédé dans cette 
\-'Oie), du lnOlOS porté a un haur degré de 
perfenion l'a:t du portrait rétrosploçtif, genre 
lié à l'inrérêt de plus en plus vif manifesté à 
l'égard de l'histoire nationale[ ... ]. 

1991 
GASC et MABILLE : [Nadine Gasc et 
Gérard Mabillt", l.t music Nassim de 
Camondo, Paris, 1991, p. 102]. 

Jean·Jacques Caffieri (l72S-1792). un des 
metlleurs portraitistes de sun temps, est 

surtout célt-hre pour ses bustes 

1992 
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SCHERF: [Guilhem Schcrf, "Jean-Jacques 
Caffieri •· Dictionnaire de la sculptuu, 
Paris, Larousse, 1992, p. 95 
Caffieri est un ponraiti'ite de très haut niveau. 
Mieux que f'ajuu. il p-t'ut figurer comme 
l'hermer dt· Lemoym· dont tl rcpœnd les 
comptt'ittlons .1mples et l'halmude de meitre 
en valeur le Hsag,e du modele par le Jet! des 
drape> du vêtement 



1992 
STARCKY: [Emrnanud Starcky, Portraits 
sculptés : XV - XVII! sitck. Co!kctiuns du 
M:~~ü du /.J:ruvre et da Musles des Beaux -
Arts de Dijon et d'Orllans, Dijon, Musée 
des Beaux-Arts. ll a.vrü-10 août 1992. 
O.déans. 27 septembre-14 décembre 1992, 
p. 55). 

Ses qualités d'observation et son art de dégager 
le c::amaère d'une physionomie, expnméc d.1ns 
ses remarquable~ portraits, font de ce st-ulpteur 
prolixe, le digne rival de Houdon. 
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Liste des principaux élèves et protégés de jean-jacques Caffieri 

Cette liste a été dressée d'après Les notes contenues d.ms les registres de l'Académie royale de 

peinture et de sculpture, conservés à la bibliothèque de l'École Nationale Supéneure des Beaux-Arts 

de Paris. sous la côte ms. 45. Pour Jàciliter la compréhension du lecteur, nous ttttom soulignés les 

noms de ceux dont on a pu retrouver mention t:U leur carrière artistique. Par commodité. la liste est 

clmmobJgique. li convient de p1·éciser que utte liste n'est en aucun cas exhaustit'e. Nous avons en 

eJfot. trouué mention de d'autres élèves ne figurant pas dam mr les registres de l'Acatiémie royale de 

peinture et de st:ttlpture. 

ÉLÈVES DE CAFFIERI 

• Louis Le Verd [Leverd]. Né en l7q5 à Saine-Omer. Année 1766 (ms. 45, f' 42). 

• Jean-François Laft1.Ve [Lassave ?). Peintre, âgé Je vingt-sept ans. 28 décembre 1778 (ms. 4S, f' 34). 

• Mathieu Vial. Sculpteur, âgé de setze ans. 22 septembre 178.~ (ms. 45, f" 9.1). 

• Louis Calvat. Sculpteur, âgé de treize ans, demeurant rue du Dessin, paroisse Saint-Sauveur. 23 

juin 1784 (ms. 45, f' 100). 

PROTÉGÉS DE CAFFIERI 

• Claude Martin de la Fortille. Peintre De L1 Mar~.:he, âgé de dix-huit ans Mai 1766 (ms. 45, f' 43). 

• Charles-Joseph Louis Foucou. Sculpteur, dm1euram rue du Champfleury. d1e-L M. Bozc (ms. 45, 

r 44}. inscrit également sur les registres en 1768 et 1769. 

• Raphaël Da Goti [Gautier Dagoty}. Âgé de dix-huit ans. Juillet 1768 (ms. 4S, f' 147). 

• Pierre Charles. Âgé de vingt-neuf ans. 9 octobre 17 69 (ms. 45, f" 100). 

• Guillaume L Boudin. Peintre, âgé de quinze ans. Février 1770 (ms. 45, f' 1 'i2). 

• François Joseph Paradis. Sculpteur. Janvier 177.~ (ms. 45, P' IJ:!). 

• Bertrand Foussé. Sculpteur, âgé de dix-huit an\. M,m 177:'1 (ms. 45. f" 108). 

• Gabriel Théodore Lestr-ade [l.'Emade '}.Âgé de da-neuf am 2 ocwbre l 778 (ms. 4S, t'tl 30). 



Œuvres de Caffieri passées dans les 
jours 

BRUXELLES 
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ventes du XVIII siècle à nos 

• 22 mai 1989 : Veme de tableaux, sculptures et objetJ d'art, Bruxelles, hôtel des ventes Horta. Portrait de 
jean de Rotrou. Buste en bronze. Signé et daté 1783. Vendu 37 220 francs. 

CHÂLONS-SUR MARNE 

• 22 avril 1990 : Vente de tableaux, sculptures, objet.ç d'art [. .. }, Chtîlons-sttr-Mame, hôtel des vmtes, 
étttde Cassitzi-Vitalis. Portrait présumé de Marie-Antoinette. Buste en terre cuite. Signé et daté 
1770. H. 0,809. Vendu 48 000 francs. Voir Gazette de l'hôtel Drouot, 1990, 27 avril, n° 17, p. 173. 

• 16 avril 1994 : Vente de tableaux, sculptures l't objets d'art, Châlons-mr-Mtzme, hôtel des ventes, étude 
Cassini-Vitalis. Buste .:e jeune fille. Terre cuite. Signé et daté 1776. H. 0,680. Vendu 12040 francs. 

GENÈVE 

• 28 avril 1992: Vente hôtel des BergueJ, étude Pantet & Ader "fll)all. No 52, pp. 40-41 du cat. 
Portrait de Buirette de Belloy. Buste en plâtre. Signé et daté 1769. H.0,720. Vendu 162 010 
francs. 

LONDRES 

• 2 août 1875: Vmte Looton Hall. No 418. L'Amitié [L'Amitié surprise par l'Amour]. Bronze. 
Toledo, The Museum of Art. 

• 1964: Vente de tableaux, sculptures et ob;ets d'art { .. }. LmulreJ, Sotheby's. Buste de jean-François 
Hénault. Terre cuire sur piédouche circulaire en marbre noir veiné. Signé. Daté 1768. H. 0,320; 
L. O. 210; Pr. 0, 130. Vendu 10 000 francs à l'Etat français. Versailles, Musée national du château 
{inv. M.V. 8238). Voir P. 13. 

• 1938 : Ve-nte de tableaux. sculptures et ob;ets d~zrt {. j pro!•enalll de la collection Hewitt, New York 
Sotheby's. No 1129. Buste de Benjamin Franl:lin , d'après Caffieri. XIX' siècle. 

• 12 novembre 1965 : \/ente de t.zMe.uu;, smlptum [. l Buste de Jeune fi/Je. Terre cuite. Signé et 
daté 1771. H. 0, 530. Vendu )7 %6 francs 

• 15 mai 1969 : Veme de zable.zux, ~mlpwn·s et ob7eh d ;m, lnndres. Chrime 's Ma mon & Woods. Dieu 
fluvial Terre cuire Signée et datée 1759. l·L 0, 580. Vendu _F<;O francs. 

• 2 décembre 1976 : Vente de t.lM.'artX, sculptum et ob_tets d'art, Londm, Chnme 's Manso11 & \f!oodr. 
Buste de jeu1ze femme. Signé ct daté 1778. Terre cuite. H. 0,685. Vendu 8'i0 L 
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• 15 décembre 1982: Vmte de tableaux, sculptures et objets d'art, Londres, C11ristie's. N° 299, repr. 
dans le cat. Buste de Madame Du Barry (Jeune fille]. Terre cuite, sur piédouche en marbre. H. 
0, 580. Vendu l 050 $. 

• 6 novembre 1992: Vente ChriJtie's. La Fidélité. Terre cuite signée. H. 0,599. Vendue 590 000 
francs. 

• Il janvier 1994 : Vente de tableaux, sm/ptures et ob;ets dizrt, Londres, Christie s. Buste de Madame 
du Barry (Jeune fille]. Terre cuite. Vendue 1725 $. 

• 9 mai 1996 : The Adams Collection, Part II Fine European Sculpture tmd W''orks of Art of the Ur" and 
1 !f Centuries and Set>res Biscuit Porcelain, Londres, Bonhtzm 's Knightsbridge. Nn 1. A french terracotta 
of Chrùt as man of sorrows by Jean-Jacques Caffieri. On a stepped integrally cast plinth, 
initialled on the lefr hand side J.J. CA 1759. H. 0.310. Vendu 3200 L 

LYON 

• 18 octobre 1928 : Vente de tabkaJt:J:, sm/ptures, objets d'art f. .. ], provenant de la collection de Eugène 
C Lambert de Cannes, Lyon. hôtel des Syndtcats ;tgrzcoks, étude Bussilkt. Buste en terre cuite attribué à 
Caffieri. 

NEW YORK 

• 1933: Vente de la collectzon Arnold Seligm.mn. Rey & Co. L'Amitié surprise par l'Amovr. Terre 
cuite. H. 1, 120. Lugano, colleaion Tyssen-Bornemisz.a (inv. K. 49). Voir S. 22. 

• 8 mai 1969 : Veme de tableaux, sm/ptures et ob;ets d'art, New rork, Parke Bernet Ga/feries. Buste de 
jeunt fille [Marie-Anne de Camorgo?]. Terre cl:ice. Signé ct daté 1770. H. 0,700. Vendu 12 425 
francs. 

• 11 janvier 1994 : Vente de peintures, sculptures et objets d'art, New York, Sothrby 's. No 185, repr. 
dans le cat. Buste d' une jeune inconnue. Terre cuite sur piédouche en marbre brèche. Signé J.f. 
Caffieri, accompagné d'une date illisible [ 1783 ?]. H. 0, 686. Vendu 1725 $. 

PARIS 

• 1770: Vente de kt .-ollection De f_.z Briche. Erythrée. Statuette. Marbre. Paris, Musée du Louvre, 
département des !:irulptures (inv. R.F. 257.1). Vosr S. 8. 

• 5 mars 1770 : Vmu du Grbiner de Afomieur De l.~r Lwe de ju/~y. ,mà.en lntroductmr des 
Ambtmadeurs, Honoraire de l'At-atilmte Roytt!e de Peinture, Paris, rue de Afénurd. 
N" 156, p. 69 du cat. Jean-Jacques Caffieri. La Sybi/le Erythrle. Marbre. Cette figure de 2 pieds 
4 pouces de hauteur, composée & exécutée dans le style de l'antique fait honneur à son Auteur. 
Acqui~ 500 livres par M. Alc:m·J.mvter La Live de La Bridu:, cousin de La Ltve de Jully. Paris, Musée 
du louvre, département des S ... ulpturt"S (inv. RJ; 217;\). Vmr S. 8. 
N° 164, p. 70 du car. Vases de marbre. Jean-Jacques Caffieri. Deux vases de très belle forme, 
enrichis d' ornemens à l'antique, des dragons forment les anses, & s' entrelassent à des guirlandes 
de feuilles de laurier. Ils portent chacun 22 pouces, non compris des pieds de forme ronde de la 
plus parEûte exérudon, par Philippe Ca.f)ùri. Ils sont composés d'entre-las à rosette & petits 
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fleurons, d'un quart de rond, de lauriers en loz.ange, et de filets & platte bandes, dorés d'or 
moulu, sur un fond d'ébene: hauteur 5 pouces. Vendu 600 livres . 

• 26 février 1 n2 : Vente de fa collection Lrozat, baron de Thim, Paris. 

• 10 octobre 1775 : Vente de Id collection de Philippe Caffieri, Paris. L'Amitié plet~rant sur un 
tombeau. Groupe en plâtre. Vendu 21ivres, 1 sol. Disparu. 

• 20 janvier 1779 : ~'ente d'rme très belle collection de tableato.·, smlptures m marb1·e [. .. }, provmant de 
fa collection de feu M l'Abbé Terray, Paris . . CAFFIERI. 
No 35. L'Amitil surprise par l'Amour. Groupe en bronze. Toledo, The Museum of Art. Voir S. 26. 
N° 36. Omnia vincit ::mor. H. 16 pouces. Groupe en bronze. Londres Wallace Collection. 
Les deux vendus lOOO livres à Rosière. Londres, The Wallace Collection (inv. S. 219). Voir S. 27. 

• 25 avril 1785 : Vente de tableaux italien,, flamands{. . .} prol't'flLWt de fa collection Godefroy, Paris. 
No 200, p. 59 du cat: M. CAFFIERY. Terres cuites. Deux groupes faisant pendants, l'un 
représente L'Amitié surprise par l'Amour; l'autre; l'Amour domptant l'univers figuré par le dieu 
Pan [Omnia vincit Amor ]. Ces deux groupes som posés sur leurs socles de bois sculpté et doré. 
Hauteur 13 pouces, diamètre 8 pouces. Le groupe représentant Omnia vmcit Amor a été vendu 200 
livres. Le second groupe fur acquis 200 livres par M. Demarais. Disparu. Voir S. 59. 
N° 201, p. 59 ducat: PAR LE M~ME. La Fidtlité représentée par une femme tenant un cachet 
et caressant un chien. Hauteur 16 pouces, largeur 8 pouces. 
N° 203, p. 60 du cat: M. CAFFIERY. Plâtres. Une jeune fille pénétrée de douleur près d'un 
tombeau. Ce morceau est sous cage de verre. Hauteur 17 pouces, largeur 18 pouces. Acquis par 
Caffieri pour 60 livres. 
No 204, p. 60 ducat: M. CAFFIERY. Saint-François. 
Na 205, p. 61 du cat: M. CAFFIERY. Marbres. Un buste de femme représentant la beautl. 
Hauteur 24 pouces. Vendu 240 livres. 
N° 206, p. 61 du car : Deux vases de marbre blanc, garnis de serpents formant les anses. Hauteur 48 
pouces, largeur 16 pouces. 

• 16 janvier 1786 : Vente de la collection de M le Bat/li de Breteral, Pam, . No 54, p. 14 du cat. 
Erythréc. St:atuette en marbre. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2573). 
Voir S. 8. 

• 18 décembre 1786 : Vmte de fa collection dzt marquis de Choiseul. Paris, hôtel Choiseul, rue de 
Richelim. No 157, pp. 26-27 du cat. de vente. Une belle figure drapée caractérisant 
L'Innocence[ ... / Statuette en marbre. H. 30 pouces, compris le sode en bois doré. Vendue 1600 
livres. Paris, collection paruculière. Voir S. 14. 

• 18 février 1793: Vente de la collettion Choiserti-Pr.ulm. J>.zm. L'innocence. A<.quise 42') livres par M. 
Vernon. Voir S. 14. 

• 13 mars 1798 [23 ventôse an Vlll} : Vmte de la colleftton /aaJUes-Fzrmm Beauzrarlet, Paris, nte de 
I'Eg.zlitl . Nu 112, p. 21 du cat. La Sybille Erytberte {sù}, portant une tablette avec inscription ; 
figure ex.écutée par J.J. Caffieri. Hauteur, 2 pieds 4 pouces. Paris. Mmée du Louvre, département 
des SŒlprures (inv. R.F. 2')7.~). Vmr S. 8. 

• 11 juillet 1803 : Vmte Lange.zc Statuette de Pierre éàrneille, Bouquet, l.' Innocence (Voir S. 14). 
Statuette en marbre. Vendue 140 francs. 
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• li juillet 1803 : Vmte deLl co!lemon &spindJse d'Arkt, Pans, Maison des DicliSJons supplémentaires dtt 

MMt de Piété . 
N° 4, p. 2 du crtt. L 'lnnocenu, joli marhrc par Caffieri. EUe est représentée debout, sc lavant les 
mains dans un vase ajusté sur un trépied. Elle porte au pouce de la main gaucbe l'anneau Fides, 
et a son Mouton couché à ses pieds. Vendu 140 francs. Voir S. 14. 
N° 5. p. 2 du c:u. Un bouquet de fleurs. Morceau en marbre. du plus précieux travail dans tous 
ses détails, par Caffieri. Vendu 48 francs. Voir S. 65. 
N° 30, p. 7 du crtt. Le busu de Piare Corneille, terre cuite. Original, par Caffieri, en 1770, sur sa 
colonne de marbre. Vendu 33 francs. 

• 6 juin 1805 [ 17 prairial an Xlll] : Vente de la collection du (',abinet de M•n [Barré], Paris, nu des 
Bons-Enfonts Saint-Honoré. No 191, p. 18 du cat. Plâtres. L'Amitié ;,urprise par l'Amour, groupe de 
Caffieri, et J'Amour et la Fidélité; ces morceaux sont sous cage de verre. Disparus. 

• 27 janvier 1806 : Vente Mariz•aux. No 298. L'Amitié. 

• 6 mars 1820: Vmte de la collewon tk la stu·croJon de feu M. Lemerczer de Boigérard, Paris, mtzison du 
défont, rue de la Michodièree . No 5, p. 5 du car. Sybilk [Erythrée] ; figure drapée tenant des 
ta.blet:tes, ouvrage de Caffieri, en 1759. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. 
R.F. 2573). Voir S. 8. 

• 20 novembre 1820: Vente de la colkctioTJ composant le Cabinet de fru M. Quintin Craufim/, Paris, 
rue d'Anjou Saint-Honoré. No 402, p. 99 ducat. Burte tk Piare Corneille, par M. C'..affieri. Terre 
cuite. Vendu 40 francs. 

• 11 décembre 1837 : 'lente de lA collection Akxandre Lenoir, Paris. Brtste de jea11- Baptiste Rozaseau. 
Terre cuite. Acq ms par M. Demaler. 

• 16-22 juin 1851 : Vente du mobilù·r gamùs.tnt splendzdement le cht2teau d'Arcom,il!e, Cormmme 
d'Outarville (loiret), Paris, 1851. Daru la chambre à coucher: n° 133, p. 14. Une terre cuite bien 
composée. Femme au tombeau [L'Amitié pleurant sur un tombeau] par Caffieri. 

• 2 mai IBn: Vente deJ tablraux. saslptttm et objetJ d'art de la collrctzon Michel Ephrussi. L'Espérance. 
Groupe en marbre. Signé et daté 1769. Los Angeles, The J. P. Gerry Museum (inv 86 SA. 703). 
Voir S. 15. 

• février 1879: Vmte de la collectiorl Laperlier, Pan. a Borie. Taitbout. Jeune Fille». 
Portrait de Pascal Borie. Buste en terre cuite. Signé. H. 0, 760; L. 0, 400. Estimé 800 francs. 
Acquis 650 francs par Maciet. Pari:., musée des Aru décoratifs (inv. D. 410). Voir P. 11. 
Taitbout. Buste. Terre cuite. Acquis 1000 francs par M Maurice Kahn. Voir P. 9. 
jeun~ fi/Je. Buste. Terre cuite. Signé et daté. 1770. Vendu 3000 francs. 

• 4-5 février 1888: Venu de la collection Edouard André, Paris . . Portraù J'un inconnu. Voir P. 1. 

• 9-10 juin 1902: ~"ente de tabkaw:, sculptures et ob;ets d".Jrt de la colfettum Mzallet, Paris, étude Patti 
Chevalier. No lO.S. Statuette en pl.âtre d'une femme ayant un chien auprès d'eUe. Sur ia base on 
lir: La Fidélité. XVIII' siède. H. 0.490. Vendue 910 fran~e~ l'am. Musée Nt\Mffi de Camondo (inv. 
784}. Voir S. 20. 

• 5-8 juin 1912: l'rote des u:ulptum et zablr.zux du Jt..1'llf rûde prozerumt tk la collection jacques 
Doucet, Paris, gakrie Gf:orges Pem. No 93, p. 2 du mt. Buyrme tk Belloy, buste en plâtre pâtiné sur 
piédouche rectangulaire. H. 0, 420. Estimé 10 000 fnac~. Acquis 12 ')00 fr,tncs par M. Roux. 
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• 5 mai 1913: Deuxième l'mte de la collectiOn Fugene Kmemer, PariJ, 1913. Petit busre présumé de 
Linguct, fiût par J.J. Caffieri en 1785. Vendu 6800 francs. 

• 1918: Vente de la coliectùm dtt baron de Vaux, Pans. Erytbrü. Paris, Musée du Louvre, département 
des Sculptures (inv. R.F. 2573). Voir S. 8. 

• 7 mai 1920 : Vente de tableaux, srulptrm:s et objets d'art tk la collection (izillm·t. No 163. L • Amitié. 
Groupe en plâtre. 

• 6-7 décembre 1921 : Vente de la coliectton Eumne l.angm.x. 

• 6-8 décembre 1921 : Vente de la collection Gaston Le Breton. 
Statue de Pierre Corndlle. 
N" 239, p. 81 ducat. repr. pL XXV. Portrait de Pierre Corneille. Buste en terre cuite. Signé et 
daté 1775. H 0,500. Mos.::ou,l\.fusée des beaux-arts. Voir P. 50. 
N" 240, p. 82. du car., repr. pl. XXVI. Portrait de Molière. Buste en terre cuite. Signé et daté 
1785. H. 0, 580 ; L 0, 450 ; Pr. 0, 330. Estimé 10 000 francs. Acquts 12 600 livres par Calouste 
Gulbenkian. Lisbonne, Musée Calousce Gulbenkian (inv. M.CG. 20) Vmr P. 41. 

• 13 mars 1922 : Vente smonyme tk ttzblemt . ...:, smlptureJ t't ob;ets d'art, Pans, galerie Georges Petit. No 
30. Vestale Tarpeia. Signée et datée. Inscription: j.j.C. itwenit & sculpsit 1767. H. 0, 840. 
Disparu. Vou S. 51 ct S. 52. 

• 3-5 mai 1922 : ~'fflte tk tableaux. sculptures et ob1t'ts d'art {. .. ], proumo.nt de la collection de 
Madame""',., Pari>, étude Baudoin. Na 132, p. 28 du cat. Buste en terre cuite, grandeur nature de 
jeune ftmme [ Mademoiselle Luzy], fa tête tournée vers l'épaule gauche, des plumes dans les 
cheveux. Vêtue d'une chemisette avec draperie laissant apercevoir une partie des épaules. Paris, 
Musée Carnavalet (inv. S. 3339). Voir P. 24 . 

• :8 juin 1922: ~'ente anonyme de tabledtlX, Kulptum, ob;ets d'art r .. ]. Parts, ga/t'TU' Georges Petit. Bu&'te 
en plâtre de Rotrou par C...a.ffieri. 

"27 mars 1936 : \leme tk la succrmon du comte ]ean de La RJboiJtère, Paru, hôtel Dr01lot. N., 9. 

• 22 juin 1939 : Vmte de peintures, sculptures, obwts d'art { . . ]. prot··enanr de l.z collection Pamûer, Paris 
galerie Charpentier, étzult: Baudbin. N° 116, p. 25 du cat, repr. pl. VIL Buste de Favart. Plâtre 
patiné [ terre cuite], sur piédouche circulaire. Signé et daté 1783. H. 0, 640 ; L 0, 400 ; Pr. 0, 
280. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2570) Voir P. 36. 

• 13 mars 1922 : Vente anonyme de utbleaux, S•"'ll/ptum !'t ol'}et; d'art, Pans. galen!' Georges Petit. N<> 
30 . 

• 22 juin 1939 : v't-nt!' anonyme de Mblea:o:, sculptures et ob,etr d'art. Paris, g,z/erie jean Charpmtier. 
Buste de Favart. Terre cuite ? Voir P. 36. 

• 13 mars 1944 : Vente tk tableaux tln<U?m. ob1et> d<" bel arm:-:tblnnmt, uègr! !'t meubles. tapisseries 
ancimna [. .. ], Paris, hôtel Drouot. 

• 2-3 décembre 1952 : Vmu de la co/ie;.twn de la Pnna:sJe• .. /Fauogr~v-lrumge]. Paris, galerie jean 
Charpentier. No 100, repr. pl. XXIX du car. L 'Esplranu. Statuette en marbre. L 'Esplrance qui 
nqu.rrit l'Amour. Groupe en marbre. Signé et daté 1769. H. O. 720. At:quts par Wildein<>tein & Co. 
Los Angeles, The J. Paul Getty Museum (mv 8(> SA 70.1) Voir S. 15. 
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• 7 mars 1961 : Venu dt· la collectron fuies Straws. Pans, l'al,m Galiiera, étude Ader et Rheims. N° 87, 
repr. pL XXVIII du c.at. Statuette en plâtre d'homme assis symbolisant un Fleuve. Il est accc.:npagné 
d'un sode rectangulaire, finemem sculpté de rinceaux et feuillages du XVIII' siècle. Ht. tmale: 0,390; 
largeur: 0,450 ; repr. 

• 9 décembre 1967: Venu d.e tableaux, mtlptures et objets d'art, Paris, PalaJS Cialliertl, !tude Picard & 
Ader. Neptune assis. Terre cuite. H. 0,230. Vendu 12 000 francs. 

• 21 mars 1973 : Vente anonyme de tableaux, sculptures et objets d~zn, Paris, Palau Galleri<l. No 75. 
L1nnocence. Statuette en marbre. Attribuée par erreur à Falconet. Voir S. 14. 

• 9 décembre 1981 : Venu de tableattx, scuiptrtres et objt:ts d'art f. .. }. prot•mam de la collection de la 
villa tk Lady Mmdl, Paris, hôtel Georges V. lttufe Ader-Pu:ard-Tajan. N° 144, repr. dans le cat. Buste 
représentant probablement Madame du Barry Ueune fille]. Plâtre. H. 0, 720; L 0,410. Estimé 
l3 500 francs. Vendu 22 SOO francs. 

• 7 décembre 1987 : Vente de tableaux, smlptures et objets d'ürt, Paris, hôtel Drouot, ltude Rabourdin & 
Choppin de janvry. No 90, p. 21 du cat., repr. Portrait tk Claude-Adrien Helvétius. Buste en terre 
cuite, sur piédouche carré en scuc. Signé et daté 1772. H. 0, 770 ; L. 0, 5 70. V ,·ndu 60 000 
francs. Versailles, Musée national du château ( înv. M. V. 6662). Voir P. 20. 

• 10 juin 1988 : Vmte de tableattx, sett/ptum et ob;etl d'art, Paris, hôtel Drouot, étude Rieunier-Bailly
Pommery. Buste de Molière. Plâtre. Signé. 1781 [Salon 1781 ?]. Voir C.t'a:atte de i'lJôtel Drouot, 
1988, 3 juin, n° 23, p. 55, repr. 

• 6 décembre 1991 : Vente de tableattx, sculpwres et ob;ets d'art, Paris, hôtel Drouot, étude Couturier
Nicolay. La Fidélité. Statuette en terre cuite. Signée et datée 1769. H. tot:ale : 0, 590. Sode en 
marbre signé Dasson (1880). Vendue 590 000 francs. Voir S. 19. 

• 18 novembre 1992 : \1nlte de tableaux, sculptures et ob;ets d'art de La collection dee Madame M***, 
Paris, hôtel Drouot. No 2, p. 5 ducat. Biscuit de la manufacture l.a C'..ourtille, groupe représentant 
l'Amour nourri par I'Esplrance, fin xvm· siècle. H. 0,290. btimariun · 4000/'iOOO &ancs. 

• 21 décembre 1994 : V€me, Paris, hôtel Drouot. Buste de De Belloy . 

.. 13 décembre 1995: Vente de tùbleaux, smlptures et objets dart, Paril, hôtel Drouot, étude Couturier~ 
Nicolay. N° 93, repr. dans le cat. L'Amitié plrorant sur tm tomb~au. Groupe en plâtre, sur socle en 
bois peint imitant le marbre blanc veiné. Signé et daté 1767. H. 0, 425 ; L. 0,453 ; Pr. 0,225. 
Estimée 150 000/200 000 francs. Retiré de \a veme à 1 0') 000 franc.s. 

• 21 mars 1996: Vmte de table,tux, sculptures et ob;ets d'art { /. Paru, Crédu Mzmmpal de Paris. No 
85, pp. 30~31 du cat. Portrait de Médecin ~chirurgien {Antoine Louis). Plâtre original. Signé et 
daté 1768. H. 0, 580; L 0, 320; Pr. 0, 300. Estimé l'iO 000/200 000 francs. Vendu 154 157 
francs. Voir P. 14. 

• 12 décembre 1997 : Vro:e de tableaux, srolptum et ob;m d'art, P.1rù, hôtel Drouot, lttttk Mi/lon. 
L'Amitié pleurant sur un tombeau. Groupe en plâtre. Signé ct daté 1767. H. 0, 425; L 0,453; 
Pr. 0,225. Estimée SO 000/60 000 francs. Vendu 82 000 franc~. 

• 13 décembre 1999: ~'mte de utblemu, smlpture5, ob;et5 d'art er ameublement, Pans, hôtel Drouot, 
étude Ddvaux. No 266. Petit buste en terre cuite représentant Voltaire, portant une perruque. 
Signé et daté 1770. H. 0,250. Votr Gautte de l'hâu! Drouot, 1 ')99, .~ dél.:embre. n° 44, repr. 
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SAINT-PETERBURG (U.S.A.) 

• 14 décembre 1997: Vente de tableaux, smlptum, obJets d~m et ameublement, St Petersburg (Fiorida), 
Bt,rcbard Gal/ems. No 102. Buste de Mademoiselle Camargo. Signé. H. 26113 avec le piédouche. 
V en du 2000 $. 

VERSAILLES 

• 14 octobre 1962: Vente r:le la collection de peintures, smlptures et objets d'art de M M.C., Versailles, 
éttukj.P. Chapelle. Non. Caffieri ( j.j.). Buste en terre cuite, sur piédouche circulaire en bois de 
]. Le Rond d'Alembert, signé et daté 1778. Ce buste a figuré à l'exposition de l'Encyclopédie et des 
eucyclopédistes à la Bibliothèque Nationale en 19.U, sous le ll0 317. Vendu 16 900 francs. 
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Œuvres attribuées par erreur à Caffieri passées dans les ventes XVIII -XX siècles 

AURILlAC 
• 26 avril 1992 : Vente de tableaux, smlptures et objets d'art[. .. ]. prot,enant de la collection du ch!luau de 
B ... et à divers, Aurillac, hôtel de, t1entes, étude ]a/mqtteJ. Buste de Van C/roe. Marbre blanc, sur 
piédouche carré, d'après C-affieri. Epo<tue XIX' siècle. Voir Gautte de n,ôul Dmttot, 1992, 3 avril, 
0° 14, p. 103. tepr. 

BRUXELLES 

• 22 mai 1989: Vmte de tableaux, sculptures et ob;ns d'art [. . .], Bmxelles. h&tel tks t'entes Horta. 
Potttait de Jean tk Rotrou. Buste en bronze d'après Caffieri. Signé et daté 1783. Vendu 36 800 
francs. 

CANNES 

• 29 décembre 1991 : \.'mu de tableaux, sculptures n objets ditrt /. . .}. CamleJ, hôtt'l des vmtN, étude 
Appay-Gairoard et Besch. Buste d'un haut dignitairr portant l'ordre tÛ la Toison d'Or {Prince de 
Condé], ép. Fin XVIII• siècle. H. 0,680. Voir ria;r.ette de !Mul Drouot. l'N 1. 20 décembre, n° 46, p. 
49, repr. 

CHÂLONS-SUR-MARNE 

• 11 avril 1992: Vente de tableaux, sculptum et O~Jels d'art, C.ÏHîlom-s11r-Marne, hôtel des uemes, étttde 
ûshli-Vitalis. Portrait de Noël Hailé. Buste en plâtre d'après Caffieri. Voir G.azetu de l'hôtel 
Drottot, 1992,3 avril, n° 14, p. 95. 

COMPIEGNE 

• 25 11eptembre 1988 : L'ente de table.au.x, !culpttm;s et ok1et5 dari {. .. }. Compiègne, l11.ltel des uentes, 
étttde Loizillon. Buste d'homme inconnu { Van Cleve}. XVIII' siède . Marbre. Vendu 34 400 francs. 
Voir Goutte de l'hôtel Drouot, 1988, 16 septembre, no 32. p. 71. 

ÊT/t?\.1PFS 

• 29 septembre ! 987 : Venu de tableaux. SCJdptum n abjets dim [ .. ]. Etampes. hôtel des vmtes, éttuk 
Colobert. Buste de Va11 Cfn,e. Votr G~z:.rttedef1,âtt•! Drouot, 1987 , Il sepre-mhre, n° .31, p. '57, repr. 

HOIIDAN 

• 19-7.2 octobre 1996 : \•imu de 2000 lon. maténdtL\' .mcum .• mll<fttlté; ;trchtte•·turales [. .f, Houdan, 
ancien site Pirm:s d;1ntdtl, ttude J;turt' é Rey No 945. Portrait d'un gentiUJOmme [Van Cleve]. 
Buste en pierre sur piédouche irr-!gulier .. V01r (,~zutte de /1;{J!ei Drouot, lll<)6, 4 octobre, no 35. p. 
152, repr. 
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ISLEWORTH (Grande Bretagne) 

• 21 septembre 2000 : Vente de tableaux, S(ulptttres et objets dim [. .. f, M.eworth, Crowt!Jer of ~yon 
Lodge. No E 17 169. Buste de Van Ckve. Marbre d'après Caffieri. H. 0, 710; L. 0, 460; Pr. 
0,310. Vendu 9800 livres. 

LA VARENNE SAJNT-HILAIRE 

• 5 décembre 1999 : ~1eme anonyme tU table.Ju.-..:, 5mlptum et ob;etr d'art, L.z ~~zrmne Saint-Hilaire, 
hôtel des ventes Sa.•rt-Maur, étude Lombrail & Teucquam. 

LONDRES 

• 15 décembre 1982: Vente de tab!eatL"<, sculptures et objets d:m, Lmzdm, Chmties: No 299, repr. 
dans le cat. Buste d'Inconnue. Signé. Daté 1770. H. 0, 580. 

• 15 décembre 1982: Vente de rab/eaux, sculptrms et objets d'art{. .}, Londrt.'f, Christie$. Buste de 
Louis XV. Terre cuire sur piédouche en marbre veiné. H. 0, 510. Vendu 7'16livres. 

,. 22-23 novembre 1988 : Vmte anonyme de tabiMux, sculptures, ob;ets d'art 1 .. ], {ondres, Sotheby's. 
N° 196. Groupe représentant un Flrove. Marbre. 

• 16 avril 1991 : Vente tk tableau;.., smlptures et ob;ets d'art / . .], Lmzdm, Sarl>eby 's. No 92, repr. dans 
le cat. Buste de Van Clroe. Marbre blanc. Vendu J 100 livres Los Angeles. The Cour.ty Museum of 
Art. 

• 2 juillet 1997: Vmte de tableaux. sm/ptum et objets d~trt, Londres, Sotheb_y's. No 259, repr. dans le 
cat. Portrait de jean~ Baptiste Rousseau. Buste en terre cuite sur piédouche circulaire terre cuite. 
H. 0, 610. Estimé 8000112 000 f. 

• 6 juillet 1998 : Vente de tableaux, seztlptum et objets dim. l.otldm. Chrutu' $. Na 34, repr. dans le 
cat. Portrait de jean-Baptiste Rousseau. Buste en terre cuite sur piédouche circulaire en bois. 
Signé. H. 0, 490. Vendu 3600 f. 

• 15 décembre 1999: Vmte de tableaux, sculptures et objetJ d'art{.}. Londres, Christies'. No 149. 
repr. dans le car. Buste du Maréchal dr Richelieu. Terre cuite attribué à Caffieri. H. 0,665. 

LOS ANGELES 

• 7-8 mai 1971 : Vente de ttzbleaux, scu~.,trlres et abtetJ d'urt/ /. Los Angelt•s, Norton Simon. No 130. 
Buste du Prince dr Condl. Terre cuite. H. 0, 779; L 0,487; Pr. 0, 348. Lm Angelt-s. The J. Paul 
Geny Museum ( n" inv. 71 SC 43')) 

• 21-23 juin 1982: \/ente de t.zl>kau.-.:. rculptum et ol,,m d:m 1 . /. 1 m Ange!t'l, ,\othe/;y 1 Parke Bernet. 
No 172. repr. dans le cat. Buste <le Van C1roe. Marbre blanc, sur piédouche carré, d'après 
Caffieri. XVIII-XIX' siècles. Estimé 600-900 $. Vendu par The County Mu'ieum of Art de Los 
Angeles. 
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LOUVIERS 

• 6 décembre 1981 : Vente anorzyme de :.zltteaux. sculptt~res. oh]etl d'art {. . J, lmw1m, hôtrl des venm, 
étude Thion. Fleuve. Statue en rn abre ponant une incription Par M. Caffieri, 1750. Voir Gazette dt 
l'hôtel Drouot, 1981.27 novembre, n° 42, rcpr. 

MANOSQUE 

• 27 mars 1988 : Vmte de ûtbleaux, sculptures et objm d'art l .. /. prot•enam tb !.1 collectton du châtt:att 
tk la Pioline, Manosque, hôtel de> t•wus, itude I>e Dumom. Buste de Van Cleve. Marbre blanc, 
d'après Caffieri. Epoque XVllr siècle. Votr Gazette de l'hôtel Drouot, 1988, ll mars, no 11, p. 97, 
repr. 

MARSEILLE 

• 26 février 1982 : Vente de t.zble.m."l:, sculptures et ob]t'tl d'art f . ). l>ftmàlle. hôtel des t'nltl!l du Prado, 
étude D'Authier de Sisgaw. Buste de Van Cleve. Marbre blanc, sur piédouche carré, d'après Caffieri. 
Epoque XVIf dède (sic). H. 0, 700. Voir Gautte de l'hâte! Drouot, 1982. 19 février, no 8, p. 49, 
repr. 

• 14 décembre 1996 : Vmtc de tableaux, sculpture.• ob;etJ d'art, Afarsei/Ji', hôtt'l dN r•nuer, ltude Ribih'f!. 
No 44, p. 143 du ca.t., repr. Portrait de jean-Baptiste Rousseau. Buste en plâtre pâtiné sur 
piédouche circulaire. Signé. H. 0, 630 ; L. 0, 420. Vendu 16 000 francs. 

MONACO 

• 28-29 avril 2000: \'m:e des pmztures, n·ulptttre!, objm d'art dtt XVJJJ sû>dt• pro!'enanJ de Lt collection 
Karl Lagetftld. ft.1onat·o, Chrùtze's. No 130. Portrait de jean-Baptiste Rousuatt. Buste en terre cutte 
sur piédouche drcul:ùre. H. 0, 630 ; L. 0, 430 ; Pr. 0, 260. Esnmé 70 000/100 000 frant:s. 

MUNICH 

• 24-25 septembre 2004: l-ente de tableau.:r:, smlpmres t't obJets d'art{ . .], Mumch, hôtel Ht.tmpa. Voir 
Gazette de l'hôtel Drouot, 2004, 10 septembre. 0° 30. p. 1 ï. rcpr. 

NANCY 

• 7 juin 1988: ~entt' de tabkarn, <etdptum et ob1et1 d'urt [ /. N.mcy, Mrel dn l'rntes JJI,wdml, étude 
Hertz. Buste de Van Cleve. Marbre blanc, sur piédouche circulaire, d'apri-s Caffieri. Epoque XIX 
siècle. H. 0, 700. Voir Gazetu de /hôtel! Jrou<1t, 1988, 2q 01.11. n'' .. 2. p 1 ')H, repr 

NANTES 

" 30 novembre 1985 : ~eTUe dr t.tbleaux, sculptures et ,,j,ft'tJ d'art / i. N.znte<, hârel dn wmw, luuk 
Blarzche-Tregouet. Portrait dt' lA Camargo [ jeune femmcj. Buste en terre cuite, sur piédouche 
circulaire d'après Caffieri. Voir (itiUtU de IM:..f Dro1wt, 198'l, 22 novemhre, n" 41, p. 98, repr. 
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• 26 mars 2002: Vente de tableaux, sculptum rt objets d'tm[. .. ]. Nantes, hôtel des vmtes, étude Couùm
V97'tU'. Copie XIX' , d'après Caffieri. Buste représentant une jrone fille wurnant la tête sur la 
gauche. Terre cuite. Piédoudu: en marbre brèche rose dans le style du XVIII' siècle. H. 0,700. 
Voir Gazette de l'hôtel Drouot, 2002, 15 mars, n" 11, p. 1 "il, repr. 

NEW YORK 

• 29 janvier 1932 : Verite de r,zb/eau.x, sculptum et objet5 d'art de la collectttm Puu.za C1Jaign-:au, New 
York. N° 1. America. An allegory gilded bronze figurine. H. S ind1cs. 

• 1938 : Vente de tableaux, m.lpwm et ob;ets dim [. .. } prot•numt de k1 collectwn Hewitt, New York, 
Sotluby's. N° 1129. Buste de Benjamin Franklin , d'après Caffieri. 

• 1944: Vmte de tableaux, scttlptum et objets d'art(. . .], New York, Wildestein & Co. Buste en terre 
cuite représt!ntant Un Fleuve. Signé. Porte la dare de !7'i6 A-.quü rar Mme Hyde. New Yoyk, The 
Hyde collection (inv. 1971-91). 

• 1945 : Vmte de tableaux, sculptrtm et ob;en ti'art / } prol'mant dl' !.1 collectum Harry l.ftt115fteld New 
York, Sothebys. '.Buste de Benjamin Franklin, d'après Caffieri. 

• 1947 : Vente de tablea:~.-~. sculpwres et ob;m d'art f . / prm c •~<tnt de !.1 wlkc rwn l'my RnckjèU", New 
York, Sotheby's N" 27. Buste de Benjamin Franklin, d'après Caffieri. 

• 17-18 octobre 1963 : Vente de tah&,zu.x, smlptrtres, ob1ets dart {. j, pnwnumt de la rolb!ctwn de Rent 
Fribourg. New York, Sotheby's. No 729. Portrait de François Boucher. Busre en terre cuite. H. 0, 
540. 

• 7 mai 1971 : Vente de tapmmn. cbjets d'art l }. Neu· r'ork. Parke Bernet Gal/erin mc. Buste du 
Princt' tk Condé. Terre cuite. H. 0, 779; L 0,487; Pr. 0, 348. Ln\ Angde~. The]. P.tul Gctty 
Museum (inv. 71. S.C. 435). 

• 20 février 1976: Vmte de tableaux. u·ulptum et obJet! d;m, ,'\'eu· }{nÂ'. .'whe/ry 5. N° 19. Buste de 
Benjamin Franklin. Marbre d'après Caffieri. XIX' siècle. H. 0, 61 S. 

"' 13 juin 1987 : V mte de tabkau.x ·mlptum et okJe'ts d'art, Neu York, Sothelry s. N" 261, rcpr. dans le 
at. Buste de Ben~amin Franklin.l .. ubre d':1près Ca_q:jeri. XIX siècle. H. 0, 615. Veudu 13 200$. 

• 8 janvier 1990: \lente de tapissmes, objets dim { _ /. Neu· rork, Cbristte5 Buste d'un dieu Fleuve. 
Terre cuite. H. 0, 225. Estimé 3000/'iOOO $. 

• 1 juin 1991 : Vente de tableaux. l<"U/ptures et ob1etj d:trt .' l N."'t' York. Cl•utte;: No 197, repr. dans 
le cu. Buste d' lnconmu. Signé sur la trancht CAFFIERI. H. 0, S72 avec piéc1 >ttchc en marbre 
ven. Vendu 2'500 $. 

• 11 janvier 1994 : Vmre de tableaux, J<"ltlptum et obtetl d;m, Nl'w York. Sotl•eby '>. N" 185. Buste d' 
Inconnue. Terre cuire, sur piédouche cuculam: en marbre Signé , accompagné d'une date 
illisible. H. 0, 686. 

• 1 ju;n 1994 : Vente de tableaux. Jcttlpmre.l et oi'Jt't• tlim. Sm }in k. Sc~tl•elry i. N" 197. Buste d' 
fm:qnnue. Marbre sur sode de marbre vert. H. 0, 172. 
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• 12 janvier 1996 : Vt-ntr a"e rab!t .. : x. sculptures et al~ets d'art, Nl!'w }'ork, Sotheby 5. N" 19. Buste de 
/Jmjamir1 Franklin. Marbre d'après Caffieri. XIX siècle. H. 0, 553. Estimé 2"00-3500 $. 

• 26 mai 2000: Vente de tableau-.:, sculptures et objets d'art f. .. ], New t'ork, Sothby's. Buste de 
Benjamin Franklin. Marbre sans piédouche d'après Caffieri. XIX siède. H. 0, Gl5. Estimé 800().. 
12 000$. 

PARIS 

• 18-19 décembre 1905: ~'mu de tableaux, sŒiptum et ob,ns d:m r l Pari>, hôreJ Drouot. N° 58. 
Fleuve. Sta!:Uette en terre cuite. 

" 16-17 mai 1906 : Vmte de l:z aJIÙa•tm /tuques Doucet, Pans, galene Ger.wge> Pettt. N° 130. Portrait 
du peintre François Boucher. Buste en terre cuite. H. 0, 540. 

• 5 .. 8 juin 1912: Venu de1 s.-.• lpturf'r 1!'1 table.w.x du Xl'//{ siél:le prm·er111nt de la collection jacques 
Dout"et, Paris, galerie Georges Pmt. No 94, pp. 2-3 du cat., repc. Ponrair de }eau-Baptiste Rousseau. 
buste en plâtre pâtiné sur piédouche de marbre. H. O. 420. F.;timè 12 000 francs. Acquis 9 500 
francs par M. Mercadé. 

• 16 novembre 1917 : Vente •~' myme de tableazo:. k·~lpt!trn et o/Jjns d'art, P.zm, hôtel Drouot . 

• 5 m:ù 1919: Vente de tableaux. Scttlptures rt obw! d;m r }. !~ms. hâul Georges ~~ N° 479. 
L'Espérance qui nourrit l'Amour. Groupe. Petit format. Bi:-cuit ? 

• 8 juin 1922 : Venu de tableaux. sculptures er abjNJ d:zrt f /. Pt1m, J,Jul !Jrauot N" 30. Portrait de 
jean de Rotrott. Buste en plâtre d'après Caffieri. A .. quts par l!n amateur américain. 

• 14~ 15 novembre 1929 ; ~'ente de tableaux:, Jatlptures, obJt't5 d'art / .}. proz·enant de la collection de 
/Yf. BOUfJ!angn-, Paris. glllerie &eor;_r;es Pettt. No 2C7. Christ marchant et contemplant. Statuette en 
terre cuite. 

• 5-6 juin 1930: Venu d<• tableaux, s;:ulptures et oh7ets d:m (. f, Paru. gdlertt' Cit'orges Petit, étude 
Dubreuil N" 170, p. 31 du cat. Buste d' lm·ormue. Tf'rre cuite sur piédouch~ circulaire. 

• 10-11 mars 1932: \'mte de tabli!tWx, s ·ulptttres et ob;ets dixrt f. ], Pam, hôtel Drouot. No 97. 
Statuette en terre cuire patiné(" représentant un l1amme symbolisar.t la souru d'un fleuve {Fleuve ]. 

• 22 février 1960 : Vente de table,w.x, uulpture; er oAtets d'art i /. Pam. l•rite! Drouot. No 158. Buste 
d' lnt:onnue. Terre cuite. 

• 3 mars 1995 : t'c ·tte de r.tbU'"at4..'r.:, >n·lptur-es. ol}et' d "arr / /. l'am, /r,itel DrtJi~ot, étude TttJiln. No 92. 
repr dans le cat. Buste de ]ean-Daptiste Rousseau. Terre cuite sur piédout he circulaire. Signé et 
daté. H. 0, 630. Estimé 1 'i 000/20 000 fran'-'· \'t·ndu 1.., 000 frano. 

• 26 mars 1996: Vmu de t.1M('JI4x. smlpn.re; l'f ohr,;t, tl;m ! l P,tm. hâul Drouot, ltutie ."Wlani.ez
GodeiUt. Buste de Van L"/.eve. hmr.t: l 0 0011/ 12 000 h .mn 

• 8 octobre 19')9 : Vmu tÙ r,zbk.ru.o.:, ;aslp:ure;, obJN• d'art ( l. l'art• hâte! lJmuot, étude Le blanc. 
Buste de Carneille Van Clrve, d'après Caffieri. Terre cuite. XIX'. bomc 11\ 00011 "> 000 francs. 
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• 18 novembre 1999 : Vmte dJ: t,;f,/e,wx, sculptures et ~~~!t'tl d'art {. .]. l'um. hiitel Ueorges v: étude 
Ader-Tajan. No 2, p. 5 du cat., repr. L 'Amiti! surprise par I'Amout et L'Amour nottrri par 
l'Espérance. Biscuits fin XVIlr siècle. H. 0,290. Estimation 4000-"iOOO frams 

• 15 décembre 1999 : vente anonyme de tableaux, sculptures et ob;ro d'art. Pans, hôtel Drouot, étude 
Blam:het-:/oro1l cr Derem. Groupe allégorique d'après Caffieri. Fkuve. Marbre (pieds cassés). H. o. 
640. Estimé 15 000/20 000 francs. 

• 7 janvier 1001 : Vmte J., tableaux. sculptum et obJets d'tm f /. P.ms. hôtel Drouot, ltude De Ricqih 
No 31. D'après Caffieri. Homme symbolisant un Pleuve. Statuette en terre cuite. Restauré. H. O. 
580. 

PAU 

• 6 décembre 1987 : vême d~ r.tble.zux. sculptures et ob;ets d'art { .. ]. Pau, Pala15 d:4ragon, Espace 
REIMS 

• 18 décembre 19S8 : Vente de tableaux, sculpturN et ob7ets d'art/ ], Reum. hiitel des trentfl. Buste 
J'homme m perruque dans/!' goût du XVU! sûcle [Van CJevej. Marbre de Carrare. H. 0,720. Voir 
Gazette de !1Jôtel Drouot, l9RS. 9 d~u~mbre, no 44, p 96, repr 

SAUMUR 

• 19 juillet 1977 : Vente de tableJux. sallpturn et ol~1ets d'art f . }, prorwz.mt prinapakment du ch!iteau 
de L C, Saumur, hôtel des t·ente;, étude Stgmm. Buste en Lerre cuite sur piédoudte circulaire en 
marbre, d'après Caffieri (Van Ckve). H. 0, 670. Voir Gazette de l'hôtel Drouot, 1997. 11 juillet, 0° 

28, p. 58. repr. Vendu 12 500 frann. 

STUTfGART 

• 25 février 1992 : ~ênu de t.zble.zu.x. 1c:tlptwm rt ol')ets d::m f }. Stuttg,m. Fnt:z Nagel. No l 303. 
Buste de Van Ckve. T e.rre cuite p-.îrinée. H. 0, 640. Vendu l.~ 900 franu. 

VERSAILLES 

• 1;-vril 1993 : Veme de t<1Meau..\, '!.adptum et ob1et-< d'art [ /, t 'fff•ttUt'?i, hôtel deJ r·erites, étude Mtrtin
Chausst.'Âlt. BU5te de Van Clroe. D'après Caffieri. Terre cuite. H. O. 730. Vendu 40 000 francs. 
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RÉPERTOIRE DES ŒUVRES DE CAFFIEïU CONSE"RVÉES 
ET CLASSÉES D'APRÈS LEURS EMPLACEMEN7:5 

Avertissement 
Le lecteur trom-era en fin de liste les œuvn.·~ wnservée:. d.ms de\ (nllcnions privées, 
françaises et étrangères. Les mentions P. er S., suivies d'un numéro. renvoient aux notices 
consignées dans le catalogue raisonné de l'œuvre de Caffieri. 

AYLESBURY 
Aylesbury, Buckinghamshire, Waddesron Manor: 
La Géométrie et l'Architecture, groupe en marbre. Voir S. 25 

CAMBRIDGE 
The Fitzwilliam Museum : 
Fleuve. statuette en terre cuite (inv. M.6.l992) Voir S. 5 

COMPI~GNE 
Eglise Saint-Antoine : 
Viet;ge à l'enjt.nt, statue en plâtre. Voir S. 24 

DETROIT 
Insrirure of Art : 
Frtmklin, Benjtzmin, buste en marbre. 

DIJON 
Bibliothèque Municipale : 
Piron. Alexis, buste en terre cuite (salle de lecture, tribune nord). Voir P. 7 

Musée des beau.'l!:-arts : 
Pinm. Alexis, buste en rerre cuite (inv. C.A. 972). Voir P. 8 
Ramea:t..]earz-Philippe, buste en terre wire (inv. C.i\. 1094). Voir P. 5 

DUBLIN 
Gallery of Irdand : 
jeune inamntlfi', buste en marbre. Voir P. 75. 

LISBONNE 
Fondation Caluste Gulbenkian · 
.Molière, buste en terre cuite ünv. M.C.G. 20}. Voir P. 41 



LONDRES 
Wallace Collection : 
Onmia VincitAmor, groupe en bronze. Voir S. 27 

LOS ANGELES 
The J. Paul Gercy Museum: 
L'Espérance qui nourrit l'Amour, statuette en terre cuite (inv. 86.S.A. 703}. Voir S. 15 
Taitbmu, buste en terre cuite (inv. 96.SC.344). Voir P. 9 

LUGANO 
Collection Thyssen Bomemisza : 
L'Amitié surprise par l'Amour, statuette en rerre cuire (inv. R.F.K. 49). Voir S. 22 

MOSCOU 
Musée Pouchkine : 
Pierre Corneille, buste en terre cuite. Voir P. 50 

NAPLES 
Musée National : 
Charles Ill de Bottrbon, statue préparatoire en argent (inv. lOlOS). Voir S. 3 

NEW YORK 
The Metropolitan Museum of Art . 
Helvétius, Claude Adrim, buste en terre cuite (inv. 1973.315.19). Voir P. 19 
Mrty, Louis Nirolas Vzctvr, comte du, buste en marbre (in v. 28.19 3). Voir P. 2 S 

St Paul's Chapel : 
Monument fonéraire de RiciMrd Montgomery, marbre. Voir S. 29 

PARIS 
Bibliothèque Mazarine : 
Franklitl, Benjamin, buste en terre cuire (salle de lecture). Voir P. 28 
Peiresc, Claude Fabri de, buste en terre cuite (salle de lecture). Voir P. 46 

Bibliothèque Sainte-Geneviève : 
Boileau-Desproux, Nicolas, buste en plâtre (inv. 13). Voir P. 37 
Pingr!, buste en plâtre (inv. S. 14). Voir P. 52 
Piron, Alexis, buste en plâtre (inv. 9). Voir P. 47 
Quinaztlt.]ean-Philippe, buste en plâtre (inv. 10). Voir P. 53 
Rameau, Jean-Philippe, bu."ite en plâtre (salle IV de la Réserve). Voir P. 6 
Rotrou, Jean de, buste en plâtre (salle de kcture de la Réserve). Voir P. 33 

Comédie-Française: 
Belloy.Pierre Laurent Bt~}rette, dzt Dornumd de, bust" t'n marbre iinv. S. 134). Voir P. 18 
Corneill.e, Pierre, buste en marbre (inv. S. 13')). Voir P. 16 
Cnrneille, Thomas, buste en marbre (inv. S. i .16}. Voir P. 39 
La Chaussie, Pierre Claude Nitre/lede, buste t:n marbre (mv S 140). \'ou P. 43 
LaFontaine.Jemz de, buste en terre cuire (inv. S. 116). Vou P. 32 
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Piron, Alexis, buste en marbre (inv. S. 143 ~. Voir P. 23 
Quinault.]ean-Baptiste, buste t"n terre cuite (inv S. 12~1. Voir P. 29 
Rotrou, jean de. buste en marbre (tnv. S. 146). \ uir P. 34 
Roeaseau,jean-Baptiste, ~u.steen marbre (inv. S. 147". Voir P. 48 

Musée Carnavalet : 
Lu.-7. mademoiselle, buste en terre mire (i1w. S . . B39). Voi• P. 24 

Musée des Arts Décoratifs : 
Borie, Pamd.., buste en terre cuite (inv. D. 410). Voir P. Il 

Musée du Louvre, département des Sculptures : 
O>rneille, Pierre, statue en marbre {inv. R.F. 3001). Vntr S. 31 
Favart. Charles Simon, buste en terre cuite (inv. R.F 2570). Voir P. 36 
Fleuve, statuette en terre cuite (inv. R.F. 2669). Vcir S. 6 
Fleuve, "ta.tœ.:tre en marbre (inv. M.R. 1171~. Voir S. 7 
Helvétu4.5, Claude Adrien, buste en marbre (inv. R.F. 154ll Voir P. 21 
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L'Amitié pleurant mr les cendres d.e son Amit?, groupe en marbre (inv. R.F. 1511). Voir S. 23 
L'Amitié qtti pleure sur tm tombeatl, groupe en plâtre. Voir S. 13 
La Chaussée. Pierre Claude Nit•elle d~:, bw;re en terre cuite (inv. R.t:. 809). Voir P. 4 . 
Moli?re, statue en marbre (inv. 92.D.E. 5.1841. Voir S. 34 
Pingrl, buste en terre cuite {inv. R.F. 1496). Voit P. 51 
Sibylled'Erythrle, statuette en marbre (inv. R.F. 2"\7 3). Voir S. 8 

Musée Nissim de Camondo : 
la Fidélité, statuette en plâtre (inv. 784). Voir S. 20 
la Fidilitl, statuette en marbre {inv. 163). Voir S. 21 

Palais de l'Institut : 
Arding/;e/!i, }daria Angela, medaillon en plâtre. Voir P. 3 

Palais-Royal: 
Anna de la famille d'Or/lam. dessus de porte. Voir S. 10 
la Paix et la Renom mie, dessus de porte. Voir S. 11 
La Victoire et la Gé-nérosité, dessus de porte. Voir S. 12 

PHILADEU'HIE 
Museum of Art : 
La Faye. Georgrr de. buste en u:rre cuit" tinv. 1971.7.1). Voir P. 16 

ROME 
Palazzo Vmezia, Galeria Arre Anti .. -a; 
Saint ··ranfoi.s S.otltt'llu par tm .mge. reuz·,mr li'.< mg,z.ues, stJ.tucu'-" en plâtrt: (mv. 21 'SS.!). 
Voir S. ~ 

Saint-Louis-des-Français : 
La Sainte Trinité, groupe en '\rue. Voir S. 2 



ROUEN 
Cathédf'ale : 
Deux anges adorateurs, statues en plomb doré. Voir S. 9 

Musée des bt.-au:x~ans : 
Boileau~Desproux, Nicolas, moulage (inv. S. 32). 
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Ûlmeilk, Pierre, buste en plâtre [en dépôt dans le bureau du maire à l'hôtel de ville}, inv. S. 
27. Voir P. 38 
Corneille. Pierre, statue en terre cuite (inv. S. 29). Voir S. 28 
Corneille. Thomas, buste en plâtre (inv. S. 31 }. Voir P. 40 
Comdlle. Thomas, buste en plâtre (inv. S. 30). 
languetde Gergy,fean~Baptiste, buste en plâtre (inv. C.A. 973). Voir P. 2 
Rotrtm, Jean de, buste en plâtre (inv. S. 28). 

SAINT -FLOUR 
Bibliothèque municipale : 
Belloy, Pierre Laurent Bu:yrette, dit Dormond CÛ, buste en terre cuite (inv. M.HA 1842). 
VoirP. 10 

SAINT -PÉTERSBOURG (Russie) 
Musée de l'Ermitage : 
Madame du Barry, buste en marbre. Voir P. 31 

SÏWRES 
Musée national de la Céramique : 
L'Eptrance qui nourrit l'Amour. Voir S. 16 
L'Esplrance qui not~rrit l'Amfmr, biscuit en pon. .. elaine dure. Voir S. 17 
L'Esplram.:e qtti nourrit l'Amour, biscuit en porcelaine rendre. Voir S. 18 
Pierre Corneille, statuette en terre cuite. Voir S. 30 
Pierre ComeiUe, biscuit. Voir S. 32 
Afolière, réduction en terre cuite. Voir S. 33 

TOLEDO (U.S.A.) 
L~titi! surprise par l~mottr, statuene en bronze. Voir S. 26 

VERSAILLES 

Bibliothèque municipale : 
}et.~ne inconnue, buste en plirre. Votr P. 17 

Châteaux de Versailles et de Trianon 
B.ernini, Gian Lorenzo, moulage (inv. M. V. MO). Voir P. 4 
Hinault. Charles jean Fra11f0is, buste en rcrre cuite (inv. M.V. 8238). Voir P. l3 
Ratine. jean, moulage (inv. M.V. 22tJ}. Voîr P. 3S 
Rousseau, jean-Baptiste, buste en terre cuite (inv. M.V. 8142). Vmr P. 49 



COLLECTIONS PRIVÉES 
Pierre Laurent Buyrette, dit Dormond de Belloy, buste en plârre. 
Hailé. Noël, buste en terre cuite. Voir P. 12 
L1nnocence, statuette en marbre. Voir S. 14 
La Fidélité, statuette en terre cuire. Voir S. 19 
Léda et le cygne. statuette en terre cuite. Voir S. 71 
Louis. Antoint, buste en plâtre. Voir P. 14 
Roland. .Marie-Thérèse L ï::r.rl!que Roland, buste en terre cuite Vo~r P. 44 
Roland. Pierre Lambert, buste en rerre cuite. Voir P. 4S 
Rou.sseatt. Jean-Baptiste, buste en plâtre. Ant~lenne wUet.ttOn J. Doucet. 
Rormeau, jean-Baptiste. buste eu plâtre patiné. 
Voltttire, buste en terre cuite. 
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PIÈCES ]USTIFICA TIVES 

Avertissement 

Afin de faciliter la lecture d~ texte;. anuem. nous avom pm le pArti de réubltr, lor5quc cela 

était nécessaire, une por ion moderne, de rajouter des majus<.:ules er des accents, voire de 

mettre entre crochets, ronhogra~"Jhe exa~..:te de1. noms propres. Dam la rm.'Sure où cela ne 

pouvait en rien gêner la compréhension du texte, nous noul> sommes engagés à respecter 

l'orthographe originale Fntîn. le<. pièces dnonologtques som numérotée\ en ..:oncinu, en 

suivant l'ordre chronologi(}UC Le b::teur trouvera mention d.tns le rexre. mais aus.~i dans les 

notices d11 catalogue dr l'cr"'.;> re raisonné de ( :,tflit·n, de do~.umcnrs d'ardüvcs et aurres, 

acccmpagnés d'un numéro (P.]. n"l. Il lui suffira de se reporter à L1 pièce justifkative 

correspondant au numéro annon..:è. Enfin, la pruvenanu· de ~.haq<.~e dm:ument eDt indHJUée CP 

bas de page. 
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Pièce justificative no 1 

1"' mars 1725 : acte de baptême de jean-jacques Caffieri. 

Le! premier jour du mois de mars de !année mil scpr tem vm~t-dllt.j a été hapt~'e /t'.m Jaapu'>, né 

hier. fùs de]acqut!S Caffi.éry, bourgoots de Pans, et de Mane-Annr Roussrau. son épouse. demeurams 

rue des Canettes; le parrein Jean Dequmée, uuend,mt de M"' Dugué, la marreme C.arherine 

Margueritte Provin, épouse de Edme-Gabrid _·,anet, hourge01s de Pans, If' père présent, et ont 

signé. 

Collationné à l'original par moi sou~stgné, prêtre et Vll<Ure de l.a dne parotsse <\ Pam. <e vmgdmit 

du mois de mars de !'année mt! sept cent quam:-vmgt-un 

De la Tour du Breuil. 

Collationné à l'original par mm sousstWJé. Prêtre et Vt(<:'tre de 1.1 dtte parotsse 

A paris, œ 27du mois de mars de 1 année 1 "'81 De l.a Tour du Breu1!. 

Joint. Extrait de la lettre de Mr t::atlien le 29 mars I "'81, par laquelle Caffien re;;•m une pension Je 

800 livres. 

Paris, A.N., 0' 670, F.xtrail des registres da baptêmes de l';gli.se parowiale de j~ int

Sulpice lt Paris. 
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Pièce just:ificativt> no 2 

29 avril 1747: atrait des procèJ-r,erbau.~ de /'A,-adJmie royale de peinture et de 

sc:u.lpture. 

La Compagnie après avotr examine les :>e~.onde' errcuve> t.ute\ par il'.'"> émd!.Ult\ pour être admi~ à 

uavailler aux grands prix er les avant trouvé> enutr<: uè~ tubles, a ~1ependam o1en voulu. par grâce, 

recevoir à y concourir les dénommé. De Sève-{ :.mot·<;uerin-Onrand-Cousrnu et Challe pnur la 

peinture, et les nommés Hutin el C.affuri pour l< ,~ulpture. 

Proc. Verb., VI, pp. 50-51. 
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Pièce justificative n° 3 

30 mars 1748 : o:trait des procès-verbaux tk l'Acadbni~ royak de peinture et Je 

srulpture. 

Ensuite i'AI::adêmic, après avmr eummé le,~ d1fftn::mt~ épremes tatres flar le;; étudtam~ pour être 

~Jmis à travaiUer aux grands Prix n'a JUgé opahle à~· u!IH.nuù que les mtmmè .fnlkm, Dm'en, De 

la Traverse, Metra.y et Hunn pour la peuuure et le5 nomm~·~ Dumom U.i:-. Dumont!, Caffiny et 

Perrache pour la sculpture. 

Proc. Vab., Vi, p. 98. 
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Pièce justificative n., 4 

Sans date {juillet 1748) : P:od.:t1J~Ja;t~or. des résultats du pmnier concours rli.mJI de 
l®nlel747. 

PElNTlJRE 

Il Caln rue Abd. 

21 Ah1.'<4~ renvoie J\..oar. 

31 Jooh poursuit Absalon susper<t.1w par k~; '· ~eveu:~~ à une bram:he d'arbre 

Premier Prix : METf AIS. 

Dewdème Prix: DOYEN. 

SClJl.PTllRE 

Premier Pri'l: : CAffiERI. 

Deuxième F ri'lt : DUMONT 

M. Duvivier, A.A.F.. Ren, . ..J de dommmts inlditJ rrla:tifi à l'Histoire des Am en 

Franre. publié scus la direct mn de A. de M onu.iglon. Paris, 18') 7- 1858. Documents. 

t. v, p. 294. 
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Pièce justificative n° 5 

31 aoftt 1748: extrait des procès-verbattx de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

]tegemmt df.'S Gra11ds pri:.:. 

Aujourd'hui, Samedi 31 Aousr, l'Académie s'est a\semblée, par convocation générale pour juger les 

grnnds Prix faits par ses Elèves sur trois sujets tirés de l'Ancien Tesramem, dont deux représentant 

Caïn qm tue son frère Abel, et Abraham qui renvoie sa servJJlte Agar er le troisième Absalon, 

~-uspendu par les cheveux à une branche de d'arbre. 

Proc. Verb., VI, p. 133. 
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Pièce justificative n° 6 

31 août 1748 :jugements des Grands Prix. 

Ce rapport fait. la Compagme ayant fan l'ouverture des boite3 qui avaienr été exposez pour le 

jugement des Grands Prix, les voix p~ises et comptées à l'ordinaire: 

Le s' Mettay qui a fair le tableau marqué A, s'est trouvé mériter le premier grand prix de peinture; 

le s' Caffiby qui a fait le bas-relief marqué G, le premier prix de sculpture ; le s' Doyen, qui a fair le 

tableau marqué C, a été aussi jugé mériter le second prix de sculpture; et le s' Dumonr, qui a fait le 

bas-relief marqué F,le second prix de sculpture. 

Paris, A.N., 0'192li', fb 161. 
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Pièce justificative no 7 

26 septembre 1748 : Résultats du :oncours de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Premier Prix de Peinmre, le sieur Mettay. A rome cerre année 17 48. 

Premier Prix de Sculpmre,le sieur Giffiery. A Rome cette année 1748. 

Second Prix de Peinture, le sieur Doyen. 

Second Prix de Sculpmre, le sieur Dumont. 

Paris, A.N •• 0' 1917'. 
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Pièce justificative no 8 

31 décembre 17 48 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Départs des sieurs Metta.y et Caffiay pour Rome. En terminant la séance, M. Coypel a annoncé à 

la Compagnie que M. de Tournehem avait arrêté que les sieurs Mena y et Caffiay iraient à Rome 

incessamment et le sieut Hurin (premier prix de peinture) au mois de septembre prochain. 

Proc. Verb., VI, p. 145. 
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Pièce justificative no 9 

l"' mars 1749: lettre de Caffieri père à Tournehem. 

Le sieur Caffieri, supplie Monsieur de Tournehem de faire délivrer à son fils le brevet d'élève de 

l'Académie de Rome qu'il a eu la bonté de lui promettre attendu que le temps favorable pour son 

départ approche. 

Caffiéri. 

Note dans la marge, à gauche: Af Gzuchrt pour men rendre rompte ce r mtlT> 174 9. 

Paris,A.N .• 0'1927', pièce no 7. 
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Pièce justificative no 1 o 

13 mars 1749: Brevet d'élève sculpteur de L'Académie de Rome pour Le Sù:ttr Càffieri. 

Nous, CHARLES-FRANCOIS-PAUL LENORMANT DE TOURNEHEM, Conseiller du Roy 

en ses Conseils, Directeur er Ordonnateur général de ses Bâtiments, Jardins, Ans, Académies et 

Manufactures. 

Bien informés des dispositions heureuses que le s. jean jacques Gàftery, fils du Ci1.eleur des 

B~timens du Roy de ce nom, dans l'arr de la sculpture qu'il exen:e depuis plusieurs années par 

études, tem {rant] à l'Académie Royale de Peinture et de Swlpture établie au Louvre. à Paris, où il a 

remporté le premier prix en mil sept cent quarante huit, que sous le s. Lemoine, fih sculpteur de Sa 

Majesté et Proffesseur de ladite Académie, dont il est élève, et ayant de plus, par ses mœurs er sa 

conduite, acquis l'estime et l' affect1on des proffesseurs et Académiciens ; 

L'avons nommé et choisi pour être l'un Jcs élèves de l'Académie royale de Peinture, Sculpture et 

d'Architecture, établie à Rome pour le ~' ···i<.e du Roy sous les ordres de M. de Troy, Directeur 

d'icelle, pendant le tems qu'il nous plaira; à 1.; harge par ledit s. Cafibi de s'apliquer avec dodiré 

et assiduité aux Emdes et ouvrages que ledit s. de Troy lui ordonnera, et enfin d'aporrer tous ses 

soins pour sc perfectionner, et se wnformer au Règlement qui en a été f.üt au mois d'août mil sept 

cent trente-sept, afin de se rendre capable de remplir dignement le;; emplois où il sera destiné pour 

le service de Sa Majesté. 

En foi de quoi, nous avons accordé le présent brevet audit s. Càffibi pour lui se-rvir à ce que de 

raison, lequel [nousj avons signé de notre main, fait contresigner par le Secrétaire Ordinaire des 

Bâtiments du Roi et y apposer le cacher de nos armes. 

A Versailles le B mars 1749. 

Lenormant. 

Monsieur le Directeur G!néral. 

De Gilet. 

Paris, A.N., 0' 1089, P' 349-351 ; 0' 1935; Corr .• X, p. 180, n° 4686 ct Guiffrc..-y, 

1877, rééd. 1993, pp. 172-173, note no 3. 
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Pièce justificative no Il 

12 avril 1749: billet d'enterrement de Sttzttnne Edmée Dttliège, première épouse de 

Philippe Cttj]ieri. frère aîné de ]ean-jacqu.es Caffieri. 

Le 12 avril 1749, a été fait le convoy et enterrement de Suzanne Aimée du Liège, épouse de 

Philippe Caffieri, entrepreneur dans b bastiments du Roy, morte hier rue des Canettt."S, chez M. 

Caffiery, )n beau-père, âgée d'environ vingt huit ans ; et y ont assisté ]ean-]acqrm Caffiery, 

sculpteur et pensionnaire du Roy, beau-frère et Jacques-Charles le Magne Alophe, juré expert 

écrivain, amy de la defunte ... J .J. Caffieri, Alophe "· St Sulpice. 

Paris, Arch. Seine, Registre des décès de la paroisse Saint-Sulpice à Paris et 1-Ierluison, 

1873, p. 64. 
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Pièce justificative no 12 

7 mai 1749: versement effectul par la direction générale des Bâtiments à Caffieri. 

Paiement au sieur ûzffin-i. 

Une ordonnance en considération des frais de son voyage pour se rendre à Rome de 200 livres. 
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Pièce justificative n ° 13 

7 mai 1749 : extrait des comptes des Bâtiments du Roi. 

Au Sieur Caffiery, autre élève, st.:U!pteur. pour aller de Paris à Rome ... 200 livres. 

Idem aux Sieurs Metrai, sculpteur-Hutin-Clérissea.u, architecte. 

Paris, A.i\l., 0'2249, fb 317,330; Corr .• X, p. 177, 0° 4681 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 173. 
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Pièce justificative no 14 

30 mai 1749 : lettre du dim:teur génlral des Bâtiments, Le Norma7lt de Tournehem au 

directeur de l' Acadlmie de France à Rome, jean-François de Troy. 

]'ai nommé aux places vacantes, M., de l'Académie qui est sous votre conduite, les peintres, 

sculpteurs et architectes qui doivenr remplacer ceux qui r;onr de retour ou en chemin, dans le 

nombre desquels il y a deux peinrres, les Sieurs Metai et Hutin. Cajfiery, sculpteur, et deux 

architeetes, l'un desquels s'appellent Bellican: [ ... ]. 

Tous ces nouveaux élèves sont partis au commencement de ce mois pour se rendre à l'Académie, où 

je ne doute pas qu'ils arrivent incontinent. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

T rumzehern. 

Paris, A.N., 0'1102, fb 43; 0 1 1925 B' et Corr., X, p. 186, n° 4697. 
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Pièce justificative no 15 

28 juin 1749 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Après quoi M. le Directeur général a faic la distribution des grands prix, savoir : 

1., prix de peinrure: Mettay. 

1"' prnc de sculprute : Cafficry. 

2!..,. ' d . D prnc e pemture : oyen. 

2'= prix de sculpture : Dumont. 

Proc. Verb., V1, p. 169. 
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Pièce justificative no 16 

2 juillet 1749 : lettre tle jean-François de Troy à Le Normant de Tournehem. 

Monsieur, 

Les nouveaux élèves que vous avez envoyé sont arrivés ici la semaine passée, à la réserve du Sieur 

Cajfier, qui est en chemin et que des affaires particulthl.>:. om empêché de suivre b autres. Ils 

avalent avec eux un compagnon de voyage nommé Julier, peintre de paysage er qui comptait avoir 

un logement à l'Académie. 

Paris, A.N., 0' 193911 
; Corr., X. p. 188, n° 4699 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 

173. 
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Pièce justificative no 17 

8 octobre 1749: lettre du directeur de l'Académie de France à Rome, jean-François de 

Troy. au directeur général des Bâtiments, Le Normant de Tournehem. 

f ... ] Nous n'avons ici sous le dais de l'appartement qu'un ouste du Roy encore enfant. Si vous 

jugiez à propos, Monsieur, d'en faire meme un autre, nous avons à l'Académie un très beau bloc de 

marbre, er le Sieur Caffieri, sculpteur, élève de M. Lemoine, le ferait ; il suffirait que vous eussiez la 

bonté de nous envoyer un plâtre du portrait du Roy fait par M. Lemoine. 

Paris. A.N., 0
1 1939 11

; Corr., X, p. 194, no 4711 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

174. 
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Pièce justificative n ° 18 

27 octobre 1749 : lettre de Le Normant de Tournehem à ]ean-Fratzçois de Troy. 

[ ..• ] Vous m'observez que vous n'avez sous le dais de l'appartement <Ju'un bu.src du Roy encore 

enfant et que vous jugeriez à propos d'y en substituer un autre approchant de l'âge actuel de Sa 

Majesté, que vous ferez exécuter en marbre par le Sieur Cafieri, l'un des élèver. sculpteurs 

actUellement auprès de vous, d'après un plâtre du Sieur Lemoine, son maitre. Je ne sais pas s'il y en 

a de fitits, j'en écris à M. Coypel pour m'en rendre wmpte et pour lui demander son avis à ce sujet, 

afm de vous donner les ordres que je croirai les plu convenables sur cela. 

Paris, A.N., 0'1102, P' 111-112; 0'1939 11 ct Corr., X, p. 196,0° 4715. 



Pièce justificative no 19 

27 octobre 1749 : lettre de Le Nomumt de Tournehem au Premier Peintre dtt Roi, 

Charles Coypel. 

125 

M. De Troy, me mande qu'il n'y a actuellement à Rome, sous le dais de l'appartement de 

l'Académie, qu'un buste du Roy, encore enfam ; il ajoute qu'il croirait convenable d'y en substiruer 

un autre qui eût pius de rapport à l'âge actuel de Sa Majesté. 

Il me propose peur cela de lui envoyer un plâtre du Sieur Lemoîne, pour le faire exéulter en marbre 

pat le Sieur Cafieri, l'un de ses élèves qui vient d'aller à Rome. 

Je pense qu'il n'est pas difficile de faire le plâtre que demande M. De Troy, s'tl n'y en a poinr de 

prêts, ni de lui envoyer; mais je crois que, puisqu'li s'agit de faire exécuter en marbre ce nouveau 

buste pour être exposé à l'Académie, qu'il ne peut être trop bien, jugez-vous que le Sieur Cafieri 

soit actu.ellemem assez avancé pour le rendre comme il serait d61rable qu'il eût fait d'autres études 

pour lui confier l'exécution de œ morceau ? 

Donnez-moi, je vous prie, votre avis à ce sujer, et sur ce que vous mc marquere-z .. je me déterminerai 

à donner à M. De Troy, les ordres que je croirai les plus convenables au bien de la chose qu'1l me 

propose. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

Tourntltmz. 

Paris, A.N., 0 1 1102, r' 111-113; o' 1939" ct Corr., X, p. 196, no 4716. 
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Pièce justificative no 20 

Mois de juillet, aotlt et septembre 1751 :Dépenses. Académie de France à Rome. 

A la garde malade pour asststame fane aux f>ieun Caffim et Hutm pendant 21 Jour>: 4 é<..us. 

Paris, A.N., 0' 1948. 



Pièce justificative no 21 

25 septembre 1751 : Etat présmté lt M. le Directeur Général des Elèves, Peintre, 

Sculpteurs et Architectes qui sont actuelkmrnt à Rome. 

Ca_/fieri, Arrivé le 13 octobre 1749 [erreur]. Fini en J7S l. 

Corr., X, p. 307, no 4843. 
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Pièce justificative no 22 

30 janvier 1752 ; lettre du marquis de Vandières au directeur de l'Acadimie de France à 

Rome, Charles Natoire. 

( •.• }Vous pouvez dire à MM. Caffieri. Gillet et Vallin de la Morte, que je les remercie des souhaits 

heureux qu'ils m'ont fairs par leur lettre au rrnouvellement de l'année. 

Corr .• x, p. 364, D
0 ·i892. 
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Pièce justificative no 23 

15 mars 1752: lettre de Natoire au marquis de Vandières. 

[ .•. ] Ils me disent que les S(.·ulpteurs onr la prérogarive d'avoir d.tux çames lh.tum pour mettre leurs 

études et modèles aux frais du Roy. 

Curr •• X. p. 373, no 4900. 
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Pièce justificative no 24 

12 avrill752: lettre de Natoire au marquis de VatJdihes. 

[ ... } Le Sieur Caffiay a envoye! a <,on phe un pem mmide, SUJet allégonqut' sur !.1 n.msan~..e de M. 

le Duc de Bourgogne ; il vous demande la permission qu'il ait l'honneur de vous la faire voir ; il a 

très bonne envie de devenir habile homme. 

Paris, A.N., 0 1 1940; Gorr., X, p. 379, no 4905 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

176. 
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Pièce justificative no 25 

8 mai 1752 : lettre du marquis de Vandières à Natoire. 

[ ..• ]Le Sieur Caffiery père m'a présenré le modèle que son fth J fait à l'm,.astor~ t~r la nais.,anœ de 

Mgr le Duc de Bourgogne, comme vous me l'aviez annoncé pru votre lerne. 

Je vous avoue confiedernmen~ (sic) que je n'en a1 pas été wntem. Je vous demande pourtant de O.! 

pas lui dire, ni même à personne:. l'Académie. Exhortt"Z-le au comram" tJ • ma part à continuer de 

s'appliquer. je loue SOU zèle et renvie qu'il a de réussir dans SOl' art 

Je suis, Monsieur, Votre{ .. }. 

Marquis de \landières. 

Paris~ A.N., 0' 1940; Lorr .• x, p. 384, n° 4907 C[ Guifircy, 1877, rééd. 1993, p. 

176. 
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Pièce justificative no 26 

8 mai 1752: lettre de Natoire au marquis de Vamt:hes. 

{ ... } M. de Canillac., touj(mrs ùlé pour la dé~nran m de l'egh~ d~ Samt bm1•, et pour l'onneur de 

l'Académie, m'a demandé si pJ.rmi n·.>s sculpteurs il s'en trouverait pas un en érat d'entreprendre un 

groupe de figures représentant une T riniti pour être placée sur le fronton du mairre-autd en s<uc 

Caffieri, comme le plus ancien et ayant du mérite est chargé de (t:'t ouvrage auqud ft' donnerai tous 

mes soins pour tâcher qu'il s'en tire ava: honneur Par la suite, M. Pajou aura un aurre morceau 

dans la même église. 

Paris, A.N., 0 1 1~40; Corr., X, p. 385, n" 4908; Lccoy de La Marche, 1871, pp. 

168-169 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp 176-177. 
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Pièce justificative no 27 

30 mai 1752 : lettre du marquis de Vandières à Natoire. 

{ •.. ]Je connais le zèle de M. l'abbé de Canill .... pour notre éghse et pour raodémie Il en donne 

une nouvelle preuve en employant aux ornements et à la déwration de œtte ~cl;lise. nos jeunes 

sculpteurs aidés de vos lumières et de vos conseils. pourront remplir son goût et son attente. 

Paris, A.N., 0 1 1940. 
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Pièce justificative no 28 

16 aoÎit 1752 : lettre d~ marquis de Vàndières à Natoire. 

{ ... ]Les sieurs M~:tev et Caffieri. ~ont à l.a tir~ de lèur~ trots année<, <epend.anr mt: dîtes-vous, le 

seœnd est un médiocre sculpteur, Je n'en !.uts pomt étonné. 

Metey faisait des grand; tableaux d'hi:.r01re de son uwenuon er Caffieri f.maH les bustes de Mme 

Nit-"'ertZOis et de Af I'Abbl Le Bia;u·; il est tour ~impie qu'au hout de trois ans de st'jour à Rome, ils 

ne soient pas plus avancés que lnr"iue le Rm k·<, a envoyé!'; et t'est pour <da, Mnmu~ur. que vous 

me demandez de prolonge-r la grâce que le roi lt·ur .lVàlf fm(' ' 

Non, j'entends que lorsque leur temps >era fini, ils sortent .1mmôr de i'.Kade'mtt>, et qu'il-. fa!i>ent 

leur place à d'autres qui saurom mieux qu'eux menre à protlt un temps~~ pré<.~eux 

Paris, A.N., 0 1 1940. 
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Pièce justificative no 29 

12 septembre 1752 : lettre Je Natoire au marquis de VanJ.ières. 

l-·J Le sieur Métay ct à la fin de ses trots annér" aus~y bten que le ~leur Cafitn 

Cajfibi finy son morceau de s<.:ulpture à l'egltse S.um Louts repré$1!'ntaru une l"ruml Celuy<i 

manque pour n'avoir pas assés ètudté l'emtque , uda Em que d.ms cet ouvrage. où il v aura du 

méritte, luy emme des paines inflnte et beaŒ.;oup de ·ems. ~arœ qu 11 n .ut pas sûr dans ses 

opérations, et malgré cette faiblesse. dom 1l denalt s'apenevoir. tl e"it <'f'têH' et rrb difiçile à 

gou;remer, ce qui et venu aux oreille< de M. de C.uull.~~. qui a bten voulu nw wnfier la conduirte 

de ce travail. Il lu y a parlé am~1 dt" la hon ne sorw ''t. e;~ nou.; entrerenaw. ""'~ 1our' pa<;:.é. mr la 

dlœration de cette église an:ç M d.e Camlla~. nous dtstons que nos pem.tonn.mer, ont presque tous 

le dé.fuut de se croire fiJrt habtlle di:'> qu'il~ om (<' uue et umrotem d~uder ~·tl\ aliment therlher 

les bons avi" et les corrections dom nous avons touJours besotns d.sns 'es talens sy. 

Les deux pensionnaires. aussi bten que le sieur Cléri~<>eau. désirent une prolnnptton. Je leurs ay dit 

qu'il falfoit qu'ils envoyasse~t quelque' ._hmt--;, de leur~ ouvr.tgc-\ ct qu'J.lor·, \oU' kué~ u· que vous 

jugr.riés à propos Ce à quoy ils travaillent. 

Paris, A.N .• 0 1 1940; Corr., X, p. 410, n° 4926; Lecoy de La Marche, 1871, p. 169 

etGuiffrey, 1877, rééd. 199.3, p. 177. 
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Pièce justificative no 30 

H) octobre 1/52 : lettre du marquis de Vandières à Natoire. 

[ .•• } Le Sieur Caffiery ec à donner le$ derniers wut _;e l'ouvragt· qu'tl a enuepm pour Samt-Louis 

d'r ne Trinité sur le maitre autel. 

Je souhain. que cet ouvragt ayem [at~] le sun:ès qu'ri Mme_ 

Paris, A.N., 0' 1940; Gorr .• X, p. 415, n" 4928 et GuifTrey, 1877, rééd. 1993, p. 

178. 
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Pièce justificative n ° 3 1 

15 octobre 1752: Mémoir~ présent/ par Van Loo, gouverneur des Élèues protlfls à /.1. de 
Vandières, directeur et ordonnateur des Bâtiments. 

La place du sieur Caffiery. sculpteur et peruuonnatre à. Rome eum vaance. fa! !honneur de vous 

représenœr, Monsieur, que Laurent Gman [Guiard], Sntlpteur dt">~· protégé. 1.- plu~ ;m~oten dans 

récole Royale, a rempli avet: CX<U.J:ÎtuÔe lOUS~~ devOirs qu'e>..igem tette pbue, pend.!!nt !es trOÎS ans 

qu•il a été dar..s l'école Royale, que 1e suts très .:omem de st:'b pwgre~ 

Vous voulez bien le nommer pour remplat.er M Caffim. J n~e nu· representer, Momu:ur. qu'en 

apprenant que si vous agréez le depart à Rome du stem t.ma•d pmu l'Ecole tie Rome. Cette 

mutation vous donnera la pla1.e •fdeve prorétzê a remplir en l,, pt·r~nn·te du ;u:ur Auvray qut a 

remporté le Premier Pnx de Sculpturt> le 28 août 1 ~-; 1 

J'aurai l'honneur d, vous observer, Monsteur. qu.: s1 >uus agrf"ez b depart du ~leur (;uiard, que le 

sieur Auvray, Sculptet r, élève de M P1galh: qu1 a rcmpnué !.:: ~r.·md pm. !::- ~l'! anùt l"""ll 

Paris. A.N., 0'1927'. 



Pièce justificativr no 32 

Hi octobre 1752 . lettre du marquis de llandières à Natoire. 

{ .•• } Les sieurs MCJ:.>'f ~• Caffiiry ~ont à la t'in d>: lt>urs mm année'i , "ependam me dites-vous, le 

premier, avec une ... .:naine faô!~ré de pemdre, f"M rrès tiJ1b!e de de:.')t'in; le se.;ond est un médiocre 

sculpteur. 

Je n'en suis poim étonné. 

Z...feœy fuisoir de grands rra-.·aux d'égh~ de ~on mvenuon, er C.&:.jfiby hmmt ~~ buste$ de ;\111N la 

Duch~!Z!et:Û NitJeT'IWU et de !•1. J:4.bl·e le Ul .. m • . ll C'>t tnut Mlll~'!e qu'a~l huu~ lk Un!~ ans de ~t'jour à 

lW~. ils ne soient pas plus avancés que lorsqu:: le Rov le~ ;· emma. 

Est œ pmu œla que vo11s me demandés. Mnn<;Jeur, de ieur pru\nnp:'l' la ~râœ que if. Roy le!!r a,;oit 

bite ? Non, j'enœrn que, lor~ue leur tc:m ~e'fa fuu, lis !,.tlrtt'nt ammi'st de 1 A,.a,!enue. et qu'ils 

fassent plaœ à d'autres qm s~,:aumm rme:Jlt qu'eux mettre à profit un rem~ <1 préoeux 

,. 
\,..~ 

~-• X. p. 417, n° 4929 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 179. 
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Pièce justificative no 33 

15 novembre 1752 : lettre de Natoire à Vandières. 

[ ... ] On vient de découvrir l'ouvrage que le sieur Caffitry \ Kf" ck finir à Saim-Louis. Je lïray voir 

demain. On paroit en aitre contant, et il a fait réellement des ettom 

Je ne luy ay point encore dit que vous ne contiés point luy donner de prolongauon, non plus qu'à 

M. Mettay. 

Paris. A.N., 0' 1940; Corr., X, p. 423, n° 4931 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

178. 
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Pièce justificative no 34 

22 novembre 1752 : lettre de Caffieri au marquis de Vandières. 

Monsieur, 

Monsieur Natoire ma fait la grâce de me dire qu'il vous avoir instruit que j'avois été choisi par 

Monsieur de Canillac pour l'exécution d'un ouvrage considérable qui est placé au dessus du maitre

autel de l'église de Saint louis. 

Sy j'ay le bonheur dire éusire {d'y réussir), c'est aux bons conseilles [conseils] de Monsieur Natoire à 

qui jan ay l'obligation. 

TuutesfOis, Monsieur, les aplodissements que j'ay reçus à ce mjés ne m'on poim aveuglé au point de 

ne pas sentire la nésessité où je suis de faire de nouveau les études convenable pour pouvoire 

aquérire quelque réputation et répondre aux bienfaits du Roy, au ca.' où je soi~ au~ heureux pour 

être un jour honorer de ces ordres. 

C'est en quon céquence, Monsieur. que je vous prit de vouloire me faire la grâce d'agréer ma très 

humble requette par laquel je vous suplie de ma.cmderc une prolongation à la pansion à Rome 

J'ose espérere, .Monsieur, de vos bontés cette grâce, et vous prit de crotre que j'en aurès un écernel 

reconoisenœ. 

Je sui, .Monsieur, Votres très humble et très obêissam serviteur. 

Ca ffi m. 
De Rome le 22 novembre 1752. 

Corr., X, p. 424, 0° 4932 er Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 178. 
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Pièce justificative no 35 

18 décembre 1752: Premier acompte versl à Caffieri par les pieux établissements, pour 

la réalisation du groupe en stuc de la Trinité, à Saint-Louis-des-Français. 

AGio. Giacomo Caffieri, scudi : 240 ( écus romains). 

Rome. Arch. des Pieux Etablissements, registre E, fb 864 et Guiffrcy, 1877, rééd. 

1993. p. 181. 
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Pièce justificative no 36 

13 janvier 1753 : Deuxième acompte versé à Caffieri par les piettx établissements. pour la 

réalisation du grottpe en stuc de la Trinité. à Saint-Louis-des-Français. 

A.Gio. Giacomo Caffieri, scudi : 240 {écus romains), 

Rome, Arch. des Pieux Etablissements, registre F, fb 328 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 181. 
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Pièce justificative no 37 

13 janvier 1753 : Solde du règlement versé à Caffieri par ln pieux établissements, pour la 
réalisation du groupe m stuc de la Trinité, à Saim-Louis-des-Français. 

1753, 13 jamier sc. 240, moneta buona, al sig. Monte che pago a1 Gio. Giacomo Caffieri scuitore, 

per so\do dd lavoro di stucco rapprem' la SS"" Trinit:~ sopra il quadro 

grande ....................................................................................................... 240 

Rome, Arch, des Pieux Etablissements, Registre F, fb 347 ct Guiffrcy, 1877, rééd. 

1993. p. 181. 
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Pièce justificative no 38 

14 janvier 1753: l~ttre de Vandières à Natoire. 

[ ••• ] Le Sieur Caffzeri m'a écrit pour me demander une prolongation de tems ; vous serez agréable 

de luy dire que je ne puis la luy accorder et qu'il se dispose à partir à l'expiration de ses trois années 

pour fiùre place à ceux qui ont remporté le Prix à l'Académie à Paris. 

Paris, A.N., 0' 1940 ; Corr., X, p. 432, no 4940 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 

179. 
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Pièce justificative no 39 

15 février 1753: lettre de Natoire à Vandières. 

[ ••• J Le sieur Cttjfilry, après luy avoir fair parr de vos ordres, désireroit, Monsieur, que vous luy 

accordassiés un logement à l'Académie pandant le remps de deux année que son père luy accorde de 

plus pour achever ses études. 

J'entrevois que ce pensionnaire ne seroit pas fâché de trouver de quoy s'ou::uper dans Rome, voyant 

la quamiré de sculpteur qu'il y a à Paris ; il ne prendra aucun party sans vous en demander la 

permission, comme je luy ay hür sentir. 

Paris, A.N., o• 1940; Corr., X, p. 436, no 4943 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

180. 
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Pièce justificative no 40 

14 mars 1753 : lettre de Natoire à Vandières. 

[ .•. } Voulés vous, Monsieur, que le sieur Caffiéri, ayam déjà pa~sé trois ans et neuf mois à 

l'Académie, sédât sa place de pensionnaire au Sieur Gaudefroy, lequel vous avez promis qu'il 

jouirait de cette grace dès la première vacance ? 

{ ••. ]Je suis fort content du Sieur Pajou, ce jeune sculpteur a du goût et beaucoup de génie et n'ait 

pas prévenu de son mérite comme son confrère Caffieri. 

Paris, A..N., 0' 1940; Corr., X, p. 441, n° 4946 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

180. 
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Pièce justificative n°4l 

4 avril 1753 : lettre de Natoire à Vandières. 

[ ••• ] Le Pape fut lùer à notre église, saint Louîs, pour y vo1r le <:hoeur, qui enfin ait achevé. M. de 

Canillac en fit les honneurs. Sa Sainteté a paru fort contente ; elle en demandoit souvant des 

nouvelles. 

Le Sieur Caffiéri ayant fait le morceau de sculpture du ham du maitre-aurel, représentant une 

Trinité, a été nommé au Pape et a eu sa bénédiction. 

Corr., X, p. 444, n° 4947 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 181. 
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Pièce justificative n° 42 

8 avrill753: lettre de Vandières à Natoire. 

[ ••. ] Je consen.<J que vous donniés un logement au Sieur Calfiéri, puisque vous vous y intéressés ; 

bien entendu que ce ne sera aucune des chambres destinées aux pensionnaires. 

Quant au sieur Godefroy, qui vous a accompagné à votre voyage à Rome, je vous ai déjà donné ma 

parole pour la première place de peinrre en sa faveur, er je vous la tiens avec plaisir. Vous pouvez 

donc l'installer à la place du sieur Caffieri. 

Paris, A.N., 0' 1940; Corr., X, p. 445, 0° 4948 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 

180. 
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Pièce justificative no 43 

18 mai 1753 : lettre de Briard att directeur général des Bâtiments. 

Briart [Briard] doit aller à Rome, supplie M. le Dire<teur général d ordonner qu'il soit au nombre 

de ceux q:.li doivent aller à Rome pour remplacer les Sieurs Cajfiery. Mertay et Barbeau 

{Barbault ?], dont les temps sont finis et qui reviennent incessarnent. 

Corr .• X, p. 452, no 4955. 



150 

Pièce justificative no 44 

5 octobre 1753 : lettre adressée depuis Naples par c:affieri au directeur général des 

BOtiments, le marquis de Vandières. 

Monsieur, 

La passion que fay de me perfectionner toujours de plus en plus dans mon art m'avait fait prendre 

la résolution au sortir de Rome de parcourir toute l'Italie. 

En conséquence de ce projet je commençai mon voiage par Naples, où, après quelques tems de 

séjour, M'le comte de Gazola qui m'honnore de ses bontés, me dit qu'il vouloir s'emploïer pour me 

faire donner une des statues qui se doivent faire pour le palais de Caserte ; quoique leurs Majestés 

qui ont paru assez. contentes de quelques uns de mes modèko.s que je leur ay fait voir, ayant répondu 

qu'elles y consemoienr avec bien du plaisir, je n'ay rien voulu promettre ny conclure, qu'au 

préalable vous n'eussiés la bonté de m'en donner votre agrément. 

Au surplus je suis très disposé à tout sacrifier pour peu yue vous jugiés, Momieur, mes servit.es 

utiles à ma patrie ou pour quelqu'autre motif que vous puissiez avoir, îe vous prie, Monsieur, de 

m'honorer de vos ordres, et par ma ponctuai né à le\ exécuter, je tâcherai de vous donner des 

preuves du profond respect avec lequel je suis, Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

Caffiéri. 

Naples, S octobre 1753. 

Paris, A.N., 0 1 1940 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 183·184. 
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Pièce justificative n ° 4 5 

3 décembre 1753 : lettre de Natoire à Vandières. 

Il est suivi [Clerisseau) par son ami Caffieri avet: lequel il loge er qui à la veille de son départ c'est 

trouvé retenu par la maladie de ce confrère. Celui-ci m'ayant déjà demandé quelques jours 

auparavant qu'ayant pris la résolution de s'en retourner en France, il me pria de lui donner les 56 

écus que l'on accorde pour le voyage ; ce qui lui a été conté sur le champ. Il compte auparavant 

passer quelques jours à Naples, mais les projets se trouvent suspendus jusqu'à la détision de la santé 

de Clérisseau. 

Paris, A.N., 0 1 1940. 
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Pièce justificative no 46 

3 décembre 1753 : Dépenw de l'Académie de France à Rome. Comptes des mois 

d'octobre, novembre, et décembre. 

Donné au sieur Caffieri pour son voyage 56 écus. 

Paris, A.N., 0' 1948. 
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Pièce justificative no 47 

26 décembre 1753 : Lettre de Vandières à Natoire. 

{ ..• ] Clérisseau a été a toute exrrémité; mats, à présem, il est en très bon état, du motns il le 

démontre. Je n'ai pas pu faire autrement que de le recevoir à l'Académie ; se voyant dénué de son 

ami Caffieri qui parr pour Naples, il se serait trouvé livré à lui même, et comme c'est un garçon qui 

se met aisèment du noir dans la tête, il n'est pas douteux que cette tête, qui a été furieusement 

attaquée, elle se serait de nouveau déran!!ét: 

[ ... } Caffirry me demande la même grâce que vou~ avez déjà accordée à ses wnfrhes, qui est d'avoir 

une caisse pour envoyer en France, où sont tous ses modèles, aux dépends du Roy. Je lui ai répondu 

qu'il n'avait toujours qu'à l'envoyer, que si vous ne le trouviez pas à propos, Lette ,.;aîsse étant 

arrivée à Paris, son père supplérait à tout. 

Paris, A.N., 0 1 1940; Corr., X, p. 482, no 4993 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

185. 
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Pièce justificative no 48 

24 janvier 1754 : lettre de Vandières à Natoire. 

[ ... ] Les permissions que j'ai données à quelques pensionnaires de l'Académie de fùre venir une 

caisse aux dépends du Roy étaient une grâce dont on a abusé et que je ne veux plus accorder à 

l'avenir; vous pouvez dire au Sieur Ca/Jieryqu'il fera les frais du transport de la sienne. 

Paris, A.N., 0'1940; Corr., XI, p. 6, 0° 5000; citée par Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

p. 185. 
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Pièce justificative no 49 

10 janvier 1755: Suite des Nouvelles d'Amsterdam. 

De Naples, fe 17 décembre. Le Roi a approuvé fe modèle d" une .statue que les habitants de Messine 

veulent lui ériger dans leur viUe. Le sieur Caffieri., sculpteur de Paris, a fait ce modèle en petit, et on 

l'exécutera en grand. La statue doit être jetée en bronze; elle aura l 0 palmes de hauteur ec sera 

placée sur un piédestal haut de 30. Le modèle du piédestal est du sieur Vanvetelle [Vanvitelli], 

architecte du palais que sa Majesté fait construire à Caserte. 

Suite des Nottvelles d'Amsterdam, l 0 janvier 1755 et Lenoir « Notice sur Jean-Jacques 

Caffieri, manuscrit inédit et annoté par M. V. J. Vaillant», G.R.A., 1881, 2ün• 

période, pp. 346-347, note n° l. 
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Pièce justificative no 50 

30 juillet 1757 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peintu.re et de 

sctl./pture. 

Agrlmmt de M. Caffieri, rcuiptcur. 

Le sieur jean-jacques Ca./Jilri, Sculpteur, narif de Pari.s, a présenté de ses ouvrages; les voix prises à 

l'ordinalre, sa capacité reconnue, l'Académie a agréé sa présentation. Il exécutera le modèle qu'il a 

présenté. 

Paris, AN .• 0'1926', f" 138; Proc. Verb., VII, p. 42 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

p. 187. 
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Pièce justificative no 51 

17 octobre 1758: lettre de Divot.""' Obb.-, Servitore JI Smato di Messina adressée à 

M ... Signore Padrone Colmdissimo, Bottari. 

Se V.S.l. fnrà più matura ritlessione su quanto scrisse nella sua de 7 del. Corr. Troverà, che mai nè 

il Signor D. Luigi Vanvirdli Ingenere di S.M., nè V.S.I. ànno scrirro al Senato ddL1 pretesa di esso 

Sig. Vanvitelli pell'assistenza data allavoro del modello della Statua Reale. Troverà Ella, che molto 

scrisse per Mons. Cajjù:ri Modellarore ; ma nulla pel Signor Vanvirelli, il quale per altro meritando 

gracitutline, portà V.S.l. papargli li ducati 50 ordinatile dallo Ecc:"' Signor Mardtese di Squillaœ, 

con dame poi discarko nell'esito de' suoi conti; memre il Senaro à dam già le provvidenz.e per 

consegnarsi a questo Signor Belgrano suo Procuratore i mandati in onze 33,10, che valeranno per 

rimpiazzarle li sudetri ducari SO, e per sovvenirla per le spese ocmrrenti. Con che wlmo di srarna 

me le redico. 

Messina, 17 ottobre 1758. 

Di V.S.I. Di vot."'~ Ob b.""' Servi tore Mario Gaetano Agliou Segrerario. 

M.""'Sig. Ah. D. Iacopo Bottari. NAPOU. 

Naples, Musée national de Messine, Registro di Lettere e Consulte dello Eècellentissimo 

Senato della Nobile, Fedelissima ed Esemplare Città di Messina Capo del &gno (1755-

1759) et Mauceri. 1920, p. 89. 
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Pièce justificative no 52 

12 décembre 1758 : len.re du marquis de Marigny à Caffieri. 

Je connais vos embarras. Monsieur, je voudrais qu'il fut possible de vous sc..'Courir; vous ne seriez 

pas dans le cas de le solliciter, je suis bien dans l'imemion de vou$ faire ressentir des premiers 

moyens que j'en aurai. Faites de votre mieux ou ne faites point. Je ne pourrai vous faire des 

reproches sur des retardements dom la source est le défaur d'argent puisqu'encore je ne puis vous en 

faire donner. 

Je suis, Monsieur, Votre{ ... ]. 

Marigny. 

Paris. A.N., o• 1105, P' 594-595. 



159 

Pièce justificative no 53 

17 Mars 1759 : lettre de Cochin à Manf;ny. 

Nous venons de perdre M. Adam l'aîné. s<.ulpteur du Roi qui est mort suhiten.:.-nc la nuit du 13 de 

ce mois. M. Adam avair une pension; comme je n'a~ point l'état des pensions, je ne sais point de 

quelle somme. Les sculpteurs de t'Académie qui n'ont point encore de pension, et qui peuvent vous 

demander cette grâce sont en petit nombre, et la plupart n'ont pas encore eu l'occasion de faire des 

preuves de leurs talents, qui les rendent assez estimés du public pour que la pension qui leur serait 

~rdée paraisse justement appliquée. 

M. Allegrain est celui qui semble le mieux fimdé, l()mme le plus a.nLim. et d'ailleurs qui a servi à 

l'Académie en qualité d'adjoint à Professeur. 

Les autres sont MM. Challe, Caffieri, Mignot et Pajou, de~quds, quoiqu'on ait lieu d'espérer 

beaucoup, néanmoins les preuves sont encore trop mœrtaine~. 

Furcy-Raynaud, 1903-1904, pp. 153-154. 
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p··. ~ustificative n° 54 

28 avril 1759 : extrait des procès-verbaux de l'Acadlmù royale de peinture et de 

sculptu ..... 

Réception de M. Caffieri. 

Le S'Jean-Jacques Caffieri, Sculpu.·•tr, narif de Paris, a présenté à l'assemblée, pour son morceau de 

réception, une figure d'un Fletttte, qu'il a ext'cute en marbre suivant le m<'dèle qu'il avait fait voir à 

fa Compagnie et q .. Elle avoir approuvé. Les voix prises à l'ordinaire, I'Académu:· a reçu et reçoit le 

S' Caffieri Académjcien pour avoir séanu; dam se~ ~sscmbl:les et jouir de<~ privil&ges. honneurs er 

préroga.rives arrribu~es à cette qualité, à la charge d'nbserver les Statuts er R~glemem.s de 

l'Académie, ce qu'il a pre mi~ en prêtam serment emre les mains de M. de :;iiv .. me, Fr_uyer, Premier 

Peintte du Roy de Pologm:, Directeur et Ancien Reneur. 

Proc. Verb., VII, p. 87 et Guiffrey, 1877 rééd. 1993, p. 188. 
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Pièce justificative no 55 

2 octobre 1762 : extrait des procès· verbaux de I'Académù royale de peinture et tle 
scttlpture. 

Lecture d'Un mpplémnzt à la L'te de M. de Troy par M. Caffim 

En terminant !a séance, le Secrétaire a fair Ie..·rure d'un éuit tait par M. Caffit'ry, Acadèmkien et 

présenté par lui à la Compagnie, intitulé : " Remarques pour senu de supplément à la vie de M. de 

Troy n. Il y rend rompre des dernières années de la v1e de ce~~~'"'-:! peintre. dont il a été le témoin 

étant alors ?ensionnaire du Roi à Rome. l'Audèrme lut a rémmgne sa r~onnaman.:e f!.: la lumière 

que ce supplément jette sur des faits, dont sans ce sewurs, on n' auroit eu qu'une connaissance 

incertaine, et sur la justice honorable qu'tl rend à la rnémotre de <.et homme illume. 

Proc. Verb., VII, p. 204 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 192. 
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Pièce justificative no 56 

2 octobre 1762 : extrait des procès-verbaux de l'Acadhnù royale de peinture et de 

sculpture. 

Remarques pour sm•ir de suppltm.em à la t·ze tÛ Af de Troy. i.:--yer, chet•ali.fT de /'ordrt> de Stlint

MidJel, s«ritaire dt4 Roi ancim D.reae-.tr tk t'Atlldimle ro_;·.zlt: .t Rome, tUZttt'n Reaeur de l'Académie 

royale de Fr.-mce et am:ùm Prince de ulk dt Sa.mt-lm. tk Rome. par M. CaH'ieri Lues à I'Audémie 

Royale de Pemrure er Je Sculprure, le a·~u:dt 2 Od<Jhre 1 "'62. 

L'avamage que j'ai eu d'être envoyé pvl>tonnaire du Roi à Rome, sous Ll diredJon de M. de Troy, 

m'a mis à portée de connoître œr homme c'élèbre dam son arr. J'at été témom des dernière$ actions 

de sa vie, et je me flatte que le publtc me saura gré de lui en f:·üre pan L'histoire de, g,em à talent est 

toujours intéressante pour les art:s et n~tessaire à ,.eux qut l""s 'uluw·m. 

J'arrivai à Rome au mois de tutlk"t 1 ~4tJ ~am avotr 1anws wnnu M. de 1 r· l}' que par ses ouvrages 

qui lui avoiem déjà ru:.quis une repur.uwn dtsungu('t:. Ceux que (Jvm> vu~ de lu• a Pans m'avotem 

donné la plus grande idée de ses rares raler1ts. Ils momrmenr à tom le monde qu'il émtt né un grand 

peintre; tl avoir beaucoup de gt·nte et de te~nn.iuc . rKhe dam tout<'"> ~t·s lHIIlf•o~ttton' qui 

annonçoiem l'opulence, noble dam ses personna~ et dam se~ <ara.:tère:o., h.ud1 dam sa façon de 

dessiner et vtgnureux de 1..ouleur, r,:and et va<;H' dam se; fond• qut nt: bt,.~mem nt•n à désirer, toutes 

œs quaürées fuisoiem remarquer au~ connaisseurs combien iJ s'étoit appliqué à étudier Rubens et 

Paul Véronèse. Je lui ai entendu dire plusieur~ fot~ quïls les Jvoir roujoun regardé comme ses 

maîtres, particulièrement le dernier, et qu'il avoit pour maxime invariable de préparer son sujet 

dans sa têt' a\·am de le tracer $Ur la tm le ( e-.:! par .. t:m~ methode qu'tl ulrkevmt SI bten 

l'ordonnance et l'effet de ses tableaux. que dès qu'tl avoir deMmè son m,er, il '"rnmençoit par le 

groupe principal et a!lo1t de SUI[e Mm n:vt>ntr ~ur w•. pas, et J . .un u-. tl ne rt·tow hmr œ qu'il avoit 

ainsi exécuté, quand mêmz quelque partie ne ..e r,ermt pas trouvée lorrelte. L1 raison qu'il en 

donnoit, ç'cst que, quand un pemtre ve-ut <orngcr d.w> un t.1blt-.m. qudqu("> endroit> dont ri n'est 

pas courent. il se trouve souvent ohhgé de rnur ch.mger. à OU'\!' de b d,•pcndanrc narurdle de 

dw.1ue chose. 

Toutes persunne~ de goùt et h:, am.dt:UI> dt· !.1 pt>llllute LollHc:nncm t.jUc M dt 1 roy pos~édou 

supérieurement le talent de rt>ndre d.m~ >t'~ uuvraf!t"' la vértté dt.·s t.uani.·res 1"1 des pa'>slom Fh ! 

qui est-a: qui en doutera en voyant ~a .suue d1:2lther t't de jawn et 'on dermtr tableau de l'agonie 

du Christ dans le jardm dt.':> Oiiw·" {CHtvterGI ~ 
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Si fose hasarder tet mon .st:•ltlmem, J<:' ne .:roi'i pa> ~u'tl son pn~;ible d'exprimer avet.. plus de forœ 

et de naturel1ue ne l'a su faire M. de Troy. cet instant de soutlranœ er d'abattement que causent 

les approches de la mort. c~ morceau, st bten rendu. r•w revun daru la peruée lor.que je fus témoin 

des derniers soupirs de M. De Trov. k fus frappt' d'étonnement de sa parfaire re<;sembl:utt·e ave<· 

son Christ dans ce dermer momem ; œ qUI prouve que dam b1en des ou:.aswm les hommes se 

peign.!nt ordinairement. Je le fis remarquer à plusietm de me. ..:onfreres qui en ,om·mrent. 

Ce qu'il y avait d'admirable en lm et qu'on t.e sauroi1 trop louer. c'est cette bonté généreuse er 

digne des grandes âmes avec laquelle tl1.0mmumquoü se.~ • .,Jcnts non seulemem a nous, mais même 

à ceux qui, sans avoir aucun drou à ses btt"nfam .. paratssoient dé<;uer de s'instruire et d'étudier ses 

principes. Né fucile et obligeant, il trava!llair devant tout le monde et se fai~alt un plaisir d'expliquer 

le détail er le secret de ses opêrarions, sam voulmr cependam que l'c·n suivît exal:tement sa manière, 

mais pour épargner aux jeunes gens des re~.:herche; longues et épmt>uses 

Je vais présentement faire un petit déta~l de la f.1çnn av et laquelle M. de Troy dtrigeoit l'Académie. 

Si ses talents er son habileté darn la peinture ravoient fair thmsir pour être à la rêre de œtte 

Académie, il n'en érait pas moins dtgne par le!> &enttments de nuhlesse et dt· désmtêressemem av{.>c 

lesquels il l'a gouvernée, et qui J'ont f.ut chérir et estimer de COUS les pensionnaires qui Ont été de 

son temps. On peut <:1ire qull honornit lui-même tt'ttt" pla.e tàue pour donner du lu~tre à tous ceux 

qui en sont revênts. Dès qu'un pensionnatre arnvoit. son premier som érnu de lu. tâue sentir roure 

t'étendue de la gr.ke qu'il avott re(,u:= du roi t·t dt l'exdter a .,·en rt'ndrt" d1p1e p.u 'inn tr.!vail n par 

son zèle ; il lui indiquoit avec bonté les moverb ~ûn de réusm, lui recommandott d'étudier les 

grands maîtres et surtom l'anoqUité, de tâd1er lfmmer leurs b::-autés sans paroître le> cop1er 

servilement, et de se faire une manière propre, en suivant toujours la nature. 

lorsque des pensionnaires le prioienr de vemr votr qudque chose qu'ils avoienr fa1t, 1! s'y prêtoit 

très obligeamment, et leur d.i~mr son senumem avec droiture ~~ qudqudtw. tl <1Vo1t beau1:0up à 

reprendre. la chose ne se passoit que têre à tête~ mais pour observer la bonne inrdhgence et l'estime 

que les pensionnaires doivent avmr entre tux, tl anendou que 1 on fût raJ>~mble d.ms son cabmet et 

disoit: .. Mesc;ieurs, avez-vous vu le tableau {JU le morœau de M. un td ' C'e'>t un~ très bonne 

chose~. r.nSUite de quoi, tl t'Il tJaolt Ullt' ['~'litt ,lfl,liV~t' t:t h~ll"OVoH !>O!l .UHC:'\11 'oment , par là, 

il I'enoourageoit à mieux t:me t"t ex<~tait parm1 le;. autrC'!> une nohic emulation U savoit leur 

inspirer de~ sentiments élevé,. Il .,.ln.m lt·ur 111\{'H<'r de~ ~·numt·nh élevés. tl 1<~> pu111'>'><llt a1rec 

dignité, ne les avilissait iama.ts. ec ;'tl am voir que ~udqu ·un méritât des petni.è\ $évère~. il les 

imposmt avel t'rt'<.2ut:on, èvttanl p.u11' uhnçm,:HI toU! H' q111 Auron pu I.&U'"'' qud .fUC' edat et 

nuire à la réputation du pensionnaire t•n le merram m.!l ave• .Sf"> \Upé-neur~ er lw ;lftlr.mr le mépris 

de ses confrères. Enfin, tl 1 ..... rxhonoJt >.lm •n'>t' a ~l· r~:ndre dlpK de~ .. grih.e~ et dt·~ ba:·nfatts du roi 

en faiGant honneur à la nation p.!T letm ralem, . tl leur ~.h~nn qu ïh dt>Vm<>nr tr Jvailler avt·t d'autant 

plus de zèle qu'tl l>toit de leur glou:: et même de la .. lenne. lunqu tl, exposermem quelques ouvr~ 
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aux yeux du public, d'égaler au moin' le, pemtres et Kulpteurs romains. er que ~:'èrou ainsi qu'ils 

les annonçoit lui-même dans toutes l.:.s occa.<ilons. somenant ave~,. nohle§.se la glotre de ron rot et 

l'honneur de sa nation aux dépens de se!, i•ropres mtért'lts 

M. le marquis de Marigny, déJà destiné à remphr la pla(e qu'1l ou:upe au1ounfhui avec i..utt de.. 

distiru:tion, voyageoit en ltahe en 17')0, er, p!.'nd .. m ~on st"1our à Rome, vmt log::-r au palats de 

l'Académie de France: la joie de rous les pen5ionnanes ne peut s'exprimer. Nous fûmes charmt.!.s de 

posséder pour la première fois un furur dm!cteur srênéral, rempli de la noble a1ridité J'acquérir des 

connois,)artœs, ct dom le goûr pour les am annonç(>lt la gloire dom il JOuit et qu'il répand sur eux. 

Pour ltû témoigner notre sensibibté à J'honneur que nou.~ re(.evions, nous résolûmes d'aller en corps 

lui demander la permission de célébrer œt heureux événement. et. pour en lais~er des marques à la 

postérité. de nou.s accorder ron portrait. M. le marquis de Ma.rignv parut touc.hé de ces témoignages 

d'amour et de reronnoissarKe et nous txno:ra ohhgea.mmenr notre demande. En sortant de chez 

lui, nous allâmes toute de suite che1 M de T wv lu1 tàm: pan de la grâ~:e que nous venions 

d•ohtenir, et le prier instamment de vouloir bien faue lUI même le pmrran de M le marquis de 

&1atigny. ll s'y prêta avec sa bienvetUance ~~rdma.ue et y uav;ulL sur-le-dump Ce pt'ruait, très 

ressemblant et tait .!ans la grande mami.>re. est placé dam le grand salon. 

Nous vnulumes encore donner des marques publiques de notre sarisfacnon, et pour cet effi:.t nous 

convimes entre nou.s de donner un bal magn•fique oü toute 1.. noblesse mmatne seroit invitée par 

des billets. Nous fîmes part de ce projet à M. de Trov qu: en partn très content et nous dit, que 

puisque nous nou.s engagtons à donner une t'ère. .1 hlkm qudque chose qut fût dsg;ne de M le 

marquis de Marigny er qui ne d!mmuât nen de l'alée avant,ageus.e qu'om 1~ Romains de la 

délicaresse et du goût des Franvm Il <'ut la gt·néro~né de voulon en partag("r les frais par moitié 

avec nou.s, en nous en LUssant cependant coure la glntre, ;;:ar rl nous demanda comme une grâce de 

garder comme un secret ÜJ\tol.1hk b part qu tl 11 ahm li en demanda 1.. permt':>ston a M. le 

marquis de Marigny qui fur ~emem flatté de œrte nmwelle preuve de joie La Ière fur donnée le 

dimanche 21 févnet }-;"5} et merHa r appmb.mun c.k [Uil~ l..e'UX qUI S, y trOUVèrent. 

Ii me resœ à parler des cu ... .:m~<an,t"'\ qm ont pre.t-dé t, mort d::- M de ·1 env Comme j'a1 été 

Œmoi:n de; derniers moment<; dt· \,l \1<:' 1e me '-rn~'< nhl!~é d;: <ktrumpt'f le puhlt~ ;;m tnut le que 

des gens peu instruits en ont ddm~. Uld.t:; <.e qut m y d~ttermm~ enu1re davam.age. c est le sujet d'un 

proW qtu vient d'être jugé aU mm~ de ffi.ll à l'aV.Ult<l~<' (t- Sl léf!lti!OI.' htfmett> tltll <l éu'- pri•;6_• de la 

jouissartœ de ses btens pendant plus de '>tx am Peut étre 1.e que 1 a1 à due jettera-t-il un jour 

hvorab)e '>UF bien dt.'S chose; CJUI fl. Hill pu c~tre édaHtlt''i tm<1H, a pr,f~cnt 
Après des maiheun que M dt: J rm &\ott épruuH:~ :.uu .. t'S%1'-'t:mem par Î<~ murt d:: "'"femme et de 

ses enfant> qu'il rerdn presque en même remr'•, <,,j prnm.:·n· ~-n•t"e ~!' hlllffiJl du çÎ!ré d;: ta rt•traite; 

ses c.hagûru ne lm permettotem pas de rester dan.~ une pla~o.e qm ! expo;;on a des smm connnuds. Il 

étoit parvenu à totl'i les hnmwur• auxqut·h un .uu<.rr peur prete· nd re . il IHUI\'\Oit d unt' réputanon 

brinartte et d'une fortune a~ li Jemand.s a la C"nu de Hlulou bten ac.:.epter sa dêmtss1on. Soit 



que l'on s'imaginât que le temp~ .apporteroit du changement dam 1>a résoluuon, on fut plusieurs 

années à éluder sa demande ; enfin, arant réttért' ses solhcmuions an>t plus de vtvaüté, on lui 

nomma un successeur. 
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Cest id l'époque d'une cirwnsr.anœ malheureuse qUJ ernpmwnna le reste des Jours de M. de Troy 

et le conduisit enfin au tombeau Pendam quïl fuiwlt tant d'msunœ à la Cour pour revenir en 

France, il forma quelq..te liaison avec une dame romaine, Jeune er pletne d'agrément. Il semblait que 

l'amour n'étoit guère fait pour entrer dan~ un c.œur comme cdw de M. de Troy; outre que son âge 

devoit le garantir de cette passion à laqueile il avoir toUJours été fort sensible, c'est que pendant son 

mariage et même depuis plus de dix ans qu'il avoit perdu sa femme, il menoir une vie tranquille et 

libre de tour attachement ; mais il est dans la nature de l'homme de donner à tour âge des preuves 

de sa faiblesse. Plus M. de Troy avoit de raison de surmonter sa pa'>sion, plus die devint v;olente en 

lui; il reçut la nou-.-eUe qu'on avoit nommé à sa place et qu'il fàlloit reventr en franœ, lorsqu'il 

n'étoir plus capable de faire aucun effort pour la \"amcre. Il est bien œruin que s'il eût été alors à 

demander sa démission, il n'y auroit pas pen~é. ou qu'il se seroit rétracté, s1 la chose eût été 

possible: mais son successeur étoit nommé. il émit en chemin pour vemr à Rome. et tl fa!loit 

absolument que M. de Troy quittât cene viile qm avoir dans ce moment plm d'attrait pour lui que 

jamais. La crainte qu'il avnn qu'on ne ~·apen,.ût de ~on rrouhle e:t qu'un "'n pènt'tr&t la l~UM: lUI fic 

prendre son parti de la dlssimulatwn ; tl ne fit con1îden .. e à pt>rsonne de son amour qui. 

malheureusement pour lui augmenta tiiiJ;'> }:,., tour-, 

Quoiqu'tl Nt m~trult de Lunvée de !\1 Narotre. !>tlll "uue'>>nu, dl~ lm ldU>.l un ~hagnn qtùl eut 

beaucoup de peine à cacher, et dom quelques personnes s'apen;t.rem. C.t•petHlam on pouvoir 

!'attribuer au regret qu'tl avou de quttter Rome. ou tl étnit amté, ~.omtdéré et ,~hén, non ~<eulement 

des pensionnaires, mais de tomes les personnes les plus disnngu~es; d'ailleuN tl étmt lui-même fort 

attaché aux penstonnatres qm lm donnotem toU'> les 1nurs de~ marques de la vwe douleur <tuïis 

a\'Oient de le perdre. Il n'émit p.ts non plus sans inquiérude sur b maniere dont l'Académie 

seroit gouvernée apre>; lu1 ; 1: <:.r .u~;nun qu 1m ne '!.ut~ ir pas sa methode, et u: ne fut pas un de ses 

moindres chagrins. C.ependam ii se prt>paroit à ~on ·.!épart que l' tntérêt de son a:11our lui faiwir 

regarder encore •;umme élotl!ni' 

M. le du~ de N1ventat>. a.lur, ambas·,.<deur Je lrart.e a Rurne. d\.ott d•,·m<J.ndt: l.a permt!>'>''"n de 

revenir a la Cour. qumque lt· t.t>mp• de mn amba .. ,.ade ne fln p.:;.s é~:·t)u!é. on lui .1 ... nrda sa 

demande. ft on fit parur de- 1\t&.r>ellk une tn."gotH" pour k tran.,enrtf'r iua et toure ;,a sutte. M. de 

Troy pria i\t l'amhas.,adt.•ur dt· \oul,m lui permt•nre de p.:mer avet lm sur .. eue tréga!e M le du.~ 

de Ni'iernat'• nH•lll'> <.omm enL••rc p.!! >a n.<lJ>~atke t't sou rJ.ng <JUe par !>on guût pour le-, S~.ten~.e'> et 

les arts r. p ... •c -.d.S qu'il faiwit de rnu~ 1{'~ gens à talem. re.;m ;:mEc un extrême pLum b pmpn~itton 

de 1!.1. de Tt:I)" qu'Il .umoat et l:"">ttmou smguhi:-rfment. 

La &égare que l'un attendoir de Jnm en JOur. er d~·m M de Trnv ·~.twait le retard a"'C' un senN 

pl<ustr, fut uè.> lung.temp'> a a.rtt"<C{ par pluHCIJü LIH.UU~>tanu:s '}U.C 1 on 1gnoruu a Rome et qui 
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avoient fuit différer son dép:art d~ Marseille; die .uri•·a enfin. er dès que M. l'ambassadeur en tût 

informé, il en fit part à M. de Troy qui étoit en <e moment au spectade avcx sa maîm::ssc. Cette 

nouvelle, la plm funeste qu'il pouvp· apprendre, IUJ c;, ... ,a un rmuble er un sats!ssemenr qu'il ne fur 

pas le maître de cacher; rouf le mond~ ·c;'en ap~·r.,ur ; .. ependant 1l s'en remit assez promptement et 

resta jusqu'à la fin du specude. 

Nous al.lâmes le vou le lendemain à notre ordma:re ; il nous appm d'un .Ur embara:.s~ et contraint 

qu•il devoit partir dans pet. ; nous !u1 donnâmes de nouvdles marques de nos smcèrcs regrets et 

l'assurance qüe ni qudque chose pouvmr nous um~oler. c 't.>tuH l'e!>péran .. e de le revou bientôt à 

Paris. Il passa hmt jours dans œtre muauon forcee Nom allâmes le dimamhe prendre congé de M. 

l'ambassadf'ur; il fut arrêté chez lw que M. de Tmv p.unrolt le meru.:d1 d'ensuite. Plus l'mstcmt 

approchoit, plus sa perte nous d:evenott sensible. Nom a.Hâlmei, suivant notre coutume. passer la 

soirk chez luj le mardi. ''elle de son départ, Nous le rrouvâme<> un peu tn(mnmodé d'w1 rhume 

qu'il avoit gagné à l'Opéra un jour qu'tl y fai!>Ott rrès chaud et que \e frmd 1· sa1s:t en sortant. lt 

nous dit que c'étoit peu de chose et qu Il cspirnn ~·en Jdivrer en huvruu de l'eAu ch,aude awc du 

sirop de gomme. dont il fir usage: devant nHu<> li dnrm.J de!! nrdu.., p:uur être éveillé de bon matin, 

parœ qu'il vouloit entendre la messe avant ;,nn Jepan. Sou., lut souhrutâmcs une bonne nuit, en 

attendznt qv'il voulût b1en recevmr no:. a.dteï!lL Nous apprîmes ave.: surpri:ae qu'tl étoit 

danger"'u~mem malade d'une csqumanoe <K<.OmpJ.gnée dune tii;"Vr<" \to!eme l..:.><i ml!deùns furent 

appelés aMez à temps pour détourner le:s satgne:c~ reneretts mut U' qu tl pmJVoJt y avmr d'inqm~am 

dans œtte maladie; amis pend<int qu.tb ~·ou,upmr à ~uerir !'esqtun;m!.le, tl ~e t~>rma une fluxion tie 

poitrine dont rous leurs soins ne purem le ddtvrer. Dt"" que !,, mw· ·dk dt: S.i maladte se fut 

rqr..ndue dans Rome, les cardm&ul!. er rome la nohle-":r emovi·rent ..:he-z lm !!>avmr de ses nnm:dlcs. 

Le cardinal Alexandre Albani lm fit taire offre de 5.!! •atssdl·· d:.~em et de tout œ qu'il aumi[ 

b~oin. sachant qu'i: s'en éto!t détàu au.smot que son départ fur fixé 

ûrendanr on s'aper~,-ut que le dangf'r aurmenwn . on m aH.·rut M de Troy qui reçur œr avis avet.: 

beaucoup de fermeté. Il dit im-mêmf' le vendredi à M D!gne . .:onsul, ron ama, qu tl voulon faire 

ron tesrament, er te prl.l de venu le lend:emam pour ... da <.)u.md r 1\,~dt'tnl!' appm (JUt" M Je T my 

alloit f.nre son testament, eUe tut dam la plus ~rand;- ~..omtenunun M. lhgne •mt le samedi al"et: 

con ~:hanœher. !l le dKta h.u mê'm"· ~e, prer~~·r~<t' d c·,pm .• dmuahl~· N IWWH<~ nuJemm~~ue de 

Château-11üerry, sa peme--nièce. 5.!! lq;atam: umwndle. ni nnmma pnur exéuneurs de ron 

res-ra:mem ]\{. l'ahhê d:e [Jtr? et \1 Nanmre k ti1• du nnmhre dl."\ '>\'pt wmnm'· •it:~· i'on 'l .1ppd.1. 

dlw-...a.ndt'.:'. il parut se rrm1\<!'f mi''H\ M l::- du. de Nnt'HUI• ~mt k n•1r N hu d~re aoiu;u t.1 de 

Tm)· lw marqua toute 5& re .. omuu"";.ame t'[ hu tît emt:ndfe qu :1 n:.:: pJl!> r~·enit de cette 

maladie. Ce sei~neur \oulur le r.l!.smet. m.1n ti ku r('~M?l.l •UH'il ~;:nh>it '"'Il mal ~·t 'tu'ti ne rlt'\t't'foit 

jamais S.3 patrie. Effea.ivemem. on le uouva Sl fmhie I.e lmd::-m.:un ma:tm, qu on JUgea à propos de le 

f.a;-e administrer fi f{\'Ut la .:omrmamnn .!.'>!:<- b kn•·m e; b J un ~~~tnJhie dmfru.•n Ill:' 

kndemain. ii empira de façon que lon perdu mu~~t e:.pto..ai.œ ~on le vu !ÙolfoJblu pt:u à p.eu. 



Vers les 6 neures du soir, il perdit enrièrement connaissance et mourut le ma1·di 24 Janvier 1752, 

vers les 11 heures et demie du soir. 
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Il fut généralement regretté de mut le monde, de ses amis, et particulièrement des p~nsionnaires de 

l'Académie qui ne Je quittèrent point jusqu'à son dernier soupir et que sa mon pédtra dt: la plus 

vive douleur. 

M. de Troy réunissait les qualités essentielles pour être directeur de l'Académie de Rome: un esprit 

juste, orné de l'usage du grand monde, qui lui fm•rnissolt, dans les occasions où il falloir 

représenter, des répliques promptes et pleines de sens ; un talent supérieur pour la pe:,nure, qui le 

mettoit en état de démontrer ses principes avec darté et précision et d'en prouver l'exécution le 

pinceau à la main; enfin une fortune aisée qui est surtout nécessaire dans cette place, et qui l'a mis 

dans le cas d'y faire toujours honneur et de ne jamais être embarassé dans les évènements qui 

demandaient de la dC::pense et de la décoration. Il étoit d'un caractère naturellement fier et élevé, 

mais il avoit le cœur excellent et plein d'humanité. Sa vivacité lui donnoit quelquefois de la dureté 

et de l'humeur, mais elle ne duroit qu'un instant, et celui de la réflexion le faisoit revenir avec bonté 

et facilité. Il gagna les cœurs de tous les pensionnaires qu'il a eus sous sa direction, qHi le 

respectèrent comme leur supérieur et qui l'aimèrent comme leur père, parce qu'il ne leur fit jamais 

de mal et leur fit au contraire beaucoup de bien. 

Pari~'. F.N.S.B.A., ms. 756, fb 1, t
0

; Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des 

Membres de l'Académie Royale de Peinture et de Sculptttre, Paris, Dumoulin, 1854, II, 

pp. 281~288 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 432-438. 
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Pièce justificative no 57 

15 février 1764: Note émanant de la direction de L'hôtel royal des Invalides. 

Les sieurs Caffiéri er d'Hués [D'Huez]. sculpteurs de l'Académie, demandenr à faire les deux statues 

de marbre qui ne som qu'en mode! dans la chapelle de saint Grégoire -•Je M. Carle Van Loo doit 

peindre. 

Le sieur Caffitri offre de faire la stacue de Sainte Silz•ie de deux pièces, si dans les marbres qui 

restent à. l'hôtel il ne peut :rouver un bloc pour le faire d'une pièce, et il assure qu'il n'y paraistra 

pas. Le sk-ur d'Hués [D'Huez] demande la statue de Sainte Emilienne. 

Comme les ouvrages sont trois ou quarre années à faire, il se paieront .nsensiblement et seront finis 

dans le tems que la peinture du dôme s'achèvera. 

Il peut être avantageux de profiter du tems que ces artistes ne sont pas fort ou:upés. Dans les aurres 

statues fà.it:es, il y en a dont l'ouvrage a duré dix ans. 

Si Monseigneur se détermine à admettre les offres de ce.s artistes, il voudra bien mettre bon sur leurs 

mémoires. MM. Carle Van Loo, Le Moine [Lemoyne], Coutant e-t Franque cerrifient de la 

supériorité de leurs talens. 

Note en marge: Approuvé. M. G:ffiéri a trotwl un marbre pour exécuter la d1:, figure d'une seule pièce. 

Vincennes, S.H.A. T., 1 Xy 17, pièce n° 46 et 48 ct Dreyfus, 1908, pp. 283-284. 
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Pièce justificative no 58 

Sans date [octobre ou début novembre 1764] :lettre de Cochin à Marigny. 

M. Cochin , par sa leme du 27 octobre 1764, annonce à M. Le Marquis de Marigny, la mort de 

M. Michel-Ange Slodrz, décédé le 26 du d.it mois, et propose à M. le Directeur, pour la 

distribution de la pension de 800 livres dont jouissait Michei·Ange Slodn, d'en prendre 200 livres 

pour augmenter celle de 600 livres dont jouir M. hlcon.:l. et de disposer des 600 restantes en 

faveur de M. Pajou, sculpteur. 

{ ... } M. Cochin demande ensuite le sentiment de M. le Marquis sur la proposition qu'il lui a faite 

d'accorder à M. Pajou la figure de Minerve, ordonnée depuis longtemps et dont M. Falconet s'est 

désisté, préférant exécuter la statue de l'Hiver. 

Et il finit en disant, que dans la distribution qu'il prie M. le Directeur Général de faire, M. Pajou 

pourvu de sa Mtnerve, il propose M. Caffiny et M D'Huez, deux sculpteurs qui ont beaucoup de 

talents et qui rom dans t'âge d'opérer avcr facilité, et que si M. le Marquis veut bien leur accorder 

cene faveur, on cherchera ensuite les sujets convenables et favorables pour 1' art. 

Paris, A.N., 0'1288, fb 44 et Furcy-Raynaud, 1903-1904, fb 44. 
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Pièce justificative n.., 59 

10 novembre 1764 : lettre du marquis de Marigny à Cochin. 

[ •.. ]Je préfère donc cetle de donner deux figures à faire, l'une par le sieur Caffitry et l'autre par le 

s.ieur d'Huez dans les talents desquels vous ave'l fair confiance pour me propo.ser dt' les en charger ; 

cherchez plusieurs sujets convenables et favorables pour l'art, je choisirai ; et, sur-le-champ, je vous 

expliquerai nes intentions. 

Paris~ A.N .• 0 1 1112. P' 765 et Furcy-Raynaud, 1903-1904, pp. 338-339. 
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Pièce justificative no 60 

2 mars 1765 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de sculpture. 

M. G:ffim, Adjoint à Professeur. 

La Compagnie a procédé à remplir L1 place d'Adjoint à Professeur, vac.1nte par le décès de M. 

Deshays; Af. Caffieri, sculpteur, Ac.!démicien, a été nommé à cene place. 

Proc. Verb., VII, p. 293 et Dussieux, 1851-1852, p. 416. 
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Pièce justificative no 61 

5 avril 1765 : Reçu signé par Càffieri li l'intention des administrateurs de l'Hôtel royal 

des Invalieks. 

Je soussigné, Sculpteur du Roy, reconnais avoir reçu de M. de Freminville, receveur de l'hôtel Royal 

des Invalides la somme de mille livres, pour second paiement à wmpte de la somme de huit mille 

livres pour la sculpture de Sainte-Si/vie. 

Fait à l'hôtel, ce cinq avrill765. 

Caffieri. 

Vincennes, S.H.A. T., 1 Xy 17, pièce no 25. 



173 

Pièce justificative no 62 

27 juillet 1765 : Déposition de Caffieri au Châtelet. 

L'an 1765, le samedi 27 juillet, sur les dix heures et d,·mie du matin, en l'hôtel er par devant nous 

Gilles-Pierre Chenu [ ... ], est comparu sieur fean-facqrus C.àffieri, sculpteur du roi et de son 

Académie royale, demeurant rue des Canettes, parotsse Saint-Sulpice ; lequel nouj a dit er déclaré 

que cejourd'hui matin à son lever, il a trouvé une letrre missive à son adresse, venue hier chez lui 

par la petite poste, de laquelle il a fait lecture; qu'il a été dans le dernier étonnement de la trouver 

d'abord sans signature, n'en connaissant point l'écriture et plus encore de la voir contenir un avis 

qui lui est donné pour qu'il se mette sur ses gardes, attendu que quelqu'un cherche à l'assassiner et 

porte toujours sur lui, à cet effet, un poignard; qu'il s'est inf(>rmé du bureau de la petite poste où 

cene leme avoir été mise er, ayant appris que c'étoit rue des Vieux-Augustins, chez un pâtissier, il y 

a été sur-le- champ et a su seulement qu'elle avoir été apportée à trois heures de l'après-midi, sans 

pouvoir en savoir davantage. Ne sait de qui vient ladite leme et ledit avis; mais comme il a imérêt 

de prévenir un pareil coup er de mettre sa vie en sûreté, il est venu nous faire la présente 

déclaration, erc ... 

Signé : Cajfiéri - Chenu. 

Paris, A.N., Y 857 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 19'5-196. 
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Pièce justificative 11° 63 

20 aoCit 1765 : Reçu signé par Caffieri à l'intention des administrateurs tk l'Hôtel royal 

des Invalides. 

Je soussigné, Jean-Jacques Caffieri, de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture reconnaît 

avoir reçu de M. Freminville, receveur de l'hôtel royal des Invalides, la somme de miUe ltvres, à 

compte de la statue de Sainte-Szlz,it· que je me suis chargé de faire en marbre d.ms l'espace de trois 

ans qui commencent à courir de la date du présent re~u. 

Fair à l'hôtel Royal des lnvalides, le 20 aoust mille- sept <.ent soixante cin<J. 

Vincennes, S.H.A. T., 1 Xy 17, pièce no 24. 
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Pièce justificative no 64 

5 septembre 1765: Reçu signé par Caffieri à l'intention des administrateurs de l'Hôtel 

royal des Invalides. 

fay reçu de M. De Freminville, Receveur de l'hôtel Royal des Invalides, la somme de mille livres à 

compte de la sratue de Saùzte-Stlt•ie, mère de Saint-Grégoire dom je me suis chargé, ce qui f.·it trois 

mille libres reçues à compte de cet ouvrage. 

A Paris, le cinq septembre mil sept cent soixante cinq. 

Caffieri. 

Vincr.:nnes, S. H.A.T., 1 Xy 17, pièce n° 23. 
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Pièce justificative no 65 

21 octobre 1765 : lettre de Cochin au directeur général des Bâtiments, le marquis de 
Marigny. 

Monsieur, 

La mon de Monsieur Challe, sculpteur, laisse vacant un atelier au Louvre. J'ai l'honneur de vous 

supplier de bien vouloir l'accorder à Monsieur Caffin:y en reprenant celui qu'il a, qui est fort petit. 

Comme il est maintenant chargé de quelques ouvrages assez considérables, il lui serait très 

avantageux d'avoir plus de place. D'ailleurs, il est le plus ancien de tous ceux qui pourraient vous le 

demander, et plus avancé à l'Académie en grades mérités; étam adjoint à Professeur. 

L'atelier que Monsieur Caffiery rendrait, pourrait être accordé à Monsieur Mignot, sculpteur et de 

l'Académie. Monsieur Mignot en a un aussi d.llls le lieu ci-devant occupé par Monsieur Pigalle et 

certainement il ne désire point de changemenr ; mais le service du Roy exigerait que nous puissions 

reprendre la plus grande partie de l'atelier dont il jouit, pour y placer le mouleur du Roy. 

Cependant, comme je n'ai pas encore pris une connaissance assez exacte d .. s moyens de faire cet 

arrangement, je vous supplie de vouloir bien suspendre votre dédsion quant à c.e qui concerne 

Monsieur Mignot et le mouleur jusqu'à ce que je puisse vous les exposer nettement. 

n est nécessaire de trouver un atelier pour le mouleur du Roy' pour parvenir à débarrasser la salle 

des antiques, à la remettre en bon ordre et à y faire la réparation de ce qui se fera désormais sous la 

garde de Monsieur Deguignes à qui Monsteur Deforcemagne a cédé cet employ, d'avec ce qui doit 

rester sous la garde de Monsieur Coustou [Guillaume Il C.ousrou]. 

Le Sieur Marchand, pour qui l'on vous demande cet atelier. devrait être extrêmement satisfait de ce 

qu'il a déjà obtenu au Louvre, n'étant poim de l'aadémie et n'ayant nul lieu d'espérer qu'il en 

puisse être de longtemps, puisque c'est un de!. plus faibles éleves. Peut-être même est-ce une 

démarche imprudente de sa part, que d·expm.er lt>s personnes respectabk>s qui le protègent avant 

que de s'être instruit dt• ce qui peut rendre sa demande non recevable. M.üs wmme ces personnes 

conviennent que les Académi;;.tens do1vem avmr la préfërence, Momieur Caffuri et Mignot som 

de l'Académie. 

A t'égard du mouleur, il est n&eisaire au service du Roy cr ce >er.it.e doir passer avam les dons de 

puregrâœ. 
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Je suis avec un profond respect, Monsieur. Votre très humble et très obéissant serviteur. 

O;chin. 

Paris, A.N., 0
1 

1673
1

; Furcy-Raynaud, 1904-1905, p. 36 et Guiffrey, 1873\ pp. 

174-175. 
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Pièce justificative no 66 

31 octobre 1765 : lettre du marquis de Marigny à Cochin. 

Je ne puis qu'approuver vos réflexions, Monsieur, sur la préférence que méritent les sieurs Caffiery 

et Mignot. Ainsi j'accorde au premier l'atelier vacam par la mort du sieur Challes, et au second 

celui que laissera vacam le sieur Caffi~ry. Avant de me décider sur l'atelier de M. Mignot, 

j'attendrai les moyens d'arrangements que vous aur<.'Z à mc proposer pour le mouleur. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

Le Marquis tk Marigny. 

Paris, A.N .• 0'1114, P' 352 et Furcy-Raynaud, 1904-1905, p. 38. 
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Pièce justificative no 67 

29 novembre 1765 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

scu/ptttre. 

Visite à M. Caffieri. 

M. Caffieri étant malade, la Compagnie a prié M. Hailé et M. de Lagrénée [Lagrenée], Professeurs. 

de lui faire visite de sa part. La maladie de M. Caffieri l'empêchant d'exercer le mois prochain en 

qualité d'adjoint à professeur, à la place de M. Nattier, que sa santé et son âge privent du pouvoir 

de remplir cet exercice, l'Académie a nommé .M. Pajou, Adjoint à Professeur, pour exercer en lieu et 

place. 

Proc. Verb .• VII. p. 313. 
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Pièce justificative n°68 

10 janvier 1766: lettre de Caffieri au Mercure de France, au sujet des travaux de 

sculpture en l'église Saint-Roch qui lui sont attribtté, d tort. 

Sculpture. Lettre à l'auteur du Mercure. 

Il vient, Monsieur, de me tomber entre les mains une feuille de l'Avant-Coureur, en date d.1 ll 

novembre dernier, dans laquelle je trouve une lettre d'un prêtre de Sainr-Roch sur un fait qui me 

concerne et qui lui a été sans doute mal exposé. 

L'auteur de cette leme m'attribue injustement l'entreprise d'un ouvrage qui peut faire honneur à 

l'artiste qui en est chargé. La gloire des autres est un bien que l'on usurpe assez. communément 

aujourd'hui. mais mon premier soin sera d'évirer jusqu'au soupçon de cette espèce de vol public. 

Feu M. Challe [Simon Challe], Sculpteur du Roi et l'un des membres de I'Académi: Royale de 

Peinture et de Sculpture, avait été choisi pour composer l'architecture et l'ordonnance générale des 

ornements, accessoires des deux chapelles de la croisée de l'église Saint-Roch. Il y dl"Vait même, 

exécuter en pierre de tonnerre deux figures, et non pas quatre, comme le dit la lettre, de six pieds de 

proportion, représentant Saint Charles et Saint Grégoire. 

Deux autres artistes, MM. Pajou et D'Hués [D'Huez] étaient chargés des deux figures destinées à 

accompagner celles que je viens de nommer. 

Lorsque les Arts perdirent M. Challe. les deux ch:-tpelles n'étaient point l1nies et les deux figures 

étaient à peine ébauchées. M. le Curé de Saint-Roch s'adressa à M. Challe [Challes, Charles Mi~::hel 

Ange], Peintre du Roi et Protecteur de l'Académie Royale, pour achever l'ouvrage de feu son frère 

quant à la partie de l'archicecrure. 

Il est ''rai qu'il jeta les yeux sur moi pour finir le~ deux figures de Saint Grégotre ec de Sauli ( ~J,arles; 

mais d'autres ouvrages qui me demandaient tom mon temps ne me permirent pas de rép< ,, .,ire à 

J'honneur de ce choix er m'obligèrem de mr refuser à l'empressement que l'on voul.w me 

témoigner. C'est M. Bridan [Charles-Amoinel. sculpteur du Roi et agréé en l'Académie . qm 

s'occupe actuellement à termmer cene emrepnse trnportame. ( "t."St don.: à hll qu'il Lmt d ·"'mœ 

en restituer la gloire et je crois lui devoir l'honnêteté de ne pas laisser ~ubsisrer une erreur qui ne 

peut que lui être très désagréable. 



Voilà dans quel objet je me hâte de rendre à la vérité ce témoignage que je vous prie, Monsieur, 

d'insérer dans votre journal. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Yorre[ ... ]. 

Caffiery, Sculpteur du Roi, Adjoint à Professeur de son Académie de Peinture et de Sculpture. 

A Paris, ce 10 janvier 1766. 

Mercure de France, 1766, février, n° 1262, p. 156. 
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Pièce justificative no 69 

22 février 1766: extrait des procès-verbatlx de l'Académie royale de peinrure et de 

sculpture. 

M. Pierre, Professeur, ayant prié l'Académie de le dispenser d'exercer le mois de mars prochain, et 

la santé de M. Caffieri, adjoinr à prof~sseur, n'étant pas suffisamment rétablie, M. Pajou, aussi 

adjoint à professeur, a été nommé pour remplir cet exercice. 

Proc. Verb., VII. p. 322. 
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Pièce justificative no 70 

26 avril 1766 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M Caffilri nommé pour le mois de May. 

M. Cajfilri, Adjoint à Professeur, a été nommé à son rang pour exercer le mois de mai prochain à 

la place de M. Natoire, Professeur, qui est à Rome. 

Proc. Verb., VII, p. 329. 
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Pièce justificative no 71 

26 juillet 1766: extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M. Cajfitri nommé pour exercer le mois prochain. 

L'Académie lui a témoigné la sarisfaction qu'Elle ressent de le voir chargé d'un ouvrage aussi 

important, et M. Caffitri, Adjoint il Professeur, a été !..hargé il son rang, d'exerœr le mois d"Aoust 

prochain. 

Proc. Verb., VII, p. 335. 
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Pièce justificative no 72 

29 juillet 1766 : lettre de Cochin au marquis de Marigny. 

Monsieur, 

Vous avez ordonné, il y a longtemps, deux figures en ~culpture, l'une à M. C.afftn'i, et l'autre à M. 

D'Hue1.. Différentes distractions m'one fait négliger de vous proposer des sujt>ts afin que vous en 

ftssiez le choix. 

fai l'honneur de vous en présertter ci-Joint. Permettez-moi de vous rappeller, en même remps, que 

vous accordâtes à M. Pajou une figure de Minen1e que M. Falconet répugnait à faire parce qu'elle 

lui paraissait trop difficile, attendu que tout ce qu'il croyait que devait t"xprimer la tête; mais je 

pense qu'il s'y joignait un motif de dégoût, qu'il n'expliquait point. 

C'est que cette figure est très ingrate pour la sculpture, drapée de la r~te au pted, œ qui ne donne 

point au sculpteur le moyen de développer ses talents pour le nu qui kmt !.1 pnm:ipale science de 

cet an. 

Comme dans le projet des quatre figures dont cette Minerve fair partie. elle n'v est que pour 

représenter les Sciences, les autres étant les Am sous l'emblème d'Apollon, fe Commerce sous 

l'allégorie de Mercure, il paraît qu'il n'est point néceswre que ce soit une Minerve.Vénus-Uranie, 

avec les emblèmes des Sciences ~emblerait même convenir plus particulièrement, en ce que 

l'allégorie en serait moins équivoque. Minerve signifie tantôt la Sagesse, untôr la Science, tantôt la 

Guerre. au lieu que Vénus-Uranie ne peur signifier que la Science ou les Sciences. 

J'ai donc l'honneur de vous proposer d'approuver que la ftgure de M. Pajou soit Vtnus-Uranie; elle 

sera bien plus favorable à développer ses talents parce qu'elle est susceptible de n'être que mi-drapée 

et avec la liberté, et il l'exécutera ave( beaucoup plu' de satisfacnon. 

'~e suis, Monsieur, Votre ( ... ]. 

Cochin. 

Paris. A.N., 0' 1912 et Furcy-Raynaud, 1904-1905, pp. 56-57. 
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Pièce justificative no 73 

20 septembre 1766 : lettre du marquis de Marigny à Cochin. 

[ ... J À l'égard des sujets des deux figures de l'exécution desquelles j'ai chargé M Caffiery et d'Huez, 

j\û choisi dans la liste que vous m'ave7. adressée ceux de Vénus demandant des armes pour Enée 

(commandé à d'Huez) er Vulcain qui les lui présente . 

Paris, A.N., 0 1 19358 
et Furcy-Raynaud, 1904-1905, p. 73. 
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Pièce justificative no 74 

28 septembre 1766 : ouvrages de sculpture pour le Roi, ordonnés par MM. les directeurs 

génlraw:. 

Année 1766: M. Caffiery. 

A lui ordonné une figure en marbre représentant Vulcmn à qw t1bzus demande tUJ armes pour Ente 

son fils. 

Ce sujet a été pareillement ordonné au sieur d'Huez, ainsi qu'il est fait mention ü-après. Cette 

figure n' esr encore qu'esquissée. 

Estimée 10 000 livres. 

Paris, A.N .• 0' 1921 A2
• 
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Pièce justificative no 75 

11 décembre 1766 : lettre de Caffieri à la direction de la manufacture royale de 

porcelaine de Sèvres. 

Monseigneur, 

Permettez-moi de vous taire ressouvenir que fay eu l'honneur de vous sollicner pQur la place de 

sculpteur de la Manufacture royale de porce;.:üne de Sèvres et que Monseigneur le prinœ de Condé 

a bien votÙu m'honoré de sa protecuon auprès de vous, Monseigneur. Je me flatte que vous aurés 

égard à la recommandation de œ Prince .1insi qu'à mes servtces et ceux de mes pères 

J'ai l'honneur d'êrre, avec un rrès profond respect. Monseigneur. votre très humble <'t très obéissant 

serviteur. 

Caffieri. 

De Paris, œ 11 décembre 1766. 

Sèvres, an·h. de la manufacture, B2
, liasse n° 2. 
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Pièce justificative no 7 6 

13 décembre 1766: note de la direction de la manufacture royale de Sitvres, stti.te il la 

requête de Caffieri, du 11 dicembre 1766 (P.j. no 75). 

Le sieur Jean~Jacques Caffieri, sculpteur du Roy et professeur dt: son Académie royale de peinture 

et de scuJprure, prend la liberté de demander la place de sculpteur de la Manufaclure royale de 

porcelaine de France érab!ie à Sèves, vacante par la démisston du steur Falconnct {Falconet] qui 

vienr de partir pour la Russie. 

Le sieur Caffiery ose se flatter d'obtenir cette grân· des bontés du Roy en considération des );ervices 

rendus depuis cent ans par ses pères à S. M. 

M. de Colbert, surintendant des bâuments, fit venir de Rome, en 1666, Philippe Ca.ffiery, ayeul du 

suppliant, et le nomma scu!pœur des bârimenrs er ensuine des vais.SC'aux du Roy. Jacques Caffiery, 

son père, fondeur et doreur des bâuments dP S.M .. a travaille pendant plm de 40 ans et a fiüt 

particulièremem la grande pendule à sphère qui est dans le cabinet du Roy à Versailles. 

Le suppliant ne parle point de s.a capacité pour remplir la plaœ qu'il demande. La qualité de 

professeur de I'Audémie er le lhmx que M le M.uqtu\ de Mangny nent d(· Lure dt• lut pour une 

statue en marbre destinée au château de Choisy som des rémoignagL>s suflisant'l en sa faveur. 

Sèvres, arch. de la manufacture, B\ liasse no 2. 
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Pièce justificative no 77 

16 janvier 1767 : mlmoire conservé par l.z manufacture royale dr. Sèvres concernant 

Caffieri. 

Le sieur Falconet, sc~lpteur de: la Manufàcture de Sèvres, étam parti pour la f?·1ssie, le sieur 

Cajfiery. un des plus habîi('S sculpteuJ> de Pam et de LA.,adémie demande de le remplacer. 

Le sieur Cojfiery ~·occupe depuis longtemp~ d~ ouvrage~ du germ· dt" la Manufalture, et on peut 

faire V'lÎr à Monseig.teur des modèles magnifiques d'un semee proJetté de fa1re exét:uter à la Chine, 

et dont on a cru devoir emphher lenvov On nt· <.roll p.H qu'tl \' .ùr m•n dt· plus he·au à Sève 

{Sèvres] que ces modèles, et dom Monseigneur peut s'informer auprès de M. Beaudotn. 

Note m tête de page : Le Roy rze nommera pm encore it rettc pkt~.·e 

Sèvres, arch. de la manufacture, B2
, li.asse no 2. 
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Pièce justificative n° 78 

25 avril 1767 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 
sculpture. 

M. Cajfiéri, Adjoint à Professeur, a été nommé à son rang pour exercer le mois de May prochain à 

la place de M. Natoire, qui est à Rome. 

Proc. Verb., VII, p. 357. 
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Pièce justificative no 79 

24 jt..illet 1767 : extrait t.Ûs procès··verbaux de l'Acadtmie royak de peinture et de 
sculpture. 

Les six Professeurs nommés par le sort som . Pwrre - Lagrénée Allegrrun · Belle - P .!.JOU • Caffi!ri

Bachelier. 

Proc. Verb .• VII, p. 361. 
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Pièce justificative no 80 

17 novembre 1767: kttre de Caffien à la direction de la manufocture royak de 5ibm:s. 

Monseigneur, 

Permettez-moi de \'OUS renouvdler la demande que 1 ·ay eu l'honneur de voull faue de la plaœ de 

sculpteur de la Manufacture ro~·alle de pon.daine étahlu.· à S.i~.-e (Si:vre<>!. va~<Uitt' par la dêmtss~on 

du sieur Falconet. 

~{onseigneur le prince de Con(!.:. qm m'honore de <i,.J pn :t>t.uon . .1 eu la h.•mé de \ou~ ('ain· et de 

vous marquer iïntérêt qu'tl veur bten prendre à .:e qut me regarde 

je sais qu'une reu:>mmand.uion .1'l'i.\l respet tahlt- ne pourou \nU> dt"termmn t.•n ma faveur "}' Je 

manquai des talents néœssaues p<lur rempltr u:ue plat.e, ou sy 1e n ·av ms au .. un mn: pour prétendre 

aux grâces et aux recompen'ies que k Rov n·u~ h1en .l<lnrd<·r au~ arnste.. li m· nw lOflHent puint de 

rien dire sur le premier amde 

A l'égard du sn:ond, Je prendr;ty lJ libt:-rté Je vou\ expn"n qu·,j ~ <l plu' ~k ~n .. Mh que ma t~mlille 

a l'hormeur de travail!"..!! pour le Rm 

M. le cardinal Mazarin fit venu, en lh60, Philippe CaHieri, mon grami·pèn:. qm êtmt ~mlpteur à 

R:nne ; il luy donna un log..."lllent aux Gobdm.s et luy cont~a ph.1s1eurs moru·.a.ux pour le superbe 

Ve,1'Sailles que Loui~ quatorze t:u•oa alors IJ.irir 

En 1686, Sa Majesté le nomma smipteur des $~:'; HIS\.eaU1. a l>unckerque. ou son m~ ainé luy a 

succédé, et est depui$ passé à Brest en la même quala~' 

Jacques Caffien. mon pere et :on :~ls puîné. a n.r:;ullé p::nrum 4"> am pour le H"t\Ke du Roy en 

qt!ali.tè de fomleur et doreur. et 1i v •. plw. dt· :;;;. ,lfl'i q•J.: 1<' f.m nw; eft~.rn pmu merltt>r les >utlrages 

du puhiiL et les bomès de Sa Matcsré 

L'horu:teur que 1'ay d'être p ufe~neur d1· 1 Au.: .. Jenue roval d" p;:mrure et de "'u!ptun." e&.t enum.• un 

no,c\'QU rirre sur leqrd fe fnnde mç, e~peran,e< t'f me rnc thnçr d <•h!t mr de HHt~. l\.1ut!<;l'l~nt·ur, la 

pe rf' être li'Jffiffié à la plaœ du S!.:'Uf r <Û.;onet. 



t94 

Je suis, avec un profOnd resp«t, Momeigneur, vot n"!< m:-•, humh!t> et tr~'!; uhéw;.uu serviteur_ 

De Paris, «' 17 novembre 1 76'"" _ 

Note tm têt? dt' p:::ge - La pla.œ ne sm; f:ll &>tmk ( -~!t Afomm.tr IJ.:J. h·ber qw t.·vn::mu: ks jimt·twm et 

dirige les mdpmm 

Sèvres, arch. de la manufacture. Bz, liasse n" 2. 
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Pièce justificative n° 81 

30 avril 1768 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

A1. Cajfilri, nommJ pour Ir motJ mwant. 

M. Caffiéri, Adjoint à Professeur, a été nommé. à son rang, pour exercer le mois de May prochain, 

à la place de M. Natoire, qui est à Rome. 

Proc. Verb., VII. pp. 388-389. 
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Pièce justificative no 82 

6 juin 1768 : mémojre d'une bordure de bronze doré moulu pour un Christ exécuté en 

marbre par le sculpteur PigaLle, avec la participation de Philippe Caffit!ri. 

Afémoin: dime bordure de bronze doré d'or moulu, foire pour le sm•ice du Rot, ordounée par monsieur 

le Marquis de ïY!arig;ny, commandeur des ordm du Roi, dtrecteur ct ordonnatmr général de ses 

Bâliments par Caffitry. pendant l'annie l?'U 

Cene bordure renferme un Christ exécuté par Monsieur Pigalle, pour Monseigneur le Dauphin, a 

deux pieds neuf pouces de large, dix-neuf pnuces de largeur, 2 '' pouces d'épaisseur, 2 pouces de 

large sur la face, et par derrière 2 "' pouces de large en recouvrement sur marbre : au ham de la 

bordure et sur le. milieu est placé un c,arrouche aux armes de Monseigneur le Dauphin avec des 

accompagnements de palmes et dr fleurs: au bas est un Œl de lampe orné qui soutiem la croix: 

cette bordure est d'un profil simple avec un ornement cannelé dans le pourt(JUf; elle est d'un fini 

très recherché et dorée avec soin. 

La dire bordure 900 livres a été réduite à 700. 

Note dam la m.zrge, à droue : cette bordure a étl payée sur !.1 taSJetre de monsngnettr Ù: Dauphin. 

Paris. A.N., 0 1 1921 B2
• 
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Pièce justificative no 83 

13 décembre 1768: lettre de Cochin au marquis de Marigny. 

A propos de la rr:commandatum de Mouchy. nroeu dl• Prga/Lr: à Marigny. 

[ ... ] La demande que j'ai l'honneur de vous faire pour lui, c'est de vouloir bien lui ordonner 

d'exécuter une figure en marbre, de grandeur naturelle, pour le Roy, de œ même sujet, ainsi que 

vous avez ordonné des figures à M Caffuri, à M. D'Hue7 et à plusieurs autres sculpteurs qui ont 

fait connaître de vrais talents. 

{ ... ] Le prix de ces figures, arrêté depuis bien des année<., à 10 000 livres n'est point à charge, parœ 

que l'exécution en est longue er est le fruir de plusieurs année.~; aim1. le paiemem en est éloigné; 

quelques acromptes donnés de loin en loin suffisent. 

Cest par ce moyen que, dans tous b temps, le Roi a <,outenu la swlprure qui, sans cet 

encour-agement, tomberait bientôt, et que, presque sans s'en apertcvoir, il se trouve plusieurs belles 

figures qu'on est à portée de placer, selon les besoins. 

Je suis. Monsieur, Votre[ ... ]. 

Pan$.A.N., 0 1 1073 et Furcy-Rayna.ud, 1904-1905, pp. 165-166. 
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Pièce justificative no 84 

18 mars 1769 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M. Doyen a été nommé à son rang, M. Gàffibi ayant représenté à l'Académie que sa santé n'était 

pas encore assés affermie. 

Proc. Verb., VIII. p. 9. 
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Pièce justificative no 85 

23 juillet 1769 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 
sculpture. 

M. Caffibi a été nommé à son rang pour exercer le mo1s prochain à la place de M. Falconet qui est 

à Saim-Pétersbourg. 

Proc. Verb., VUI, p. 17. 
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Pièce justificative no 86 

26 aolit 1769 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

jugement des Prù:. 

Le sieur Louis Foucou. de Riès, en Provence, âgé de 26 ans, Elève de M. Caffiéri, qui a fait le bas

relief marqué H, a été jugé mériter le Premier Prix de S..:ulpture. 

Proc. Verh .• VIII, p. 21. 
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Pièce justificative no 87 

29 août 1769 : lettre de Caffieri à la direction générale des Bâtiments. 

Monsieur, 

l1ermerte:z. que j'ai l'honneur de vous représenter qu'tl y a un boudter qui ~·est établi de~sous les 

échafauds qui environnent la porte du vieux Louvre, du côté des Pères de l'Oratoire. Il a été obligé 

de changer de place à cause des ordres que vous avez donné de continuer les travaux. Il a fait 

construire une échoppe à côté de l'une des croisée> de l'atelier que vous ave-1 bien voulu rn'acwrder. 

Et cette échoppe me bouche la vue er me donne une odeur insoutenable. 

Je prends la liberté de vous supplier, monsieur, de faire donner vos ordre~ pour que je puis jouir 

comme préc.éâemrnent du jour de mon atelier ne pemanr puinr que" cet établissement ait été fait 

avec votre con~entemenr. 

Je suis av«: respect. Votre { ... ]. 

Cajfierz. 

Paris, A.N., 0' 1673', r 151. 



202 

Pièce justificative no 88 

9 octobre 1769 : lettre de monsieur Marchais. gouverneur du château du Louvre. 

M Caffieri, Monsieur, un des sculpteurs de l'académie à qui j'ai donné un atcher dans la partie du 

Louvre voisine de l'entrée, du côté de l'Oratoire, se plaine beaucoup à moi du voisinage d'un 

boucher qui a ét ,~lit son étal tout près de ses croisées et qui lui ôte à la fois le jour et l'infect:- de 

mauvaises odeurs. On ne vous a sans doute poim informé de cet inconvénienr, lorsqu'on vous a 

proposé de donner cette place à ce boucher, au lieu de celle qu'il occupait précédemment 

Je vous prie de charger Monsieur Rue d'en chercher une quelqu'autre où il ne puisse incommoder 

aucun des artistes qui sont logés dans c.ette partie du Louvre. 

Je vous en suis obligé. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Votre[ ... }. 

Marcluzis. 
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Pièce justificative no 89 

10 octobre 1769: lettre du directeur général des Bâtiments à M. Marchais, en réponse à 

son courrier du 9 octobre 1769 (Voir P.J. n° 88). 

fai communiqué à Monsieur Soufflot la plamte de Monsieur Caffieri contre le boucher qui s'est 

érahli sous l'échafaud ('Xtériem du Louvre du côté des Pères de l'Oratoire et qui lui bouche le jour 

et l'infecte. 

Il m'a répondu que ce bou( her était celui qui avait, avec la pernw.~ion du Gouverneur du Louvre, 

depuis longtemps un étal à côté de la sortie du Louvre, du côté des Pères de l'Oratoire ; qu'il avait 

été obligé de quitter sa place parce qu'il a fallu ouvrir pour les travaux du L.ouvre, le côté du passage 

auquel il était adossé, que Monsieur Marchais ou probablement Monsieur Rue lui ayant assigné la 

nouvelle place où il est, Monsieur Caffiéri lui en avait déjà porté plainte, et qu'en conséquence il 

avait fait les représentations à Monsieur Marchai> er même sur lt· vilam spenade que fait un étal de 

boucher à t'entrée d'une maison royale, ou adossé comre. ce qui avait été sans effet~;. 

Userait à propos que Monsieur le Marquis lui en parlât à Fontainebleau ; à moins qu'il ne juge à 

propos de lui en écrire. 

Paris. A.N., 0 1 1673'. r 150. 
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Pièce justific.ative no 90 

3 tnars 1770 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de sculpture. 

M. Caffieri, Adjoint à ProfeMeur, s'est bien voulu charger d'exercer à la pla~:e de M. Bachelier, qui 

l'en a prié, se trouvant. ce mois, surchargé d',tffaires qui auraient nui à l'assiduité que demande le 

service, et M. Bachelier exercera lorsque M. Caffieri se trouvera nommé à son rang. 

Proc. Verb., VIII, p. 37. 
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Pièce justificative no 91 

13 octobre 1770 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Le désir que j'ai de donner des preuves de mon zèle. me fait hasarder de sollittter une grâce auprès 

de vous, c'est de vouloir bien m'accorder une partit· de la Kulpture qui doit se faire dans la nouvelle 

salle de la Comédie-Française, si toutefois, Monsieur, vou~ n'avt-z point encore pris de résolutions. 

Vous me permettrez d'avoir l'honneur de vous représenter que je n'est pas été assez heureux pour J 
·~·~ 

être employé dans les salles de Versailles, ni de l'Ecole Royale Militaire par le déf.1ut des protecteurs. 

L'envie de me faire connaître et d'être utile eM le seul motif qui m'anime Il ~erait, Monsieur, bien 

flatteur pou; moi d'être choisi par un juge aussi dair et qui dirige les bienfaits du Roi avec amant de 

justice que de connaissances. 

Je suis, avec un profond respect, Momieur, Votre très humble c-t crès obéi~sJnt ~ervtteur. 

Caffieri. 

Paris. A.N., 0 1 8451
, pièce no 142, fb 1-2. 
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Pièce justificative no 92 

Derniers jours d' occobre ou novembre 1770 : acte notarié nommant J.f. Caffiéri 

« tuteur des enfants de feu son frère Philippe Càffiéri ». 

Par devant N,>taires au chatelet de Paris, furent presents les parents er amis du sieur Philippes 

Caffieri, âgé de vingt-sept ans passés, de demoiselle Marie Rose Caffien, âgée de dix-sept ans 

passés ; de demoiselle Claude Adélaïde Caffieri âgée de quarorze ans passés ; 

Tous trois enfants de Sieur Philippe Caffieri, sculpteur et Ciseleur du Roi, ancien professeur de 

l'académie de Saint Luc er de défume Antoinette Rose Lambert Roland, sa tèmme, décédée le vingt 

sept octobre l770. 

Tous comparants par savoir : 

Le dit sieur Caffieri, père demeurant à paris, rue Princesse, paroisse S,lint Sulpice. 

Pierre Lambert Rolland, officier de madame la Dauphine et valet de .hambre de monseigneur le 

Prince de Condé. 

jean-Jacques Caffieri, sculpteur du Roi, demeurant à Paris, rue des Canettes, parOisse Saint 

Sulpice, onde des mineurs du côté paternel, 

Elie Borie, apothicaire du roi, onde des mineurs par sa femme une Polland. 

Nicolas Paulnier, officier du gobelet du Roi et concierge de rhôrel du Grand 1\hître à Versailles, y 

demeurant ordinairement, onde du côté maternel. 

Pierre Denis Sandée, prêtre, cousin germain paternel dt-os mineurs. 

C.D. Deperey, huissier, commissaire priseur, ami des mineurs. 

Ils se réunirent pour nommer tuteur des enfants, CJ.fl'ien père 

Paris, B.A.A., fichier Laborde, mf 4 I, bobine n., 3. 
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Pièce justificative no 93 

14 mars 1771 : Pierre aux Bâtiments du Roi. 

A1émaire pour le dédommAgement d'un atelier ctdé pour le sm,tœ du Roi, par ordre de !dorzsieur le 

Marqttis de Marigny. Commandettr des ordres du Rm, Dim"teur et Ordomuttrnr Ghu!ml des Bâtiments 

de Sa Majesté, au sieur Poulitin, mouleur du Roi, par le sieur Caffiery, pendant l'année 1767. 

Cette cession d'atelier artenam la salle des Antiques consiste en une doison avec portes, serrures et 

aurre.s ustensiles[ ... }. évalués 254 livres. 

Je soussigné, Pierre, peimre du Roi, certifie à Monsieur le Marquis de Marigny, Directeur et 

Ordonnateur Général de~ Bâtiments de Sa Majesté, que la cession présentée au présent mémoire a 

été fait au sieur Poulain, mouleur, par le sieur Caffieri, sculpteur, sur l'évaluation de 250 livres. 

A Paris, le 14 mars 1 771. 

Pierre. 

Paris. A..N., 0' 1921 B1
• 
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Pièce justificative no 94 

15 avrill771 :note de Gabriel, intendant et corltrôlet~r général de.r Bâtiments. 

Nous, Ange-Jacques Gabriel et nous Conseiller~ dn Roi, lncendant et Contrôleur Général des 

Bâtiment.~, jardins et soussignés, certifions que les dépenses contenues au présent mémoire faites par 

le aieur Cajfiery, Sculpteur du Roi, dans son atelier du Louvre, sont ici portées sur 1<: mmpre du 

Roi pour le remboursement au dit Caffiery, vu la cession qu'on lui a accordé du dit atelier au sieur 

Poulain, mouleur, pendant l'année J767. 

Lesquelles dépenses nous avons reconnu par les quittances justes er montt•r à la somme de 254 

Uvres. 

Lequel mémoire nous, Premier Architecte du Rot et nous Intendant Consetller Cénéral soussignés 

avons arrêté à la somme de 254 livres. 

Fait à Versailles, le l "i avril 1 77! 

Paris, A.N., 0'1921 B2
• 
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Pièce justificative no 95 

31 mai 1771 : solde du règlement de la ville de Paris à Caffieri, pour la réalisation des 

b~JStes en marbre de Quinault, Lztlly et Rameau, au foyer de la salle d'Opéra du Palais 

Royal. 

Payez comptant au Sieur Caffiery, sculpteur, la somme de J200 livres que nous lui ordonnons pour 

reste ct parfait paiement et faisant avec 4000 livres à lui ordonnés par mandement de~ 8 juin 1769 

et 20 août 1770 celle de 7200 livres montJnt d'un état arrêté œ jourd'hui (sid de ses ouvrages de 

trois bustes en marbre blanc de grandeur naturelle, représentant Quinault et les musiciens Lul~y et 

Rallh . lesquds ont été placés sur les cheminée!> à la porte du foyer public de la salle d'opéra 

dernièrement construite au Palais Royal. 

Fair au bureau de la ville le 31 mai 17' 1 et signé ainsi : ( .ajfùm. 

Paris. A.N., K 1058 et Paris, B.A.A.,ficiJier !..aborde, mf 41, bobine 0° 3. 
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Pièce justificative no 96 

3 août 1771 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de sculpture. 

Le comité nommé pour l'examen du Salon s'.usemblera le 12. A procédé à la nomination des 

offiders qui doivent le composer Parmi eux: Vien, Allegrain. Pajou, Adam, Professeurl>. Caffieri, 

Doyen, Adjoints à Professeurs. 

Proc. Verb., Vlll, pp. 80-81. 
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Pièce justificative no 97 

7 aotît 1771 : acte notarié par lequel jean-jacques Caffieri est désigné subrogé tuteur des 

enfants de feu Gabriel Pierre Nicolas Gauvret, bachelier en droit. 

Pru: devant Notaires furent prc.'senrs les parents et amis de Marie Madeleine Le Cointe, veuve de 

Gabriel Pierre NicoLas Gauvret dit du Moustier, bachelier en droit de l'université de Caen, déc.édé à 

Paris où il était domicilié. 

Pierre Le Coince, maître et marchand orfèvre de la dite ville de C-aen. y demeurant ordinairement, 

père de la dite Gauvrer et ayeuJ maternel des mineurs. 

Philippe Caffien·y t'aîné, sculptt.'Ur et doreur, demeurant rue Prinœs<,e paroisse Saint Sulpice, ami 

je.an-Jacqtm Caffierry k jame, sculpteur du Roi, demeurant rue des Canettes, paroisse Saint 

Sulpice, ami. 

Jean-Joseph Foucou, sculpteur demeuram rue des Canettes, am1. 

Les autres som officiers de dragons et bourgeois, et se réunissent pour nommer le dit Le Cointe 

tureu.r et J.J. Caffiery pour subrogé tuteur. 

Fait et passé à Paris le 7 août 1771. 

Paris, A..N., Y 4955. 
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Pièce justificative n° 98 

26 février 1772 : lettre de Pierre à la directùm générale des Bf1timents. 

Après l'examen des plans du Louvre, comparés avec le local. il m'a paru rien de plus convenable, 

pour loger l'inspecteur commandant la garde du dit Château, que de lui donner l'appartement en 

entresol du premier, qui lui avait été destiné lors des projets généraux des distributions. Monsieur le 

Duc se promet à faire tous les frais qu'exigera son établissement. 

Par conséquent, il paraîtra juste qu'il emboursât Messieurs Boinet [Brenet] et l..agrénée le jeune, qui 

seront déplacés, des dépenses néces~aires qu'ils ont avancés pour payer les cloisons, carrelages, 

chambranles et même revêtement en plâtre sur les murs qui n'étaient qu'ourdés. 

Je vous supplie de continuer à laisser à ces deux artistes, jusqu'au terme de Pâques, la jouissance de 

t'appartement et de ses dépend.uKes .1fin qu'tls puissent trouver à ~e pla~.:t'r .ülleur:>. 

[ ... } M Caffieri ayant construit dans le<. t.<lges de re~calaer est prêt à livrer les lieux et s'arrangera 

avec le Sieur Inspecteur. 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 16731
, P' 229 et Furcy-Raynaud, 1904-1905, p. 248. 
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Pièce justificative no 99 

2 mars 1772 : lettre du marquis de Marigny à Pierre. 

Concernant le logement destiné à M. Duc, inspet..ïeur commandant de la garde du Louvre. 

Marigny donne son accord. Mais il est équitable qu'1l tienne compte à MM. Breuer er Lagrenée le 

jeune, quj seront déplacés, des dépenses nécessaires qu ïls ont faires pour se loger dans le mème 

emplacement. 

Vous ferez donc pan à ces deux artistes de mes intentions à cet égard, afin qu'ils abandonnent leurs 

logement, dom je leur accorde la jouissance jusqu'au terme de Pâques, pour qu'ils aient le temps de 

trouver à se loger ; leurs ateliers au surplus leur resteront. 

Quant à M. Caffieri, qui a construit dans la cage Je l'escalier. tl livrera parelllement les lieux en 

s'arrar1geant avec M. Duc. 

Je suis, Monsieur, Votre [.. ] . 

Marigny. 

Paris,A.N., 0'1123, fb 63; 0'1673', fb 230et Furcy-Raynaud, 1904-1905, p. 249. 
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Pièce justificative no 100 

2 mars 1772 : lettre de la direction générale des Bâtiments à Pierre. 

M G:tffieri qui a construit dans la cage de l'esulier livrera aussi les !. u et s'arrangera avec 

Monsieur Rue, Inspecteur commandant la garde du Louvre. 

Paris, A.N., 0' 1673\ P' 230. 
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Pièce justificative no 101 

2 mars 1772 : note de la direct-;on générale d.es Bâtiments. 

M. Pierre par sa lettre du 26 février dernier rend compte de l'examen qu il a fait des plans du 

Louvre et du lieu qui a paru le plus convenable pour loger M. Du..:, Inspecteur commandant au 

Louvre qui d'ailleurs se chargera d'indemniser MM. Brenet et Lagrénée le Jeune qui seront déplacés 

par la suite de ce nouvel arrangement. 

M. Ca.f/ùrt qui a construit aussi dans t~ e2.ge de l'esGÙier wnsem aus~i à s'arranger avec le dit 

inspecteur. 

Note dam la 1'1Ulrge : rtpondtt le 2 man ]772. 

Paris, A.N .• 0' 1203. F 53-54. 
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Pièce justificative no 102 

9 mars 1772 : lettre de protection adressée par le marquis de l'Hôpital au marquis de 
Marigny. 

Monsieur et cher Marquis, 

ray déjà eu l'honneur de vous présemer M Caffim, sculpteur du Rov; Je m'y intéresse très 

sincèrement er très vivement. Je vous pne, mon cher marquis, de luy accorder la grâce qu'il \'OUS 

demande et d'être persuadé de ma reconnms~ance et du rendre et respectueux attachement avec 

lequel fay l'honneur d'être. 

Votre très humble et très dévoué servtteur. 

Le Marquis de l'Hôpital. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 210. 
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Pièce justificative no 1 0 3 

9 mars 1772 : mémoire de Gàffieri, joint à la lettre adressée du marquis de l'Hôpital au 

marquis de Marigny (Voir P.J. no 102). 

Monsieur, 

Le sieur Caffiiri, sculpteur du Roy et Protèsseur de son Atadénüe, a l'honneur de vous représenter 

qu':üant un attelier au Louvre ava ses dépendances depuis l'année 1765. il a cru, à l'exemple des 

autres, pouvoir comtmire un logemem dans les d~pcndance<i dut1Jt attelter. pour épargner un loyer: 

ce réduit n'étoir pas encore fini que Monsieur Pterre, premier peintre du Roy, est venu reconnoître 

les lieux et lui a fuît dire de cesser JUS<]U 'à nouvd ordre. 

Dans ces malheureuses circonstam:es. le s. Caffitri t:"'père dam b bontés de M le marqui' de 

ma.rigni, et le suplie d'avoir égard à son malheur en lui al.cordam le premier logement vacquanr aux 

GaUerie<> ou ailleurs ; il ose espérer cene grân:·. tam par sa qualité de s'- ulpteur du Roy, qu'à lause 

des serviœs de ses pères, érants artach~ au Rov depuis cem dom.e ans. 

M. Je cardinal Mazarin fir venir de Rome, en l'année 1660, Phthppe Caffiéri son grand-père. en 

qualité de sculpteur ; Monsieur Colberr lui donna un logemenr aux Gobehm, et le rir travailler 

pour Versailles. 

En 1686, Sa majesté le nomma sculpteur de ses VJ:h\e,mx à Dunkerque. où son fth aîné lui sunétb, 

et passa ensuite à Brest en la même qualité. 

Jacques Caffiéri, son fils puîné, père du suphant, a travaillé pour le Roy pendam quarante cinq ans 

en qualité de fondeur et doreur, er le ~leur Caffi!ri rrav.ulle deputs vingt \epr ans à mériter les 

bontés du Roy par ses travaux auuelles. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 210-211. 
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Pièce justificative no l 04 

16 mars 1772 : lettre du marquis de Marigny au marquis de l'Hôpital 

J'ai reçu, Monsieur, ave~. la lettre que vous m'avez f..ut l'honneur de m'éatre, le Mémotre de M. 

Caj,fliJri · · 1 vous voulés bien vous imére<>ser. 

fl est 't, "'' .:tUe cet artiste, ai mi que deux autres de ses confrère\, se rrouvant établi dans un 

emplacement destiné depuis plu>teun années .tu logemem de l'lnspedeur du Louvre. sur l'offre que 

m•a fuit cet Inspecteur de l'arranger à M:'s frais. je n'al pu me chspenset de l'anepter et d<.> leur faire 

ôter cet emplacement pour le rendre à sa Jeslinauon. 

Mais, lorsque l'occasion se présentera de les dédommager. je la sa~sirai avec planir et je suis trop 

empressé de rechen.her celles de vous être agréable pour ne pas tJJre ressentir au s. Caffilri, quand 

l.a chose sera en mon pouvoir. cour l'effet de lïmtrêr que vous prenés à ce qut le concerne. 

C'est ce dom je vous prie d'être persuadé ainsi que du rres parfait attachement. awc lequd (_ .]. 

Marigny. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 21 L 
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Pièce justificative no 1 OS 

29 août 1772 : extrait des proÛH'erbaux de l'Académie royale tk peinture et d~ 

sculpture. 

Le Second Prix de Sculpmre, mis en rést'rve en Lmnèe }-""?o. a êtè aoordè au steur Louis le Verd, 

de Saim-Omer, âgé de 27 ans. Elhe de M. Caffim. qui a fai1 le bas-rdief m,uqué M 

Pr-oc. V 'Yb .• VIII, pp. 1 J6-l 07. 

c 
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Pièce justificative no 106 

26 septembre 1772 : extrait des proc6-verbaux de I'Acadhnù. royale de peinture et de 
sculpture. 

M. Bachelier, ProfeMeur, qui devatt "''l.ercer le mm> d'{Ktobre. a prte IAudenue de !en d1spenser, 

ét:mt actuellement incommodé. 

En consêquenœ, I'Acad~mi<" a nommé à son r.mg. M Ca/fitn. Ad1mm à Prok<>seur. pour rt>mplir 

a.'t excrace. 

Proc. Verb .• VIII, p. 108. 
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Pièce justificative no 107 

31 octobre 1772 : extr~it des procès-verbaux de l'Académie royale de pei·11ture et de 
sculpture. 

M. Lemoyne, Ancien Directeur et: M. Caffim. Adjmm à professeur. ~;:hargés par la présente 

délibération de faire visite à M Vas;é, Prof~eur. ont rapporte .t 1 A .. adèm•t· qu tl,nnunue à êrre en 

grand danger, quoi qu'il y ait quelque commencement de mteux. 

Proc. Verb .• VIII, p. 11 O. 



Pièce justificative no 108 

30 décembre 1 n2 : kttr~ d'Octauie. veuv· Bilot. prhülmte Du Rey de Mnnières. à 

François Antoine Devaux. 

{ ••. J J'ai toujours Madame Helvétius et la comtesse de Mu~l sa tîl!e dans mon voisinage à Auteuil. 

Elles y passent courageusement l'hwer, presque tête-à-tête. 

Le dlèbre ûr · • fait un buste, en marbre. de M. Hdvênus. qu'elles onr placi dans le salon. Il 

f.mt être de ma. l.tre soi-même pour soutenu le spet.ï:ade de œne étonnante femme auprès de la 

st.uue de son mmi EUe ressemble à Pygmalion. On diroit qu'eUe anend. qu'elle veur opérer ie 

mêm.::: prodige. Ses yeux chargés de pleurs-, sa votx haletante. ses mains qus s'arpuyent, qui se 

promeneru sur tous les traits de u:r epnw: st cher. comme pour les ran•m<·r. les r&haufkr, sont 

d'une expression qui remue jusqu'au timd de 1 an,:;. ! . l 

Paris. B.N.F., Ms. fr., n.a. .• n"' 15582, P' 123. V
0

• 
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Pièce justificative no 109 

30 janvier 1773 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

satlpture. 

Dan de!> portraiJJ de Raphtül. dilnmbal G:muhe et de hf Errard, p<;r M Caffieri 

M. Cajfù:ry, Adjoint à i. Jfesscur, a pné la Compagnie d'accc.-pter le don qu'1IIUJ offre des bustes de 

Rap}Jitël et d'Annibal Carrache, qu'il a fait mouler sur les marbres qu1 ornent leur' tombeaux placés 

dans rEglise de la Rotonde (Panthton), érigés par < :.arle Mararre. 

ll y a joint le médaillon de L1utrks Errard, de Name . .,, Peintre et Ardlitecte, l'un des douze Anciens 

lors de l'établissement de fA~..adémte, le premier nummé par le Roy à la pla~.e de Directeur de 

l'Académie de France établie à Rome en 1666. Ce méd.Ullon est moulé sur le marbre qui est au 

tombeau de hf Errard dam l'Egli~e de St Loui~ de5 fran~toi> à Rome. 

La Compagnie a rémoigné a M Cn.ffiery s.t reulnnat-;samx du don qu'tl lui f.ut d'objets aussi 

inté.ressans pour I'At.."<ldémie. 

Proc. Verb., VIII. F. 115 ; Paris, A.N., 0' 19268
, P' 156, verso ct Guiffrcy, 1877. 

rééd. 1993. p. 441. 



224 

Pièce justificative no Il 0 

27 février 1773 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

st:U/pture. 

L'Académie a procédé à remplir la plaœ de Profes~eur, vacante par le dft.ès de M. Vassé. M. 

Caffit!ri, Adjomt à professeur, a èté nommé Professt·ur 

Proc. Verb., VHI, pp. 116-117. 
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Pièce justificative n° 111 

30 avril 1773 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture d de 

sculpture. 

Prisent des port:ratts rn pLitrc donnés par M. C.àfficri., de Mzchci-Angc Bucmarottt et de Pzctro Bercttim. 

tb Cortone, ct rm dessm du portratt de Af. LnnQyne 

.M. Caffilri. Professeur, a fair présent à l'Académie des bustt•s en plâtre de Michel-Ange Btumarotti, 

Peintre, Sculpteur et Architecte, et de Pretro Bermzm. de Cortone, Peintre et Architecte, moulés sur 

les bustes en marbre qui som sur leurs. tombeaux ; cdui de Afichei-Ange Buonürotti à Florence, dans 

l'église deS" Croix, et celui de Pz~tro Berettim, a Rome. dans l'église de S~ Martine {Sami Luca e 

Martina}. 

Il y a joint le portrait de l'rf. Le Mo_rne, Premier Peintre -iu Roy. et Professeur de rAcadémie, ou du 

moins désigné comme rd et comme dessiné par feu M. }ean-Baptute MaJsé, son ami (Note en bas 

de la page : Ce portnzit ert très douteux, et aucune tÛ1 pt>ntlfmi.'J de l'Acadtmie qw at•oient connu M. Le 

Moine ne i} t.mt reconnu), dessin d'autant plm intéressant qu'on n'a poim de portrait certain de ce 

célèbre Artiste. 

L'Académie a fair ses rem<.'memem à M Gàffibi de ;;es pr~sems, qm lui sont d'autant plus 

précieux qu'ils conservent la mémotre dt'. t:r.md~ hommes dom les rares talem sont toujours l'objet 

de son admirannn, 

Proc. Verb., VIII, pp. 120-121 Paris, A.N., 0' 19268
, fb 1'59, V

0 et Guiffrcy, 1877, 

rééd. 1993, p. 441. 
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Pièce justificative no 112 

2 aolit 1773 : De Belloy à M. Molt, pensionnaire du Roi. rue du Sépulcre. 

Trouvez bon, mon cher molé, que je rappelle à votre souvenir. ainsi que vous l'avez désiré, 1~ 

proposition de M. Caffi~ri. Il y a quelques années qu'il a fait en terre cuire et en plâtre, le buste de 

Pmm. C'est un morceau de sculpture généralement estimé. er pour la beauté de l'ouvrage, er pour la 

vérité de la ressemblance, et pour l'art délic.:ac avec lequel M. Caffieri a su exprimer la gaieté fine de 

l'auteur de la Métromanie. 

Cet artiste propose donc à MM. les Comédiens Français d'exécuter ce buste en marbre, et de le leur 

donner, à la seule condition qu'Ils lUI accorderont ses entrées en tout temps pendant sa vie. Je ne 

sais si l'amitié m'aveugle, mais il me semble que cette pr0posttion se recommande d'elle-même 

quand elle est faire par un homme du mérite de M. Caffi~ri 

J'cspèrP. que j'aurai bientôt à me féhciter d·avoir été chargé d une négociation égalemem utile et 

agréable aux deux parties intérés.sét."S. 

Recevez les nouvelles assurances de la véritable estime et de la tendre aminé de votre rr:. humble et 

très obéissanr setvtteur. 

Du Be-llay. 

Mll!S respet:ts à Madame Molé t "ommmt st> trouve: t-elle autourd.hui' 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française ; Revue rt!rospcctiue, 1836, 2• 

série, VIII, pp. 147-148 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 233-234. 
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Pièce justificative no 113 

Sans date (août 1773] : let:tre adressée par Molé à De Belloy, en réponse à sa lettre du 2 

août dt.Tnier (Voir P.J. D
0 ll2). 

Monsieur, 

fay fair part à la <..:Omédie assemblée de la proposition de Momieur Cajfitn dom la réputation 

attesœ les talens, de remettre au fOyer de la Comédie Française le bust.: en marbre du célèbre Piron; 

qu'en conséquence de cet ouvrage de Monsieur éà{fiéri, il jouïroit de ~es entrées en tout tems er 

pendant sa vie. 

L'Assemblée a reçu avec les plus sincères mouvemem de reconnmssance, de joie et d'admiration la 

proposition de posséder le buste de Piron ; elle promet de passer un acte par lequel elle aura reçu un 

abonnement à vie dont l'argent sera employé à payer le buste dom il s'agit, œrre forme observée 

seulement pour obvier à la penre trop naturelle qu'a la Comédie Française d'ac.corder des entrées. 

Ainsi Monsieur Càffilri peur tra\·ailler en toute ~ûreté ct compter sur son entrée du moment où il 

aura remis à la Comédie cet ouvrage que nous nous apprêtons tous à admirer autant qu'il nous sera 

cher. 

Mo!J. 

Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

234. 
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Pièce justificative no 114 

27 aoftt 1773 : lettre de Caffieri adressée à Molé, pensionnaire du Roi à la Comédie

Française. 

À Paris, ce 27 août 1773. 

&1onsieur, l4t réponse que vom avez faire à M. de Belloy me fait voir que je ne vou.~ avois pas 

expliqué suffisamment mes intentmns. Je vais entrer dans un plus grand détail, afin que nous 

puissions prendre des arrangemens dairs et précis. 

Le buste que je propose à la Comédie n'est pas un ouvrage fair: je ne m'engage même à le donner 

que dans trois ans. Vous n'avez pas actuellement de foyer pour le placer; j'at d'ailleurs d'autres 

' otri/Tages promis; et enfin j'aime mieux prendrt: plus de temps que moins, pour ne pa.~ manquer à 

ma parole, dont je suis esclave. 

Cependant je désirerois avoir mes entrées dès à présem ; et œne prétention. qut vous paraîtra 

extraordinaire au premier aspect, esr, au fond, très ju\tc, comme vous l'allez vou. 

Un buste de marbre exige des dépenses considérables de b. part de l'artiste;((: n'esr pas comme un 

tableau, dont la toile et les couleurs ne sont comptées pour rien : le bloc de marbre coûte environ 

quin:œ louis, et il faut en don .:r vingt-cinq au compagnon qut le dégrossit et le travaille pendant 

trois mois avant que le sculpteur y donne lui-même le premier coup de pinçe.au. 

De là il résulte, Monsieur, que si. dans un an ou dix-huit mois, après avoir déboursé quaranre louis 

et employé mon temps au moins pour cinquante, je vcmm à mourir sans que le bmte fût 

enrièrement fini, j'aurois fait toute œne avance en pure perre. et n'aurois retiré autun fruit de mes 

dépenses et de mon travail. 

Voilà ce que je ••eu1< er doi• éviter, en demandwt a Jouir dt· rrH"' entrét·s Ji:, le moment où nous 

serons convenus de nm fau~. 

Je sens b1er1 que. d'un autre coté, la ComédJe don cramdrt· de !>'exposer a m'avmr donné mes 

entrées pour rien, dans le ca~ ou je viendroi& à mo11rir ~ns avotr finr le bu\te Mats votLI lt· n·mède à 

u:t inc:onvéruem . Je snpuleral dam ra .. te que, dam lt• ~·L'> de mon, mes hérmef'\ ;eront obltg6 de 

faire achever le buste à !euro dépens p.u quek1u'un de me;, wnfrères de l'A..:adénu.: royale, et 

qu'on prendra, à cet effet. sur ma suu.ession, l.1 somme nécessaire, tomme étant une dette 

rontracrée par moi envers la Comédie. L 'ét.a:t de ma t(mune répond asSC'l.. )e uois, d'un pareil objet. 
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Ainsi, Monsieur, tout est prévenu de cet arrangement: je jouirai du fruit de mon travail et de mes 

déboursés, et la: Comédie est assurée de ne pas me donner mes entrées s.ans recevoir le buste, qui en 

est le prix. 

Au reste, non seulement je consens, ainsi que vous me le proposa, mai~ moi-même je désire 

essentiellement que l'acre que nous passerons soit dans la forme et aux mêmes conditions que vos 

abonnemens à vie; vous les fixez à mille écus; et c'est exaneml"nt le prix de mes bustes. Celui de 

M Helvétius, qui est actuellement au Salon, m'a été payé sur ce prix. 

Vous voudrez donc bien, Monsieur, communiquer mes propositions à messieurs vos confrères: je 

désire qu'elles leur soient agréables, er je n'ai pa~ moins d'impatienœ d'aller jouir de leurs talens que 

de leur consacrer les mit>ns. 

J'ai l'honneur d'être, avec la plus h;;ute estime pour les vôtres en particulier, Monsieur, votre très 

humble et très obéissant serviteur. 

Ca ffi !ri. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française ; Revue rétrosper~iv,r, 1836, 2• 

série, VIII, pp. 149-150 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 234-236. 
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Pièce justificative no 115 

Sans date [derniers jours du mois d'août 1773] : lettre anonyme [C.àffieri] adressée aux 

sociétaires de la Comédie-Française. 

Messieurs et Dames, 

Voici le modèle en plâue du portrait du <.élèbre !'rron, que M. C~ffim, son anu, stulpteur du Roi er 

professeur de son Académie, a fait d'après lui en 1762, et exposé au salon du Louvre en 1763. Le 

public vit alors œ ponraH avec plaisir, on le trouva tri.'-s re<>semblanr. et on loua larriste de ce qu'il 

avoit sçu faire passer dans son modèle !esprit, l'humeur et le génie qui caraetérisenr ~;e poëte. 

C'est d'après cc plâtre que l'auteur va exécuter le marbre pour s'acquitter ave<. vom. Mes~ieurs et 

Dames, de l'engagement qu'il a contracté. 

Le mérite personnel, les rares talents de Piron, et surtout l'amitié engagèrent alors M. Caffiéri, à 

faire œ portrait dont il lui fit présent. 

Après la mort de M. Piron. l\1. Caffiéri, fidèle à l'amitié et rem ph de respe<:t pour L1 mémoire de cet 

homme célèbre, a désiré déposer son portrait dans un lieu témoin de sa gloire. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 

237. 
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Pièce justificative no 116 

30 août 1773 : rémltats du vote des Com!diem du Roi, au sujet du bttste en marbre de 

Piron. 

DELIBifRA Tl ON 

OUI 

Brizard 

Molé 

Dalainval 

Desessans 

Dumesnil 

Drouin 

Hus 

Molé 

Do ligny 

Panier 

Vestris 

Raucourt 

NQN 

D'Auherval [Dauberval] 

Augé 

Bouret 

Feullie {Feulié] 

Monvd [Monval ?} 

Dugazon 

De Bellecourt. 

Arrêté qu'au moym des ronditiom proposù, par f,.f. Calfim. on pdJsera l'aae selan le1 conwntzom ks 

plus m•amagmu:s pour la Comldu 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française; Revue ré:rospective, 1836, 2' 

série. VIII, p. 151 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 236. 
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Pièce justificative no 117 

6 septembre 1773 : acte notarié passé entre les comédiens du Roi et Caffieri. 

Furent présents: 

• Sieur Jean-Claude Gilles Colson de Bellecoun, pensionnaire du Roy, der. ... ,uam à Paris, rue du 

perit Bourdon, paroisse Saim-Sulpiœ ; 

• Sieur François René Molé, demeurant rue du Sépulcre, paroisse Saint-Sulpke; 

• Sieur Etienne Dominique Bacher d'Auberval, demeurant rue dr Cl"ry f·1:· .; .. ,._ S .• ;ut-fust<~lhe; 

• Sieur Antoine Claude Bouret, <iemeurant rue des Fossés Saint-Germain, paroisse Saine-Sulpice ; 

• Sieur Louis Henry Fleullie [Feulié], demeurant aux Galeries du Louvre, paroisse Saint-Germain-

l'Auxerrois; 

• Sieur Charles Augustin Dalainval, demeurant rue de C..ondé, paroisse Sainr-Sulpice; 

• Sieur Jacques Marie Bouret Monval, demeurant rue d'Argenteuil. paroisse Saint-Roch; 

• Sieur Jean-Baptiste Du Gason, demeurant rue des Fossés Saim-C;ermain des Prés. paroisse Saint

Sulpice; 

• Sieur Denis des Essarts {Desessans}. demeurant à paris, rue Saint-Thomas du Louvn·, paroisse 

Saint-Germain-l'Auxerrois; 

• Dame Marie~Françoise Dumesnd, fille majeun.-, rue Royale, paroisse de Monrmame ; 

• Dame Françoise-Jeanne-Elisabeth Gaultier, épouse du sieur Jean-Jacques-François Orouin, 

pensionnaire du Roy, demeurant rue des Fossés, paroisse Sainr-Sulpiœ; 

• Demoiselle Adélaïde Hus, fille majeure, demeranr rue Notre-Dame-des-Champs. paroisse Saint-

Sulpice; 

• Demoiselle Pierre-Claude-Hélène Pinet, épouse du sieur Molé, demeuranœ avec lui, sus dite rue et 

paroisse; 

• Demoiselle Alexandrine-Louise fanier, fille m.1jeure demeurant rue de (:Ondé, parotsse Saint-

Sulpice; 

• Demoiselle Rosette Du Gason, épouse du sieur Angelo Vesm [Vcstm ']. bourgeois de Paris, 

demeurant rue Saint-Honoré, panmse S.ünr-Rm-h, 

• Et Demoiselle Marie-Antoine Josephe Françotse Raucourt, fille majeure. demeurame rue du 

Dauphin, paroisse Saint-Roch; 

Tous composam la majeure parue des Comédiens françots ordinaires du Roy awt·mhlés au chlreau 

royal des Tuderies en leur salle d'assemblée, d'une pan; 
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Et sieur ]ean-]at:ques Caffiéry, Sculpteur du Roy er professeur de son académie Royale de Peintun 

er de Sculpture, demeurant rue des Canettes, paroisse Saint-Sulpice, d'autre part ; 

Le dit sieur Caffi!ry étant instruit de l'intention dans laquelle les dies sieur Comédiens françois 

étoient de faire exécuter en marbre blanc le buste de feu M. Ptron pour perpétuer la mémoire de cet 

auteur célèbre dom les ta!ens ont illustré la scène fran.,:aise, a proposé aux dit~ sieur Comédiens de 

se charger de l'exécution de ce buste, sous les conditions q-après exprimees. Lesqudles ont été 

agréées par les dits sieurs Comédiens françois. 

En conséquence il a été fait et arrêté emre les parn~ u: qui suir 

Le dit sieur Caffiéry s'oblige d'exécuter luy même en marbre blam·, le buste du dit feu sieur Piron 

et de le délivrer tàir et parfait aux dits .:ornhtic:-ns dans trois ans à compter de:- ce jour. 

Dans le cas où le dit sieur Caffi!ry viendrait à décéder avanr l'exécution de ce buHe dans le délay J. 

cy dessus fixé; ses héritiers seront tenus de le faire achever par un sculpteur de l'académie Royale 

qui sera adopré par les dits sieurs Comédiens françois sans aucun recour5 à cet égard contre eux et 

de leur livrer dans le temps qui restera à courir du delay cy dessus fixé. 

Comm'aussy dans le cas où le dir sieur Citffitry a l'expiration de ce delay n'auroir pas encore 

d.élivré ce buste; il s'oblige de payer aux dits Comédiens françois a la premiere sommation qu'ils 

fuy en feront faire emre les mains de leur caissier. Et un seul payement la somme de trois mille 

livres pour le prix de l'abonnement à vie au spectade de la Comédie franç01se qu'tls vont cy après 

consentir en sa faveur au Payement ne laquelle somme de trois mille livres. le dit sieur Caffiéry 

consent au dit cas d'être contraint par toutes voyes de drons et y affec"te ohhge er hypothèque 

généralement rous ses biens meubles et imm.:ubles présents er avenir. 

Et de leur part les dits Coméd1em françois pour reconnoirre te\tament du sieur Caffitry et le 

dédommager des peines et soim qu'e1ur;e l'exécution du hmte du s1eur Pmm, en vertu de l'acte 

de société passé entre eux devant maitre De Savigny qui en a mmute er son confrère, Notaires à 

Paris, le neuf juin mil sept cent tUHJUante huit et en exénmon dt· l'arrêt du ( ·,mseil d'éTat du Roy 

du dix-huit juin mil sept cent cmquame sept ; le dit acte homologué par arrêt du parlement du sept 

septembre mil sept cem soixante et onze lt..onformémem à l'arride quarante du dn at..tt> de Société). 

Abonné au dtt sieur Ciffihy u: atteptatl!, une phu· ou drou d'emrét.· •lll dn ~pectade rous !es 

jours que les wmédiens représemeronr. à choisir la dHe place dam routes ldb de la salle de la 

comédie, à l'exception œpendam des loges louées. 



234 

Pour du dit droit jouir à compter de ce jour p:tr le dit sieur Caffitry sur sa tête et pendant sa vie, 

dam le cas où il n'aurait pas transmis ce droir à personne suivant la réserve cy après, lequel droit le 

dit sieur Caffitry se réserve de transporter et d'y subroger telle personne qu'il jugera à propos avec 

faculté par le cessionnaire de le subroger à son tour à qui il luy plaira, mais dans rous les cas les d. 

cession et subrogation seront toujours faites à forfait et sur la tête du dit sit."tlr Caffitfry er jusque à 

son décès. 

Le présent abonnement fait pour les çauses et motifs cy des!\us expli.iués. 

Au moyen de cet abonnement et par suite de ces condittons sous lesquelles il est fait, le dit sieur 

Cajfiéry s'oblige en outre de condition expresse et essentielle: sans !::~quelle ces présentN n'eussent eu 

lieu: 

1/ de ne pouvoir jouir du dit droit que pour luy même et de n'envoyer personne a sa place au 

spectacle rous les jours et qu'il ne pourra pas y aller; laquelle condition s'étendra necessairement 

aux cessionnaires du dit droit. 

21 de ne fournir au sieur Oemélle, chargé des affaires de la cais5e de la Comédie ou à tour autres 

que luy succederont à la dire place un certificat de vie en bonne forme le premier avril de chaque 

année, faure duquel il ne pourra user du dit droit non plm que ses cessionnaires et par le décès du 

sieur Caffi!ry le présent abonnement demeurera entièrement nul et le> dits comédiens francais 

seront déchargés d'iceluy dans aucune repetition cnntr'ettx sous quelque pretexte que ce soit. 

Et pour l'exécution des présentes. le sieur Ca/]üry fait election de domicile en sa demeure sus dit 

auquel lieu, nonobstant, promettant, obligeam, renoncant. 

Fait et passé à Paris au d1âteau Royal des Thuilleries en la salle d'assemblée des dih sieurs 

comédiens, l'an mil sepr cent soixante rreize, six septembre. 

Paris, A.N., M.C., ét. XLIV, 508. 
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Pièce justificative n° 118 

14 septembre 1773: lettre de la direction générale des Bâtiments à Pierre. 

Il y a qudques années, Momteur, que M. Caffiery fut chargé d'exécuter pour les prdins de Choi~y 

une figure en marbre devant représenter Vuk<lùl. 

Cet artiste n'ayant point encore commencé cette figure, faute de siTours, tl demande à y substituer 

un groupe de l'Amitié surprz.re par l'Amour, dom il a expmé le modèle au <:ialon, attendu qu'illui 

paraît propre il produire un meilleur effet. 

Je souhaite savoir sur cela vorre avis er particulièrement s'il en résulte un obwr de dépense plus 

considérable. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

Paris, A.N., 0 1 1124, fb 421-422 ct Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. 9-10. 
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Pièce justificative no 119 

15 septembre 1773 : lettre de Pierre à l'abbé Terray. 

Monseigneur, 

La figure de Vulcain, 6 pieds de proporrion, fut ordonnée à M. Cilffieri en 1766, elle doit faire le 

pendant d'une Vénus de pareille grandeur ordonnée à M. D'Huez, dans le même temps, et toures 

deux sont destinées pour les jardim de Choisy; le pem modèle d'Huez est fait. Le pnx des îlgures 

en marbre de cene grandeur et dont les Bâtiments fournissent les blocs esr arrêté à 1 O. 000 livres, et 

saufles gratifications que les artistes peuvent espérer, lorsque l'exécution mérite une diStinction. 

Le groupe de l'Amitil surprise pttr l'Amour, que M. Caffieri propo~e. sera un morœau isolé. qui ne se 

placera que dans un bosquer. Il peut s'estimer à 1) 000 livres envuon, de la maw de cet artiste, à 

cause des difficuh~s du travail que wmporrenr la composmon er 1 agenc..emem. 

Ainsi à l'augmentation des 5000 livres, il faudra ajourer 1000 livre!> environ, si l'on ordonne à un 

àUtre sculpteur du Roy, la figure de Vulcain. Si on prenait le parti d'arrêter k'S deux figures de 

Vénus et Vulcain. il n'en faudrait pas moins payer à m. D'Huez les honoraires de son petit modèle, 

ce qui deviendrait une dépense en pure perte. 

}estime donc, Monseigneur; qu'il parait plus utile au service de laisser continuer à M. Caffie~ la 

figure de llulcain qui lui :> été ordonnée. cr par la su1re vous Jécidercr pour l'exécution du groupe 

de l'Amitié rurprise par l'Amour, suivant les circonsranœ.~ ou le besoin d'un pareil ouvrage. 

Je suis, Momieur, Votre[ ... ] 

Pierre. 

Note en niJrrge : ne se prot. 

Paris, A.N., 0' 1912 et Fu rey- Raynaud, 190S-l906, pp. 1 0-ll. 
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Pièce justificative no 120 

28 septembre 1773 : lettre de l'abbé Terray à Pierre. 

Vos réflexions, Monsieur, sur la demande de M. Gzffien., me paraissent fort justes. Le changement 

qu'il propose aurait des inconvénients, en ce qu'il oc<:<tsionnerair un dans la distribution des figures 

ordorutées pour Choisy, et exigerait une augmentation de dépense à laquelle il n'est pas temps de se 

livrer. Comme il est, je pense, à propos qu'il soir informé de ma réponse sur son mémoire je vous 

laisse le soin de lui faire sentir ces rai~ons, en lui donnant l'espérance de se.::ours pour la figure de 

Vulcain, aussitôt que cda me sera possible. 

Quant aux autres objets de son mémoire, il est assez ancien dans l'Académie pour avoir droit 

d'espéret que son tour n'est pas éloigné de participer aux grâces que Sa Maje.Jté accorde à ses 

peintres er scupreurs. 

Je suis, Monsieur, Votre{ .. ]. 

Terray. 

Paris, A.N., 0'1125 et Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. 12-13. 
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Pièce justificative no 121 

31 décembre 1773 : extrait des procès-verbau.-.: de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Présent des portraitJ du Bernin et de Carlo Afarattt par M. Caffiért, Prof 

M. Caffiéri, Professeur, a fait présem à I'Audém1e des bustes en plâtre de }t•an Laurent Bemini, 

Chevalier de l'Ordre du Christ, Sculpteur, Peintre et Architecte, et de Carlo Mar.ttti, aussi 

Chevalier de l'Ordre du Christ, Peintre célèbre. Celui du Bemini a été moulé sur son buste, modelé 

par lui-même, qui est à Rome, et celui de Carlo 11-faratti a été moulé sur le marhre qui est sur son 

tombeau daru l'église des Chartreux à Rome. La Compagnie a témoigné il M. Caffiéri sa 

reconnaissance de présens aussi iméressans. 

Proc. Verb., VIII, pp. 138-139; Paris, A.N., 0 1 19268
, P' 167, v0 et Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, p. 442. 
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Pièce justificative n° 122 

30 avril 1774 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Présent d'estampes J M. Caffieri. 

L'Ac:!démie, instruitte qu'il serou agréable à M. Caffim, Pro!t-sseur, qu'Elle lut fit présent d'une 

suite d'estampes qui lui appartiennem. Ll Compagnie a saisi avec empre~sement et plaisir cette 

ottasior de lui marquer sa reconnatssance des marques d'attachement qu'il lui a donné en lui 

faisant présent des bustes des plus célèbres artistes. 

Proc. Verb., VIII, pp. 148-149; Paris, A.N., 0 1 19268
, f" 171, V

0 ct Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, p. 442. 
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Pièce justificative no 123 

2 juin 1774 :lettre de Caffieri llfl directeur général des Bâtiments. 

Monseigneur, 

]'ose v-ous demender le logement aux Galleries du Louvre vacquanr par la mort de M. Desportes. 

Permetté, Monseigneur, de vous présenter que, en 1771, à l'exemple de ses Messieurs de l'Académie 

Royalle, je me sui pratiqué à côté de mon atelier un logement pour m'épar!!:ner un loyer et pour être 

plus à la portée de mes travaux. Mais .M. le marquis de Marigny me fit ordonner de tout détruire 

pour y construire un escalier ; ma qualité de pro~e>c~eur de Ll\t-adénlle roy<Ùie et les serviLe<; de rres 

pères me font espérer que Voue Grandeur voudra b-,'1 m'aaorder cene grâce. 

M. le cardinal Mazarin fit venir de Rome, en 1660, Philippe Caffiéri. mon grand-père, en qualité 

de sculpteur; M. Colbert lui donna un logement aux Gobelins et le fit travailler pour Versailles; en 

1686, Sa Majesté le nomma sculpteur de ses vaisseaux à Dunkerque où son fils a1né lui succéda et 

passa ensuite à Brest en la même quali•.é; Jacques Caffieri, son fils puisné et mon père a travaillé 

pour le Roy pendant quarante cinq an~ en qualité de fondeur er doreur, et je travaille depuis vingt 

huit ans à mériter les bon~és de Sa Maj<."Sté. 

Je suis avec un profond respect, Votre [ ... ] . 

Caffieri. 

GuiffTey, 1877, rééd. 1993, p. 216. 
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Pièce justificative no 124 

4 juin 177 4 : lettre, dmzt 1 'auteur n 'a pas été identifié, adressée au marquis de Marigny. 

J 'ai l'honneur de remettre sous les yeux de Monsieur le Contrôleur Général la lettre de Monsieur 

Pierre au sujet du logement aux galeries du Louvre que fait vaquer la mon de Monsieur Desportes 

[ ... ). 

f ... ] Le même logement est encore demandé par M Caffien er Monsieur Briard. Le premier est 

Académicien depuis quinze ans, et sculpteur habile Il a essuyé des pertes dans les nouveaux 

arrangements du Louvre, du côté de l'Oratoire, où il s'était établi un logement er arelier qu'il lui a 

fallu abandonner. Monsieur le lv1arquts de !\Luigny lui avait fait espérer qu'il l'en dédommagerait 

en temps er lieu. 

Paris, A.N., 0 1 1673\ fb 344. 
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Pièce justificative no 125 

Sans date [deuxième semaine du mois de juin 1774]: mémoire de Caffieri adressé au 

directeur général des Bâtiments, le comte d'Angiviller. 

Le s' Caffilri, sculpteur du Roi et professeur de son Académie Ror.ùe, a l'honneur de représenter 

qu'ayant un atelier au Louvre avec. ses dépendances depuis 1765. il a o.:rû, à l'exemple des autres 

peintres et sculpteurs, pouvoir construire un logemenr dam les dépendances dudir auelier pour 

épargner un loyer. Ce réduit étoit à peine fini que M. Pierre, premier pemue du Rm, vinr de la part 

de M. le Marquis de Marigny lui donner ordre de wut détruire pour y construire un escalier, ce qui 

lui a causé une perte de plus de quatre mille livres. Le sieur Caffitrz fit dans le tems des 

représentations à M. le Marquis de Marigny qui lui promit d'avotr égard à cene pene et le gratifier 

d'un logement aux Ga.lleries, au ailleurs. Le '!:'ur Caffibi ose espérer cene grâce, tant par sa qualité 

de sculpteur du Roi et de profèsscur de ""'' \d.dénuc, qu'à cause des SC'rviu:s de ses pères, étant 

atclchés depuis cent quatone ans. 

M. le Cardinal de Mazarin fit venir de Rome, en 16{)0, Philippe Caffiéri. son grand-père, en 

qualité de sculpteur. 

M. Colbert lui donna un logement aux Gobelins et le fir travailler au château de Versailles. En 

1686, Sa Majesté le nomma sculpteur de ses vaisseaux à Dunkerque, où son fils ainé lui succéda et 

pass.a ensuiœ à Brest en la même qualité. Jacques Ca.ffiéri. son fils puisné, père du supliant, a 

travaillé pour le Roi pendant 4'> ans en qualité de fondeur et doreur. et le s' Caffién uavaillt depuis 

28 ans à mériter les bontés du Roi. 

Le s' c...-:ajfim a l'honneur de représenter à Momteur le Comte clAng1villier que M. le Marquis de 

l\.1arigny l"avoit chargé d'une figure pour le Rm. dt"'\tmée pour OlOt>y Cette figure devoit 

représenter l'ulcam et n'esr pas ennm: commenu~. t;mtt· de fonds Le ~it•ur Ct{fitrr a l'honneur de 

proposer à M. le Comte de faue, en pla .. e de ~.e \ uluun. un grouppt: qut représemt: tAmwt mrf'rtit' 

par l'Anumr, dont il vient de f:ure le modèle en grand ; il 'roit que 'e groupe sera plus agréable 

qu'un Vulcain. 

Le sieur Caffim a l'honneur d ob"erver qu'tl est le ~cul profc~'>eur qUI nat potm de pemton de Sa 

Àiajesre. 

Paris. A.N., 0' 1914. 
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Pièce justificative no 126 

20 juin 1774 : mention par la direction gtnlrale des Bâtiments d'tme Lettre de Caffieri 

sollicitant le paiement de la somme de 1200 li:-: es. 

Lettre de M. Caffieri qu.i demande le paiement d'une somme de 1200 livres, dom il a un extrême 

besoin. 

Paris, A.N., 0' 1227, P' 58, v0
• 
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Pièce justificative no 127 

9 septembre 1774 lettre de Caffieri au lieutmant-glnéral Gabriel de Sartine, comte 

J~by? 

Monsieur, 

Permenés que d'aprb d:.>s brutt~ qtu wurent que Mes~teun les Députés de la Manne et vom, M. 

le Comre étoient dans l'intention de faire choix d'un autre sculpteur pour l'exécution de la sratue 

du Roy pour le port de Brest, c'est dans cette circonstance que j'at l'honneur de me présenter et de 

vous demander votre protection pour avoir cette figure J'ost> vous prier. M le Cnmre de vouloir 

bien vous ressouvenir qu'il y a un an au mois de mars que j'eus l'honneur de vous présenter un 

mémoire appuyé d'une lettre de protl!'i.:tion de M. le prin..:e de Condé; mais Je m'y pris trop tard : 

la figure étoir donnée. 

Je réclame cette protection et la vôtre, monsieur, toUJours dans le cas que l'on feroit çhoi:r d'un 

autre sculpteur, car mon intention n'est point d'enlever les ouwrage. de qui que ce soit. 

J'ay une grâce à vous demander, ç'esr de me fairt' l'honneur de vouloir ht<.>n vous donner la peine 

de vous transporter à mon atelier du Louvre pour y voir une statue m marbre de huit pieds de 

proportion que je viens de finir pour une des chapelle;; de l'égltse Rovale de> Invalides, er un petit 

tvmbe~.tu en marbre, et d'autres ouvrages qui 'iont .:ommencés. )i la chose vous fait platsir, 

Monsieur, je vous prie d'y amenœr les personnes yue vous JUger6 à propos et d. avon la bomé de 

me faire savoir le jour et l'heure. 

Je suis avec: un très-profond respect, Monsieur, \'ocre [ . J 

Caffibi-

Si vous avés la bonré de mt• E.un: rèpumc. ma demeure est rut• dt>!> { ·.mnene-.. ùuhourg S.Unt 

Germain, er mon atelier au vteux Louvre sous la porte, du 1..Ôtè d~ Pères de)'( >rarmre. 

De Paris, œ 9 septembre 177 4. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 383-384. 
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Pièce justificative no 128 

4 octobre 177 4 : acte officiel, mentionnant une certaine Demoiul!.e julie Reni Sophie Le 

Provost, locataire de jean-Jacques Gtfficri, rue Princesse. 

Demoisdle Julie René Sophie Le Provost, épouse du s1cur Toussaime François Hoguet, horloger, 

demeurant rue Princesse, matson du sieur ( ~~l}ierz, s~ulpceur (elle ft'\OI! des mains du 

commissionnaire une momre sur laquelle elle avatr prêrt' 14 livres) 

Paris, A.N., Y 11399 ct Paris, U.A.A.,fichier l.aborde, mf. 41, bobine 0° 3. 
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Pièce justificative n° 129 

5 octobre 1774 : lettre de la direction générale des Bàtimrots (Dumont) adressée à 

l'administrateur des Invalides, monsieur de Chaumont. 

Je ne vois nul mconvénient, Monsteur, ia wnfier au ~"·ur ( '.dffiày. sœlpreur du Ro;·. i.J figure de 

Sainte /l.farce{Jine qu'il propose d'exécurer, d'après Je moc~Îe placé <Ktudlement au dôme .les 

Invalides, dè~ que l'on esr ~usfaH de ~.elle de S,umt .'Il•· :.t qu'tl vteur d a .. hevt·r et qu'tl oftre 

d'ailleurs employer trois blocs de m.trhre dépmé> au I .ouvre clont le steur Allegr.tin refuse de faire 

usage pour l'exécurion de cdle dom tlt>st charg•' 

Vous pouvés, en conséquence, lut faire remettf'~ le tout comme tl vrms 1 a <lemandé. 

A ('égard du sieur Allegrain, Je trouve bon que vou:. lut f; .~t~z p.wer un à LOrr.l're de douœ :er.t 

livres sur les dépenses qu'il a fattes pour >on mo~de 

Je suis très parfaitement, MonsieUJ. vorre rrè.s humhk er un obém,mt ):·rnr<:ur 

Dunwm. 

Dreyfus, 1908, p. 293. 
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Ptrœ justificative nv 130 

Sans date [ deuxit 

au direct~r générll 

"UÎnzainc- du rr:ois d'octobre 177·; J: mmoire de Caffieri adress! 

Bâttmrots. 

Ca.{fiêry penétrê des bontés que M le Comte d·· Neuillv a eu pour lut, en le re~:ommandemcnt 

vivement à M. le Comte Dan~nlher, J l'honneur de repr6.emr.::r .lVel la plu~ grande wnf1anœ ii 

Monsieur k Comte Dangivtllter : 

Qu'en 1765. M. le Dt.recreur Gênerai lut a..:umb [ non seulement J un anel!("r au Loune, mats 

encore une -iépenr :.mee. 

Qu'en 1769, on a conswtit un égour iam la rue Sa1m Honoré dom !a dm"cno• étmr de traverser le 

Louvre, que Cette même t4m~cfion prenolt f'<ll de<;>OU<; '>Uil attt'ftef, que lt: serYl(t' de lCS tfJVJ.'I'I< s'est 

fuit pat la VOUlte {voûte] qui a été percée, qu.ll a étt' \IX ffiOIS YfiS poUVOI~ rha'lltn 

Que, œ5 travaux finis, il avoit, à rex.em~le de 'it"S wnfrères, fait construire Jans une parue d~· <X qui 

lui a\'Olt été donné un logement ; qu<" ce logt:nwm, à pemc f!m, .1 tire Jetté ~M~ p.u ordre de l\1. le 

Marquis de Marigny pour consrrwre t.n escaher. que. sur ia représemarion f,me ~1 M. le Marquis de 

fv1atigny de la pene c ~ plus de 4000 li res dépensé<'' pour la wnsrrm.Hon et destruuton de œ 

logement, il lill tut promis le premier logemem. 

Qu'en 1774, on l'a encore priH' d'un pem réfl•m qu'tl s't'mn umm1it du cùte des Prérres de 

l'Oratoire. 

Et qu'enfin on veut :JKorP. h.u Lure mettre ~:n hJ.> u11 umhuur t·n llLl<,O:IIK!It' qu d 1 t.m Lure ~ la 

porte de son attdit·r pour rompre l'atr. "'U' L;- prerextt' <jiU'' cela jr.he IJ dt·u•r.!tl<'!l du I ouvre; œ 

tambour étant dans l'mténeur et au hmd du u'rrtdor pH·, J,· L.< port'l' d~.·, t . .nn. n:: reur g~uer la 

décornrion du dehors. nv nuire â J'e,,alier qt1: hnrdt l'.mad4 d'erHrl"t' 

C'est, Monsieur .• ur tout~'' cl?' 4hmt"'> que ( Jff;lr; '<'Il~ ~uplw d'avon ~1-~.nd t"t .11n dér,cnses 

multipliées qu'eUes hu om oLW.:.lnnnee, l' n nMiheur c:n anwn~· un durte. tl n y a qut• vou!>, 

Mox.::ieur, qui puissit.'s 1e-. f.lirc l<'\>t·r 

U faut nécessairement que fe vende me:. dt·ul\ mahon' :1 P.·rh pt•ur ~uver !<'-. nuvr~t'r> qUI lo·;; ont 

r&:diffiées, et Je sera1 tor\e d'en \urnr san; .. -..avo. · ou .1IIer nw '"!!cr 
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J'avais osé t:le flatter que les promesses de M. le Marqms de Mangnv. mon an~ieneré, ma qualité de 

professeur et mes dépenses infructueuses m'aurotem donné le pas sur MM. D.:~yen, Briard, 

Lagrenée le jeüne et Durameau qui som mes caJ.en. Je ne prétend {.oint vouloir les nuire en aucune 

man' ère. 

Je r.:dame les bontés du Ruy, la JUSU~c et voue prote .. uon. Mumteur, pour obtenu un logewent, 

dédomn.agement ou pension, er ·:n,ore des rravaux. 

Paris,A.N., 0'1914 et Guiffrey, 1877, rér.d. 1993, pp. 219-22.0. 
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Pièce justificative no 131 

26 octobre 1774 : lettre de la direction da Bâtiments à Pierre. 

Vos réflexions, Monsieur, ~ur la demande de Af C:zffin-: me parament t{m in'>H'> 

Le changement qu'il propose aurait des mumv~nienrs, en ce qu'il on .. astottnerait dans la 

distribution des figures ordonnées pour Chotsy • :x1gerau une augmenuuon de dépense a laquelle 

il n'est pas temps de se livrer Comme il e-st, je pt•me. à propn~ qu'Il sott informé de m,; réponse sur 

son mémoire, je vous laisse ~~ som de lw faire semir co ratsons en lu1 donnant l'espérance de 

secours que la figure de ~'t~!a:m au'>sitôf que cela me s.t:ra ptwHble 

Quant aux autre<; objets de son mèmoue, tl eM assez anue-11 dam I'A~..adémte pour avoir droit 

d'espérer que son rmu n'est pas élmgné de pa.-r'nper aux grâLes que ',1 Maje:;n~ accorde à ses 

i>cinrres et Sculpreurs. 

Je suis, Monsiet..r, Votre ( .. }. 

Paris, A.N., 0 1 1 i25, f0 300-301' 
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Pièce justificative n° 132 

29 décembre 1 n4 : mrotùm d'une lettre adrmk par C..ffieri au directeur gtn!ral des 

Blltimmts. 

L::ttte du S1eur Cajjùn, sculpteur, pour demander des travaux à M le t:Omte et pour l'invtter à 

passer à son ate!ier pour y voir la figure de S.zmte .~"fine qu'il vt<'.lt de définit pour le> Invalides ; 

qu'il a remis à Mon~ieur le Comte de Neuilly un mémoue qUI a pour objet d'obtemr sa proteuion. 

Paris. A.N., 0' 1227, F 126, r 0
• 
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Pièce justificative no 133 

28 janvier 1775 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Epitaphes de Salt,ator Ros,t t't d'André- del Sartt 

- Ensuitte le Secrétaire a fait letture de<; épitaphes des tombeaux d'André del Sarre et de Salvaror 

Rosa, leurs portraits en hustes, moulés sur ceux qui son exécutés à CC!i rombe"aux, ayant été donnés à 

l'Académie par M. Caffim. 

Proc. Verb .• viii, pp. 178-179 
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Pièce justificative no 134 

20 mars 1775 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur. 

Permetré moi de vous annonœr que je viens de fintr er de faire po~er dans une ni<..he de la chapelle 

de Saint Grégoue à l'église des Invaltdes, une figure en marbre de 7 piés '> pouces de proporrion, 

représentant Sainte Silvie femme de Gordien, sénateur romain. mère de S.üm Gtégotre, pape: elle 

est représentée dans le moment qu'elle remerôe Dieu d'avoir donné le jour à un des plu.s grands 

pontifes, cette figure est vêtue d'une longue tunique N d'un ample manteau. habillement ordinaire 

des dames romaines. 

Je désire d'avoire réus'l}" Votre sufrage, Monsieur, me ~eroü tr~ Haneuse. 

L:: moment le plus favorable pour la voire sont les après midi. 

Je suis ave<.. respect, Voue{ ... ] 

Caffim. C'AUI du Louvre. 

De Paris., ce 20 mars 1775. 

Paris. A.N., 0 1 1216, fb 79; Catalogue de la venu tk la collection d'autographes]. 

Bailly ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 231. 
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Pièce justificative no 135 

25 mars 1775 : réponse à la lettre adressée par Caffieri à d'Angiviller, le 20 mars 

dernier, rédigée par le premier commis des Bdtiments du Roi, Montucla (Voir P.J. n° 

134). 

M'intéressant comme je fais, M., à tout œ qui peur donner du lustre aux Arn et faire honneur aux 

artistes, j' appreru. avec plaisir que VOUS \'enez G< placer dans une chapelle des ltwalides \a figure en 

marbre de Sainte Silvie, mère de Saint Grégoire, que vous avez exécutée. 

Je ne doute point qu'elle ne réponde à ce qu'on est en droit d'attendre de vous. et je tâcherai, 

lorsque je serai résident à paris pour quelque tems, de saisir pour la voir un des rnomens favorables 

que vous m'indiquez. 

Je suis, Monsieur. votre[ ... }. 

Paris, A.N., 0 1 1126, P' 192 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 2~2. 
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Pièce justificative no 136 

Sans date {avril 1775] : extrait du lvlercure de France. 

Dans le courant du mois de mars 177'5. il a érê posé dans une ni'-'he de la c.:.hapelle de Saint Grégoire 

de t'Eglise Royale des Invalides, une figure en marbre de 7 pieds '5 pouces de proportion 

représentant Sainte Sylt•te, femme de Gordien, Sénateur Romain. mère de Saint (.;régoire, Pape. 

Elle est représentée dans le momem qu'elle remen.:ie Dieu de lui avoir donné un fils 4ui a été un des 

plus grands pontifes. 

Cette figure a été exécutée par M. Cajfim. Sculpteur du Rm. Elle est habillée dans une longue 

runique et d'un ample manteau, parure ordinaire des Dames Romaines. 

Ce ~onifique morceau de sculpture fait infiniment d'honneur à M. Calfien. On y trouve, outre la 

perfection du dessm, le grand caractère de noblesse et de venu, Joint au charme de la beauté. 

Cene figure sera distiaguée parmi les chefs-d'œuvrrs 'llll ornent la rù:he chapelle 1es Invalides. 

Mercure de France, 1775, avril, p. 176. 
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Pièce justificative no 137 

25 juin 1775 : mention dam le.r registres de la direction génlrale des Bâtiments, d'un 

mémoire adressé par Caffieri. 

Mémoire du Sieur Caffiery Sculpteur du Roi. Il supplie M le Dtrecreur GéneraJ de lw permettre de 

faire reconstruire un petir mur au-deJ>sous de la fenêtre de son cabinet sur la Pla..:e des Pères de 

l'Oratoire au louvre, lequel VIent d'être démoh en enlevant les dét:ombres de lette plaœ. 

Note dam la marge : 26 ;um. Ripome nlgtUÙ.'t. 

Paris, A.N., 0'1673\ P' 388. 
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Pièce justificative no I 38 

25 juin 1775 : lettre de Cuvillier au directeur général des Bâtiments. 

Le Sieur Caffieri, sculpteur du Roi et Professeur de son Académie, a l'honneur de supplier 

Monsieur le Comte d'Angivillier de vouloir bien lui permettre dt· faire rewnsuuire un petit mur 

au-dessous de la fenêtre de son cabinet qui donne sur la place des Pères de l'oratoire ; ce mur vient 

d'être démoli lorsque l'on a abaissé le terrain en cette partie. 

Monsieur le Marqms de Marigny avait permis au Sieur Caffierz de faire reconstrUire œ petit mur 

pour se garantir des ordures que l'on vient y faire et qui produisent une odeur infène, et pour lui 

procurer la commodité de jeter ses eaux dans une gargouille qui reçoit celle qui tombe des toits. Le 

sieur Caftieri est si renfermé dam le peu de terr·Ü•l de son atelier qu'il n'a auwne wmmodité pour 

faire écouler au dehors les eatu qui lUi sont nécessaires. Il observe que tous les ateliers ont leur 

entrée par le dedans de la cour dt: Louvre ou par le dehor,. commodué qui leur procure udle 

d'évacuer leurs eaux au dd1ors. 

L'entrée du S1eur Caffieri est au bas dun escalier qui est sous le vestibule des Père!. de l'Oratoire; 

par cette disposition, il se trouve dénué de rout débouchement commode à la manutention de ses 

rravanx. 

Note az bas de la page. ~ mailkl. 26 1um 1775. 

Les tranzux qtu ;e t•mu de fàzre, Afomu:ur. sur la place de.1 Pèrt'l dt' l'Or,ztotre, ont eu pour objet de 

désencombrer ce terrain et dr lw do mur autalll de rigularzté et de la propreté qu il peut en comporter 

(sic). C-e serazt contret!trt cet arr,mgement que de p~-r-n1ettre la olflitntt'tlon dtt petit mur que t•intJ dn.•u:z 

rétablir, aimz je ne puù ,zbw/ument m :v prher 
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Pièce justificative no 139 

15 juillet 1775 : mémoire de l'administrateur des Invalides, Leray de Chaumont. 

Le sieur Caffiéri, sculpteur du Roi, professeur de son Académie royale, a l'honneur de supplier 

Monseigneur le maréchal de Muy de vouloir bien lui accorder la figure de Saint Satyrf, chapelle de 

saint Ambroise, en place de celle de Saint:- lvfarallme qu'tl avait demandé. 

L'hôtel des Invalides s'engage de fournir au sieur C:alfilri un bloc de marbre de huit pieds de haut 

sur quatre pieds de large et trois pieds d'épaisseur et de le payer la somme de huit mille livres. 

Approuvé. 

Bon pour être enregistré, le 15 juillet 1775. 

$~:LE~YDECHAUMONT. 

Dreyfus. 1908, pp. 293-294. 
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Pièce justificative no 140 

29 juillet 1775 : Rapport de Coustou, Piga.lle, le Moyne et Pajott, sur le modèle d'un 

grottpe de la surprise de l'Amour et de I'Amitit~ qui devait être exécutl pour Madame Du 

Barry. 

NOUS, JEAN-BAPTISTE LE MOYNE. sculpteur du Roy. recteur de I'Acwdémie royale de 

peinture et de sculpture, et AUGUSTIN PAJUU. aussi ;culpteur du Roy, et professeur de ladme 

Accademie, invités par M. Noël. chargé des affaires de Madame la Comtesse du Barry, d'estimer un 

ouvrage de sculprure fait par les ordres de ladiue Dame par M. JEAN-jACQUES CAFFIE"R.l, 

sculpœur du Roy; 

ET NOUS, GUILLAUME COUSTOU et JEAN-BAPTISTE PIGAL auss1 sculpteurs du Roy, 

recteurs et adjoints à recteurs de la susdite Accademie, égalemt"nt invités par M. CAFFIERY de 

procéder avec M.M. Le .MOYNE er PAJOU à l'esumarion du même ouvrage; 

NOUS nous sommes assemblés tous les quatre samf'dy 2<.) juillet dermer à sept heure. du soir 

dans l'Attdier de M. CAFHERV, er là, après avoir murement examiné son ouvrage, qui représente 

un groupe de la Surprise de l'Amour et de l'Amitié, considerant les depenses qu'il a faites, tans par 

ses etudes d'après nature, que pour les frais de moules, journées d'ouvric•rs. er autres généralemem 

quelconques, avons estimé le susdit ouvrage à la somme de trois mtl ~lx cent ltvre<ï, rnoyt>nnam 

laquelle somme le Sieur CAFHERY sera tenu de ltvrer ledtt modde tn plâtre à Madame la 

Comœsse. 

Par une suite du même examen, le Sr CAFFIERY nous ayant fait votr un bloc de marbre, qu'il a 

acheté par les ordres de Madame la Comtesse pour executer le susdtt modele et qu'il a payé deux 

mille quatre cent li'-'TCS, Nous avons trouvé jmte qut· Madame !.1 Comtc><.\e lui remboursât leï deux 

mille quarre cent livres. au moyen de\quelb œ bloc de marbre rew. rau à la dispomion et 

appartiendrait à la dite Dame. mats que dans le c.lï où elle demer ait que M r CAH lERY s'en 

chargeât à compte de ce qu'elle lui doir. comme le Sr CAfFlERY n'a lair cene dc·pcmt.· forcée que 

dans la persuasiün qu'tl execurer,w led. ouvragt· en marbre. nom emmom l\u'd!t: doit lui faire 

remise sur !»dit blo< de la somme d.· sn cent ltvr~ 

LEM0}1v'J:.: (l COUSTOl '· A I'A/Ol '· PIGA/1F 

je reconnais auoir t't'fît tk /l.f11d li Comtem: du Barry, m co11st·quena du reglt·ment ') it ctitl et d'n.utre 

pan la somm~ tk quatre mzlle deux cmt lln'l"f'S ~1! un arrêté du Sr No~f. fimde des poumm de nuui Dr: 
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Comtesse, de pareilk somme, payable m quatre tt:mw de trois en trois mo:s à mmmmcer m 1Wt•enzbre 

prochain, lesquels termes étant acquitté serom pour 10/de du prlsmt 

A Paris, ce sept atmst 1775. 

CAFFIERI. 

Paris. A.N., 0 1 1914 ct A.A.F., « Rmuil de documents inédits relatifs à l'Histoire de.s 

Arts en France», publié sous la direction de A. de Montaiglon, Paris, 1858-1860. 

Documents, VI, pp. 27-29. 
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Pièce justificative no 141 

2 septembre 1775 : extrait des procès-verbaux de l'Aca,/imie royale de peinture et de 

scu/pttt.re. 

Le Prix de M. Caylus suspendu. Comme il a été arrêté dans l'assemblée du 5 novembre 1774 que le 

Prix de l'étude des têtes et de l'Expression serait suspendu l'année présente, il n'aura pas lieu. En 

conséquence, M. Caffieri, Profes~eur, a été nommé à ~on rang pour présider l'année pro,haine à ce 

concours. 

Froc. Verb., VIII, p. 198. 
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Pièce justificative no 142 

5 novembre 1775 : reçu de Bellicarl, Contrôleur général tks Bâtiments du Roi. 

Je soussigné reccynnais avoir re<,u de Madame la Prinœsse de Beauveau, Supérieure des Dames de 

la Visitation de Sainte-Marie, la >ornme de trois cent cinquante quarre livres, donné à M. Caffieri, 

Sculpteur du Roi pour la façon et la ~oonduite de la représentation en pierre de la figure debout de la 

Sainte Vierge. Cent livres seront versées à M. Cot..~ohy sculpteur qui devra poser sur place cette 

figure et celle de cent cinquame quarre livres pour les frais de transport de Paris à Compiègne et du 

dépôt à l'église. 

Fait à Compiègne, ce 5 novembre 1777. 

Belticart 

Compiègne, A.M., dossier du Couvent de la Visitation de Compiègne. 
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Pièce justificative no 143 

Sans date [novembre 1775] : lettre de C'.affieri à la direction générale des Bâtiments. 

MÉMOI.'?E. 

Cajfiery. pénét:ré des bontés de M. le Comte de Neutlly a eu l'honneur de repré~enter avec Id plus 

grande confiance à Monsieur le Comte d'Angiviller: 

Qu'en 1765, Monsieur le Directeur Général lui accorda un ardier au Louvre, mais encore une 

dépendance. 

Qu'en 1769, on a construit un égout dans la rue Saint Honore dom la direction était de traverser 

fe Louvre, que cette même direction prenait par dessous de son atelin, que le $ervice de ces travaux 

s'est fàit par la volite qui a été percée, qu'il a été six moi> sans pou·Mir l'habiter. 

Que ces travaux finis, il avait à l'exemple des~ confrères, f.lit cormruire dans une petite partie de ce 

qui lui avait donné un logement, que ce logement a peine fim a été jeté bas par ordre de monsieur le 

Marquis de Marigny pour c.onsumre un esc.al n. que mr h représenta rion faite à monsieur le 

Marquis de Marigny de la perte de 4000 livres dépensée\ pour la 1.onstruLt1on de ce logement, il lui 

l:ùr promis le premier logement qu'en }774, on ra encore pnvé d'un pt:tit réduit qu'il s'était 

construit du côté des Pères de l'OratOire. 

Et qu'enfin on veut lui faire mettre en bas un lambour en maçonnerie quïl a fait faire à la porte 

de son atdier, pour rompre l'air, sou.s pretexte que cela gâte la décoration du Louvre. Ce tambour 

étant dans l'intérieur et au fond du corridor, près la porte des '-.aves ne peut gâter la décoration du 

dehors, ni de l'escalier qui borde Lm:ade d'entrée 

C'est Monsieur, sur tout~ ~e~ Lhme\ que c;ttfiery vom ~upplie d'avoir égard et .aux dépenses 

multipliées qu'elles IUJ om occl.slonnées. Un malheur en amène un autrt·. rJ n'y a que vous, 

Monsieur, qui pumiez k~ fain· c~\er. 

Il faut nécessauemenr que 1e vende me~ deux m.mom à P ,m, pour p<l\'t'r lt·~ oU \flers qui les ont 

réédifiées et je serais forcé d'en ~ortH '>.lm savolf nü .allt·r mt· lager. 

J'avais osé me fl.atter que les prome~ses de mnmieur le Marqu1s de Marigny. mon ancienneté, ma 

qualité de Professeur et mes dépemes mfructueu~es rn' auraient donné le pas sur Messieurs Doyen, 
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Briard, La.grénée, Leje [Legeay] er Du Rameau, qui sont me;;, cadets, je ne prétends point vouloir 

leur nuire en aucune manière. 

Je réclarne les bontés du Roy, la justice et votre protection, Monsieur, pour obtenir un logement 

de dédommagement ou pension et encore des travaux. 

Je suis, Votre[ ... }. 

Oiffim. 

Paris. A.N., 0'1913\ pièce no 241. 
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Pièce justificative n ° 144 

4 décembre 1775 : acte notarié passé entre les comédieru du Roi et Caffieri. 

Er le quatre Déœmbre mil sept cent soixame quinze som comparus devant k-s Nmaires au chatelet 

de Paris les soussignés : 

Sieur Henry-Louis Le Kain, demeurant à Paris, rue de Vaugirard, paroisse Saim Sulpice ; 

Jean Claude Gilles Colson de Bellecour, demeurant à Paris, rue du perit Bourbon, paroisse Saint

Sulpice; 

Pierre Louis Dubus Preville [Pierre Louis Du Bus, dit Prévtlle], rue Neuve, paroisse Saim-Martm et 

Saint -Laurent ; 

Etienne Dominique Bercher Dauberval {Ettenne Domintque Hercher, dît Dauberval]. rue de Cléry, 

paroisse Saint-Eustache ; 

François Augé, rue Mazarine, paroisse Saim-Sulpi~:e ; 

Antoine Claude Boutet, rue des fossés Saint-Germain des prez, paroisse Saint-Sulpice; 

Charles Augustin Canavas Dalainval, rue d'Argenteuil . paroisse Saim-Eusta~:he; 

Jacques Marie Bouret de Mouve! Uacques Marie Bouter tvtonval]. rue d'Argenteuil. paroisse Saint

Roch; 

Jean Baptiste Dugazon, rue Neuve. panmse Saim-Roch ; 

Dame Françoise-Jeanne-Eltsaberh Gaultier, épouse du steur Jean-Jacques-François Drouin, 

pensionnaire du Roy, demeram rue des Fossé$. paroisse Saine-Sulpice; 

Demoiselle Adélaide Hu~. épouse du sieur Le Lievre, distillateur du Roy, demeurant rue et hors 

barrière Norre~Oame-des-Champs. paroisse Saim-Sulpi~:e; 

Madeleine angélic1ue Michelle Drouin épnuse du sieur Prèvtlle, derneurame avec luy ; 

Rose Per:ine De La Corbinay. épouse du sieur Bellecourt, demeurant rue de Ri~:hdieu, parm~se 

Saint-Eustache ; 

Pierre Claude Hélène Pinet, épouse du sieur Mnlé, rue du Sépukre, paroi~se Saim-Sulpi~:e; 

Louise Adélaïde Doliguey [Dolignyj, demeurant rue de Seinë, paroisse Saim-Ja<-ques; 

Dorothée Luzy, demerant rue Feroup. paroisse Saint-Sulpice; 

Marie-Hélène La Chassaigne, rue Neuve, parome S.üm-Eust.t~:he, 

Alexandrine LoUJse Famine. rue de Condé, parois>e Samt-Sulpice ; 

Et Rosette Dugazon, épouse du ~teur Angelo Vestm, rue du Marats, parm.s>e Saim-Sulpiœ. 

Tous c.omposant la majeure panic de<; Comédtem !rançois ordinaires du Roy, ar.semblés au 

châtea.u Royal des Thuilleries ff uilenes] en leur salle d'am·mblte; 
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Lesquels ont par ces présentes décbré et reconnu que le dit sieur Caffiiry, dénommé, qualifié et 

domicilié en l'acte dom la minute est des autres parts, leur a aujourd'hui remis et délivré le buste, 

fait et parfait en marbre blanc de feu mtJnsieur Piron, qu'ils'eroir obligé d'exécuter suivant l'acte des 

autres pans. 

De la remise duquel buste les dit'i sieurs comédiens françois qui.tent et déchargent le dit sieur 

Caffi!ry et consentent en tant que besoin serait qu'au moyen de cerre remise, il continué de jouir sa 

vie durant du droit d'enrrée à leur spectacle qu'ils luy ont acwrdé par le dit acte des ..<Utres parts 

sous les mêmes ... vnditions que celles y exprimées. 

Promettant, obligeant. renoncuu er fait et pas-;é à paris au château Royal des Thuillcries 

[fuileries] en la salle d'assemblée desdits comédiens les dits jours et ont signé : 
j) 

De Bellecour [. .. ] 

Paris. A.N., M.C., ét. XIJV, 508. 
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Pièce justificative n., 145 

11 décembre 1775 : lettre adressée par Caffieri à l'Académie de Peinture et de Sc11.lpture 

de Dijon. 

La vénération dont je suis pénétré pour les hommes qUI illustrent leur patrie m'a engagé à conserver 

à la postérité ce qui m'a été possible de recueillir. Je m'estime très honoré de ce qu'elle m'a mis à 

portée de vous présenter l'image de quelques-uns du grand nombre d'hommes illustres qui en 

faisant la gloire de la France ont fair parriculièrernem celle de la Bourgogne, 

Dijon, Musée des beaux-arts, dossier Caffieri et Quarré, 1947', p. 323. 
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Pièce justificative no 146 

14 décembre 1775 : lettre de Caffieri au directeur général des Bâtiments, d'Angiviller. 

Monsieur, 

Je saisis avec empressement l'on:asion que me prm ure M. le marquis de Crequy, pour vous offrir 

un portrait de feu /.1. Je maréchal de Muy. Toute la famille y uouve le mérite de la ressemblance. Si 

ce portrait a le bonheur d'obtenir vorre applaudissement j'aurai sans doute réussi, er voue suffrage, 

Monsieur, augmentera son mérite. 

Je suis avec respect, Votre[ ... ]. 

Caffiéri. 

Note dam la marge : réponse le 18 décembre 1775. 

Paris, A.N., 0 1 19131
, dossier n° 2, pièce n° 262; 0 1 1918 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993. p. 240. 
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Pièce justificative no 147 

18 décembre 1775 : lettre du directeur générai des Bâtiments à Caffieri, en réponse à sa 

lettre du 14 décembre 1775 (Voir P.J. n° 146). 

Je reçois, Monsieur, avec bien du plaisir le portrau ·1e M. Û' Mttr!cluz/ de Muy que vous 

m'annoncez et je vous en fait mes remerciements Tout ce qui pt·ur retracer le souvenir d'un 

homme aussi vertueux et auquel j'étais autant arraché ne peut manquer de m'être précieux, et 

connaissant votre talent, je ne doute poim qu•· te morte<IU ne me le \oit aw>si p.u b manière dnm il 

est exécuté. 

Je suis, Monsieur, Votre [ ... ]. 

D 'Angiviller 

Paris, A.N., 0 1 1127, P' 438-439 et 0 1 19131
, dossier no 2, pièce no 263. 
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Pièce justificative no 148 

14 février 1776 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

D'après les ordres que vous m'ave1 fait donner par M. Pu:-rre, t'avms commen.:é en grQ!ld le 

modèle en terre de la figure de Vulnzin destinée pour le Roi. J'étots à la terminer lorsque le froid 

m'a arrêté malgré un feu presque tontinuel et toutes les prt'~.ausions pm.sihle\ La figure a été 

tota1-;ment gelée, et, au dégel. elle est tombée par moru~aux, ce qui me cause une perte de six cents 

livres. 

J'avoue que je me sens un grand dégoût de rewmmcncer cette figure, ct j'mc vous proposer, 

Monsieur, de vouloir bien me charger de l'exécution d'une aurre figure. 

Je me souviens que vous fîtes part, il y a quelques mois, à l'Açadémie, que lïmenrion du Roy 

étoit de faire exécuter en rm.rbre les statues des grand~ hommes. S1, au lie•t de \'uk,lin. vous jugiez à 

propos de me charger d'une de ces figures. je vous en aurais une grande ob!igation. 

Je suis avec respect, monsieur. voue trè~ humble et très obéissant serviteur. 

Ca ffi/ri. 

Note de Pzerre : L 'acculent qw ~~ ,zmt•é au modjfe de i.t. Czffilry n est p.t.l le Jnd tl nt arrwt dam 

plusieurs aulù:n, L'tl l.z rigueur tb cet J,iz,er Les différente; tentatm.'! de M Calfiéry pour •u f•1J exkuter 

la figure tb Vukam petœent diterminer à fen dtl•<lMJSer 

Un onzrrage fitit à crmm:-crrttr m• rilmù Jdmtlts M le fhrectettr Géntr.zl occupera M C:affiéry à 

t!i:uttres om•rages lorsqu 'zl Je jugera a propm. 

Paris, A.N., 0 1 1913\ dossier noS, pièce no 32; 0' 1914 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 251. 
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Pièce justificative no 149 

27 février 1776 : lettre dé Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

M. Pierre m'a fait part que vous dè;iriés que je continuasse la figure de Vulatin que j'avais 

commencée; mais j'ai eu l'honneur de vous lam: ;.wutr que la gr.mde gelée de 1.et hiver et la smte 

du dégd avoir entièrement détruit cette figure sur laquelle j'avois passé quatre mois et déboursé une 

somme de six cents livres, er qu'il est dé~:ourageant pour un arnste de recommenœr. Sans renonœr 

à la figure qui m'a été donnée affaire pour le Roy. je ~·ous prie. Monsieur, d'avoir la bonté dt• me 

donner un autre sujet. 

Vous me permettrés de vous représenter que l'tntention de M. le Directeur Général étoit, il y a 

trois ans, de faire exécuter t·n m.uhre plusieurs figures pour décorer le grand CSL<tlier qui monte au 

sallon d'Hercule. Si ce proJet " it~·u. j'ose vous demander une de ces figure, en échange de la figure 

de Vulcain. Des échanges pareils ont eu lieu vi~-à-vis de sculpteurs qui m'ont prét:édés. 

J'attendrée vos ordres er, quel qu'ils soient, je les exé.:urerai ave< zèle. 

Je MÙ.s avec respect, Votre [ ... ]. 

Caffiiri. 

Note dam Û1 marge : r!pome le 5 11ùtn 1 7 76. 

Paris, A.N., 0 1 1128, fb 130; 0' 19132
, dossier n° 5. pièce no 33; 0' 1914 et 

Guiffrey, 1877, rééd_ 1993, pp. 251-252. 
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Pièce justificative no ISO 

5 mars 1776: réponse de d'Ar1givil/er à la lettre de Caffieri du 27 février dernier (Voir 

P.J. n° 149). 

Je vois, Monsieur, par votre lertre du 27 du rmm dernier, que mus avez à revenir sur la figure de 

Vulcain dont vous av-iez. été chargé. 

Quoique j'eusse désiré que C4:' :·,rage, dont le Roy a besoin pour compléter la décoration de 

Choisy, fût exécuté par vous, je tc"'ie au désir que vous ave"z d'en être débarrassé. Je verrai à vous le 

remplacer quand il y aura moyen. 

Je ~;uis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

D'Angirûller. 

Paris, A.N., 0' 19132
, dossier 0° 5, pièo: n° 46; 0' 1914,; 0 1 1129, f?> 130 et 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 253. 
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Pièce justificative no 151 

Sans date {mars 1776) : obj~ts relatifi aux arts présentés à monsieur le Directeur GltJ!ral 

et Ordonnateur Général àcs Btltimrots par le sieur Pierre. 

M. Pajou a choisi la figure de DesL.arres. 

M. Mouchy celle de Sully. 

M. Gois celle du Chancelier de 1'1--lôpiral. 

M. Leromre celle de Fenelon 

M. Bridan. sculpteur est d'autart ;•lus mornfié de n'être pa~ compns dans la d.srribunon, qu'il est 

actuellement sans ouvrage. Il "erait falle de l'o .. tuper e· de le wnf{mer s1 momieut le Diret:teur 

Généml consentait à lui ordonner !a figure de t"uk:.;;m. renmt par M. Caffi~ry. Pnc: des prtnLÎpales 

raisons qui ont emp.àchê de se ren ... e à rlusieun, repri5e~ aux refus de M. C.Jifiery, érait le besoin 

d'une figure de pareil sujet, parce qu'elle devan fa~re ptil<iam à une Vénus ordonnée a M. D'Hues, 

en même tLmps 1766. Que ce dernier aya.n déjà fair mn modèle en peut, on wmbait dans une 

dépense en pure perte, puisqu'tl n'est pas possible de :.:h.mger les deux sujets sans payer à mnnsieur 

d'Hues le temps employé et les frais déJà faits. 

Ainsi, en donnant la figure de Vul~1111 à M. Bridan.les érars re>renr teh qu'Il, wnt et il n';• a qu'un 

nom à changer. 

Je suis, monsiem, Votre ! .. ] 

Pii!T7"t?. 

Paris, A.N., 0 1 19131
, dossier n" 5, pièce n° 61. 
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Pièce justificative no 15 2 

31 nan; 1776: lettre de l'intendant de l'Mu/ royal dt>s Invalides au comte de Saint~ 

Germain. 

L'intendam de l'hostd royal des lnvahdes 'uphe Mometgnl.'ur k comte de Saint-< !ermain 

d'approuver qu'il fasse payer par le receveur dudH hoste! au steur Citffiér;, sculpteur, douze cent 

livres acompte d'une statue de marbre qui lut a été ordonnee p.u M le m.ue,h.1l du Mutd [Du 

Muy] pour être placée dans le dosme de l'église au heu d'une statue dr plâtre. 

Il est d'usage de payer des acompœs aux sculpteurs à Gl.U!e des frais que ce~ sortes d'ouvrages leur 

occasionnent. 

Approurté. 

Vincennes, S.H .. AT., 1 Xy 17, pièce 0° 51 et Dreyfus. 1908, p. 294. 
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Pièce justificative no 153 

4 avril 1776: Note de la direction de l'hôtel royal del Invalides. 

Figure de Saint Sat}'rr. Deux cene livre\ Arompœ au steur C.1tfierv. 

En conséquence de l'approbauon dt· Mometgneour h: < "unw: de \at nt ( .ermam du j l mars der.uer, 

remise aux archives de l'hôtel er dom L1 wpit· Lollarwnnèt• e!>t Joinre. nous prions M de 

Fremînville, Receveur des Invalide~ de paier au \lt:Ul { ·.dlierv, ~~ulpteur, la ~omn1e de dowe cent 

livres, acompte des huir mille livres qUJ lui sont allouées pour la \culpturt• en marbre de Saittt 

Satyre, dom l'exécution l,.ti a fté wnfiee- en wnu <k 1 ordre de Îeu M. le M.uelhal du Muy, déposé 

le 7 juillet 1 ns 

Fait à Patis, le 3 avril 1776. 

Vincennes, S.H.A. T .• 1 Xy 17, pièce no SO. 



275 

Pièce justificative no 154 

lO avril 1776: lettre de d'Angiviller à Pierre. 

Monsieur, 

Je suis dans le dessein de donner a mumieur BnJ.m le ~ "uf. .un pour lntud M Cdjjirry a t.lrlt de 

répugnance ('~me paraÎt être Je ,eul ffiOVt'll Je lOfltlher le'\ l!ltért?f~ de l'un <>t de J'.IUtre. 

Je suis, Monsieur, Votre [. . J 

D 'Angit•iller. 

Paris, A.N., 0' 1913\ dossier no 5, pièœ r 0 79. 
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Pièce juFtificative n° 155 

14 avril I 776 : /etJre du sculpteur /Jridan au comte d'Angivilbr 

{ ••. } Dans œne circonstance, qucl!e est ma mrpnse quand M. P1erre, après me Ltvotr a_s;...tré par 

deux fois en présent~ de M. Lagrené.:, me dit que ,t·tte athm: eM rerNse à un autn· temps, qce j'ai 

eu tort d'en parler et que z..~. C~!]wn peut prerendrt·. Je n'a! parlé, Mons1eur, que sur vou.:: parole 

que M. Pierre m'a porté de votre pan er m'a dir étrt' pn;mve. j'at 'ru st'n' mdt~t.rt':i··n sati~faüe à 

l'intêrest que plusieurs de mes cunfrère5 me tém{)!gnmem de œ qL~ Je n·ewt, point ar. on ... .é en leur 

faisant part de vos bontés pour moy ! 1· 

'"'Lettres inédues d'a.rdstes sur le XVIIrsiède ", A.A.F, 1907. pp. 99-100. 
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Pièce justificative no 156 

15 avril 1776 : lettre de d'A ngi-•illr à Pif!T77'e. 

n me reste à prononœr sur la figure que monsieur Bndan m'a detn.'!Pdé<:, œ qUI au mo~'"\ du 

refus de monsic.>ur Cabù-n d'e1té.:urer l"' l'ukmn dont il a\·ait érè LhMge. n'entraîne: am me nouvelle 

dépense. 

faa::ède donc d'autant plus volontiers à la demande de monsteur Bndan que je ressentais quelque 

peine à ne pas l'emplo,er dans la dimibmion d~ quatre figure~ \;es G.amh Hommes. M. C:-z,lfieri 

me tire d'embarras à œt égard par sa rép~anance soutenue à exécuter le VuL:am. AusSJ. fen charge 

M. Bridan. 

Je suis, monsieur, Votre [ ... ]. 

Paris, A.N., 0 1 1913\ dossier n" 5. pièce no 94. 
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Pièce justificative no 15 7 

10 jwn 1776 : lettre Je Caj/ien aux Com!dims du Roi. 

1\.lessieurs et Dames. 

fay l'honneur de vous proposer d<· l .. H<' ;, pottr<llt en marbre de Pzerre Cnr,J~zl!e, de même 

grondeur et au't mèmes c.onditiom que ,·av t~1ir cdut de fl.m!l· pour les entr .. 'e<; d'un ami à qui je 

désire faire œ présent, sans autre mterer que udUJ de lobhger. J'me espérer cl'après le:; 

aplaud.isssemems que le puhlir.: et pamculièœmem vous. Messieurs IE't mesdamt:"•• avez bten voulu 

accorder au pornait de l'auteur de b Métromanie que vous voudrez bt<:"n ne pas me refuser. Je vous 

en aurai beaucoup à' obligation. 

fay l'honneur d'être avec respect. 

Messieurs et Dames. 

Votre très humble et trt'S obéissanr wn tteur. 

Cajfim. 

P.aris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-I•rançaise, dossier Caffieri. 
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Pièce justificative no 158 

27 juillet 1776 : extrait des procès-verbMtx de l'Acadlmie royale de peinture et de 

sculpture. 

MM. les professeurs choismem deux mois pour exercer en titre et par supplément relativement ~· 

l'établissement de la seconde éwle. M C'.1jfih-1 exercera en exerl:i~e au tTl<H'> de Juin Par supplément 

au mois de mars. 

Proc. Verb., VIII, p. 228. 
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Pièce justificative no 159 

23 aolit 1776 : extrait des procès-verbaux de l'Acadhnie royale de peinture et de 

sculpture. 

Indication du Concours pour le prix de rexpremon. ~:n~uHe il a été arrêré que le ~.:oncours pour le 

prix de l'étude des têtes et de l'expres'>ton, fondê par M. le Comte de Caylus >era ouvert le mercredi 

18 septembre, pour être jugé à l'assemblêe dP 28 du même mot\. Cet exeruce sera préstdé par M. 

Caffiin, professeur, nommé à œ rang. 

Proc. Verb., VIII, p. 232. 
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Pièce justificative no 160 

27 août 1776 : lettre de Caffi, ·ngiviller. 

Monsieur, 

J'ay eô l'honneur de vous rendre compte au mois de février que le grand froid de l'hiver m'avoir 

totalement gelée la figure en terre de Vukérz que j'étois chargé de faire pour le Roy, ce qui m'a 

occasionné une perte d'environ UJO #avec quarre mois de mon tems; cet an.idem m'a déterminé 

de vous supplier de me donner en échange une autre figure à faire: vous m'aviés fau l'honneur de 

me répondre, le cinq mars, que vous m'en at.:corderiés une autre à la première OH<t.~ion; mais fay 

appris depui~ que vous aviés fait une dbtrihurton de quatre tlgures et que vous n'aviés pas eu la 

bonté de vous ressouvenir de moy. 

M. le Marquis de Marigny et vous, Monsieur 1~: Comte, rn'avJez fait la grâœ dt: me promenre un 

logement en dédomagemem de t.dUl que j'avois fau umstruire et que l'on m'a Lm détruire, mais 

j'apprends tous les jours aveç douleur qu'il en a été donné à de simples Ac.tdémîoens, même à des 

Agréés; }e m'étois flatté qu'en taveur de~ &ervll.es de mes pères depuis 116 am, de rna place de 

pmfesseur, de la recommandation de M. le wmce de Neuilly auprès de vom. Monsieur, er les 

bontés dont vous m' avés l .. morés m' aur<>iem mémé quelque préférence. 

Vous me permettrés. Monsieur. de vom ~àire des platntes de M lïnspetteur des Bâtiments du 

Louvre qui s'est comporté très mdésammt•m n; a--.t~ de mm relativement a la de.rrunion d'un 

petit retranchemem que j'a'· H, Lm comtrutre a !.1 porte dc: mon ateltet ; j' étois pour lors à la 

campagne. Mum de vos ordre>. a I-ll dit, tl a envoyé par deux fois des ouvners détruire ce 

retranchement, ce qlll a cau~é un trè\ grand bouleversement d.ul'. mes allaire> Ce (lu' Il y a encore 

de plus desagréahle pour mm, c't·:;t qm· le même emplatemt•m que le Rov m'avOis donné depuis 

onze am viens d'être dunné au poruer pour fàirt' de~ armoue~. ee qui ne me parois pas JU<,te. 

Sûrement. Monsieur, vous tgnorés ces petites détath; il n'en est pa'> moino;; -.rat que depUis ume ans 

on n'a pas c.esSot de me per'>écuter dan~ Cl't emplalt'OlctH sam qu'on au c.Lu~né me dédommager 

d'~ ucune tà.çon. Je 'lU! rrè<; pemudt~ que l'on auron agt a\C( pJu, d'eg,uds <'t dt·s proddé~ plus 

honnête vis-à-vis de mon préd .. :Xe!>wur, M Bou .. h.udon. J'tgnore quelle~ sunt le> rahom qUJ m'ont 

attiré tant de dtsgrlce et ~i peu de ménagernenc Je ne {rois pourtam pas les avotr méntès; il ne 

me reste dans mes mlortune~ d'autre!. ressouru:s que la f(,Ible reprè.ematJon auprr~., de n>ll'>, 

Monsieur; j'ose espérer que vous voudrès bien avoir la bonté d'y avmr égard<"! m honorer de \'Otre 

protection. 
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Je suis av et: respect [ ... }. 

Cafftbi. 

Note dam la TP.arge : réponse le I 9 septembre 1776. 

Paris, A.N., 0' 19132
, dossier n° 6, pièce n° 224; 0 1 1914 et GuHTrey, 1877, rééd. 

1993, pp. 253-254. 
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Pièce justificative n° 161 

la septembre 1776 : lettre du directeur général des Bâtiments a11 directeu.r du Louvre. 

Je reçois, Mort'iiieur, de Monsieur Caffieri une lettre remplie de plaintes sur la manière dont il a 

exécuté la suppression d'un petit retranchement qu'1l ava1t fait wnstruirc à la porte Je son atelier, et 

sur œ que l'on a pris pour faire des armoires au portier du Louvre, un emplacement dont il jouissait 

depuis onze ans. 

Quoique j'ai eur lieu de croire que ces plaintes n'onr de fondemem que la fausse idée que ceux à 

qui il a été permis de s'arranger dam cet édifiœ, ont de la nature de leur logemenr ; je souhaiterai 

néanmoins savoir jusqu'à quel pomr elles sont fondées. Vous me ferez plaisir de prendre sur cela les 

éclaircissements nkessaires et de me les envoyer pour me meme en état de faire à Monsieur Caffieri 

la réponse convenable. 

Je suis[ ... }. 

D"Angmlkr. 

Paris, A.N., 0 1 16732
, fb 471. 
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Pièce justificative no 162 

4 septemble 1776 : lettre de Soujjlot au directeur général des Bâtiments. 

Monsieur, 

Vous ave:z. pensé très justement sur les plaintes de M. Caffim. j'en ai examiné l'objet avec M. 

Brébion; il y avait sous le pallier de l'escalier une espèce de remise que M. le Duc y avait pratiquée 

mal~à-propos. M. Caffi!rz $'était formé en arrière un endroit pour bame son plâtre; tom cela ne 

pouvait être regardé que comme chose à détruire quand on arrangerait le passage du Louvre, et on 

l'a démoli en même temps que les autres objets désagr&ables et nuisibles. Je n'ay point aperçu dans 

œt endroit d'armoires à livre, mais seulement des tablettes mobiles dépendantes d'un libraire qui 

sert de pottier au bas de cet escalier, comme il y en a un au bas de cdui de l'Académie 

d'architecture ; l'un et l'autre som utiles pour la propreté et la s(treré. 

Je ne crois pts, Monsieur, si M. Duc a fait aussi dt>s pbimes ; mais il y a plus perdu que M. 

Caffibi qui est bien effectivement de ceux qui ont de fausses idées de la nature des logements qu'on 

a bien voulu leur accorder au Louvre. Il en avait même donné des preuves cy-devant par les 

constructions qu'il avait fàites dans la c.age de l' esdier dom il a vair gâté les murs et que j' ay Fait 

démolir, non sans plamtes aussi grandes qu'injustes de sa part. puisqu'il avair agi de sa tête et que je 

l'avais prévenu que ses dépense> pourraient bien être perdue~. 

Je suis avec un profond respect I ... J. 

Soufflot. 

Paris. A.N .• o· l~H3, dossier n" b, pii.'(;e no 226; 0 1914 et t;uiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 255. 
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Pi~ce justificative no 163 

19 septembre 1776: réponse de d'A:-~giviller à la lettre de Caffieri datée du 27 aoat 

1776 (Voir P.J. n° 160). 

J'ai reçu, Monsieur, la leme pleine de plaintes que vous avez pris la peine de m'éaire et qui 

concerne surtout les désagréments que vous venez d'éprouver à l'occasion des arrangements 

nouveaux faits pour le passage du Louvre du côté de l'Oratoire. 

Comme votre sensibilité me parait vous avoir exagéré ou représenté peu fidèlement les sujets de 

ces plaintes, il m'a paru à propos de les parcourir et d'y répondre. 

·"'lue j'ai cédé aux instances 1ue vous rn' avcz faites de vous débarrasser du Vukam dom vous 

,·avais déjà fait me~> arrangements pour les figures qu~ S. M. avait dessein de faire 

' membres de l'Académie. D'ailleurs, j'ai pu craindre ave~:. fondement que le sujet 

.i! ne vous convînt pas, et, qu'après quek1ue temps. vous m'en demandassiez un 

autre, ce qu; "'latc entièrement dérangé les vues que j'ai sur ces figures. Vous devcz enfin sentir que 

lorsque ay·am été chargé d'un ouvrage, on est pris de dégoilt et de répugnance pour son exémtion, 

on peut êrre censé avoir cédé son rang. 

Vous vous plaignez de ce que, dam la dernière disrribuuon des logement~ ou emplacemrats 

vacants au Louvre par la translation de l'Académie d'Architecture, vous n'y avez point eu de part. 

Vous auriez quelque fondement à vous plaindre si quelque St.:ulpteur eût été employé à votre 

préjudice dans cette distribution; mais, à l'exception de M. Duplessis, à qui la nature de l'ouvrage 

dont il était chargé exigeait que Je hu procurasse les wmmodités pour l'exéœuon, je n'ai entendu 

donner dans les emplaœmems vides de l'ancienne Académie que des ateliers à des peintres qui en 

avoient précédemmem et qui en avoient été pnvés par le transport de l'Académie. Vous ave'z un 

aœlier au Louvre comme plusieurs stulpreur~ du Roy, et ~.,e n'.1 jamais été l'tntention de S.M., ni 

l'usage de donner aux sculpteun ainsi qu'aux petmres des logement séparés dt·s <Heliers. 

II est fâcheux que les arrangements à faire d<ms le Louvre vom aient rt~~·rré .111 pmnt de ne 

pouvoir pratiquer dans le vôtre un petit logemenr; mais c.'est une des wndiuons sous lesquelles 

ces ateliers ont été donnés, et il est naturd que la perfu:tion des dsfferemes parties du Louvre ne 

soie.nt pas subordonnée à la commodHé de ceux à qui S.M. a bten voulu permemc de se loger ou 

travailler pür interim dans son palais. 

Je me suis aussi procuré des édain..is.St·ments sur la plainte que vous n'ave1 fait porter contre M. 

Brébion ; je lui avais donné ordre de faire débarrasser promptement tout <.:e qui gênait ou déflgu-air 
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le guichet nouvellement arrangé et le vestibule du degré de l'Académie. Sans doute, vous eussiez été 

à portée d'en avoir communication, il vous en aurait fait part. Il étroit d'ailleurs question pour vous 

d'un objet si minut!eux qu'il est surprenant que vou~ y ayez fait attention. M. Duc qui y perdait 

plus que vous a senti la nécessité de se déwcher de ce qu'il avait dans cet emplacement, et ne m'a 

fait aucune plainte à ce sujet. 

Voilà, Monsieur, les reflexions que m'a occasionné la leme que vous avez pris la peine de 

m'écrire. Je vois avec peine qu'en général ceux à qua le Roi a acwrdé dans ~on palai\ des facilités 

pour leurs travaux, en inlèrent des droits, et oublient les condiriom sous lesquelle~ cette facilité leur 

a éré donnée. 

Je suis, Monsiem [ ... J. 

D"Angiviller. 

Paris, A.N., 0 1 19132
, dossier no 6, ptece 0° 225; 0 1 1914; Û

1 1128, fb 175 ct 

Guiffrey, 1877. rééd. 1993, pp. 255-257. 
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Pièce justificative no 164 

27 septembre 1776 : réponse de Caffieri à la lettre de d'Angiviller datée du 19 

septembre 1776 (Voir P.J. no 163). 

Je crois devoir vous faire une réponse à la lettre que vous m'an'·· tait l'honneur de m'écnP" le 19 

deœmois. 

Lorsque j'ay eu l'honneur de vou.s supplier de reprendre la figure de Vu/cam, je n'ai point 

prétendu renoncer à la figure que je dois faire pour le Roi, nz cedder mon tour à tm autre, mais faire 

un échange. Ses échanges on eu lieu plusieurs fots ; vous me permemés de vous en cirer trois 

exemples. M. le duc d'Antin chargat Bouchardon de faire un Loui.\ quator7.e pour !t' ccrur de Notre 

Dame; le mode! fait en grand, Bouchardon se dégoûta et détruisit la figure. M. Orri [Orry} lui 

ordonna de tàire en place l'Amour qui fou tm Arc de !.z masme d'l{em&. M. Lemoyne fut chargé de 

faire la craillte de l'Amour; le marbre rrès avancé, il s'en dégoûta et obtim la permission de remettre 

œrte figure sans être finie dans la salle des Anuques. On lui donna w plaLe un Apollon. M. le 

marquis de Marigny avoit chargé lv1. Falconet de faire une Dume; plusieurs années après, il lui fut 

permis d'emporter cene tl~re en marbre en Russte. Les monfl.><; de r:es trois Me&sieurs ont été le 

dégour simplement, mais mon dégout a été fOndé sur le chagrin d'avoir vu rr.a figure presque finie 

gel&, la perte de vingt cinq loui~ et quarre mois de mon tems; je 'rois qu'après de pareille perte on 

ne doit pas ra.xer mon changemem de c.1price. 

Le grand éloignement de ma demeure à mon archer et de~ vui:'s d'écononue m'avoir déterminé à 

bâtir un logement à côté de mon atelier. Ce logement a été détruir et a rejercé de bien loin mon 

économie; depuis ce moment, la nécessité de me rapprocher m'a fait désirer plus que jamais un 

logement au Louvre. Je m'étois flatté que dans un grand nombre de déplaœment j'aurois pu obtenir 

un réduit pour m'y retirer; mais cela n'a pu se faire; j'artendré d,. plus heureux éwnemens. 

Les lettres que fay eu l'honneur de vous adresser ~om rt'mplies de repréwnt.1tiom du désir que j'ai 

d'être utile au Roy et de mériter !>t"$ bienfait~. 

Je n'ai point perdu de vue les condttmn ..• vn k"'>qudk..., on m'a donnt> mon archer; on m'a cT.levé 

les deux riers de ce que le Roj' m'avoH ,l,cordé, 1 me espérer qtw vous voudr6 hien un Jour m'en 

dédommager. 

fay eu l'honneur de vous ;.wano.:e-r que l'on rn'avoit enlevé plu&ieurs empl.w::·mem qm m'ont causé 

beaucoup de pertes par les destrULtl005 et lt·s déplatements. Vous me rermettrés de vous mettre 

rous les yeux le nombre des retran<. bernent-~ que r on rn· .• fan depuis 176') : 
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1/ Dans le tems que l'on :1 fair l'égout du Palais Royal, les Bâtimens du Roy ont été obligés de le 

faire traverser le Louvre; ce conduit passe sous mon atelier, et, pour le construire, on a été obligé de 

percer la voûte de mon atelier, et tout le service s'est fait par cerre ouverture. J'ai en conséquence été 

obligé d'abandonner mon atelier pendam sept à huit mois, ce qui m'a causé beaucoup d'embaras et 

de perte. 

En 177J.Ie gouvernement m'a supprimé un passage que j'avais du côté des perres de l'Oratoire, 

et on m'a enlevé en même tems une partie de terrein pour le donner à un sculpteur qui a son atelier 

de ce côté. 

En 1772, on m'a enlevé un grand emplacement où j'avois f.1it construire un logement qui m'a 

coûté plus de quatre mille livres, que l"on m'a obligé de détruire pour y conmuire un escalier, ce 

qui n'a pu se faire sans me causer beauwup de dérangements et de perte pour poser une pourre 

énorme qui sert de marche pied. On a fait une ouverture sans m'avertir dan~ un coin de mon 

atelier; on m'a cassé plusieurs bustes et figures en plâtre, don j'ai fait dans le tems mes plaintes à M. 

Souflot {Souffiot] du dégar que l'on m'avoir fait. 

En 1775, on m'a détruit une peme cour que je m'étais ménagé:: du côté des Pères de l'Oratoire. 

Au mois de Juillet cette année, on m'a détruit avec toute l'autorité possible un retranchement que 

favois faiE pratiquer à la porte de mon atelier. 

Je suis avec respect [ ... J. 

Caffitri. 

Paris, le 27 septembre 1776. 

Note: Al. le (àmte a ft' pro;t't tU ,-tpo11drt' de sa mam à atu lettre, tt diJtre que M. de Montuc/4 luy 

ftmmisse les rt'nseignemi."TltJ qzu Je, obJet; peuz•mt comporta - 28 uptrmbre 1 776. 

Paris, A.N., 0 1 1913\ dossier n° 6, pièce Il
0 231 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 

257-259. 
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Pièce justificative no 165 

28 septembre 1776 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

st:ulptu.re. 

L'Académie s'est assemblée pour le jugement du prix fondé par M. le Comte de Caylus, honoraire 

Amateur, concernant l'étude des têtes et de l'expression. Le sujet donné par M. Càlfitri, Professeur, 

qui a présidé à cet exercice est la surprise milée de jo te. 

Proc. Verb., VIII, p. 245. 
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Pièce justificative no 166 

22 novembre 1776 : Contrat passé devant notaire entre Caffieri et les Comédiens du Roi. 

Par devant les Conseillen du Roy, Notaires au Chatelet de Paris. soussignés furent présenr~: 

• Sieur Henry Louis Le Kain, demeuram il Paris, rue de Vaugirard, paroisse Saim-Sulpice 

• ]ea Claude Gilles Colson De Bellecour, demeuram rue du Petit Bourbon, paroisse Saint-Sulpice 

• Pierre Louis Du Bus de Preville, demeurant rue du faubourg Saint-Martin. paroi~se Sainr-Laurenr 

• Jean Bal ·iste Brizard, demeurant rue Saint-Honoré. paroisse Saint-Roch 

• François René Molé, demeurant rue du Sépulcre, paroisse Saint-Sulpice 

• Etienne Dominique Boucher Dauberval. demeuranr rue de Clery, paroisse Saint-Roch 

• François Augé, demeuram rue .Mazarine, paroisse Saim-Sulpice 

• Antoine Claude Bouret, demeurant rue des Fos5és Saint-Germain-des-Près, paroisse Saint-Sulpice 

• Jean Baptiste Dugazon, demeurant rue Neuve, paroisse Saint- Roch 

• Denis Deschanet des Es.sarts, demeurant rue des Petits Augustins, parui~se Saint-Sulpice 

• Demoiselle Françoise Jeanne Elisabeth Gaultier, épouse de Jean-Jacques Drouin, pensionnaire du 

Roy, demeurant rue des Fossés, paroisse Saint-Sulpice 

rJ Rose Perine De La Corb;naye, épouse du sieur Bellecourt, demeurant rue de Richelit>u, paroisse 

Saint-Roch 

• Alexandrine Louise Fanier, demeuram rue de Condé. paroisse Saint-Sulpice 

• Marie Pauline Christine De Saint-Val. demeurant rue de l'échelle. paroi>se Samt-Germain 

l'Auxerrois 

• Et Marie Anne Sophie Dugawn. demeurant rue Sainte-Nicaise, même paroisse. 

Tous composants la majeure partie des c:omédiens françoi.~ ordinaires du Roy, assemblés au 

Chateau Royal des Thuilleries [Tuilertes] en leur salle d'am~mblée. d'une pan; 

Er de Jean·Jacques Caffiery, S;;ulpteur du Roy et profuseur de >on académie Royale de peinture et 

sculprure, demeurant à Paris, rue des Canette~. panmse Saint-Sulpice. 

Les dits sieurs Comédiem françots ét.J.nt dam l'inrentton de faire exécuter en marbre blanc les 

bustes des auteurs les plus t.élèbrt-s qu1 om 11lu~tré la st.ène franc;oi\e et wnnot>>.J.nt les talents du 

sieur Caffiery qui a deja exémré pour eux ct a leur sari~f~niun ~.:eluy de f'mm : 

ll luy a été proposé de se charger de l'exécution du buste de f'u:rre Cnmetlk. Ce qui a été accepté 

park dit sieur Caffiery sous la seule condition quïl sera accordé par !es dits s1eurs Comédiens, en 
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reconnoissance, un abonnemem aux spectacles de la Comédie fr.tnçoise pendant la vie er sur la tête 

de son ami M. Gabriel Auguste Godefroy, Ecuyer, Controleur général de la Marine, demeurant à 

Paris, rue de Condé, paroisse Saint-Sulpice, a ce present. 

Laquelle condition a été agrée par les sieurs Comédiens. En conséquence 1l a été fait et arrétté emre 

les parties ce qui suit : 

-le dit sieur Caffiery s'oblige d'exécuter luy même en marbre blanc le buste de Pierre Comeille et de 

le livrer fait et parfait aux sieurs Comédiens dans trois ans à comprer de ce jour. Dans le cas ou le 

sieur Caffiery viendrait à deceder avanr l'emiere execution de u~ buste, la prorneté de <.:e buste en 

quelqu'etat qu'il se trouve appartiendra aux dits sieurs Comédiens et il sera tl mis sans delav par les 

heritiers ou ayant droits du dit sieur C.tffiery au sieur Godefroy qui se charge de le faire achever par 

un sculpteur de l'académie Royale qui sera adopté par les sieurs Comédiens françois sans aucun 

recours a cet egard comr'eux et de leur livrer dans le tems qui restera à courir du delay fixé. 

- Comm'aussy dans le cas ou le sieur Ca.Hiery a l'expiration de ce delay nauroît pas encore delîvré le 

buste, il s'oblige à le payer aux sieurs Comédiens à la premiere sommation qu'ils luy en feront faire 

entre les mains de leur caissier en un seul payement la somme de Trois miille livres pour le prix de 

l'abonnement a vie au spectacle de la Comédie françoise qu'ils vont cy apres consentir en sa fàveur, 

au payement de laquelle somme de trois miHe livres le sieur Caffiery consenl au dit Cas d'Erre 

contrainr par touttes voyes de droit, cy affecte, oblige et hyporheq1.....: generalemenr rous ses biens 

meuble:; er immeubles present .. et avenir. 

Et les Comédiens françois en veryu de l'acte de société pas.sé devant Maître De Savigny, notaire, le 

9 juin mil sept cent cinquante huit en execution de l'arret du Conseil de l'Etat du Roy du dix huit 

juin mil sept cent cinquante se~Jt, le dit acte homologué par arret du parlemem du sept septembre 

mil sept cent soixante un. 

On conformément à l'article quarante du dit a.cte de société, abonné au du sieur Gabriel Auguste 

Godefroy . Ce acceptant, et ce!uy presenté, nommé et désigné par le sieur Caffiery. Une place ou 

droit d'entrée ac1 d. spec~.ade, tous les jours qu:. le~ Comediens represemeronr, à thr,isir lad. place 

dans tou tm celles de la salle de la Comédie, à l' exœption cependant des loge~ louées et du parterre 

pot:r du dit d•mr d'abonnement, jouir à mmpter de œ jour par le sieur Godefroy sur sa tete et 

vndam sa vie. 

Le present abonnement pour les l·a',><'~ et motif~ mivams: 

Le sieur Godefroy ne joui1a du d droit d'entrée que pour luy meme et fie pourra envoyer personne 

à sa place au sprcr.ade les Jours qu'ti n'ira pas 
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Et par le décès du sieur Godefroy, le present abonnement demeurera emieremem nul et les sieurs 

Comediens françois seront dechargés de luy sans aucune repetitions entre eux, sous quetquc 

pretexte que ce soit. 

Et pour J'execution des presentes, le sieur Caffiery fàit election de domicile en la demeure SU$ dit au 

quel heu nonobstant promettant obligeant renoncant. 

Fait et pas~é à paris au châreau royal des Tuileries en la salle d'assemblée des sieurs C'..omédiens. L\m 

Mil sept cent soixa.11te seize, le vingt deux novembre et signé en la minute de; présentes demeurée à 

Matter Boutee l'un des notaires soussignés. 

s.tuvaige. Boutet. 

Paris, A.N., M.C. ét. XLIV, no 524. 
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Pièce justificative no 167 

25 janvier 1777 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de pt.•inture et de 

Sctl/pture. 

M. Caffiéri, professeur, a demandé à changer son mois de supplément, c'est à dire à présider le mois 

de septembre au heu de- celui de mars. Ce mois de septembre ~tant ci-devant échu à M. Vien, 

Professeur, absent, l'Académie a acwrdé que M. Caffim, prendrait le moi~ de septembre. 

Proc. Verb .• V1tl, p. 256. 
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Pièce justificative n° 168 

26 mars 1777 : lettre de Caffieri à Benjamin Franklin. 

M. Caffieri a l'honneur de soiter (sid le bonjoure a Monsieur franklin et Le pris de lui faire dire 

qud jour il vomira bien lui donné, pour La dernicre s6tnce. 

De Paris ce 26 mars 1777. 

C.alficri. 

Philadelphie, American Philosophical Society, (orr. Gén!rale de B. Fran/in, t. XXIII. 
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Pièce justificative no 169 

13 juin 1777 : lettre de Caffieri à Benjamin Franklin. 

Monsieur, 

J'ai demendé a Monsieur voue fils, les Noms surnoms er qualités du Genéral Mongomery. le lieu 

et la Datte de sa naissance, en quel tems il a pas~é à Bosron, 1~ grad~ par lesquels il a passé et les 

plus belles actions de sa vie, comment il a atea{]Ué Quebec en quel lieu il à été tué, er les dattes 

surtouts de sa mort, et son âge et ces armes. 

Cela me sera tres nécessaire comme je compte mettre un dessein du tombeau au Salon prochain. 

Je ferai une Description du tombeau et rie la personne pour laquelle on le fait faire. 

Vous m'obligeres b<..-aucoup de m'envoyer ces remarque<. le plus promptement qu'il vous sera 

possible. 

J'ay l'honneur d'erre Monsieur Votre rres humble er tres obeissant serviteur 

Caffieri. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. générale de B. Franklin, vol. V1, 

lenre n° 63 et IngersoU-Smouse, 1913, pp. 204-205. 
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Pièce justificative no 170 

30 juin 1777 : lettre de Càffieri à Benjamin Franklin. 

Monsieur Caffieri prie Monsieur Franklin de vouloir bien envoyer une notice de tèu le général 

Montgomery que cela est pressé parle que l'on va btentôt imprimer Le Ltvret d'exposition des 

tableaux, sculptures. gravures qui som au Salon du Louvre, qu'illui en sera très obligé. 

Ce 30 juin 1777. 

Caffieri. 

Philaddphie, American Philosophical Society, Corr. gén!rale de B. Franklin, vol. VI, 

lettre no 63 et lngersoll-Smousc, 1913, pp. 204-205. 
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Pièce justificative n ° 171 

5 juillet 1777 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sa1/pture. 

M. Caffibi tait présent du portrait de Phil1ppe Caffieri, son aJeul, parem de M. Charles le Brun, 

Premier peintre du Roi et de œlui de André Bouïs - Ensuine le Secrétatre a fait lecture d'un 

mémoire historique, dans lequel M. Caffiéri, professeur, supplie l'Académie d"acœprer le portrait de 

Philippe Caffieri, son aîeul. l'ami et l'alité de Charlt'!l le Brun, Pn•m1er peintre et Conseiller de cette 

Académie, mort en 1740, peint par lui-même avec sa première femme, tante maternelle de M. 

Caffiéri. L'Académie les a accepté ave;. reconnaissance, comme un nouveau témoignage de 

l'affection de cet officier pour la Compagnie. 

M. Ca./filri a en outre prouvé, dans ce mémoire, qu'il éroit le plus pwdu." parent de M. le Brun 

résidant dans cette capitale. Quo1que les r.alem qUJ om fan monter M Caffitri au grade de 

Professeur soient ses premiers titres aux yeux de l'Académie, et les seuls dom elle puisse connoître, 

cependant Elle a appris avec plaisir qu'Elle possédoit en lui un descendant de M. le Brun, cc grand 

homme qui, n'ayant pu délivrer rotalemenr les Arts du joug de la Maîtrise, a du moins le premier, 

en formant une Académte, procuré aux talens distingués cette libertt honorable. qu'il émit reservé 

sans doute à M. le Comte d'Angivillier, plus de cent ans après, d'obtenir pleine et enrière pour tous 

les Artistes. 

Proc. Verb., VIII, pp. 271-272 ; Paris, A.N., 0' 19269
, f" 76 et Guiffrcy, 1877, rééd. 

1993, p. 442. 
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Pièce justificative n~ .I 72 

. . 
d 

6 ju.!ilet 17_~7 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Permerœz moi de VOl'S faire part d'un mémoire que je viens de présentér à l'a...ademie, par lequel 

j'ay crû devoir lui faire part de l'honneur que faoy d'erre perit cousin de charle Le Brun par ma 

grand mere sa cousine germaine. et que cette parent m'a mis t'njoui!>;.ance, depuis Dix ans, de la 

chapelle De Le Brun à S'Nicolas du chardonner et des droits qui y son attachés. 

fay aussi présenté à l'academie le portrait de Philippe Caffieri mon a}~ul. Sculpteur du Roy, 

peint par Van Haflen en 1707 et celui D'An9ré Bouvs, peinrre du Roy, mon onde, peim par lui 

même avec sa première femme: fr ai aJouté deux epreuves du meme portrait gravé par lui. 

Je suis avec respect, Monsieur. Votre tres humble et rres obe-t\~nt Serviteur 

Paris ce 6 juiilet 1777. 

Note dam la marge : r!ponse le 9 juillet 1777. 

Paris, A.N., 0 1 19141
, dossier n° 5, !Jièce no 238; 0' 191'> et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 245. 
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Pièce justificative no 173 

6 juillet J 777 : mémoire de Caffieri joint à sa lettre du 6 juillet 1777. à l'intention de 

d'Angiuiller. 

Mémoire présmté par M. Caffieri à /:4c.zdimu royale de pemturt 

Messieurs, 

M. Calfiéri a l'honneur de presenter à l'Académie le (Yrtrait de Philzpp.• Caffiln, son ayeul, 

sculpteur-ingénieur du Rov pour la manne, peint par van Haflen en l7CF. 

Il S'tpplie la compagnie d'accepter(.:<' porrrait. rn01m comme tdui de son aveul. quet :ume celui 

de l'ami er l'allié de Charles Le Brun, Premier Peintre du k.oi. 

Philippe Caff.éri, né à Rome le 17 décembre 16.14, étoit issu d'une ancienne fam:Ile de Sorre• te, 

ville située dans le royaume de N«ples. ~on pere. Daniel Caffién. étoit ingénieur en chef du pape 

Urbain VIII, et esr mort a son service en 16.19, :igé de .16 ans. 

En 1660, le cardinal Maurin demanda. au nom de 1 outs XJV, Nultppe Cafllén. au nape Alexandre 

VU, et le fit venir en France en qualité dïngénieur et de dessinnateur de h marine M. Colbert, qui 

le protégea. particuhi.'n:mcm. le !Ir uomm.:-r par k Rn;-. en J(,l{(,. ~;.ulpteur mg.énu:ur de ses 

vaisseaux à Dunkerque. 

M. Le Brun, dont il devint l'amt intime, lui donna en managr. en 166). Françoise Renaud de 

Beam-alon, sa coustne-germa.me Hie est morte le r novembre l"' 14, et l'hthppe Caffiéri le 17 

septembre 1716, âgé de 82 ans. Ces deux époux reposent dam le ~aveau de la famille qui est dans 

l'église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Dt· u· m.magt· '><Hlt né' quam.· gan,om, dom Jatques 

Ct.ffiéri, le plus jeune. est depui> devenu pè-re de Jean-JanlUt"> ( :.lflléri. qw .1 l'honneur de présenter 

ce portrait à l' Acadénue 

M. Le Brun. e<.uyer. steur de Thtorw1!k·. l'rem ter i\·111tr-: du R,,\. J>uH .tu~UI\ uw: t.hapdle dam 

l'église de Saiüt-Nicolas-du-Ch.J.rdonnt·t pnur ;;~,·nir de ~épulrure a .,a m(:n·. :1 lui t't à toute M 

fimilllc. ll y a environ dtx am que M ( dtfitn a étt: I!!Mruu que !.1 f.Hntlk dr M Le Brun ne 

subsistait plu:> que dan<; dl"> i.·nll.u<.'r.nn rn"'> dmgm'• et • tn·. ,k tPll' le\ paren' dt· ,t ~t.md .uum::. il 

est le plus proche résidant dam tette la.p·tak 
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En conséquence, il a crû devoi• faire valoir ses drorrs t"t le~ fair<> re~..onnai~re Il a produit ses titres 

devant M. le curé et Messieurs .-1~ la fabrique de Samr-Nicolas qui, d'après l'examen, l'ont mis en 

possession de la chapeUe et des urotts qui y sone atta<hés. 

M. Ctffiéri croit pouvoir s'hJJnorer aux yeux de l'Académie .l'appartenir à M. Le Brun, qui en est 

en quelque sorte le véritable fondateur. 

Il la suplie de vouloir bien encore accepter le portrait d'André Bouïs, pemtre du Roi et cnnse<~ter de 

cette Académie, né à Hyères, en Provence. mort à paris le 1 H mdy F40, âgé de 8.~ ans, peine par 

lui· même avec sa première femme Mane-Anne Ru usseau, née à bris en l 688, -nariée en 1708, 

morte en 1715, sœur cadette de la mère de I\1. C'tiffiln qUI, par cette alliann•, est 'leveu de M. 

Bo•ùs. 

Il ajoute, en même :emps, deux épreuves du même purtrJH <.>n manière notre, gravée5 par André 

Bouïs lui-Même. 

Dans le voyage que I\I. Cajfiln a fait en Italie, tl a recueilli pluSieurs portram de5 grands peintres 

et sculpteurs qu'il a fait mouler sur les bustes en marbre qui ~ont à le..u tombeaux, et, après les avoir 

mis en état, il suplîe l'Académie de voulotr bten le!i atc.:epter. En voici b .1oms: Rap/,ael •. MidJtd 

Ange, Annibal Carrache. Pterre tk Cortone. k <·aw.lzer Bemm, Cark Marattt. Sait·ator Rou, André tkl 

Sarto, k midailion de Chark> Frard, peintre du Roi. premier Directeur de I'Au:tdémie de Franc.: à 

Rome, mort à Rome. 

Paris, A.N., 0 1 19141
, dossier n" 5, pièce no 260 ;0' 1915 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993. pp. 246-247. 
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Pièce justificative no 174 

9 Juillet 1777 : réponse de d'AngiviUer à la lettre de Caffieri dtt 6 juillet 1777 (voir 

P.J. 0° 172). 

J'ai reçu, Monsieur, le mém01re concrrnam votre parenté avec M. Le Brun, que von avez 

présenté à l'Académie royale de peinture et de sculpture, t"n lui f.ü~ant présent des deux portraits de 

deux anciens membres de cette compagnie, ainsi que de ceux de p: ,•neurs arristes Italiens des plus 

célèbres que vous avez fair • .mler mr leurs bust~ même~ en Italie l 'Acadénue vou-; a sûrement 

marqué sa reconnaissance d.: œ présent, et le plai~ir qu'elle doit res.sentir de voir dans un de ses 

membres le plus proche parent actuel d'un homme à qUJ elle a tant d'ohltgattons et qui lui a fair 

mut d'honneur. Je vous en fais, Monsieur, en parriculier, mon compliment, er c'est pour moi une 

vraye satisfaction d'apprendre qu'tl s'abrite encore d.ms le~ Arts et d.m~ I'A~.ad~mic un arti~te qui y 

cit>nt une place distinguée et qui est du même sang que ce célèbre artiste. 

Je suis, Monsieur. Votre [. . J. 

D 'Angiuiller 

Paris, A.N., 0 1 
1914\ dos!:ier n° 5, pièce n° 259; 0' 1131, r 29 er Guiffrcy, 1877, 

rééd. 1993, p. 247. 
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Pièce justificative no 175 

14 juillet 1777 : lettre de Caffieri à d'Angivilier. 

Monsieur, 

Je vietJS d'~pprendre la mor-t de M. Coustou qui JOUlssoit d'une pens1on 1u Roy et de la pla!.e de 

Garde des Antiques. J'ost· vous supplier dt> \oulon bien vous .e•HlUVf'nJr dt· mm d,tns vmre 

distribucion. Permetté de vous représenter qu,. je sui actuellement le seul profes,eur :,culpreur qui 

n'ais pas obtenu de pention ni de logement. 

Je f;UÎs ave<. respect (. .]. 

Caffién. 

Perit-Cousin de Charle Lebrun. 

De Paris, c.e 14 juillet 1 777. 

Paris, A.N., 0 1 1914\ dossier no 5, pièce n° 326 et Guiffrey, lt$77, rééd. 1993, pp. 

259-260. 



,)03 

Pièce justificative no 17 6 

26 juillet 1777 : extrait des procès-verbaux de I'Acadlmie royale de peinture et de 

sculptu1~. 

Comité pour l'examen des tableaux au 9 Aoust 

Il a été :mêté que le Conuté pour !examen de> tahle.1ux et modèk!>, tjUI ~eront n.posés au !'don, 

s'assemblera :fans l'Académie, le samedi <) t!u moi~ d'Aousr, à rro1s hemes de relevée, er FJie .t 

procéd.é à la nommJtion dt.-s Oftiuen qut dotvem le t.ompmer A MM leb OHîuers en exertiœ, les 

anciens Dire.:teurs, les Recte•m er AdjoiNs à Recteur, Trkorier et ~ecréraire, qui sont de rous les 

jugemem., EUe a joint, p~r la voix du sort. t"tM. Halle. AJI-w.un, Pawu. M Ha~heher, M. Cajfù!ri, 

M. Do"-en. dam les Professeurs; MM. [j'Huez ft Du Rameau. dans Je., Ad1oims à Professeur; 

h,fM. DP la Tour et Le Bas, dans le<> {À.msetllers 

Proc. Verb .• VIII, p. 274. 
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Pièce ju!Stificativ•. n ' 177 

23 août 1777 : extrait des procès-?erbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M. Caffit-:, professeur a présenté à la Compagnit· le sieur Je;ut Jo;.eph Fotll.oU, de Riez en 

Provence, âgê de 34 ans, qui a fan apporter de ses ouvrages. 

Proc. 'Verb .• VIII, p. 276. 



Pièce JUStificative fi0 178 

13 octobre 1777 : lettre de Caffieri au directeur glnlral des Bt1.timmts, d'Angiviller. 

Monsieur, 

Le désir que j'ai de donner des preuves de mon zèle, me fait hasarder de sollit:Iter une grâœ auprès 

de vous, c'est de voulmr b1en m'a..:..:order une p.uti(• de la s.;.ulpturc 4ui duit~,. bue c.Lm'> 1.1 nouvelle 

salle de la Comédie Française, si touret~·m, Monsieur, vous n'avez point encore pm de résolutions. 

Vous me permeruez d'a,."'ir l'honneur de vous représenter. que je n'ai pas été assez heureux pour 

être employé, dans les !alles de Ver~ailles, de Pans. ru de l'hüle Ruv·ale MtlataH.- par le défaut des 

protecteu.rs. 

L'envie de me faire connaître et d'être utile est le seu.l morif qui m'anime. Il serait. Monsieur, bien 

flatteur pour moi d'être choisi par un juge aus~i dau, et GUI dmge les bienfait~ du Roi awx aurant 

de justice que de connaissances. 

Je suis ave,e un profond respect. Monsieur, votre humble er rrès obéissant, serviteur 

Paris, A.N .• 0 1 8452
, pièce n" 142, f-' l-2. 



31 octobre 1777: exJTait des procès-vrrbau.:v: de l'Acad!mie royale de peinture et de 
$;;ulpture. 

M. CaffiJri prend le mois de l"evner M. rrHul'"~· t'XChCfct '!'Il nue dam le lnOI'l d~ JlUfl et en 

supplément le mois d'avril. M. C4;/fibi a pris février pour exercer en utre auli::u de celui d-: juin. 

Proc. Verb •• VIII. pp. 307-308. 
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Pièce justificative n° 18() 

12 novembre 1777 : lettre dr Pirrre à d'Angivilier. 

L'intention du Rot étant, Monsieur. que le proJet qu'il a agréée de f,tire exètuter sucœssivement 

les statues des hommes qut font le plm d'honneur à l.1 Nauon, (at présenté a '.a M.tJcsté les noms 

des quarre hommes illustres qui m'ont paru dtgnes de succéder à ceux dom les figures vtennent 

d'être nvosées à la vue du publtc. 

Ce som Pierre Comnlle, Bos~uet et le Président de Montesquieu et le Chancelier d'Aguesseau. 

Ce choix ayant été approuvé par ~a MaJt."lHé, il ne me reste plus qu'à tme Ldui des arustes que JC 

d1argerai de l'exécution de ces mon.eaux. 

Je ne puis mieux m'adress.er à vous, aussi vous me ferel le pl.usir de vom en occuper sérieusement 

et de marquer votre avis, le plus tôt que vous pouvez, car 1e suh rn01-même étonné de la œluité [ ?] 

avec les quatre dernières figures ont éré exécutée!>, et je sens qu'on ne p-"'ur pas l'exiger en général. 

je ne serai donc pa.s fàLhé d'avoir fixé mon chotx de fort bonne heure afin que ceux qui seront 

chargés des nouvell~ figures atenr 1.: temp~ d'y travailler et de leur donnl."r la pertenion dont ils 

sont capables. 

J'ai l'honneur d'être, Monstcur, votre[ ... ]. 

Pime. 

Paris, A.N., 0 1 1914', dossier n° S, pit:o:: n° 407. 
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Pièce justificative no 181 

15 novembre 1777 : lettre tk Pierre .1 d'Angiviller en réponse à sa lettre du 12 novembre 

dernür (Voir P.J. no 180). 

La suite, Monsieur, du projet ordonné par le R01 d'rxê~.:uter en marbre les statues de!> hommes qui 

ont fûr le plus d'honneur à la Nauon, exigeant un nouveau d10:x de quatre hommes télèbres, pour 

occuper le Clse""ilU de nos artistes. faJ pemé que morn1eur le Chanœlter d'Agues~eau étJH un de œux 

qui avait le plus droir a cet hommage de ~es comparnotc>. 

J'ru donc proposé à Sa Majesté avec !'terre Gmut!le, Bo~<>uet ct le hésident de Montesquieu. 

Je suis, monsieur. Votre [ ... ]. 

Pierre. 
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Pièce justificative no 182 

21 novembre 1 m: lettre de Caffieri aux Comédiens du Roi. 

Messicur:. et Dames, 

M. Godefroy m'a prié de vous remettre le hustt' en m.uhre de Purrr ComnUe pour s'a,quitter de 

ses abonnements avec l<1 ::oméd1e. L'amitié mc fit déS!.,. de faire œ buste et Je m'en suis acq:.Uté 

avec zèle. 

Madame la Comtesse de Bourville a eu !J bonté de me prêter le portrait original de Pzerre corneille, 

peint par Charles le Brun. C'est d'après c..e peintre er !.1 v1e de Corneille par Fomendle qw: (ai tâché 

de rendre son caractère ferme er vigoureux, cet esprit v;me et édaué, sa honhomw er sa sunplicné. 

Je désire d'avoir réussi. Ce double avamage mema le comble à ma $atisfac..tion. 

On vous a donné, il y a qudques années, l\fessieurs, un ~~mait peint de PinTt? Comeillt', qu'on 

~!.Ût n'être pas le sien. J'ai cru vous obliger en vom présentant une copie fidèle du véritable portrait 

de ce grand poère. Votre foyer sera désormais le dépôt des portram de ceux qui om illusué la 

scène; mais ils ne deviendront intéressants qu'autant qu'ih seront ressemblants. 

On peut compter sut l'exacte ressemblance de celui-i:i que Je vou'> pm: d'aueprer <·omme un 

hommage que je rends au grand Corneille et à vos rares talents. 

J'ai l'honneur d'être, Mesr;1eur~. Voue [ . ] 

Caffim. 

Paris, Bibliothèque-Mt.:sée de la Comédie-Française, dossier Caffieri. 
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Pièce justificative no 183 

24 novembre 1777 : lettre de Gà./fieri à Mo/1. 

Monsieur, 

Permenez~moi de vous annoncer que je vi..:ns de faire plater dans le foyer de la Comédie 

FrançaiS!~ le buste en rnarbr: de Pierre Corneille 

Madame la Comtesse de Bouville a eu la bonté. de me prêter le pomait original de Pierre 

Corneille peint par Charles lx Brun. 

C'est d'après ce grand Peintre et la vue de Pterre Corneille par Fontenelle. que j'ai tâché, de 

rendre son caractère ferme et vigoureux. cet esprit vaste et éd.uré, sa bonhornie et sa <;tmplicité. 

Je suis avec respect, Moruieur, vorre très humble et très obéissant, serviteur. 

Ca.ffim. 

Note ell haut de P•1ge: j'at reçu l'tfomleur LJ lettre par wqueile t•ous m 'mjormez que l'OU$ l't'litZ de foire 

placer dans le foyer dl' la Comtdte Fra11faise le buste en m.1rbre de Pierre Cornedk fe suis ,·hanné, 

d'apprendre que ln Conufdiem .. françaiS ont ilez'é dJt'Z eux u monunu:nt au père de notre rr.zgldie. Le 

publû qw a L'tl au salon m;ec pLmtr ut orwmge de mtre nse.w app!.zudmz lolm dmtte dtwl que moi à 

ta destituztùm. 

je suis{. . .]. 

Note dam la marge. en haut à /!.aue he · Rp. 364, 131121 1"'7-, 

P.uis, A.N., 0'845\ pièce 0° 143. 



311 

27 no"lt~embre 1777 : lettre de Molé à Caffieri. 

Monsieur, 

La Comédie, après avoir admirt votre ouvrage dans le buste de P:~.·rre Comeille que vous av~.s 

placé dans notre foyer, n'a rien de plus pressé que de ·.ous témoigner se> sind:r::-s rt:merdmt'ns du 

c.ubm précieux que vous lm avés f;1it du portrait peim du même grand homm~·. Elle est désespérée 

de ce que dans miUe occasions des raisor..s de prudence msurmontables r empêchent de se livrer à 

rous les mouvemens d'une re<.:onnoissance fondée, telle que rei!t· qu elie de-vroa à un homme d'un 

talent aussi distingu~ 'lue le vôtre; mals du mnim elle vous prie de compter, et sur wn admiration 

pour les vôtres, et sur l'empressement qu'elle mettra dans routeô le:; occasiom à vous prouver ses 

sentimens d'attachement et d'estime. 

Je suis enchanté, pour mon compte, de celle qui me pt-r•..:ure la satisfaction de vous assurer cle tous 

res Sentirnens paniculier5 d'amitié, d'estime et de feC0000lS5.1nLC .!'~(';.: lesqueh j'ai l'hoOOt"U( d'être, 

Monsieur, Votre [ .. } 

lvf11Jlé. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, dossier C..affier et Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, p. 239. 



9 décembre ! 777 
ii:!mlricain. 

Monsi~ur, 

112 

letlre de Ca.lfieri à Bmjamin Franklin, jointe au portrait de 

Je vous prie de recevoir me~ compllmem de l'hmreux suu:és de l'armé Ameriquaine qui vient de 

remponer une victoir-e complene sur !es angloi;,; ie vous en féliüte. Je désire que leurs cor:quêt~5 

ptosperem de jour en jour pour que les rreize Provinu:.'i ùnîe ;ouissem de la li!x·rté er de !a Paix 

qu•e.tl~ mérit:ent à tous Egarcb. 

Je prie M. votre petit ms d'accepter votre PorttaH comme un gage de la venération qu'inspire vos 

rare li/Iérite. 

Je suis bie.n veritablement Monsieur Votre tres humble er rre;; obeïssam serviteur. 

je réitère m~ prieres pour qu'on ne !ai&se poin cop1.:r se Port.-<.lit d'auqum· f-'!;mu {façons], s'il se 

trou1rc 4:[Uels que personne qui df.,ire l'avoir ils non e<l ~a ,1dn:~ser;; mm. 

PbM.addphie, American Philosophical Society, C'orr. générale de B. Franklin, vot VU, 

lettre n" 140 et ing~rsoli-Smouse, 1913, pp. 205-206. 
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Pièce justificativo! no 186 

u; décembre 1777: D'Angiviller à l'abbé de La Plaine, chanoine de la Cathédrale de 

Verdsm,. 

Quoiqu'il en soit, au re,;n: de Cf'rte observation, je me hâte, Monsieur, de vous prévenir qu'après 

avcir ct:msubé divers hommes de lettres des plus estimables, tl a été unanimement décjdé que le 

mieu.x étair que chacune de ces figures ne fm accompagnée que du nom de l'homme c,élèbre qu'elle 

représen~·era. 

Les noms d'un Sully, d'un Descartes, d'un Corneille, se suffisent pour réveiller dans l'esprit de 

tout honune insuuit l!dé-e ae ce que l'on doit à ces personnages. 

je suis, monsie.1r, \'or re [ ... ] . 
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Pièce justificative no 187 

15 janvier 1778 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Permettez-moi, en réponse à l'honneur de votre lettre du 14 courant, de vous instruire des 

démarches que j'ai faires pour la place de dessinateur de la Chambre du Roi. 

J'ai écris à Monsieur le Premier Gentilhomme de la Chambre. 

Je me suis présenté à Mor..;icur le Duc d'Aumont dom j'ai l'honneur d'être connu, il m'a dir ;.ju'il 

comptait que ces Messieurs s'assembleraient puur recevoir toutes les demandes et les meme sous les 

yeux du Roi. 

D'après cet arrangement, il n'est pas douteux, qu'à mérite égal, la grande protection l'obtiendra, 

et pour y parvenir il me serait très avantageux que vous voulussiez bien m'honorer de votre 

recommandation. 

C'est une grâce que j'ose espérer de vous, comme de croire avec respect. 

Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Note en tite de page, il droue: On a d1Jposé des pl.aw entre Mmmm Parts, Du R.ameall et Moreau. 

Riponse le 21 j.uwier 1?78. 

Paris, A.N., 0'1914\ dossier n° 6, pièce n° 16. 
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Pièce ju~*'=ficative no 188 

26 janvier 1778 : lettre de d'Angiviller d l'Acadlmie royale de peinture et de sculpture. 

Berruer. D'Aguesseau 1 Pajou. Bossuet. EN PIED. 

Clodion. Montesquieu 1 Caffiny. Conteille. ASSIS. 

Prix des figures : 1 0 00" livres. 

Les figures seront dans la proportion de 'i pieds 7 pouces, sans compter la plinthe qui sera comme 

œux des quarre dernières figures. 

D'Angivilkr. 

Paris, A.N., 0' 1921 A1
• 
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Pièce justificative no 189 

J 
7 février 1778 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M. Caffiéri obttent de mouler ks pommts tÛ M. Colbert et de M. Le Bnm. 

En terminant la séance, l'Académie a accordé à M. Caffiéri la permission de faire mouler dans les 

salles les portraits de M. Colbert et de M. Le Bnm. 

Proc. Verb., VIII, p. 324; Paris, A.N., 0' 19269
, fb 108 er Guiffrey, IBn, rééd. 

1993. p. 443. 
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Pièce justificative no 190 

10 février 1778 : lettre de d'Angivillrr à Caffieri. 

Je me suis presté, Monsieur, à vos désirs en adressant, comme je viens de 1,_. faire, à M. Amelot 

votre requeste en surséa.nce, er le priant d'y accorder son anention la plus favorable. Je ne vous 

cacherai pas que je ne peux compter sur le succès qu'assez foiblemenr parce que les demandes de ce 

genre som vues d'un œil fort sévère et que la vocre ne présente p.ts ces motifs de créances sur le Roy 

ou d'évènements de commerce qui entraînent ordinairement le vœu du conseil. Je n'en ai pa~ point 

mis dans ma sollicitation tout l'intere>t que vous êt~s dans le cas d'obtenir de ma part. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, v.me [ ... }. 

D':Angiviller. 

Paris, A.N., 0 1 1171, fb 97-98 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 260. 
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Pièce justificative no 191 

13 février 1778 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Je suis on ne peut plus recont,oissant de vos bontés et de I'inrérêt que vous avez bien voulu 

prendre à ma demande qui me fan espérer du succès. Je n'aurois pas besoin d'un pareils secours si 

j'eusse été employé dans ,.,......; les grands travaux qui sc sont faits depuis vingt ans; mais comme on 

m'a toujour cru plus riche que je ne le sui~. on m'a touJour oublté dans mes demandes, ajouté à sela 

que fay été malheureux dans rous mes travaux. 

Je suis avec respect, Yorre [ ... j. 

Caffibi. 

Paris, ce 13 février 1 na. 

Paris, A.N. 0 1 1914\ dossier no 6, pièce n° 38 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 261. 
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Pièce justificative no 192 

15 février 1778 : lettre de Amelot à d'Angiviller. 

J'ai reçu, Monsieur, la requête que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser pour le sieur Caffiery, 

Sculpteur du Roi, sa demande est susceptible dt- qut>lques édaircissemems pour lesquels je vaif 

écrire à monsieur le lieu~enant de Police; et amsitot f!Ue ce m1gistrat m'aura répondu je ferai Ull 

rapporr au Conseil. 

L'intérêt que vous et monsieur le Duc de N !vernois voulez bien prendre au sieur Caffiéry me fait 

désirer que la décision soit favorabk. 

J'aurai l'honneur de vou.s en instruire. 

J'ai celui d'être parfaitemem, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Je suis, monsieur. Votre[ ... }. 

Ame!JJt. 

Parts,A.N. 0'1914\ dossier no(., pièce no 39. 
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Pièce justifi.c.,.tive n° 193 

16 février 1778 : lettr~ de Caffieri aux comédiens franrais. 

Messieurs, 

Depuis l'arrivée cle M. de Vol,;ure, j'ay entendu dans votre foyer à plusieurs personues de 

distinction, que Messieurs les comédiens devraient y placer le portrait de M. de Voltaire et que l'on 

devmit rendre cet hommage à ses grands ulents. D'après cette idée, je vous offre, Messieurs, un 

bwte en plâtre fair par M. Lemoyne. C:e portrait a été fait daru le rems que M. de Voltaire 

produisait ses plus beaux ouvrages. 

Quoique la Comédie se soit fait une loi de ne point admettre les portraits des a•ueurs vivams, M. 

de Voltaire paraît devoir être excepté [ ... }. Si l'offre, Messieurs, que j'ai l'honneur de vous faire 

vous est agréable, je ferai placer ce buste quand hon vous semblera. 

Je n'aurai d'autre mérite que de vous procurer ~'tau public, le plaisir de voir le portrait d'r.n e;rnnd 

homme à qui toute l'Europe rend mérite. 

Je suis, Messieurs. Votre [ ... J. 

Caffieri. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, dossier Caffieri. 
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Pièce justificative no 194 

B mars 1778 : lettre du sculpteur Pierre Berruer au Comte d'Angiviiler. 

Monsieur le Comre, 

J'ai reçu la lerrre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire [ ... ]. Cependant, Monsieur le 

Comte, qu'il me soit permis de vous dtre sen trop d'amour propre. - car il en faur un peu-, que cy 

j'ai quelquefois insisté sur le désir que j'ai wujours eu d'exécuter ma seconde statue pour le Roi, ce 

n'a été qu'avec la confta.nce que m'avait inspiré Messieurs Caffim, Pajou, Pigal [Pigalle}. Algrin 

[Allegrain], Van Loo et plusieurs autres encorre, qui voulurent bien donner quelques éloges à la 

starue du chanœllier d'Aguesseau. et cela bien gramitemem; je suis jaloux de mériter des 

applaudissements, mais incapable de les soliciter. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

" Lettres inédites d'artistes du XVIIr siècle ", A.A.r:, 1907, no uv. pér., t. 1., pp. 81-82. 
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Pièce justificative no 195 

14 mars tns: lettre de Amelot à d'Angiviller. 

j'ai l'honneur, Monsieur, de vous prévenir que j'ai fair hier au Conseil le rapport de la demande 

en sur-séance formée par le sieur C.àffim. 

Le Roi n'a pas jugé à propos de lui accorder une grâce. 

ll n'est en effet, dans aucune des circonsranœs où die s'alcorde ordinairement. Er je suis bien 

fâché d'en avoir pu profité de cerre occasion de vous convaincre de mes égards pour votre 

recommandation. 

fai l'honneur d'être très véritablement, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Amelot. 

Note dam la marge, à droite : M. c. /7 man 1778. f\.fomteur ( ·4fitrt J e>t tr.IUl•é à !~t rùeptton de cette 

lettre de A1otmeur k Directeur glen/ra/ des BâJimmtJ lui tt ttnnond le contenu. 

Paris, A.N. 0 1 1231, P' 84 et 0'19142
, dossier no 6, pièce n° 76 bis. 
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Pièce justificative no 196 

16 mars 1778 : Lettre de Desessarts, sociétaire du Théâtre-Français à Caffieri. 

Monsieur, 

La Comédie reconnaît, à l'offre que vous lui faites, et votre honnêteté et l'amour du génie qui 

cuactérise vm ouvrages pour les grands hommes; elle vous remerLie du cadeau que vous voulés 

bien lui faire, et l'accepte avec une reconnaissance proportionnée à son amour er à son admiration 

pour l'homme immortel dont ce buste est l'image. Elle senr pourram le danger qu'il y auroir de 

placer tout autre qu'un Vf.l!taire de son vtvam dans le foyer, à côté des Corneille er des Racine. Elle 

va faire une délibération qui attestera l'exception que mérite M. de Voltaire et qut fait, à son égard 

seulement, renoncer la Comédie à l'usage de n'r admettre que les morts. Le grand âge de Monsieur 

de Voltaire est une excuse: l'impatience de l'immortaliser ne lui reproche poinr sa longue vie; mais 

grâce à elle, elle le paYe comptartt de ce que Molière et Corneille se sont trop h.îtés d'obtenir par une 

mort prématurée. 

Des Essarts. 

16 mars 1778 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie- Française et Guiffrey, 1877, rl-éd. 1993, p. 

277. 
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Pièce justificative no 197 

6 avril 1778 : Lettre de d'Angiviller à Càffieri. 

Monsieur, 

Quoique je prenne, Monsieur, beaucoup de part aux embarras dont vous êtes menacé, il ne m'a 

pas éré possible de profiter de l'occasion de la mort de M. Ad.tm pour engager S. M. à reverser sur 

vous quelqu'une des grâces dont il jouissoit. Je n'ai pu me refuser à la considération que M. Vernet, 

malgré son ancienneté dans l'Académie, les ralensles plus distingués, n'avoir enmre aucune pension 

de S. lvi. Quant au logement, d'ailleurs très perir et à. peine habitable dom jouissait M. Adarr, j'ai 

cru devoir le laisser à sa veuve que je sais qu'il laisse avet deux enfants et trk peu de bien. C'éroit le 

seul moyen dom je puisse venir à son secours, et je suis convam1..u que pen.orme ne luy enviera cette 

légère grâce. 

Je suis, Monsieur, Votre [ ... J. 

D'Angitlilkr 

Paris, A.N., 0'1132, r 256 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 262-263. 
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Pièce justificative no 198 

25 mai 1778 : Lettre de d'Angivilkr à Caffieri. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre la mon de M. Le Moyne qUJ Jomssoit d'une pension du Roy, et d'un 

logement aux galeries du Louvre ; mdépendammem des servile<> de mes pères et des miens pour 

espérer que vous vaudrés bien me faire pa.nic1per aux grâce de Sa Majesté. Je prend la. liberté de 

vous mppeller le fâcheux état de mes arlaires dont le dérangement n'est venu que de la narure du 

bien que mon père m'a laissé, et des réparations forcés dans lesquelles je me suis trouvé; elles ont 

été si considérables qu'il m'a été impossible de les payer ~ur mon revenu, er que, faute de trouver à 

vendre mes maisons à l'amiable pour m'acquitter, j'ay essuyé de la pan de mes créancier des 

procédures ruineuf;CS; j'ay eu avec œla le malheur d'être penda.m longterm SI peu m.cupé de mon 

art que je n'ay pu profiter de cette seule r.:ssource pour réparer mes pertes. 

Je vous supplie, Monsieur. de vouloir bien m'être favorable dans cette Oü.:asion en me f.li.sant 

obtenir une récompense que vous trouverés peut-être Juste d·auorder à un a.m•re qw a de'> titres 

pour mériter les bontés du Roy er les vôrre. et que ~("\ m.tlheurs partituliers t'n n·ndrc en(ore plus 

dlgne. 

Je suis avec un respect intim [ ... j. 

Ca.lfién. 

Paris, ce 25 may 1778. 

Guiffrey, 1877, rééd. 199 3, pp. 261-2( 2. 
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Pièce justificative no 1 99 

6 juillet 1778 : Lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur 

D'après le grand projet que vous avés de transmettre à la pmtémé le!. portrJ:HS des hommes 

illustres, permettés moi de mlttre som vos yeqx le nomhre de ~.eux que Je po~sède pour que vous 

puissiez en disposer au besoin rel que vou~ le jugerês à propos. 

J'ay eu l'honneur de vous instrutre dans le tems que les huit bustes en plârre que j'ai donné à 

l'Académie étoient le fruit des re~.:hen.hes que fay faH en h.ùle et qu'ils ont été moulés sur les 

marbres qui sont à leurs tombeaux; d'après ce que j ay l'honneur de vous marquer, vous pouvés 

être assuré de la fidélité de leur ressemblance ; si dans vos projets vous aviés l'intention de les faire 

exécuter en marbre pour serv1r à la décoration de la grande Gallerie ou de notre Académie, je 

m'estimerois très- heureux que vous vouluss.iés me choi:ür pour l'.::xécution, ayant eu le mérite de les 

avoir recueilli et de les avoir donné à notre Ac.1dém1<· oü on n'avon aw.:une idée des portraits de 

Raphael et de Michel Ange. 

Permettez-moi, Monsieur, de vous faire re;souvemr que vous avé$ eu la bonté de me promettre de 

venir voir I.e mode! de lJ start.e de Pterre Cornezllt' qUI e\t tlm , ,·,mends que vou~ me fassit:s cet 

honneur pour commencer à le faue mouler. 

Je suis avec respect, Momteur, \'orre 1 .. .}. 

Ca.f}iéri. 

Paris, ce 6 juillet 1778. 

Paris, A.N., 0' 1914; 0' 1915', dossier n" 1, pièce no 223 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 290. 
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Pièce justificative no 200 

Sans date [6 juillet 17781 : Etat .Jes portraits des hommes illustres que possède M. 

Cafftéri. Sculpteur du Roy, en 1778, accompagnant la lettre ci-desms adressée à 

d'AngitJiUer (P.J. n° 199). 

Clément X, Altieri, pape. fait par Alex.anJre Algarde. 

Benoit XIV. Lambertini, fait à rome d'après narur<.> par f.J Caffiéri. en 17'; 1. 

ROYS 

François r. 
Hmri/1. 

Hmril/1. 

Hmri IV, moulé sur nature. 

Louis XIII, fatt par Lerembert. 

Louis m~ fait par Coustou l'aîné. 

Louis,\~~ fair par j.B. Le Moyne. 

Notl! en TIUl'"l,l!: Tou; as portrmll Il! trrnwl!rom m ongmau .. -.c d.J:ns lr1 /l.fauom Rayale1 

Frédmc Augzt>te r. Roy de Pologne, par Coustou l ainè. 

Note en marge : Etranger 

SUITE DES HOMMES ILLUSTRES 

Le grand Condé. 

Note en marge · u Pnn<e de (Âlrul.t fU peut p<ts être m bu;u ,1 , ôtt JL., t-zm, ubm qut >rroru en jigureJ Son mérite 

tst au mmm lg;sl ,; œlut des atttreJ JI am sw u T/.Jf!!Jnot 

Le maréc/;,1/ de Turnme. 

Le maréchal de Saxe fait par J. Le Moyne 

Le nm:ricJ,,z/ de /-.ft~v. fait p.1r J J Cafllér .. 

M k baron de Beunntl pht, Colonel des l;ardcs Sut~>es, tan par J<u.:que~ ( :.t!lién père 

Note m TIUlrge : Etr.zngtr. b~/ homme et mm gr.:nd lrrnnrne 'irul.puttr mld;ocrt' 

}ea11-Baptiste Cnlbm, fau par Coustou l"ainé. 

Note 1111 Tl".tJT~ • Colbert ruJUt'flkmem mordi mr b marf>re qm t"f .i 1:4...-:d!mu p.zr ft 1 CaffiéTJ f / li rera 

tvujoun pius com .t'lldb!'! de b f.zm fiure d apm 1 i.mgmal ' 



Pierre Corneille. fair par J.J. Caffiéri. 

Philippe Quinault, fait par J.j. Caffiéri. 

J If LuUy, fait par Collignon. 

Charles ù Brun, fait par Coyset•ox 

Note en rnargt : L'original ro marbre •t fA,·adtmit. 

M de Fontenelle, fait par j. B' Le Moyne. 

J H. P. Rameau, fait d'après nature par J.J. Caffiéri. 

Alexis Pi1'm, fait d'après namre par J .J Caffiéri. 

Claude Helvétius, fait par J.J. Caffiéri. 

Note ro marge : Est-il un si gntn.d homme .' 

Hyacinthe Rigault, fait par M. Adam l'ainé. 

Nou m tnargt : Un des premiers dam un gmre. 

P.L de Be/IL y, fair d'après nature par J .j. Caffiéri 

Benjamin Franklin, fait d'après nature par J.J. Caffi<'ri 

Note m rnargr : Etranger 

Etat des bustes que M. Caffieri a donné à l'Ac:uiémie Royale de Peinturt et de Sculptttre. 

Raphael Sanzto. 

Michel Ange Buatuuoti. 

Annibal Carrache. 

Pierre de Cortone. 

Carle Maratte. 

Le Gwalier Bemm 

Salr:tat(.lr Rase. 

Andrl dei S,mo. 

.32~ 

Note dam la m<trge. à gau.·he · ri e1t J ob1en•I.'T que le! bu.<tn jigurem lnm do A,,;dhmn de Pemturt', 

Sculpture et Archuecture, mau d,ms un lieu Nauonal où les étrangers ;ont jour nm. ne semit-il pas 

d!plaur d'ôter le:~ fi.Ut'J au.,· /'l.,',uwn.tu.x :' [J 'auwm q~te k• y;rand< mnmtres, lej ,'t.''r.llltÙ ( ihu!rattx, ln 

grauds .MagirtratJ ayant de druit le pas sur ks grand1 artzstes, /e; piauJ seront rares. 

Eta: des grands artistes français dont on pourra foi,.e k choix 

PEINTRES 

Votset. 

Potmm 

LeSueur. 



Teste/in. 

Baurtltm .. 

Blanchard 

Lt: Brun. 

Mignnrd. 

fouvmet. 

l.af11Sse. 

Baucher de Tours. 

Brivaltz de Toulouse {Antoine R.ivalz ou R.ivaltz] 

].B. Van Loo. 

De Troy fils. 

Lt:Moyne. 

Carle Van Loa. 

Bau cher. 

PEINTRES CELEBRES DANS LES t;ENRES 

Bou ys. 

Desportes 

Baptiste. 

RDttSSetlU. 

U7atteau. 

Chardin. 

Vernet. 

Bon Boullongm: [Boulogt1e, Bon de ou Boullongne! 

::..CULITEURS 

jean Lousm. 

Gemz.ûn Pilon. 

jean Gougerm [Goujon}. 

Sarrazin. 

Puget. 

Gir.trdon 

Coysn'Ox. 

lv!. Coustou. 

LePautre. 

Van Clet;e. 

B(}uciJariÛJrJ. 
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ARCHft'E'·:TES 

F. Mamart. 

Desbrosses [Salomon de Bros.~eJ 

LeMm-ier. 

Le Vau. 

Philibert d€ l'Orme [Delorme} 

BuUet. 

Perrault. 

j.H. MamJrt. 

De Cotte, père. 

Blende! i'Ancim Uacques François] 

Paris, A.N., 0' 1915\ dossier no 1, piè.:e no 225 et Guiffrey, 1811', rééd. 19'13, pp. 

451-452. 
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Pièce justificative no 201 

9 aoOt 177& : lettre de CAffieri à d'Angivi/ler. 

Momieur, 

Permettés mo • .le vous fun: parr qu' .1 y ;, hui( :ours qtw mon mod.l en plâr·e de la statue de 

Pierre Crmezlle est fini er que 1'-t'tt.>nd~ k· b!o._ de 111.1. hrt.: pour <.ommenu·r f;u tan plusieurs 

det andes à MM. Pierre er :uvt;ter f")'tr qu'ils vemlle1 1 bien me faire expéd1er le marbre ; à 

comp·er de ce momel"< tot..It le !cnas '-t'•t l'or1 me feu .mendre ~.:ra pour mot 110 tems perdu, 

attendu que vous sç.avés, Mon:i>;.,ur. que le tems est bien mm pour un sculpt~ur 

Permetté moi, Monsieur, de vous dern.-nder un à-rom1 : . D'après l'aveu que j'ay eu l'honneur de 

vous hure de l.:tat fâcheux de mes athir~. je me •rouve hor-, d'état de pouvou faire des avances; 

trun que fay travaillé par moi-mêf'1e, je n'ai rien demat' lé. mais. pmtr le present. ie sub ohligé de 

faire agire des ouvriers qut> ( aJ WJ 1our paytis pon-:tudlemer.c et. pour connn.•er à fime agir avec 

acrivité j' ay besoin de secc urs 

Je suis avec tespecr. Monsieur. 

o~ Paris ce 9 aousr !77 8_ 

Note rn tite Je page · Rip Lr· Il ao:. <t r 78 Le mime rour. lrt.-re d'ordre il. Af !Jar.:v. smpecteur tles 

marlm:s dzt Roy. 

Catalogue d'un, précieuse colkction de lettres autographes. dtJnt la vent.r aura lieu ie 

lundi 26 avril 1875 et les trois jurm suivants, Etienne Charavay, expert, n° 121 et 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 291-292. 
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Pièce justificative no 202 

10 Aoi'it 1778: mention d'une ûttre adressée par C.affieri à la direction glnbaû des 

Bhtiments. 

Sculpture. Paris. Lettre de M. Caffiery, s~.ulpteur Il demande la livraison du marbr~: qui lut est 

nécessaire pour travailler la statue rk Pu•rre (.(mu:ilk dom il a fair le mo.:lèle en plâtre, et il supplie 

M. le Directeur Général d'ajouter à u~ne grâce, t.dle de lui donner un acompte sur ce tr.IvatL 

Note dans kl marge : Ripondu k ! 1 amit 1 ?:-8 Et k même }Ottr, ktm d'ordre à l\b !Jarry pour la 

m·raùon a'u bloc demandé 

Paris, A.N •• 0'1231. P' 272. 



Pièce justificative na 203 

11 aoilt 1778 : lettre de d'Angiviller à Caffieri, ro réponse à um courrier du 9 ao/i,t 

1778 (Voir P.J. U
0 201). 

Vous alla recevoir, Monsieur. d'un jour à Lmtrt·, le bio._ de!>tmé a l'exét:uno•l de la statue dont 

vous êtes chargé. Quant à l'à-cornpce que vous dé<.in:.-z sur cet ouvrage, veuille:z bu:n meme M. 

Pierre dans le cas de me faire la proposnion qut emre dam les forme~ de l'ad.;unmrauon er qui esi 

néœss~ir pour le maintien de l'ordre. 

J'ai l'honneur d'èrre, Moru1eur, votre, etc{ ... ]. 

D'Angn·ilkr. 

Paris.A.N., 0'1171, fb 535 et Guiffrey, 1877. rééd. 1993, p. 292. 



Rés.~mé en français . . . . .. 
Dettû~r ~téscutant ,d!tU'lè dlè&re dyna$rie d:anù~ cdgblait:e de Smii::ite {Sidfe}~ l~n" 

· J;:t<::qntsC~etJÎÙt!l~ufl de$ plm ~and5 portmtist,e$ du sipçle dÇs tumi~ . ·. .. . • 
Fils .de f()r~ ~ltttt 4u. roil' J'a~u:~ C:diiai,. il d~bute dan:s .le mwcr: ~ux: dit~ ile ~on 
fri>.te Philippe. pti,i$ .etufè dam J''lrelir.t dtt '$mlpt~tu· Je;tit~Btlpûste wmofut~ Ptcmier ~rix & 
S'ciùprure \!tt t:748l' ü d""Je~:tue mte brilwue cttrihe. de $tttlpt~r du rot P~nsînttti;ti~ ~ 

. l$~iè d.e Fnmœ ft Rome,- il1:i\Wde ~:u P'.dàb Mandm jmqu"~ 1754. De tëtbttt,~ 
· · · F.Gtl~ . U ~e ditti•e ~yant toUt I.h:ns t•~tt du ;potWtit" if&~~· par(oi$. la ~ulp.ture 
. nronnrnê'tttde,. ~tjt la "mue cu ~bre .<tel!~ CfJ'mnllt, ~~ {JOU.f ~Mu~~· 
du s:oi rcsrettès.~nem.cnt t•une de~. plu11 bd!~ ~$arions. Ri!r.d de Houdon. lli~aUe .~· 
l'ajou~ il' n~a~indm jmJaÎS' & ta'.n<Hnmc!è de ~ .... s dt emre e~ ~n r-~i~an d•un manque de 
.:t«imtq_uc t~dent. Son .~èfe. J)Qtlt le moûts . .ex&t;ible, âjwtê à· :uiie: .. ~~ualité·;fqtt 
aurlpJJfl'll<luêl' nui~rtt: 'Çdn$l~lement ~ ~ :eurlète :di in~tttont r~ œtt~o.n~e~ ff!lnçais 

EtrangerS! à; :Sotticlter f~ ~~ d"!lirtk~. pl® concllmnts. Se~ potttidu de Btnjmt~in 
Ft11JJ!lliT~., .~ Fllût/t tk P~,. dù dwin~ Pingl >Ou de, l'~ai'lkin Chatk$..Sim()tt Fil.vrttt 
œnttibuc.ntà <tt$0ke là: rert<>mœœ de **un d@ plU$ ûriltantt â!:Ufpr~urs de~ :&étt~mdun. 

Résumé en anglais .. . . . . . .. . .·· . . · . 
. .. ·ï\s.dïe~st t~~ett~e~f~ mU~fmowndy~tJof~t~j~"IaatttesC~m~. # .JWÎ~e~r 

Sorremein Skiiy. lWS on~ot dua 'gteûtst ;pon~mu ofdn:: ~Ugh~t. . . · .. ··. _ 
~ sQn !f,)f toms XV"$. ~d'snlirh (.t ~ wgrn:ft:t} • .he st.u.:ed: Mltldng ~ldè 
bi~ û~ . . . . lt~foin~ J-.. Baptiste L:::noynê'$ $roi.Uo~ . . . . .. · 
'*Ptcmiet l'th'~ SQdpmre*i in t748.,1le ptU:$Ued~ hiiltmnt c:u~r·as the Kmg"\S ~ulptur. . 
Mer~g:à ;~;e$ident of·~ .Fœ.nth A~my at~ )•œ U.nlil l7S4. he t~tunted ttt 
'Franc::./llt~t~;~i\e Gtst ~ud {oremost dht:i.nguîslt.t:d :hhli$tU'.iitt pottraifutc (àc made :î'i na.me 
fudtitmt:lf,by mafd~p.nttràitsl~ som . • ~monumf:m:d ~J?tUFe+ 
H~er .. tù:e ~le mtue ~ PL-wl' Q m~ for tne 'Ki ustu.m, ,tfcfi~y 
tt~ one .ulhit fin~ ~ihletem~nt~ lk w:u ~.~· m .Hnu:do.n, · . AUd Pàjo~ but bt.:: 

·.·. nê:\~r :w,on, .nmown al!' ·otte'. uf ~ .. Le~u$(:· or~ ,cb,i~n~ laek .qf ttcl'1td:qu.t.. His «tdlû:: 
~p$t,. t9 s:tr .. ~ l~; addt!d.tn,.m)··uupl~·~omlh.y~ d~d·œruiidaab1e ~Mtu .. his ... 
. ~ (w~<:-dbi! Qt~t} ~d ~&~ Frénch ~d mtclgn ~uaaQtS'tû~pJ:i~l m nmr~ 

"- . ....:!fM - . -.[ 
~.Jl:çu~.t;1~ ·. .. . . . . . ' 
~ ~rnud· potu.dts. oflltnjd:mm Fr:.anl:litt~ Pâh:ri 4t P4rsç.,.'Ot di~ <:atton JIJ1Jgtl • 

' wtt-.a Clntrltr..SinmnPJZttatt ·:Be jum&bly ~ ~~rpl~. 

MOTSc:ŒS. , " 
· A.tdÜ~ie .. :BBJS.te$- Qoiq "' <::bm&üe ... Ftâti~is~-Coropi!gnè • De Belfu.y ~· Curutille

l:Jldmili-.Dijou .. xvn:r si,lde F~v.;r,rt- Fmnldit.a:.:. Groupes; ... Hû.U!l de la ~«onnaie- WWl$: .. 
fn1'ruide$~ ta :Fonttlne ... üttit~turè ... torus XV- l»ull~eei~n~ .. to~ ""' J .. uur- Ma®mè 
de P~,uùp~dorur - .Madàme dtAi B~ - M;a~t:ti~e .. Maxhœ - Mariguy .. Mulièrq • 
l,wn~~ry-New Ytt~- Kwdfede !A Cha~ Qp4:a,. Ottt'Vm •.Paris-- -
'Pitott-~eau. ..... q~uft.,. Rtr~en -l~ttou .,.. ~u,. ~pteur .. ra:d,ptmè- . . ... 
~Qtue -~.tuette ... S~-Sr.tmes~ Gran& Homxnœ-T~nq ... 'tr~eculre-"nléâttc- r., 

.. V~-Voië;mu~-Voisêi.-,:(}n-' Yol~ite:~ . ·. · 
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Pièce justificative no 204 

11 ao1Ît 1778 : lettre de la direction glnlrale des Bâtiments lt l'inspecteur des marbres du 

Roi, Darcy. 

J'ai fait traiter, Monsieur, avec le~ personn~ chargées des intérêt~ de Madame la Comcesse Du 

Barry de l'achat des marbres qui lut restaient en smgulter trois blots gtsant~ sur le port de Saint· 

Nicolas, dont voio les dimensions · 

• Bloc de 6,1 pieds de longueur; 2,10 pted> de largeur et 2,7 pted, de hauteur[ .. J· Berruer. 

• Bloc de 6,8 pieds de longueur ; 3, S pouces de !argeur er 2,9 pieds de hauteur [ ... ]· Crffim. 

• Bloc de 6 pieds de longueur; 3.6 pieds de largeur et 2,9 pieds de hauteur. 

Vous aurez agréable de faire enlever ces b!0"·l> dont voici la destination. 

Vous ferez d'abord conduire le premier dans l'atelier de monsieur Berruer. sculpteur au Louvre, 

chargé de I'exttution d'une ftgure pour le Roi et il vous en fournir;t un reçu 

Vous fere-~ conduire également le $CWnd au Louvre, ch1."1 M. C.t{fim pour l'exénJtion de !.1 figure 

dont il est chargé. [J vous donnera aussi son reçu. 

Je désire que vous vous wcupiez de (-CS deux transpom sam perdre un instam. 

Sous peu de jours, Je vous indiquerai l.a destination du rroistème bloc, aimi qut d'aurres dont je 

traite acruellement le marché. 

Je suis, monsieur, Vorre [ ... ). 

D 'Angivtlfer. 

Paris. A..N .• o• 1111, r 533-534. 



Pièce justificative no 205 

19 AoO.t 1778 : lettre de d'Angiviller à Caffieri, en réponse à son courrier du 6 juillet 

1778 (Voir P.J. no 199). 

J'ai reçu, Ml nsieur. il y a déjà quelques temp\, !.1 leme par bquelle vom me faitt?s part que vous 

avez en votre possession. un grand nombre de busrcs de grands hommes et d'hommes célèbres, ram 

dans les Arts que dans la linérarure. dont la re~\ernblame e\t hu:n tonstatée. ( 'omnw Il' n'a1 point 

encore pris ' s derniers arrangements sur la distnhunon Je la galerte des tableaux du Roy, oiJ il y 

aura lieu, sans uoute, de placer plusieur~ bu~rt'"' dt'"' hommes qut font honneur à !.1 N.1t1on par leurs 

talents, je ne puis encore faire aucune ré,lDnse positive sur votre propomion. J'eusse désiré 

seulement y avoir un plus grand nombre de bustes d'anisees français. Car vou~ semez que je leur 

dois dans cerre espèce de monument national ma prenuére attention, d'auram plus qu'en y plaçant 

les ~1omme.s les plus célèbres de la N.uion, en magistrats, (~uerriers, Philosophes, Poères, il ne 

restera pas beaucoup de place pour les anisre.s. Je garde au surplus la note jointe à vorre leme, pour 

me la faire représenter lorsqu'il en sera temps, et si je mts dans le cas d'employer qu""lques uns des 

busres que vous avez. Il est bien narurd que ïernploie aussi vorre talent pour mn exé(utiun. 

Je suis, Monsieur, Votre Excellence [ .. ] 

Caffiéri. 

Paris, A.N .• 0' 1178. fb 130-132 et 0' 191 s', dossier no l. pièce n° 223. 



H6 

Pièce justificative no 206 

19 août 1778 : mention d'une lettre par laquelle Caffieri se proposait d'offrir à la 

direction génlrale des Bâtiments plusieurs portraits ct statues tk personnalités. 

M. Caffiai, sa<.ham que le Direueur Général a dessem de réunir dans un Museum les statues et 

les bustes des Hommes célèbres, ofTre de céder .:eux dont il e-;t en pos~ession. miv.uH l'état J•lÎnr à sa 

lettre. 

Note dam Lz marge: Répondu. On t,arde nou pour nt f;ure mtJge au moment où tl m Jfftl'f qttestzon 19 

août 1778. 

Paris, A.N., 0'1209, f' 231. 
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Pièce justificative n° 207 

4 septembre 1778 : lettre de Caffieri à d'Angivi!ler. 

Monsieur, 

J'ay l'honneur de vous faire part que j'ai reçu hier le bio, de marbre. 

J'ay eu celu: de vous instruire que mon modd éroir fini er que j'émis prêt à wmmem.er le marbre 

dès les premiers jours d'aousr 

Ce retard m'a fair perdre un moi~ entier que Je regrene d'amant phs que j'at beaucoup d'ouvrages 

dans ma figure et que jr suis jaloux de bten terminer les ouvragn donc on me charge ; quoiq re le 

tems soir très-court. je ferai mon posstble d:- finir pour le tems prescrtt 

Je suis avec respect, Monsieur, Votre [ .. ] 

Caffibi. 

Paris, ce 4 septembre 1778. 

Note dans /d marge · ripe 'l!e le 7 septembre 1 '7'""R 

Paris, A.N., 0 1 1914; o• 1915', dossier no l, pièce n° 240 et Cuiffrey, 1877. rééd. 

1993, p. 293. 



338 

Pièce justificaciv~ no 208 

7 septembre 1778 : lettre de d'Angiviiler à Gàffit:ri, en réponse à son courrier du 4 

septembre 1778 (Voir P.J. na 207). 

Je reçois, Monsieur, la lt.":t e {"J.f laquelle vous me muquez avoir reçu le bloc de marbre destiné 

pour la figure que vous devez exét.uter. 

Je donne en u:. n.omcm 1~ ordre~ de le monter sur LI >t.clle et de hâter cene opération. 

Je compte d'ailleurs, que quoique la renme de te bioL ait tardé un peu ac ·'de <.e que j'aurais 

désiré. 

Vous sentirez couee la néc.esmé d'avoir fini votre figure pour le temps du salon prochain et que 

vous redoublerez <le soins er de trava1l pour ne pas manquer ~:ene époque intéressante. 

Je vais vous faire incessamment donner un acompte de \200 hvr~ sur le pnx de cette f1gure. 

Je suis, Monsieur, voue Excellenu; ( .. j. 

D 'Angittiller 

Paris,A.N., 0 1 1178, r 200; 0'1915', dossier 0° 1, pièce 0° 241 Ct Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, pp. 293-294. 



339 

Pièce justificative no 209 

8 septembre 1778 : Lettre di' Brebion à d'Angùtilkr. 

Comme je vie11S, Monsieur, de faire délivrer des bloLS de marbre aux s<.:ulpteurs chargés des 

figures d'hommes illustre, ordonnée<> pour le Roi, il ~·agir acruellemem de fain· placer ces blocs sur 

leurs selles ; op.!rarion qui est d. U'•.igt· de Lme exét.uter par le,. t.hJ.rpemier~ du Roy. Vous voudrez 

hien les charger de faire ce placemenr le plus tôt po~sihle. 

Les artistes chargés de C•'S figures som MM. Berruer- Caffirry. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ). 

Paris, AN., 0'1178, f' 206 et 0'1915', dossier n° l, pièce U
0 2)0. 
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Pièce justificative no 210 

Sans date [8-15 septembre 1778]: note émanant de L'Acad!mie royale rk peinture et de 

sculpture. 

Les marbres sont arrivés chez meS:. ;<:urs les sculpteurs. 

1vt Berruer et sans doute les autres. dem.tndent que l'tm ordonne ;mx charpcntlt·r~ du Roi de poser 

1~ blocs sur les scelles. C'est l'usage. mais, monsieur Berruer n'a qu'un scelle qui n'est pas sûre. 

L'usage esr encore que les Bâtiments en fournissem de neuves, mais ~m en trouvera dam la salle des 

Antiques qui viennent de feu M. Coustou, on en trouvera chez feu M. Le Moyne. 

Les autres Messieurs n'en demandent poinr. 

Prier monsieur Pierre d'écrire un momenr pour donner à monsieur le' Comte qudques 

éclaircissements sur son compte à Monsieur Caffitri, 1200 livres. 

Paris, A.N., 0'1915 1
, dossier n° 1, pièce n° 249. 
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Pièce justificative no 211 

15 septembre 1778 : lettre de d'Angivilln- à Caffin-i en réponse à sa mmwe du 12 

septembre 1778. 

Le bloc que je vous ai fait livrer, Mormeur. cr '-Ille vom ne plau.··z pnim dam I..J dasse du ~tatuaire, 

a pourtant été reconnu sur les carrières mêmes, chorsi et acheté pour rd par un artiste, er c'est 

d'après cela que je vous l'ai destiné ave<.. plus de wnfianu:. Vom avt•z dû remarquer qu'tl avoit été 

épandé sur routes ses faces, seul moyenr qu'on a::r'i, non pas de juger, mais de présumer la perfection 

d'un bloc, puisqu'il n'y a que l'employ absolu qlll ptmse dévoiler 1" mcéneur 

Quant au.'l dimensions de ce même bioL, comme on ne po~sédoit nen de préusément égal à ce 

que vous aviez demandé, on a choisi ce qui en approche le plus, et on a rè1$Si puisque vous 

convenez avoir toutes \os mesures. Au reste, j'espère que mes prét.autiom pour l'avcmr présenteront 

plus de ressources. 

En vous expédiant, comme je l'.1i fan, douze œnt> livres, j'ai suivi la proposition de M. Pierre qui 

sans doute me fera parvenir une autre dès qu'ilia croira placée. Vous n'êtes poim en avance de vos 

fonds. C'est l'essentiel pour le moment. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, \'one[ ... J. 

D'Angi:t.tilh. 

Paris. A.N., 0 1 1171, f'> 601 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 294. 
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Pièce justificative no 212 

9 novembre 1778 : Lettre de d'Angiville-r à Pierre. 

[ ... }Je viens d'écrire à M. Brebion pour q..t'il fasse élt'ver sur l.t sellt• le blot de m.ubre amené à la 

porte de M. Pajou et desuné à la figurcc dont tl est thargé pour le Roy 

Comme je connais la s1tuauon de l\.1 <..zffierr, Je mc prêterai ent.orc à hH atu>rder un :lt.ompte, 

quoiqu il vienne presque d'en nxevnu un et que ses tonfrère:s n'aJerH Cll(nfC nen wuthé. JI lui sera 

incessamment ordonné. 

Je suis{ ... }. 

D 'Atzgit•iller. 

Paris, A.N., 0' 1925 B1
; 0 1 1133, f' 352 et furcy-Raynaud. 190'>- 1 906, p. 230. 
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Pièce justificative no 213 

1 ... décembre 1778 : lettre tk Gàffim à d"Angiviller. 

Mons1eur, 

D'apres les ret.hen.hes que vous f.lit<~> de, ~hehd n:-uvre en pt·Jnrurt· ct "Lulprure, Je m<: croi~ 

obligé de vous prévenir que l'on doot vendre dam la wlkuion du ubiner dt· M l'ahhé Terray une 

rrès~belle figure en marbre de le (;ro, qu1 repré>ente s.unr Barthdt·mv ( e~r l.t figure t ·, pc;-tit qu'il a 

exécurée en grand dans l'église de ~ainr-}eandt·-Lman à Rome < <: marbre que {ay beauwup 

connu à Rome, appartenoit à feu M. de Troy, et M !abbé Terray la a,heu1 dt· ~es héritiers. Cette 

figure a bec..ucoup d'âme, est rrès-~avanre et esr d une grande beauté dans S.! fason de taire. Je crois 

qu'elle mérite d'être placée dans le Cabinet du Roy ou dam. 1~ lkl.!les de l'A ... 1démie, attendu que 

l'on a à Paris peu d'ouvrages de cerre abtlle sculpteure [habile swlpturel 

J'aoy eu l'honneur, Momteur, de vous adresser une lertre' par laquelk· Jt' mm demandoi.s la 

.survivance d'un pied à terre qu'occupt· M. Jeaurat au neux louvre Comme vom n'avC'Z pa< eu la 

bonré de me faire réponce, j'ai cramt d'avoir commt une indt~rerion. St cdJ c<;t, 1e vous en fais mes 

excuses, mon mtemion n'ay-am pas étt de nutre à pcr>onrw. nt de umrratndre vm volonté<;; mais 

seulemem de me rapprocher de mon atelier ec de~ ouvra~es qut' w ta1~ pour le Ruv m'a fait haz.arder 

cette demande. 

Je suis avec respect, Momteur. Votre { 

Caffiéri. 

De Paris, ce premier décembre 1'7 8. 

Note en tête de page: Répome de d'Angmller du il dAembre 1""'""'8 

Paris, A.N., 0' 1133, f" 424; 0' 1914; 0 191'5', dossier no 1, pièce no 299 et 

Guiffrey, 1877. rééd. 1993, pp. 300-301. 
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Pièce justificative no 214 

Il décembre 1778 : Mention d'une L:ttre de Cif.Jieri adrt'nle à la direction gt!nlrak des 

Bh.timents. 

M. Caffiny. offre à M. le Dm.>t:teur d'Ang.tvtlltcr, une tif,tHC' m m.1rbrt· de I.e Cro• rt·rnr'sem.mt un 

Saint Bartheltmy. er emuite demande !J >urvivan~e du logement qu'(r~.xupe au Loune M. }eaurat. 

Note dans la marge: Rnwoyét (), t'tl !J /.ure exummer, après on di-otkr,z Il di-ambre 1778. 

Paris, A.N., 0' 1333, fb 424. 
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Pièce justificative no 215 

11 décembre 1778 : lettre de d'Angiviller à Caffieri, en réponse à son Cotlrrier du r 
J!cembre 1178 (Voir P.J. no 213). 

J'ai reçu, Momieur, la lettre p.u laquelle vous mt' Lute'> p.ut dt· !.1 pos~thtllt,; d',1u1uénr pour le 

Roy, la figure en marbre par LEGROS qw est la même en pem que la statue céli:bre de Saint· 

Barthélémy faite par ccrte armee pour l'égh~c )t Je.tn du Lm an 

Je vous suis obligé de ravis que vou, me don net ;ur l d.l. 

J'ai chargé quelqu'un de la voir et de me rendre t:ompte du moyt"n de la prowrer au Roi, si elle 

convient à sa collection. 

A l'égard de la survivwce du logement de M. Jeaurat, au Lo•1vn:, des arrangement~ nécessités par 

le besoin du service, et faits tort antérieurement à vorre demande et même à la maladie de M. 

Jeaurat, ne me permenem pas d'en f.ure La dtspo~ition que vous dé~irf"z. 

Je suis, ?>.1onsieur. V ocre [ ... J. 

D 'AngittilitT. 

Paris, A.N., 0 1 1133, f" 424; o' 1915', dossier no 1, pih:e no 299er Guiffrcy, 1877, 

rééd. 1993, p. 30 l. 
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Pièce justificative no 2 1 6 

Sans date [année 1779] : devis et détails des ouvrages à folre pour la construction de la 

nouuelle salle de la Comédie Française. sur le terrain de l'ancien Hôtel de Gondé, et 

suivant les dessins de Messiron De Wailly et Pryre, ArciJiucus du Roi. 

[ ... ]L'intérieur de la salle sera composé. d'un parterre en parquet. d'un on-hestre er de trois étages 

de loges, un amphithéâtre, ou bakon tournant.. 

{ •.. ]Immédiatement sera le thé.itre dont l'avant su.'m: un.:uLure anttupera dam k t.crde de la dite 

salle. L'ouverture de la scène sera f€1rmét· par quatre pila.me~ er des Cl!)~atides recevant 

l'entablement circulaire en saillte. 

( ••. } Les quatre pilastres qui serom au droit de J'avanr-scène SUf Je thé-.1tre C[ fetf'VfOnt rassemblage 

de 3 étages de petites loges privées, formant rroi~ loges 

St:tdpture. 

Toute la sculpture quî sera ordonnée et marquée sur les dessins du du edtfic.:e, sera du meilleur 

genre, traitée avec roure la perfection de l'art bien refouillé. détaché et l.msee au vtf 

Elle sera de différentes espèces, comme en pierre. en bms, et. en ca.rmn ·mhdement rapportée et 

attachée et faite avec toute la subJe<.:tton qu'eY.lgt' le du ouvrage pour l'exét.mion duquel 

l'entrepreneur fera rous les modèles nécessaires. emrloiera les metlleurs ouvners er en nombre 

suffisant pour la célérité des travau1t, sans aucun retard, ru unerrupuon Se fournira d'ouuls et 

UStensiles propres aux dits genrt>5 d'ouvrages er rout ce qui sera nét.e'>saire pour !J perfen1on. 

Il sera fiùt un cartel des arme<; du ro1 sur la f.1ce princtpdle et extérieure d'env~ron H pieds de long 

sur 4"' pieds de large ava couronne par le ham. un cmr par le ba1;. et pour .t~semr deux cornes 

d'ah~mdanœ, lesquelles armes serom esrimét.>s selon leur 1taleur. 
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Pièce justificative n ° 2 1 7 

18 janvier 1779 : lettre de Pierre à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

Messieurs les artistes qui [tavaillem aux ouvrage~ d'émul.mon demandent un .l< o!llpte 

Quoique M. Caffiery au déjà reçu lé!OO ltvres . w vom ~upplte Ùe le l,omprendrc Ùd.ns la 

distribution, ainsi que M. Bridan, qui e;r chargé d'un Vulcain pour le château de Chotsy. 

Je suis, monsieur, Votre{ ... ]. 

Pierre. 



348 

Pièce justificative no 218 

18 janvier 1779 : kttre de d'Angivill.er à Pierre. 

[ ... } Vous me demandez emu ire dt•s ~e~.nur\ pour les arttHe~ t harg(~ de~ dtven ouvrage-; 

d'émulation et autres. j'y suis fort dtsposé, am~t qu'ar wmprendre M Lzffien dont je- tonnais les 

emh.'ltras, ainsi que M. Brid:ln Mat~ pour fant• une dmnhuunn tnnn·n.Iblt· du tlmd•. que J< pourrai 

y appliquer, il me faudrait un état de propmnton rdaut à l't'ut de l'nuvragt> .~e ch •• ~.un d'eux; vous 

me ferez plaisir de me l'cnvoyt'r prompremem ct (y aurat t1;.ud en une ou deux ftm 'ltuvam que 

l'état de mes fonds le perme.tra. 

Je suis, Monsieur, Votre { ... J. 

D 'Angir:iUer. 

Paris. A.N., 0'1134, fb 30 ; 0 1 
1925 B

1 et Furcy-Raynaud, 1905-1906, p. 240. 
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Pièce justificative no 219 

26 janvier 1779 : distribution de la suite des tableaux et sculptures ordonrtb par Sa 

Majesté pour l'encouragement des arts, étabbe par monsieur le C.omte d'Angiviller. 

directeur er ordonnateur général des Bâtiments. 

SCULPTURE : Mon!>ieur Cornez/le par Calfim 

Les figures seront payées 1 0 000 ltvr~. 

Les figures serom dans la proportion de ~..mq p1t'll.-. -:' poun~s. SJ.H!> ..:ompter La plmthe qui $Cra 

comme œux des quatre dernières figures 

On pourrait en hasarder cette f01s-u deux assiS!.'!> car à !.a longue œ serait un wup d'reJ! bien 

mono1.one que de voi.r tanr de quilles. 

De plus, il faudra des milieux dans les rrume.tul. depw> que J,lfl ~·e\t aperçu de !.a nén-sstté de 

piaœr les figures sur les reins de la voùte et r !mpo>sibtltté de les mertrt> d.m~ k·- embra>urt•s des 

croisées qui sont formées par des bandeaull à davt·aux et en plare handcs 



Pièce justificative n° 220 

26 janvier 1779 : obsenratiom sur ks tableau." et uulpturn d'bmûation à après 

détaillées. 

SCULPTURF 

Les figures seront tie l.t même proportton que !e., qtl.l!H' dermèrn 

Ensuite l'on hasarde une l<it~t' A L1 longtK 1,., IÎptrc·. tkbour pr··'~ nt< r"m tl!lt' mnnowmt· 

embarrassante pour les artistes . et frmde p.:mr ln >pet·tareurs Dq:nm qu'd e·.r <.ommunémem 

démontré que les figures ne pourru•u plu5 être pl.l,ee~ d.;m lt·mbr.l~<w: .:k' <-rt>ISt't"•· par la t.raime 

de l'insolidité des plates bandes à da\·e.mx qtU ferrnem les uot•,tit"' mfértt·ure'i J Lt galene t>t que l'on 

sera forcé de les mettre dans les trume.aux sur les reHh de l.a vmitr.-

Dès lors, la disposition dem.md,..ra de-, nuheux '>er aa tl d.:ph< e: de proposn d, ..•. tipne' d\'>ISC:.> et st 

cela était approuvé de (ommen~.er. 1.CtT.t' ann.:t-. p.u deux mJ.p>trJt' ' (ln pnH bwn .•Hirmer que 

l'on y gagnerait Ci lex\. use de~ cu:ümst.mces ou ~ e'>t trouvt> k \.hanu:ht·r •ic 1 Hàpital enli:'Veran 

toute réflexion critique sur son amrude en pied et >ur ~a nomt>.mré. 



Pièce justificative no 221 

9 février 1779: lettre de Caffieri aux sociétazre1 de la Cmnldu-Fratz~atu. 

Messieurs er Dames. 

Plein de z.èle pour contrthuer a IJ u•lln [!(lfl que "'Il' tilfrnt•t Je, porttdH\ de. lll'f'Uf~! déhrcs tlUI 

ont travatllé pour le théâtre tr.J.w,ot~ •. 1c •o l' Jv pne d Jt~t·ptt: udu; tir.: ()um.wù. qw .tété un dt·~ 

plus grand poëtt. !v·rique l"t qUI a l.ll~'>e dt''• tOfTlet.il'\ fumledte•;J 'fil<: !t• puhh, Hllt an·, pi.uqm: , VOU<; 

avez reçuz c.e present avec des rnac<lue-> dt· rt•tnnnotv,arîu" et de ~cnllbrluè dnnt t'J\' été mfirumem 

flatté; je vous avous que je ne m att("ndoH fM'i à vntr dèphèer tt' huste pour v nm suhsmuer un 

double portrait de Voltam: fau p;1r M. Houdon ; u· pru1.edé ma p.uu s1 peu honnête que je sui 

bien éloigné de crotre que vou~ v avé~ aut une parr . m.m M Homlnn ne devon. u· nK >emble. ni 

vouloire, ni permettre que l'on ôtat le hmte pour;- mettrt· un de luv ; l C'-t m.m'iucr aux égards que 

l'on se don entre confrere. 

Cu.ffitn 

Paris, Bibliothèque-MuE>ée de la ( :omédu hançai~e. dm•ucr ( '.tfficn er <;uiffrey, 

1877, rééd. 1993, p. 283. 



Pièce justificative no 222 

20 février 1779 : extrait du journal de Paris. 

Varilth. 

On a platé avam-hter d.1m lt· fon:r d,· La ( 'mn<?d!< lr .• n~.c~t>;· k hu~tt' e-n mMhrt· ,{,~ \ oh.ure exe'uué 

par M. Houdon. 

journal de Paris, 20 février 1779. no 5 J. 
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Pièce justificative no 223 

Dernière semaine du mois de févner 1 T79 : lettre dt: Caffieri à d'Angu•zlln 

Monsieur, 

On vient de rlan·r deux Otl\tt''• d,lfj, le to;er de Ll ( 'om("dK lr.m~nl'ic t'1l nurhrc, <Jill '<0111 dt.'' 

productions du f;<mem: M Houdon, un ~rand nomhre do: pen.omw de '•Hl p.HII. peu ùlatrét''> 

dans cet art. prétendent que t.e çnnt le, plu~ bd!t••, 'h'""' 'lu <>l'• ,tlt tJH ~~11 "'!"Hrc pour mo1 Jf' n<" 

suis poim de cet an' . apr•"> .noH '"n•.u!té des .>n1.11cur' d.<n• ln ,J!'>, vm< v ,, peu pr~,, le lllf,ement 

qu'ils en portent 

Le premier buste représente M,>ÎirTt' d apre> le:, m<x:m-. et l"'' ouHJjZt"> dt" <t' gr,ud pui:'U:'. Mohere 

étoit plein de feu et d'imagmauon . tous les .:ara~ ter~ qu Il ,.,aH>It '>1 bteu pn''>enter t'toit petnrs sur 

son visage ; votre s..:ulpteur le r~pre>~:me .:ommc un homme -.ruptde '"lm .llh une pa~s1on dam L1 

phisionomie. Cerre tête qui est phn grande que n.uure, n'a au' un mquvc:-mna •.JUI ptus.'>t: \.lonner la 

vie. Sa perruque re'ï.'>emhle à dt< la fih>'>t'. ~d robe J,: ... hdmOrt' et;,& d.!V,atc· •.um •,1 p.mvre .JU'tl n'est 

pas possible d'en connoîrr<' l'ewtle le rom c<t pol1 et hwn propn·. c e~r >~' qu1 t•ndume l.:.r, 

igrtornms qui som en g.rand noml:m: 

Le st'Umd buste e<,t lt> gr.mJ v .. lt.me li {'st reprt'\t'lltt d.mo t. pltp ~;r.u •• le dec~cpi!i..1de. k' \'t'till lw 

sone de L1 rête; tl k• .!HHf ,m, no~n;r;: tr~·' t•nt;>!h ,_., . d .ill•·n~è' L· u>i "nnrw >Hl ;mh~·< 1k. J,,, pfl., 

du visage <}U'-' lm a furrm.':, le grand sont auum dr I.J.mhedtu •jill Il umte111 P"!IH l.a cb.ure ( .ette 

r~te reprt":;;;:me plus rôr k· hon!h mun_- ( · '~""'ndr. <1\lt' , t' ~r md !" l.t'!e '-Jtll c·rou tnur t''if'rJI S.; 

perruque est affr~mem fan"", Lhaque boude rt-,,St:mble .a un pa•1uet d:t· ...rm k lm~e ('t l habit 

sont traite commt" de bots Le h•ur e,r fw .brer1wnr t'! m,•.,qwrll·mem li <:'"! l•1n: qtK d<·ux 

aussi mauvais tni~>tt' :;mem loue et •.hante ~tun tmJ.' \c.,, pJpln puhlh u•mmt' k·. ph•·· hdk \.hnse du 

monde. f}n a vû duv; le l•mrna! d, P.ulr• de u·tr<' .mn·:•t· 'Î'' un m.nn .H. mn ullt ur ,, , h.mtt; 

en vers le mauvais buste de \'okaue. Un pourr.:.at repondre a ... d .. ;.e qu ,, du un Ml...ten autheur. 

1\-i.ai.> u: qm H>u~ p,unirrJ plu' 'ilfprt·'Lilll, ,.,! !,: .. b•.'< qut \f d -\L<mhc~r ,î l >\kmhnt' .1 t,ut 

de rillustre M. Houdon pour fun: u::. Jeux bu.,!.e' matS t"lh.UTC Li SU!II:!: (lt: \'oh-me qu tl.l tm ta~re 

en rtk!rhn·. gr.1nd, onuTK runu< i'"''' p!., ·1 .!.11:· ••n ·\. ,{,L-;:.,, li nr l·~,.·p .. ,, ··11, •<lf •1•1·, •lU.ILHII.' 

homme J e:.prn œ omnobent asw\ peu en ,,,u!pture pour tJue .:hm" du plus 1gnuram de 

r·Act·:udému: pour C\{ .. + ~uer un n:d•'q~flh' .. H 1 tjUS ~t~.-nt L"">r.!t'f .1 ! a pt~· :ert~~· T cne t"\~ f .n·~'Uf,""":h-nu.~ru de 

œtte tUusue 1.nmpagruc. lill die ;.!,ill ,ie hu aunr..i.:r k· hur;neur,, t.mllm!: a un tH,mnJe du rremter 

mente' 
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C-e qui cont1rme le pubh ... d.>n> '·"l !!r.md~ rt'puuu• Hl ou ph"' c<.~ duF >J .. h.ni.H.mm·rte. < ·e·,t {pùl 

a fait voir ses ouvrages toure lannt\~ gram a b Blhhorht•tlll<' du hm < )n donne ,epend.un pour 

boire au Suisse qui est <.:har~é. de la p.>rt du ~ H<>ud.m dt fure un 1<>11!1, deuil d:.·· hc.mté' de duquc 

figure et portrait qua sont sam nombre, .:ar 1 amhem .ièhne he au, oup de m.m h.m.h;e le I.Juw;e a 

grand besoin en recondms.am Il: mon&: e1 .lJHI'•· .wolf lnq;n•· k don F:urun .k .!nt· \k·.~teur\ et 

.1\.iesdames, envoyez nou<> VO'> par.uu. Jill!'' t't •. nnn~''''•.lH«' u~ M H.md•>P e··t k plu~ hJbtlc 

sculpteur de Paris. 

D'après l'éloge qu'en t~m le Smv.t· <:t rom le nu•n<Ît <Ill tl .1 rlll' .!.ta' "'lfl pam tl l.mt •}tK k > 

Houdon soir le plus grand s..:ulpteur ou l"' plu' gr m.i durl.:;r.m ·~u;<>· k.., an• .nem pr• •dun 

Guiffi-ey, 1877. rééd. 1993, pp. 287-288. 



Pièce justificative no 224 

6 mars 1779 : kttre de d'A.ngit.•illn à Caffierz. 

J'ai reçu, l\fonsleur. b lettre pM bqudh: e«1 m iulnrmam ,k L1 '"HIC pro,!utlil du bnmher qm 

vendait de la vunde d.u1s unr p1hc du n·; de dJaa,,.;-c du l uu' rt \nu·. mc Ll d<·n,,.m,lc! pmu ~· 

former un loe;em('nt k me ;~us tur rt'odrc u•mpr<· de «' •.plt' .. e,r 'l'"" <.l'lit' l''",. 

l\.iais par les rensf'tgnemenr.~ qu..: 1 .u pu~. jt •w•. qm ': J .h.•'-'dil' ,, ~~~:re dcnUH•Îc w .ou•, kr.us 

un don qm vous sercr plu~ llUIMble 'lu·.nanr.l~t'U\ t eue p1éu· t.,a p<HI<' ti un ln~t·ment qu1 \era 

exécuté et J~ ne pUis par cerre ra1~on la donner à qu1 que 'e >.Olt puur L• den&mrer en \' turm.ant un 

logement. J'ru d'ailleurs be.som pour un ser-.h.e e.senud d'une pte~e gran~ie et v.Ht:'. et 1!;.: a dé1à du 

temps que je l'ru de:itinée pour v >en.a 1u~qu au momem ou te s.::ra1 d.ul> le ,a, de Id rendre au 

fogen;,em donr eUe don f.ure pJ.rw· 

Je SttlS, Monsteur. Votrt" r 

Paris. A.N., 0' I 134, f' 149·1 "iO. 



Pièce justificative no 22 o; 

15 man 1 n9 : lettre tk Caffieri à cl'Angit,iller 

Monsi.:'ur, 

fat arpns '}Ut? le bou(.h~·r t~UI nn.t "'''- t'Liic a «•t~ d· n·»n .HcL·1 du 1,,,,.!-", ,t 

Pasques. Cenr partt<e et qudqu .lun .. ,i·:p~·nd.i'•··~·· ·"''" ,'1, ..•.. u ,.!,: •. ; •m .... t·n hn1, qw 

tmvaiUe â rèf.hse Saum.·-(,en("''.te"H' Il ~ .~ plm <Ît- .in ..i!l\ 'l" d J .:~hmdo:u,> ,e•! atdter et ~es 

dépendarw:s. 

Si 'O"UUS aüés. l\1onsieur. l!lte>nuon de h;rt· •fld,~u<.• ,},•.tnhut~<•ll' r:·:c~!P·e·, ,; ,.. •ou~ 

n'ignorez p:15. 1>.1ons&eur. que 1 'en .u un ç.r.md he;a •m •·t qu 1l • J hu~: .;n; 'lU•' 1 J'H'I l.ur u>n~uuue 

ur. logement J. côté &.e mon atdt.::-r e: qu<' M le 111-~r~u:- de .1\tmp:; m'.• LlH &h.tttn· puur ~unsnuue 

tm escalier. 

Comme ftgnor~ vos mtenunn<;, ~~prend-. h hht-m: de vnn' pner ~.•·: •••nÎ•m ha·n ··n·Js r<""'•nuvemr 

de moi. le préférerots .:e que •.. 1u• .!uo~;, !.1 hnmr: de m .>u••r.kr ,i.Hl\ ,err,: l'·"'r,,· ••!J w pntHo!·· Ult' 

oorutr·;re un lügement. a un lngemnH aux { •.• 1::-m·; du 1 ~·UHf' \ ù L pru~il'ml< ,!;· mut' .nd ter k 
cratru ilf<l'H>H t:ur m..1 J<>m,!!'ldc· n••!' urd ••u •j•: tlh- n til!" p.1• ,j;n, .;n.,q:ukn, t)udqul:"~ 

soient vos .ntennons, fe vnu5 suprltr: de ~rolf'' qm· tt' r:1'v ~"nt••rn:erJ.: nut• pour ohtemr. tl tuu 

néc.essair(t'mem demander 

Paris. A.N .• 0' 11!0. f" "i9' o' l9l'l. do .. ~rer 11° .~ f"'-"lC 11° 44 {"( (;wflrt·y. !H7i. 

rééd. 1993. p . .264. 



Pièce justificative no 226 

16 mars 1779 : r~ponu d;: d:4ngrnlln à lA !rttrt' de lajfinz. en ddu du 1 S mars 1 .:-r~9 

(Voir P.J. n° ll')}. 

vendon de !.1 v;anJe t:Ltn~ un~· i''~'.:: ,!,, w: ,k , b ... , ..•. , .!u 1 '•w. r;·. \oa•. mc !., ,i:·m !nd•·:; P"IH "' 

futmer !ln fogct'llt"Ut jf: fiU~ '>Utr, [..:.~H ft'fi,•h-:~ ·U,'tf,~pti:· t,i<;,.· ·~{·' '·1Uç ' t·t·.~H 'iiF. ~. r·tt.-· .~~t·;. t' tlL.'U~ \~~~, 

rensetgn<:>ments que 1'as pas, ~~· '"•b <jt:r' ;,; l ju.t''!'"'• J \otre· .:i;:;·nun•i,·. w _,.,,., t~:r .. ;·. un Jou (liU 

voœ; se .m plu" nm~1hlt> qu .lva!IL.l?''"•~ 

le suis, Momieur. V ntre r 

Paris. A.N .• 0' 1134, P' 149; o' PH 'l. do-.'>at·r n"' 1. p&èt.t' no <B <·t <;mJlrcv. 1877. 

ré.!d. 1993, pp. 264 lb~ 



Pièce justificative no 127 

Monsieur. 

Caffim. 

l;hif.adelphie, Amerkan l'hiln<.>ophu al Souetv, l orr gèni'rale tb Il hanHm. vul XIII. 

ktttc 0° 199er IngersoH-Smouse. I<>B. p. 20(1. 



Pièce justificative no 228 

J"ai l"bonn·eur dtl? vttu~~ ç;.~ift"'(f,.lll:~r Ll p!(~r,p~,~gn;; .. ; .:; .on;!-~1c ptttH rnt~~~.t~"uf ,~ .•• i.rtg':i~F·~ qut 

ttn't·:ailleru au~ tabi.?AU:tt et .lU!!. n,·H ~.1·h i!P,. , .J7; p~ f-" ··":Jit, J1 tt··, ~~r~avt.lt~c à G 

.Monsieur ~ffi"J a étti mes au d!'<.'><ms de: r. , 

lo:ro.~ pro.iderm:s dU;uthutun;:, ""' pn:;;!h>n "' 

~~(~qu'tl a R'>;U et r ordr'!: ,!~ .?.ù11!Up1 ~ 

d · ·n~!ln!t 

.,,fi ;,Ml 

Pa~ A.N .• o' 1911)', doss$er ,.., - f Le n" 96. 
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Pièce justificative no 229 

16 juin 1779 ·lettre de Caffieri à William Temple. 

Monsieur, 

Voici les deux bl stes M. franklm que vous m"avés Ùt<'mandés sur l~uds fai donné une 

couche de cire dissouë dans l'Essence de Térebencine qui b rendront très durs et luisants ; le Buste 

que j'ay fait encaisser et ces deux cy montent à quatre Louis pièce, ce qui fan en roral 12 Louis; j'ay 

donné trois Livres pour la Douanne pour faire plomber l.a caisse, comme vous verrez par le reçu du 

Sieur De Lorme que je vous Envore: vous pourrez remettre au Porteur la somme de 291 #et vous 

lui payerés son voyage; je vous prie de faire agréer mes re<>pects à M. Franklin. 

J'ai l'honneur d'être crès parfaitemem, Monsieur, vmre très humble et très obéissant serviteur. 

Caffieri. 

Paris, ce i 6 juin 1779. 

Philadelphie, American Philosophical Society, (orr. glnérale de B. Franklin, vol. XIV, 

lettre n° 184 et Ingcrsoll-Smouse, 1913, pp. 206-207. 
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Pièce justificative no 230 

1" juin 1779 : lettre de Pierre /.. d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous adresse! la proposttton d'un acompte pour messieurs les artistes qui 

travat1lem aux tableaux et aux scu'r cures qui seront exposés au prochain Salon. L'état des ouvrages a 

servi de règles pour fixer les sommes proposées. 

Monsieur C:zffiery a été mis au-dessous de messieurs ses confrères, parœ qu 1l a reçu davantage lors 

des précédentes distributions. Sa position avair déterminé, aujourd'hui elle soit êrre adoucie par les 

seeouts qu'il a reçu et l'ordre des acromptes sera rétabli. 

Je suis, momaeur, V c.tre t ... 1 

Pinre. 

Paris. A.N .• 0'1915'. dossier no 2, pièce n"' 98. 
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Pièce justificative no 231 

1 ct juillet 1779 : état de proposition pour distribuer des acomptes sur des ouvrages de 

peinture et de sculpture, ordonnés par le Roi en janvier 1778, demandés à Monsieur le 

Directeur et Ordonnateur général par le Premier Peintre. 

Sieur Caffiery. Un troisième awmpte sur sa statue en marbre du Grand Corneille assis. Estimt.'e 10 

000 livres, reçu 3600. 

Note: Lon se propose pour monsieur Caffiéri que l'acompte de 2400 parce qu'il a déjil reçu 3600 et 

qu ~~fout k mettre aux taux des amres. 
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Pièce justificative no 232 

31 juillet 1779 : e-"trait des procès-verbaux de l'Académie royale d.e peinture et de 

sculpture. 

Concours pour l'examen des tableaux et modèles fixé au 12 de n· mois. Les membres du jury 

s'assembleront le 12 du mois d'août, à 3 heures de relevée. Nomination des ofl-kiers qui doivent le 

composer: MM. Pajou, Caffieri, Doyen, d'Huez, Lépioé, Brener dam les Professetm. Bridan, Gois 

dans les Adjoints. Vernet ct Machy [Demachy] dans les Conseillers. 

Proc. Verb., VIII, p. 391. 
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Pièce justificative n° 233 

30 octobre 1779 : mémoire d'une des quatre statues en marbre, pour le service dtJ Roi, 

faite sur les ordres de monsieur le Comte d'Angiviller, directeur et ordonnateur général des 

Bt1timents de Sa Majesté par le sieur Caffiery, pendant les années 1778 et 1779. 

Cette figure en marbre a six pieds de proportion. Elle repr,_· 

costume de son siècle. Il esr assis e{ écrit. 

Estimée l 0 000 livres. 

Certifié le 30 octobre 1 ï79 par Pierre. 

Paris. A.N., 0' 1925 B7
• 

Il" grand Corneille dans le 
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Pièce justificative no 234 

5 novembre 1779 : quittance de Caffieri. 

Je reconnois avoir reçu de M. Humben !a somme de mille livres pour avoir fini le buste en 

marbre de Louis Quinze, appartenant à Madame la <.omtesse Du Barry, sam préjudice de se que 

Madame la Comtesse Du Barry me doit pour avoir fair son portrait. 

Fait a Paris, cc 5 novembre mil sept cent soixante d1x neuf. 

Revue des documents historiques, 1873, déceml re, no 9, pp. 130-131; Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, p. 221 etAuscher, 1896, p. 7. 



366 

Pièce justificative no 235 

6 novembre 1779 : lettre de d'Angiviller à <-àffieri. 

J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous aver pris la peine de m'écrire au commenc ment de ce mois 

et par laquelle en me rappelant ce que vous m'avez déjà présenté plus d'une fois, savoir la 

diminution que diverst~ circonstances ont occasionné dans vmre fortune. 

Vous me priez, attendu la satisfaction générale qu'a obtenue votre figure de Pierre Corneille, 

d'obrenir pour vous quelques grâces de Sa Majesté. Je me fais un plaisir de vous marquer que cet 

ouvrage mérite le jugement favorable qu'en om porté le public er les artistes. Néanmoins, comme 

les fonds affectés aux pensions des artis.tes, ains1 que les autres obJets qui servent à les récompenser, 

som fixés, il ne m'est pas possible de solliciter pour vous en ce moment les bontés de Sa Majesté. 

Mais lorsque les mutations qui surviennent néc~sairement m'en présenteront le moyen, ce sera ave<: 

grand plaisir que je mettrai sous les yeux du Roy. le succès que vous avez eu en cene otcasion; et les 

motifs qui peuvent l'engager à vous distinguer parmi les sculpteurs. 

Je vous suis fort obligé de l'offre que vous me faite du modèle en terre LUite de votre figure de 

Comeille. Je n'ai aucun endroit à le placer er parmi mt."S connaissances je ne vou personne à qui il 

puisse être utile. 

A l'égard des bustes d'hommes célèbres que vous vous propose1 de présenter à l'académie des 

Sciences, j'en vois peu qui puissent lut conventr, il n'y aurait cout au plus que celui de Colhert qui 

pîu l'intéresser, comme étam son Fondateur; quanc aux autres vous sentirez aisément que des bustes 

de Poètes, d'artistes et de musiciens ne sont pas ce qui convienr le mi .. ux dans la salle d'assemblée 

d'une compagnie de Physiciens, de Géomètres er d'Astronomes. 

Je suis, Monsieur, Votre [ ... J, 
D'Angi.• iller. 

Nott dam la marge .· ûpmdam elle• >Nil.fV.ées t.mt it l'égard dt"S fondJ qui y sont ajjèrrés. qu â l'égard drs autres 

objets qut sont des ré::ompmw a CI'!I.X quz j j dutmguem. tl 11( m "t-st P"' pomMe 

Paris, A.N., o• 1135, P' 149; 0' 1915 1
, dossier n" 3, pièce no 254 et Guiffrey, 1877, 

rééd. 1993, pp. 303-304. 
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Pièce justificative no 236 

15 novembre 1779 : lettre de Caffieri aux sociétaires de la Comédie-Française. 

Messieurs et Dames, 

Permettés-moi de vous faire ressouvenir que j'ai eu l'honneur de vous éuire une lettres du 12 

jui!ler, dans laquelle je vous ai prié d'acœprer le portrait peint de Thom.zs Corneille qui est placé 

dans votre foyer et vous proposai de faire le buste en marbre de Jean Rotrou aux mêmes conditions 

que j'ay fair Pierre Corneille pour les entrée d'un de mes amis. Je n'ai reçû réponce que 

verbalement; il m'a été dit que l'on attendait une réponse de M Pa1ou sur le choix qu'il devoir 

faire; il a choisy Dufreny [Dufresny}. D'après scia, je vous prie de vouloir bien agrére à ma 

demande en me faisant expédier le contrat. 

J'ay l'honneur d'être très parfaitement, Mess1eurs et Dames[ ... ). 

Caffim. 

Paris, œ 15 novembre 1779. 

Paris, Bibliothèqu\!-Musée de la Comédie-Française, dossier Caffieri e( Guiffrey, 

1877. rééd. 1993, pp. 339-340. 
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Pièce justificative no 237 

7 décembre 1779 : lettre de Caffieri au directl?'ur général des Bâtiments. 

Monsieur, 

C'est avec regret que nous voyons finir la carrière de Monsieur Chardin Cette mort laisse un 

logement et une pension vacante. Je ne vous réitère poinr ce que j'ai eu l'honneur de vous écrire 

plusieurs fois. Vous me permettrez, Monsieur, de vous ressouvenir de moi comme vous avM. eu la 

bonté de me le promettre. 

Je suis, Monsieur, Votre f ... ]. 

Caffmi. 

Paris, A.N., 0'16732
, f> 809. 
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Pièce justificative no 238 

Sans date [dernière semaine du mois de décembre} 1779: mémoire adressé par Caffieri 

suite à sa lettre du 7 décembre 1779, à d'Angivi/Jer (Voir P.J. n° 237). 

MÉMOIRE. 

Le sieur Caffiéri, sculpteur du Roy, prend la liberté de représenter à M. le comte d'Angiviler que, 

d'après la réponse donr ill' a honoré il y a peu de tems, il avoit espéré qu'il daignerait se souvenir de 

lui à la première occasion où il y auroit quelques grâces à répandre sur les membres de l'Académie. 

La mort de M. Chardin en offroir une qui auroit pu être favorable au sieur Caffi!ri, si les 

arrnngemens de M. le c.omte d'Angiviler lui avment permis de le comprendre daru la distribution 

des bienfaits dont ce peintre jouissait; mais puisqu'il n'a pas été possible de rien faire pour luy dans 

cette circonstance, et qu'il ne sc présentera pem-êuc p~ de longtems d'autres occasions de le 

récompenser, il sc flate que M. le comre d'Angiviler voudra bien au moins au;ueillir avec bonté une 

idée qui luy est venue et qui pourroit fournir un moyen de lui pr01;urer une gratification ou 

dédommagement du peu de bénéfice qui lui reste sur la stJrue de Pœrre Cornnllr. sans dèmger aux 

arrangemens de l'Académie. 

n se propose de modeler en petit cette statue, de la faire faite en bronze et de la présenter au Roy 

sous le bon plaisir et avec la protection de M. le wmre d'Angivile't qui pourroir engager Sa Majesté 

à daigner l'accepter; et, comme le sieur Caffién n'a absolument rien à faire dans œ moment-ci et, 

qu'indépendamment de l'inaction toujours à charge à un homme accoutumé au travail, sa fortune 

ne lui permet pas de rester deux ans oisif, il suplle M. le comre d'Angiviler de se capeler qu'il a un 

très-beau marbre qui tuy appartient er qui ne peut faire qu'une figure debot:t. S'il veut bien 

l'autoriser à emplo)>er ce marbre pour le Roy, il en fera la statue de Colbt'rt, ou telle autre qui lui 

serait prescritte, en se soumetant à n'en être payé qu'après la figure fime. Il demanderait seulement 

en commençant le prix du marbre qui est de 2400 #. 

Le sieur Ca.ffi!ri prend la hberte de répéter à M. le comte d'Angiviler qu'tl n'a ni pension ni 

logement, ni aucune autre grâce du Roy, er que la !Ùtuation de sa fortune est un des moindres titres 

quy doive lui faire espérer que M. le Comte d' Angivilez voudra bien engager Sa Majesré à venir à 

son secours. 
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Note en tête de page : 27 décembre 1779 A1. P:erre a dit à M. k comte d'A ngtvdler ce qu'il a voit à dire 

sttr ce J.fémoire. 

Paris, A.N., 0 1 19151
, dossier no 3, pièce no 303 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 

305-306. 
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Pièce justificative n° 239 

Sans date [février 1780] : lettre de Mottes au directeur général des Bâtiments. 

51 Monsieur Ca.ffiery, sculpteur du Roy demande al·tuellemenr le grand IO<:al où sonr, et les meubles 

de Monsieur Ducis et les effets de M. Roheri ; ce local mu~:he à son ateltl."r et lut pdraît wnvenable 

pour se loger ; toutes fois lorsque les effl."tS de ces deux messieurs sernnt renrés. 

Je suis, monsieur, Votre[ ... ]. 

Mottes. 
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Pièce justificative no 240 

14 mars 1780 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

[ •.• ] Je ne puis accorder à M. Caffieri l'emplacement qu'tl me demande pour ~·y pr:1riquer un 

logement. Cer emplacemenr a une destination qu1 peut 5dlt>t.tuer d'un jour à laurre; er je ne veux 

point donner à M. Caffieri l'occasion de nouvelles plaintes d'.woir fait de la dépense: dans un lieu 

que le besoin du service peut lui faire redemander au premier moment. 

J'al l'honneur d'être, Votre [ ... ]. 

D'.Angivilkr. 

Paris, A.N., 0 1 1136, f'> 142 et Furcy-Raynaud, 190')-1906, p. 286. 



373 

Pièce justificative no 241 

16 mars 1780 : lettre de Borie à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Chargé du recouvrement des effers acuf> de la suççt>Ssion du défunr monsieur Phtlippe Caffiéri, 

Fondeur, Ciseleur et Sculpteur du Roi, comme tuteur et fondé de procurauon pour ses enfants 

aùneurs, permettez-moi de m'adresser directement à vous pour les sommes arrêtée,; relativement 

aux différents mémoires fournis par les ouvrages faits par feu mon beau-frère pour le service du Roi. 

Je touche au moment de rendre compre d'une tutelle dom bien des objets sont restés en 

souf&ance. 

Je vous prie de me faire la grâce de me mander si je peux e<~pérer d~ vmr tette parrie ;oldée. 

Je suis en arrendanr avec bien de con~idération, mons1eur. \'ou~ 1 

Burie. 

Apotlncaire du Roy et de S.A.S Afgr le pnnu de Conde. ,zu P,zLm tb Bourbon 

Paris, A.N., 0 1 1915\ dossier no 4, pièce n" 102. 
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Pièce justificative no 242 

21 avril 1780: lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Permettés moi de vous inviter de me faue l'lmnnt>ur de venir volf a mon auelier du louvre la 

Statue en marbre de saim Sai)Te destiné pour êne placé dans une dle's chapelles de l'Eglise Royale des 

Invalides. Saint Satyre était frère ainé de saim Ambroise, tc>t célèbre orateur. tl se distingua aux 

tribunes de Rome où il plaida plusieurs causes dans l'auditoire du préfet Symmaque. 

Saint Satyre est représenté dans le moment qu '1l harangue le peuple à une tribune. 

Je suis avec respect, Monsieur, Votre[ ... j. 

Cttffiéri. 

Paris, ce 21 avril 1780. 

Note dam la r~utrge. ?t drotte · riporne I.e 23 ,zz·r:l 1 ~80 

Paris, A.N., 0 1 1915\ dossier n° 4, pièce no 146 et Guiffrey, 1877. rééd. 1993, p. 

306. 
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Pièce justificative no 243 

30 avril 1780 : lettre de l'architecte de Wailly au directeur des Bâtiments, d'Angivil/er. 

Monsieur, 

Le modèle de l'intérieur de la Mlle d(• la < :omédtc hant,..ll·.c que · .~ awl ordonné étant prêt de 

finir, il y'a t'objet des caryatides, la figure de support des arme> du Ror à l'avant-sLène, qu'il s'agit 

de faire et dont l'exécurion ne dott point emrer ..Lm k forùtr de ~et édtfKe sutvam vos mtenti()11S, 

je n'ai point voulu chargé M. Pajou du modèle de cette partie quoiqu'il eut travaillé en premier, 

faire savoir Monsieur, s1 vous l'approuvere1, j'anend~ vos ordres afin de terminer œ modèle le plus 

promptement possible. 

Je suis avec respect, Votre f .. ). 

De Wailly. 

Note en tête de pagt', à droue · Rép 103, 20 11h21 1"'80 

Note en tête de pagt' m date du 5 m.u · Af Le Cmnte a du d /l.f De tt:n/ir <fU 'tln :·mtit qtl ;1 l.1ire {.tire 

par quelque }ertne sculpteur anrww;<tnt du talmt. lô modeleJ de w .figure;, qu ·z~ le1 t'errall mmzte et 

qu on prnulrait des mmm!f pour l'n:lcutJIJfJ 

Paris, A.N .• 0'845'. pièce no 132. 
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Pièce justificative n° 244 

3 mai I 780 : Caffien· à Benjamin Franklin. 

Monsieur, 

Permettez-moi de vous mvner de me fam: !honneur de verur J mon atdher du Louvres pour y 

voir la Statue en marbre de Sr. Saryrr desune pour être pl.11.:é dans une des dtapd!es de l'Eglise 

Royale des Invalides. 

St Satyre était frère ainé de St. Ambroise, et c.:èlehre orateur, tl ~e dtstmgua am Tnbune de Rome, 

où il plaida plusieurs cames dam l'auditotre du Prefet Symmaque 

St Satyre est représente dans le momt•nt quïl harangue Le Pt:uple à une Tnhune 

Caffieri. 

Paris, ce 3 may 1780. 

Philadelphie, American Philosophi(ai Soc.:ic:ry, Corr glnhale de B. Franklin, •..-ol. 

XVIII, lenre no 63 et Ingersoll-Smouse, 1913, p. 207. 
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Pièce justificative no 245 

9 mai 1780 : extrait des Annonces, affiches et avis divfn. 

On voit à l'atelier de M Grffien. au Louvre. IJ ~r.1rue en marbre de s.zmt .'l".ltrre, destinée pour une 

des chapelles de l'église royale dt·~ lmdltdn ( ] l.t.· ~.ulptt·1H l':~ rt"pn'wlltè dJm le rnomt•nt oit 1! 

harangue le peuple à une tribune. 

Annonces, affiches et avis divers, 9 mai 1780, p. 1070. 
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Pièce justificative no 246 

11 mai 1780 : extrait du journal de Paris. 

ARTS. 

On voit au Louvre dans latel1er d.: Mon,leur ( .tl!il."1t. S ... ulpteur du Rn1. et Protesst·ur en son 

Académie de Pcmrure et de S.:ulpture. utw >tatue t."ll marbre de S.llnt·'l,Hvre da-,tmt~ à dë ... orer une 

des chapelfes de l'église royale de> Invalides 

Sainr Satyre était frère ainé de Samt A.mhr<me et célehre orateur Il se dmmgu-1 aux tribunes de 

Rc.me où il plaida avec. sucd:•s pluw.·urs Lauses dam. 1 auditoire du prefet. 

L'artiste a représenté Satm S.uvre dans le rnomenr qu'tl har<mgue le peupk ! a~rion nom a paru 

bien faite et le mouvement de la tigure m.>s noble ~ nom uoyom. que le puoll.:. pmtera \e même 

jugement que nous. 

journal de Paris, 1 1 mai 1780, 11° 1.32, p. '>43. 
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Pièce justificative no 247 

20 mai 1780 : note de la direction générale des Bâtiments. 

~1. De Wailly demande à Mnw ur le Dm•.te"ur ( .c>néral sc~ ordre!>, .tu >u,et de l'exénuion des 

cariatides et figures servant de 3upport aux arme'! du Rot pla~.èes a l'avam-sü:ne d·: l'mtérieur de la 
nouvelle salle de la Comédie fran;,.ll\t' Il na p.t> voulu <:'Il dlMt::er M P .lf<•ll ... lm ,tvotr <tmnu st>s 

intentions. 

Nort dam kt marge : M le Dzrertr.Jr Glnbal a du à M. De \t'asl~r de ch,l1p:rr q:lRlqu 'un des jeunes 

sculpteurs qw annoncent du talent. de te:~kumm de •~ mora•.Jux de 1.-ulpture 

Paris, A.N., 0' 1 211, P' l 03. 
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Pièce justificative no 248 

26 mai 1780 : ext:rait des Mhnoires ucrets. 

M. C.ajftéri a représenté 5atru \atvrr dam le moment qu ti h.u . .mgue le pt>upk. Cette statue est 

d'environ huit pieds de haur: l'acnon de l'orateur esr parfattemenr bien saisie, pleine de 

mouvement, de vérité et de nohles·.e. La drapem·. rraHée d'une m.1mérc l.1rge ct à grand~ phs, n'est 

pas œ qui attire le moins les connois~eurs. (:Ct ouvrage ne dép.ucra pomr t:eUlt du même genre 

qu'on admire aux Invalides 

[Moufle d'Angerville), Mlmoires secrets, XV, p. 172 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

pp. 306-307. 
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Pièce justificative no 249 

29 mai 1780 : extrait tks Mémoires ucrets. 

M. le prince de Mombarrq. dom 1 •n anc::nd••tt !..t W!Hl'-" , lwz M ( <I/fitrv pour hu f,üre agréer la 

statue dont on a parlé, avant de Li pmer. 1 J \·ue JV<('l he,w(oup de pl.u•m Il en J t.nmmandé tout de 

suite une sa""ùnde à l'aruste, et se propose de Lure tra~<.ulkr ..til'- .unre> qut n:·,tt·m a b1re pour orner 

les dtverses chapelles de léghse des [nvalide~. atin tk .:nmpletter. sous wn nuni$tèrt·. te superbe 

monument. 

[Moufle d' Angerville]. Mémoires secrets, XV, p. 177 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

307. 
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Pièce justificative no 250 

4 juin 1780 : Caffieri il BenJamù: Franklin. 

Monsieur, 

je vten d'apprendre par les pdpt~·n l'uhh~ >f'K lt> ~,.ongrf:', de l'tuladdptm·. en re~onnaH.!>.lflLC des 

services rendu par le feu corrHe Pulawslu. Bngadter ( ~éné:'raL a f(';.(llu qu ·un monument publu. seroit 

élevé à la mémoire de cet offi..:ter et que l'exécuuon en sen.m wnfièe à un artiste françois, d'après 

œc anide, je prem la liberté de vou\ Ferue pour vous pner de voulmr lm:'n vous rt><;suuvenir que 

vous avéz eu la bonté de me promettre de le charger de r exàuuon de tous les Tombeaux que les 

Etats Unis d'Amérique ferott faire à I 'avenm:: ~omme tl a du temps qu'tl ~r question de œ 

Tombeau. Peut-être que j'ay qud que (:0n~..urrem, ~ependam a mèm egale 1 ose eSilérer avotr la 

préférence. Pour obrentr œ monument. J .tv en \OU<>, -'inthlnH. une pl..:·uH· ,,mtl.mu: 

Caf!ùn 

Paris, œ 4 juin I-so 

Philadelphie, Amerkan Philosophit.al So•:iety, Ccrr gtnlrafe de 8 Frank/m, vol. 

XVIII, lettre n"' 118 et Ingersoll-Smouse, 1913, p. 208. 
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Pièce justificative n., 2 5 1 

5 juin 1780 : extrait des Mémaim se~rets. 

litt feutry. auteur anucn Je qudqut·~ po~~Ht' qm t'totcm re\téc> enst'vd1N dam le~ Journaux, depuis 

quelques remps au]U1Crt de ia ummtJ.m.e , 1! fatt des vers pour les ~r arHh er '>es bons mots se 

répètent. On eue que ces J(•Un dermers éra:m alle \oH le s&mt \,mre de M Lztfitry dont on a parlé, 

on lui demanda son avis: u il éf;ale le plus hel .muque. repnndn-1!. et !f le trouve <ilgn<> de la main 

qui nous a donné le grand (omet!ie au \allon · , en ajntH&!H " 1 tm p::n>e r:t 1 autre parle " Eloge 

juste, laconique et très-bien senn des deux ouvrages. 

{Moufle d•Angerville}, M!moir~ seaets, XV, p. 183 et Guiffrey, 1877, rééd. 199.~. p. 307. 
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Pièce justificative n" 252 

10 juin 1780 : extrait du Mercure J.e Fr..rnce. 

M. ie Prmœ de Montl:rarcY, uumme de la Guerre. esr vF.nu au Lnuvn.· le 24 m.;u à l'ateher de 1\.t 
Caffie<n, sculpteur du Roc pour v votr !.1 'it<ituc ~n m.uh11· de \r ~arvr-: . H'tt~· ligure .! •·nvuqn 8 

pi.-ds de propon:ion. et e"t desunée à delmer la (hapdk- de \amt AmhWIM' dt: r novJil:' d:t>s 

In"·aliàes Il a p.uu '•1 !;J,U~!.m. qu 1l en a .tmlmand<· u1w Jutre pour k méme h<'u " •. et artl:'!>te. Ce 

Ministre, par un x.èle qui fan honneur à wn ~oût pour i~ An~. a marqué le désu que sous son 

ministère œ superbe édittle fut ITmèremem dt"wre. 

St Satpe était le frere de Samr AmhmS!', et u?lèhre mat{'Uf. 1! "t' dmmgua &tu. mbun~s de Rome. 

où il plaid<~ plusieurs cauSf's dat'!'i l Audirmre du Piéter Svmmaque 

St Satyre est représenté, dam le moment qu' 1l hatanf!U<:> lt• Peuple. à une traPU!'<' 

Rouen, bibl. mun .• C", papiers Baillet de la Couronne. 
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Pièce justificative no 253 

15 juillet 1780 : lettr~ de la dzrectton gtnérale des &îtJmm.ts à l'Académie royale de 

peinture et de sculpture. 

Ce morœau fu estimé dam; le remp"> '\<(!(! livre> Ma1~. ~omme f4l d::"~tmatmn e«t tg,nurée, le 

mémoire- a été suspendu 

{ ... }Messieurs les artistes scult•teurs. qm snnr 

1781, ont presque t'ini leurs modelt:\ 

Ils :mpp!ienr monsieur le Jm."tteur d a'<>H 1.! home .ix- Î<'UI au or<f"r un ,1, ompte ( ~e >t·ra le 

premier sur 115 dits ouvrag.!!:; S1 Let <Kompte pnuv<m êtr<' pHrtt' a ta .,nmme •it: 2l!Ull livres l;uur les 

Quoiqu'tl;; sou dù à m~o,icm•. k% 'Aulpre-un qw •HH tra•.11lk r"u: !~· d<:rra;·r -~L·o h· ,umpremem 

de leurs figures 1 en eJu:eptan~ ( Jodmn, qm n a tm que ~nn mndde / on e~mn:.:- plus nêu;ss.airc de 

donner acompte aux qu,!fr!(' artR~tt·s •lm ~<HH emplnn•s .le rudit<men! p.u:.rqu tJ., vnf d<i's fra:ts 

journaliers. 

Paris, A.N., 0' 1925 B". 



Pièce justificative no 2'54 

Sans date [août l7~C) : nou de Ptfi"'"f.' 

lvt c:affit-n. a remis dq·us·, FH'" dt d.c,·u>; ;lh~ b II:'Ht' tll\(t' ,,lu r"rt:.:ut .!:.: •.f /raddtf!J (,cf moru~au 

fur e>.ttmt' .~a.n', le tnnr·· "till> P! mJ.;) .... HHIH.: <1 ,f,quu.!l<·n t ·,t tp<••tce. '•t"-'''' 11; "~;tt, '>H•,J<t'ltdu. 

Guiffrey. tsn. rééd. 1993. P- 141. 



Pièce justificative r'l•• 255 

{ ... )J'at ft"<rU les deux leu··· rlul:' ''-'J!. m èlH"4 t.c~H 1 hnr r *'"u ·l· m b. mc:.! unz en dare du 19 Juùlet. 

Pour le première vous ap€ lolun·z LI . it' qu:" 1 Jl ·enu ;. !Hua'i!Hn ti'l du S1*?ur ftwid et 

Je ne pms imaginer ce tfcl a pu ,,,,&:;nr.nt>r n•· a\·,;mt r<"pl mt~? ,f_. M taf#rn. du 29 

awil, qui m'annonœ Î<• d"t nf t.al1l•t:' (iUi" if hu a1 qm est panu.~ sur îe ~ 

Con~. XIV. p. 40 
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Pièce justificative n° 256 

16 août 1780: lettre du directeur général des Bâtiments à Caffieri. 

Monsieur. 

Je crois vous donner, Monsieur, une marque de mes égards ct de l'opinion que j'ai de votre 

honnêteté en ne regardant point comme absolu le parri que vous semblez avoir pris de ne point me 

céder le bloc de marbre dom vous n'avez point actueUemem d'emploi à faire, et en vous rappelant 

au contraire que c'est de votre propre mouvement que vous me l'avez fait proposer par Monsieur 

Pierre. 

Les circonstances m'en rendent l'acquisition on ne peut plus intéressante, quoique je n'ai, comme 

vous le savez bien aucun intérêt personnel à y mettre. 

Je me plais à croire qu'on a mal .saisi vos motifS quand on a cru y apt·n.evmr que votre refus est 

déterminé par la considération qu'il s'agir d'employer ce bloc à un ouvrage dont vom n'êtes point 

chargé. Vous savez la loi juste que je me sm~ imposé d'établir un concours aussi égal qu'ii sera 

possible entre rous les artistes, parce que je dois les mêmes encouragements à wus ceux que leurs 

talents appellent au partage des sacrifices que le Roi \eut bien t:lire en faveur des Arts. 

Airui la complaisance que Je rtx:lamc, parce que vou~ m'avez pr~·enu en me l'nffram tournera 

principalement à l'avantage d'un de vos confrères qui pourra se trouver à son tour dans le t.:aS de me 

rendre le même service. Votre aveu que vom n'avez ni actudlemenr, ni bien prochainement 

d'occastOO pour employer ce bloc VIent à rappuÎ de la propositton que ie VOUS fait de me le céder Ct 

je regr~tterai vi· .. emenr qu'un nouveau refus de votre part mc f(mrât à vous supposer le proJet de me 

désobliger. 

J'ai rhonneur d'être, Monsieur. vorre tri:::;. humble et trè~ obè!'.SJ.nt serviteur. 

Paris, A..N., o• 1173. F 559-560. 
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Pièce justificative no 257 

15 septembre 1780 : lettre de Caffieri au directeur général des Bt1timents. 

Monsieur, 

Messieurs les Architectes de la nouvelle Comédie françoise m'ont fait parr que vous estes réservé 

la distribution de la sculpture qui doit décorer cet édifice. 

Permettez. Monsieur, de vous supplier de vouloire bien vous resouvenir [ de moi] dans votre 

distribution, si la chose m'est point donnée. 

Vous obligerez un s.::ulpteur qui est sans aucun ouvrage depuis un an. 

Je suis avec un très-profond respect, Monsieur, Votre ( ... }. 

Caffiéri. 

De Paris, ce 13 septembre 1780. 

Note m tête de page : la •alle de la Com!4ie Franfaue, Monsteur, ti 'est poim encore assez at•ande pour 

pouvoir songer aux sculptures qut dnœmt la dtcorer, st u n'nt à cel/et d'ornemmt qui ont déjà ltl 

tltmnles à un entrepreneur m u gmre. Il r1 ~Y m aura même selon les apparmces bien peu 

d'autres, mais iln 'est po mt mcore temps de s'er; occuper. Lorsque cet édtfice trrera à sa fin. je t•errai et 

pu les circomtances permettront de fom à cet ég.zrd f .. } Rp · 27 sepumbre 1780. 

Paris, A.N .• 0 1 8451
, pièce n° 144 etGuiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 314. 
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Pièce justificative no 258 

22 septembre 1780 : lettre de d'Angiz1iller à Caffieri. 

Monsieur, 

La salle de la Comédie Française, Monsieut, n'est point asse-L avancée pour pouvoir songer aux 

sculptures qui doivent la décorer. Si ce n'est à celles d'ornements qui som déjà données à un 

entrepreneur en ce genre. Il y en aura même selon les apparences bien eeu d'ordres. Mais, il n'est 

point encore temps de s'en occuper. Lorsque cet édifice tirera à sa tin, je verrai ce que les 

circonstances permettront de faire à cet égard. 

Je suis, Monsieur, Yorre{ ... }. 

D 'Angiztiller. 

Paris, A.N., 0'1137, fb 156 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 314. 
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Pièce justificative no 259 

1 <i octobre 1780 : lettre de d'Angiviller à Caffieri. 

Monsieur, 

Je crois vous donner, Mons· ur, une marque de mes égards et de l'opinion que j'ai de votre 

honnêteté en ne regardant poinr comme absolu le parti que vous semblez avoir pris de ne point me 

céder le bloc de marbre dont vous n'avez point actuellement d'employ à faire, et en vous rappellant 

au contraire que c'est de votre propre mouvement que vous me l'avez fair proposer par M. Pierre. 

Les circonstances m'en rendent !"acquisition on ne peut pao, plus interessante, quoique je n'aye, 

comme vous le sçavez bien, aucun imeresr personnel à y mertre. }t> me plais à croire qu'on a mal 

saisi vos motifs quand on a cru y apercevoir que votre refus est déterminé par la considération qu'il 

s'agit d'employer ce bloc à un ouvrage dont vous n'êtes point chargé. Vous sçwez la loy juste que je 

me suis imposée d'établir un concours aussi égal qu'il sera pos~ible à rous !ô anisres, parce que je 

dois les mêmes encouragemens à tous ceux que leurs talent~ appellent au partage des sacrifices que 

le Roy veut bien faire en faveur des Art">. 

Ainsi la complaisance que je réclame, parce que vous m'avez prévenu en me l'offrant, rournera 

principalement à l'avamage qui poura se trouver à son rour d.ms le cas de vous rendrt. le même 

service. Votre aveu que vous n'avez, ni acruellement; ni bien prochainement d'occasion pour 

employer ce bloc, vient à l'appui de la proposition que je vom f.m de me le céder, et je regrette rois 

véritahlemen.t qu'un nouveau refus de votre parr me forçât à vous supposer le projet de me 

désobliger. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur. Voue [ . .j, 

D 'Angiviller. 

Pari.s, A.N .• 0 1 1173, fb 559 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 309. 
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Pièce justificative no 260 

28 octobre 1780 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ignore pourquoi M. Pierre vous a proposé de ma part le marbre que vous me faites l'honneur de 

me demander. Je n'ai aucune part à cette proposition; je n'ai parlé 'iu'à vous seul de ce marbre dans 

une leme que je vous ai écrite au mois de décembre dernier er vous pouvé voir, Monsieur, dans ma 

lettre que je m'offrais, non pas à céder ce bloc, mai~ à l'employer moi-même à une figure au compte 

du Roy. 

Il m'est impossible, je le sens, de refuser à un homme qui joins à tant de qualités persondles les 

droits de la plac.:: que vous occupé; mais, l\1onsieur, pc:tmené moi de vous représenter que ce 

marbre •l'est point un marbre commun, tel que le Roy en fournit aux sculpteur; c'est un marbre 

d'une andenne carrier; il esr très blanc, très fin er très précieux. Je le desrinois à une figure nue; je 

le garde depuis dix ans, er j'en ai refusé plusieurs fois 4000 #. Il est cy beau qull m'est impossible 

de m'en rendre un pareille. Jugés, Monsieur, de mon chagrin quand vous me proposé de me défaire 

d'un marbre dom j'espérait un jour l'employer très avantageusement; mais vous mérité, Monsieur, 

tous les sacrifices possible. Cepend.mt 1.1 situation de mes afEures me rend nécessaire le prix que j'en 

retirera.y; je serois fort aise que vous voulussié<> bten me faire payer compranr cette somme. 

J'ose me flatter, Monsieur, que vous ne rrouverés pas déplacé que Je prenne la liberté de vous 

rnppeller icy que j'ai 23 ans d'ancienneté à l'Académie, et 16 de professeur, 120 ans de service de 

mes pères, l'honneur que j'ai d'être parent du célèbre Le Brun qui a fair tant d'honeur à la nation; 

mes succès dans mes ouvrages, la réussite de la statue de P. Corneille, et rn étant toujour conduit 

avec aurant de désintéressement que d'honnêteté. 

Tous ces avantages ne m'ont :mir~! auqu une grât·es de la p<Irt de Messieurs les Directeur 

Ordonnateur Général; je n'ay cessé dans routes les occa'iions de demander travaux, logemenr ou 

pension; tour m'a été constamment refusé et sependam je vois a.:.corder œs différentes grâce à des 

peintres de genres :.:t aurrr ant>tt' qut n·om ni la même anoennt·té, ru Ic~ mêmes ntres que moy er 

qui ne devroient jamais prétendre à la préferenu• ~ur le:. profes\eurs qut \orH les vrais somiens de er 

l'âme de l'Académie. 
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Vous me dite, Monsieur, que vous vous êtes imposé la loy d'établir un concours égale entre touts 

les artistes, et cependant M. Pajou a été nomé pour la troisième fois, et ll-1. Mouchy pour la 

seconde, et moi je suis oublié comme un anisee obscure er inconu. Pardon, Monsieur, mon cœur 

est vivement blessé. Je n'ai pour moi que mes talents, mon z.èlc pour le Roy et pour l'honneur de 

l'Académie; il m'est désagréable de me voir dans l'inaction et de ne pouvoir contribuer aux 

entreprises que vous formé pour la gloire du Roy et de la nation. 

Je suis avec un très profond respect, Monsieur, Votre [ .. ). 

Cajfiéri. 

Permctté, Monsieur, de vous observer que depui que je sui sculpteur, je n'ai jamais reçu d'autre 

bienfait du Roy, que Les trois annés que j'ay été r~~nsionnaire à Rome. Depui se moment on m'a 

donné un atrclier que l'on peut rn ôter au premier momem. 

J' ay fait pour le Roy une statue de Cornrilk pour laquelle j' ay déboursé "i600# ; on me doit 1900#. 

De Paris, ce 28 octobre 1780. 

Note sur un biDet lpmgli à /.1 lettre . l-11 lettre du mors de décembre f 779 ne s'est pns trOtwée. 

Paris, AN., 0'1914 ec Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 309-310. 
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Pièce justificative no 261 

30 octobre 1780 : mention par la direction générale des Bâtiments d'une lettre de 

Caffieri. 

Lettre de M. Caffiery, sculpteur qui fair avec beaucoup de regret la cession d'un bloc de marbre 

qu'il a dans son atelier depuis 1 0 ans er dont il a refusé plusieurs fois 4000 livres. Il profitre de la 

drconstance pour marquer combien son amour propre est bléssé de n'avoir point à travailler pour 

le Salon prochain, et représenter que depuis 23 ans qu'il est de l'académie il n'a obtenu aucune 

espèce de grâce. 

Note dam la 11Ulrge : Répondu 31 octobre pour acceptatzon de la cemon tlltec promesse de lui en payer 

incmammt la valeur et ce qui lUI rst dû sur la Fzgure de Corneille. Le 6 décembre, Afr k Dzrectrnr 

Général m à infonni de làffictation at'er laquelle M. Ca.ffiery parle partout du sacrifice qu 1./ 11 fait de 

son bloc de marbre; 11 écrit à cet m'tiste pour lui rendre !J libml d'y dJSpo>er de son bille. 

Paris, A.N., 0' 1233, fb 392. 
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Pièce justificative no 262 

31 octobre 1780 : réponse de d'Angiviller à la lettre de Caffieri datée du 28 octobre 

1779 (Voir P.J. no 260). 

Lorsque Monsieur Pierre m'a parlé, Monsieur, de votre ofi"re de me céder pour le Roy le bloc de 

marbre que vous possédez d.l.ns votre acelie, depuis dix années, il n'a fan que me répéter les 

dispositions que vous-même m'aviez enoncécs par suite de conférence avec moi dans mon cabinet, 

et c'est d'après cela que je ne devois pas prévoir votre répugnance. 

Je n'aurais cherché ni à la combarre, ni à la vaincre si les cin:onstances ne m'enlevaient toute 

autre ressource, et j'ajouterai si Je ne croirois pas apercevoir votre propre intérêt dans la cession d'un 

objet qui vous est onéreux depuis si longtemps et qui peut l'être encore pendant plusieurs années 

puisque vous ne pouvez guère en prévoir d'employ que pour le Roy et qut>, dès le premier ins•Àllt 

où la guerre ne se comptera plus au rang des dangers de la mt·r, Sa Majesté est en érar de faire 

arriver er de fournir aux artistes qu'elle employera des rnarbrt>s dom la qualné excellente est certaine 

er qui ne coûteront pas ce que vous évalun le vôtre. 

Quoiqu'il en soit, j'ai accepté la (C'ision, er je voLLS exprime volontiers combien JC vous sais gré de 

vous rendre à mon désir. Je vais prendre des arran~ements pour le fa1re enlever et vous en faire 

compter la valeur sans délay. 

Je bâterai aussi le payement de œ qui vous reste dû sur la figure de Comnlle; mais ce sera 

indépendamment de tour cela 'lu'en rendant toute justice à vos talents, je ne perdrai certainement 

aucune des occasions possibles de vous meme en état de les exercer pour les intérêts de votre gloire 

et de votre fortune. 

J'ai l'honneur d'être. Monsieur, Votre [ .. ] 

D'Angirtiller. 

Paris, A.N., 0 1 1173, P' 588-589 ct Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, pp. 311-312. 
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Pièce justificative no 263 

1"' novembre 1780 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

M. Caffieri, s'est déterminé, Monsieur. à me céder enfin son bloc, et fai a(cepté avec un plaisir 

mesuré sur le besoin que fen a.t. Je ~era.is plus satisfait si Je pouvats le faire employer par M. Pajou ; 

mais il ne faut plus y penser pour le Salon procham [ .. ]. 

J'ai l'honneur d'être, Votre[ ... ]. 

D 'Angivifler. 

Paris, AN,. o• 1173. P' 593 et Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. 302-303. 
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Pièce justificative no 264 

20 novembre 1780 : mention d'une lettre adressée par la direction des Bâtiments aux 

architectes Peyre et de Wailly. 

Lenre à De Wailly et Peyre pour les prévenir qu'Ils n'aient à prendre aucun engagement avec aucun 

sculpteur pour les ouvrages à exécuter dans ce genre pour la nouvelle salle de la Comédie Française 

parc.e qu'on a un sculpteur à qui on se propose de confier cene portion de besogne. 

Paris, A.N., 0 1 1111. P' 219. 
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Pièce justificative no 265 

22 novembre 1780 : lettre de d'Angiviller à Peyre et de Wailly. 

Vous savez., Messieurs, qu'il y aura à la nouvelle salle de la Comédie Française, quelques ouvrages de 

sculpture que je suis convenu avec l'administration de Monsteur, de faire ex&-uter aux frais du Roy. 

Je vous ai même chargés d\:n fane faire par quelque jeune artiste une maquette pour pouvoir juger 

de leur effec. Je désirerais savoir où œla en est. Je crois au surplus, à propos de .-ous prévenir que 

vous ne preniez. point d'engagement pour l'exéwrion, parceque je me propose de faire le choix d'un 

sculpteur pour lui confier cette partie de la sculprure de la salle. 

Je suis, messieurs, Votre[ ... ]. 

D'Angivi!kr. 

Paris, A.N., 0 1 1137, f"> 217-218. 
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Pièce justificative no 266 

6 décembre 1780 : lettre de d'Angiviller à Caffieri. 

Lorsque j'ai répondu, Monsieur, le 31 octobre, 3 votre lettre du 30 p;.r laquelle vous m'annonciez 

votre dernière résolution sur l'offre que vous m avtez hlite, plus d'un an auparavant, de céder au 

Roy le bloc de marbre qui repose depui~ si longtems dans votre atelier, je m'étois fait une sorte de 

loy de lle vous marquer que ma satisfaction, sans m'arrêter trop à l'idée que me présentoir votre 

lettre, du sacrifice que vous faisiez à mes désirs. Vous me forcez aujourd'hui à y donner plus 

d'attention en parlant, comme vous le faites partout, de ce sacrifice. j'en ai été informé nomément 

par M. le marquis de Créquy 

Je pense d'autant plutôt me permettre des idées toutes différemes que, lor~ de votre première 

offre, vous me cachâtes point que le besoin de vos affaires vous rendait la vente préssame, et que le 

même fait est encore littéralement répété dans vorre lettre du 30 onobre à l'apui de la dernande que 

vous y faites d'un payement comptant ; mais que le sacrifice de votre cession soit plus ou moins 

reel, il me sufir de vous en croire affeLté pour y re-noncer ; I'au.epter. Jt' ne d.1rai pas seulement au 

nom du Roy, mais au mien même, ce seroit peut-être laisser supposer pour l'avenir un titre à des 

grâces qui ne doivent jamais avoir d'autre principe que la bomé du Ror et la JUStice que Sa Majest~ 

croira devoir rendre à vos talents. Ainsi je vous rens tome liberté de disposer de votre marbre 

comme bon vous semblera. 

J'ai l'honneur d'être, Monsil!'ur. Votre{ ... ]. 

D 'Angiviller. 

Paris, A-N., 0 1 1173, P' 641 er Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 312-313. 
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Pièce justificative na 267 

3ù décembre 1780 : notes de Pierre. 

{ ••. ] L'on hasarde de représenter que le bloc de marbre que l'on a obtenu de M. Caffieri avec tant 

de peine supportera une perte considér<ible; si on l'emploie à une figure asme, et que vu sa beauté, 

U semit convenable de le réserver pour une figure debout, et si la circomtanc.:e se rennmrrair, à une 

figure nue. 

Paris, A.N., 0'1916\ P' 402 et Fun.--y-Raynaud, 1905-1906, pp. 367-368. 
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Pièce justificative no 268 

Sans date : [février 1781] : notes de Pierre. 

MM. les sculpteurs qui ont exposé au premier Salun, ;uppltent M le Dtreueur Général de faire 

terminer ce~ objet. M. Pajou est soldé. M~ Clodton ne peut espért•r qu'un a~:ompre de 1200 livres 

pour avoir recommencé son modde. Il a re~u 1200 llnt"'i pour le premtt·r modèle. Restent deux 

artistes, Berruer et Caffim. 

Paris, A..N., 0 1 l934a, fb 58 et Furcy-Raynaud, 1905-1906, p. 314. 
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Pièce justificative no 269 

3 février 1781 : Arts. Académies de Peinture et de Sculpture. 

Praporition de painnmts ou d'acomptes. 

- 1900 livres au sieur Caffiery. sculpteur pour ouvrages du dernier ~alun ordonné~> le dit jour. 

- 2000 livres au Sieur Berruer. 

- 1200 au Sieur Clodion qui a rewmmencé son modéle. 

Paris. A.N., 0' 1234, f<' 28. 
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Pièce justificative n° 270 

27 mars 1781 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

La mort de Dumont, Monste-ur, fatsam vaquer IJ pcrmnn de 1600 livre~ dont il jouissait; j'ai pris 

les ordres du Roy pour la rét aruuon dt> <.ettt· pemton erme dtver~ .umre;, de sun aG1démie de 

Peinture. Sa Majesté a jugé à propos d'au:order à Mr Prgalle 600 livres, en augmt•ntation de la 

pension dont il jouit déjà, 800 ltvres à M. Cajfierr et 200 livres à Mr Belle en augmentation de sa 

pension actuelle. 

Telles sont les dispositions faHes il cet égard par Sa f\1ajesré er dont Je ne dttlère poim à vous faire 

part. 

Paris, A.N., 0' 1138, F 122 et Furcy-R.aynaud, 1905-1906, pp. 316-317. 
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Pièce justificative no 271 

27 mars 1781 : l~ttre ek d'Angivilkr à Caffieri. 

Le d&-ès de M. Dumont le Romain, Mnnsteur. faisanr vaquer une dt>s pensions attribuées à 

l'Académie royale de pemture et de vcu!ptute. (al mpphl' k Roy de vnulntr hu:n vous a<.xorder 

portion de cette pension, er c'est avet pl.mir que Je pui~ \'Om mformer que '>.1 Majesté vous en a 

accordé une de 800 ltvres. 

Vous pouvez, en coruéquem:e, me fa1re passer avet votre exrraH baptistere, une dédaration signée 

de vous, contenant le détail des grâces dom vous pouvez jouu sur quelque autre partie 

d'administration, si le cas a lieu, afin que je putsse demander pour vom au Mmistre de la Mai<>on 

du Roy, l'expédition du Brevet à la faveur duqud VOU$ touchere-z d.ms le remps les arrerages de la 

pension dont il plaît au Roi vous gr au fie• 

Je suis, Voue[ ... }. 

D 'Angwtller. 

Paris, A.N., 0' 1138, fb 124 ~ Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p 266 ct Furcy-Ra) aud, 

1905-1906, pp. 316-317. 
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Pièce justificative no 272 

29 mars 1781 : kure de Caffieri à d'Angivilkr. 

Monsieur, 

Je joins ici mon extrait bapnstaire et prem b liberté de vou> ,tssurer que If' n".u auu.:1e dédaration 

à y ajouter sur les grâces de Sa Majesté. celle-<:J étant la première que j'ai em:ore obtenue. 

Caffiéri. 

Paris, A.N., 0 1 670 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 266. 
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Pièce justificative no 273 

l" avril 1781 : note de la direction générale des B/Jtiments. 

Pension de 800 livres à lean-/aaptef G1ffÙr,;, Stulpreur du R01 er professeur dt• l'a .. .~démie roya} ... 

Jouissance ce même jour. 

En faveur de }ean~facques Caffiery, né le 30 février 17 l'l, hapusé le lendemam, Paroisse Saint

Sulpice de la ville, sculpteur du Rov er professeur de I'A·:adémte rovale de peinture et de sculpture ... 

en oonsidérairon des servtt:es { ... ], 

Aujourd'hui 1er a"ïil l78l. :;a Majesté voulant donner au Meur fran f•W[ttt:s C.llfiery, ~on sculpteur 

et prof de l'Académie rovale de pemrure et de ~~..ulptuu· une rn;uquc de b ~<~thftdton · dt" ses 

services. 

Joint à cet acte : 

Mars 1725. 1er mars. Exrrait des registres des haptémes de l'eglise parot'iSiale de Sauu-Sulpice à 

Paris. 

Le premier jour du mois de mar§ de !année 17l'l. a été hapu\é kAn·Ja~..ques né h1er, fils de Jacques 

Caffieri, bourgeois de Paris et de Marle-Anne Rousseau, son épouse, demt·uram rue des Canettes. 

Le parrain Jean de Q.umée, mrt:>nd.mr de Mdle Ougm' L1 rnarr,une c:.~.du:rme- \tu guerite Provin, 

épouse de Edme Gabrid Canet, Bourgroi~ de Pam, le père, prèum ont s1gné 

Collationé à l'original par mm sousstgné. Prêrre et \'s1.aue de 1.< due parot:.'>e 

A parts, ce l7du mois de mars de l'année 1781. DeLl I our du Hreutl 

Joint. Exrralt de la lettre de Mr Catt1en ie l'l m.u-. ! ~g 1 

(.J fe pmzs uz. num atr,;u b.zpwt.urr: ck pré>tsl•""' lz Ùht''>"tf <Ù r·m,, <~ffirmn que ;e n'at .zunmc 

déclaration à üfouté'T mr le.< _çr.îa•s de,\~: Af.;?.L<tl , e>lu: Nd 'li /,;, prrm:ere que .1 dt <'PU~tu 
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Joint i~ute en ques. ion. 

Nous Charles Claude de Flah.un d~: la Billardrie. wmre tfAngJvtller, ( Am-.elller du Roi en .ses 

Conseils, Mestre-de-C'..amp de Cavalerie, Chc.•vab.•r de l'Ordre Roral er Mtluaire de Saint-Louis, 

ChevalJer-Comm.tndeur dC'l> Ordre~ Rnvaux. Mtlnam-;, et Hnspuahe~<• d~· \.unt ·l..ili.are. de 

Jérusalem et de Notre-Dame du Mont-Carmel. ln'f:"ndant du J.ud!fl Royal des Plantes, 

Pensionnaire-vétéran de l'A<..1démtc Royale de~ \uen~""'· I>m:u,·ur et ( hdonnateur Général des 

B5.rimens, Jardins, Arts, Ac.adémtes er Manufacrun:s Pm·ales. Crand \'over de la Ville de Vers.ailles 

[ ... ]. 
Cerrifions que le Roi voulant traiter favorablement le s fe,m laapus ( ,.zffiery, St:ulpteur du Roi, 

Professeur en son Académie rnyalt de pemture et de s<.ulptun", Sa Maresté a bien voulu. en 

considératiuo de ses services, lut anorder une pemmn de 800 lnrres, pnse sur n.-lle de seize cent 

livres vacantes après le db.b de Mom.1eur Dumont Le Rom.un. pour par ledtt r, C.tffiéry. Jouir de la 

dire pension à partir du premier du present mois d'avril l 7 81 . cnnformfmenr au bon du Roy du 29 

mars derniet. En foi de qum nom lut a\'om fatt exp..Sdter le pn~~ent temtl ... at que nom a\'ons :;1gné, 

fait contresigner par le ~ecrératre généra.! de~ B.'mment\ du ro1 et s.:dler du l.J<:hct de ~s armt"'>. 

Fait à Versaill~.le douzième JOUr du mots d Avnl mtl ~ept ~ent qu~me nngt un 

D 'angwtlkr. 

Paris,A.N., 0'670 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 267. 
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Pièce justificative no 274 

2 juillet 1781 extrait des procès-verbaux de l'Académie ro_)•ttk de p<"inture et de 

sculpture. 

Plusieurs bustes et estampes otTew en prèenr p.u M ( 4lfim M ( .ttli!"""t a t:m proposer à 

l'Académit·, comme un hommage et en tt'mmgn.<ge de- son ana<.henwm. 1< .. P',;'"ent d'tau tRU de 

Mùzerve, moulée scr l'anrique à Rome, er d'uTl busu de Gry1fl'<1X. tàit par M Lemoyne le père. n y a 

joint plusieurs portraits gravés, ceux de Muhel-Ange Bu.o,.zrotz, Pemtre, S(ulpteur, Ardlite<.te; de 

Raphaël Sanzio, Peintre, Sculpteur, Architecte; de FranfOU nu Quem11J. da Fl.zm.md, Sculpteur; 

de Nicolas Pmwm, Peintre, de Ptetro lm.z. Peume. gravé par lUI-même, d'Fustad1e [.t:Jtlt:UT, 

Peintre; d'Antoine f>Ftne. Premier Peintre du Rtw de Prus'!!'. et Anut·n Pmfes~ur de cette 

Ac,adémie. gravé par son amt Sd•mtt, et de /e.J.r< ( .ouxeorz. \.._ulptem L A,.,dèmu: lUt en a témmgné 

sa reconnoissance. 

Proc. Verb., IX, p. 70; Pari..,., A.N., 0' 1926", fb 201 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

443. 
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Pièce justificativ.:: .:" 275 

28 juillet 1781 atrait des procès-verbaux dt> l'Auuilmie royale de pànture et de 

scui'pture. 

Le Secrétaire a présenté à la Compagnie. de la parr de M. Caffim. sene Pom;uts aJOUtés à œux 

offertS :) la précédcnre asst>mblée. sa•·oir : PitTYe-1'.-ml Ru/?t'Ti!. Amvmf:' r:wdz.-k fVan Dyck). /ean

Latlrmt Bemim, Simon Vout't, jacques Stella, }at·ques Bkmch.mi, ]ru.ques (;:a/lat, lsrat:l 5ilvrstre, 

Sébastien Le Clue, jean-Nr.rolas Serr:andom, (J-,.zrle! Af.:rutte. /ear: Bt>fs.r;:ne. Pu·rr" Franaznlü, Albert 

Dur [DUrer] et Gérard Edelmck. 

Proc. Verb .• IX, p. 72; Paris, A.N., 0' 1926.1, f" 202 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

443. 
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Pièce justificative no 276 

Sans date [septembre 1781] : !tat des pmsiom tk Mmieurs tk i'Aeadbnie. peintres. 

sculpteurs. graveurs et veuves d'Académù:irns. 

l"' juillet et J" septembr'' l ""'R 1 

Ca.JJùry. Sculpteur. 800 livres, au 1 n avril 1781 au décès de Dumont le Romain. 

Paris, A.N .• 0'1925 A. 
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Pièce justificative no 277 

15 septembre 1781 :lettre de Cu.ffim à d'Angivilier. 

Monsîeur, 

Le modèle en grand de I'.Jv<~nt <,ène de b n••mcllc ~JII{' d.: !J ( <>m.:.hc que \nm a"n:-7 btrn vouJu 

m'ordonner est presque fim. Je vous &upphe Momu:ur d'avou b bonté. de le venir von. et de me 

faire savoir le jour er l'heure de vmre .. nmmodnt; 

Je suis ave.: un rrè'l profond r~pe;. t, Mon>te-ur. V or re f 

Nott' t:n tête tk page Af k lJtrf, .:-ur t iàJàdl qw 1 l"l tr • .>u!t'. pr1!1<f!U &<>u: & rn,>;; de .'oeptt:ml:nl! rt:tenu 

à Paris pour indisponibilité. a fait appeler chn lw Afonneur ("J$er: qt<l • v N rendu cmn !!>n nu>.lfle 
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Pièce justificative no 278 

15 sept:embre 1781 : Û'ttre tk Caffieri à d'Angwtlkr. 

Monsieur, 

D'après les ordres que vous ave? bien voulu mr dtmner pmu l'ext''' uoun dl' b r.ntlpture de 

l'avant-scène de la nouvelle salle de la LomOOte f tan,at:.e, te vous r.upphe Mon'>teur de vou!mr bu~n 

m'a<:œrder une osdonnanœ de mille b.::us. a<...:nmpre sur cet ou>raf.W 

Je suis, avec un profond respel·t, Mon:;1eur. Voue [ 

Caffieri. 



Pièce justificative no 279 

15 septembre 1781 : mmtion d'tme kttre adressle par Caffieri au d:recteur géniral da 
Bi!timents. 

Lettre du Sieur Ca[/ien, •...:ulpteur. qun marque que le modd"' en gran\i de L•··ant S(enc de la 

nouvdle salie de la Comédte e"'t P«""•iue tîm Il mnte ~1 i tt Dm:• tnH l ,cm 1 .l 1 k '>("!!If "'u c-r le 

prie de hu faire savon le ;our et rh~ure de sa .::mnmodue 

Note dam la marge : i\lr le Dzreaa•r ghzir.:i lf<41 : e•: trouz·t pre:'lfttt' tou: le tr.!•S:! de sepumbrt' rnroa à 

PariJ p.ar indupoHt1011 a f,z:t .;,ppe!,• d•ez lu: /'>f l ~zHzr.-1 tft<~ • "rd rrnd.z, .:xec '"'l ,w,:Jeie 

Paris, A.N., 0' i 234. F 26-' 
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Pièce justificative n .. 280 

15 (}(..tobre 1731 : mention d'um iatrt' adrmü par Cajfiert à la dzm:tion gém!ral~ des 

BR-timents. 

Lettre du Steur C:Jjfirrz, 5<ètlpti!:ur pmu d;;-nHndcr un "'" ''mprc d:: lllllll m ~our !a s~ ulpmre de 

l'avant scène de la nouvelle salle d~ ta ( ·nme~he hançaase-

Paris, A.N .• 0' 1234. fb 277. 
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Pièce JUsti i'tt:ative n" 281 

Perm:uel de~ ous suppller Je ; ,m!,;u r.1en m on!ormer rmis mi!ie hvre<.. ai;mnpte des ouvrages de 

s<eulpn.trr pour h nr;uveUe ~alle t~ · b •>m.:,he han,.;! se 
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Pièce justificative !.1° 282 

5 novembre 1781 : mmtion d':me !etJTe adressée par Caffieri à la direction générale des 

Bâtiments. 

Lettre de M. Caffieri pour demander 3000 livres acçompte de ses ouvrages de sculpture pour la 

nouvelle salle de la Comédie Française à Paris. 

Note dans la marge ; tmlonné 2000 par distribution du 7 novembre. 

Paris, A.N., 0' 1234, f" 301. 
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Pièce justificative no 283 

14 novembre 1781 :lettre adressée par de WailLy à Caffieri. 

Etant informé, Monsieur, que vous êtes chargé, par Monsieur Le Comte d'Angiviller de poser des 

ornements à l'avant-scène de la Comédie Française, et l'étant moi-même par Monsieur, des détails 

et de la construction, j'ai l'honneur de vous faire cerre lettre pour vous prévenir qu'aux r.ermes des 

mard1és faits avec les entrepreneurs, chacun d'eux doit rendre son ouvrage en état 1·.: premier janvier 

prochain, par conséquent, le grand échafaud n'existera plus, même un mois avam cette époque. 

Comme j'ai présumé, que vous pourriez vous-même en profiter pour éviter d'en làire établir un à 

vos frais, je vous prie de me marquer s'il vous convient de faire cette économie en vous servant de 

a::iui qui existe avant le terme de sa démolicion, auquel <:as vous voyez qu'il faur a~.xélerer la pose de 

mes ouvrages, puisque l'administration de Monsieur, doit exiger strictement que tous ses 

entrepreneurs ne laissent subsister aucun obstade à l'exécutivn de ses engagem-:ms. 

Je suis avec une parfaite considération [ ... ]. 

De Wailly. 
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Pièce justificative n° 284 

14 novembre 1781 : Lettre de Caffieri à d'Angivilkr. 

Monsieur, 

Je crois devoir vous faire pan d'une lettre que je viens de recevoir de fv!. D~.: Wailly, je n'ai pas 

t'honneur de le connaître. 

Comme je n'ai reçu des ordres que de vous, Monsieur, je n'ai poim voulu faire de réponse que 

d'après ce que vous aurez la bonté, de m'indiquer ; j'ose espérer, que vous ne doutez point que 

j apporte tous mes soins à accélérer, les travaux que vous m'avez confié, autant qu'il m'est possible, 

mais eu même temps je mets tout mes soins à faire de mon mieux; vous ignorez point, Monsieur, 

que je n'ai fait aucun engagement pour rendre mes ouvrages à un terme fixe. 

D'après cela, je crois que Monsieur De Wailly se trompe en me menaçant de faire détruire 

l'échafaud, qui m'est nécessaire pour poser la partie du milieu, j'espère, que cette partie .sera 

terminée à la fin de ce mois ou au commencement de dét:embre ctr pour les caryatides nous 

sommes convenus avec Messieurs De Wailly et Peyre que l'on ferait un &:hafaud volant qui ne 

nuirait en rien à l'avancement de la totalité. 

J'attends, Monsieur, voïre réponse qui m'indiquera ce que je dots faire au sujet de la leme de 

Monsieur De Wailly. 

Je suis. Monsieur, Votre[ ... }. 

Note m téte tk page: Le 18, kt:re à Monsiéur Pzerre pour mtn.:ger ronciilaJion m:re Afornieur Caffieri 

et les ArdJit«tes sur kJ p!JinteJ, énoncées par us demim ddm une z•iJite sur le lieu même tk 16 

nmrem.brl!'. 

P.S.: Vous me marquez que vous n'avez pmm d"engagemenc pour un temps préfixé. je ne çonviens 

point de cela. 

Paris, A.N., 0'845\ pièce no 1 SO, P> 1-2. 
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Pièce justificative no 285 

15 novembre 1781 : réponse de d'Angiviller à 14 lettre de Caffieri, datte du 14 

novembre 1781 (Voir P.J. n° 284}. 

J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez écrite en m'er...'oyant celle que vous avez reçu de 

Monsieur De Wailly. La difficulté, dont il y est question tient peut-être à l'engagement qu'ont pris 

tous les entrepreneurs de la salle et l'administration de Monsieur envers le Roi de la rendre faite et 

parfaite au 1er janvier prochain. Je ne puis en conséquence, vous marquer encore rien de relatif à ce 

sujet. 

J'écris à Messieurs De Wailly er Peyre de voir Monsieur de Velye e~ d'aplanir cene difficulté, par 

tous les moyens possibles. En artendam il faut que vous donniez toute vorre attention à 

l' acdlération de votre morceau du milieu afin de retarder le moins possible la suppression de 

l'échafaudage. en question. 

Quand j'aurai les réponses de Messieurs De Wailly et Peyre je pourrai vous en faire une plus 

précise. 

Je suis votre, Votre{ .. .]. 

D 'Angit•iller. 

Paris, A.N., 0' 8452
, pièce no 151 ; 0' 1 139, P' 188-189 et Guiffrcy, 1877, rééd. 

1993, pp. 318-319. 
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Pièce justificadve no 286 

15 novembre 1781 : mention d'une lettre adressée par Caffieri à la direction générale des 

Bâtiments. 

Leme de M. Caffieri, sculpteur du Roi, pour envoi et communication à M. le Directeur Gén~ral 

d'une lettre qu'il vient de recevoir de Mr de V ely. Intendant des Bâtiments et de Monsieur qui lui 

marque que tous les entrepreneurs du prince onr pris engagement de livrer chacun leurs ouvrages au 

1er janvier prochain, il croit devoir le prévenir que le grand échafaud qui doit lui servir à poser les 

ornements de l'avant scène sera détruit un mois avant cette époque et que c'est à lui à depêcher ses 

ouvrages s'il ne veut courir lt."S risques d'en construire un à ses frais. M. Caffieri ajoute que n'ayant à 

prendre d'ordre que de M. le Directeur Général. il n'a pas voulu répondre à cette lettre sans l'avoir 

constùté, mais que n'ayant point pris d'engagement fixe, il sera necessaire de wnserver le grand 

ecltaflitud pour poser la partie du milieu, que quant aux cariatides, il est convenu avec MM. Peyre 

et de Wailly de se servir d'un échaff."<ud volant qui ne nuira point au progrés de la perfection de la 

salle. 

Note dans la mi1rge : Le 18, lettre à M. Pierre pour ménager conciliation entre M Caffiiri et les 

architectes sur les plaintes bwndes par ces dernim dam une ~·isite mr k Lieu même le 16 notrt:mbre. 

Autre lettre à MM. Peyre et De IX'ailly. 

Paris, A.N .• 0 1 1234, f' 312-313. 



421 

Pièce justificative n° 287 

15 novembre 1781 : lettre de d'Angiviller aux architectes Peyre et de Wailly. 

M. Caffiery qui est chargé, messieur!>, des ornemems en sculpture de l'avant-scène de la Comédie 

Française, vient de me mander que Mr de Veyle l'a prévenu que l'échafaudage serait abattu au plus 

tard à la fin de ce mois, afin qu'il puisse, dit-il en profiter jusqu'à ce terme; sur quoi il m'observe 

que n'ayant pris aucun engagement pour un terme préfixé, il m'a donné ses soins qu'à la perfection 

de son ouvrage en sorte qu'il ne compte pas que la parrie du milieu soit prête avant la fin de ce mois 

ou le commencement de décembre. 

Il serait fâcheux qu'il fut obligé de faire r .. tre un échafaudage nouveau pour placer ce milieu qui 

seul fait de la difficulté, et à moins d'une nécessité absolue de détruire celui qui existe, pour 

permettre aux entrepreneurs de remphr leurs engagements de livrer l'ouvrage fait et parfait au 

premier janvier, il y aurait mauvaise grâce à l'Intendant des Bâtiment; de Monsieur, de ne pas 

faciliter par tout moyen en son pouvoir, la pose d'un ouvrage dont les Bâtiments se som chargés, à 

la décharge de l'administration de Monsieur. 

Vous voudrez donc bien voir il ce sujet Mr de Veyle er tâcher d'arranger le tout avec lui, en sorte 

qu'il n'y ait pas nécessité d'ajourer aux frais de cette décoration ceux d'un échafaudage exprès pour 

placer ce milieu. Vous m'en rendrez compte à cet égard le plus tôt possible de ce que vous aurez 

fait. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

D 'Angiviller. 

Je vous envoie les deux lettres de ~1. Caffiai et Veyle que vous me renverrez. 

Paris, A..N .• 0' 845\ pièce n° 152, f"' 1-2 et 0 1 1139, fb 190-191. 
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Pièce jmtificative no 288 

18 novembre 1781 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

Je me trouve, Monsieur, dans le cas de prendre de l'inquiétude, non seulemem su1 le genre 

d'exécution que M. C.àjfieri adopte pour les cariatides qui doivent décorer l'avant scène de la 

nouvelle salle de comédie, mais encore sur la lenteur avec laquelle il procède, lorsque son ouvrage 

devrait être en place et s'y trouverait de la part de tout autre artiste ; article très important que je 

vous rendrai sensible après avoir indiqué ce qu'on observe dans la composition des figures. 

1/ Monsieur Ca.ffùri leur donne des ailes, amibur a~surémem sans exemple et bien plus 

inconcevable encore quand il se trouvera approché des queues de poisson qui dans notre espèce 

termineront les figures; vous êrres trop bon juge pour que j'ajoure les autres observations que la 

matière fournit. 

2/ Monsieur Caff'Zeri dirige la position de ces figures de manière que les têtes ; qui devraient être 

placées sous les plates bandes puisqti'elles sont censées les supporter, se détournent au contraire 

dans le vide que donne l'angle entre les deux plates bandes. M. Càffim, auquel cette inattention 

n'aurait pas du échapper; avait d'aillt"urs de quoi l'en garantir dans le modèle de la salle, qui offre 

l~ figures convenablement posées. 

Les deux architectes instruits de ces incorrections n'ont pas cru devoir en parler à M. Caffieri, qui 

semble affecter de ne point commun.iquu avec eux; ma position me permettant d'aller vérifier les 

choses dans l'atelier même de M. Caffieri, je vous prie Monsieur, de prendre la peine de vous y 

transporter de ma part et d'indiquer à M. Caffieri routes les corrections que ses projets peuvent 

exiger, que je demande, moi, pour l'intérêt du monument, er dom il doit lui trouver un motif bien 

impérieux dans l'intérêt de sa réputation. 

je passe à la lenteur de l'exécution. L'admimsrrarion de Monsieur. s'e~t ri?:tmreusemem engagée à 

livrer la salle en état de servir le j 1 décembre prochain ; elle a, en conséquence, ex1gé de rous ses 

agents des engagements égaux, en stipulant des peines en cas dïnexé,ution; tel a été le 

principe d'une acriviré presque incroyable de la part de rous les coopératt:>urs; le~ choses en sont au 

point qu'il n'y a plus à différer pour démomer le grand b..:h<lfaud qui a servi a établir le plafond et 

qui, occupant cour l'intérieur de la s,ùle, gêne les travaux qui resrem il tàire. M. Ctjfirri parait 

attendre qu'on lui laisse cet échafaud pour monter le trophée du milieu, et ne pas vouloir en user, 
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pour cette partie comme pour les cariatides, d'un échafaud volanr qui peut mffire à l'œuvre, et qui 

conviendrait sûrement à rom ses confrères. 

Il est cependant impossible de laisser subsister le grand échafaud sans se priver de la liberté que 

chaque instant rend plus précieux. L'administration de Monsieur me demanderait garantie des 

évènements, et c'est une charge que ne veux pas risquer. Je vom prie, Monsieur, d'expliquer ce 

point très définitivement à M. Caffieri, et de me faire passer sur le chantp &a résolution, artendu 

que, de quelque façon que ce soit, il &ut que le grand échafaud disparaisse sous le plus courr délai, 

et que M. Caffieri ne peur pas ensuite suppléer par un échafaud volant la pose de ses ouvrages pour 

être faite par d'autres, sauf la reprise sur son marché de la dépense extraordinaire procédant de son 

fait. Je vous demande toute préférence sur b objets de cette lettre. 

J'ai l'honneur d'être, Votre[ ... ]. 

D 'Angittilkr. 

P.S. Après avoir signé ma lettre, ma mémoire me fournir une addition que je me hâte de dicter pour 

ne pas laisser à la charge de M. Caffieri les choses auxquelles j'ai peut-être un peu de part. Vers le 

aJmmencement de ma maladie. je fus informé que M. de Wailly avait imaginé d'exécuter lui-même 

les dessins et d'exiger en quelque sone que M. Gàffieri se bornât à les rendre, procédé assurément 

déplacé vis-à-vis de lui. 

Cer artiste s'était néanmoins prêté, ; mais m'en ayam témoigné sa peine, j'acceptai sa proposition 

de me faire apporter ses modèles. Je rejetai de œlui du trophée des Armes du Roy l'idée pour le 

moins singulière de les nicher dans une lyre; quam aux cariatides, je marquai de la préférence de 

l'un des deux modèles qui me parut plus agréable; mai~ je ne peux plus dire sïl portait des ailes, et, 

quant à la position à donner aux figures, je n'ai pas pu juger quel serait l'effet des têtes quand 

elles seraient en place; ainsi de tous les torrs à redresser, ne laisser à M. Czlfiert que ceux qu'il peut 

avoir et qu'il suppléera aisément. Je mande à MM Peyre et de Wailly qu'ils peuvem vous voir pour 

conférer avec vous et même vous accompagner chez. M. Caffieri, si vous le jugez à propos. 

je reçois tout à l'heure par la poste de Paris, et je vom communique, Monsieur, une gentillesse 

anonime que son aureur annonce être copte de l'ongninal envoyé à M. Dalembert (D'Alembert]. 

Est-ce que nom ne parviendrons jamais à metre le doit sur quelqu'un Pe ces misérables écrivains? 

Au reste, comme le ruisseau le plus sale peut entraîner dt•s choses uules. J'en aperçois une dans les 

dernières lignes, et, malgré mon esnme pour Voltaire, je ne me prêterai Ja.mals à lui décerner dans la 

Comédie des honneurs exdusif:s. 

C'esr à la postérité à juger !uy, ses prédécesseurs. et mur t"e qui v1endra dans l.t suite d{>s remps. 
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Nota: l'écrit anonimc est une satire contre le sculpteur Houdon, et on l'adresse ou feint de 

l'adresser à M. D'Alembert parœ que dam le fait il exalte éronnemment Houdon. 

Paris,A.N., 0'1174, P' 539-540; Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 319-321 et Furcy

Raynaud, 1905-1906,pp.325-327. 
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Pièce justificative no 289 

18 novembre 1781 : la direction générale des Bâtiments aux architectes Peyl e et de 

Wailly. 

Vos observations, Messieurs, sur la disposiuon des modèles de Monsieur Caffim pour les 

caryatides de l'avanr-scène de la nouvelle Comédie, ont attiré roure mon anemîon et rna position ne 

me permettant pas encore d'aller les examiner dans l'atelier, je viens d'écrire à Monsieur Pierre pour 

le prier de s'y transporter sur le champ de ma parr er de demander précisément à Monsieur Caffieri 

de rectifier tout ce qui peur en avoir besoin. 

Vous pouvez même voir Monsieur Pierre pour lui expliquer plus particulièrement vos idées et 

J'accompagner s'ille désire ch~:z Mothtcur Caffieri. 

Je le charge aussi d'insister auprès de cet artiste pour la pose immédiate er sans délai du trophée 

du milieu afin de profiter des coures instJ.nts pendant lesquels on peut laisser en place le grand 

éGhafàud dont la démolition suiv-ant la leme de Monsieur Devely du 14 de ce mois n'est 

rigoureusement nécessaire que vers la fin de ce mois puisqu'en rappelant l'époque prise pour la 

livraison de la salle, il observe à Monsieur Cajfim que le grand échafaud doit disparaître même un 

mois avant cette époque 

Je recommande à Monsieur Pierre de rirer de ft.iomieur Caffieri une résolution précise, attendu 

qu'en même temps que je désire lUI procurer Lwantage du grand échafaud et lui marquer par les 

fiais qu'il aurait à faire pour y suppléer en même temps. 

Aussi, je ne veux pas que l'administration de Monsieur, puisse reporter sur moi la plus légère cause 

du délaL Vous voudrez bien prévenir Monsieur Devely des mesures que je prends et que j'espère 

qu'il se permettra à seconder. en ne précipitant point outre mesure la démolition de l'échafàud. Il 

est possible que Monsieur Caffieri en use sans peine au mrplus des ()pérations. car je répète encore 

que je ne veux compromettre en quoi que ce soit b arrangements som Monsier Devdy surveille 

J'exécution pour le terme donné. 

Je suis, Messieurs. Votre [ ... J. 

Paris, A.N., 0'1174, P' 541-542. 
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Pièce justificative no 290 

18 novembre 1781 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ai !'honneur de vous prévenir que Monsieur De \'\1a11ly persiste toujour; à mc dire que je dois le 

consulter dans tout ce que je fais pour la Comédie. 

D est venu sans que je le sathe à mon atelier ; il ne trouve pomt bien les ;;aryatides, dom vous avez 

applaudi les esquisses. ll trouve à redire à la lyre que fai fait en pla(.e des armes du Roi. 

Je lui ai dit que votre intention était que je fts tom de œ que vous m'avez ordonné, comme je le 

jugerai à propos sans le consulter. 

If a prétendu que je vous &isait parler mal à propos. JI s'est retiré en me disant qu'il allait faire 

détruire l'échafaud et que je serais obligé de le faire constrmre à mes dépens. Je puts vous assurer 

que si cette ouvrage ne dépendais que de mus Monsieur, qu'il y aurait longtemps que j'aurais tout 

abandonné. 

n y a quatre jours que l'on pose la partie du mllteu et que pour aller plu5 vite je ne quitte pas les 

ouvriers qu'à huit heures du soir. Je compte que dam quatn· ou unq Jour> roure cette partie sera 

finie. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

Oiffibi. 
P.S. Lorsque j'ai eu l'honneur de vous marquer que je n'avals point fatt d'engagement, j'ai entendu 

dire avec t'Administration de Monsieur. 

Note en tête tk page : 20 Not•embre. répondu tf.zm le sms de la conohatum procurée par Pierre suittant 

la lettre d'hier 19. 

Paris. A.N., 0'845\ pièce n° 1'53, P' l-2. 
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Pièce justificative n° 291 

19 novembre 1781 :mention d'um lettre adressée par Caffieri à la directWn générale des 

Bâtiments. 

Lettre de M. Caffieri pour se plaindre des cririques que M. De Wailly continue de faire de ses 

ouvrages de l'avant scène de h Comédie Française qu'il dit qu'il ne soit rien faire dans le consulter, 

qu'il désapprouve la lyre qu'il a substitué aux armes du Roi, qu'il trouve à redire aux cariatides, 

quoique M. le Directeur Général ait applaudi aux esquisses qu'illui a présentées, que la veille de sa 

lettre, il s'était retiré en disant qu'il allait faire détruire le grand échaffaud et qu'il serait obligé d'en 

construire un à ses dépens. 

Nora dans la marge : 20 novembre répondu sans le sens de la conciliation procurée par M. Pierre 

suivant sa lettre du 19. 

Paris, A.N., 0'1234, f'> 316-317. 
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Pièce justificative no 292 

19 nove.<nbre 1781 : lettre de Pierre à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Messieurs de Wailly, Peyre et moi, nous nous sommes rendus chez Monsieur Caffiery. 

Les petites misères emre artistes, qui doivent se concerter ont été dissipées ; ce après avoir discuté 

sur la chose, après que Monsieur De Wailly a eu tracé les corps qui doivent servir d'appui à la figure 

discutée et les plates bandes qui doivent être portées. 

J'ai engagé Monsieur Caffiery à faire quelques dungemenrs lors de la pose des ses caryatides. Je 

me suis explique 1.. 1 présence de Messieurs les Architectes qUI som sortis wmems. Les ailes à la 

sirène ne sont pas déplacées, le r!!blic pourra regarder ces acces~oi.res comme une nouveauté et 

comme l'un de ces assemblages monstrueux condamnés par Horace. Mais outre que l'on en trouve 

des exemples dans l'ru.dque ; les peissons volants en donneraient l'idée aux artistes vivants, s'ils 

n'avaient pas été prévenu<-. D'ailleurs ces ailes sont si bien ajustées qu'elles ont été approuvées. 

Le grand échafaud peut être détruit Samedt prochain. Le~; architectes pensent que le 

couronnement peut être tota.lemt>nt posé vendredi au sotr. Monsieur Czffien l'assure. 

J'ai laissé les détails particuliers de la seconde partie de la lettre, parce que je prévois que les 

engagements plis quoique verbalement peuvent être remplis, que la peme humeur réciproque ne 

peut rien déranger de l'un;nn néœsr.aire. Je me suis comenré, !.>rsque ïai été seul avec Monsieur 

Caffieri de m'assurer de H parole. t.ant sur l'aveu de son t.:omemement aux changements proposés 

que sur son exacriruc..: à s'en r.:nir strictement aux époques qu'il a fixé pour avoir terminé. 

Je serais trompé s'il y manquait 

Je suis, monsieur. Votre{ ... J 

Paris, A.N., 0'84)\ pièce no 154, P' 1-2. 
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Pièce justificative 293 

20 novembre 1781 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

Quoique je fusse bien sûr, Monsieur, du succès de la conciliation que je vous ai prié de ménager 

entre MM. Caffiéri, Peyre et D'Wailly, je n'en ai pa.~ reçu avec moins de plaisir l'assurance que me 

donne votre leme d'hjer. On a vu, en effet, comme vous me l'observez, tant d'assemblages 

monstrueux dans l'antique que le jugemem pourra au moms être partagé sur les ailes données à nos 

Sirènes, attribut: qui me paraît encore plus admissible que cette force qu'il faut supposer à des corps 

portés sur des queues de poisson pour porter un fardeau tel que celui supposé dans notre aflàire : 

mais il faut bien se prêter à tout. CAm me j'avais reçu hier matin de M. Ctjfiéri une lettre un peu 

chagrine, je lill écris d'aprh la vôtre pour lUI marquer ma satisfaction de ce qUI est tout condlié, et 

ma confiance daru la promesse qu'il vous a faitte de ne causer aucun retardt>ment 

J'ai l'honneur d'être, Monsieut, Votre [ ... ). 

D 'Angit:iUer. 

Paris, A.N .• 0' 1174, P' 543 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 322. 
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Pièce justificative no 294 

'0 novembre 1781 : mention d'une lettre adressée par Pierre à la direction générale des 

BâJ..~"''ents. 

Lettre de M. Pierre pour rendre compte des voies de ww.:iliarion dom il a usé avec MM. Peyre et 

De Wailly er M. Caffieri pour les ornements de l' ;want scène de la nouvelle comédie er que tout sera 

prêt pour l'époque fixée. 

Note dans la marge : Répondu k même ;our pour annoncer S<ztnjd.mon. 

Paris, A.N., 0' 1234, 1:" 317. 
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Pièce justificative no 295 

20 novembre 1781 : lettre de d'A ngiviller à Càffieri, rn rr!ponre à son courrier du 18 

novembre 1781 (Voir P.J. n° 290). 

Votre lettre du 18 de ce mms, Monsieur, que j'ai re.;ue hu~r marin, auroir pu me donner de 

l'inquiétude si je n'avois repo~é sur la commission que ,-avuis donnée dès dimanche à M. Pierre de 

vous voir er de concilier tout encre vous t>t MM Peyre et D'\'<'aillr. ce qui ne pouvoit pas être 

œuvre difficile entre artiste'S aus~i édam~s que vous l'êtes tous 

La lettre qui m'est arrivée ce maun de M. Pierre m'annonce que tout est arrétt: et ne me laisse plus 

de crainte de voir l'administration de Monsieur gênée sur la démolition du grand érhafàud. Vous 

ne pouviez pas mesurer le très-grand-intérêt de cette démolition parce que les traité.~ faits pour la 

livraison de la salle vous sont inconnus. Actuellemem tuut est monté ~don l'esprit des traités et 

repose sur les paroles que vous avez. portées à M. Pterre. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Vouel-.} 

D 'Ang::-·ilkr. 

Paris, A.N., 0 1
1174, f" 543 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 322. 
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Pièce justificative no 296 

21 novembre 1781 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Il esr hien malheureux pour moi que vorre maladie m'ai privé dn bonheur de vous avoir pour juge 

de mes ouvrages en grand. sans doute je ne prouveraJ~ pas des désagréments Je la part de Monsieur 

De Wailly et Peyre. 

Ils trouvent que ks deux caryandes après lesqueliC'i je rrava.iHe ~ont mal nP1posées pour leur 

architecture et il ont engagé Monsieur Pierre à venu avCL eu11 lu~od1 uermer à mon atelier. 

Ua fallu toute l'honnêteté, la pauence et l~ lum.et\"'i de Mon~u:ur l'1erre pt~<n leur faire entendre 

rais" • er concilier les esprits 

Je puis vous assurer, Momieur. que de pare1ls prm:éd~ som fam pm.aé d~;.,.-ourager un artiste. 

Vous me permettrai de vous observer tvfomieur que st mon oüvrage souffrt· quelque r~r.udement, 

si las des tracasseries continudles de Momieur De \'1!/,ülly .... e qUI me dùoune de m~ occupations 

qui exige beaucoup de tranquillité, d'esprit 

Je suis, monsieur, Votte [ ... ]. 

Ca./filri. 

P.S. les deux milles ltvres que 1'ai r~n som d.:p'lh dépensée<; J'ai gr&nJ be5mn d'argent dans œ 

moment-ci. je vous supplie Mon.~teur de voullltr hu:n m'aüorder une >mnme de qu<!tre milles 

livres. 

Paris, A.N., 0' 845 2
, pièce no 155. fb 1-2. 
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Pièce justificative no 297 

23 novembre 1781 : mention d'une kttre de protestations adres.sle par Caffieri à la 

direction g!nlrale des Bâtiments. 

Nouvelles plaintes du sieur c-:.~tfim wmre les ua._~meries qu'tl dtt éprouver dt· la part de MM. 

Peyre et De Wailly, qui trouvent les deux ca.riarides mal composées pour leur architecture et qu'il a 

fallu toute l'honnêteté, La patience et les lumières de M. Pterre pour leur taire entendre raison et 

oonci1iec les esprits, et proteste que si son ouvrage souffre quelque retardement, cela ne viendra que 

des tracasseries continuelles qu'il essuie. Il finit par demander un au:ompte de 4000 ll'aes. 

Nota dans la marge: le 21 no .. ·embre,Jour auquel œne leme a eu! ecme, son auteur en recevait une 

de M. le Directeur Général qm ne laissait plus m.ttière à celle-ci, pm:;qu'elle exprimait sarisfacrion 

de la conciliation procurée par M. P1erre suivant sa lettre du 19 novembre au smur de la conférence 

'!u'il venait d'avoir le jour même chez M. Gzffiert où il avait été au·.)mpagné de MM. Peyre et De 

Wailly. 

Paris, A.N., 0'1234, fb 318. 
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Pièce justificative no 298 

6 décembre 1781 : lettre du neveu par alliance tk Caffieri, monsieur Viany. à Pierre. 

Mon onde Caffim me charge de vous faire savoir que le rravail t(m.:é, l'él01gnemem de son arelier et 

les tracasseries continuelles e< malhonnêtes qu'JI a rt><,u de la part de Momt~ur de Wailly lui ont 

occasionné un crachement de sang et la fièvre. Il a éré soigné deux fois pour prévenir les accid::ms. 

Cependant, il vous prie d'assurer Monsieur le Comre d'Angivillier que cela n'empêt:hera point les 

travaux d'être continués avec route l'activité pos~ible 

Les deux caryatides que vou~ ava. vues seront connnuées et pla~.ées ven la fin de la semait.e 

prochaine et les deux autres ou les modèles avancent beaucoup 

Dans ce moment fâcheux, Monsieur C'.affim manque d'argem 

ll y a quinze jours qu'il a écrit pour en avo1r à Mom1eur le< :nmte ; il vou~ pne de l'instruire de ce 

qui se passe er de l'assurer de son profond respect 

Je suis Monsieur. Votre! ... }. 

Viany. 

Nou ffl tite de page · Il me semble que l>fomu:ur Caffim est un fimeu.x tri1<d..Hé pour st: plaindre 

toujours quand man camaradt: m 'a du que IF wur .wau hi, arrangé .t tmmable an..- Afmmm Purre, 

D~ WaiUy et lui. 

Paris. A.N., 0'845\ pièce no 157, F 1-2. 
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Pièce justificative no 299 

7 décembre 1781 : lettre de Pierre à d'AtJgiviller. 

j'ai l'honneur de vous présenter Monsieur le Comte mon profond respect et de vous adresser une 

lettre que Monsieur Caffim m'a é~.rire, afin de vous rassurer Si vous appréâez son imommodité 

pm- une autre voie et puis de Lugent. 

J'ai l'honneur d'être, Votre{ .. .]. 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 845\ pièce n° 1 S6. 
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Pièce justificative no 300 

8 décembre 1781 mention d'un billet adressé par Pierre à la direction générale des 

Bâtiments. 

Billet de M. Pierre pour adresser à M. le Dtreneur c;énéral une lettre qui lui ;tété adres>ée par le 

neven du Sieur Caffieri, sculpteur de la part de son onde qui ot malade, pour le priee de 

ttanquiliser M. le Directeur Général sur son indtsposition. s'tl l"apprenai, par r:udque autre voies et 

pour soUicirer un accompte dur l'avant scène de la salle nouvelle de la Comè<he française 

Paris, A.N., o•n34, r 322. 
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Pièce justificative no 301 

11 décembre 1781 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Monsieur Pierre a bien voulu vous Instruire de rna ma!adte. 

Borie, mon médecin m'a permis de me lever. et compte que dans peu de jour me mettre en état 

de vaquer à mes travaux que vous avez bu:·n v~>uJu me <.onfier. qUI n'ont pas dépériditcr pendant 

monahscnœ. 

Je compte que les deme premtères caryatides serom pmét."S et placée~ la semame prnt.haint' 

Pour les deux at· •res les suivront de près on y uavatUe avec route l' .:Ktiviré po'>sihle 

Pour subvenir aux paiements de tous mes ouvner ... j'ai été obligé d'emprunter deux mille livres 

dont il m'en reste que peu de d10s.es Il y a trots scmames que j'al eu l'honneur de vous écnre pour 

vous demander une somme de quatre mille !Ivres. 1e vous pne Moruieur d'avotr la bonté de me 

secourir d'argent dans ce fâcheux momem. 

Je suis, monsieur, Yorre{ ... j. 

Note en }taret tk page: ripondu mhnt> ;aur m luz n::pidtdm 20!}() lwrc"l qw ptmenlleJ ,uompm à 7000 

sur tm prix de 12000. 
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Pièce justificative no 302 

12 décembre 1781 : mention d'une lettre adressée par Caffieri à la direction générale da 
Bâtiments. 

Leme du Sieur Caffim, scu!preur. pour demander ~e(tmrs d'argem mr !t·> rr:~vaux de l'a\·anr-scène 

de la salle de la Comt.'die Française. 

Note dam la marge : Ripondu lr même ;our n; lw ffll!fJWJfU 2000 lwm qui p, -tent à 7 000 les 

actomptes sztr ru1 pnx de J 2000 fwm 

Paris, A.N., 0' 1234., f'> 335. 
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Pièce justificative no 303 

12 décembre 1781 : latre de d'Angiviller ii Ca!Jin-t en réponse lt sa lettre de la veille 

(Voir P.J. n<> 301). 

Je vous félicite bien sincèrement, Monsieur, du .. . :ur état de votre santé er Je vous engage de tout 

mon cœur à en assurer le rétablissement. 

Comme M. Pierre m'avait instruit de votre position et de vos be<>otns. d'après œ qu'il lui l:"n avoit 

été ér.rit rle votre part, je m'éwts d1~po~é. mdépenc..:~mmenr de votre lertre d'h1er. à vos ordonner 

2000#. Je les expédie dam mon :ravatl. J'aurms t1H''11ent démé poumir faire plus ; mair; le moment 

ne me le permet pas et je vou~ ob>erve Lfat!leur~ que mon expèdmon d~· t.e 1our pnnam les-à

compte à 7000# sur 12000#, ce pavement me p.troit <:'El mesure ll\"e4 rouvrJ~~· dont 1! s'agit. 

fai l'honr.eur d'être, Monsieur. Votre 1 

Parls.A.N., 0 1 1174, fb 583 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 323. 
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Pièce justificative no 304 

14 décembre 1781 : lettre de Caffieri à d'Angivilkr. 

Monsieur, 

Je suis bien sensible à l'intérêt que vous avez la bonté de prendre de ma santé. Elle va de mieux en 

mieux. Permettez Monsieur de vous tà.ire une réponse au SUjet des douze mille livres que j'ai 

demandé pour la sculpture de l'avant-scène de la Comédte .. D'après vo'i ordre: Messieurs De 

Wailly et Peyre me firent prier de passer chC'2 eux et me due que vous ane:z eu la bonté de me 

choisir pour l'exécution de cette sculprure et que vous déstriez savon le prix que 1e demandais pour 

les six figures et la lyre, le tout en cartoi .. 

Je leur demandais du temps pour y rd1nhu. th exigèrent de mm. de le dm sur le champ d'après 

leur perir modèie. je prononcaJ à tou. hasard douze mtile ln·res 

Cette somme que je cru devoir suffire est devenu rrt:> modique çar plus Jt> v.>!~ en avam, plu; je 

m'aperçois que je me suis trompé faute •favmr eu le t•::mp•. de c..:akuler tome~ les dèpenses qui :;ont 

sans n1Jmbre dans ces sortes d'ou-.rages C'esr )ntnt à te!J la rigueur de 1<~ ~al~Hl N la prttipiution 

avec laquelle on me press.aiL On ne peut surmonter toute~ <:e3 ddlitultè l> .. ms argent Cependant, 

œla ne m'empêchera pas de tàire routej les depenoes n&.:essa.ires pour que la dune son aussi bien 

qu'elle doit être. Mon mtem.nn est lonq!J{' l ouHage sera fîm de vom faue un avmr de mutes mes 

dépenses et de laisser à votre &juicê le som de me ré.::umpemer <Lomme vom; prudence le jugera à 

ptopos. J'ai ret."U l'ordonnance de deux nuile l1nes. Je mu\ pne très instamment Monsieur, de 

vouloir bien m'accorder une pareille somme car sam ..:e se~.ours 1l me seran pas possible de terminer 

l'ouvrage pour le temps que Jt> Mme 

le suis, monsteur, Votre \ 

Caff.in. 

Note en ln de page : Rtpvr...du pour- !r.t Jlmt>n,·er .;u :l .:ur;: b, ::mw b:Te• 

Paris, A.N., C 1 845\ pièces n,. 159 et 161. P' 1-2. 
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Pièce justificative no 305 

16 décembre 1781 : mentùm d'une lettre adressée par Pierre à 14 direction gi!J.!rak Je.r 

Bâtiments. 

Lettre de M. Caf/tm, sculpteur pour rèpono;e à l.1 dermère kme par laquelle on regarde pour le taux 

de son marché des cariaudes en l'avam scène de la Comédie Fr.mçu5e, 1~ 12000 livres auquelles 

pressé par MM. Pe;,-e et De WaiUv. de d1re son prtx, tl avan dn qu'en pnurr.ût momer la dépense 

mais qu'il rendrait un compte ex:Kt des déboursés. srul à M le Dire;;teur Général de fixer la 
récompense qu'il jugerait due a ~t>S ~oms. en ac .. usanr re-..epuon de~ 2000 lwre<~ il en demande 

autant pour pouvoir terminer pour le temps pn~s .. ~rü 

Note dam fa marge : l.~: 18 répandu pour lus am:mut>r qu 'tl arm1 kl 200fJ lu-rrs. rbt'n.i dr traiter atrec 

lui la question qu f.! !Ittre sur l<l' pru. n:mnrn:& 

Paris. A.... o' 1231. P' 341. 
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Pièce justificative n° 306 

18 décembre 1781 :lettre de d'Angit,iller à Caffieri. 

L'mgenc:e des besohï': ·lUe vou<; rn annon..:e.z, M•1n51eur, pour a!.surer h:xli.utu'H .a pmm nommé de 

f'ouvrage dom vaus à:es dnr~ pour la ( 4;>mèdae, me dérenmn!.' à t{uLer ro,: .. !·:;r, obstades que le 

moment présente. 

d'autant plus sûrement sur 1 exàun•m de voue mn ragee~ son empl.au·mt:N a b fin de œ mois. Je 

réserve â t:raner entre vous et mm la .11~.-:aw,!m'l que vnu• parni:J>el >Ht~lmr êltver sur le prix 

j'ai l'honneur d'être, MonSieur ! . 

Paris, A.N .• 0'8411
, pièce no 162 ;0'1174, f S8S et Guiffrey. 1877. rééd. 1993, p. 

323. 
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Pièce justificative no 307 

24 déœmh:re 1781 :lettre dul'Angir;i/ler (J Pierre. 

J'aî .-::u, Mmm.:ur, n:e p3S d::-.uu 1.hderer dAv.mtagç a préscmer au mv lt"5 ~u;a:ts de:s quatre ftgures 

rfHommes Illustre-s à exéuner pour l'armèe 1-8,; -.eux sur qm mon ..:h Jill. ~·est fixe. som le Vlccmtt" 

tle Tu11mne. u Ma.mhal tÛ t ttt$b.zn. Mrdure et La. Fcntttme 

Je souhaite néanmoins, a••am que d arret(:."T .. e .:hmn en .:cmterer .r-..:.'t. vou~. et avam qu'il mit peu 

a~in que les a.rttsres dlt.n~·&> .u:em wu: l:t temp~ nelle>s.:ure pour rdl:e~..hu et exè~.:mer leurs 

'"'llllpl):,ntn:~~; .j. 

Paris. A.N .• 0 1 1139. P' 291-292. 
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Pièce justificative no 308 

24 décembre 1 781 : lettre adressée par Caffieri à Pierre. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre la mort de Monsieur Drevet qui jouissait d'w1 logement aux galeries du 

Louvre. 

Je vous prie de vouloir bien présenter à Monsieur le Comre d'Angivillier que je le supplie de 

vouloir bien m'accorder ce logement pour me dédommager de celui que je m'émis construit en 

1170 attenant mon arcHer pour être plus à portée de mes travaux ; mais que Monsieur le Directeur 

Général me fit détruire en 1771 pou.r y construire •m escalier et de vouloir bien se ressouvenir de 

mon ancienneté en qualité de Professeur. 

Vous m'obligerez infiniment comme de me croire très parfam:ment. Monsieur. Votre très humble 

et très obéissant serviteur. 

Caffibi. 

Paris. A.N., 0'1674', fb 53. 
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Pièce justificative no 309 

24 décembre 1781 : lettre adressle par Caffieri au premier commis des Bâtiments, M. de 

Monùtcla. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre la mon de Moruieur Drevet qui jouissait d'un logement aux Galeries du 

Louvres, je vous prie de vouloir bien présenter à M. le C'..omre d'Angiviller que je supplie de vouloir 

bien m'accorder ce logement pour me dédommager de celui que je m'érois construit, en 1n0, 

anenunr mon attclier pour être plus à ponée de mes travaux, mais que M. le Directeur Général me 

fit détruire en 1771. pour y construire un escalier, er de vouloir bien sc resouvenîre de mon 

anciemé en calité de professeur. Vous m'obligeré infiniment, comme de me croire très 

parfaittemenr, Monsieur[ ... }. 

Caffiéri. 

Paris, ce 24 décembre 1781. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 268. 
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Pièce justificative no 310 

Sans date [début de l'année 1782]: programme de l'inauguration officielle de la 
nouvelle salle de la comédie française proposé par la direction générale des Bâtiments. 

Le nouveau théâtre que l'on consrruir dans la capirale du Royaume, étant destiné pour la scène 

française, doit être considéré comme un monument qui était dû à ses auteurs tragiques et comiques, 

ainsi qu'à l'honneur de la nation. 

L'ouverrure de œ théâtre par conséquent peut-être marquée par un hommage public à la mémoire 

des hommes célèbres, dont les ouvrages ont immortalisé la langue française en la rendant commune 

à rous !es gouvernements de l'Europe. 

C'est sous cet aspea qu'on a conçu le projet de célébrer l'inauguration de la salle par un plan de 

disposition qui peut être considéré encore comme un monument de trophées érigé sur cette scène à 

la gloire de ceux qui l'ont réellement crées r ... ]. 

On suppose la décoration du théârre représenr:tnt le Parnasse français, dans l'intention de Monsieur 

Tillon du Ttllet surmonté de la statue d'Apollon, dam laquelle on reconnaîtrait l'allégorie de Louis 

XIV qui a été le principe de l'émulation avec laquelle la Poésie a soutenu l'honneur de son règne. Le 

Parnasse serait disposé par des rouees sinueuse5 bordét.""i de piédestaux, nus pour le moment; et dans 

les fonds des obélisques dom l'intention sera Li-après expliquée. 

Paris, A.N •• 0 1 8452
, pièce no 118, fb 1. 
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.Pièce justificative no 3 I 1 

Sans date [début de l'année 1782} : note conservée dans les archives de la Comédie

Française. 

MÉMOIRE 

Une personne qui souhaite garder l'anonime désire de donner à la C..oméclie française le buste en 

marbre de jean Rotrou sans aucune restriction, c'est à dire sans exiger d'entrée. Comme M. Caffiéri 

s'est engagé à faire ce buste pour les entrées d'un de ses amis et qu'il désire ae ~econder les bonnes 

intentions de l'anonime, M. Caffiéri a l'honneur de proposer à Messieurs les Comédiens du Roy de 

faire un échange, c'est-à-clin· qu'il fera le buste en marbre de fe,m Bapttste Rousseau pour les entrées 

de son amy, et par ce moyen abandonner le buste de Rotrou à la personne qui se propose de le 

donner gratuitement à la Comédte. 

Paris, bibl. musée de la Comédie-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 346. 



448 

Pièce justificative no 312 

3 janvier 17'82 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ai apporté toute l'activité et la promptitude que l'on peut mettre dans l'exécution d'un ouvrage 

qui doit rester à la postérité. 

Malgré toutes les difficultés je compre avoir fini roralement la semaine prochaine, mais pour 

terminer mes derniers paiements et donner â mes ouvriers les gratifications que je leur ai promis 

pour leur récompense d'un travail pénible et sans rdfu.:he. J'ai besoin encore de Trois mille Hvres. 

Vous devez voir Monsieur par mes demandes réitérées combien je me suis trompé sur le prix 

puisque les douze mille livres peuvent à peine suffire pour toutes les sommes déboursées. 

Si on m'avait donné le temps de la réflexion pour cûculer à quoi se montent la multitude des frais 

que ces sortes d'ouvrages exigenr, je vous aurais demandé rour de suire une somme de vingt quatre 

mille livres qui m'aurait évité de vous faire ces représema.tiom à ce sujet. 

Je suis, monsieur, Votre[ ... ]. 
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Pièce justificative no 313 

3 janvier 1782 : mention d'une lettre adressée par Caffieri à la direction générale des 

B4timents. 

Lettre de M. Caffieri, sculpteur pour annoncer que ses travaux de l'avant-scène de la Comédie 

seront terminés la semaine suivante, mais qu'il a besoin de 3000 livres pour solder ses ouvriers et les 

gratifier d'un travail pénible er sans relâche, que ses demandes doivent convaincre M. Le Directeur 

Général combien le prix de 12000 Livres qu'on lui fait pronona·r sans examen est au-dessous de ses 

seules déboursées. 

Paris, A.N., 0'1235, fb 2. 
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Pièce justificative n° 314 

12 janvier 1782 : lettre de Caffieri à Pie"e. 

J'ai eu l'honneur d'écrire une leme à Monsieur Le Corme d'Angivillier le 2 de ce mois pour lui 

demander un acompte dont j'ai b~oin pour faire les derniers paiements de mes ouvriers et leur 

donner une gratification que je leur ai promise pour les récompenser d'un travail pénible et sans 

rt.lâche surtOut dans une saison aussi rigoureuse. 

Ajoutez à cela, que je me trouve obligé pour le bien de la chose, de faire une augmentation très 

considérable de guirlandes qui doivent accompagner les quaue c_aryarides, ce qui m'occasionne des 

dépenses auquelles je ne m'arcendais pas. 

Mais ma façon de penser est de ne rien épargner pour bien faire. 

Je suis, monsieur, Votre[ ... }. 

Ü1Jfiéri. 
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Pièce justificative no 315 

31 janvier 1782 : lettre de Caffieri à madame la comtesse d'Angiviller. 

h 

Vous avez bien voulu me permettre de réclamer vos bontés, j'ose y recourir dans Id circonstance 

présente. 

Monsieur le Comte m'ayant choisi pour exécuter la sculpture de l'avant-scène de la nouvelle salle de 

la Comédie Française; j'ai fait tout ce qui a pu dépendre de moi pour répondre à cette marque de 

confiance. Plus envieux de bien faire que de calculer l'intérêt qui pourrait me revenir, j'ai voulu 

jusrifier le choix de mon supérieur. Mais il est des occasions où l'artiste le mmm intéressé peut sans 

rougir s'occuper de son salaire. 

Pressé par Messieurs Peyre et De Wailly qui ne me laissèrent qu'un instant, de fixer le prix des 

ouvrages qui m'étaient ordonnés, ne croyant pas que ce fur dé<.:idémem arrêté. ignorant encore moi

même tous les frais qu'entraînaient ces sortes de travaux. je demandai douze mille livres. 

je vis bientôt que je m'étais trompé, je n'en mis pas moins tout le zèle et la célérité nécessaires et 

malgré une maladie grave occasionnée par la fatigue et la rigueur de la saison, j'a1 fini pour le temps 

prescrit, les ou>-Tages qui m'avaiem été confiés. 

Les déboursées se montent à ll936livres qui absorbe les dow.e mille demandées au hasard. Il me 

fuur des raisons aussi légitimes pour rn' en hardir à vous importuner, mais mm êtes trop juste pour 

n'en pas apprécier la validité. Un galant homme ne fàir point de demandes indiscrètes et j'ose 

espérer voue appui pour celle que je suis forcé de faire. Daigne1. Madame la Comtesse être ma 

protectrice auprès de Monsieur le Comte et m'obtenir une gratification que je crois mériter. 

Cette grâce me sera d'un nouveau prix lorsqu'elle me viendra de vous. et rna ret.onnaissance sera 

égale au respect avec lequel j'ai l'honneur d'êtn: (. J 

Caffitri. 
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Pièce justificative no 316 

31 janvier 1782: lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Je viens de terminer la sculpture de l'avam-scène de la nouvelle salle de la Comédie Française que 

vous avez bien voulu me confier, j'ai cherché à justifier votre choix en mettant tous mes soins à la 

perfectionner er j'aurais réussi si j'obtiens votre suffrage. 

J'ose encore remettre sous vos yeux l'erreur où je suis tombé en ne demandant que doure mille 

livres. C'est à quoi montent au moins mes déboursés, il m'en coure beaucoup eour vous réitérer des 

demandes pécunières, mais vous êtes trop juste pour vouloir qu'un arti$te donne sept mois de son 

temps, essuie une maladie grave, des chagrins, des humilianons. sam être dédomagé par aucun 

salaire. 

Je sais que je n'ai rien à réclamer et j'aurais rour à craindre s1 je n'avais allaire à un supérieur 

appréciateur des talents, qui sai5 les encourager et les r&ompenser. 

J'attends de ses bontés une gratification que je n'aurais J...ltlats osé demandé ~i die n'était aussi 

juste que méritée. 

Je vous observerai que j'ai été obligé de faire une augmentAtion considérable de guirlandes dans la 

partie d'en bas des caryatides. Les queues de poisson par leur consistance devenant trop maigres 

pour la partie d'en haut, il m'a fallu les aacompagner de guirlandes de fleurs. 

Je suis, avec un très profi:>nd respect, votre très humble et u~ obéissant servtteur. 

Caffieri. 

P.S. Les mamrais procédés de Af. tk l)7ai/Jy me sma tOUJotm trop prémts pour que Je p:.isse vous les 

taire. Cest un homme plein d;zmmtr proprt' et de mffiumce qu: d f'iJUSJt la m.zlhonnêtetépuqu a vmir à 

mon atelier avec .Mr Pien-e qu'il v at•att pre5que nmtramt pour m obliger à _jeter bas une de mes 

caryatides. 

Si pareille chose fur arrivée à M. Lemoyne, il aur.lir Jet~ lardmecte à la porte. J'ai opposé de 

l'honêtert'~ à cette grossièreté. Non lOntent d'avoir voulu nw lomramdn: à suivn' ~on des~ein de la 

lyre où il avait introduit les armes du Roy, il a eu l'tmprudence d'y ajouter u:!le de me menacer de 

faire jeter en bas l'échafaud et de le faue reconstrmre à mes dt-pem 
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faumis abandonné dès le commencement cette ouvrage (sic) si elle m'eut été ordonnée par le 

Roy. c'est un homme insociable avec lequel je ne veux avoir affaire de ma vie. 

Pour finir, les derniers paiements. J'ai été obligé d'emprunter une somme de mille écus. 

Je viens d'apprendre la mort de Mr Danvtlle qui laisse un logement vaomt atL'< galeries du Louvre, 

je vous prie, Monsieur, de vous ressouvenir de moi dans votre dtstribution. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

Caffilri. 

Note en baut, à gmtcbe dam la marg~ :Il n y a po mt ro tb rtpome d'après ce que M. le Directeur 

Général avait écrit le 18 dknnbre 1781 à M. Gtffim qu 'il raisormrrait at•ec lui. 

Nota dam la marge, en haut, à drotte : M. Caffieri, Sculpteur regrette que les rlclam.uions sur le pnx de 

ses travttux potlr l'avant-scène. 
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Pièce justificative no 3 I 7 

31 janvier 1782 ; copie d'une lettre envoyée par Caffieri à Pierre. 

Je viens d'écrire une lettre à Monsieur le Comre d'Angivillier où je lui annonce que j'ai fini 

totalemenr la sculpture de l'avant- scène de la nouvelle salle de la Comédie Française. 

J'ai pris la liberté de lui remettre sous les yeux l'erreur que j'ai faire en demandant une somme de 

douze mille livres et c'est à quoi se montent au moim mes dépenses. 

Il m'en cot1te beaucoup pour réitérer des demandes pécuniaires, mais il serait fâcheux pour moi 

après avoir donné sept mois de mon temps. essuyé une maladie grave, des chagrins, sans en être 

dédommagé par aucun salaire. Je vous prie de vouloir bien m'accorder une gratification que je 

n'aurais jamais osé demander. 

Si elle n'était aussi ju.~te que méritée, un galant homme ne fait jamais des demandes indiscrètes. 
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Pièce justificative no 318 

3 février 1782 : mention d'une lettre adressle par Caffieri à la direction générale des 

Bâtiments. 

Leme de M. Caffieri, sculpteur pour annoncer que St."S travaux de l'avant scène de la comédie 

française sont enfin cerminés. Il demande une gratification au-ddà des 12000 livres promis, qui ne 

forment que ses déboursées et fini sa lettre par des plaintes contre M. De Wailly en répétant tout ce 

qui éra.it répandu emre cet architecte dans ses précéder tes lettres. 

Nota dans la marge: li n'y a point eu de réponse d'après ce que M. le Directeur Général mande le 

18 décembre 1781. Sur de mes représentations qu'il traiterait avec M. Caffieri personnellement. 

Voir les Enregistrements de 1788 à la date du 24 septembre. 

Paris, A.N., 0' 1235, r 35. 



456 

Pièce justificative no 319 

13 février 1782 : lettre de Caffieri à Pierre. 

Monsieur, 

Voici le mémoire à quoi se moment les sommes déboursées de la sculprurc de l'avant-scène de la 

nouvelle salle de la Comédie Française. 

Je vous prie d'être persuadé qu'il m'en coûte beaucoup pour réitérer des demandes pécuniaires, 

mais j'ose croire que Monsieur Le Comte d'Angiviller esr trop juste pour vouloir qu'un artiste 

donne sept mois de son temps et de son savoir sans être dédommagé par aucun salaire. 

Je me flatte que vous voudrez bien vous intéresser pour moi, pour obtemr une gratification, que je 

n'aurais jamais osé demander si elle n'était pas méritée. 

Je suis, Votre[ ... ]. 

Ca ffi m. 



457 

Pièce justificative no 320 

28 février 1782 : latTe de d'Angiviller lt Pierre. 

[ ... } Vous m'avez remis en effet, au commencement de ce mois un état de proposition pour les 

tableaux à exécuter par des membres de l'Académie pour le s,alon de 1783, j'en joins une expédition 

approuvée de moi, au moyen de laquelle vous pourrez faire part de mes intentions aux artistes qui y 

sont dénommés. Il reste seulemem à fixer le sujet à exécurer par Mr Lagrénéc, sur quoi je me réserve 

à conférer avec vous le première fois que vous viendrez à Versailles, ainsi r1ue ~ur les quatre anistes 

qui seront chargés des sujets de sculpture déjà arrêtés. 

Je suis ( ... }. 

D 'Angiviller. 

Paris, A.N., 0 1 1140, P' 83. 



458 

Pièce justificative no 321 

28 fl-vrier 1782 : lettre de d'Angivilt'T' à Pierre. 

[ ••. ] Comme je passerai le reste de la semaine à Paris, vous pourrez m'y parler des artistes à choisir 

pour les quatre stames des Grands Hommes. J'en joins ici la note sur la(luelle après en avoir conféré 

avec vous, j'écrirai leurs noms, et il n'y aura plus qu'une expédition à faire pour vous la faire passer. 

Je suis[ ... ]. 

D 'Angiviller. 

Paris, A.N., 0'1140, r 87. 



459 

Pièce justificative no 322 

23 mars 1782: lettre de Caffieri au secrétaire perpétuel de l'Aazdémie des sciences. arts et 

belles-lettres de Dijon, M. Maret. 

Monsieur et cher confrère, 

je ne scaîs comment vous témoigner rna reconnoissant..e de la nouvelle faveur dom \'académie a 

bien voulu m'honorer ; daignes lvi faire part de tous mes remercimens et l'assurer que je regarderai 

comme un devoir de chercher les occasions de me rendre digne de son t.hOix. 

Les complimens que vous me fatsiel de sa part, sur mon prust..e.üum du théâtre françois, ces pour 

moi le suffrage le plm flatteur; ce lui de personnes d'un mérite aussi diJotingué est f.Ur pour 

encourager les talens. 

L'académie comble mes vœux en acceprans avec pl...isir le buste de {.erre Corneille dont je lui ai fàit 

l'hommage mais j'ay cru qu'il lui serois peur-ètre plus agréable d'avoir une fidèle copie de la statue 

de ce grand homme, telle que je \'ai exécuté en marbre pour le Roy, et j'en ai fait un modèl en petit 

que j'ai fait partir le 20 de œ mois a votre adresse qui dois arrivé .1 Dijon le 2 ou le 3 du mois 

prochain. 

Je vous suplie de vouloir bien l'offnr à l'académie comme une nouvelle preuve de mon respectueux 

attachement. 

J'ay J'honneur d'être avec la plus haute estime. 

Monsieur et cher confrère, Votre très humble et très obéissant serviteur 

Caffieri. 

De Paris , ce 13 mars 1782. 

Dijon, bibL mun., fonds Baudot, ms. 1184. 



460 

Pièce justificative no 323 

28 mars 1782 : lettre de Caffieri à Pierre. 

Monsieur, 

Je vous prie de vouloir bien obtenir de M. le Comte d'Angivillier les trois mille livres qui me restent 

dues sur la sculpture de 1a nouvdle salle de la Comédie Franç.use. 

J'ai eu l'honneur de vous écrire que j'avais été obhgé d'emprumer cette somme pour faire le dernier 

paiement de mes ouvriers, er la personne qui me les a prt"té me tourmente pour que je lui 

rembourse. 

Si vous pouviez me faire payer cette somme vous m'obligeriez infiniment. 

J'ai l'honneur d'être [ ... }. 

Caffieri. 

Note en haut, à gauche, dam la marge : Rp. 30 mars 1 ?82. 2 az.•ri/ lent à Mr Pierre, pour le charger 

di!tahlir mémoire arrêté sur cet obJet 

Paris, A.N., 0'8452
, pièce ne 166. 
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Pièce justificative no 324 

30 mars 1782 : mention d'une lettre adressée par Caffieri à Pierre. 

Lettre de M. Caffieri, sculpteur à M. Pierre, Premier Peintre pour le prier d'engager M. le Directeur 

Général à lui payer les 3000 livres qui lui restent dues pour l'avant scène de la Comédie Française 

qu'il a emprunté pour payer les ouvriers et pour le remboursement desquels on le tourmente. 

Nota dans la marge: 2 avril écrit à M. Pierre pour ~e prier d'établir un mémotre arrêté sur cet objet. 

Paris, A.N., 0' 1235 , P' 95. 



462 

Pièce justificative no 32.5 

2 avril 1782 : lettre de d'Angivilkr à Pierre. 

Je joins ici, Monsieur,le papier de M. Caffien que vous m'avez laissé dernièrement en m'exprimant 

son désir du parfait paiement de s~ ouvrages pour l'avant-scène de la Comédie française. 11 est 

nécessaire que vous preniez la peine de réduire ce papier dans la forme ordinaire des mémoires, et 

en établissant le prix à 12 000 livres qui ont été la somme convenue par la demande même de M. 

Caffieri: ce mémoire une fois reporté en règle. fen ordonnerai le solde qui C\t de 3000 livres. Je 

tiens d'autant plus à cette manière d'opérer qu'elle s.era définiuve, et que c'est un point capital après 

les différentes lettres. que j'ai reçues de M. Caffim qui a paru projeter d'éluder se$ propres frats. 

fai l'honneur d'être f .. ]. 

D 'Angit>iller. 

P.S. de la main de M. le Directeur général- Cerre affrure n'a potnt eu la marche ordinaire; mais le 

prix ayant éré fixé à 12 000 hvre~. je riem à ce que le mémmre sotr en regle \'om pourrel uprimer 

si vous voulez dans le règlement pnx conunu. au reste M. Ciz.ffi.nl va avou sa consolation par la 

figure de Molière. 

Paris, A.N., 0 1 1175, f' 182 ct Furcy-Raynaud, 1905-1906, pp. 340-341. 



463 

Pièce justificative no 326 

3 avril 1782 : lettre de Caffieri à d'Angivilkr. 

Permettez-moi de vous faire ressouvenir que j'ai eu l'honneur de vous énire une lettre le 31 janvier. 

dans laquelle je vous mandais que pour flire mes derniers paiements à mes ouvners qui onr travaillé 

?! la décoration de la nouvelle salle de la Coméd1e Française, j'ai été obhgt: d'emprunter rrois mille 

livres. 

La personne qui me les a prété mc courmeme très vtvemem de lUJ rembourser cette somme. 

Vous êtes instruit que je n • a.i fait aucun benéfice sur cette entreprise. 

Je crois que je dois éviter de m'endetter, ce serait le comble du malheur. 

je vous supplie de vouloir bien m ·en ordonner le paiement. Vous rn· obligerez mfmtmcnt. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... } 

Caffim. 

Paris, A.N., 0' 845\ pièce no 1616
• 



Pièce justificative no 327 

5 avril 1782 : mémoire des ouvrages de sculpture et carton de l'avant-scène de la r1ouvelk 

salle de la Com!die Française faits. sous les ordres de monsieur k Comte d'Angivilkr, 

directeur et ordotmateur général des Btltiments du Roi, par Le simr Caffier ( sic), 

sC'IJ/pteur du Roi. pendant les années 1781 et 1782. 

Savoir: 

Un grand morceau du miheu représemanr une lyre surrnonrt'e d'une nmronne de lauriers; d'un 

côté de la lyre, on voit la Tragédie prête à se poignarder à la vue d'une urne cméraire et d'une 

couronne renversée. De l'autre côté, la Cnmédil' couronnée de lierre, tenant tf une mam un masque 

et de l'autre levant le rideau. La mtahté de ce morceau a 18 p1eds de large sur l 0 de ham. 

Sur les quatre pilastres de l'avant-scène sont qll<1tre caryatides. 

Les deux premières représentent des sirènes ren.anr J(, fltire-s er des guirland{>s de flt·urs. 

Les deux tritons soutiennent l'architrave et tiennent des gmrlandes. 

Le dit ouvm:ge estimé et pri" convenu pour toutes les déperues, à la ~omme de \ l 000 livres. 

Notr daw la marge : certtfié le 5 ~.wni 17 &1 Arrêt( et régit le 9 du dt.t mou. Stgni : lloum, jardin, 

Pierre. 

Paris. A.N., 0 1 1921 B1
• 



465 

Pièce justificative no 328 

I 1 avril 1782 : lettre de Caffieri à l'Académie des Scienut, Belles-Lettres et Arts de la 

viDe de Dijon. 

[ .•• J Ce modèle d'un pied et demi de hauteur. représente Carnedk assis, une plume d'une main et 

tenant de l'autre un livre sur lequel il paraît prêr à écrirt>; la figure est habillée dans le costume en 

usage du temps de cet illustre poète, et son visage annonœ un de œs moments où son génie 

enf.mtait œs beaurés qui le rendent immortel. 

]t! suis, Votre[ ... }. 

Caffilri. 

Co mereau, 1907-1910, p. 223. 
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Pièce justificative no 329 

12 mai 1782 : Imre de tl'Angiviller à Pierre. 

Vous trou-v·erez ci-joint, Monsieur, l'état des figures d'Hommes Illustre;, dom Sa Hajesté a 

ordonné l' exé<..'Ution par des an:! stes de son At..1détme de Peinture et de Sculpture, ainsi que les 

noms des artistes qui en seront chargés. Vous voudrez hien les en instruire afin qu'ils ne perdenr 

point de temps à s'en occuper séne\1-;emem et que ces tlgures pmssem paraître à l'exposition de 

l'année prochaine. 

Je dois vous rappeler à œtte occastnn, une lettre (1ue je vou~ t't:nvts vers le commencement de cette 

année par laquelle je vous marquais que mon deisetn érat! que dorénavant b arristt.-s chargés de ces 

figures en fissent un petit modèle de 1 S ou 18 pouces di:' proportion pour servtr à les exécuter en 

porœ!aine à la Manufat"tUre Ro}·ale des Porcdamt.>S de Fran(e }e me propose d'après vos réflexions 

de leur accorder pour cet obtec une somme de 600 livres ou l 000 en sus. Il est nécessaire aussi que 

'\"'US rappeliez à cet égard. mes intentions aux an:isres qm ont ex&uté les figures qui ont déjà parues 

au Salon, en leur annonç;.ant qv ;·aurai égard à ce suruoit de rrav.:ùl de leur part. er que j'ai à coeur 

l'exécution de cette idée qui ·ut manquer de fomwr pour h M.muh~ture de"S Porcelaines de 

France un objet intéressant d~. ... ebu 

fai l'honneur d'être, Mom1eur. Voue[ ... }. 

D 'Angivilier. 

Paris,A.N., 0 1 1140, fb 171-172 et Furcy-Raynaud, 1905-1906, p. 342. 



467 

Pièce justificative no 330 

16 juin 1782 : lettre de Caffieri aux sociétaires de la Cnm!die-Françaiu. 

Messieurs et Dames, 

rai l'honneur de VOU$ proposer de fuire les portraits en marbre de Thomas Comt>ille, er de lA 

Chaussée pour les entrées d'ur. .. m1 et de son épouse que 1e désire obliger. !'ost> espérer que mon 

offre vous sera agréable et que vous voudrez bien an.order ma demande 

J'ai l'honneur d'être très parfa1temem [ J 

Je vous obsexvera1 Messieurs que j'ai acquis le portrait de La <.J;au"rÙ pemt par M. de la Tour qui 

est le seul qui existe. 

Pour cdui de Tlromm CIJmei&. je l!f' fi:-ra1 d'aprè<. l'ori~in,<l que p~>ssi:de \bdanw la Comtesse de 

Bouville, sa petite-fille. 

Paris. Bibliothèque-Musée de la ComéJie-I~rançaise et Guiffrey, 1877, rééd. 1994, p. 343. 



468 

Pièce justificative no 331 

12 aotît I 782 : lettre de Caffieri à Fr4nklin. 

Monsieur, 

J'ay l'honneur de vous faire rememe plusieurs Epreuves de Tombeau que vous m'avez demander; 

je profite de cerre occ.asions pour vous offin La Statue de P:~re Comezllr. qUI est une fidèle copie de 

celie que j'ai exécuter en marbre pour le Roy et qm a mérité les applaudissements du Public ; J'ose 

vous suplier de vouloire bien l 'au:epter comme un homm.lge que je rem à vorn· r.tre mérite qui 

vous a acquis L'admiration de toutes les nat;':lns. 

Je suis, avec un rrès-prolùnd resp~t. Monsieur.votre rrk humble et très ubéi'>Sant servtteur. 

Caffim. 

De Paris, œ 12 aousr 1782. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. gtnérale de B. franklin, vol. 

XXV, lettre no 154 et lngersoll-Smouse, 1913, pp. 208-209. 



469 

Pièce justifkative no 332 

29 octobre 1782 : lettre tk Caffim à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Je me suis présenté à vorre hôtel pour avoir l'honneur de vous prié de bien vouloir vous donner la 

peine de passer à. mon :mdier pour y voir le modèl':' de la sratue de ll-folibe 

Je SU•s avec respect, Monsieur [. J. 

Ca ffi m. 

Paris. ce 29 oootbre 1782. 

Nata m marge du billet ·If! nm j:î.:ht. fofomu:ur, de rze pt.mnm l'OU> ;rsszgner d. JOUr, m d1wtere, pour 

t![)ire dtms votre attelier le mctÜle dl! la ftg;ure de ,1;fo1Jè·re, dom n.ms ête> chary_t fe ru !f.ZÙ quand j'mu à 

Paris. Mais au pT't'r'lier petit s!_;iJur que 1 y jêraz, ;e samraz wlormm tm mommJ pour passer à votre 

attelù:r et:-; mir ce mort"eau duq:ulJI! me forme dax"dn,·e une tdle 1l{;rt ammage·we le ittÙ, l\..fomieur 

[. .. ]. 

Catalogue Je la vente des curiosités autographiques du docteur ]. , effectuée par Ga.brid. 
Chara.va.y. 20 novembre 1876. n° 36 ducat. et G\.liffrey, 1~77, r~d. 1993, p. 331. 



470 

Pièce justificative no 333 

9 noveœhre 1782 : extrait des prm:h-tntrbaux de l'Académie royak de peintttre et tk 
sculpture. 

Le So::rétaire a présenté, de la part de M. Cajfitn Pmk~:-.eur, un poman ptmt de N:coia> Potmin. 

copie faite à Rome, ct vingt~deux portr.Ùts gravés, samir · Uar;ard de VitJt'l; ~'i!.-ellz (Ucdlol; Otto 

Vmiu.s, Maître de Rubens; .fcu·ques Jordans; &rthellem_v Flnr.&l, du Bertholet. Protesseur, qw a peint 

le dôme des C'...armes dechaus.sés, près le Luxembourg. et plusieurs plaf(mds au Ch.îrea:u des 

Thuileries ; Samuel Bernard, Profe;;;,eur de ...ette fu.:.>derme. phe du rameu~t S.amu.eJ Bernard, connu 

par ses immenses richess~:S; Rnbm Namnnl, Pemtre et Graveur; FratJfDIS Tertebat; /e<m l . .e Paum, 

Dessinateur et Graveur; Amome l>1œrum, Graveur. Phd1ppe ~'rogle>, père du Directeur de 

l'Académie de Fr.mœ à Rome; Ant.1 • .:e Vàr.dt"T Afrolttn. loœph Parrotei, rou<. deux Peintres de 

harailles; je.a1:-Baptiste Mrmr.t!)·er, Pemtre de fieurs , Anwme \f:Ztte>.au et M. de Julienne, Amateur; 

lucas Jordanni, Peintre Napolttam ; .fa.:·qw::.• \ ~m '>d•uppm . Ch.zrk1 Jlèr..Ju!t. pl:'tntre de pa)-sage ; 

Oaude Gros de Boze. de rAcadému~ Franç.n:;s:- œs demt portraits om été peann et gravés par AnJTI 

Boiiis, C-onseiller de cette A..::adénue et onde de M rJtfiér:. l.u • .r..' ~~J>1fT11tM'n {Vo<>tt"tman]. Graveu.r 

- l'eau forte de œ portrait est f.me par t{md.;..:k; t1ntmr.e Rn·ai.i, Peimre Tou!ousatn, Maîtte de 

Subkp.as, et O.rruk Perrault, An:hitecte. 

Proc. Verb .• IX. pp. l30-l31 Pam. A.N .. 0' 1926", f' 237 et Guiffrey, 1877, cééd. 

1993. pp. 443-444. 



41t 

Pièce justificative nu 334 

Monsirur. 

Ayant été plusieurs fois témom de la cririque que t'on faisau d~ la u:ulptun dt> t'avant-sci:ne de la 

comédie française e~ ev "lyam lu un smpnmé rdJun·mem à t!:'t uhi(êt, J.iU uu th"'"'m me JUSttfler des 

faures dont on m'accuse. 

o•abotd, On blâme UnÎverseJtement le dlt\iX des tritons pour !outatemr Ul'lf at•rhntave Considérable, 

a plus encore de ne le l"'ut avou pa~ donné dt· ponu ~lappu1 On m'en suu~e persoundlemlfflt 

quoi q:.;e je ne doive part<lger en rien cette faure 

L'an:hiœcre m'a dt>:nandé de::. mton-;, et malgré mes remontran~e<; 1 .u ëté ohhgè de les faire, fOrcé 

de me disculper '1:15 à vi:; le pubh.: 

fai cru devon fam: impnmer ma )mttfi..:.auon, H~e Jmr mus ém: s<mmt§.e pour pa •1mir à 

l'imp.resdon. 

J'o~ espérer que VOUS voudrez iw:H b ~l:{;t::"f n:fu>:;~•H:' r><>Hr ma f<ÉJ>matmn t•t tlU dlz "OU'\ }~.lfottra 

aussi honnête que motivée. 

Je suis., Monsieur, Votre( ... } 

Paris. A.N .. 0' 8452
• pièce n"' 167, f' l-2. 



472 

Pièce justificative n° 335 

3 décembre 1782 : lettre de Lenoir au directeur général des Bâtiments. 

Le sieur Caffieri, sculpteur du Roi, Monsieur, se propose de faire imprimer er dt· rendre public 

l'avis ci-joint. je n'ai pas cru de"<·oir lui en accorder la permission, sans au préalable vous l'avoir 

communiquée. Je vous prie de vouloir bien me faire connaître vos dispositions à ce sujet. 

J'ru l'honneur d'être, Votre[ ... }. 

Lenoir. 



473 

Pièce justificative no 336 

4 décembre 1782 : mention d'une lettre de Caffieri adressée au directeur général des 

Bâtiments. 

Lettre du Sieur Caffieri. sculpteur, qui demande à M. le Directeur d'Angiviller la permission de 

répondre aux critiques de l'avant scène du Théâtre Français dont il a fair les sculptures. 

Paris, AN., 0' 1235, fb 280. 



474 

Pièce justificative no 337 

4 décembre 1782 : lettre de Caffieri à Pierre. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre la mort de M. Lorioc, qui laisse un logement aux galeries du Louvre va:::anr. 

Je ne vous réitère point ce que j'ay eu l'honneur de vous écrire plusieurs fois. Vous me permettrés, 

Monsieur, de vous prier de vous ressouvenir de moi, comme vous avés eu la bonté de me le 

promettre. 

Je suis avec respect. Yorre{ ... }. 

Ca ffi tri. 

P~ris, ce 4 décembre 1782. 

Paris, A.N., 0' 1674\ P' 98. 



475 

Pièce justificative no 338 

8 décembre 1782 : lettre tk d'Angiviller à Lenoir. 

fai reçu, Monsieur, le manuscrit de la petite feuille que M. Caffieri avait dessein de faire 

imprimer er que vous m'avez fait l'honneur de me renvoyer. Je vous en suis très sensiblement 

obligé. 

J'ai jugé au moins l'impression fort inutile et même je ne dissimulerai pas à monsieur Caffieri que 

je désapprouve fort qu'il ait tenté de publier cette feuille sans m'en avoir prévenu. 

J'ai l'honneur d'être avec un parfait artachement, Monsieur, Yorre[ ... ]. 

D 'Angit.tiller. 

Paris, A.N., 0 1 19164
, fb 270 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. p. 328. 



476 

Pièce justificative no .B9 

12 décembre 1782 : lettre de Caffieri aux comédiem du Roi. 

Messieurs et Dames, 

J'ay l'honneur de vous proposer de faire les portraits en marbres de jean-Baptiste Rousseau et de Li! 

Sage pour les entrées de ma nièce et d'un ami que je désire obliger; j'ose esp~rer que mon offre vous 

sera agréable et que vous voudrés bien accorder à ma demande. 

J'ai l'honneur d'être, Messieurs et Dames [ ... ] 

Caffiéri. 

Paris, ce 12 décembre 1782. 

Paris, Bibliothèque-Muse-e de La Comédie-Française ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

345. 



477 

Pièce justificative no 340 

l"' janvier 1783: état des pensiotzs de Messieurs de l'Acadtmie, peintres, sculpteurs, 

graveurs et veuves d'Académiciens. 

Caffiery. Sculpteur. 800 livres. 

Paris, A.N., 0 1 1925 A. 



478 

Pièce justificative no 341 

3 janvier 1783 : ttote constmJée dans les archives de la Comédie-Française. 

M. Caffiéri observe qu'il vend ordinairement chacun de ses bustes en terre cuitte ving cinq louis. 

Une atltre note .figure mr la mb11e {ettilk: M. C.àffiéri a l'honneur de vous observer qu'il a fait 

présent à la Comédie, en 1778, de deux fidelle copie qu'il a fait faire à ses dépens de Pierre 

ComeiUe, peint par Le Brun, er Thomas Corneille, peint par Jouvenet, d'après lesdit originaux que 

possède M'"" la comtesse de Bouville. 

M. Caffit!ri, animé du même zèle dans richire la Comédie des Portraits de ses illustres auteurs, a 

donné. en 1779, à Messieurs les Comédiens du Roy les deux bustes en terre cuite de Philippe 

Quinault et de jean de la Fontiline. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 

338. 



479 

Pièce justificative no 342 

7 janvier 1783 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

D'après la dernière ronversarion, Monsieur, que nous avons eu ensemble, je vois la nécessité de 

me décider sur le prix à accorder aux artistes qui ont exécuté ou exécuteront des figures de Grands 

Hommes pour les modelés de f'es figures en terre cuite à l'etfet d'être exécutées en porcelaine à la 

Manufacture Royale de Sèvres. Je donnerai pour chacun de ces modèles la somme de l 000 livres. Je 

ne puis au surplus vous dissimuler mon étonnement de cc que des artistes qui doivent la plupart de 

feurs talents aux secours du Roi, qui ont à en espérer des grâces et des distinctions ou qui en 

jouissent déjà, montrem aussi peu de désintéressement er semblent vouloir faire payer au Roi plus 

cher qu'ils ne demanderaient à des particuliers. 

J'aurai assurément pensé qu'en leur donnant 25 louis pour chacun de ces modèles, ils se sussent 

crus traités favorablement. Car enfin, M. Pajou lui-même ne m'a demandé que 25 louis pour un 

modèle groupe qu'il a fallut étudier, et pour lequel il a fait deux dessins. Tout est au contraire id 

arrêté; il n'y a ni dessin nouveau, ni nouvelle é•ude à faire. 

Quoiqu'il en soit, il est à propos que vous ne perdiez point de temps à averrir les artistes eu 

question de se mettre à l'ouvrage. Les figur~ en question doivent être de 18 pouces de hauteur y 

compris 1e soubassement et comme la retrn.ite de la porcelaine dont la cuisson est entre un 7""' et un 

tt=, c'est :1 dire de 2!15 bien prés, il faudrait que le modèle t"ncore humide et propre a être coupé en 

tranches eut 2 \/2 pouces de hauteur en sus des 18, c'est à dtre 20 1;2 pouces. Je le fixe néanmoins à 

20 pouces, parce que les figures en résultantes auront 18 pouœs mot m. quelque~ tignes. 

Ii est aussi néœssaire de prévenir les arti>tes que ces modèles doivent être livrés bumides à la 

.ll.fanufacture, et qu'en wnséquenu:. ils doivem \·ous avertir au~iti>t qu'ils les auront arrêtés pour 

que de votre côté vous en préveniez mr le champ M. Regnier. 
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P.S. Il est à propos et même nécessaire que vous prét•eniez les artistes qu.e à l'avenir, ils seront tenus de 

foumir gratis, un pareil modèle avec 14 statrte dont i6 aurottt lté chargés. 

Je suis, monsieur, votre, etc[ ... ]. 

D 'Angir,-i/ler. 

Paris, A.N., 0 1 1141, f> 7-8. 
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Pièce justificative no 343 

Sans date [janvier 1783] : Pierre à la direction générale des Bt1timents. 

Monsieur le Comte a décidé définitivement sur le prix qu'il juge à propos d'accorder aux artistes 

pour les modèles en terre cuite des figures de grands bommes, pour la manufacture Royale des 

Porcelaines de Sèvres. Il est important de dt.~ider cet artide pour que l'année prochaine il y en ait 

quelques unes d'exécutées. 

n est a propos et même nécessaire que vous préveniez les artistes qu'à l'avenir ils seront tenus de 

fournir gratis, un pareil modèle avec la statues dont ils auront été chargés. 

Paris, A.N., 0' !916\ f> 1. 
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Pièce justificative no 344 

11 janvier 1783 : lettre du directeur général des B.itiments à Pierre, en réponse à sa lettre 

du mois de janvier 1783 (Voir P.J. n° 343). 

D'après la dernière conversation, monsieur, que nous avons eu ensemble, je vois la nécessité de 

me décider sur le prix à accorder aux arriste.s qui ont exécuté ou exécuteront des figures de grands 

hommes, pour les modèles de ces figures à faire en rerre .:uite à l'effet d'être exécutées en porcelaine 

à la manutention Royale de Sèvres. 

Je donnerai pour chacun de ces modèles, la somme de 1000 livres. Je ne puÎ3 au surplus, vous 

dissimuler mon étonnement de ce que des anisees qui doivenc la plupart de leurs talents aux secours 

du Roi; qui ont à en espérer des grâces, ou qui en jouissent déjà, montre aussi peu d'intérêt et 

semblent vouloir faire payer au Ro; plus cher qu'il n'en demanderait à des particuliers. 

J'aurais assurément pensé qu'en leur donnant 25 louis pour chacun de ces modèles, ils vous 

eussent traité favorablement. Monsieur Pajou, lui même ne m'a demandé que 2) louis pour un 

modèle de groupe, qu'il a fullu étudier et pour lequel il a fait deux des.sinf> ... 

[ ... ] Quoi qu'il en soit, à propos que vous ne perdiez point de temps, à avertir les artistes en 

question de se mettre à l'ouvrage. les figures en question doivent être de 18 pouces de hauœur y 

compris leur soubassement et comme la retraire de la porcelaine dans l.t (UJsson est entre 7 et 8, 

c'est à dire de m<; il faudrait que le modèle soir encore humide et propre à être coupé en tranches 

d d li! d L- ) 8 1 
' d. 20 ;:• e eux pouces e nauteur et sur , c esr a 1re pouces. 

Je suis [ ... } 

D'Angivil!er. 
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Pièce justificative no 345 

22 janvier 1783 : lettre de Caffieri à Franklin ? 

Monsieur, 

L'europe entière a les yeux sur l'époque à jamais mémorable de La lihené de l'Amérique; votre 

patrie scait apprecier L'étendue de vos lumières, et combien vous avé contribué à La Rendre L'égale 

des Roys -peut-être s'empressera relle de transmettre à la Postérité cette époque qui l'immortalise 

par un monument qui en atteste la gloire, ou Rendre à vos Compatriotes sacrifiés pour la C.'luse 

commune le Tribut de reconnaissance et de Regrets qu'elle leur doirs; dam l'une ou L'autre de ces 

circonstances, je vous supplie de vouloir bien contribuer à faire emploïer mt."S talens et d'être 

persuadé que je mettrai tous mes soins et mon zèle à Rendre Digne de vorre tho ix. 

J'ay l'honneur d'être avec Respect, Monsieur, votre très-humble et très obéissant serviteur. 

Cajfim. 

Ce Paris, ce 22 janvier 1783. 

Philadelphie, Amcrican Philosophical Society, Corr. Génlral.e de Benjamin Franklin, 

vol. XXVII, lettre n° 40 et Ingersoll-Smouse, 1913, p. 209. 
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Pièce justificative no 346 

22 janvier 1783 : lettre de Caffieri à William Temple Franklin. 

Monsieur, 

La Paix entre l'Angleterre et l'Amérique étant Lépoque la plus remarquable de ce siècle, j'ose 

croire que vos Compatriotes s'empresseront de rendre à M. &anklin, votre illustre ayeul, l'hommage 

qu'ils doivent à ses lumières et aux succès qui viennent de couronner 5es opérations ; peut être les 

Américains résidans à Paris s'uniront ils pour envoyer à Philadelphie la Statue de ce grand homme 

en marbre ou en Bronze; et je m'enorgeuilleroi5 si vous vouliés contribuer à me faire honoraire de 

leur choix. 

Enfin, si d'une manière ou d'autre on désire transmettre ce grand Evénement à la Postérité, je 

réclame vos bons offices pour mes talens qui vous som connu, vous promettant de tout employer 

pour mériter le suffrage de votre patrie et de la mienne dans un si beau moment. 

J'ay l'honneur D'être, Monsieur, vorre très-humble er rrès obéissant serviteur. 

Caffieri. 

De Paris, ce 22 janvier 1783. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. Générale de Benjamitt Franklin, 

vol. V, lettre n° 8 et Ingersoll-Smousc, 1913, p. 210. 
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Pièce justificative n° 347 

12 mars 1783 : lettre de Caffieri aux Comédiens du Roi. 

Messieurs et Darnes, 

J'ay eu t'honneur de vous demander deux nouvelles entrées pour les bustes en marbre de jean 

Baptiste Rottsseau et de Le Sage. Vous avés remis à vous déçider au moment où votre nouveau foyer 

serait œrmjné: l'époque étant arrivée, permettés moi de vous réitérer ma demande d'autant plus 

qu'il paroit que vous êtes dans l'intention de mettre des bustes dans les quartre galleries attenantes 

au foyer, où il se trouve des enfoncemens et des niçhes. 

Cette nouvelle preuve de votre confiance me fera redoubler de zèle pour la mériter, et j'espère 

vous donner de spreuves du plaisir que j'aurai à contribuer à l'embellissemenr de vorre magnifique 

foyer. 

J'ay l'honneur d'être, Messieurs et Dames[ ... ]. 

Caffiéri. 

Paris, ce 12 mars 1783. 

N()ta m têtt> de la lettre : Accordé usage n non Rourseazt. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

pp. 345-346. 
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Pièce justificative no 348 

25 mars 1783 : lettre de Caffieri à Franklin. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre par Des vois indirects que les Etats Unis de L'Amérique étaient dans 

l'intention de faire Elevé une Statue à la gloire Du Roy ; si la chose est vraie, il serait très flateure 

pour moi d'être chargé de L'exécution de ce monument. 

Je vous prie, Monsieur, dans cene occasion et dans tour autre. de vouloire bien vous resouvenire 

de moy et d'être persuader de mon zèle et de ma reconnaissance. 

fay l'honneur d'être avec Respect, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Caffieri. 

De Paris, ce 25 mars 1783. 

Philadelphie, Amcrican Philosophical Society, Corr. Générale de Benjamin Franklin, 

vol. XXVII, lettre n" 223 et Ingersoll-Smouse, 1913, pp. 210-211. 
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Pièce justificative no 349 

29 mars 1783 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peintttre et de 
sculptttre. 

L'Académie informée que M. Dandré Bardon a été malade, a député MM. Caffieri et Lépicié pour 

le visiter de sa part. 

Proc. Verb .• IX. p. 141; Paris, A.N., 0 1 1926'\ f" 246 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

p. 444. 
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Pièce justificative no 350 

29 mars 1783 : extrait des procès-verbaux de !'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Collectwn d'estampes de l'Académie accordée à M. Gzffim. 

M. Cajfiiri, Professeur, ayant témoigné le d~tr d'avoir L collecu •tl complète de toutes les estampes 

appartenant à l'Académie, l'Académie, ·lUi est ornée de nombre de bustes, et de morceaux donc il a 

fuit présent à la Compagnie, s'est empressée de lui donner œtte foible marque de sa reconnoissanœ. 

Proc. Verb., IX, p. 146 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 444. 
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Pièce justificative no 351 

29 mars 1783 : lettre de d'Angiviller à Gàffieri. 

Des circonstances, Monsieur, particulières à M. Allegrain, ne lui ayanr pas permis de faire ttsage 

de la grâce que le Roy lui avait accordée en lui donnant un logement aux ( ;aieries du Louvre, ce qui 

lta engagé à me le remettre, j'ai profité de cette occasion pour remplir la demande que vous m'avez 

faite il y a longtemps ou d'une pension, ou d'un logemem. 

je vous annonce donc avec plaif>ir, que le Roy vous a auordé aux (;alenef>, le logement dont M. 

Allegmin s'est démis. 

Je pense que cette grâce vous paraîtra encore plus précieuse que celle d'une des pensions vacantes 

tant par la. mort de M. Le Bas que par celle de M. Dandré Bardon que vom m'avt<:z demandé. 

je suis charmé d'avoir été enfin à portée de vous donner cette marque du cas que Je fais de vos 

talents. 

Je suis, Monsieur, Yorre { ... ]. 

Paris, A.N., 0 1 1141, fb 176. 



490 

Pièce justificative no 352 

5 avril 1783 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de smlpture. 

ÛJmmissttirts nommés pour la capit.ztio1l. 

L'Académie a arrêté que M. le Directeur, MM. les Rel.."teurs er Adjoints à Recteur et MM. les 

Professeucs en exercice, et à tour de rôle, dans les Professeur~. M. Caffién ; dans les Adjoints, M. 

Taraval ; dans les Conseillen., M. De Machy ; MM. les Secrétaires, et dans les Académiciens, M. Le 

Vasseur, s'assembleront à neuf heures du madt, le samedy 26 de œ mms, pour régler le rôle de la 

capitation de la présente année er recevoir les comptes de M. Pajou, Trésorier, pour l'année 1782. 

Proc. Verb., IX, p. 148. 
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Pièce justificative no 353 

11 avril 1783 : lettre de Pierre lt d'A1zgiviller. 

[ ... } Quoiqu'il en soit, M. le Comte, si œ plan vous rit, vou!> avez plusieurs pensions qui ont été 

mises en réserve en cas de besoin, et dont j'ai l'état. Cette précaution vous mettra en état de 

contenter M. Caffieri, sans préjudicier à une autre grâce. que vous avez suspendue, en f.weur de M. 

Demachy. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 1916\ fb 94 et Furcy-Raynaud, 1906-1907, pp. 11-12. 
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Pièce justificative no 354 

15 avril 1783 : lettre de Caffieri lJ d'Angiviller. 

Monsieur, 

La mort de Monsieur Dandré Bardon YÎCnt de laisser une pension vacante. Je dois à vos bontés 

celle donr vous avée déjà bien voulu m'honnorer. er je n'oserais prendre la liberté de vous prier de 

l'augmenter, si je ne regardais cette circonstance comme une occasion de me dédommagé de la 

perte que j'ay fairte sur les ouvrage; que j'ay entrepris à la nouvelle sale dt· la Comédie françois, 

Daignés observer que les talens conduisent rarement à la fortune et que je sui d'un âge où l'on 

commence [à] avoir autant besoin d'elle, que de gloire toujours achetée au dépend de la santé et du 

repos. Je me croirai trop heureux si vous daigniés vous ressouvenir de moi et ne jamais douté de ma 

recannaissance. 

Je suis, monsieur, Votre { .. } , 

CaffiPri. 

Paris, ce 15 avril 17R3. 

Paris, A.N., 0'19162
, dossier n° 5, F 104. 
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Pièce justificative n° 355 

20 avril 1783 : lettre de Pierre d .-I'Angiviller. 

En conséquence des plans que vous ave-L projeté dans la circonstance présente, j'ai vu M. Pa jou. Il 

n•esr pas le maître de jouir de ia grâce que vous lui aviez accordée t't la remet dam l'espér-ance d'une 

récompense de 600 livres en pension. 

Ainsi, Monsieur le Comte, vous remplirez vos vues en donnant à M. Montuda le logement de feu 

M. Loriot. 

{ ... ] A Monsieur Caffieri, le logement de Monsit.>ur Allcgrain qu'il remer f.. J 

Je suis, monsieur, Votre{ ... }. 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 19162
, fb 105 et Guiffrey, 1907, p. 131. 
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Pièce justificative n° 356 

29 avril 1783 : lettre de Pierre à Caffieri, en rlpome à sa lettre du 15 avril dernier 

(Voir P.J. 0° 354). 

Des circonstances, Monsieur, panicuhères à M. Allegrain ne luy ayant pas permis de faire usage de 

la grâce que le Roy lui avait accordée en lui donnant un logemem aux Galleries du Louvre, ce qui 

l'a engagé à. me le remettre; j'ai profité de cette ot~sion pour umplir la demandr -.:;·• .. <'ous m'avés 

faite, il y a longtemps, ou d'une pension, ou d'un logement. 

Je vous annonce donc avec plaisir c;ue le Roy vous a au:ordé le logement ~ont M. Allegrain s'est 

démis. Je pense que cerre grâce vous parairr-a encore plus pr6.·ieuse que a·lll"'i d'une des pensions 

vacantes tant par la mon de M. Le Bas que par celle de M. l>andré Bardon 'lue vous m'aviez 

demandé. Je suis charmé d'avoir été enfin à portée de vous d1>rmer ç("{te marque du cas que je fais 

de vos talents. 

Je suis, monsieur, Vorre [ .. . 1 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 16741
, f'> 117 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 270. 



495 

Pièce justificative no 3 57 

29 avril 1783 : lettre tÛ Pierre à d'ATigit,il:n-. 

Monsieur 

Voici enoo•e une perte de l'Académie, M. Le Bas. conseiller et graveur, mourut hier, au soir; sa 

pension était de 500 livres M. Gtffieri. qui s'e·:;t toujours momré tri's exact : a du avoir l'honneur 

de se mettre sur les rangs ; mais il serait singulier que ses travaux de la Comtithc qu: le stimulent 

sart~ cesse l'eussent fait écrire dès hier. car quoique M. Le Bas ne roit mort que le sou, et assez tard, 

la nouvelle s'en est répandue le matin. 

Je suis, monsieur, Votre [ ... J 

Pierre. 

Paris, A.N., 0' 1925 B2 et Furcy-Raynaud., 1906-1907, p. 14. 
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Pièce justificative n° 358 

29 avril 1783 : lettre~~ d'Angivilû:r à Pierre. 

[ ... } Sa Majesté a bien voulu :Kcorder à M. C:a.ffim. le logement qu'avait M Allegrain, e[ à M. 

Lépicié celui qu'avait M. Pajou. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... }. 

D 'Angiviller. 

Paris, A.N., 0'1141, P' 176 et Furcy-Raynaud, 1906-1907, p. 15. 
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Pièce justificative n<> 359 

1 .. mai 1783: lettre de Gàffieri à d'Angiviller. 

Mon\iieur, 

Péntr.ré de la plus vive ra:onnoissance de l.a leme dom vou; m'avez hnno«' le 29 avril dernier 

pour m'annoncer la démisston de M. Allegra.in vous a mh à portée de m'obtenir de ia bomé du Roy 

un logement aux galeries du Louvre. 1e \·ous prie de voulmr bten agréer mes ~inc.èn.."S rem.en:iemem:s 

et d'être persuadé du désir que fay de vous donner dans routes les cux:onsc.mœs üù vous daignerez 

m'employer, des preuves de mon z.ele pour le servu:e du Rm 

Je suis avec un respet:t infîru. Votre\. !. 

Ca.ffo!n. 

Pari~ A.N .• 0' 19161
, dossier l\

0 "l, fb l19 et (;uifi"rey. 1877, réêd. 199J, pp. 270· 

271. 
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Pièce iustificative no 360 

16 mai 1783 : l~ttre de Pierre à d'Angiviller. 

Ainsi, Monsieur le Comre, vous remplirez hls mes en donnant à M. Montuda le logement de feu 

M. Loriot ; à M. Caffim. le logement de M. Allegrain, qua le remet ; à M. Uptdé celui de M. 

l'ajou[ ... }. 

Je suis, monsieur. Voue[. ). 

Pierre. 

Paris. A.N .• o• 1916' et Furcy-Raynaud. 1906-1907, p. 19. 



Pièce justificative no 361 

16 mai 1783 : certificat de don de lognnrot attX Galnies du Louvre. mlressé par 

d"Angiviller à Gi.tffim. 

Nous, Charles..Claude de Flahaut de la BiUardrre. tcO'lHe d'Arrgivîlher. Con~--iller du Roi en ses 

oonseils, Maitre de Camp de Cavalene. Ch!!",'alter de l'Ordre Royal et Mi!uaire de Sair>~-Louis. 

Ch5-afier-Cnmmandeur des Ordres Royaux, Mil1taues ct hospitaliers de Saint-l...-!ZM>E' d~ Jérusalettl 

et de Notre Dame du Mont CarM~I, Intendant du Jardin Royal des Plante;-;, Pensi,~ruuire-v.ét&m 

de l'Académie Royafe des Sciences, Directeur et Ordonnateur Gèniral ~ Biuments du Roi, 

Jard~ns, Ans, Académies et Manufurures Royales, Grand-'./oyer de la Ville de \'er">aiUes. 

Certifions que !e Roi voulant trauer favorablement le Sieur (:.:Z,ffim,. Sculpteur de Sa Majesté, l'un 

des Professrurs de son lu:a.démte de Peinture et de Sculpture. Sa Majesté lui a an.ordt la Jmms:uu:e 

du logement aux galenes du Louvre va;.;.ant p.ar la démt&5tun qu en a donr..e le ~~eur Christophe

Gabriel AUegrain, Professeur d'i.::elui, à qm 1l ava•t été <.omèdé pu Br~·er Ju 4 ft~rit"t F8H 

Pour par le Dit sieur r'.affii!1"1. Jouir cam qu il piJ.ira à Sa ~twesté du .Ht logement rd qu'il lie 

powsuit et œmporte wnformémem aù plan déposé a la D.rttteur Géntral d~ Bâtimftat:J> du Roi 

et en oune, de tous !es privilèges.. drons et avam:~~:S att;>çh:?s au dit logement, tels qu'th en om joui 

et: jouissent encore tes autres a "tl stes logé~. aux dtt~ ga}encs ; r, ..1 condmo'l de le louet, ni céder à 

personne rous qudque prérare tjUf' c.e >oit. Fn f,,j de qum 1>{)11$ hü av.:.ms ta1t t>Xf'l.;!t~·r fe prl!!~tt 

~ifi,,n 'lue nous avons signe , t:ut ~.:onuestgn:!r pat le Seuéuue Gt.'Pèral des Bâuments du Roi ct 

sceller de nm .u-mes. 

Pa.ris. A.N .• 0'1674\ P J 28. 
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Pièçe justificative no 362 

20 mai 1783 : Mémoire des ouvrages de sculpture faits au modèle de l'avant-scène de la 
salle du Thédtre Français sous les ordres de Monsieur Le Comte d'Angivilla, Direct(f'tJr, 

Ordonnateur Général des Bâtiments du Roi. sous la conduite de Messieurs Peyre et De 

Wailly. Architectes du roi, par Milot, ancien pensionnaire du Roi. 

Savoir: 

- Groupe de la Tragédie er la Comédie accompagnant les armes du Roi .......................... 8 

louis. 

- Les enfants désignant les 12 mois CL'Uronnanr l'avant scène er la salie ........................... 6 

louis. 

- Les 12 signes du zodiaque décorant les lunettes du pourtour et des côtés de l'avant-scène ... 4 

louis 

- 4 caryatides soutenant la dite avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

louis. 

- Bas relief et groupe d'enfants décorant la loge de la Reine ....................................... 2 

louis. 

- les draperies pour la dite loge cominu~es amou• de la salle ...................................... 1 

louis. 

- la tête du soleil au centre entourée de rayons ............................... . ill 

louis. 

T01'AL...................................................................................... . ................................... 30 

louis. 

Paris, A.N., 0'8451
, pièce no 136, P' 1-2. 
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Pièce justificative no 363 

14 juin 1783: mention d'une lettre adressée par Caffieri à la direction générale des 
Bâtiments. 

Lettre de M. Caffiery, sculpteur qui prie M. le Directeur Général de lui accorder la mise en 1t du 

logement aux Galeries du Louvre dans lequel il succède au sieur Allegrain qui a tour emporté et par 

là l'a rendu inhabitable. 

Note dans id marge : Le même jour, remroi à A.f. Brebzon pour rendre compte ~'oyez tzccompte rendu au 

18 juitJ page 1 J 2. Le 24 juin rlpandu qu'il ne sera Jàit aux frais du Roi que k strict necessaire. 

Paris. A.N., 0 1 1236, fb 106-107. 
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Pièce justificative no 364 

17 juin 1783: latre de Brebion à d'Angiviller. 

Monsieur Le Comte, 

J'ai l'honneur de mettre sous vos yeux le mémoire de M. Cil}fim, sculpteur du Roi, dom vous 

m'avez chargé de vous rendre compte. 

La demande de M. Gtjfi~T~ parait juste, M. le Conlte, en 'e qui a rapport aux rétablissements de 

quelques parties de cloisons, de distributions et suppressions d'un grand manteau de cheminée et 

fourneau de cuisine que M. De Larour, Peintre du Roi, avait établi dans ce logement pour ses jours 

de grands repas, de sorte que le rez-de-chaussée de ce logement 1essemble à t'établissement d'un 

ttaiteur. 

Les cloisons de planches om été en effet enlevé:s par M. Allegrain, mai~ c'est un objet de très peu de 

valeur et qui avait été fait à ses frais. Pour remettre, Monsieur le C:omte, ce logement en état d'être 

habité par M. Caffieri, les ouvrages indispensables présentent, au plus. si vous l'ordonnez, une 

détJense de trois à quaue cent livres et dans ce cas les aJustements quelconques '>t'raient aux frais de 

M. Otffim. 

Les demandes plus étendues de son mémoue porteraient k-s dépenses à neuf ou dix mille livres, si 

on se livrait à changer l'escalier, ainsi qu·tl le propose dans la vue de rendre ce logement aussi 

agréable que les plus modernes; mais il n'exige nullement cette forte dépense. ni la décomposition 

de planches qui aurait nécessairernenr lieu si on changeait l'eKalier. 

Je suis, monsieur, Votre [ ... }. 

Brr:bion. 

Note dam la marge : le 4 déœmbrt 1785. Latour, sombrü dt.ms id dimma la plus totille. Ses parents le 

.firmt tri!.mporter chn eut: (Pam, AN. o· 16-."), r 281. loypnmt sera oct.upe f<tr Robm. h,'Jr/oger du 

Roi. 

Paris. A.N., 0'1674'. fb 133. 
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Pièce justificative no 365 

18 jujn 1783 : mention d'une lettre adressée par Brebion au directeur général des 

B8timents. 

Lettre de M. Brebion qui rend compte des demandes du Sieur Caffiieri pour son logement à la 

Galerie du Louvre, registrée page l 06. 

Note tians la marge : Répondu le 24. 

Paris, A.N., 0 1 1236. f'> 112. 



504 

Pièce justificative no 366 

24 juin 1783 : lettre de d'Angiviller à Caffieri. 

L'examen que j'ai fuit faire, Monsieur, du logement de la gallerie du Louvre auquel je vous ai fait 

nommer, m'a mis à portée de distinguer les travaux qui y peuvent être vraiment nécessaires aux frais 

du Roy, et ceux que vous désireriez pour le rendre plus commode, plus agréable, en un mot plus 

rapproché du goût moderne et surtout des aisances dont on n'avait même pa.~ l'idée à l'époque de 

l'étthlissemen~ .1e la gallerie par Henri IV. Une dépense de dix mille livres suffirait à peine pour 

remplir les v que vou, ave-1. indiquées Je n'ignore pas qu'il y a da.ns la gallerie des logemens 

qu'on est parvenu à rendre très agréables ; mais ce som les artistes eux-mêmes qui se sont procuré 

cette jouissance. Je ne m'opposerai point à ce que vous pouvez vouloir emreprendre, qua.nd vous 

m'en aurez fait juger les plans, pour être exécutés sous l'inspection des agents du département, 

condition absolue du consentement que je vous acorderois. Si vous vous bornez aux choses 

reconnues nécessaires et à la cha.rge du Roy, j'en donnerai l'ordre. 

J'ai l'honneur d'être, Mon~îeur, Votre{ .. ]. 

D 'Angivi/l~r. 

Paris, A.N., 0 1 1176, f' 323-324 et Guiffiey, 1877. rééd. 1993, p. 271. 
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Pièce justificative no 367 

:,ans date [juillet 17831 : lettre adressée aux Comédiens du Roi. 

Messieurs, 

Un particulier c'éroit proposé de faire à la Comédie Française un pure don du buste en marbre de 

]eatz Rotrou ; il avoir obtenu de la compagnie de faire ut. échange de ce buste avec celui de ]t•an 

Baptiste Rousseau, que M. Caffilri devoir faire, ma.is ledit particulier a fair d~ offres si ridicules qu'il 

a obligé M. Cajfiéri à renm ~ < t et pour s'en tenir à son premier arrangement. 

Je profite, Messieurs, de cene circonsnnce pour vous demander une entrée pour un de mes amis 

pour le buste en marbre de jean-Baptsite Rousseau que M. Caffim se charge de fàir~. 

Note: M. Fleury s Î'st chargé de foire la r!punse M la Comédie à M. C-affiiri à l'assembl!e du 4 aoât 

1783. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française ct Guiffrey, tsn, rééd. 1993, 

pp. 346-347. 
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Pièce justificative no 368 

9 juillet 1783 : lettre de la directiotz générale des Bâtiments à Pierre. 

Le Roi ayant ordonné qu'il y ait cette année au louvre, une exposition des ouvrages de Messieurs les 

Artistes de son Académie de peinture et de sculpture, je vous informe de la décision de Sa Majesté 

afin que vous ayez le temps d'employer les moyens convenables pour satisfaire ses intentions. 

Il m'est, je pense, inutile de vous observer qu'il est à propos que les ouvrages ordonnés pour le 

compte du Roi, tant en Peinture qu'en Sculpture, y riennent le premier rang. 

Je présume que les messieurs les Artistes se feronr un vrai plaisir de seconder mes vues à cet égard. 

Vous connaissez le sentiment avet: lequel [ ... ]. 

P:iris. A.N., 0 1 1917\ P' 205. 
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Pièce justificative no 369 

18 juillet 1783: lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur, 

Pemettés de vous faire part que je viens de faire le modd en plâtre de la statue de Molière. J'ose 

vous prier de vouloir bien la venire voire à mon attelier du Louvre. 

Permetté moi de vous demander un à-compte sure cette figure, et le payement du petit mode! de 

la statue de Pierre Corneille que j'ay fait pour la manufacture de Sèvres. 

Je suis avec respect, Votre[ ... ]. 

Gtffii1i. 

Paris, ce 18 juillet 1783. 

Paris, A.N., 0'1917', fb 210 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 332. 
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Pièce justificative no 370 

26 Juillet 1783 : État des hommes illustres qui sont dans les travaux de la manufacture 

Royale de Porcelaine. 

Gois- Chancelier de L'Hôpital. 

Deux moules en plitre défaits ; deux plâtres de figures coulées, le modèle en terre remonté, il sera 

cuit incessamment. 

Deux figures en porcelaine réparées; dies sont sèches, on y met des supports pour les faire cuire au 

premier four qui sera la semaine prochaine. 

Pajou- PascaL 

Pajou- Maréchal de Turenne. 

Pajou- Descartes. 

Dejoux- Maréchal de Catinat. 

Mouchy- Sully. 

Berruer-D'Aguesseau. 

Caffieri - Corneille. 

Deux moules en plâtre faits ; deux figures en plâtre coulées. 

L:: modèle en terre remoulé. 

1 figure en porcelaine réparée. 

1 autre dans les travaux. 

Paris., A.N., 0' 2060. 
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Pièce justificative no 371 

26 juillet 1783 : lettre de Pierre à d'Angiviller. 

L'on a nommé les commissaires pour le comité de l'examen des ouvrages qui seront exposés au 

Salon. MM. Pajou, Mouchy et Berruer ont remis leurs petits modèles des grands hommes à M. 

Boizot. Je présume que les mémoires de ces modèles passeront par l'administration de la 

manufacture de Sèvres. M. Caffieri m'a bien apporté un mémoire du sien; mais je ne l'ai pas été en 

avant parce que, lorsque je lui en parlai dans le temps. je ne savais que répondre sur son 

empressement. 

Je suîs, etc [ ... ]. 

Pierre. 

Paris, A.N., 0 1 19171
, fb 235 ct Furcy-Raynaud, 1906-1907, pp. 27-28. 
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Pièce justificative no 372 

26 juillet 1783 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculptrtre. 

Comité arrêté au 9. 

Da été arrêté que le Comité pour l'examen des tableaux et modèles qui seront exposés au Sallon 

s'assemblera le 9 du mois d'Aoust prochain, à trois heures de relevée, et l'on a procédé à la 

nomination des Officiers qui doivent le composer. A MM. les Officiers en exercice, les Recteurs, 

Adjoints à Recteur et Secrétaires, qui som de tous les jugemens, Elle a joint, par la voix du sort, 

dans MM. les Professeurs, MM. Pajou, Caffiéri, Brenet, Bridan, Du Rameau et La Grenée jeune ; 

dans MM. les Adjoints, MM. Mouchy et Suvée ; dans MM. les Conseillers, MM. De La Tour et 

Duplessis. 

Proc. Verb .• IX. p. 162. 
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Pièce justificative no 373 

14 aoCtt 1783: lettre de Pierre à d'Angiviller. 

[ ••• ] Les sculpteurs n'ont qu'un cri pour obtenir leurs marbres: ils sont, disent ces Messieurs, sur le 

port; un ordre au charpenner de transporter les blocs tranquiliserait ces messiers ; M. Caffiery, 

entre autres, a eu le courage de recommencer un troisième Molière; sauf l'avis d'autrui; je serais 

pour le dernier ; mais il ne peut pas se décider sans votre coup d'œil et votre choix. 

Je suis, monsieur, Votre [ .. ]. 

Pierrt!. 

Paris, A.N., 0 1 1917\ P' 267 ct Furcy-R..aynaud, 1906-1907, p. 61. 
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Pièce justificative no 374 

27 aoCu 1783 : lettre de Bartouilh à Amelot. 

Monseigneur, 

L'ouverture du Salon des tableaux s'est faite le jour de la Saint Louis. A mon insu, un artisre a mis 

une grande figure devant la croisée de votre Cabinet qui en obstrue totalement le jour. 

Je l'ai représenté à l'anise qui me représente que parce que vous trouvant indisposé, vous ne 

donnerez pas d'audience. Moi, je lui répond que pouvant venir d'un moment à l'autre au Louvre, il 

serait désagréable que vous fussiez obligé de voir la lumière en plein jour. 

Monsieur Pierre est de mon avis. Malgré cela, Caffieri, l'artiste ;;'obstine toujours à espérer que vous 

le trouverez pas mauvais. 

Comme, Monseigneur, mes vieux pour votre rétablissement sont sincèn.·s. et que j'ose espérer que 

votre santé vous permettra bientôt de sortir, j'ai l'honneur de vous demander de ne point accorder 

au sieur Caffieri la permission qu'il doit vous demander. 

Je stÙs, avec respect, Votre { ... ]. 

Bartouilh. 

Note dam l.z marge. li dro:re: le 17 août, rt!pondu comme swt .ce 11 'est paJ tzu szeur Ca.ffiéri li se rmdre 

juge du temps où je pourrai aller donner mon audmzce au Lout·n~ et je dlsaprotœe fort que sans mon 

attis, 1! ail obstrut! totalemem le .fOUr de kt n·oJStfe de mon Ct/Jmet. ~'ou.1 t'ottdrez bim en mm!qttellce, 

lui donner ordre de ma part de pmer sa statue m un ezulroit oit e/lf! puùse aumnemmt obstruer kt 

lumièrt de mon Cabmet. &cez,e::; mes remernemmts de tmtirh que t'OW prnwz J ma r.mtl { _ l 

Pads. A.N., 0'1917', f> 274. 
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Pièce justificative no 375 

28 aotît 1783 : lettre de Pierre à d'Angiviller. 

[ ... ] Monsieur Caffim a pendam mon abscence, fait transporté la figure de la place où elle était et 

l'a c:unpée au travers du chemin t't d'une croisée du Cabiner de monsieur Amelot. 

Je n'ai pas eu le temps de joindre monsieur Caffim. 

Monsieur B~ttouilh est venu me parler du f.."Iit, je lui ai dit que j'aurai l'honneur de vous écrire afin 

d'avoir un ordre positif pour faire remettre la figure à sa place. 

Paris, A.N., 0 1 1917\ f<' 277. 
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Pièce justificative no 376 

28 aotlt 1783 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

Je suis étonné, Monsieur, de la liberté qu'a prise M. Giffieri de faire déplacer sans vous en prévenir 

et sans aucune autorisation, sa figure de Molière, au travers du chemin er d'une croisée du Cabinet 

de Mr Amelot. Elle ne peut rester dans cene place et je vous autorise à lui dire que mon intention 

est: qu'elle soit replat"ée où elle érair et à la faire mettre à exémrion. 

J'ai l'honneur d'êrre, Monsieur, Votre[ ... ]. 

D 'Angivilkr. 

Paris, A.N., 0 1 1141, P' 368 et 0 1 19It, P' 278. 
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Pièce justificative n° 377 

1 u septembre 1783 : lettre de Caffieri à Benjamin Franklin. 

Monsieur, 

Ayant appris votre indisposirion, fay éré pour a voir l'honneur de vous assurer de mes civilités, j'ai 

appris avec satisfaction que votre alloient beaucoup mie~x. je vous en félisite. 

Permette de vous reiraré mes irurance et vous prier, Monsieur, de vouloir bten vous ressouvenir~ de 

moy dans le cas que le congrés des Erars Unis de L'Amérique fr éléver quel que monument à la 

Gloire [du Roi?] ou des Généraux qui y on contribuer. 

Je suis avec respect, Monsieur, votre rrès humble et très obéissant serviteur. 

Caffieri. 

De Paris, ce Premier septembre 1783. 

Philaddphie, America.n Philosophical Society, Corr. Glnlrale de Benjamin Franklin, 

voL XXIX. lettre n° 223 et Ingersoli-Smouse, 1913, p. 211. 
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Pièce justificative no 378 

29 octobre 1783 : lettre de Caffieri à Franklùl. 

Monsieur, 

En lisant la Gazette dernier, fay vu que les Etats Unis de l'Amérique émit danslimemion de faire 

elevé une Statue au Général Wanchinton [Washington] et qu'on doit le faire à Paris. Si la chose est 

vraie, je vous prie, Monsieur, de \·ouJoir bien vous resouvenire de moy; fay quel que droit pour 

obtenire votre choix. 

L'andenté sur les personnes qui peuve vous faire L1 même demande, votre Portrait et le tombeau 

de Momgomerie vous ons dû prouver mon zèle et mon savoire. 

Je suis avec Respect, Monsieur, votre très humble et très obéi'iSant servtreur. 

Caffieri. 

Paris, ce 29 occobre 1783. 

Philaddphie, American Philosopbical Society, ÛJrr. &enéra/e de Benjamùz Franklin, 

voL XXX., lettre n° 52 et lngersoll-Smouse, 1913, p. 112. 
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Pièce justificative no 379 

29 octobre 1783 : lettre de Caffieri à William Temple Franklin. 

Monsieur, 

Je vien décrire à Monsieur franklin pour le prier. ainsy que vous, Monsieur, de vouloir bien vous 

resouvenir de moy dans le cas que les Erats Unis ferai faire Des Status ouT ombeau. 

J'ose espérer avoir quel que préférence par mon ancienté au personne qui peuve fu.ire La même 

Dernande que moy par le Portrait que fay fait de Monsieur Franklin et le tombeau de 

Montgomerie ou de prouver mon zèle et mon savoire. 

Je vous prie de vous resouvenir de que fay le copie de Monsieur franklin et que puis en faire 

autant que l'an dernier. Si vous connaissiéi des personne qui désire en avoir, je vous prie de me les 

envoyer. 

J'ay l'honneur d'être très parfaitement, Monsieur, ' 1tre très humble et très obé1ssant serviteur. 

Caffieri. 

Paris, ce 29 octobre 1783. 

Philaddphie, American Philosophical Society, Co". Générale de Benjamin Franklin, 

vol. XXX, lettre 0° 51 et lngersoli-Smouse, 1913, pp. 211-212. 
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Pièce justificative no 380 

22 décembre 1783: lettre de Caffieri aux comédiens du Roi. 

Messieurs er Dames, 

Toujours exact à remplir mes engagemens, je me suis empressé de faire le buste de Jean de Rotrou 

que fay l'honneur de vou:; envoïer pour les entrées de M. Boursier, notaire. 

Je croirai avoir entièrement réussi s'il a votre suffrage. Je l'ai fait d'après le tabJea,. original qui 

m'a été prêté par M de Rotrou, auditeur des comptes, arrière-petit-neveu du poète. Il a ajouté à ce 

service cdui de me communiquer la généalogie de la famille des Rorrou qu'il m'a prié de vous taire 

accepter pour servir à l'histoire du théâtre. J'ar pensé que tour ce qui reg;.ude lt> père de la tragédie 

ne devait pas vous êrres indi&erent. 

J'ay l'honneur d'être, Messieur~ er Dames, Votre[ ... ]. 

Caffiiri. 

Paris, ce 22 décembre 1783. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

347. 
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Pièce justificative no 381 

31 décembre 1783: Caffieri à Franklin. 

Monsieur, 

Si je n'érois pas mdisposé, j'aurois !honneur D'aller vous souhaiter au renouvellement de cette 

année tout ce qui peut arriver de plus heureux à un homme de votre mérite ; privé de ce bonheur, 

permettés moi de vous faire parvenir les assurances de mon Respe~'t. 

fapprens par les papiers publics que, malgré une guerre dispendieuse, les Etats Américains, pour 

rendre l'autorité civile et le commerce de plus en plus florissants, se proposent de faire bâtir une 

ville er un palais pour le Congrés. 

J'ose espérer de vos bonrés que si mes faibles talem peuvent être employés. vous voudrés bien 

vous ressouvenir de moi et croire que mon empressement er mon zèle vous rendront peut-être digne 

de votre chois. Soyez persuadé que je regarderai comme un des momens les plus gloirieux de ma vie 

celui où je serai assés heureux pour Eterniser en quel que chose l'Epoque la plus brillante du dix 

huitième siècle. 

Je suis avec Respe<.:t, Monsieur. votre rrès humble et trè~ obéissant serviteur. 

Caffieri. 

De Paris, ce 31 décembre 1783. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Cùrr. Génlrak de Benjamin Franklin, 

vol. XXX, lettre 0° 166 et lngersoll-Smouse, 1913, p. 213. 
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Pièce justificative no 382 

1 .. janvier 1784: état des pensions de Messieurs de I'Acadhnie, peintres, srolptettrs, 

graveurs et veuves d'Académiciens. 

Caffiery. Sculpteur. 800 Hvres. 

Paris, A.N., 0 1 1925 A. 
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Pièce justificative no 383 

17 janvier 1784 : kttre de C.àjfieri à d'Angiviller. 

J'ay l'honneur de votts faire part que j'ai fair rerneme à M. Boizor la petite starue en terre de 

Molière que vous m'avés ordonné pour la manufat.ture royale de hanœ Je désm· fuu qu'elle ait le 

bonheur d'obtenir votre suffrage. 

Permettés moi de 'lOUS rappeler une demande que Î ai eu rhonneur de vous faire l'année dernière 

relativement au grand modèle de Afolri!re; Je vom prim; d'avoir la bonté de mt· bure donner un à 

compte. J'ay pris la liberté de vous réitéré cerre prière en donnant au mois de mai dernier la petite 

Sta(Ue de Comeille pour la même manufa..turc , mcrols·Je vuu~ faJrt· ressouvenir de œs deux 

demandes; j'y suis forcé plus que jamais par lïnd1sposHÎon qut m'a privé du bonheur d'aller vous 

faire ma cour. 

Souffrés que je protlite encore de cette oc.aston pour vous remeruer de l'tnterêt que vous daignés 

prendre de ma santé. Elle est heuresement meilleure; si 1'éto1s assês ht:·urcu~t pour saisir l'instant de 

vous trouver à Paris, faurms l'honneur de vous en témoigner ma rt'uHmo•~san~e. et vous assurer 

que personne ne peut êrre plu> sen~ible à vm bontés er ne fera plm J'dtlm que moi pour les 

mériter. 

Je suis avec respect[ ... ]. 

Caffiéri. 

De Paris. ce 17 janvier 1784. 

Note dam la margé: lipome Ir 8 ft'mn- 1 .~8~. 

Paris, A.N., 0'1917\ f' 53 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 369. 
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Pièce justificative no 384 

6 avril 1784 : Etat des dtpemes de la manufoctttre royale de Sèvres. 

~ 
Est fait dépense de la somme de l 000 livres payée à Af . Ca.ffùrt, Swlpteur du Rot, pour un model 

en terre de la figure de Pierre Corneille 

Sèvres, arch. de la manufacture, Vf. 34 (1784). P '5. 
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Pièce justificative no 385 

29 mai 1784: note !manant de la direction génbale des Bâtiments. 

I ·ttre de M. Caffieri, sc.:ulpteur qui demande décharge de p.llement;, rédamé sur lui pour les 

échafaudages dom il a eu besoin dans l'établissement de Lwanr-stène de la C.oméd1e Française. 

Note dtm la marge : Répondu if. 31 nw d'adhtrron et Je r .JUin kttre a M Pt}'T't' quz rom· amres choses 

Jitutorire à foire entrer œr obiet parricztlu>r dam 1.- mémoire général th1 memmu>r 

Paris, A.N., 0 1 1237. P' 109. 
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Pièce justificative no 386 

31 m.ai 1784 : lettre tk d'Angiviller à Caffim. 

ll peut être juste à certains égards, Monsieur. de ne pas laiss-er à vorre charge le Mémoire de 

menuiserie ec échafaudage dom voue lerrre du '!...,de u· mot> m'annonce b rédam,uion sur vous, 

oomme un accessoire de l'écablissemem que vous avez fau de l'av:ant-scène de la Coméd1e françoise. 

J'écris aujourd'hui aux architecteS de cet édtfiœ d'admettre le Mémoire dom est question daru 

celui des autrt-s travaux qut ont été rr.utés par le mênw emrt•pœncur Am,, vou~ pouva être 

tranquille sur cette affaire. 

J'ai l'honneur d'êrre, Monsieur, Votre[ ... ]. 

D 'Angiviller. 

Paris, A.N., O'll77, P' 228 ct Guiffrey, 1877. rééd. 1993, p. 324. 
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Pièce justificative no 387 

Sans date [juin ou juillet 1784] : lettre de Caffieri adressle aux mnnbt'es de i'Acadlmie 
française. 

Messieurs, 

Honoré de l'acnJeille favorable que .. ou5 av6 l11en Hmlu f.ure au. hu&a~'> tjUt" fay pm la liben:é de 

vous offrir, fay pensé que vous reu:venes ave( la même bonte la none ty-tomre rdauvemem à ces 

ouvrages. 

Le busre de Cc/bert a été exé<..ute en marbre par Alttome { :Onevox. 

Chargé, en 1777. par M. le corme d "Angwil11ec. de la su rue en nurhre de Pu:n-e C!Jmei!le pour le 

Musoeum du Roy, j'ay été en même tems nommé pour exb.urer en m.ubre les bustes de Pinre et 

Vwmas Gomeilk pour le foyer de la Comédie fran~,ou.e. Mad.1me la < ~omt~..c de Bouville, petite

fille de Thomas Corneille. a bten voulu me prêter les deux onginaux. Celui de Pterre l«>rndlle est 

peint par Charles Le Brun, er lbomas, par je-an louvener. 

ray également exécuré en marbre. pour le même toyer. le buMe de }th:JTJ dr Rotrou. je dots à M. de 

Rorrou, auditeur des c.omptes. son amère-neveu. le portrait peinr qu'il m'a confié. 

Jean Racine a été tut par Antmne Conevox 

Les bustes de Pm:m er tb Bellt'r som l'ouvrage de Ltminé Apre'> LI mnrt du premier. j'ay été 

chargé, en }7 ... 4, de son buste en marbre pnur le !nyer de 1 .. ( :om~ 

poinr .!:> finir le marbre de de Brfl,,v pour la même ( "omédte 

ran.,IH'>{', et Je >Ut. sur le 

Nü:Jle de L-1 Chm1'JIÙ a été t"XÉlYtt en marbre pmu la ( :Oméd1e frdn\oi>e d aprè<. le portrait pdnt 

par La Tom. 
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Jean tJaptiru Rousse.w a étê fut d'apri:-:> le portfJit r•eull :~<U Ave~.l Je dnts l'exécUH'f en marbre 

pour le foyer de la Comédie françoi!>e. 

Crébi&n, Fummelk, Alante>quù:u et Dùkrot om ér~ exttut~ en marbre par Jean-Baptiste Le 

Mo;ïle. Le nom du sculpteur fan l'éloge de ces buste> 

Trop heureux, Mess1eurs, s1 ces productions pntVf'nt vom être agréable; I.e-; mœnnes n'ont de 

mérire à mes yeux que par l'hommage que vou·, m 'av6 permts ,fen faire à une compagnie aussi 

illustre que la 1.-ôtre. 

Je suis avec respect, Messieurs, Vostre très humble et tres obeissant sen1teur 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993 VP· 360-361. 
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Pièce justificative no 388 

31 juillet 1784 : extrait des procès-verbaux de l'Acadimie royale tk peinture et Je 

sculpture. 

Ensuiu: M. Ro~din, Comcillcr, a pre~emé à la Compagnie le Sieur .1\dolphe tHm:h \X'ertmuUer. n{ â 

Stocldom, Agréé Peintre de pom.aus le 30 Aou~t l 7~B. Prerruer Peintre du Rm de Suède en 

sur,.rivanœ, qui a fait apporter les dt•ux pnrua1t~ ~·k MM Ra..:heher et <:alfiéri ordonnés pour sa 

réœpciou. Les vois prises à l'ordinaire. l'Académie a reçu le Steur Wertmuller A~démicten. 

Proc. Verb •• IX. p. 202. 
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Pièce justificative no 389 

6 septembre 1784 : lettre de Caffieri aux comédiens du Roi. 

Messieurs et Dames, 

flY a Un an que VOUS avés bien vouJu m'acwrder une entrée pour un buste en marbre; nous 

avons passé un contrat chex M. Boutet, votre notaire. et d'après cet arrangement. j'avoi fair choix de 

M. Moinié pour jouir de cene entrée, t't il en a joui en eflet dès ce moment ; nous étions wnvenu 

en conséquence d'une somme d'argent que le ~ieur Moinié devoit me <.omptt'r pour 1~ déboursés 

de ce buste; il m'a donné différentes paroles, mais il n'en a tenu aumne; cependant voulent 

m'acquitter avec vous, Messieurs et Dame, je me sui~ dé<.idé à luy énue et Je Lu pressé vivement de 

remplir ses engagements, il ne m'a pas fi.ùt l'honneur de me répondre. 

De ce moment, je vous déclare, Messteurs, que je romps pouru suJet route espèce de liaison avec 

le sieur Momié, et je vous prie de luy faire refuser les enrrét~ à rous les poste~ de votre salle. 

J'ay l'honneur de vous observer, Mes.sieurs, que le s.ieur Moimé na :1ucun titre qut putsse 

l'autoriser à réclamer ses enrr~. n'ayeot point stgné l'engagement que nous aviom contracté chés 

vorre notaire. 

D'après cela je vous dédarerai. Messieur. le nnm de la permnne que Je me propose de faire jouir 

de t'entrée en question; en attendant Je vais continuer à m'ou~uper de l'obJe[ qur doit acquttter mes 

engagements avec la wmpagnie 

J'ay l'honneur d'être, Messieurs er Dames[ ... J. 

Caffién. 

Paris, ce 6 septembre 1784. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. 

pp. 347-348. 
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Pièce justificative n° 390 

7 septembre 1784 : lettre de Caffieri au secrétaire rt!pétitettr de la Comédie-Française. 

Monsieur De La Porte. 

Voicy, Monsieur, l'adresse que vous m'avés demandé. Je vous prie de voulotr bien écrire le plus 

promptement possible; vous m'obligeré infiniment. 

Je suis, Monsieur, votre très humble et trC$ obéi'>sant servireur. 

Caffitri. 

M. Moinié, rue Thé,·enot no 3.~. au bureaux de la peut r•oste. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

348. 
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Pièce justificative no 391 

7 septembre 1784 : lettre de La Porte au siettr Moinié. 

Monsieur, 

MM. les semainiers de la Comro1e françatse vou~ prient HlStamment, de la part de leur Société, 

d'avoir la complaisance de leur communiquer l.t quittance de M. Làjfiéri qui peut seule fonder le 

droit d'entrée dont vow Jouissez au Théâtn.· françats. Comme cette forme est essentielle pour leur 

comptabilité, ils espèrent que vous voudrez bien b honorer d'une réponse. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Votre 1 .. ]. 

De/aparte. 

Ce 7 septembre 1784 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffn .. 'Y, 1877, rééd. 1993, p. 

349. 
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Pièce justificative no 392 

13 septembre 1784 : lettre de Caffieri aux com!dims du Roi . 

Messieurs et Dames, 

Je croirois manquer à la probité de vous laisser ignorer que depuis la lettre que fay eu l'honneur 

de vous &rire fen ai reçu une de M. Moinié qui me demande plusieurs années pour me payer les 

déboursés du buste; comme il m'a déjà donné plusieurs paroles sans exécmion, je ne puis 

davantage compter sur celle-cy. C'es pourquoi j'ay l'honneur de vous réitérer que je romps tout 

engagement avec lui, et je vous prie de regarder comme non avenües roures les lettres qu'il pourra 

vous écrire; mes engagemens [envers} vous seront toujours sa<.:rés pour moi et je serai toujours fort 

empressé de les remplir. 

J'ay l'honneur d'être très parfaitement, Mosieurs et Dames,{ ... ]. 

Caffilri. 

Paris, ce 13 septembre 1784. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la C..omédie-Franç ... ise et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

349. 
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Pièce justificative no 393 

20 septer:-l...re 1784 : Lettre de M. Delaporte au sieur Moitzié. 

Monsieur, 

La Comédie française n'ayant point reçu de réponse à la leme que j'ai eu l'honneur de vous 

adresser de sa part, ec étant informée que vous n' êœs engagé avec M. Caffim par aucun acte, elle me 

cl..:rge, Monsieur, de vous informer qu'elle a supprimé l'entrée dom vous avez joui jusqu'à présent 

à son spectacle, et qu'elle: a donné en conséquenœ des ordres à ses contrôleurs. 

J'ai l'honneur d'être, Votre[ ... }. 

De!.zporte. 

Ce 20 septembre 1784. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comt.-die-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

350/ 
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Pièce justificative no 394 

25 septembre 1784: extrait des procès-verbaux de l'Acadhnie royale de peinture et de 
sculpture. 

Mutations des Professeurs : MM. Caffilri, juin m trtre ; M Doyen, Ftz•rier en titre, jam•ier en 

supplément : M. Bridan, fuillet en mpplfmnlt 

Cette dernière assemblée de Septembre étant celle où les mutations de mois d'excretee ont liei.l pour 

MM. les Professeurs, et M. Lépicié laissant, par sa œort, le mois de Juin en titre, et celui de Janvier 

en supplément, M. Caffiéri a. pris le mois de Juin en titre, M. Doyen celui de février en titre, 

abandonné par M. G~lfim, et le mois de Janvier en supplément qu'avait M. Lépicié [ ... }. 

Proc. Verb .• IX, p. 211. 
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Pièce justificative no 395 

30 septembre 1784 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur Le Comte, 

Permettez-moy de vous témoigner toute ma surprise sur une lenre que Je viens de recevoir de 

l'Inspecteur des Marbres du Roy par laquelle il me mande qu'il a de~ ordrt>s qui l'autorisent à faire 

le toisé de ma Statue de Molière, pour faire scier sur les mêmes proportions le bloc de marbre qui 

m'a été envoyé er enlevu les rognures pour le compte de Sa Majesté. 

Je ne cherche point à pénétrer les motifs d'un ordre de cette nature; (eux qui se présentent à mon 

esprit seraient trop humilians er j'ose croire que vous, Monsieur le Comte, qui êtes placé par le 

choix éclairé d'un monarque protecteur des arts pour en soutenir la dignité et pour apprécier et 

encourager les artistes, vow ne les soumettrés point à une opération qm est sans exemple, qui 

dégrade leurs talens et j'ose le dire, déshonore leur personne. 

Je suis bien loin de vouloir m'égaler aux Coustou, aux Bou..:hardon et ,mx Lemoyne. mais sans 

avoir le génie de ces hommes célèbres, je ne suis pas moim pénétré de l'amour et de l'honneur de 

mon art, et jay lieu de penser qu'ils n'eussent Jamai~ consenti à subir une loy aussi dure et dons ils 

se fussent cru avilis. 

Je suis persuadé que vous ne perués pas. Monsieur le Comte, qu'un (;ardien de. Marbres du Roy 

puisse avoir dans la sculpture des connoissanœs assés êtandue~ pour pre.crire des loix à l'artiste 

chargé de l'exécution d'une grande ftgure, et luy hmiter la plaœ où il doit la prendre dans un bloc 

de marbre, sous pretexte que les rognures de ce bloc appamennenc au Roy ; cette géne, en 

imprimant sur l'artiste une marque de méfiance qui l'humilie, nuiron en ... ore à l'e:Lécution de son 

ouvrage et à la perfection qu'il doit être ja!ou d'y apporrer; je ~·ais pn.·ndrt· la liberté de vous en 

expliquer les raisons. 

Il n'est que trop ordin.aue de renconrrer dans les blots de marbre de'> veines, der. taches, des trous 

ou des cailloutages que l'art du S<.ulpteur doi~ s.tvotr évm·r, et pour cet effet voicy la mamère dont il 

opère: il commence par placer la tête de sa figure à l'une de' extrémttt~ t't à b drom: du bloc; il 

lai.<;se par ce moyen l'excédent qui se trouve dam la longut·ur. aimi que du ti'tré gauche er dentère et 

si, malheurewernent tl se renwntre qudqu' un de ces au:idem~. il se conserve par là la ressource de 

baisser sa figure et de la n:pousser en arrière, er de -.:ôté. voilà c-omme j'ay toujours travaillé à 
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l'exemple de mes prédece<~seurs et de mes maîtres, je n'ai jamais fait scier le trop de marbre qu'après 

avoir trouvé ma figure en son entier; ma statue de A.Jolzère m'a coûre trop de peine par do:ux années 

d'études et trois modèles que j'en air fait afin de la rendre digne de la confiance dont vous m'avés 

honoré, pour ne pas apporter mes soins à la garar.tir de toute difformité. Le bloc de marbre qui m'a 

été destiné n'est point dans le cas qu'on y puisse faire aucune levée, je ne croi.'i pas qu'il y ait rien de 

trop et vous avés vû par vous-même, Monsieur le Comte, que ma figure est très volumineuse par les 

différentes sa.illies qui l'environnent, et si le marbre a plus de hauceur, je l.:t const:rveray cnmme une 

ressource contre les accidens que je vielis d'exposer. 

J'ose espérer, Monsieur le C..omre, que vous ne désapprouverés point mc.."S représemations, er que, 

sans vous soumettre au toisé de l'inspecteur des marbres. vus voudrés bien me laisser le m.1itre de 

retourner comme il me plaira le Bloc qui m'a été donné pour y prendre ma figu·e le plus 

avantageusement qu'il me sera possible; j'auray encore l'honneur de vous faire observer que 

l'économie qie l'on pourrait trouver à retirer du compte du Roy les rognurt's d'un bloc de marbre 

ne peut jamais compenser le désagrémt'nt qu'il y auroit à rnertre sous les yeux du public un ouvrage 

qui, pour concourir à cene éconnm.e .se trouverait taché de quelque diformité ou d'autre 

imperfection. 

Des bruits que je crois semés par la calomnie ont répandu que quelques scu1pteurs cherchent à tirer 

du profit des blocs de marbre qui leur sont donnés, et que plusieur ont f:üt des changemens à leur 

figure pour se procurer de quoi fatre des Bustes ou quelqu'autre chose ; je me flatte, monsieur le 

Comte. d'être trop bien connu de vous, trop digne de vmre estime pour m'anirer un pareil 

soupçon, tout le monde peut votr que j'achète dl"S marbres pour mes ouvragt's pMticuliers, il y a six 

mois qu'il m'est arrivé huü blocs de Massa Carrare à me, frais et dépens, il m'en reste encore six qui 

sont à la porre de mon atelier du Louvre. 

Je suis avec respect, Momieur le Comte. votre très humblt> et très obéi1~ant >t-rvlteur 

Caffit:n. 

Paris, A.N., 0' 2087. 
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Pièce justificative no 396 

5 octobre 1784 : lettre de d'Angiviller lJ Caffieri. 

Ce que je vois avant tour, Monsieur, dans (,·s énoncés de vmre leme du 30 septembre, c'est que 

vous vous êtes un peu dénaturé l'esprit J,., orJr:· ·1ue j'ai très-préüsément donné à M. Darcy, 

inspecteur et garde-magaûn des marbres du Rov. P"ll pas seukment pour vous, mais pour rous 

MM. vos confrères. 

Il n'a point été quesrion de toiser votre modèle, mais de ses meme en état d'établir un raport 

justement proportionné entre la hauteur de ce modèle et celle du bloc que je vais fournir pour 

l'exécuter. 

Vous auriez pu vous épargner des détails qui me présentent qu'un résultat d'exécution que je 

connais à merveille, c'esr-à-dire le décher auquel iJ f.am que le bloc pwsse fournir même 

abondamem. 

Mais il n'en reste pas moms vrai que, quand il arrivera que la longueur d'un bloc que je fenu 

fournir excédera de d~:ux ou trois pieds la hauteur de la figure quïl y aura à en tirer, je ne puisse et 

je ne doive même, pour l'intérêt du Roy, réserver l'excédent dont le service peut me fournir tant 

d'occasions d'employ. 

Au resc.e, je m'en tient à votre assertion que le bloc de sept pieds de long que je vous ai fait livrer 

n'est que suffisant pour votre exécution. Ce mot simple vous fait voir que votre lettre aurait pu 

l'être également. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur. Votre [ .. ] 

D'Augùriller. 

Paris, A.N., 0 1 lin. fb 410 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 371. 
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Pièce justificative no 397 

29 oc[Obre 1784 : lettre de Caffieri à Benjamin Franklin. 

Monsieur, 

En lisant la gazette, j'ai vu que les Etats-Unis de l'Amérique éraient dans l'intention de faire élever 

une statue au général de Wanchinton (sic) et qu'on doir la faire à Paris. 

Si la chose est vraie, je vous prie, Monsieur, de vouloir bien vous ressouvenir de moi. J'ai quelque 

droit pour obtenir votre choix : l'ancienneté sur les personnes qui peuvent faire la même demande, 

votre portrait et le tombeau de Jl.fontgomery vous onr dû prouver mon zèle et mon savoir. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

Caffieri 

Ingersoll-Smouse, B.S.H.A.F., 1913. 
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Pièce justificative n° 398 

1., janvier 1785 : état des pensions de Messieurs de l'Académie, peintres, sculpteurs, 

graveurs et veuves d'Académiciens. 

Caffiery. Sculpteur. 800 livres. 

Paris, A.N., 0 1 1925 A. 
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Pièce justificative no 399 

22 janvier 1185 : Etat des dépenses de la manufacture royale de Sèvres. 

Est fait dépense de la somme de 1000 !Ivres payée à M. Caffieri, Sculpteur du Roi, pour le madel en 

terre de la figure de Molière qu'il a livré à la manufacture. 

Sèvres, arch. de la manufacture, Vf. 34 [1785], P' 25. 
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Pièce justificative no 400 

19 février 1785 : lettre de Caffieri au secrétaire d'ambassade des Etats Américains, 

Franklin fils. 

Monsieur, 

Je viens d'apprendre que. M. Houdon était chargé de la part du Congrès d'exécuter deux statues. 

J ... ..~ue qu'après avoir fait le portrait de Af. Frarzkim gratuitement et 1\. t~ ·:beau du général de 

Montgomery où je me suis contenté de la gloire de l'exécution, j'ai cru que cela me conduirait à des 

entreprises plus considérables. 

J'étais hien éloigné de m'attendre à être mis en oubli. 

C'est pourquoi j'ai recours à vous, Monsieur, ne pouvant encore être persuadé de cette préférence 

à mon détriment, et si la totalité de l'entreprise ne pouvait m'être confiée, j'ose attendre de vos bons 

offices et de la justice de ma rédamarion que vous voudrez bien m'y faire comprendre pour quelque 

chose. 

Caffieri. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. génlrak de B. franklin, t. XLIV, 

lettre n° 69 et Ingersoii-Smousc, 1913, p. 214. 
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Pièce justificative no 401 

11 mars 1785 : lettre de Caffieri à Benjamin Franklin. 

Monsieur, 

J'ay eu l'honneur de vous Ecrire le mois dernier pour vous demander un Eclaircissement sur un 

bruit qui courr : on prétend que M. Houdon a été chargé de deux Statues de la part du Congrès des 

Etats Unis de l'Amérique Et qu'il a eu la préférence malgré l'ancienneté Er les promesses qui m'ont 

été faite 

Je vous suplie de me dire si je dois Encore former des Espérances sur cet objet ou si je dois y 

renoncer; vous m'obligerés infiniment de vouloir bien me faire une réponse. 

J'ay l'honneur d'être, très parfaitement, Monsieur, vorre très humble er très obéissant serviteur. 

Caffieri. 

Philadelphie, American Philosophlcal Society, Corr. générale de B. Franklin, t. XLIV, 
lettre no 170 et Ingersoll-Smouse, 1913, pp. 214-215. 
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Pièce justificative n° 402 

31 mars 1785 : lettre de Caffieri à M. Franklin fils (William Temple Franklin). 

Monsieur, 

rai eu l'honneur de vous Ecrue deux fois, je metai~ f1atés de recevoir une réponse de votre pan, 

attendu que, lorsque j'ai été obligé d'Ec...:rire aux Ministres, aux Princes er aux plus Grands 

Seigneurs de la Cour, ils m'ont toujours fait réponse; cette oublie de votre part m'a Beaucoup 

Etonné, cependant cela ne m'a pas Empêché, d'après la demande que vous m'avés fait faire par une 

Lettre de M. Lair de la Motte de me charger de faire remettre un Buste en Plâtre de M. Franklin au 

Sieur de Lorme pour qu'il Sait Bien En Caissé Er Emballé; il s'est même chargé du Passeport et du 

Plombage. ET le fait panir Le 28 de ce Mois comme vous le pouvés voir par le Mémoire Cy Joint 

qui se Monte à la somme de .................................................................... .40 # l4 s. 

Et pour le Buste En plâtre ........................................................................ 96. 

TOTAL ........................................................................................... 136 # I4s. 

J'ai l'honneur d'être, très parfaitement, lvfonsieur, vorre très-humble er trt'$ obéissant serviteur. 

Mémoire de ~4. de Lorme pour avoir fait en c:aisser, Emba1ler Er Expédter pour la Douane un 

Buste en plâtre de Franklin pour Bordeaux le 28 Mars 1 78), ce monte à la somme de 40 # 14s. 

Philaddphie, Amcrican Philosophical Society, (orr. générale de B. Franklin, vol. 

XLIV, lettre n° 71 et IngcrsoU-Smouse, 1913, pp. 215-216. 
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Pièce justificative no 403 

3 avril 1785 : lettre de William Temple Franklin à Caffieri, en réponse à son cmtrrier du 

31 mars dernier (voir P.J. n° 403). 

Monsieur, 

Si je n'ai pas répondu, Monsieur. aux Deux Lenr,'s que vous m'avés fair l'honneur de m'Ecrire; 

c'était purement par délicatesse; ne pouvant le taire sans Yous dire des vérités désagréables; et vous 

auriez dû, ce me semble, I'enrendre ainsi et ne pas me faire de<i reproches il ce sujet. Vous me forcés 

actuellement à prendre la Parole Et à vous Blesser peut-être davantage par ma réponse que par mon 

silence. 

D'abord, Monsieur, M. Houdon n'est pa~ chargé par le Congrès d'exécuter des Statues; Et 

quand même ille seroit, je ne vois pas quelle raison vous auriés de vous récrier contre comme vous 

le faites. 

Les Prétentions que vous mertés en avam avec tant d'assuranœ som, pour la plus part, mal 

fondées Et qudques unes même indécentes. Mon ayeul en a été aussi étonné que moi, Et il ne s'est 

jamais imaginé que lorsqu'il s'est rendu à vm Justanœs et à celles se ses amis pour vous donner des 

séance.~ qu'il viendrait un jour où vous lui reprocheriés d'avoir fait son Buste Gratuitmzmt; Er que 

là dessus vous fonderiés vos Prétentions pour être Employé par le Congrès. 

M. Houdon a également fair le Buste de mon ayeul gratwtemmt, Et de plus, en a même Envoyé 4 

en Platte aussi Grattûtemmt; mais il ne s'en esr pas vamé Et n'a pas cru que ce fut une raison pour 

être Employé plurôt qu'un aucre dans les ouvrages que le Congrè~ jugeroit à propos de faire 

Exécuter dans ce pays Cy. 

Ce que vous avancés également au Sujet du Tomhe.m du t;énéral Monrgomery n'est pas mieux 

fOndé que la promesse que vous prérendés avcm été donnée par mon ayt'tl1. Il tient toutes celles qu'il 

fait, Et pour cela n'en fait jan1ais dt· cene namre. 

Après avoir reçu le Prix convenu d'avance pour le Tombeau. (ornmem pouvé<; vous dire que vous 

êtes contenté de la Gloire et de I'Exéumon' 
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Croyez~moi, Monsieur, ce n'eM pas ainsi qu'on gagne I'E~time des honêtes Gens; et quand on se 

donne tant de peine pour paraître désintéressé on découvre souvent de véritables sentiments. 

fa.i l'honneur d'être, Monsieur. votre tr\.s-humble et crès-obéissant serviteur. 

Franklin. 

M. Lamotte passera incessamment chés M. Caffieri pour lui remettre les 136 # I 4 s. qui lui sont 

dues pour le Buste qu'il a envoyé à Bordeaux. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Corr. générale de B. Franklin, t. VI, 

lettre n° 1561 et Ingersoll-Smouse, 1913, pp. 216~217. 
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Pièce justificative no 404 

8 avril 1785 : lettre de Caffieri l1 William Temple Franklin, en réponse à son courrier du 
31 mars dernier (voir P.j. no 403). 

Vous avez eu bien raison, Monsieur, de me marquer votre réponse me ferait encore plus de peine 

que votre SiJence. 

Je ne croyais pas dL>Voir en attendre une paretlle de votre pan Et \Ûrement vous m'auriés Eviré ce 

Chagrin si vous aviez bien voulu conserver le Sang froid et la réflexion dont vous Eres capable. Ce 

ne peur être qu'un premier mouvement d'humeur qui vous ait hm voir des motifs Bas Et humiliar;t 

pour moi dans mes Démarches Er mes Expressions. 

D'abord, Monsieur, Je n'ai d'autre buren désiranr Exécuter le buste de M. Franklm que 1.~ Gloire 

de trartsmettre à l'avenir le portrait d'un au~s1 Grand homme. J'al été honoré de lui faire l'hommage 

de mes Talents Er je n'ai jamais prétendu à aucun salaire qu'à mériter sa protection. 

C'est pourquoi j'ai pris la Liberté de la réclamer dar1s cette occasion où je crorats pouvoir Espérer 

de l'obtenir. M. Houdon a fait, dittes vous, aussi gratuitement, mot que vous plaisés à répéter 

plusieurs fois; a fait, dis-je, le portrait de votre auguste ayeul. Ce n'est pour moi qu'un désagrément 

de pbs. En accordant aussi cette faveur à M Houdon c'était presque d1re au Publi<. que l'on n'avait 

pas été concerte du ntien, malgré le succès qu'il a eu ; Cenainement, si M. Houdon Eut commencé ; 

j'aurais eu la Délicatesse de ne pas travailler après lui ; ce sont les prou'd6 honêtes qui s'observent 

Entre professeurs. 

Vous avés également mal interprété l'article relauf au Tombeau du Général Mont Gomery 

[Montgomery]. J'ai dit que je ravat~ fan pour la< ;loire. t't l'e\t la vérué. <;!oneux d'être employé 

par un Etat qui ne voyait encore que l'aurore de la Llherré, je me ~uis contenté de retirer mes 

déboursés, je puis le prouver par les Etats que 1 en at, Je ~:rots que quand un arttste donne son tems 

et ses talens, il peut s'honorer d'avoir travaillé pour la Gloire .. 

Voilà, Monsieur, quels som me<i Tom, datgnez les appréuer J'ai pe·mé qu'après avoir agit avec 

autant de :zèle, je pouvais sans montrer trop de prétcrmom. e:o.pérer d' obtentr Ll prélerence sur mes 

Confrères. Votre Lette m'a crudlemenr détrompe. vous aunés pu (epend.mt m'épargner L'ironie 

insultante de la fin. Vous me prêtés une condum: tndtgne d'un h1lam homme Et de moi. Je n'ai 

jamais été Guidé j)<lr un intérêt sordide, tout peut lattesrer. Si j'avms l'honneur d'être connu plus 
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particulièrement de vous, vous m'al1Tiés rendu la justice que je mérite Et je suis sûr, d'après la bonré 

de votre cœur, que vous regrett:>riés dt:> m'avoir donné des senrimenrs que je n'ai jamais eu. 

J'ai l'honneur d'être très parfaitement, Monsieur. 

Ctrffieri. 

Philadelphie, American Philosophical Society, Gorr. générale de B. Franklin, t. VI, 

lettre n° 1562 et Ingersoii-Smouse, 1913, pp. 217-218. 
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Pièce justificative no 405 

S. d. [avrill785] : Caffieri à d'Angivitler? 

D'après l'intérêt, Monsieur. que vous av6 toujours bien voulu me rémotgner, Je crois devoir vous 

rendre compte de ce qui s'est passé Emre M. Franklin fih Et moi. J'avoue que ne ne m'attendais 

pas à une discussion de œne n;uure. Et wmme je crois qu'un Galam homme se doit d'empêcher 

autant qu'il est possible la Calomnie de l'attaquer. je prends ia liberté de joindre à cette Leme la 

Copie de celle de M. Franldin fils Et de celles que fai été ohltgé Je lu1 F,~.rire, n'aïam pus sortir à 

cause d'un Rhume; je vous prie en grâce de les Exammer Et d'en faire par à Madame ailn qu'elle 

puisse connoltre la vérité. J'ose Jotndre I'Assuranc.:e de mon respect, VOlLS verr6, Monsieur, Et elle 

pourra juger si mon Empressemem, mon zèle et ma Conduue mémoiem une réponse aussi dure. Je 

pourrois lui donner d'autres Epirètes. Il est encore e!>senriel de vou5 mettre au fait relativement à un 

Buste dont il est question. 

Au mois de novembre 1783, M. Franklin me demanda le buste de son illustre ayeul qu'il vouloit 

envo:ier en amérique, je le fis porter chés le Steur de [orme pour l'emballer Ce Buste fut oublié 

pendant 18 mois, et M. Franldm fils, l'âiant fait demander au Sieur de Lorme au mois de mars 

dernier, il se trouva perdu. c~ qui lui donna lteu de me faire écrire par ~on Commis. Vous 

tronverés la copie de cene lettre que je vous prie de garder ave<.: les autres comme un témoignage 

authentique de ma Considération. Jaloux de mnserver l'estime que mus avés bien voulu 

m'accorder, je veux prouver que je suis digne de la c.onserver M. hankhn devoir sans doute rendre 

plus de justice à un honnête homme. Fr ne pas hlesSt"r dam l'endroit le plus sensible, dans son 

honneur. 

j'ai l'honneur d'être, avec coure rEstime Er la C'.AJnstdérauon qui vous sont dües, Monsieur, Votre 

{ ... ]. 

Ca.ffim. 

Philadelphie, American Philosophical Sociç ty, Corr. génbak de B. Franklit1, t. L Vl, 

lettre no 18 ct lngersoU-Smouse, 1913. p. 2i9. 
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Pièce justificative no 406 

.3 avril 1785 : extrait des procès-verbaux de l'Académie des Scimces, Belles-Lettres et Arts 

de Rouen. 

{ ... ]Le secrétaire dit qu'il a reçu ces jours derniers et qu'il a fait remettre aw.sitôt à la bibliothèque. 

les trois bustes en plâtre par lui annoncés des deux Corneille et de Rotrou. Ce présem est 

infiniment précieux, non seulement en raison des personnages célèbres qu1 sont représentés, mais 

encore en raison de la perfection du travail de l'artiste. 

M. Caffieri, sculpteur du Roi et professeur de son académre royale 1."Sr tres avantageusement 

reconnu t..'Ult par ses talents que par la mulnphcité de ses ouvrages dom tl .1 été charge par le Roy. 

Et l'académie pour lui témoigner sa reconnaissance et son estime particulière du beau présent qu'il 

lui a fait, a cru devoir r accepter en >on sem. 

n faut que cela néanmoins puisse rirer à conséquence de ce qu'exigent les statuts concernant les 

admissions. 

Elle a donc admis à l'instant M. Caffieri et elle a chargé son secrétaire de lui écrire er de lui 

témoigner de la part de la compagnie la satisfaction qu'elle éprouve en se vuyam dépositaire de ces 

trois bustes et de lui apprendre qu'elle vient de l'inscrire au nombrr de srs .mociés. 

Rouen. BibL mun., B'
9

, registre n° 2, fb 407, r". 
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Pièce justificative no 407 

23 avril 1785 : lettre de Caffieri au secrétaire perphuel de l'Académie des Sciences, 

Belles-Lettres et Arts de Rouen, M. llaillet de la Couronne. 

Monsieur, 

Vous avez bien voulu me promertre pendant vorre séjour à Paris de présenter a vorre académie les 

assurances de mon respect, et lui faire part des offre;. que je mts depuis longtemps dans lïmenrion 

de lui faire, designes donc je vom prie et""e mon interprete au près d'elle; j'ay été chargé d'exeeucer 

pour le Roy de la statue en marbre de Purre Corneille exposee avec quelque succès au salon de 1779. 

j'ay fait successivement pour le foyer de la wmethe françai~e les bustes de P1erre et Tlmnuu 

Cnnuille er cdui de Jean de Rl}troU mon dessem a mujoun été den faire hommage a r academie 

Royale des Stences, belles-lettres et ans de votre vtlle, glorieuse sans doute d'avoir produit les deux 

premiers grands bommes. 

Rotrou qui marche quelque fOis de pair avec eux. est de la même province, je desirerais que œ 

present que je vou·, ,pplie d'offrir de ma part a votre academie fut plus digne d'elle et du merite 

d,'!S membres qui la composent, cene offre est enrieremem desimeressé tres flaté que ces crois bustes 

puis trouvé place dans une academie aussy respe~:table. 

J'ay l'honneur d'etre tres parfaitement, Mom1eur. Votre ne<. humble et tre'> ohei.-,sant serviteur. 

Caffieri sculpteur du Roy et Professeur Je son a ... .1demie Rovale. 

Note de bas de- pa,_t;;e: fay fàit encaisser les trois bustes en piarre 

La dit caisse est party a vmre adn:•-e le 20 au sotr d.am l.t ~hltgeno..e Le St Ldme par Sr amn. 
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Pièce justificative n° 408 

12 mai 1785 : lettre de Haillet de la Gùuronne à Caffieri. en réponse à sa lettre du 23 

avri/1785 {voir P.J. D
0 407). 

Monsieur, 

J'ai reçu les trois magnifiques bustes des deux Cornetlle et de Rotrou que vou~ m'ave-z fait 

parvenir à l'academie royale des Sciences et belles lettres et am de Rouen. 

Ils sont arrivés en bon état. Le premier jour des S(éanu:s ordma..tres que les lui a.i présentés en 

votre nom. Je dois ajourer qu'tl n'y a eu personne d'entre nuus qut n'au a(~miré la beauté, 

I'exœUenœ et la perfection de votre travail. personne qui n'au éprouvé en même temps un 

sentiment très vif de reconnaissance. 

L 'aradémie a cru pouvoir mteux vous remmgner toute sa 5atisf.Ktton qu'en vous admettant aussi 

en son sein, et par acclamation au nombre de se> a.'!.so'"it"s ave< HlU'i ~es suHragt"' 

Je me hàte de vous faire- parr d<· cette nouvdle er Je vous pne dt' permerm: qu'en profît.mt de la 

confraremité avec tout le plaisir que votre admtssion me procure de m' au:order votre amitié et 

l'honneur de votre correspond.m~..e [ . ]. 

HaiUet de la Couronne. 

Rouen, Bibl. mun., en. 
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Pièce justificative no 409 

21 mai 1785 : lettre de Caffieri à M. Haillet de la Couronne. 

Monsieur, 

J'etois absent quand la lettre que vous m'aves fan l'honneur de m'et.:rire est arnvée a paris er je n'ai 

u vous mander plutot combien je sui~ confus de toute' le~ chose~ honêtes dom vous voulet bien me 

faire part. fay fait de mon mieiD. daru l'exe.:unon des bustes que fay adressé> à l'audemte, mais je 

suis bien loin encore de repondre a la ..:debnté dt-s grands hommeJ> qu'rh reprc·~entent. 

lls se rrouvcront bien mieux dans leur pays et sous vos yeux la faveur que l' academ1e .. ·ient de me 

faire met le comble a rna reconnai'>S.lnce. ll'.ugnet etre mon tnterptête aupres d'elle : la manire 

[manière} donc elle a bien voulu m'admettre au nombre de ses associés. la confraternité dont vous 

m'honores cour me rend cette grace en<:or(· plm chere et me fera tout temer pour la meriter. 

Je joins ic.i les notes que vou~ me demandes et la nouu• de mes ouvragt·~ Je de<>lfe ajouter à mon 

peu de rne.rite. 

Quant à votre arnirié, celle d'un homme comme vou.s m'est rrop precieme pour n'en pas erre 

orgueilleux et Jaloux, }e vous la demande avec autam d'mstanu: qu•? !'aur;u de pLmir a profiter dans 

tout le cems de cetre confrarernite que je vom dm;. er a s.mir roure,; les occasions de vous 

convaincre du sincere attachement avec lequel ,·ay lhonncur d t'tre, Monsieur et cher Confrcre, 

Yorre tres humble et tres obetssant serviteur 

Cttflùri. De pa.riHe 21 mav l7f-l) 

Etat des ouvrages de Mr Caffieri , sculpteur du roy et Profosseur m son academie. 

Savoir: 

En 1747, fay fait le buste <"11 bronze de Afomzror k .wme de 81dmsk.:1 [1\!dt'i>nk.t ?}. grand marech:rl 

de p,,fngne. C'est lU! qu1 .1 amené !J D.mplunr· ;·n h.u .. e 

En 1748, far h1ir un has-rehef reprt-wnunr CHn qu1 tu nm 17-rre Abel, s.ur lequ.d fai remporté fe 

premier pnx à racadérnie. 
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En 1757, j'ai fait à rome le buste en marbre de madame la Duchesse di! Nu:tTTiotS. 

Daru l'église de Saint louis des français à Rome une Ste Trinité au dessus du maitre autel , les 

figures ont 10 pieds de proportion et on éré el.,écuré en sr.uue en 1752 

Dans la salle de racadémie royale de peinture er de sculpture, une figure en marbre de 2 pieds V! de 

proportion, représentant un Fleuzte fait pour la réception à l'Académie en 17S<l. 

A Saint-Ouen pour Mme La Marquise de Pompadour. une figure en plomb représentant Fhre en 

1759 et deux t'ases en pi.. '>lb. 

Pour 11.1. de la Live de July 1•r-..Juneur de!> .1mba~.!i.ldeurs, une petite figure en m.ubre représentant 

la Sibilk Eristrt [Erythrée} er dew z•asN en llldrbre en l '60. 

Le portrait de Pim-e Laurent ~uirem de &liny de l' académte française en 17 6'5. 

Dna ar1ges aJar,-·.ltN m plomb de cinq pieds de proportion pour l'église des Chartreux à Rouen en 

1765. 

Dans le vesnbule du Palais Royal au dessus du grand esuher, j'ai executé dans la partie du milieu les 

annes d'Orléam JOutn:ues par deux ange, de six pieds d.:: proportion. De chaque dné, au dessus des 

portes som des ''ases ornés de dewt serpents qut servent d"anses. De chaque coté som des génies 

représentant la Victoire, la Généro5Îté. la Paix et la Renommée. le tout en pl3rrt•, en 1766. 

A la mort de Madame la Du< hesse de Fmns.11.. fai fait pour M le Comte d'Hautdim son &he, le 

modele d'un petit monum.:rt représentant 1/lmzt:t qut pleure sur les cendm tÛ mt: mm à !'ombre 

d'u11 ryprèr en 1767. 

Pour M. de La Borde. banqmer de la Cour. de,u. pet !ft~ fig Ht"\ en m.uhr(• l'une uni.' ~ 'e5ta.k r autre 

l'&pb:zrzce qu:mmmt litmour en 1767. 

Pour M. le Duc de Choiseul, une peote figure en marbre représe .u:a.lt i'nnacm•·e en 17 (*!. 

l'our M. k Duc de Chmseul. mml'ltre dt" la ( ;uern·. un f,Wup~ en nurhn: de deux pied~ et demie 

de proportion représem ... nt cm saryn: qu: m:n:e UrJt' "_rmphe en 17 69. 

Dans le fover de rOpùa on y voit mus bustes en marbre qm Ont étè platé'i au mOl'> de novembre en 

1771. 

Philippe Qumaub a été fim d a.prè5. des pomau, peints que la famalle a bien mulu priter. 
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].B. L:dly a été fait d'après son buste en brom-e qui est a son tombeau, daru l'église des Petits Peres 

de la plaœ des Victoires. 

JP. Rameau a été fait d'après le modele que M. caffieri avait fah d'après nature en ! 760. 

Ces trois bustes ont éré faits aux dépens de la •·ille de Pans. 

Pour Madame la Comtesse du Barry un groupe représennnr l:llmztùf ;urpme par l'Amour; grand 

comme nature en 1772. 

Le buste en marbre de M. Ht!lt-itius. œ portraH appartient à Madame sa Veuve. 

Un petit tombeau en tnarb-re de trois pieds de haut de Mane justine Bt·noit Caharet du Roœray, 

femme de M. Favan. Ce petit monument est un hommage rendu à l'ammt' de la f>.art de l\.1. l'Abbé 

de Voisenon de l'académie française. Il représente l'Aminé qui pleure en répendam des fleurs sur les 

cendres de son ami qui som renfi::rmée dam une urne. la mu~e des talems coun me mn portrait en 

médaillon. En bas est un trophée de Poésie ct de Musique. Fair en 1774. 

D:"ns l'église Royale des Invalides dans la chapelle de Saint Gn;.og01re. la uarue de Saint? Siit•ie, mère 

de Saint Grégoire, Senateur Rmnam. Cette ~tatue en marbre qUJ est de 7 preds. 8 pouces de 

proportion a été placée dans s.a niche 1<.> 18 mars 17''5. 

Dans b chapelle de Saim Ambroise, la statue de S.mu Satyre. orateur frere aine de ~aine Ambroise 

qui est de sept pieds , 8 pouœs de proportion a été placée dans s.a ni~he le 1 S jum 1780. 

Le buste en marbre de M. le Afarricha/ C..I:Jmtc du Muy, mtmstre de la Guerre, •.ndonné par J>.t.u:lame 

la Maréchale; sa veuve. en 177S. 

En 1775, M. Cafffieri fit présem à l'academie des Sw:rll.es. Arts et Be!lt"'• lem""' de Dtjon de trois 

bustes . 

.. \fessm: lmgui!T dt> Gergù: [Lan~ut·r de Ger~;. Mlden { ure tk \t \ulp~<c d.- f,•,m Ph:lzppe Nameau 

et de Alais Pir{Jn. Cette academie en reronmussanœ a re,-u M C:.affien academtcien honoraire le 

14 dé<.embre !77'S. 

Un groupe en marbre. grand ~.umme nature représc..nam dt·ux gémes. !"un la fil,musru, et l'autre 

I'An:hitet"tllre qu! a été placé daru la Galene de M. l'Abbé T err.n· controleur général d~ finances et 

Diret.reur ordotLlteur gèneral ,!t''- h.utmenr'> du Rua <rn l :~6. 

Le 30 avril j77: fai t:ur présrnr à Mess1~run b ofttt.eT" mumctpaux de b •tilt· de Cda.Is du buste 

er: terre ..:nite de feu M. tk Beilry aureur du siège de <:aizlli. T ragédte. 
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Au mois de mars 1777, le portrait de BmjaPJm Fmnklm, né à Boston en amérique le 6 janvier 

1706. 

Le tombeau en marbre du R:ci?Jrd tk Afontgomery, maJor général des armées dt'S états unis 

américains qui a été placé dans la grande salle où se tiennem les état~ généraux à Pi,iladelphie. Ce 

monument qui a lO p1eds de haut sur ~..mq J.. large a été ordonné par 1~ Treize états unis 

américains et dirigé par Benjamin Frar.khn en octobre 177ï 

Dans le Foyer de la Comédie-Française, on y voit . 

Le buste en marbre de Purre Comedie qUJ a été plao~ le 24 novembre 1"'77. 

i.e buste en marbre d'Akxis Pmm, qui a été placé le 4 dhemhre 177S. Ce portrait a été modelé 

d'après nature en 1762. 

M. Caffieri a d;.mné à Messieurs 1~ comédtetL' du Roy, deux bustl:'l> en terre mite. L'un Philippe 

Qpinault rn 1778, et l'autre jean de la Fontaine en 1 779. 

M. Caffieri a donné à Mesiseurs les cnmé.~.:h·ns du rov, 15 pnrmits pemts de Pu:re Comezlk d'après 

Chartes Le Brun et celui de ThomaJ Conu:J.le copu:! d'ap:ès Jean J()Uvenet. On 1C"l> voir tous les deux 

dans le foyer où ils ont été placi-s en 1777 et 1-:r-;9. 

Madame la Comtesse de Bouville, petire fille de Thomas Comeilie a bu:n voulu confier les deux 

originaux à M. Caffieri pour parvenu à une parfaite ressembÙJKe. 

Dans le mois de décembre 1777, fat fau pom M. l'Abbé ferray, deux peuts groupes en bronze 

rerpéseotant l'Amitû! surpr& par l:4,•vur et l'autrt:, J:4.mour t'atnqumr dr: tout 

Murrum du Roy, 

M. (-:affieri exècute en marbre la ftatue de Pm-re (f.•meslk ordonnêe fMf le Ro~· '1.tHI" la Dm."Ction de 

M. le Comte d' Angîvillier pou; être placé dans la grande g.:ùerie du Louvre. Cer!e figure a cinq 

pieds huit pouces de proportion e-t a ére expmi au Salon du Louvre t:n 1 ~.,.'1 

Au mois de Juin 1781, 1 .u f.ut l<e portrait d :Înt•Jme /'>fe;mt!'f', mc>deun n~: <> Sua~•t>. près le lat d· 

Constance le 23 mai 1734. 



555 

En 1781, j'ai fair sur les ordro du Roy pour la nou·vdlc salle du théâtre tiançais au-dessus de 

t'avant*S<.:ène le grand morceau du milieu. Une lyre surmonté; d'unA couronne de lauriers, d'un 

côté de la lyre, ia Tragédie et ia Comédie. 

Sur les quatre pilastres de l'avanr scène som 4 cariatides · les premières représentent des sirenes et les 

deux autres deux tritons qut wuuennent Lm .. hmave. Le& stx tigures om d1a<.une dix pieds de 

proportion. le rout a tété exé<.uré en Carton 

Au mois de février 1783, 1'ai fa 

n .. wembre 1710. 

~rtrait de Charks Simon Faz·Jrt, pnète. né à Paris le 13 

Le 29 avril 1783, M. le Comte d · AngtVJUer. Directeur et ordonnateur général des bat du R•Jy a écrit 

une lettre à M. C'.affieri pour lm annom.er que sa maJesté a l:uen voulu lui ac.wrder un logemet't aux 

galeries du Louvre. 

Le lundi 22 décembre 1783. j'ai fan pla.œr le buste en marbse de Jean Rotrou. dans le foyer de la 

Comédie-Française. 

M. Cafieri a éxéaué en marbre les deux bu~tes de Tl:on1di c~mmli.t- et de Nu·dlt- tk la O~tzwsle pour 

être pbcès dans le roye.r de la Comédie-'C rançatse. 

M ~eri s'occupe pour le prês:em a él>Ô.:1.tter en marbre la stalut' de ~~foltère de 6 pieds de 

proportion ordonné par le Roy pour être place dans la grande galerie du Louvre. Museum du Roy. 

LebustedeNB. Desprl!auxen FB'i. 

Rouen, Bibl. mun ... C21
• 
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Pièce justificative no 410 

2 juillet 1785 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M. Cajfilri fait prhent d'un~ Mldllllle d'argent/Tapée rn 1684 m l'hormror d~: M. ü Brun et de plus le 

livre dt: ses Cimforena:J sur le5 p•mwns. de qual portraltl gr.lt'tJ de lmm Xl~·. 1 ouH XV. :ltt Charzadier 

Slguier et du CardmaJ AfaZtmn et d'un mamucrlt de /l.f l>e lro_y et dt: plzmeun notes hùtonqttei 

consemant /1.1. Le Brun. 

M. Caffiéri, Professeur, a fan oHnr à I'Aadenue une Méd.ülle d'argent, frappée, en 1684, en 

l'honneur de M. Charles Le Brun, Premier Pemtre du Roy. Chancelier et Dueueur de l'Académie; 

de plus un petit ltvre de ses Confùenc:es sur l'expression des passtom ; de plus quatre portraits 

gravés de Louis XIV, Louis X'V, du Chancdier Séguter er du Cardinal Maz.ann. 

M. Ca/fibi a aussi fait présent à la Compagnte d'un manuscm qui lui a été donné par un des 

héritiers de M. De Troy. Direcreur de I'Ac.tdémie de Franœ à Rome. et plusieurs nores historiques 

concernant M. Le Brun. La Compagnie lut a témoigne sa reconnoi~sam.e de ce nouveau présent. 

Proc. Verb., IX, p. 246; Paris, A.N .. 0 1 1926", f" 311 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

p 444. 
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Pièce justificative no 4 1 l 

3 juillet 1785 : lettre de Caffieri .à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

Permettez-moi de vous mettre ~ous vos yeux un état des table.aux, sLulpmres et gravures que j'ai 

prié en différents temps notre Académie de voul01r bien accepter. Mon amour pour les arts m'a 

toujours porté à prendre dt."S connaiss.m<..es partiltllières sur leUx qui s'y sont distingués, et à faire de 

nouvelles re.cherd1es pour ajouter à la gloire des artistes qui onr mériré l'tmmorralité par leurs 

travaux. Mon bm serait doublement rempli si mes intentions avaient le bonheur de vous plaire. Il y 

a quelques années, que fai cu l'honneur de vous écnrt· que Je désirais donner à l'Académie Royale 

des Sciences un buste en plâtre de Colbert moulé sur le f'larbre que nous avons à notre Académie. 

Note en marge : zl ert btm k marbre m :Z du momzeur le Comte, 1TitW tine t•mt paJ î ton m!L:r. 

Si œtte offre a le bonheur de vous plaue, J'ose attendre de vos bonté~ gue vou~ voudrez bten le 

proposer à œtte Académie. Présemé par vous il aura double mérire. J'attends vo' ordres à ce sujer. 

J'ai eu l'honneur de vous demander au mois de Janvier dermer, l'éLhange du logement que vous 

m'avez donné aux Galeries du Louvre, contre œlui qu'occupait feu M. le B..l!. 

Note m marge: ce n nt point l'intcmwn de Al k Comte. 

Je suis avec respeCt, monsieur le Comte, Votre[ ... j. 

Paru, le J juillet 1785 

Paris, A.N., 0'1914; 0'1925 B1ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 362. 
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Pièce justificative no 412 

10 juillet 1785 : Lettre du duc de Fronsac au duc d'Harcourt. 

U l•!i recommande le memoue CI-Joint de Catlien, M:ulpreur du Rm. anuen professeur de son 

Académie de peinture er de s~oulprure : c'est un artiste d'un raient distmgué qu1 rédame les bontés 

du duc, dans le cas où la province de Normandie feran ériger une srarue ou un monument 

quelconque à l'occasion de la n.msance du duc de Normandie. 

- Minute de réponse, du 16 juillet : 

ù: duc n'a encore aucw1e connrussance que la ville projette un monument donnant occasion à 

Caffieri d'exercer ses talents.- Y joint led. placet au duc d"Harcoun, gouverneur de Normandie, par 

Caffieri, sculpteur du roi et Professeur de son Académie : il fur instruit avec tout le public que la 

ville de Rouen avait l'intention de fatre énger une statue à Lou1s X\' et qu'elle en avait chargé feu Le 

Moine [Lemoyne] ; à la naissan(e du duc de Norma.ndte, tl vient d'entendre dire que la ville faisait 

revivre son projet depuis longtemps abandonné. et qu'elle avait arrêté de faire élever une statue à la 

gloire de Louis XV1. 

Si œ bruit est vrai, il demande de lui confier l'e-xécution de la statue : il est un des plus ancien 

professeurs de l'Académie et élève de feu I.e l"v1otne [Lemoyne; : le puhli( a donné \On suffrage à 

deux statues en marbre placées dans l'église des Invalides, et 1 i' '>t.ltue de Pterre Corneille exposée 

au salon de 1779, et qui doit être mise au " Mmeurn » du R01 ,1\·t'l. celle de Molière qu'il est sur le 

point de finir. 

Caer., A.D., Chartrier ... 1/arcourt et Bénet, R.S.B.A.D .. 1904, pp. 587-S88. 
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Pièce justificative no 413 

14 juillet 1785: lettre de d'Angiviller à Caffieri. en réponse à sa lettre du 3 juilkt 1785 

{voir P.J. no 411). 

J'ai reçu, Monsieur, avec votre lertre du 3 de ce mois l'état des divers dons que vous avez fait à 

l'Académie royale de peinture et de Sl.:ulprure .:n portraits sculptés, peints ou gravés de grands 

hommes et surtout d'artistes célèbres. 

J'y vois aussi quelques médatlles er manusuits prvvenams de M. De Troy. 

Je ne puis que donner les plus grandes louanges au û:le qm vous a animé en faisant ces présents à 

l'Académie et je ne doute p<lint que cette compagnie n'en wn:.erve une mémoire précieuse et qui 

vous fera honneur dans ses fastes. 

A l'égard du buste de Colbert que vous avez dessein de présenter à l'Académie Royale des Sciences; 

je ne m'y oppose point. Elle vous en sera sans doute obligée. 

Quant au logement de feu M. Le Bas, il a une destination qut ne me permet pa5 de proposer au 

Roi le changement que vous désire-z. 

Je suis, Monsieur, Vorre [ ... ]. 

D '.Angit<ilkr. 

Paris, A.N., 0 1 1143. fb 148. 
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Pièce justificat-ive no 414 

14 juillet 1785 : mention d'une lettre adressle par Caffieri au directeur général des 

BB.timents. 

M. Cajfiery. Sculpteur du Roi, adresse a M. le Directeu· Général, l'état des divers ~bjets dont il a 

fait présent à L'Académie royale de pemture et de ~culpture, et apri:."!. cene énumération il termine sa 

lettre par prier M. le Directeur Général de trouver bon qu'il -.'change son logement aux gal,.ries du 

Louvre contre celui que M. Lehas y ocwpait 

Note dans la marge. à gauche : Af Cs1_(fiery prl;ente à M. u Directeur Généra/ des bustes des grands 

hommes dont tl a foit présent à J:4.atdbnu: Jrançam: Il donne la copie de kt lettre qz.e M de Mannomel 

lui a écrit de la part de 1:4-cllfitmie pour le remerczer Ces ptt-as au domer at•er !.z répome fàztt: à M. 

Caffiery. 2 septembre 1785. 

/Ilote dans la marge, à droue . Rtpor1du rt annond m même· temps que le wgemmt de Af. Lebas avait sa 

disposition qui empêdum la duposmon démée. 

Lettre à }.[. Gzffiery du 14 juillet 1 7 8 5. 

Lettre tk M. Gzjfiery priam M le Drrectettr Gtnéral de ne le pdJ oublter dunJ !.t dtstrtbutwn des 

per..sums a/fot·ties aux AnzdhmcU'm. 

Lettre anonyme à:riu à />f u lhrrctmr (;hufml m {dt·t·ur deS ( '..iffiery 16 septembre 1 ~85. 

Paris, A.N .• 0 1 1216, fb 181. 
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Pièce justificative no 415 

21 juillet 1785 : lettre de Marmontel à Caffieri. 

J'ai dîftèré, Monsieur. jusqu'à œ JOUr de lire à l'Académie françai~e la lettre que voU5 m'aviez 

adressée pour elle; er la ratson de ce retardement c'est que nous avions auJourd'hui une a~semblée 

générale et qu'il m'a paru plus convenable d'annonu-r à la Compagnie extraordmairement 

assemblée le présent que vous vouliez lui fàire. 

Elle l'a accepté dans son enrier, er m'a chargé de vous en marquer sa reconnaissance. 

Pour moi, Monsieur, j'ai été charmé de voir q:te quotque Rmrou, Ptron, Helvétius et Didrot 

[Diderot] n'aiem pas été de l'Académie, elle ait jugé ces bu!>tes de ces hommes célèbres dignes de 

décorer ses salles d'Assemblée et les ouvrages d'un homm:: particulier. 

J'ai l'honneur d'être avec la plus parfaite considération et la plus haute estime, 1\ionsieur, votre 

très humble et crès obéissam serviteur 

MamumteL 

Paris, A.N., 0 1 845, P' 170 et Marmontel, 178'5, rééd. 1974, t. II, pp. 1 '58~ 159. 
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Pièce justificative no 416 

27 juillet 1785 :quittance de Caffieri. 

Je reconnois avoir reçue de Monsieur le comte de Crais [(;rerz ?] par le~ mams de M. Dherain de 

Saint Aubin, avocat, une somme de deux cent \oixante onze livres pour le montant d'un mémoire 

de marbrerie fournr par le s1eur Dropsy, marbner du Roy. 

Fair à Paris ce 27 juillet I78'i. 

Caffi!ri. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 368. 
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Pièce justificative no 417 

29 juillet 1785 : lettre de Caffieri au comte de'*** {Hatttefort ?). 

Monsieur le Comte, 

C'est avec grand plaisir que j'apprends que le wmbeau que vous faine élevé à Madame votre mère 

est tour à fair fini, et à vorre sansfaLtlon. 

Je suis charmé que se munument est b1en rt;tnsy et que vom soyés <..omptent de l'urne et 

l'épitaphe que je vous ~:n envoyé J'ay apporté tous mes soins pour quïl soit exécuté avec cout 

l'exactitude possible. 

Je seré enchanté d'avoir l'honneur de volli voir au mois de septembre ainsy que Madame la 

Comtesse à qui (je} présente mes très [humbles] respects. Se voyage lui procurat le plaisir de voir le 

Salon qui seras ouvret le 2') aousr et qui wnrinurar un mois. 

Recevez les assurances du smu:re et respeuuem. attachement ave~: lequel 1'ay l'honneur d'être, 

Monsieur le Comte, Vorre crès humhle er très ohéissanr serviteur. 

Caffiéri. 

J'ay reçu de M. de Saint Aubin les 27 1 #. 

Paris, ce 29 juillet 1785. 

Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 367. 
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Pièce justificative no 418 

30 juillet 1785 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peùzture et de 

sculpture. 

Ccmitl pour le Sallon fixé au 10 d'Aomt. 

U a été arrêté que le Comité pour l'examen des tableaux et modèles qui ~eront exposés au Sallon 

s'assemblera le IO Aousr à rrois heures de relevée, er l'on a procédé à la nomination des Officiers qui 

doivent le composer. A MM. k-s Offiùers en exercice, b Recteurs, Adjoinrs à Rt."Cteur et Secrétaire, 

qu.i sont de tous les jugemens, Elle a joint. par la voix du sort, dans les Protesseurs, MM. Bachelier, 

Caffiéri, Doyen. Bridan, Gois et Mouchy, dans k>s Ad1oino•, MM. Julien et Suvée, et, dans les 

Conseillers, MM. Vernet et Machy. 

Proc. Verb., IX, p. 248. 
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Pièce justificative no 419 

Sans date {20 ou 21 ao(u 1785] : lettre anonyme (Caffim ?) au directeur génbal des 

Bâtiments. 

Monsieur le Comte, 

Je sais le peu de cas qu'on doit faire d'une lettre anonyme et cependant quoiqu'en vou~ mettant 

sous les yeux l'occasion de Eure une chose juste, des raisons particulières me forçent de ne pas me 

nommer. 

L'Académie doit depuis beaucoup d'annt.~s à monsteur Caffim un nombre considérable de 

bustes, portraits peints, gravures et médaillons, le tour rare et curieux, fruit de ses recherches er de 

ses vo;-ages, tant à Rome, Flmence, qu'à Pam. 

Cette collection précieuse a été acceptée avec plaisir de LA.cadémie, mat~ ~ remnnaissance a 

toujours été mu .. tte. Monsieur Caffi"i se croiran très heureux. si ce qu'il a fait pour son Académie 

pouvait lui mériter auprès de vous, Monsieur le Comte, votre bienveillance dans les btenfaits que le 

Roi accorde au.~ artistes qui font leurs efforts pour les mériter. 

Je suis, Monsieur, Voue[ ... }. 

f..'ote d.t.m la marge: r(pome le 16 septembre 1 785. 

Paris, A.N., 0 1 1918', P' 348. 
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Pièce justificative no 420 

22 août 1785 : lettre de Caffiai à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

La mort de M. Pigalle viem de laisser une pension vacance. Je dois à vos bontés celle dont vous 

avés déjà bien voulu m'honnorer; et je n'oserais prendre la libené de vous prier de l'auguementer, 

si je ne regardais cette circorutanc.e comme une occasion de me dédomager de la pene que j'ay faitte 

sur les ouvrages que j'ai entrepris à la nouvelle salle de la Comédie françoise. 

Daignés observer que les talens conduisent rarement à la fortune et que je suis d'un âge où l'on 

commence [àl avoir autant besoin d'eUe que de gloire touJours achetée au dépend de la santé et du 

repos. Je me croirai trop heureux si vous daignés vous ressouvenir de moi et ne jamais douté de ma 

reconnaissance. 

Je suis avec respect, Vmre { ... ]. 

Caffiéri. 

Paris, ce 22 aoust 1785. 

Note dans l.z marge · ripome b 16 octobre 178 5 

Paris, A.N., 0'1915; o• 1918\ fb 349 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 272. 
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Pi.èce justificative no 421 

26 a.oltt 1785 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

Je crois devoir vous informé qu'après m'estrc appliqué pendant plusieurs années à transmettre à la 

postérité la ressemblance des grands hommes qui honorent la France, j'ay rassemblé ces différens 

bustes, et je les ai offerts à l'Académie françoise qui a paru les recevoir avec plaisir, si l'on en Juge 

par la leme qu'elle m'a écrite er que j'ay l'honneur de vous envoyer, 

L'Académie des Sciences et celle de!> Inscriptions et Belles-Lettres ont également accepté de ma 

main, chacune, les bustes du duc d'Orltans, Rtgmt. et de Colbert, et les ont fair placer dans leur salle 

d'Assemblée. Je crois, Monsieur, que vous ne dési!prouveré point de ma p.tn une démarche qui m'a 

semblé devoir contribué à l'honneur de l'art que je cultive et que vous protégé d'une manière si 

éclairée. 

Je suis avec respect, Votre[ ... ]. 

Caffllri. 

Paris, ce 26 aoust 1 78 5. 

Nore dans la marg~: répons~ J'ai vu. Mumteur, par la leme que vous m'avez ét.rite le 26 de ce mots le détail 

des bustes des grands hommes dont vou~ avez fair pré\efll à l'Académie Françoase. li n'y avait nul dome que 

œtte compagnie ne soit l!ès sr:n<tthle à cene htinneré dt· vorre p,ut Elle lut a rendu JU\ti .. e ainsi qu'à votre 

talent par la lettre que son secrétaire a été durgé de mus écrire. Je ne puts en mon particulier que donner des 

louat!bres à l'usage que vou> faite de votre talenr et du zèle qut vuus a t'ngagé à f,ure lu>tntnagt· à .. eue 

compagnie de ces morœaux intéressants et si bien fans pour décorer les salle~ d' as\emblécs. 

Je suis, monsieur, V ocre { ... ] . 

Paris, A.N., 0 1 8452
, pièc.e 0° 171, fb 1-2 et Guiffrey, I8n, rééd. 1993, p. 364. 
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Pièce justificative no 422 

2 septembre 1785 : lettre de d'Angiviller à Caffieri, en réponse à son courrier dzt 26 aoflt 

1785 (voir P.J. n° 421). 

J'ai vu, Monsieur, par la lettre que vous m'avez écrite le 26 de ce mois, le détail des bustes dt"S 

grands hommes dont vous avez fair présenr à I'Ac<J.démie françoise. Il y avoir nul doute que cene 

compagnie fttt très sensible à cette honnêteté de votre pan. Elle lui a rendu justice ainsi qu'à votre 

talent par la lettre que son secrétaire a été chargé de vous écrire. 

Je ne puis en mon particulier que donner de.s louanges à l'u.sage que vous fàires de votre raJem et 

au zèle qui vous a engage à faire hommage à cene compagnie de ces morceaux intéressant~ et si bien 

faits pour décorer ses salles d'Assemblée. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... j. 

D 'Angivilkr. 

Texte anonyme joint à la prheme lettre: 

Monsieur le Comte, 

je sçais le peu de c.as qu'on doit fa1re d'une leme anonime, er cependant, quoi qu'en vous mettant 

sous les yeux l'occ.asion de faire une chose juste, des raisom apruculières me forcent de ne me pas 

nomrr : '~cadémie doit, depuis plusieurs années. à M Caflim, un nombre considérable de 

busres, pot·traits peints, gravures er médaillons, le tout rare et cuneux, fruit de ses ret:herches et de 

ses voyages, cam à Rome, Florence qu'à paris. 

Cette collection précieuse a éré acœprée avet plaisir de I'Audémie; mals a reconnoissance a 

toujours été muette. M. Caffitri se croiroir trop heureux si ce qu'il a fait pour son Académie 

pouvoir lui mériter auprès de vous, Monsieur le ( :omre, votre bienveillance d,m~ les bientiüts que le 

Roi accorde aux artistes qm fëmt leun eff(ms pour lt>S mérm·r. 

Paris, AN .• 0'1914 et GuiŒrey, 1877, rééd. 1993, pp. 364-365. 
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Pièce justificative no 423 

21 novembre 1785: extrait des procès-verbaux de l'Acadtmie royale d'architecture. 

Ensuite a été pris lecture d'une leme de lvt. Caffiiry, de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture, par laquelle il offre un buste de Colbert moulé par lui sur le marbre qui appartient au 

Roy, er l'Académie pénétrée de l'atremion de M. Caffil!ry ac:œpte œ busre avt"C d'autane plus de 

plaisir qu'elle doit sa fondation aux soins de ce grand ministre. 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 228, note no 2. 
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Pièce justificative no 424 

12 décembre 1785 : lettre de Caffieri à M. Haillet de la Couronne. 

Mon cher confrère, 

Permettez de vous faire pan que depuis que l'académie royale de Rouen m'a tàü l'honneur de me 

recevoire, j'arrens avec impatience mes lemes de reception. Ses un gage [C'est un gage] flateur que 

je vo;•; prie de vouloir bien m'obtenir 

Je profite avec plaisir de cette occasion pour vou> renouveler les temoignagt-s de la consideration 

la plus distinguée avec lequel j'ay l'honneur d'erre. 

Votre tres humble et tres obeissant serviteur. 

Caffieri 

Note erz ham, à gauche: Le 14 décembre 1785 on a scellé son diplôme. Envoyé le 16. 

Rouen, Bibl. mun., C11
• 
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Pièce justificative no 425 

1"' janvier 1786 : !tat des pmsiom de Messieurs de l'Académie, peintres, sculpteurs, 

gr/Uieurs et vertves d'Académiciens. 

Caffiery. Sculpteur. 800 livres. 

Paris, A.N., 0'1925 A. 
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Pièce justificative no 4 26 

12 janvier 1786 : lettre de Caffieri à d'Angiviller . 

.Monsieur le Comte, 

Je n'ai pas pensé la derntère foi:. 'iùt" fai eu !"honneur dt· vom présemer mon respect, de vous 

offrir pour le Museum, deux :-'Ortraits que j'ai depuis longtemps. 

L'un est celui de Nittelle de La Chaunée, peint en pastel par De LaT our, l'autre celui de Gabrielle 

d'Estrées peinte en grand par le même auteur que celui qui est à Saint Cloud. Ce n'est pas l'inrérêr 

qui me fait vous proposer ces deux poruaits. mais seulement le plaisir de chercher à faire quelque 

chose qui vous soit agréable. 

Le prix qu'on y mettra me convienr. je les ferai porter par M. Pierre. si mon off~e a votre suffrage. 

Je suis avec respect. Monsieur le Comte, Votre tr~ humble et trè5 obéi">.sant serviteur. 

CAFFIERI. 

Nota dam la Tllùrge: M. Ir Comte ne ;uge pm i:J propos de fiure tttmme rfpome à ces offi'es répétles. 

Paris, B.A.A., Carton 37, sculpteurs, dossier X ct Mf. B. XXII 17860-17961. 
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Pièce justificative no 427 

3 mars 1786 : lettre dr Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

Je suis prêt à terminer la statue en marbre de Molti:re; vous SlfdVCl qud~ changemens j'ay été 

obligé de faire er le nombre de détails nouveaux dans lesquels Je sms entré. fay par conséquent 

multiplié mes débounés, ce qut me force de vous prier de voulotr bien me faire ordonner le dernier 

payement de deux mille livres. Si j';ry le bonheur de réussir. et que cette >tarue ait votre suffrage, ce 

sera certainement mon seul salaire. 

Comme je suis depuis longtems s.ms occupanon, je ré..lame vos bonté\ s1, wmme on me l'a 

assuré, vous faisié faire de la sculprure en tout genre dans votre gouvernement de Rambouillet. Mon 

zèle égale ma reconnaissance. 

Je suis avec respect[ ... }. 

Caffi!ri. 

Paris, ce 3 mars 1786. 

Noù en the de p'tge: dipartemmr des Am Aformeur C'.:tfiert dem.111tÙ p.uemmt fin,zl sur la statue de 

Molière qu'il vient de fimr. Rtpome Je 5 man 1 ,~85 

Paris, A.N., 0 1 1914; 0 1 1919', fb 42 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 374. 
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Pièce justificative no 428 

29 mars 1786 : lettre de Pierre tt d'Angiviller. 

M. Monot, sculpteur, vous supplte. MonMeur le Comre, de lUI JJ.:.:order une lettre adressét.• à M. dt 

la Ponce aux Invalides er en voici l'objet : 

n ne se trouve point, parmi le<. blocs arrivés, un bloc de marbre assez largt' pour l'exécution de li! 

figure ordonnée à M. Monot. Son Duquêne a le bra!. droit uè;; étendu. Le~ blocs n'ont que trois 

pieds d'épaisseur; la hauteur pourrait a'ailleurs convenir; mais il s'en trouve un aux Invalides que 

M. de la Ponce consent à livrer à M. Monot, s1 vous avez la bonté d'a~urer par une lertre qu'il sera 

remplacé. 

Si vous décidez, M. Le Comte, en faveur de cette proposnion, tl sera convenable dt> faire marquer 

que vous ordonnerez, afin d'éviter la perre foru~e sur le bloc de marbre des Invalides, puisqu'il aura 

près de deux pieds plus haut que les blocs ordinam:-mem destint.~ aux \t,uue<. C<..>s dernien porn:nr 

six pieds six pouces de haut, et celui d~ Invalidxs a huit pieds fons. 

Je vous rappelle que M. Caffieri m'a dH avoir obtenu votre abandon des réf1exio.~' que vous avez 

fait nâttre la perte dans de certains bl.>cs. 

Note dam la marg~ : je me rappelle que mo1tsteur Caffiery m iz du avmr obtmtt t1otre abandon des 

rljlexiom que vous azrez fiut naitre id pme tk cert.um bloo 

Paris, A.N., 0'1919 1
, P' 90; 0' 192'5 Bz. 
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Pièce justifir.ative U
0 429 

5 août 1786 : extrait des procès-verbaux de I'Acad!mie royale de peinture et de sculpture. 

Titre mis som ks yeux de I'Aüuibme, quz lu1 annonce la ponrozon d'une Chttpe/le de Samt-Nicolos du 

Chardonnet, où est inhuml 01arles Le Bnm. 

En ouvrant la séance, M. Pierre, Direl:tc.>ur, a f.ut part à rassemblée <fun cirre qui donne à 

l'Académie, à perpétuité, le drott de Chapelle dans I'I:~hse Satnt-N!colas du Chardonnet. Cette 

concession de la Chapelle désignée a été fàire le 9 juin 1!>67 à Charles Le Brun. Premier Peintre de 

Sa Majesté et Directeur de ses Manufactures Royales des Gobelins, par les Curés et Marguilliers de 

ladite Paroisse, en reconnais'klnce des dons er des projets d'emheiiP>>ement que ce célèbre Arciste 

faisait pour cette Eglise, pour par lui en jouir et, après lu1. 1.1\, ,,h•nue, tOmme il appert par la 

convention faite emre lesdits Curé et Marguilher;. et M. Le Hrun. !equd paruit expressément y 

désirer que, dans le droit de succéder à cene Chapelle, l'Académie fût prmrée à ses propres parents 

et allié!;. L'Académie, informée pour la première fots d'un don qu'elle tgnorolt lui avoir été fait par 

son auguste fundareur, et ne pouvant se refuser à en jouir, a inviré M. Pierre, Directeur, en se 

faisant accompagner de M. le Chancelier et autre-s principaux Offi(.jers de la Compagnie, de faire 

rr-:onnoitre les droits de l'Académie vis à v1s des Curé et MarguiUters actuels de l'Eglise Saint

f'.iicola.s du Chardonner. On doit cene dtwuverte à M. Gtffîm. deSt.endant de M Le Brun. 

Proc. Verb., IX, pp. 290-291 ; Paris, A.N., 0' 1926
10

, f" 8, vo et Guiffrey, IBn, rééd. 

1993, p. 446. 
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Pièce justificative no 430 

2 septembre 1786 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

setrlpture. 

P.f. Cafli!ri présente k titre arigmal qui nwott' l'Académie en passmion de !rJ Chapelle de Charles Le 

Bnm dmu l'Egbse de Samt-Ntmlas du Ch,zrdonm:t 

M. Ca.Jfibi, Professeur, a préscmé le titre ongmal qui ~.:mmate que l' Awrlémte est appelée à la 

possession de la Chapelle de Saim-Nicol.l5 du Chardonm't, com;édée en 1667. à M. Le Brun, 

Premier Peintre du Roy. Il sera expédJè une copie collationnée dudu titre, lequel sera signé des 

Curé et Marguilliers actuels de la Paroisse du Chardonnet. Comme c'est à la diligence de M. 

Caffiéri, possesseur de la dire Chapelle depuis longtemps comme descendant de M. Le Brun, que 

l'on doit la découverte de ce titre, I'ACidémie lUI en a marqué sa reconnaissance. 

Proc. Verb., IX, p. 293; Paris, A.N., 0' 192610
, fb 10 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, 

pp. 446-447. 
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Pièce justificative no 43 i 

2 décembre 1786 : Caffieri à M. Baillet de la Couronne. 

Mon cher confrère, 

Dès l'instant que votre .:ompagnie m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, j'ay désin~ 

connoitre les noms de ceux qui la composent. 

Ce desir n'a fait que s'accroître p<~.r l.a réputauon de quelques uns et Jc en doute pas que malgré leurs 

tal.ens, l'êloignemem er mon pu de mnnoissan.:e ne m'aiem dérobé le nom de5 aurres. 

Seroit-il possible à !a nouvelle année d'avoir le c.1talogue des personnes admises au nombre des 

académiciens et le plaisir de le tenir de vous ne peut qu'c.n augmenter le pri"l. 

fay l'honneur d'etre avec le plus parfatt attat.:hement, Votre tres humble t• rres obeissant 

serviteur. 

Caffieri 

Nou- en haut, à gauciJt' : envoyé le 1 /Ill 7 87 . 

Rouen. Bibl. mun., C 21
• 
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Pièce justificative no 432 

9 décembre I 786 : extrait des procès-verbaux de I'Acadimie royale de peinture et de 
sculpture. 

Assembfle e:J."traordinaire relatit,emmt à la Chapt'lie de 0J,zrk5 !.R Brttn, de la Paroim.' Smrzt-Nirolas du 

c·JJardcmm:t. 

En ou'"Tant la séance, M. le Dtrecteur a mi.~ en délibérauon l'affa.tre reLmve. au droit de Chapelle 

dans l'êglise Paroissiale cte Saint-Nicolas du Chardonnet. at..t:ordé le q JUill 1667 à Charles Le Brun, 

Pt"'.mier Peintre de Sa Majesté et Dlrecteur des ses Manufa.crures Royales des Gobdms, par les 

Curés et Marguilliers de ladite Paroisse, droit dom .; dù jouir l'Académie au préjudice des propres 

parents et alliés de M. Le Brun. M. Caffim, Professeur, alhé de M. Le Brun, ayaN fait la décou~;ene 

de ce ritre et en ayant f.1it part à !.a G>mpagnie le 5 Aoust dernier, et avam pré~emé le titre original à 

l'assemblée du 6 septembre suivant; l'Académie ayant ordonné ensmte que copie collationnée du 

rut titre sera faite pour être reconnue et signée des dits Curés et Margutlliers. M. le Diret.""teur a cru 

devoir convoquer l'Académie e:uraordinairemem à cet effet 

M. Pierre a dit ensuite que MM. les Curés et Marguiilters ont confirmé, dans une as.semblée 

générale de leur Fabrique, à rAcadémie royale de peinture et de S<.ulprure le dro1t de Chapelle dans 

leur Eglise. En conséquence, r Acad~mie a déclaré désirer entrer en possession de la Chapelle de son 

fondateur, et Elle a nommé, pour en prendre possess10n en >on nom er pour s1gner pour EUe tous 

actes à œ nécessairt!S, M. Pierre, Directeur, M. Vien, Ch.ince1Jer. M. C~ffiirt, professeur. allié de M. 

Le Brun, M. Pajou, Trésorier, .:tM. Renou. Ad1omt à Senét . .me. 

L'Académie a ensuite déterminé 1ue, parmi ses Membres. le dro4t de sépulture en la dw: Chapelle 

seroit accordé au Dtret.teur de L\~.adému:. '>hlt qu"tl .111 la qua.! nt:· de l'tt·nut·t Peintre de Sa 

Majesté, ou non ; aux quatre Recteurs. aux deux plus an.:1em Cometllen. JU T rt:.om:r en exercice 

et au Seuéra.t.re, et que !e droit de ~ulmn: seroH a...um.lé <~ M Cajfiht, non ~eulemem t..ornme allié 

de M. le Brun, er comme a1ram dérouvert ce droit de Chapdle, qUJ avon été tgnoré de la 

Compagme ;usqu ·3 (.e rour. 

Proc. Verb .• IX. pp. 301-302 Paris, A.N., 0' 19261(), r 13. vo et Guiffrey, 1877. 

rééd. 1993. p. 447. 



Pièce justificative no 433 

1.,. janvier 1787 : etat des pensions des peitnres, sculpteurs et graveurs de l'Académie 

royale de peinture et de sculpture. 

Cafjiery. Sculpteur. 800 livres. 

Paris, A.N., 0'1925 A. 
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Pièce justificative n ° 4_j4 

3 mars 1787: extratt tbs procès-trerb, · · I.e l'Acadbnù: r:ryale de peinture et de s{-ulpture. 

Les Commissaires dwgé.s de prendre poo.!>es~mn :.ic la dupdk ue M. Le Brun en l'egltse de Samt

Nicolas-Ju-Chardonnet, om rapponé qu'ils se som rransporés dans bdi·.: ëg:i>e le matin de ce jour 

et que le curé d~.: ladite parotsse les en a m1.s en possess10n. 

Proc. Verb .• IX. p.; Paris, A.N., o· 192610
, r 16, V° Ct Guifftey ! fl.77, rééd. 1993; 

pp. 447-448. 
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Pièce justificative no 435 

14 avril 1787 : ext"'ait des prorès-verbau.x tk I'Acadlmie royak de peinture et de 

sculpture. 

Cc nmirsaires nommés pour l'exomrn tles ob;eu quz di. 11rmt /,1 Cl>.tpdù de Af 1 e Bnm 

L'Ac.adémie a nommé Commi~'i.Uft",, p(>Ur l'ex.mwn de~ oht~·r; qut déum'm Lt ( ''h.1pelle de M. Le 

Et un à Saint-Nicolas du Chard<mnet, MM Gois. Professeur en exerciœ ~ M Patou, Trésorier; M. 

Ca,{fiéri. lequel sera prié de suivre d:''t ouvta~e. et M Rt•nou. Se.:rét,urc. et 1,., dm Comrmssaires 

feront leur Rapport à reffer qt~e la Ci>mpagnte aVJse à ce qu'elle jugera nécessaire de tàire. 

Proc. Verb .• IX, r· 316; Paris, A.N., 0' 1926'0, fl' 17, v" ct Guiffrey. 18n, rééd. 

1993, p. 448. 
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Pièce justificative no 436 

30 juin 1787 : extrait des pro .. ès~verbaux ~ l'Académie royale de pdnture et de 

sculpture. 

Prix de M. LaT our. M. Ca/fiiri prè1dam 1.et exeruu:. 

L'Acaa..:="1e a Jirêté que le con~ ours du prill. fonde: par M lk La Tour aurait heu le lundt 9 de c.:.e 

mois et qu'ils '"a.Ît présidé. à rour de rôle par M Calfiln 

Proc. Verb .• IX. p. 323. 
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Pièce justificative no 437 

Sans date [août 1787} : Mémoire Jes Debourds (sic). foites pour la Srolpt:ure en Carton, 

de l'avant scène de la nouvelle salle de la Comidie Française. Commem:le le premier 

juillet 1781. Et finie le 31 janvier 1782. Ordonnée par le Roy. rous les ordres dtt 
Monsieur D 'Angiviller Chevalin- des Ordres de S Louis. hi de S Lazare, Directeur ct 

ordonnateur Général des Batimmts de Sa Afajestl. Inventée et exlrotle par Caffieri. 
Sculpteur du Roy et Professeur de Son academie Royale de Pnr.tura et Sculpture$. 

Premiùemmt: 

Le Gr.md morœac du miheu représente une lue surmontee d'une Couronne de !auner, d'un ooté 

de la lire on voit la ,..ragédie prête à se poignarder à la vue d'une urne cinéra.irt' ct d'une Couronne 

de liere appuyée sur des hvres tenant d'une mam un masque, et de Lunre levant le ndeau. La 

totalité de ce morceau a dix huit pieds de largeur sut dix de haut. 

Sur les quatre pilastres de l'avant-scène sous quarres <.::uyatides ·Les deux premiers représentent des 

Sirènes tenant des Fluees et des Guirlandes de fleurs. Les deux 1 ri tons souuennem l'architrave et 

tiennent des gu.rlande'>. Les six figures di x pieds de propt}rtion. 

Pour la charpente et menuiseries qui om été fan daru l' audier du Louvre pour représenter la grande 

luneue dans laqud!e on a moddé un mor<.eau du mtheu, et les quatre ptlasues, f::t 1 architra'V-e sur 

lesquelles ont êré modelé les quatres caryandes . .. . ............ 689 # 

Po•.tr la terre qui a été employé au dit modèle . .................. 263# 

Pour trois mmpagnons sculpteur> qm om modde le~ sn. tig..Jre~. < ;uubndes. e1 <J.ltessoire-;. Et posé 

les a~ttons en place, qm n'ont pas œ;se de trav.uller deptm le ~~rermer tmllet 1"'81 Jusqu'au 31 

janvif'r r181 même les fêtes et daman<.hes. ' .... 2700 # 

Pour du plâtre . . .... . ... 347# 

Pour des mmd eu-;~ . . . . . . . . .... ........ 6.')4 # 

Pour k fer qui a servt d'armature pour les moddes,les creu11. et ks ~.,:arrom - .. 478# 
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Pour les voitures qui ont transporté les creux de l'artelier du Louvre à la Comédie où ont été fàit les 

canons et porteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . ..................................... 238 # 

Pour de grosses et moyennes cordes et tlcelle ...................................................... 142 # 

Pour six compagnons ~culpreurs qui onr <:.monné les six figures, guirlandes er accessoires, qui ont 

commencé à travaille! le 22 octobre 1781 et wnunuer jusqu'au j 1 J,lllVIer 1782 .............. 1932 # 

Pour de l'huile, fil de fer, dous, éponge, cibtlle, chandelle, savon. fiume. ballet, brosse, vrilles, 

couteau, mlle forte, enlèvement de gravat~ et autres ustensile~. 757 # 

Pour 25 voie de bois ..... .. .............. 563# 

Pour 26 voie de charbon ..... 136 # 

Pour du papter gris, rognure, et papier blanc. . ' ... ' ............ 545 # 

Pour de la grosse toile qui a servi à g-arnir le dedans des figures en c<Jrton, et du vieux linge à couvrir 

les modèles de terre . .. . .. . . .. . . . . .. .. . .. . .. . .. .. . . . . . . .. .. .. .. .. . .. . .. .B9 # 

Pour un grand vase tourné. deux flutes et un sœptre .............. . ······ .... ················· 79 # 

Pour trois garçons d'anelier qui ont servi depuis le premier JUillet 1781 Jusqu'au 31 janvier 

1782 ........................ ' .... ' ..... '' ... ' .... ' .. '' ... ' ... ' ' ... ' ... ' . ' ................ 1284 # 

Pour plusieurs outils en fer et autres .. . .... 227 # 

TOTAL : 1 1 936 ti 

Reste la somme de 64 #. 
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Monsieur le ÜJmte d'Angiviller, Directeur et Ordonnateur <;énéral des Bâtimem du Roy a éc.rit 

une lettre à M. Pierre, premier peintre du Rm, en date du 28 janvier 1778 ; que l'intention de Sa 

Majesté esr qu'il fit exécuter une statue en marbre de s1x p1(."(is de proportion représemam Pierre 

Conuiùe. er en a chargé de l'exécution le sieur Caflit•ri. Smlpteur du Roi et Professeur en son 

Académie. 

Cene statue qut a été payé par k Rot la somme de du m1lle ltvre.5. Le Sieur ( :aHien en a déboursé la 

$Ornme de 772llivres. Rest<." b somme de 22~9livres. 

Mon.sieur le Comte d'Ang1vtller, Dm~deur et ( lrdonnateur (,énéral de" Rânmens du Ror a écrit 

une lettre à M. Pierre, premter peintre du Roi, en dare du U ma1 1 ..,82 que- lïmennon de Sa 

Majesté est qu'il ftr exécuter une statue en m.trbre de six pied1 de proportion représentant }ean

Bapmte de Molière et en a chargé de l'exécution le Meur Caffieri Snslpreur du Roi et Prnfe$seur en 

son Académie. 

Cette statue a été payé par le Roi la somme de dix mille l1vre<o Le sieur Cülieri en a déboursé la 

somme de 9524 livres. Reste la somme de 4'76 li\·re~. 

Comme k~ srarues que le S. CaHien a éx6.urée pour l'égiJ!'>e Ror·,1le des lnvalJde~. rc.·garde 1<' S .. rvtce 

du Roi. Mons1eur le Comte d'Angivtller premettra d't·n faHe note tti. le <oteur ( ~afften a exécuté 

trois stnues en marbre de huit pted~ de proporuon qut lu1 ont étt: wnfi~:e' mut>ssJvemcnt par trois 

ministres de la Guerre: M le du.: de Chow:ul. M le Marechal du Muv. et M. le Prim:e de 

Montbarrey. 

La statue de Sainte Sylz'te a éte- pa,rée par les ordrcs du Mumrre de ia <;uerrc, h ~omme de huit mille 

livres. Le sieur (:affteri en a debour'>t' la somme de <i-'!'"'6 hvre\. Re<-te la <>omme de 2'i24 Il\ res. 

La statue de Samt .Sa~vre a été p.1yc.~ par lt~ ordrt>s du Mumtre d;•la (;m·m~. b >omme de huit mille 

livres. Le sieur Caffteri en a déhouN.' La somme de '1!B·l !J\ fl"S Ref>tt•la somme dt· 21 u<>lrvre\. 

La statue de Samt Ailppt> .1 étt: pavt:e p.u lt,.., ordrn du Mtnhrrc dt· l.1 Guerre. l.t ~omme dt· hulf mille 

livres Le \ieur Caffieri en a déhour,,: b mmme dt· l•·H- ltvrt•,, Re;,tt: la \otnmt· de 1 ">"i ~ ltvu~s. 
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Le sieur Caffieri a été chargé pour le compte du Roy des bustes en marbre de Qumault. Lully et 

Rameau, qui ont été placés dans le foyer de !'( lpéra en 1769 qui ont été payés cent loui5 chaque, 

somme très médiocre. 

Paris, A.N., 0'845\ pièce no 176. 
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Pièce justificative no 438 

13 octobre 1787 : lettre de d'Angiviller à Pierre. 

J'ai reçu, Monsieur, le mémoire que monsieur Caffieri vous a engagé à m'envoyer relativement à 

la demande de lettres de noblesse et du Cordon de Saint-Mi~:hel qu'tl désire faire. 

Je l'ai lu avec attention, mais vom n'ignore'! point que je n'ai en ce moment qu'une très faible 

influence sur les grâces de ~:e genre. D'ailleurs, Je ne vous le &ssimulerai point. Je rends justice à 

monsieur Caffien. je fais Gls de son talent, mats il v a à I'AL.adémie de. ArtJStes qui, par leurs 

travaux me paraissent avoir plu.> de droits à la distinction quïl ambitionne. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur{ .. j. 

D 'Angrt"iller. 

Note dam la m.argé : réponse Le 9 liOIJf'mbre 1 78:-'. 

Pa.ris, A.N., 0' 1919\ P' 243. 



588 

Pièce justificative no 439 

15 octobre •. &7 : kttre de Caffieri au.x Comédiens du Roi. 

Messieurs et Dames, 

fay placé aujourd'huy dans votre grand foyer le buste en marbre de Jean-Bupttste Rousseau. Je l'ai 

fuit d'a~ ~ le tableau ori.gi:~al peint en 1758 par feu M. Aved, peintre du Roy et son ami, se qui 

m'aqu..œ avec vous, Messieur, de:. entrée de M. Boyé, avocat. 

J'y ai mi les même soins qu'aux autres bustes que t'ay fait pour vous et Je n'aurai qu'à m'applaudir 

de mes efforts s'ils m'obtiennent votre suffrage. 

fay l'honneur d'être, Messiers et Dame~ [ .. ]. 

Gtffilri. 

Paris, œ quinze octobre 1787. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française ct Guiffrcy, 1877, rééd. 1993. 

pp. 350-351. 
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Pièce justificative no 440 

27 novembre 1787 : lettre de Caffieri à d'Angivilkr. 

Monsieur le Comre. 

Permerrés-moi de mettre som vos yeux les motifs qui m'onr déterminé à consentir à la demande 

qui a été faine pour moi des lettres de noblesse, 

D'après mes ouvrages qui ont eus le bonheur de réunir votre suffrage et celui du public, d'après 

ma famille, distinguée deputs plus d'un siècle dans les arrs. j'ay cru pouvmr être du nombre de ceux 

que le Roy daigne honorer de cettt.: distinction; mais, contt>nt d'en être ms..:eprible. j'ai peu cherché 

les moyens de l'obtenir. 

Cene idée mème éroH erTacéc quand 1\'1 Pour!.m de Grandchamp, chcval!er ct seuétatrc de l'ordre 

de Sainr-Michel, que j'avois à peine l'honneur de connoitre vmt me dire cht"L M. Pierre, où je 

dinois avec lui, que j'étols dam la classe de ceux à qui l'on an:orde le cordon de Samr-MicheL Il eut 

l'honnêteté d'ajouter que je le méritws, qu'il voulon bien se charger de tout, ct que le succès étaoit 

certain. Je cédai des offre:s qui dt."Voient me tl.mer, je me laissai condUire. er remis à M. de 

Grandchamp le mémoire cy-joim, relatif à mC'. travaux er à ma famtlle. 

Les choses duri.'t'ent quelques mms dans cet état ; enfin il fut question d'agir. M. Pierre trouva 

mon mémoire très juste, er voulut bien, avec toute la bünté posstble. se <.harger de vous le présenter. 

Votre réponse fut qu 'il_y at··oit de me> confrères plus anciem que mo1 qui méntoimt la même grâu. 

Je sms bien éloigné de pemer aurremem : m.m leun t&lem. leur même ne sont point une 

exclusion pour moi. Le Rov a réwmpemé plmteur> artistes en même rem'>; MM. Pig.J.!le, Sa.ly, 

Coustou, Larcht'"\·êque, ont obtenu la même LlVeur. D.ugm~z observer qu'on rn 'a proposé de l.a 

solliciter, qu'eUe s'est offerte d'elle-mt-me. que 1<' ne la ~hen.ots pas. et qu'tl t."St p<u conséquent 

do!lhlement désagréable pour moi d'éprouver lhunuli.uion d'un refus. M Potmin de Grandchamp 

a-t-il agi de lui·mêmt>. v at tl eté eng.lgé; Je ltgnore ray lfU. je L!VOUl', qu'd l'aide de quelques 

ta.lens, on vouloir me recompemer, t.mr dn dtfft;rem obJet~ qut· (a~· donné .l notrt' A,·adénue. que 

pour lui avoir f.m re~ouvru L ,h.tpdle dt· Chark~ l.e Brun. on sair qu'1! m',1 fallu de longues 

recherches; j'en aJ 1oui ... omme héncier; 1e pouv<m conunuer la JOUissance; j'.;pprens la donarion 

de: Char\es Le Brun. et JC n'at rien de plus prt.os\e que d'en tnstrutre mon Atadémie Je me suis 
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toujours conduit de la même {façonl. et il e1;t cruel de me voir humilté dam une demande que ,ie 

n'aurais pas fait de moi-même, si. quand j'y pensais le moins, on ne m'eût engagé à le faire. 

Daignés {sic) apprécier mes raisons; j'ay la plus grande confiance en vos bontés; c'est à un 

supérieur équitable à qui je m'adres~e; et j'ose espérer qu'il voudra bien me Jopmdre aux artistes 

pour qui il poura demander le cordon de Saint-MIChel. 

Je suis avec respect, Monsieur le Comte[ .. ). 

Caffiêri. 

Paris, le 27 novembre J787 

Nota : 1~ mtmotre auquel jilit alluszon Ca{fitrt est JOint à lu prése11u letrre. 

Paris, A.N., 0 1 1919', f' 269 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 380-381. 
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Pièce justificative no 441 

27 novembre 1787 : Mémoire de Caffieri joint à sa lettre du même jour, à l'intention de 

d'Angiviller. 

MÉMOIRE 

Le sieur Caffiéri, Sculpteur du Roy et Professeur de son Académie royale de petncure et de 

sculpcure, supplie Monsieur le Comte d'Angiviller de dAigner lui ao:order sa protection et lui faire 

obtenir de la bonré du Roi des letrres de noblesse et le cordon de Saint-Mtchel. 

C'est une grâce dont Sa Majesté veur bien quelquefois récompenser les artistes. surtout lorsqu'il one 

exécutés des ouvrages pour son service, et le sieur Caffih-i se flatte d'avoir des titres pour espérer 

qu ·elle ne lui sera pas refusée. 

Ouvrages pour k Roy 

l" Le sieur Cajfim a exécuté trois statues en marbre, de 8 pieds de proportion, qui som placées 

dans l'église de l'hôtel Royal des Invalides, qui lui om été confiée.~ successivement par trois 

ministres de la guerre. M. le duc de Choiseul, M. le maréchal du Muy et M. le prince de 

Montbarrey. 

2° M. le Comte d'Angiviller l'a honoré de son chotx pour les statues en marbre des deux créateurs 

de la scène françoise, le grand Corneilte et Moftère. La première a été expo~ée au Sa! lon de I 779 er a 

mérité au sieur Caffih-i les éloges du publi<., et l'approbation des connoi'>>eurs ; la seconde paroit au 

Sallon de œtre années ; i! laisse parler la voix publique à œr égard. Ces deux starues sont destinées 

pour le Museum du Roi. 

3" Ua encore èté chargé par M. le Comte d'Angivtller de t<•ute la ~~ulprure de l'avant-sâ:ne de la 

nouvelle salle du Thé.âtre-Françm\. er il a fait pour le n>mpre des Coméd1em 8 bustes en m<trbre, 

placés daru; leur foyer, des auteurs les plus çélèbres qui cm tr<~V<ullé pour ce théâtre. 

4" Un grand tombeau en marbre éngé à la gloue de Rtth•t•·d de Montgommery, maJor général des 

Améri<.airu;, placé daru la grande salle où se uennent les f t.m-( ~<!néraux à Philadelphie en 1777. 

5" Il a été chargé, pour le compte du Roy, des bustes en marbre de Qwrt;tu/t, lui~y et IG-rmeau, qui 

ont été pl.1cés dam le foyer de l'Opéra en 17 69 
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6° Pour l'église de la Chartreuse de Rouen, drux grdtuis adorateurs en plomb, placés au maître-autel. 

r Il a été donné dix-huit bustes à l'Académie françoise des grands hommes qui Ont illustré cette 

compagnie. 

8° Il a donné à I'Ae1démie Royale des Imcriptiom er à I'A.:..adémie de:. Scienœs. les bustes de M le 

duc d'Or/tans, Rigmt, et de Colbert, qut lui om merité une leme très honmahle de l\1. le baron de 

Breteuil. 

9° Le sieur Caffitri a donné à son Académie royale de peinture et de sculpture, Jix bustes qu'il a 

rapportés de Rome, des plus grands peintres er sc.ulpteurs d'Iralie, un grand nombre de portraits 

gravés, une médaille frappée à la gloire de Charles Le Brun en 1686, un traité et des conférences sur 

l'expression er les passions par Charles Le Brun, plusieurs m.111uscrits de lv1. de Troy et autres. 

10° Le sieur Caffilri, comme seul parent de Charles Le brun, a Joui pendant 21 ans de la chapelle 

dans l'église de Sainr-Nicolas-du-Chardonnet ; il a râir les reLherches des rirres. et il a trouvé que 

Charles Le Brun la donnoir à perpéruirê à I'A.:adémie royale de peinture er de sculprure au 

préjudice de ses collatéraux. Le sieur C.affim en a donné wnnoissance à son Académie et a fait 

toutes les démarches nécessaires pour la mettre en possession de cene chapelle. 

La famille des Ca./filn est une des plus anciennes et des plu> honorables du royaume de Naples. Elle 

rire son origine de la ville de Soriente et, en remontam à plus de 300 ans, produit des militaires qui 

ont servi les Rois de Naples er d'Espagne, qui om fair des alliances avec les familles les plus 

considérables d'Italie. 

Daniel Caffiéri, né à $oriente en 16(13, vmt s'ét 1blir à Rome en qualité d'Ingénieur en chef du pape 

Urbain Vlll, et est mort à son servtce, à [ en] Dalmatie, âgé de trente-~ix ans. Il a laissé, de son 

mariage avec Virgina de Nobtli, Philtppe C.üTiéri, né à Rome. en 1634 Le Cardinal de Mazarin 

demanda, au nom de Louis XIV. Philippe Caffiéri au pape Alexandre VII, et le tir venir à paris en 

1660. M. Colbert le protégea parttŒitèremem. lui donna une pemion et un logement à la 

manufacture royale des Gobelins. 

Pendant un noml- d'années, Philippe Caflién fur Ol.• upé à LI sculprure e~euJtée au château de 

Versailles et à .:dui de Trianon, sou~ la dm:t.tton de M Le Brun, Prenuer l't·mue du Roi. et devint 

son intime ami. Charle\ Le Brun lui donna en m . .uiage :;a ~:ou~me gt•rmaine, Françoise de 

Beauvallon, fille de Mathurin Renault. sieur de Beauvallon, avocat au (Onseil de Sa Majesté, qu'il 

épousa en 1665. En 1687, M. Colbert, marqUis de Seîgnelai, fit nommer par le Roi Philippe 

Caffiéri ingénieur dessinateur mspr ~ur général de la manne, et st.~lpteur de ses vaisseaux au port 

de Dunlœrque, où son fils ainé lui a succédé er a passé au ponde Brest. 
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Jacques Caffiéri, son quatrième fils, né aux Gobelins, le ~3 août 1678, a travaillé pendant 45 ans 

pour le Roy en qualité de sculpteur en bronze ; Jacques Caffiéri se maria en 1708, à Marie-Anne 

Rousseau, petite-fille de honoraHe David Rousseau et de Marie de Gournay, qui, étant devenue 

veuve, fonda en 1657 la communauté des filles de l'Instruction chrétienne établie à paris, rue du 
Pot-de-fer. De ce mariage est né Jean-jacques Ca[filri, sculpteur du Roy, qui, après avoir étudié à 

Rome en qualité de pensionnaire de Sa Majesré, est revenu à paris er a été reçu de l'Académie royale 

de peinture et de sculpture, où il est présentement un des douze Professeurs. 

Tels sont !es titres du suppliant Cent vingt ~ept am de servi<.c d.ms les arts avec une réputation de 

probité, de talens et de zèle pour le service du Roy lui font l"spérer la récompense dont ont joui 

MM. Pigal, Saly, C'...oustou et l.archevêquc qw, par leurs travaux dans la ~Œipn.re, om mérité la 

décoration de l'ordre du Roy et en sont miJrt revêtus, ainsi que les lettres de noblesse qui précèdent 

toujours cene récompense. 

Les Armes de la famille des Caflîéri sont: deux gueules att rygne d'argent, jlott.mt sur une mer de 

sinople, au chef d'azur, chargé de trots étoiles rangérs en fasce ; celle du milieu co mette. 

Nota: UTti! copie du brewt en P•I•·<I•emin des armoirm de la fomilk Ca.lfilri est jointe au mhnoire. 

Par ordonnance rendue le 3 d · j', de Janv 1er de l'an 1698 par MM. les commissaires généraux 

du Conseil députés sur le fait de :nes, 

Celles de Philippe Caffiéri, sculpw. 11fuire du Roy, 

Telles qu'elle sont ici peintes et figu .1près avoir été reçues, ont eté enregistrées a l'Armorial 

général, dans le Registre côté Paris, en .... méquenœ du payement des droits réglés par les tarifs et 

arrêt du Conseil du 20 novembre de l'an 1696. En toi que quoi le présent brevet a été délivré par 

nous Charles d'Hozier. conseiller du Roy er garde de I'Armonal général de France ... 

A Paris, le 27 du mois de Février d.: l'an 1698. 

Signé d'Hozier. 

Paris, A.N., 0 1 1919', f" 268 etGuiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 382-386. 
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Pièce justificative no 442 

27 novembre 1787 : note de d'Angivillcr suite à la lettre de Caffieri du 27 novembre 

1787 (voir P.J. no 440). 

Je crois que M. Ca./fiéri fu-de ici beaucoup la vérité lorsqu ïf dit que l\1. Poussin de Grand-Champ 

l'a prévenu relativement aux démarches à faire pour le cordon de Saim-Michel. 

Et je pense qu'il n'y a autre chose à ftire que de laisser cette lettre sam rt'pome ; car ce M. Giffim 
est un écrivain importun. 

Note dam la marge. répome le 9 novembre 1 ?87 

Paris, A.N., 0 1 1919\ fl' 268 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 387. 
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Pièce justificative n° 443 

1" décembre 1787: extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

Les Elèves de l'Académie de Fran<.e à Rome ayam envoyé de leurs ouvrages, l'Académie a nommé 

des Commissaires pour les examiner er lui en faire leur rapport. Les Commissaires nommés sont 

MM. les Recteurs, Adjoints à Recteurs, MM. les Professeurs en exercice et, en outre, dans les 

Professeurs, MM. Van Loo er Gzjfilri; dans les Adjoints, M. Vincent; dans les Conseillers, M. 

Wille, et MM. les Secréuires. Ce Comité aura !it"u demain. dans k-s salles de l'Académie, à onze 

heures précises. 

Proc. Verb .• IX, p. 344. 
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Pièce justificative no 444 

8 mars 1788 : lettre de Berruer à d'Angiviller. 

[ ... ] Cependant, l-.1onsieur le Comte qu'il mc soit permis de vous dire sJ.m trop d'anwur propre,

car il en faut un peu- que cy j'ai quelquefois insisté sur k désir que j'ai toujours eu d'exécuter ma 

sea>nf!e statue pour le Roi, ce n'a été qu'avec la contîan..:e qt.e m'avait inspiré M~ieurs Caffim. 
Pajou, Pigal [Pigalle], Algrin [Allegrain]. Van Loo et plusieurs autres encore, qui voulurent bien 

donner quelques éloges à la statue du chancdlier d'Aguesseau. et cela hten gratuitement; je suis 

jaloux de mériter des applaudissements, mais incapable de les sollil.irer [ ... ]. 

Paris, A.N., Û
1 1920', P' 71 et «Lettres inédites d'artistes du XVIII• siècle», A.A.F., 

1907, nouv. pér., I, p. 81. 
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Pièce justificative no 445 

Sans date [juin 1·/88 ?] : Etat des Bustes des hommes illustres que M. Caffieri. Sculpteur 

du Roy et Proftsseur m son Acadbnie à (sic) donné au autres Académie. 

A l'Académie Française. Le 24 août 1785. 

jean Baptzste Colbert. Jean de Rotrou. P:erre (ornedù, 71mm.zs Corneilk-, Jean R;uine. lean de ln 

Fontaine, Philippe Quinault, Ntcolm Boile.zu, Plnlzppe Destoudm, Jo(yot de Crébillon, Bovitr De 

Fontenelle, Jean-Baptisu Rousseau, Seconddt de A-fontesquieu, Nit,elle de l.ü Chaursée, Alt'xu Piron, 

Adrim Helvétius, Buyrette de Belloy, Denis Didrot [Diderot]. 

A l'Académie Royale des Inscriptions. Belles-Lcmes. Le 22 ju1llet 1785. 

Philippe d'Or/lam Rigent, Jean-Baptutt' Colbm, Fabry de Pnmc, Jean R.zcme, Nicola! B,;tleau, jean

Baptiste Rousseau. 

A l'Académie Royale des Sciences. Le 20 août 1785. 

Philippe d'Orléans Régent, jean-Baptiste Colbert. Benj.zmm Frank lm, Le mldaillon de fl.f Ardinghelli. 

A l'Académie Royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen, en 1785. 

Dierre Comeill.e, jean de Rotrou, Thorn.ts Conuzlù-. 

A l'Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, 177). 

Pierre CA~rnâllr, fl,f Languet de Geryy, Curt tie S .'>ulpza, Pbtlzppe R.zmeau. Aie.-..H l'mm. 

A fa ville de Calais, en 1 "':77. 

Le buste en rerre cuite de Pur-re-l ... mrmt Bwrette d~· Bell<"l· ( 'itoyen de (:alais 

A la Manufacture Royale de Sève [Sèvres). en fivner 1--.8 

Deux petits groupe<i. l'un r•:prtsentant l'Amour <urpme par !Amour; l'autre 1:4mour t•amquettr de 

tout. 

A la Manufaccurc Royale des Gobelins. 

]e.m-Baptiste Colbert, (-:h,trles 1 t' Bnm 
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A la BibliotHque de l'abbaye de Sainte-Geneviève, en 1787. 

Pierre Corneille, jean de Rotrou, Thomas C..àme:lle, jean-Baptiste de Moltère, jean Racine, jean de La 

Fontaine, Dominique Casûm, Nicol.u Boileau, Philippe Quinault, Charles Le Brun, jean-Baptiste 

Rousseau, Le Maréchal de Saxe, Philippe Rameau, Alexis Piron, Alh:andre Gré [Guy] Pingré, 

biblioth~r:aire. 
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Pièce justificative n° 446 

Sans date [juin 1788 ?} : Etat des Tableaux, Sculptures et Gravures Qui ont été donnés a 

l'Académie Royal tk Peintures et tk Sculptures. Par M. Caffieri Sculpteur et Professeur de 

la même académie. 

Premièrement 

Dans l'assemblée qui a été tenue à l'académie le samedy 2 ocrobre 1762, M. Caffieri fit la lecture 

des Remarqzm pour sen•ir de mpllmmt il lü l'te de Af de Troy. Ecuyer C:het•üÙer de l'Ordre de Saim

hfichel Secrétaire du Roy. Dirertror de I'Acadhme de Fr,mce J Rome Cc manuscrit a été déposé dans 

les archives de l'Académie. 

Le Samedy 30 janvier 177 3. j'a y donné à l'ac.1démte les lmste.s en piarre de Raphael .Sanzio et 

Annibal Carrache: le médaillon en piarre de Ch.zrks Err.mi. Peintre, Archite-ne, premier Directeur 

de l'Académie de France à Rome ; les deux bu>tes et le méJ.üllon ont été moulé sur les marbres à 

Rome. 

Le Samedy 24 avril 1773. J'ay donné à l'académie les deux husrrs en plâtre de Mirhei-Ante Bonaroti 

[Buonarortil et Pierre de Cortone. moulés mr le marbre à Rome. 

Le Samedy 31 décembre 1773. j'ay donné a l'aladémte les deux buste-; en piarre du Chevalier 

Bernin et de Charles ~faratu, moulé sur le marbre à Rome. 

Le Samedy 30 décembre 1 7 "74. J'ar donné à l'a.r.1dénue les deux bum·s en plam· Andran S~uurhi et 

A11dré del Sarto, moulus sur le marbr(· à Rome et à Horenu·. 

Le Samedy 5 juiller 177 7. J'ar donné à l'al~vJému: le portrall de Phtlizppe f:.Z{fi,.,.s, Romain, mon 

ayeul. Sculpteur. ingénieur. dessinateur des ves!'>eaux du Roy, peint par Vanhafun [Van Haften] en 

1707 et le portrait d'André Bmw [Bnuv\], l'emrre du Rov et wmetllf'r de !'al.l.démie, né à hieres en 

Provence, mort à Paris le i H m.1v 1 ..,40. Peint pJt ltu-mêm<·; JV{'t. >.! prrnui:n: femme Marie-Anne 

Rous.se:au, sœur t..tdctte de rn.1 mert·, et le portrau dt· 1 r.t1111111 1 nrwmc, dt"\\ HU.' par son ami Jean

Baptiste Massé . 

.Et deu.x épreuves du même portrait gravés p.~r André BoUI'> 
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J'ay présenté en même tems à l'académie un mémoire par lequel je prouve que je suis arrière petit 

cousin de Charles Le Brun. Philippe Caffieri, né à Rome a épousé à Paris en 1 663 Francçoise 

Renault de Beauva.lon, cousine germaine de Le Brun 

Le samedy 7 juillet 1781. J'ai donné à l'académie une tiu de Mmerve moulée ~ur le marbre antique 

a Rome. Le buste d'Antoine Coym,ox en plâtre et douzt' portratts m bordurr 

Savoir. 

Raphaël Sanzio. /Yfzchel-Ange. Nicoltn Poussin. Fmnrozs Du Quemoy. Euft<Iche Le Sueur. jean Goujon. 

Pierre-Paul Rubens. Antoine Vandtd: [Van Dp.:k) !.t' rheMlzer Bn-tmu. Smwn \'auer. Pietre Teste. 

Antoine Peme. 

Le samedy 29 juillet 1781. J'ai donné à l'académie dou1.e portr,lÎts en hordures dorées. 

Savoir. 

jacqrm Stella. Jacques Blanchard. Jacques ('..a/lot hrael 'ùlN'Jtre Sé!Mrtu·n 1 c Oerc. Czr!t'r J.faratte. 

jean-Nicolas Sm;andom. jean Bologr.e. l'terre Fr.m,at,zlk. !:)ebti.Stien Run. Albert Dure [Dürer]. 

Gerard F-tklinck. 

Le samcdy 9 novembre 1782. J'ai donné à l'a..:adt"mie un f"mra;; peint et vingt-deux gravé.s en 

bordures dorées. 

Savoir. 

Une copie peinu fait à Rome de Nz.·oltu Poussm. reimre. Léonard de Vmci. Vicdli Le Titim. Otto 

Venius. jacques fourdam Uordaensl Rrrthelems Flam .. l [Ihrtholomé ou Benholet Flémal}. Samuel 

Bomard [ ?}. Robert Nanteuil. FmnfOI- Tortel,tLJ [TortebarJ. je(m LePautre. Antoine Ma.wn. Philippe 

Vleughe/e [VIeughels]. ~~.mdt"i /.frolm [Van der Meulen) /oJf:phe /'dmkl'i /Mn B. /Yfonoyer. Amoine 

Watteau. LucaJ Jordan [Luca GiorJano}. 1. Van Sd•uppen Ua1.ob V an S..:hupen). Charks ileratdt. 

Claude Gros de Boze. Ll1rus \ 'erte ?1t.trl [Vo~term.a.l :1 ntome Rmtl::. C'l.uule Prrr-.u&le [Perrault] 

Le .samedy 2 juillet 1 ~8') Donné une rnni.ulle d'ar~enr de ( -harlt·~ I.e Brun, un perit l1vre de 

Conférences sur l'expressicn de M Le Brun, quarre ponram gravé~. en bordures dorés, Louù XIV. 

l.nuis XV: P1erre Seguur. Le f arduw.l.\faunn l · n n.Jmn< nr qui m J été donne p.1r un de~ héritiers 

de M. de Troy, sur sa vte er ses ouvrages. 

RESULTAT 

l. ........................................... Médailllc d'argent. 

11 ............................................... Bustes en platee. 

3... .... ........ .... .. .. . .. . .. .. . . . . . . .. . .. . .. . Portraits peints en bordures. 

53 ............................................... Portraits gravés en b<>rdures. 

1. ............................................... Méda.Uon en plat re et bordure. 
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l ............................................... Petit livre. 

2 •.••......•................................... Manuscrits sur M. de Troy. 

Le sieur Caffieri comme seul parent de Charles Le Brun, à Joui pendant 25 ans de sa chapelle dans 

l'église de Saint-Nicolas du Chardonnet, il a fair le-s recherches des ritres et il a rrouvé que Charles 

Le Bnm la donnoit a perpetuné J.l'acadérme Royale de Peuuure et de Sculpture, en préjudice de ses 

collateraux. Le sieur Caffit:ri en a donné connoi~sance a son académie le ') août 1786. Er lot 6 

septembre suivam a présente le titre original, er a fait toutes les démardtt-s nét.:essairt-s pour la mettre 

en possession de cette chapelle 

Le 7 jui1. 1788. M. CatTteri a donné à son académie le buste de M de La Tour, fair par Jean

Baptiste Le Moyne, son amt et son portrait gravé. M. La Tour est fondareur d'un prix très 

avantageux pour les jeunes gens. 
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Pièce justificative n° 447 

5 juillet 1788 : extrait des procès-verbat~x de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

M C.ajfiiri foit prisent du portrair de M. De Lt Tour par M. Lemopu. Scttfpteur, et tb son portrait par 

Af. Schmitt. 

M. Cajfim a fait pr6·m à l'Académu:: du bmte de feu M. De la Tour, fau par M. Lemoyne, 

Sculpteur, son ami. ainsi que son portrait gravé par M. SchmidL La Compagme qui a des preuves 

multipliées du zèle de M. Caffiiri pour l'Académie, lui en a témoigné sa rewnnoissance. 

Proc. Verb., IX, p. 365 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 444-445. 
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Pièce justificative no 448 

30 septembre 1788 : lettre de d'Angit,iller à Caffieri. 

La copie \.jUC vous rn' envoyez. Monsieur. de ma leme du 18 dét.embrc· 1781, ne Fait que mc 

ramener à un fair qui, sans être effacé de ma mémoire, avoir pu s'en éloigner d'autant plus 

naturellement que son principe re sembloir pa~ dt"Voir fournir {mauèn·] à de nouveaux examens. 

En effet, ç'a été sur vos premières rédamariom. à fin d'augmentation du prix (réglé d'après votre 

fixation rrès spontanée) pour vo~ ouvrages à la Coméd1e françoise, que je vous ai mandé, le 18 

décembre 1781, mon projet de traiter cette question avt."C vous. Il ne vous falloir que vos propres 

réflexions pour mesurer tout ce que r'avois à vous objet ter. et r'ai dû pemer que vous y ave-z réfléc.hi, 

à la vue de vos lettres des 2 et 31 janvier 1782. 

Vous disiez dans la première: ., Je vous aurnt'· ,.bn.mdé tour de suite 24000 # qui m'auraient 

évité de vous faire des représentations». Et dans la ~t·wnde, après avoir répété que vous êtes tombé 

en erreur en ne demandant que 12000 #, vous ajourc.."l: " Je sais que je n'ai rien à réclamer, et 

j'aurais rout à craindre si je n'avoîs affaire à un supérieur appréüateur des talens. J'attends de ses 

bontés, une gratification, etc [ ... ] •. 

Des aveux si frant:s et si positifs ne me lai!isoiem plus à di5Cuter, du moms avec utilité, ni pour 

vous, ni pour moi, er mon opmion reste encore la m~me, malg~ · l'absence de bénéfice que laisse à 

conclure le mémoire de vos dépenses. Je ne veux pas douter que le relevé n'en soit rrès-exac{; mais 

la masse ne reste pas moins in~.:.once\•able, surtout pour un ouvrage dum 1l est question, et vous 

n'auriez à imputer qu'à vous seul de n'v avoir point appnrré 1'-" ménagement nécessaire. Les 

informations que j'ai reprises dans le tems sur votre demande de 12000 # m'ont autorisé à croire 

que vous deviez y trouver un jmre honoraire; et fai eu de~sein de l'a.r,surer t•n vou~ f<tîsant payer ce 

qu'on peut appeler comptant. Rien ne me Haterrmt davantage que de pouvoir attacher à vos 

ralens dP.s récompenses proportionnées à l'estime rrè~ ermèrc que j'y donne Mat'l, foné de partager 

mes vues entre tous ceux qui les attirent, et de k"5 mesurer sur des res'>ourc.es que le malheur des 

temps amoindrit, je me vois Jve~ p.:-me réduit il contra11er vm désirs pour it·~ ~rarifî~::.l.tton> ou d1.-s 

dédommagemeru. 

C'est de concert avec le; armte~ que j'at détt>rmmé le prix de 10000 # pour 1..haque statue dont 

l'exécution a (dans les vues du Ro1i le double ohjet d'honorer la wrru et d'e-mplover les arusres. te 

premier de mes vœux est de soutenir ce genre d-r depe-nse. Je ne peux y réumr qu ·en la mamtenanc 

dans une juste mesure. 
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J'ai l'honneur d'être, Monsieur[ ... ). 

D 'Angivi/Jer. 

Paris,A.N., 0'1181 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 326. 
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Pièce justificative no 449 

4 octobre 1788 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

scu.lpture. 

Présmt rk deux portraits grax1h dr M. Orry. D:recwur ginh·.zl. t:t de M ('},,trks Coypel, par M 

Caffiéri. 

M. Cajfiéri a fait présent à l'Académie de deux estampes qUI lut m.:hquotent, œlle du portrait de M. 

Orry, Contrôleur général et Directeur des Bârimem du Rov. cr du portrait (~e M. Charles Coypel. 

Premier Peintre. 

L'Académ1e lui a témoigné sa reconnot~t:e 

Proc. Verb., IX, p. 377; Paris, A.N., Û
1 1926", P' 37, V

0 et Guiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 445. 



Pièce justificative no 450 

14 octobre 1788 : lettre de d'Angivi/ler à Caffieri. 

Les nouvelles représentation., que vou~ Jve.r l!U, l'.ltm;teur, dc·vou rn'adn:~~n en réponse à ma 

lettre du 30 septembre (PI n" •ïUi!. me forcent à vous déd.m.·r déftnmvemcm. quoiqu'avec peine, 

qu'il ne m'est pas poss1bl.t: de rt"''t~llr \Ur un mJrd1e •th'l pmtnl que tdll' dont Il \·,tgit, <;ue vous 

avez arbitré vous-même rrès spomanément, et dont vous avez éri soldé pre•s•1u'au moment même où 

vous en avez eu rempli l'objet. 

Le malheur des temps actuels me perna' · que Jam.m. dt>s conde-,.lendanu:s de pure grâœ, 

et je considère d'ailleurs que vm pbimes, s etc nd.mr en général à rou\ le~ ouvrages dont je vous ai 

chargé pour le Roi, il m'en devtem d'aut.lnt plus tmpm.s1ble de le~ samfa~re Vous aurtez pu vous 

épargner la ~"le de transcrire toute votre correspond,ln(e. 

Les originaux en sont dans mes bureau, et c't'St d'apr~-s ~:c quïh mont pr6e:tté que J'ai éubli mes 

réponses. Je vous vois avec peine me 1 etracer le\ dons qu: vous avez f:ms aux dtfférentes Académies 

ainsi qu'à celle dont \'Ous êtes membre. t ~es artermom de v one part ont pu vou~ honorer, amts elles 

ne metrent aucun poids en faveur des prétentions que vous me prêsenré;, 

J'ai rhonneur d'être, Monsieur. \'one [ . l 

P.S. : J'ajoure. /14onsieur, que. bu·n lmn qu• u m.zrd•é art tu i1•: u if<gàmœm. Jf! t•ous at dormi la 

prlftrtnce mr plusirors m·tntt'J quz le diurment et r 'm urou7U ' har;_t/l 

Paris, A.N., 0'1181 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, pp. 326-32/. 
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Pièce justificative no 451 

25 octobre 1788 : extTa~ t des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture a de 
sculpture. 

Députation pour amsur à la jète d~ Samt Ch.zrles lJorrvmù dtru lë._?;ltsè' d!' Sazm-Nu:okzs-du

Cha"'tionm:t, où est k tombettu d11 le Bnm 

En ouvrant la séance, M. le Dtreneur avanr annoncé que le Curé de !'~lise de Sainr-Niwlas-du

Chardonnet, où est le tombeau et la thapelle de M Le Brun, appartenant à I'A..:adémie, étoit venu 

solliciter une Députation de I'Académte pour asstster à la fi'te de Samt Charles Borromée, 

l'Académie a r.ommé pour cette Dépuration, les O!Hoers en exercice; M. !, Dtrecœur; M. le 

Chancelier; M. le Reaeur ; lvl. le Professeur du mois pret:h.un ; dans les Proft••sevrs, lvi. Caffiéri; 

dans les Adjoints, M. Julien; dan\ les Coruetllers, M. Vernet et le Se..:réra1re. Ce,re fête sera célébrée 

le dimanche 9 novem~re prot:hain. 

Proc. Verb., IX, pp. 377-378 ; Paris, A.N., 0 1 192610
, f' 100 ct Cuiffrey, 1877, rééd. 

1993, p. 448. 
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Pièce justificative no ~ 'i 2 

22 décembr. 1788 : lettre de Cifieri aux Comédiens du Roi. 

~1essieurs et Dames. 

fay l'honneur de vous propsuer ~~ bu~œ en marbre de fm de B,.Ut:rr de même grandeur, et ~ux 

cor1dttiu· que fay fait le> autres pour les emrét\ de M lt· < .omte de Uull~ln, fib de tèu M. le 

Comte de Buffon, de l'Académte &ançotse. 

j .;~se espérér, d'après les apphudissemens que le pubh er parr*· ultt>remt>nr vom, Mes>ieu:s et 

l\1csdames, avés bien voulu m' a,.~,order {quc:l vous voudte·. hwn ne mc P·l' reh.•· :r je vom en aurai 

beaucot•p d'obligation. 

!'ay !'honneur d'être, Me:.~teur5 et D.une:. [. 

Paris, ~e 22 déœmbre 1'/8~. 

P:<.i..s, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Fr. nçùsc et Guiffn·y, 1877. rééd. 1993. 

pp. 351-352. 
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Pièce justificative no 453 

28 décembre 178& : lettre des sociétaires dtt Théâtre-Franrais à Caffieri. 

Monsieur, 

La <2oMédie franç.ai~e a.\semblét· ayam entendue la let.ture de votre lc>ttre d.m~ lattudle vous lui 

f roposez d'exécuter en marbre le buste de de Belloy fib, vous remerne du z-èle avec lequel vow 

voula enrichtr sa collt."t.:uon dl.'\ portrait> de, autt'\lr~ télebrc<. . l<t d1o1x qu(' vou>. .we1 fait de œ 

dernier est d'autanr plus prècteux que ses ta1ems et \~ qualités personnelles l'ont .-endu 

f{'CQrtJm.and,lble et cher J.Ult Comêdtem fran.,.w. dont tl a été Lmu et le <-.Hnaude. rvtm elle me 

charge d'avoir l'honneur de vous informer qu'elle s'est écartée en vorre fÀveur de k loi de œne 

entreprise qui ét<1it d en f.:ure un ~:orKours au profit de la glmre ~·t de l'Intérêt des dif!:erens artistes 

de l'Académie ; qu'dk a :eçu même à œr égard des plainres et de~ repr6enr.moru ; et qu'elle a 

arrêté en con5équence que, pour ~e meure à l'abn de tout tmomètuem. tl ~:tait <.onvenable qu'elle 

traite de nouveau ce bwte directement avec M. te Comte de Buft{m fih. 

J'ai l'honneur d'être{ ... } 

Ce 28 décembre 1788 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

352. 
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Pièce justificative no 454 

27 avril 1789 : lettre de Caffieri aux Cométliem du Roi. 

Messieurs er Dames. 

J'ai appris qu'un des mottf> du refus que mm avés f.m de w.evotr pour le<i emrées de M. le 

Comte de Buffon le buste en marhre de ,_f. de Br/Joy, éwü que f avoi.S l'air d avoir accaparé la 

meilleure partie de ceux qu'li y avott il faue et qut· vous c:-n ,h"l~l de1à plus de:- r..nt que tout autre de 

mes confrères. 

J'aurai fhonneur de vous répondre à œla que je n'ai été au devanr de per<;onne pour œt ohjet; 

après que j'eus offert à la Comédu.· le buste de Pmm pour u.es emrées, er qa.e b Comédie eût 

manifesté ll! désir d'en avoir d'autre aux mêmes concluions, plusieurs penonnes s'adr~rent à moi 

comme ayant été le premter qut avoir l>ongé à ~e moyen d'honnore la mémoHe d'-"s auteur~ célèbres 

qui ont illustré votre théâtre· j'al fait avec votre agrémem ceux qt.'cn m'a dem.mdés. et si quelques

uns de mes confrères n'en ont pas f.m. ~.·esc qu'tl' ne l'ont P·l-' voulu ou que lnl1.aunn ne s'en est 

pas prése:'ltée. 

Quant au busre de M. de Be&_v. ï avms pe~ que la Comédie le reu··,.rrolt a• a plaisir parce que, 

de rous les auteurs dont on pe••t encore pLKer le; poru.ms dam votre fm-er. l'•f de HelltFy est ~.dui 

qui mérite Le mieux œt honneur. parœque cet écnvJ.ln ~i recommandable a été aimé et estimé de 

plusieurs des perronnes qui 'ompo'>em • ujourd'hm la ( 'omédie- fram,nise , paru· qu'avant été moi

mêwe son ami, je l'avois fait a\-""L"C cet tnrérêt qu'inspire l'aminé. et que ce senument, qu'il méritoit à 

tant de titre, m'avoir si heureusemt>m impiré qu'tl n'est am.un mnr~.:eau som de mJ.in qui ait réuni 

plus de suffrages et qu'il n'a jama1s été de portrJ.ll plus res<it:mb!am; enfin parœ que j'avais pensé 

que le ftls de M. le Comte dt· Buffon otlr.mt J b ( omédu.· k l•u,tt· d'un .mnen c.uuarade ne 

pourroit pas essuyer un refu!l. 

J'aurai l'honneur de vous obwrver que le buste en qmm••n esr mut prêr. que le publtt: verroit avec 

plaisir l'm•..age c~:fun pot'tc n.mon.1l dom le~ mlvt.tttt''> 'i':mr prc,.tu~· tous .c·•.te'> au rheJ.trt•, quïl 

remphroit une place vide ckm le grand fon·r. qu.PTifin. en <.onven.mr que Al dt> Belloy e;,t digne de 

œt hortneur. vous ne puuvo~.·z pa~. (n~e 1<· duc:-, c·n a>oH un<' rtYt·mh!.mu~ plu., tfapante, 

aaudlement qu'il est mort, que celle que faJ l'honneur de vnus oflru. et qUI est fait d'après nature. 

à moins qu'on en fasse le marbre d après mon mndd ... e qm ~toit une tndtgnnè don< Jf." ne crois 

capable aucun de mes confrères. 
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Voyés, Messieurs et Dames, presés bien toute$ ces.-. '':"~dérations et qud que soit le panique vous 

ptendrés, j'espère que vous ne cesserés pas de rend;, ''l'!l<.:e à un aniste qui n'aime pas moins son 

honneur que son talem et qui se fair; depuis. fongremp~ un pl.mir d'admirer 1~ vertus. 

J'ai l'honneur d'être. Mes~ietm <"t fhm('j; 

Calf .tri. 

A Paris, œ 27 avnl 1789. 

Paris. Bihliothèque-Musée ci: la C".omédie-Française, dossier Caffieri ct Guiffu.y. 

1877, rééd. 1993. pp. 353-354. 
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Pièce justificative na 455 

16 mai 1789 : lettre de Caffieri au directror gmlral des Bt1timmts. 

Monsieur le Comte, 

C'est avec beaucoup de regrets que nous venom de faire L1 pene de M Pterre; <.omblê des btenfaits 

du Roy, il a vécu et fm1 sa c~rnère ave<. honneur. 

Permetté moi d'avotr rhonneur dt· vom pré;,r:mer que ~~ u·nt mor! :,\me quelques penswns 

vacante, je vous supplie de voulotre bten vous res;;ouvc.>ntr de mot • (<v.e espéré ~ur vos bomé ct les 

services de mes pères pour le Roy [et] les mtens. qut se monte à .enr \tngt neuf am sens 

interruption. 

Je suis avec respect. etc [ .. J 

Paris. ce 16 mai 1789. 

Note rn tite de page !JemantÙ de pemtt11l pour Af C1f!iirt. 11 lu nwrr de l>f J'zerrr m {.ut l'ttt·quer 

tme. Or elk ne fi1u rtm wwpter 

Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 273. 
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Pièce justificative no 456 

6 juin 1789 : note de la direction générale des Bâtiments. 

Le Sieur Delariche, arquebusier du Rot, JOUts..alt aux Gal enes du Louvre. ,><>r Brevet du 19 AoCtt 

1743 d'un logement qui, à son décès a été donné à M. Greuze et accordé ensuite à M. Caffieri qui 

n'en fait aucun usage, ce qui d'abord est conue ruuenuon du Rm et t:e qui ensuite donne lieu de 

croire que œ logement éunt vat.:.ant peut être sollicité, ce qui a lieu en ce mornenr de la part du 

Sieur Cazes, arquebusier du Roi appuyé de la proreuwn de M. 

Nota dtlns l.z rnargr R.zpport fiw à d:4ngmller et en comlqumu lrttrr à Prebwn du 6Jrmt 1789. 

Paris. A.N., 0 1 1220, fb 77. 
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Pièce justificative n° 457 

6 juin 1789 : lettre de d'Angiviller à Brebion. 

On me demande, mom~t•ur. ..:omme non habité le logement .lUrrdois du Sieur Laroche, arquebusier 

du Roy. d'abord donné à M. Greuz.e et sur sa démiSsion à M. Ca/fit7t. Je souh.lirerai savoir si en 

effet M. Ca/fierz ne l'habite pomt, er dam {t:: cas quel est le monf pour lequel tl n'en fait point 

d'usage; ce qui esr contre les imenuons du Roi. 

J'ai l'honneur d'être. Monsteur ! .. .]. 

Paris,A.N., 0'1147, r 130-131 
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Pièce justificative no 4 58 

2 juilJer 1789 : mention de deux lettres adressées par Caffieri à la direction générale des 

Bâtiments. 

Letlres de M. Caffieri. sœlpteur 

La première relanve au décès de M P!t"rre, cr au desir de lui suu~éder dam la JOUis~am.e de quelques 

grâces que ce décès serait vaquer. 

La deuxième wmiem lïnvir.nion à M. le dm:ueur d'Angiviller de passer à son atdier pour y voir la 

figure de Saint A~ype qu'il vient d'exécuter pour l'église Saint-Louis-des-Invalides. 

Nota dans l...z marge . répondu le 2 ;uillet /.789 

Paris, A.N., 0 1 1220, P' 91. 
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Pièce justificative no 459 

8 juillet 1789 : lettTe du Commis des Bâtiments du Roi. 

J'apprens que M. Cajfilri, sculpteur du Roy, à tjUI Sa MaJesté a donné, il y a quelques années. œ 

logement, éroit bien loin d'en abandonner la jouissance, que l'une des raisons pour lesquelles il n'est 

pas encore habité par lui qu'il a fallu du temp> pour y f.ure les réparauons et les dtangement:s qui 

étoient nécessaires, après un laps considérable d'années pendant lesquelles il avoir été habité par un 

homme qui l'avait approprié à sa profession. Le s1eur Caffitri, à qui il a été donné, est si loin de 

J'abandonner qu'il a justifié y avoir Fair à ~e> frah L dépense en arrangements de propreté et 

d'agrémens que je n'avots pas cru pouvoir passer. 

Guiffrey, ISn, rééd. 1993, p. 41 L 
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Pièce justificative no 460 

20 juillet 1789 : mention d'tme lettre adressée par Caffieri au directeur général des 

Bâtiments. 

M. Caffieri, Sculpteur, informe M. le diretteur des Bâximt>nts des ratsons qui s'opposent à ce que sa 

statue de Saim Alype qu'il a exécuté pour l'Hôtel Roral des lnvaltdes, soit exposée au Salon. H invite 

M. le Directeur Général a vouloir bien prendre la peine d'y donner un coup d'œil à son atelier, lors 

de son voy-age à Paris. 

Note dam la marge : Rtpondu le 20 ;utfkt 1789 

Paris, A.N., 0 1 1220, fb 107. 
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Pièce justificative no 461 

Sans date [octobre 1789] : lettre de Caffieri aux Comédiens drt Roi. 

Messieurs et Dames. 

Les circonstances présentes et les grans évènemens (]Ue la hanœ viem d'éprouver ont empêché M. 

le Comte de Buffon de tenir les engagements qu'il avoir pris avec moi relativement à ses entrées 

pour le buste de fou de Be/Ury ; tl m'a prié de vouloir bien lui rendre sa parole, et je n'ai pas cru 

devoir insister avec lui à ce sujet. 

Dans ces ur, 

quelqu'autre f" 

me cause ce chanr 

foyer, bien persuade I.Jlh ', 

ie prie la Comédie d'avotï pour agréable que je donne cene entrée à 

':n,.ir déstrer aux mêmes conditions, et, malgré le d~grément que 

ttc de Buffon, je vais faire déposer œ buste dans votre gand 

,:erés rien à h1 résolution que vous aves prise à mon égard et 

que ·vous voudrés bien auto mt t bt>utet, votre notaire, à remplacer le nom de M. le Comte de 

Buffon par un autre que je lui donnerai quand je l'aurai pu trouver ; je vom prie en conséquenœ de 

lui f.ure savoir le plus promptement pos~ible votre Intention à cet égard. 

fay l'honneur d'être, Messieurs er Dames( .. ]. 

Caffiéri. 

Paris. Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, dossier Caffieri ct Guiffrey, 

1877, rééd. 1993, p. 354. 
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Pièce justificative n° 462 

4 décembre 1789 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

C'est avec beaucoup de regrets que nous venons de faire la pene de M. Vernet. Cerre mort laisse 

une pension vacante. Je dois à vos bontés celle dom vous avés déjà bien voulu m'honorer, et je 

n'oserois prendre la liberté de vous prier de l'augmenter si je ne regardais cette circonstance comme 

une ocmsion de me dédomm.Iger de la perte que j'ai faite sur les ouvrages que j'ai entrepris à la 

nouvelle salle de la Comédie françoise. Daignés observer que le.s ralens conduisent rarement à la 

forrune et que je suis dans un âge où l'on commence à avoir autant besom d'elle que de gloire 

toujours achetée au dépend de la santé et du repos. Je me croirai trop heureux si vous daignés vous 

ressouvenir de moi et ne jamais douté de ma reconnoissance. 

Je suis avec respect [ ... ]. 

Ca/fiéri. 

Paris, ce 4 décembre 1789. 

Paris, A.N., 0'1220, fb 29-30 et GuiffrC}. 1877, rééd. 1993, pp. 273-274. 
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Pièce justificative no 463 

16 janvier 1790 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

Permetté de vous réitérer ma dem,utde au sujet d'une augmentation de ma pension. La mort de 

MtA. Jeaurat et Vernet peut vous en offrir l'occasion. La pension que vous avé eu la bonté de 

m'accorder de huit cent livres a été réduite à six cent quatre vingt livres. 

Je suis avec respect[ ... ]. 

Caffibi. 

Paris. ce 16 janvier 1790. 

Paris, A.N., 0 1 1914 ct Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 274. 
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Pièce justificative n° 464 

26 janvier 1790 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le f'Amte, 

L'avantage de recevoir direcœmem de vos nouvelles, er les témoignages de bontés dont vous 

m'honorez ont été pour moi une consolation qui me devenoit nécessaire au milieu de toutes les 

tracasseries que nous éprouvons. Votre lenre m'a inspiré une telle confiance qu'en attendant le 

rétablissement de l'ordre; j'ose vous proposer un projet que je crois d'ailleurs devoir être agréable à 

un ministre qui a dans son département les Beaux-Arts et qui sait honorer les talens. Le Roi avoit 

ordonné pour le dernier SaUon la statue de Pousstn. Sans doute les arristes er cous les hommes de 

goût ont applaudi à ce choix; mais croyez-vous, monsieur le Comte, que Charles Le Brun ne puisse 

prétendre au même honneur. Nous sommes entourés des chefs-d'œuvre de œt artiste. Vous les 

connaissés et vous savés qu'il étoit le canal des grâces du Mon.uque envers l'A<.adémie. Je crois donc 

qu'elle verroir avec satisfaction placer dans le Museum la statue d'un artiste qu'elle regarde, après le 

Roy, comme son fondateur. 

Mais moi, monsiwr le Comte, je ne vous dissimulerai pas que j'ai un double intérêt à ce que vous 

adoptiés ce projet. Je suis allié de Charles Le Brun, et même le seul qui reste de sa famille. 

Cest en cette qualité que, depuis vingt-sept ans, j'ai eu la jouissance de sa <.hapelle dans l'église de 

Sainr-Nicolas-du-Chardonnec, joUissance que j'ay transmise à l'Académie en vertu des ritres 

originaux que j'ay découverts et dom elle ignoroir l'existence. Indépendamment de cet intérêt que 

mon alliance avec Le Brun me fait prendre naturellement à ~a gloire, il en est un autre qui m'esr 

encore plus personnel. 

Si mon projet vous paroissoit admissible, Je vous priero1s de meme le comble à vos bomés pour 

moi et de me confier le travail de cette statue, alors tout sembleroit dcvmr concourir à sa 

perfection: j'aurois le remps de préparer le modèle er, en faisant mes dforts pour rendre ce 

monument digne d'un grand homme dont la gloire m'est chère. hl mienne seroit de mériter le 

suffrage du public et surtout de sollititer celui du mimstre &-lai ré dont j'aurot~ obrenu la faveur que 

je sollicite. 
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Je suis avec respect [ ... }. 

Caffi!ri 

Paris, A.N., 0' 1220, fb 29-30; 0 1 1914 ct Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 401-402. 
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Pièce justificative no 465 

26 janvier 1790 : lettre d'un amateur des beaux-arts (M. Le Blond. membre de la 
Société royale des inscriptions et belles-lettres) adressée à un particulier. 

Monsieur, quoique l'amour dt-s arts soit wmbauu dans les orconstanc.:es présentes par un 

sentiment plus impérieux, quoiqu'il ;oit à peine permi:, dt· détourner un imram ~on attention des 

grands intérêts dom la hance , st oc.cupée, )ose vou.s inviter, co'lnaissam votre goût, à contempler 

dans l'Eglise royale des Invalides une statue de s,tmt A~ype qu'on vient d'y pi.Ker. Cette statue a huit 

pieds de proportion, est une production du ciseau de M. Caffieri et une nouvelle preuve de son 

génie. 

On err iroit au premier coupe d'œil voir quelqu'un de ces anctens ph1lmophe.s qui ont tant 

donné d'illustration aux écoles d'Athènes, et peur-être est-il difficile à l'art d'établir une disrincrion 

bien sensible emre un philosophe de l'anCienne Grèt.e et un philosophe d1rétien. La même 

difficulté existe à l'égard des autres personnages de nos livres sacrés. C'est u· qui a sans doute engagé 

Raphaël, dans un de ses tabk·a.t.L'( où il a représenté des prophètes, à mettre dam leurs mains des 

tablettes chargées d'inscriptions tirées des livres prophétiques et à leur donner des anges pour 

cortège. Cependant. sans avoir recours à de pareils moyens, M. Caffim a su répandre sur le visage 

de saint Alype une noble austérité , il a donné ,\ son gc,te un certain air d'indignation qui ne 

permettront pas de le confondre avec aucun de!> anŒ.:ns philosopht-s. 

Le momem que l'artiste a cho1si est celui ou le sawt réHC:>thit profondément sur œ qu'il vient 

d'écrire. L'atrirude de~ figure est savame et peu commune. quoiqu~ tous ses mouvements soient 

dans la nature; et on conviendra que c'est une belle conception que d'avoir tellement disposé ses 

tablettes et ses feuilles de papyru>, que la ln<L\Se d'ombre qui en r6ulte produi>e le plus heureux 

contraste avec la lumière qui édaHe la partie supéneure. 

C'est aux artistes, juste compémeurs des producuom de l'art, à appréot·r b. dUtres beautés de 

détail ; mais ce qui doit frapper les yeux les moins exercè. ce qui est peut-~tre !ians er.emple dans la 

sculpture. c'est le vaste pan de Jr.tpt·nc comme 'uspendu en l'dtr er Jl'té ave.. tant dt• hardit:sse sur le 

bras gauche du sainL Et que l'on ne (be pa~ que ce n'e~t là qu'une d1ffi.:ulté surmontée: il est 

certain que la figure en acquiert aum plus de p;r.llldt·ur er un a1r plus trnpma.nt Du re;,te M Caffieri 

se flatterait en vain d'un sucÔ.:5 complet. On ne désarme pas aisémem la 1.ritique; >i elle ne peut 

refuser à narre artiste un grand tdlem, die voudra Ltuuser dt· négltgenu: dam l'emploi du tostume. 

Le génie, dira-t-elle, qui a le droit de .se mettre quelquefms au-dessus des regles, s'est toujours 
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asservi, dans les arts, à l'observation des costumes ; cependant on nous offre l'évêque de Tagaste 

sans crosse, sans mitre, sans chape er sans croix pectorale. 

Il est vrai qu'on est accoutumé à ne rec.onnoître un évêque qu'à ces attributs; mais quand on saura 

qu'ils sont d'institution moderne, et qu'ils étaient absolument inconnus au siècle de saint A1ype, 

loin de faire un reproche à l'habile artiste de les avoir supprimés, on lui saura gré d'avoir eu le 

courage de déroger à une coutume qui n'e.~t fondée que sur l'ignorance. 

Les amstes regarderoienr comme un bienfait que d'être affranchis, s'il était possible, de 

l'observation de œna.im costum('<: qu• se prêtem ~• peu aux belle$ compmit1nns. Pourquoi donc 

préférer les vêtements gothiques dom on veut allubler les évêques des premiers siècles, à des 

draperies nobJ.es et pittoresques, quand on a, Je n<.> d1s pas LI liberté de ks employe!, mais quand la 

convenance même l'exige ? Pourquoi le-ur donner une coëffure qui ne leur appartient pas ? 

Pourquoi les armer d'un bâton n:wurbé qui ne leur appartienr pas davamage? 

En vam donc, objecteroit-on que, sam ses attributs, on ne reconoîtrmt plus un évêque. 

Indépendamment du nom qu'on ajoute ordinairement aux statues, les hommes de la génération 

pour lesquels on consacre ces monument, ne peuvent s'y méprendre. c:ombien parmi les chefs

d'œuvre antiques qui nous sont parvenus, n'avons-nous pas de stAtues de femme que nous 

admirons aux Tuileries, et dam l'exécution de laq•..:dle raniste moderne s'est montré supérieur à 

l'artiste de l'antiquité, n'est-dl<" as à présenr une émgme? Et la fameuse surue de la villa Borghèse, 

connue si longtemps sous la fausse dénomination de gladiateur. ne conservera-t-elle pas encore cette 

dénomination, quoique \X'inckdmann ait dn que ce n'était pas un gladiateur, et qu'un autre savant 

ait prouvé que c'étoir Chabrias, général athénien? Cependanc les anoem qui avotem ces statues 

sous les yeu.x, ne s'y rrompoienr pas. 

Ainsi, quand on verra dans réglise des Invalides !.1 nouvelle statue qui f.ut l'ornement de la 

chapelle de Saint-Augustin on pourra en condure que c'est aussi celle d'un saint; L1 profondeur de 

ses pensées, les ouvrages surtout qu'il foule aux ptt'tis ilVL'C dédam. <UlflO!Keront un controversiste 

qui, par L1 force de son éloquence, par la solidité de o;es ra1mnnemens, a momphé des ennemis de la 

foi; enfin son association à la gloire du dnneur de la c;râ~e fera voir qu'.mtrt'fois il partagea son 

zèle. Ceux qui ne seront conduites dans la chapelle qae par La pirié saurint bientôt, s'il5 ont intérêt à 

l'apprendre, que Saint Alype. né .l Taga'>te. viik d.Afriqut', en Numtdie. wr> l"an 360, se lia d'une 

étroite amitié avec saint Augustin; qu'ayant l'un et l'autre embras.M.• le christianisme, ils furent 

baptisés à Milan par saim Amhrw.e. que "latnt Alype dt>vlnt évt'qUC:: à ·1 aga~te deux ans avant que 

Saint Augustin fût élu évêque d'H•ppone; qu'tl> \e réunm::m pour comhatrre les Pélagiens, le. 

Manichéer;·· er les Donatistes.; que Saint Alype as\ista Samr Amhnme à sa mort l'at' 404; qu'enfin 

les vertus et les rares qualités de Samr Alype lut méritèrent 1 estime des évêqut"i f,es contemporains,, 

et le firent regarder comme une lumière de I'Fghst• 
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Quant à ceux que l'amour seul des arts attireroit dans le même lit>u, et qui voudront prononcer 

sur le mérite de la statue de sainr Alype, ils diront qu'elle en drapée grandement et sans manière; ils 

en admireront l'ensemble et les détails; <;'ils ne som pas prévenus, ils accorderont à son auteur des 

tiloges qui sont la récompense la plus flatteuse pour le génie, et ils seront forcés d':tvouer que, si le 

nom de saint Alype inscrit au bas de la statue venait à s'efTaœr par le laps du temps, cerre statue et 

deux autres dans la même église, n'en transmettront pas mmns le nom de M. Caffieri à la postérité. 

Je su.is [ .•. 1. 

Le Blond. 

Gazette nationale de France, 26 juin 1790, no 16 ct Le Blond, Lettre d'un amateur des 

beaux-arts, Paris, vendue chCL J. Ch. Desaint, imprimeur-libraire du Châtelet, rue de 

la Harpe, 1790 et Guiffrey, 1877, rééd. 1~93, pp. 449-452. 
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Pièce justificative ne 466 

14 février 1790 : notes de Vien. 

La mon de M. Vernet fuir vacquer 1200 livres à reverser emre les pnncipaux et plus anciens de 

l'Acadénje, et celle de M. Jeaurat '500 livres. 

[ ... } Au surplus, voilà M. Caffien qui se mt>t sur les rang\ pour obtenir une augmentation à la 

sienne ; je crois qu'il serait dans le cas. 

Paris, A.N., 0 1 19204
, fb 7 et Furcy-Raynaud, 1906-1907, p. 273. 
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Pièce justificative no 467 

21 février 1790 : lettre de d'At~giviller à Càffieri. 

J'ai reçu, Monsieur, pendant mon absence, deux de vos lettres, l'une à l'occasion du décès de M. 

Vernet er Jeaurat, par laquelle mus me demandez sur le fond vacant par te dét:b une augmentation 

à la pension dont vous jouissez ; l'autre par laquelle vous me demanda si le Roi a fait exét-uter la 

figure de Le Bnm, a en être chargé, attendu les setour> p.uticuliers que vous .tva. pour <.et effet et le 

zèle avec lequel vous vous en acquitterez étant l'honneur de lui tenir. 

Je suis toujours également porté à engager le f,oi à faire participer les artistes de I'AL.adémie à ses 

bontés tant en pensions, qu'en ouvrages propres à ent.ourager et récompenser les tdknt;, ~1ais vous 

sentirez fadlemem qu'au moment actuel où tour pet r éprouver des changements cor:.;idérables, je 

suis nécessité à suspendre toute dét.iston sur cet objet. 

Lorsque les choses auront pris leur cours et que je pourraJ spéculer sur les dépenses auxquelles il 

me sera permis de me livrer, je reprendrai en considération le double objet ci-dessus, personne ne 

désirant plus la prospérité des arts Œ France er lt: bien {·m· de (eux qu1 les exer.:ent. 

Je suis, Monsieur, Votre{ ... ]. 

D 'Angit•iller. 

Paris, A.N., 0 1 
1147, f'> 22-24 ; 0' 1220, f'> 4S et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 

274-275. 
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Pièce justificative no 468 

21 février 1790 : mention de plusieurs lettres adressées par Caffieri à la direction générale 

des Bâtiments . 

Plusieurs lettres de M. Caffieri .. 

Celle du 4 déc:embre 1789 traite de son désir de voir sa pension augmemêe à la faveur de œlle dl' 

M. Vernet éteinte par le décès de cer habile arrisre 

Le décès de M. Jeaurar arrivé le 16 décembre 1789 faisanr vaquer enwre une pension. M. Caffieri 

se représente de nouveau habile à lui succéder et ce pour les causes qu'li déduit de sa lettre du 16 

septembre 1790. 

Par une troisième lettre du 26 janvier I 790, M.. C'l/fim renouvelle ses premières demandes et 

ensuite pour les motifs qu'il expose, ouvre l'avis et propose à M. le Direneur Général qu'il lui plaise 

ordonner pour le prochain salon de 1791. la uattte de Charles Le Bnm, Premier Peintre de Louis 

XlV, à qui l'Académie doit sa première existence. M. Caffi.m témoigne le désir qu'il a d'être chargé 

de l'exécution de cerre statue. 

Note dans la marge : Répondu à 1ottt cel.a le..! 1 jh·ner 1 7<JO. 

Paris, A.N., 0' 1220, fb 29-30. 
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Pièce justificative no 469 

14 mars 1790: mmtz'on d'une lettre adressée par Gàjfieri à la diretion générale des 

Batiments. 

Monsieur Caffier, Sculpteur de l'Académie, qut, depuis longremp~. court après l'avantage d'être 

anobli, viem den itérer sa sollicitation sous la pro -r'·m de Monsieur le Duc de Nivernais. Pour 

arriver plus rapidement à son but, il a filir hommage <...t roi, par l'emremtse de· Monsieur le Duc de 

Villequier d'un bouquet en marbre, sculpté par lut. 

Il informe du tout M. le Directeur Général en sollicit.am aussi son apput pour la réussite d'une 

affaire. au succès de laquelle il es< d'ailleurs atsé de s'aperct"Volr, que le~ temp<>. les circonstances ne 

peuvent qu'être très aéfavorables; œ qui lui a déjà annoncé Monsieur le Comte de Saint Priest. 

Note dam la marge : Rt,?Ondu le 14 mars 1 7 90. i\.f. Ctffiery tll!ait accompagné sa dmzande d'un 

mémoire détaillé pour foire . ·onnaitre ks ranom pour lesquelles il appuie sa demantk. 

Ce mmwire m (z été rmziJ t'tl iuilll'l et )t' l'al reparti au damer de Ct' JOZtr où Jt' trOtlllt' ltr lettrt' de lv!. 

C:tf}iery qtti a trait à utte dema.-rde. 14 man 1790. 

Paris, A.N., 0 1 1220, fb 45. 
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Pièce justificative no 470 

14 mars 1790 : lettre de d'Angiviller à Caffieri. 

J'ai reçu, monsieur, la leme par laquelle vous m'informés de l'intérêt que M. le comte de Saint 

Priest a pris, sur la re<.ommandarion de M. le duc de Ntvernois, à V<JUS procurer l'honneur de 

présenter au Roi le bouquet en marque [marbre] que vous avés fair. 

C'est un ouvrage dont l'exécur;on a du être !imgulièremem délicate et difficile, er je ne doute 

point qu'il n'ait d'ailleurs un mérite très-mdépend.mt de u:-rte dtfliculré. 

Je suis charmé que le Roy vous en ait témoigné sa sarisfanion en l'accepram. 

La réponse que vous a faite M. de Saint Pnest sur vmre demande de lenrn de nub!C1i'>C, me parait 

devoir interdire toute sollicitation ultérieure du moins jusqu'à nouvel ordre. Il ne pourrait me faire 

d'autre réponse que celle qu'il vous a faite, et Je crois que vou~ dt:vés sentir que le moment n'est 

nullement favorable. 

Je suis, Monsieur[ ... ]. 

D 'Angitti.ller. 

Paris, A.N., 0 1 1147, P' 41-42 er Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 388. 
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Pièce justificative no 471 

4 mai 1790 : lettre de Caffieri à d'Angiviller. 

Monsieur le Comre, 

Vous m'avez permis de recourir à vos bontés, er c'est avec confiance que je prends la liberté de les 

réclamer dans un moment où notre Ac.adémte vtent de f.ure en d1fférents te!T'ps des pertes qui 

doivent lui être sensibles, Messieurs Pigalle, Pttrre et Cochin, ces illustres artistes, en laissan• des 

regrets à ceux qui leur survivent, lalSSent en même temps des places vacante. dans l'ordre de Saint~ 

Michel dom le Roi les avaient honoré. 

Vous savez, monsieur le Comte, que les Arts s'enorgueilhssent davantagr de~ honneurs que de la 

fortune. Cette dernière ne m'ayant pas été favorable. permettez-moi de solliciter une récompense 

qui remplirait tous mes vœux, mes travaux vous sont connus, tant pour le Roi que pour les 

Invalides et le Muséum. Je ne parle pas des soins que j'ai été à même d'offrir à notre Académie ct 

aux Manufàcrures Royales de Porcelaines de Sèvres er dr!> Gobelms. 

je ne ferai pas valoir non plus. vingr-six années où j'ai rempli de mon mteux la plaœ de Professet1f 

ainsi que ma parenté avec Charles Le Brun. j'aura! seulen1em recours à voue appui pour obtenir le 

cordon royal de Saint-Michel et pour demand ... r cene grâce au Roi. <:a MaJôté et Li Rtine ont paru 

satisfaites de l'hommage que je \'lens de leur f:ure, er s1 vous datgne:.z être mon mterprète, et mon 

protecreur, j'espère obtenir ce c;ue Je solltlite quand la chose vous paraitr,1 possible. 

J'attendrai le uomem fa~<orable. et me ~oumets à votr•· volonté. j't">père que vous voudrez 

récompenser SO années de travail. mal~ quelque soit le suclès dt: Lette demande, q•1e je vous supplie 

d'accueillir favorablem-:nt, Je n'en ~eral> pao; mom~ ,rès retonruis~am de n'que vous avez. déjà fàir 

pour mOI. 

Je suis avec respecr. monsieur le Cornee. \"om: l J 

Caffim. 

Paris. A.N .• 0 1 1674\ f' 537. 



632 

Pièce justificative no 472 

7 mai 1790: lettre de d'AnJf.vilier à Caffieri, en réponse à :a lettre du 4 mai dernier 

{voir P.J. no 471 ). 

Je suis su:pris, l\r1oslSÎeur, de ce (l'le d.<ns les urlomtant:t'S auudles. vous tmi>tés si fon sur ce que 

j'appuye la sollicitation qu· vous faites du cordon de ~;aind\1tchel. 

Il est vrai qu'en voilà troiç vat:ans depuis peu dans les arr5 : mai\ je sçais pmirivemenr que roure 

grâce de cette nature est suspendue jusqu'à n.>uvd ordre. 

D'ailleurs JC. sçais aussi que, par un arrangement nouveau, on extge qt.e des lettres de nobles!>e ayant 

été d'abord obtenues, er j~ crois vous avoir ~jà marqué que le temps <~~.:tue! étou bien peu favorable 

pour solliciter une pareille gr aœ. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

Paris, A.N., 0 1 1147, fb 105-106 et (;uiffrey, J 877, rééd. 1993, p. 389. 



Pièce justificative no 473 

18 juin 1790 : lettre de Vien à d'Angiviller. 

Mc nsieur le Comte, 

Il a été fait hier une seconde lecture du travail des commissaires sur la révision dt..-s statuts [ ... ). Le 

troisièm,. article, clans lequel les wmmi:;;atres ont ajouté >tx professeurs adJoints de plus, M" 

Caffieri. Suvée, Lecomte om si bien prouvé lïnuriliré de cerre augmmration, que la grande pluraJiré 

a remis cet arride comme il est dam nm statut\ [ .j 

Paris, AN., 0 1 1920", fb 70 ct Furcy-Raynaud, !906-1907, p. 294. 
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Pièce justificative no 474 

20-23 juin 1790 : Décret de I'Assemhl!e Constitttante. 

L'Assemblée nationale, u.•!hsdéram qu'à l'approche du grand jour qùl v.1 réumr les citoyens de 

touœs les parties de la France pour la fédération générale. il impone à 1.~ {doire de la nation de ne 

laisser subsister aucun monument qui rappelle le~ .Jm d'es,lavage, oHem.mte~ pour les provinces 

réunies au royaume; qu'il est de la dignité d'un , ·euple libre de ne cnnsa~rer que de.1 acrion.s qu'il 

ait lui-même jugées et re<.onues grandes et unies, 

A décrété et décrète que les quatre fi~res enchaînées aux pu:ru de l-.1 na tue de Lou1s XIV, à la place 

des Victoires, seront enlevées avant le 14 juillet pro<hain, o que le prlkem dém:t. après avoir reçu 

la sanction du Roi, sera envoye d la municipalité de Paris pour en sun-re l'exél .. unon. 

Guiffrey, 1snt rééd. 1993, pp. 4C6-407. 
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Pièce justificative no 475 

27 juin 1790 : lettre de ûzffim adressée au Mairr de Paris. M. Bailly. 

Le projet qu'on a de détrutre un de nos plm beaux monuments a répandu la consternauon dans 

'Académie de Peinrure et de s~ulprure. Quotqu'on ne se propose d'enlever que les q.tar•e figures 

qui ornent la base de la statue de Loun Le <.;rand,,\ !.1 Pla~oe de~ Vtctotn."\, ~..·e>t né.wmoms détruire 

le mGmenr puisque ces 'lgures sont tellement symétriques et correspnndanres emre elles et à la 

figure rrincipale qu'on ne peur m les séparer, m les remplat...r $am wmmeme un t..onuesens. Celui 

qui détacherait quarre chants de l'fnéide ne pourrait plm dire qu'il pos">ède {e poème. Or, l'on sait 

le mot d'Horace sur \es rapports qut sont entre les Beaux·Arts et la Pm~m·. 

Du reste, est-il b1en prouvé que le:~ esdave5 emhainél> qut !ont pante du t~.ionumem offrent \es 

emblèmes qu'on a voutu y voir ~ Pour l'en as'>urer. je les at examinés artccmvemem, et j'a1 vu deux 

vieilù.rds vêtus à la maniere des Arméruens ou anucn.\ P:rthe:., et dom le t..o..,tume par.ût avoir été 

emprunté de la colonne Traj.me ; j'ai vu un homme prt>!-que nu ; fa vu dN :trn er des carquois 

posés à côté d'eux, de5 armes a 1 anuque et de~ emetgnes nuhtatre5 dom l'une potte les initiales 

S.P.Q.R., ttlus attributs qui ne conviennenr à aunme dN nanon.; mod(·rnt."s. 

Et quand le faisce-au de flhhes. repré~cmé :.ur le bmh.lu:r dun des esdave5, te•an soupsonner que 

!•intention du Maréchal de la Feuil'ade ou de DesJardim. a été d'indiquer la Holl.>nde. voudiÎez

vous pour cela renverser le Monument? Renversez donc aUSl>l !"An de Tnomphe de la Pon.e ~aim 

Denis er celui de la Porte Saim·Martin. dom les emhleme!>, d"atlleurs rrès st~Jfiants, sont 

accompagnés <Ïtnsnipriuru plus expressives enwre; ùetrut'>CZ la Galem: de Ver~.ulles ; ltvrez aux 

flammes le volume des Médailles de Louis 1:.- Grand, monument plu:; durahl· •pe le bPmze, e• le 

plus superbe qu'aucune Nation an élevé a son !~m. etht..ez entîn. si vou~ le pouve-z, ·:les annales du 

Monde ce mot imposant : rièdr dr /.mm X/Y 

D« figures d'hommes •.hargée, dt: ~.haine:;. hk"'>wnt ~t-.. veux d Hl' Pt'uple ltLre . v01!a le prétexte · 

mais serait-tl bien diff.üle de d~o-vmer la véntahk Glu~c ? (~uot qu tl en '>Olt, LI révm.auon de lEdit 

de Nantes est une ra.: he dam b He de l.out; XI\'. ne d~>H -<-•n pa, !>(" r.ippd~r a;w>! dt· quelle m.uuère 

œ Monarque humtha h Com de Rome~ De\ tigurt·~ J homme\ thargn dt· duine~ bles;ct.m les yeux 

d'un Peuple libre ! Cit('Z ,:fom à votre Tnbunal er ;. la Crhc. er l.an~Krme Rome. tes fièn:-s 

Républiques, si passtonn&cs pour la Ltherté, et dom pounam l.t plu<> thcr-: JOUl'>l><lfllC crau de trainer 

tkvanr leurs chars de triomphe des Rots v.un(us, charge~ de thaînes, et de œpréseNer sur leurs 

monuments des Nations prosternees dans 1 amtude La plus humtl1.1me 
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Mais, laissons les anciem. pour emendt ~ ce qut nous dir la S{.uue de la P1 K<" de~ Vtcmires un 

Ecrivain moderne : a On ,} .lCU!:k l.otJtS XIV d'un orguf'il imupporrabl.:'. patu: que la base de sa 

Statue, à la Place Jes Vi<.t•11l'"S. est emourée ,.fL"Sdave;. enchainés Mais ce n est point lui qui fit 

ériger cerre Statue, ni celle (tU on volt à L1 Pl..u.e Vend6me CeHe de la Plau ~!es Vict..,tres est le 

Monument de la grandeur d'5me er de 1.- fL'COtmaisSJ.nce du premier Maréchal de la Feuillade pour 

son maitre. Il y dépensa cinq œm t.ül!e hvn:\. qui >ont prè~ J un mi11ton au1ourd hui. et ia \'tUe en 

ajouta autane pour rendrt· la Place ·ér.ulièu· Il p ,,lir qu'oh <~eu egJ.Jemenr rort d'tmputer ~ Louis 

X1V l·: tàste de œtte Statue ~t de n av '" û~ nt· voit i que ,k la vanné et ck LI ll1nene dam la 

Ina::,<>nanimité du Marèt:hal 

«On ne parlait que dt"S esdaves mat;, th figurt"nt de> "'''"'dompté.~. en ... ore plm que dt:\ !\;.nions 

vaincues. Le duel aboli, l'hérhie ti~nune, lel' insnipuons le tèmm~nent assez. Flle•. célèbrent aussi la 

jonc:tion des mers, la paix d~· N lfllt)~tt,· ; e-lit"'> ne p.ult·m que de hrt·nf:ll(~. t·t JU<•IIr de l C\ e"' la v<"> n'a 

rien qui caractéris-t les Peuples vainms par l.out< XIV D . .:llt>urs ('est un ancien usage des 

sculptrurs de mettre d<>S es.d.wes aux pteds des \;,.rut-s dt•s Ror<> li v.mdralt mtcux y repré\en·~r des 

Citoyens libres et heureux. M ùs enfi:1 on voir de! esclaves aux pieds du démenr Henri IV et Louis 

XIII à hu-is. On en voit à Livourne sous la statue de Ferdmand de M&ch, ts qu1 n'en(.haîna 

assurément aucune Nation. On en •oit à Berlin sous la statue d'un Electeur qui r1..poussa les 

S·tédois rwis qui ne fit f"Jtnt de ·:onquêtes 

Les v,)tsms de la Fran• e et les Fran~,-a1s eux-m,;.me.. ont n::ndu u{'~ f!h!ement Loul' XIV 

responsable .fe cet usage. L'inscripti•m Vil".1 mrmormit, à l'hümme tmmnrtd, a été traité< 

dïdolâtri.:; tomme ~i ce mor \l~ll1fi.m Jurre ~.ho~t" 'J!lt' l'tmmnnaln& .ic .... 1 gloirt' 1 'ms..ripuoo de ta 

Maison de Florenn~. Aetkr ii Deo datae, M,mun donnee par ,m Dieu, serait h1en plu5 îdolân ,: : tl r 

n'est pourtant qu'une allu'iton au mrnnm de Du:udonné et aux ver~ de\' trgtk l lrw no}m ho"· .J:.a 

fecit. Le même écnvain qui a tmprimé œs détails dans 5on :-,tècle de Lmm XIV, ajoure q•Le la 

plupart de!! lv1onuments de PM~> lli>Setl! 1.k> r<>grc-r,, et tl J wuw rat~on .u. ht...,·un!. ce •iUJ :-"".t 

commencé depuis si longtemps : réparo,ls œ qui est dégradé. mais ne detrut<>om rien de ct <jui est 

grand et be,m. 
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J'ose espérer, Monsieur le Mam.>, que vous pardonnerez 1~: û:le d'un A.rti'>te qui en même temps 

est bon ciroy~·n er qui ne s'imér~se tam à la gloire des am que parce qu'si est persuadé qu'elle est 

liée à celte de la Patrie. 

je suis avec r--spa·r, Monsieur k t-'laire, Votre t.ès humble et très obéts'<'lm serviteur. 

CAFHERY. 

fcurnal ~;é?~lral de France, S juill:t 1790, n., 186, p. 762 et Guiffrey, tan, rééd. 

1993, p. 456-4'58. 
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Pièce justificative no 476 

28 juin 1790: adresse des représentants des Beaux~Arts à I:Jfssemblée Nationale, lru dans 
la séance du 28 juin 1790. 

Messieurs, 

Ce n'étoit pas assez pour vous d'avoir rapproché l'homme de l'homme et proscrit toutes les 

distinctions qui ne tiennent nl aux talens 111 aux vertus perr.ouneh:s ; vous avel voulu, dans h même 

séance, voir cesser J'injure faite aux nations. 

Quelques Artistes de cette Capitale. Membr~ de l'Académie de Peinrure, mainre-nanr réunis pour 

un sujet mcéressam, qu'th auront h1entôt l honneur t.k vous soumettre. ont partagé l'admiration 

générale pour les fameux Décrets du dix-neuf de ce moi~; m.!ls il~ onr tremblé pour les chefs

d'œuvre de l'arr sortis de b m.un de Desjarduu. 

Us prennent aujourd'hm i.a hherte de voœ; proposer, Me&~Ieur~. un moyen dt· <.omnver les quatre 

figures indépendantes du monument de la Place des \'inom·s. et de rendre éterndll." er publique la 

réparation que vous faites aux Peuples que représentent Ce!i Statue> 

Ce seroit de faire a:mmutre, dans un endrott remar~u~ble de la Ville, un sode ca.~ré, autour 

duquel on placeroir les Ftgures, mais ~ • .-m~ ... haine; m aucun des ;;u:essnirt'!> tlén issans qui les 

accompagnent. Le sode porterott deux table:; d anaw sur lune ~ermt i.'ravé \otre Décta 

mémorable, et sur l'autre H1Nonque et les mnnf~ de son Mi~lunon 

Si nous étions a">Scr heureux pour que terre ._;u~mn: A,,;;emhlée >e rend!f à nm vœux, les 

Sculpteun qm préseotem tette Adre:;5e ._;ve<. nom oHrtnt kun talem pour dmge• 1 ( }uvrage 

DAVID. RESTOllT. JOUr;-.:. ROBIN fCHARD ([-,,hard] MASSARD [Jea· ?}, 

BEAL:\'ARLET. HENRlQt'EZ. WlUI- le tlh, MONM.H. t;H{Ol'">I. HUIT, PlùQUIER, 

Secrétaire. 
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RÉPONSE DU PRÉSlDENT. 

Les Représentant~ de la Nation accuedlent avec un vtf intérêt ies Représentants Jes Beaux-Ans. 

La liberté prête aux Rt>aux-Arrs une nouvelle fh.mme. nut• l('UX ..1 rédwuffenr aussi le génie de la 

liberté. C'est à des sujets nationaux que vous consacrerez vm talents; par là vous saurez expier les 

anüquet> erreurs de la fl1m~r1e. 

Messteurs. les Monuments de l mm XIV offn·m en tour gt·nre de parLut!i modeles., mus VIJUS les 

égalerez; er, dans l'histoire des Beaux-Am. le s1ètl-e d'•me grande Narmn nt' Je cètlera pa~ au siède 

d'un grand Rm. 

tJ.uiffrcy, 1877, rééd. 1993, pp. 454-455. 
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Pièce justificative no 477 

17 juillet 1790 : lettre de Caffieri à d'Angivilie1 

M. Ciiffitri, sculpteur du Rm. tnstruit M. lt· Dtrecrt•ur d'Ang1vtller de ~es démarches auprès de 

Monsieur le Matre de Paris (Bai!lr) pour parer à la suppres~ion de quatre figures qui déwrent le 

piédesral de la statue de Louis XI\', Plate de\ Vi<.Wife!>, le prie d'appuyer ses sollJcitarions. 

Nou dAm ln marge · Rtpmuiu La cl•nst: t'li di)J l'XA1ttle mrm tozl!e dlmart!tc pour 1 'opposer it l'ejJf:t se 

trr:JtU'I! mperjlue. 27 ;milet 1 ~'}(} 

Paris, A.N., 0'1220, ft' 119. 
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Pièce justificative no 478 

21 juillet 1790: lettre de Caffieri 4 d'Angiviller. 

Monsieur le Comte, 

L'intérêt que vous avés wujour pris aux beaux-an~ et la protection que vous leur accordés 

m'enhardisent à vous faire part d'une lettre t1Ue 1'ay écritte à M. le Maire de Palis et que j'ay fait 

insérer dans le Journal Général de hance. 

Vous avés sans doute été étonné, tomme tous les amateur~ des arts, de voir détruire un des plus 

beaux monument de la France que les aurres narions auroiem t'US sam doute l'orgueil de conserver, 

je veux parler des statues de la place des Y!ltoirt>s. Vou~ scavè mteux que moi que l'opinion 

publique avoit fait reg.uder ces esdaves comme représentam les nauom vaincue~ par Louis XIV 

enc:hainée au pied de sa statue. C'e~t cette même opimon qui vient de les fa1re détruire et fay osé 

éle\-er ma voix pour la combarre. fay cru devoir prouver que l'Ignorante et la jalouste avoient fait 

naitre ces bruits populaires; ma faible voix n"a pas été él:ouré Ft j'ose vous mterrompre pour vous 

faire pare de mes sind-res mais muriles regrets. 

Daignés les reccvotr aveL boncé e-t ne jamats douter de mon pro!imd re~pe..:t ave~: lequel je 

suis{ ... }. 

Paris. ce ll juillet 1790. 

Paris, A.N., 0'1914 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, pp. 408-409. 
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Pièce justificative no 479 

27 juillet 1790 : lettre de d'Angiz,itler à Caffieri, m réponse à sa lettre du 21 jtûlkt 

dernier (voir p J. D
0 478). 

J'ai lu avec attention, Momtt.>ur, dam le Journal <;énéral de hante, la lettre que vous avez éuite à 

M. le Maire de la ville de Pam pour le prévecur. ,·11 étoH pos~thle. !.1 ;upprc,•;ion des figures qui 

décoroient le ptédestal de la srarue de Louis ) ;V à la place dt."J. Vicroires. Vu , avez combattu par 

des raisons très-puiswltes l'opinion publiqut qm voyoit dam ces figures les emblèmes des nations 

vaincues, opinion qui avoir déjà été attaquée par un homme célèbre devant prendre un intérêt 

particulier aux ans. Je suis fàd1é du peu de succès de votre réd.m1arion, mal~ 1.1 chose esr faite et il 

seroit aujourd'hui superflu d'y opposer autre chme que:- des regret~. 

Je suis, Monsieur, V orre [ ... J. 

D i1ngu>~llt'T. 

Paris, A.N., 0 1 1914 c: Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 409. 
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Pièce justificative no 480 

8 Août 1790 : lettre de GJ.ffieri à d'Angivilkr. 

Monsieur le Comte, 

Vous savés quels uouhl~ ont été on:asionnA d.m~ notre Compagnie par le~ prérenrions de 

messieurs les Académiciens. Il mc semble qu'tl eût eté facile d'en prévemr les effets. Les officiers 

n'ayant jamais réclamé contre nos règlemcns, n'auroient poim du faire artentton à la démardte de 

messieurs les Académi...:iens. Ahm ceux-<:i aurotent ériE obligés de vous porter l'objet de leur 

demande quel qu'il fût, ou de se d6i~<er ; mais on affecte de meme dans cene affà.tre un esprit de 

conciliation qw n'esc dans le fond que de la mollesse, et on n'a fait qu'augmenter le désordre. De 

cascade en cascade on en esc venu a mêler mes~teur\ les OffiLiers dans la demande de messieurs les 

Académiciens de manière qu'tls ont l'air de fairt· caa•se commune. Néanmoins le tàit démontre que 

leurs intérêts sont différens, et que les moyen qu'on a pris pour déôder la 'luestion dont il s'agit 

sont illusoires. Il est évident que messieurs les Ac.adémiciem étant plus nombreux que messieurs les 

Officiers, les premiers om nécessairement la prépondfrance dam les suffrages; et ils savent le m.:nre 

à profit. Cependdllt on a commencé un travail qui doit être soumis à <.erte forme. er que les 

circonstances de la cérémome de la Fédérauon ont suspendu. Il me parme que rour se réduit à un 

raisonnement bien simple. Mess1eun les AcadémiCiens n'exi~te que par k.., bienfaits du Roy. Que 

ceux à qui ces statues et réglemems ne c:onœrnenr pas se reurem. Permettez de vous observer que, 

plus les Officiers ont été modérés et toléran' dam leur réponse, plus messieun les Awdémiciens ont 

mis d'opiniâtreté dans leurs prétentions. 11~ esphent sam doutt' he.1ucoup des circonsr..mœs. Nos 

assemblées dev\ennem un fo;·er de diScorde. Plus1eurs individus !le permettem dt• prendre un ton 

malhonnête et impérieux. 

Il est temps que M. le Dm"t.teur er Ordonn,ttt·ur ( ;ènéral donne des ordres pour rétablir le calme 

qui est nécessaire aux arts. Sans œla. les personnes honnêreti, ami de la patx, seront forcés de 

s'él01gner des Assemblées. du moins pour un t<.>m'>, s1 les dtme.> ne changent pas 

Pour faire cesser route conrestati()n q111 devienne dt· plus en plus momtnwuse, messic>ur~ les 

Officiers ont jugé à propos de laJre une prot<c-statwn qm a été lue hter à notre As\emhlée, et dont j'ai 

fan l'honneur de vous tnvover çopte. Je ..;rotrois. rnonsteur le Comte, de nunquer à ce que je vous 

dois si je négligeais de vous en taire part ; et te vous supplie de croue que. dans toutes les 

circonstances, je m'empresser.u dt: \ou• donner des preuves de la pureté de me~ s<.>ncimens ainsi que 

le profond respect avet.: lequel j'av !1wnneur d ètre, Monsieur le Comte, eH:{ ... j. 



644 

P.S. : Nos séanct:S sont tm assembûzge de conmulzctJtlnJ. Ce qUL a été délibéré dam une Auemblée, dans 

une autre, on trorwe des m.oiens pour le dltruire deptus qtu numieurs !t:S Académiciens ont tme voix 

dlliblrative et le droit dr parier hautement ; pour r:ombk de dtwrdre, on a élu drox secrétaire adjoiflt à 

.Nf. Renou. Cen une anarchie et tm u:hisme quz na po mt d'exemple. 

Il y aurai un moyen pour jà.ire tm travail mr Les u.ztuts et règlements atrec tout id tranquil.té que la chou 

exige. Cy momreur le Comu k trmœe nécessaire, permttté de VOUJ la proposer et de la soumettre à votre 

prudma. C'est de notifier à la CiJmpagnie que k Roy permet aux Ojfiom de s'assembler à part, et que 

Les drox projets, sam s'être commumqul, rmzettroflf le rhultat de leur mwatl au Directeur Gintral, pot<r 

être emuite pronom:é sur cet ob;et par Sa ]\,fa;eJté en y presaw.mt une subordmation qu:, convenable 

dans touf.t' compagnze, est uulisptnsdble dam id nôtre Nas règlements ayant mbi l'épret.tve du temps et de 

lèxplrience, on pourra J' fiizre 1~ changmzem com•mabh 

Caffim. 

Paris, ce 8 août 1790 

Paris, A.N., 0'1914 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, pp. 397-399. 
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Pièce justificative no 481 

S.d. [septembre 1790] : Mémoire adressé par Gàffieri à la direction générale des 

Bdtiments .. 

Le Sieur Caffieri, Sculpteur du Roi, Professeur de son Aodémie, jouir d'un logement aux galeries 

du Louvre, qui lui a été a.:cordé par un brevet de Sa Maîesté. Il était occupé de s'emménager dans 

œ logement lorsque au mois d'octobre de l'année dernière, le Roi est venu fixer son séjour à Paris. 

Monsieur Cuvillier, premier commis des Bâtiments écrivit à Monsieur Caffieri que Sa Majesté, e.n 

confirmant aux artistes la possession des logt"ments qui leur avait été accordés aux galeries du 

Louvre, désirait cependant que ceux à qui la ~:hose serait pmsible, cédas>ent une ou deux chambres 

pour loger un des officiers de sa Maison. Le Sieur Caffieri étant garçon, se trouvait dans le cas d'être 

assujetti à cet arrangement, et en conséquence, monsieur le marquis de La Suze, Grand Maréchal 

des logis lui adressa le Sieur Chatelain, Contrôleur de la Bouche, qui se présenta chez lui le 27 

octobre, et auquel il offrit une grande pièce boisée à cheminée, à l'entresol, une chambre au 

premier, dom il lui remit la dé. et la jouissance e!' commun avec lui de La cuisine et de la salle à 

manger. 

Le Sieur Chatelain parut très satisfait de ce logemenr et tl devait l'être, en effet, puisque le Sieur 

Caffieri n'était tenu qu'à lui donner une pièce a cheminée Cependant, ce dernier fut étrangement 

surpris d'apprendre que le sieur Chatelain, lui même, que ses domestiques s'étaient emparés d'un 

garde manger que le Steur Caffien s'étaH réservé, et ou il avait déposé plu.sieurs de ses effets, qu'ils y 

émient entrés en brisam un carn:.1u de verre, au-dessus de la porre. et démontant la serrure qu'ils 

avaient eu l'imprudence de meme rom ses effets dehor~ pour y établir deux ht~ à leur usage, en quoi 

Us sont d'autant plus répréhensibles que Monsieur le Grand Marét"hal n'avaü pomt demandé qu'on 

logeât les domestiques et qu' aa<.:Un des autres artistt.~ n'en ont reçu chez eux. 

Le Sieur Chacdain, loin de pu •• : wOC pareille violence, ne la désapprouva sans doute même pas. 

puisque quelques temps après 1. eur Caffieri \"Ît avec autant d'étonnement que d'indignation que 

les mêmet domestiques s'étaiem encore emparés d'un cabinet à l'entresol dnm ils avaient crocheté et 

démonté la porte. 

Ils ont crocheté de même jusqu'à sept à huit fot~ la porte d'un grand vitrage qut ferme le cabinet de 

la petite galerie donnant sur la rivière ; de sorte que le Sieur Caffieri a été obligé d'y faire mettre un 

cadenas. Enfin, le 18 JUillet dernier, jour de la téJnuissanu:: sur la rivtèrc, le Suc-ur Caffieri s'aperçut 

que la grille de fer, devant b fenêtre de sa salle à manger. donn..:1.nt mr la nvière. érait OU\'erre, 

quoiqu'tl en eûr la dé et qu'une serrure de >Ûreté avait été cro,hetée et fi:m.éc; il en porta sur le 
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champ ses plaintes par écrit au Sieur Chatelain, qui eut la malhonnêteté de ne pas lui répondre, er 

c'est ainsi qu'à l'aide d'une violence criminelle, qu'il a toléré dans ses domestiques, il se trouve en 

possession de plus de moitié du logement du Sieur C'.affieri qui peut d'autant moins l'habiter que 

lorsqu'il a voulu y coucher quelques fois, son repos a été troublé par le bruit que font le maître et les 

domestiques, en renmuu à toute heure de nuit, sans aucun égard pour son âge et la vie retirée qu'il 

mène, ajouré à cela que le logement est si petit qu'il est de roure imposstbilité de le partager. 

Le Sieur Caffieri a supporté patiemment jusqu'à présent ces odieux procédés. mais le Sieur 

Chatelain ne cessant, lui et ses domestiques de les aggraver tous les jours par de nouvelles entreprises 

sur son logement, qw ne paraissent n'avoir pour but que de le forcer par des malhonnêtetés 

multipliées à le quitter et à le lui abandonner tout entier, il supplie notamment Monsieur le 

Marquis de La Suze de vouloir bien le délivrer d'un hôte qui lui est ainsi à charge er qui le mer dans 

lïmpossibilit:é de profiter de l'habitation que le roi lui a accordé et qui lui devient d'autant plus 

néœssaire que l'ané-.uuissement qui frappe aujourd'hui tous les arts, et surtout celui de la sculptl re, 

le condamne à une inaction totale; il prouve d'ailleurs des pertes considérables sur le revenu de son 

bien, qu'il se trouYe forcé d'user de rous les moyens d'économie qui sont à son pouvoir et par 

conséquent de profiter des bienfaits du roi. 
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Pièce justificative no 482 

25 septembre 1790 : lettre de Caffieri à d'Angiuiller. 

Monsieur le Comte, 

J'ay l'honneur de vous adresser un mémoire relatif au logement que vous a\•és eu b bonté de me 

faire accorder par le Roy aux Galeries du Louvre; vous serés surpris sans doute d'y voir avec quelle 

indécence s'est conduit depuis un an et se conduit encore M. Châtelain, contrôleur général de la 

bouche du Roy, auquel M. le marquis de la Suze m'a obligé d'en céder une partie. 

J'aurai cependant continué à garder le silence sur des justes sujetS de plainte quïl n'a ~:essé de me 

donner, si ses indigne procédé n'eussent pas été portés au dernier excès, er si je n'avois écé prévenu 

d'ailleurs que le sieur Chitdain faisoit des démarches lourdes et clandestines pour parvenir à 

m'expulser de mon logement et à s'en emparer entièrement. Il en possède déjà plus de ta moitié par 

les moyens les plus odieux et les plus violens expliqué dam m•>n mémoire, et qui sont tous dans la 

Yérit.é la plus exacte. Si je me taisais plus longtems, il envahirait bienrôt Ir reste et me chasserais 

d'un azile que je tiens des bontés du Roy ct des vôrres, ct que je ne puis habiter tant qu'il y sera. Il 

m'est pourtant indispensabk de rn'} établir le plutôt qu'il me sera possible, pour réparer par une 

sage économie les pertes que les circonstance actuelle me font éprouver, rant par l'inaction où sont 

aujourd'huy presque rous les artistes, que par le déficit considérable que je supporte sur le peu de 

revenu que j'ay d'ailleurs. Je vous supplie très-instamment, monsieur le Comte, de protéger la 

demande que je fais ii M. le marquis de la Suze d'êtrP délivré d'un hôte aussy entreprenant er aussy 

malhonnête que le s. Chatelain. et de me laisser joutr de la totalité de mon logement qui ne peut 

être partagé par deux maîtres et des domestiques. Ses raisons m'ont obligé de me retirer dans mon 

ancien logement. 

Comme vous êtes le véritable appuy des arttste, autam par la place honorable que le Roy vous a 

confiée que par l'amour et le goût que vous avés pour les arts. !"ose espérer que vous trouverés mes 

représentations jmtt.>s et que vous daignerés vou~ tmére:<.'>er à leur suu:ès. 

Je suis avec respect [ ... }. 

Caffitri. 

Paris, œ 25 septembre 1790. 
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P.S.: Pour couvrir de quelque prétexte les btwes mmmeuvres que l'on rmpfgye pm.tr rn 'expulrer de c~ 

logement, 011 publie que je n j loge point et que je ne t•eu.x: pas l'oa<tper. Cêst une fiwneté que je peux 

tl!mmtir en prvunmt qu au cammmcemmt t:k 1789 J ay foit .foire des annot re et baiser à mes frais tout 

l'entre sol; je lay fait pemdrP t't garnxr t:k mrurt'. Cèl trat,aux finis, je commmçois mon démémlgemmt 

bmque litrritrée du Roy à Paris m ~~forcé de le mspendrr par Ir partage qu'on rn 'a obligé dt: j1ùY? 1Wee" M. 

Châtelain dont la cor.duite et les mauvais procédés m'ont retenu malç! moi dam la maison que j'occupe 

et que je suiJ pres.sl de quitter pour m 'm épargner le /g_yer 

Paris, A.N., 0 1 1914 et GuHTrey, 1877, rééd. 1993, pp. 412-413. 
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Pièce justificative no 483 

28 septembre 1790 : réponse de d'Angiviller à Caffieri à sa lettre du 25 septembre 1790 
(voir P.J. no 482). 

J'ai reçu, Monsieur, la lettre par laquelle vous me faites parr de vos plaintes contre M. Chatelain 

que vous me représentez comme usant avec vous des plus mauvais précédés et comme chercl1ant par 

là à vous priver entièrement de votre logement aux Galeries du Louvre. Je pourrai vous dire que 

vous y avez vous-même donné lieu depuis longtemps en ne prenant poim possession de ce 

logement, ce qui ava1t le double inconvénient et d'avoir l'air de fam: peu de c.u d'une grâœ du Roi, 

et d'inspirer ~urtout en ce moment à dive:·;e~ pemmnt'-5 !Idée de se le prm urer et d'en priver les 

ans. 

J'étais sur le point de vous en écrire car la galerie m'en avait porté ses plaintes, lorsque j'ai reçu 

votre lettre. Je ne puis donc qu'approuver très fort la résolution que vous avez prise d'en prendre 

enfin une possession réelle par votre habitation. 

J'en écrirai à M. de La Suze pour qu'il circonscrive lui-même à M Chatelain la partie qu'il pourra 

occuper, et même je le prierai de vous donner, s'il y a moyen, un nouvel hôte, ce en quoi je ne sais 

si je réussirai. Mais, dans le cas vous ne pourrez imputer qu'à vous même b désagrément de loger 

une personne avec laquelle vous sere1 maL 

Je suis, monsieur, Votre [ ... j. 

D 'ltngivilkr. 

Paris, A.N., 0'1147, fb 229-230 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 414. 
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Pièce justificative no 484 

28 septembre 1790 : Caffieri à la direction générale des Bâtiments, au sujet de son 

mémoire adressé au début de ce moiS. 

J'ai reçu, Monsieur, la lerrre par laquelle vous me faites pan de vos plaintes contre monsieur 

Chatelain '}Ue vous me représentez comme ayant avet vous des plus mauvais procédés et comme 

cherchant par là à vous priver entièrement de vorrr> logemem aux galeries du Louvre. Je pourrai 

vous dire que vous y avez vou'\ même donné lieu depui~ longtemps en ne pren,mt point possession 

de ce logement, œ qui avait le double inconvémefll "t d'ay-.mr l'air d'en faire peu de cas d'une grâce 

du roi et d'inspirer surtout en ce momem, à dtverses penor.nes, l'idée de se le procurer et d'en 

priver les aru. J'étais sur le poiut de vous en écrire, car la galerie m'en avait porté ses plainrcs, 

lorsque j'ai reçu votre leme . Je ne puis donc qu'approuver très fort la résolution que vous avez 

prise de prendre enfin une possession réelle pM vorre habitation. J'&rirai à moruieur de La Suze 

pour qu'il circonscrive lui-même à Monsieur Chatelam la partie qu'il pourra oœuper et même je le 

prierai de vous donner s'il y a moyen un nouvel hôte, œ en quoi je ne sais si je réussirai. Mais, vous 

ne pourrez qu'imputer qu'à vous même les désagréments de loger une personne avec laquelle vous 

serez mal. 

Je suis. Monsieur, Votre ( ... ]. 

Caffien. 

P.S. : Vom ne me marquez point d.zm t•otre Uttre u le mémoire que !'OW m ~wez adressé t'St pour être 

envoyllt Momie:tr de la Suze. jiu préji!ré pour œtte ratson, de [UJ éLTtre sdm lm porter de trop t'ives 

plaintes, des procédés de /'.fomzror (}•dtebUrJ, et e"' fe prtdTit seuUmt'nl J~ tïTWniCTJrf.' St1 jùiUJSt1nU, OU 

de zrO"J.S donner quelqu'un qw azt mosm de prhentson. 

Paris, A.N., 0' 1674\ f" 193. 
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Pièce justificative no 485 

28 septembre 1790 : lettre de d'Arzgiviller à Monsieur de la Suze. 

M. Ciffieri, Monsieur, qui a par Brev"'t du rot, la J<>UI~\.l!Ke d'un logement aux galeries du 

Louvre, n'ayant pu l'habiter jusqu'à ce moment par œrraim arrangements de famille et de fortune, 

est nécessité aujourd'hui d'en prendre une possession formelle en y transportant son don.icile. Il a 

été comme tous ceux logés aux galeries du Louvre. dans le cas de céder une ou deux pièces de son 

logement à M. Chatelain. contrôleur de la Boud1t du Roi, que vous y avez placé. Mais, comme M. 

Caffieri n'avait point encore effectué son déménagement et son transport de son logement, 

monsieur Chatelain s'y est étendu outre mesure; îl y a placé plusieurs domestiques et l'usufruitier 

du logement par Brever ne trouve pas à s'y placer lui-même. Il serait donc nécessaire que vous 

voulussiez bien charger quelqu'un de f,üre à M. ( :hatdain les dém.m:auons de ce qu'il peut 

convenablement occuper dans le logement de M. Caffieri; vu sa grandeur et sa distribution. 

La lettre écrite de la parr du ministre de la lvfai!.on du roi aux diverses personnes qui ont des 

logements aux galeries ne leur impose pas !.1 necv·sité de loger lt·s domestiques de.s Personnes du 

Service qui ont été placées dans ces logements ; elles se sem contentées d'une pièœ à coucher avec 

quelques commodités ultérieures ~.:omportêes par la tournure d·l logement. Fn somme, il serait fw · 

à souhaiter que plaçant ailleurs M. Chatelain, vous donnassiez à 1-.t Caffim une personne ayan: 

besoin de moins de prétenuons et de besoins çar Je prévois que quelque soH l'arrangement que vous 

ferez à cet égard, il sera exactement diffictle que ces deux personnes ne soiem dans une division et 

une discorde conrinudle. 

j'ai l'honneur d'être, avec un profond attachement [. .]. 

D 'AtJgivillu. 

Paris, A.N., 0 1 1147, F 230-231. 
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Pièce justificative no 486 

28 septembre 1790 : note th la dirution générale des BJ.timents. 

M. Caffieri, sculpteur du Roi, Professeur de I'ALadéml<." jouit par Breve• du \6 mai 1785 (la minute 

est au cahier p. 473), du logement aux Galeries du Louvre, vac.am par la démis;ion de M. Allegrain, 

à qui il avait été concédé par Brevet du 4 février 1780. 

Le Roi, faisant sa résidence à Paris, le besoin de loger ses officiers a engagé à annoncer qu'en .nême 

temps, que Sa Majesté confirmait Messieurs les Artistes dans la possession des logements qui leur 

avaient été accordés aux galeries du L<wvre. Elit> désirerait cependant que ceux à qui la chose serait 

possible ; cédassent une ou deux chambres pour y loger un des officiers de sa maison. 

en conséquence, Monsieur De la Suze, le grand Maréchal des Logis placé M. Chatelain, 

Contrôleur Ordinaire de la Bouche du Roi dans une portion du logement de M. Caffieri, qui 

n'avait encore fait aucun usag<! particulier du sien. 

Nota dam la marge à garu:he : 

Réplique tk M. Caffieri lt M. Chatelain. 

Ptpome tk M. c:hatel.zirz à M Ca{fim. 

ÛJrresporulance avec /.tf. De Suze. 

Rapport fait à di1tzgst•ill:er .. 

Nozwelles lettres lt M. Chatelain.- à M tk Suze, 24 novembre 1790. I.e tout au dossier des p1tpim rk 

cette date. 24 noc•embre 1790. 

Dossier consid!rabl.e conmumt papim, minwim, lettreJ relmfi d cette ,tjfoire 

},f. Cha;..:/ain ét•acuera I.e logemmt et sera remplad par dl'! offiàm du Roi? 12 dérembre 1790. 

N..ta d:zm la marge tk droite . 

Rtptmse foire it M. Caffim. 

Lettre à J.f. tk la Suze pour le pner de donnn- un hôte ,w ueur Caffim, autre que J.f. Chatelain. 28 

St'ptm1bre 1790. 

Il sim mù•i un petu proâs aN:c },f Ch,ue!.un n Af Czffim. car Af. Caffieri répontl à la. lettre de M. le 

directeur du 3 octobre 1190 à ktqut'lle di1ngmllur réporJd le 23 octobre 1790. 

Paris, A.N., 0'1220, P' 151. 
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Pièce justificative no 487 

16 octobre 1790 : lettre de Caffieri it d'Angivilkr. 

Monsieur le Comte, 

Je présume que M. le Directeur de notre Académie vou~ aura présenté le proJet de règlement 

dressé par messieurs les Officiers administrateurs; vous n'y trouverez point ma signature parce que 

je n'ai point cru devoir en revêtir un écrit qui est contraire aux réglemens qui nous one été donnés 

par le Roy en 1777. réglemem sages, con ri.)! mes à nos and ens statuts, et faits pour entretenir 

l'ému1acion et le bon ordre, comme M. Renou l'a très-bien expliqué dans l'esprit des statuts et 

réglemens de notre Académie. 

Je devois croire que les rédacteurs des nouveaux réglemens ne se seroiem point écartés de l'ancien 

régime de la Compagnie pour ce qui concerne le corps administratif qui a toujours été trouvé très 

bon. Leur travail devoie s'établir premièrement de quarre recteurs, parmi lesquels auraient été 

compris le Directeur et le Chancelier et deux adjoints à recteurs ; 2° de douze professeurs ; 3° de six 

adjoints à professeurs; 4° de huit honoraires; 5° d'un professeur de perspective; 6° d'un professeur 

d'anatomie; 7" de hu.ir comeillers; 8° d'un secrétaire. Je n'aurais pas cru qu'on se fût avisé d'en 

augmenter le nombre, l'expt'rience ne démontrant que trop que, plu~ il y a de votans dans une 

Compagnie, moins la bonne intelligence y règne. De plus, il me semble que c'est étouffer 

['émulation que d'accorder voix délibérative aux Académiciens; dans ce (:a.~ ils ne feront plus 

d'effort pour parvenir aux grades supérieurs auxquels il est très important de n'élever personne qu'à. 

raison du mérite et par voix dèlibérative, et non en suivant l'ordre du tableau. Si on agit autrement, 

c'est détruire tout à la fois l'émulation, la subordination et l'activité qui est l'aliment des talens. 

S::ns ses principes, l'an dépérir et I'Académte s'écroule. Les c.hangemens que l'on a cru devoir faire 

sans nécessité prouveront que les Académiciens ont eu raison de bouleversé nos anciens réglemem. 

Telle est ma façon de voir qui. n'étant pas celle des rédacteurs des nouveaux régJemens, ne m'a 

point permis de me joindre à eux. Du reste, quels que soient les événemens, je me conformerai 

toujours aux intentions du Roi, mon bienfaiteur, et aux décrets de l'Assemblee nationale, étant 

toujours très disposé à marquer !.1 déférenu: que je dois à me!. supérieur~. Il est mutîle que j'insiste 

sur fes autres impertecuons des nouveaux réglcmem. er il ne rn 'apparrienr poinr d'éclairer sur cet 

objet votre sagesse et votre expérience. 
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Je suis avec un respect infini, Monsieur le Comte, Votre[ ... ]. 

Caffiéri. 

Paris, ce 16 octobre 1790. 

Paris, A.N., 0'1914 et Guiffrey, 18n, rééd. 1993, pp. 399-400. 
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Pièce justificative n° 488 

23 octobre 1790 : lettre de d'Angiviller à Càffieri, en réponse à son courrier du 16 

octobre dernier (voir P.J. no 487). 

Il ne m'a point été remis, Mon.<Üeur, de projet de nouve.tux règlements pour I'Aca.dénw: Royale de 

Peinture, signé de la plupart des membres du wrps Adminisrrarif. J'ai seulement entendu parler de 

quelC!ues changements projerés aux Statuts, et à accorder pour le bten de la Paix à œux qui 

réclament contre leur rigueur. Je ne puis dire si ces changements ont les inconvéniems que vous y 

trouvez et qui vous ont engagé à y refuser votre adhésion. 

Au surplus, si ce projet m'est présenté -:t si je suis dam le cas de le meme sous les yeux de Sa 

Majesté pour savoir ses intentions vous ne devez pas douter que te le l'examme avec la plus grande 

attention pour m'<lSSurer si les sacrifices proposés pour le bten de la paix sont conc.:iliables avec le 

bien des arts et la prospériré de l'Académie. 

Je suis, Monsieur, Votre[ ... ]. 

D'Angir•sller. 

Paris, A.N .• 0 1 1147, f' 254-255 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 400-401. 
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Pièce justificative no 489 

23 octobre 1790 : lettre de d'Angiviller à Caffieri. 

Comme vous aviés, Monsieur. adr~sé à M. de Suze, un mémotre concernant vore démêlé avec M. 

Chatelain, œ dernier, informé que j'en avois reçu un semblable, a cru devoir m'écrire et se justifier 

des procédés que vous lui imputés. 

Je pense ne pouvoir faire mieux que de vous en envoyer une copie sur laquelle vous pourrés faire les 

observations qui vous paraîtront convenables. Je ferai d'après cela à M. de la Suze, un nouvel effort 

pour qu'il vous donne, s'il y a moyen un autre hôte, ou que du moins, il charge un de ses officiers 

qui sont sous ses ordres, de faire une démarcation de ce qu. sera assigné a M. Chatelain, et de ce qui 

vous sera réservé, laquelle puisse vous concilier 

Je suis, Monsieur, Votre [ ... ). 

D 'Angivilkr. 

Paris, A.N., o• 1147, f" 255-256 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 414-415. 
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Pièce justificative no 490 

25 octobre 1790 : notes de la direction générale des Bâtiments. 

M. Caffieri, Sculpteur du Roi, Professeur de I'AcaJénue, prbume que l'Ac.1démie de Peinture er de 

Sculpture, d'après œ qu'elle a du arrêter dernièrement Jans ses séançes parth .. ulières au sujet de son 

nouveau régime, a du aussi adresser à M. le Directeur d'Angiviller un projet de règlement dressé par 

la plupart des membres du corps administratif. 

M. Caffieri n'a pas adopté les principes du nouveau régime et en prévient M. le directeur 

D'Angiviller en lui observant que c'est là, la véritable cause pour laquelle sa signature ne se trouve 

pas énumérée avec les autres. 

Note : Répondu le 23 octgbre 1790. 

Paris, A.N., 0 1 1220, P' 161. 
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Pièce justificative no 491 

5 novembre 1790 : lettre de Gèffieri à d'Angiviiler. 

Monsieur le Comte, 

J'ay l'honneur de vous renvoyer cy joint les réponses de M. Chârt.:ain que vous avés eu la bonté 

de me communiquer, avec mes répliques à t.ôté dt: chaque amcle; la tournure faible de <:es réponses 

prouve plus que toutes mes raisons que M. Chârelam n'a d'aurre moyen de se JUstifier que de 

retorquer contre moy presque toutes les plaintes que je fàis de luy. J'ose me flatter, monsieur le 

Comte, que VOliS me jugés incapable d'avoir rien avancé de wntraire à la vérité. J'ay supprimé dans 

mes repliques une quantité de tracasseries dom le détail auroit été fastidieux. mais qui n'en som pas 

moins très désagréable à supporter. Je suis pénétré de reconnois.sant:e de la bonté avec laquelle vous 

1oulés bien protéger mes JUstes représentations. Mes rédamauons som f(mdés sur quatre portes 

ouvertes; dles ne peuvem l'avoir été qu'en les cro~hetanr puisque j'en possède les def-•. 

J'ay eu l'honneur, monsieur le Comte, de vous obsener que lor~que (ar éré invite .à loger un des 

officiers de Sa Majesté. comme ~res bon sujet, Je n 'ay pomt hé!. né à me soumettre aux ord.res du 

Roy; mais j'ai roujour au que la chme ne devotr êrre que nwmemant-'e et non pour toujour. ; j'ose 

croire que l'on voudra bten me délivrer d'un hôte aussy tncomode, dom les domestiques me sont 

encore mille fois plus à charge. ce qui m'empêchera toujour d'occuper mon logement tant qu'on 

me donnera quelqu'un. 

Il n'est pas possible que ma domestique pui~e ouvrir la porte la nuH et le JOUI à des mconnus qui 

feront les maîtres chés moy et troublen•nt mon repos; vous st,.wt's tept·nd.lrl!, monsieur le Comte, 

que fay besoin réd de m'afiranchir d'un loyer qui me fera une au~mcnt.mon d.: rt>venu capable de 

suppléer en partie aux pertes que m'on.-asionnem les urcomt.m<..e:> .Ktueile~: .m;.sy te vous supplie 

très inst:.unmem, JT.r nsieur le Comte, de vouloir bten t'ng~er M. le I\1arqms de la Suze à pla.œr M. 

Châtelain ailleurs er de me latssé jomr en rota.llté de mon logement qUJ n'a nen de.· trop pour mon 

petit ménage, er qui es! d'ailleurs dtspose de manii·p~ ~ :-·· pouvotr être suscepuble de ty.mage; je 

doi< d'.,, ...... { pm~ '-~r :.rer cNte gr:\, p qu'tl:·~ ~K'.lu<.oup d1nlmJ, <;de~ Calleneo. auxquels on ne fair 

point supporter cette charge et que mon âge et mon anctenneté dan> 1' Ar»rl'"'.,üe <.ont deJ titres que 

je pourroi réclamer pour être au nomhre de tt"S dernier~ , Je l'en rapr,orte, momlt»tH 1 ·Corme, à vos 
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bontés pour moy, j'en seray coure ma vie nxonnaissanr li ne o:_es>eray de vous donner dans tous les 

tems des p.reuves du respect infim avet lequd ,-ay lï10nne4r d'êm: [, ,] 

Caffirn. 

Paris, A.N., 0'1914 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993. pp. 415-416. 



Pièce justificative no 492 

24 novembre 1790 ; l~ttrf' de d'Angiviiler à Monsieur de la Suze. 

M. Chatelain, Monsieur à qui '<"OUS aviez donné communu.:auon deux mémoire de plamtes que 

vous avez adressé à M. Caffieri, a pensé devoir y répondre et m'a adre<,sé lu1 mê-me ct sam doute 

aussi à vous, un ménl(lire en réponse à ces plaintes. 

Je n'a pas cru en faire un meilleur usage que d'en donner communication à M. {dzffim qui y a fait 

une 1éplique, er je crois devoir vous l'envover. 

Ce perit procès me parait instruit par ces pièce~ et je ne prév ;endraJ point vmre Jugement, je me 

bornerai à vous observer que M. Gtjfo:ri est un arriste distingué et ancien da:1s l'académie, qui a 

besoin de jouir trarquillemenr de la b1âce que le Roi lui a aclqrdé <."n lui donnant un logement dans 

res galeries du Louvre. 

Il est bien difficile que, après ces air !'rc;ations, ces deux particuliers ne vtvenr dans une division 

conrinuclle, aussi incommode <:t désagréable pour l'un que pour l'autre. 

C'est pourquoi il serait à souhaiter pour tous les deux que vou• pumie1 remcr de lC kgemenr M. 

Chaœlain et lui en donner un autre en laiç~am libre celui de M. ~'affim qut e'it pt·u commo~ément 

distribué pour y loger deux perwnnes aussi dtssemblables de goût et d ou upatton. 

Mais si vow ne le pouvez pas. le meilleur ffiO}":n serait de faire à M. Chatelain ou à celui que vous 

trouverez, obligé d'y placer la démarcation préu~c de -.:e qui sera à son usage 

Je vou.c serai obligé de vouloir d'une de ces m;H,ières ou de l'autre terminer l<."rte come'>tation. 

J'ai l'honneur d'être[ ... } 

D 'Angivtller. 

Paris, A.N., 0' 1147, r' 268-269. 
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Pièce justificative no 493 

26 novembre 1790 : lettre de Laplace à Caffieri. 

On m'a assuré, monsieur, que je vous trouverai difficilemem à votre logemem des Galeries du 

Louvre. Je m'y suis présenté pollr concilter les ôtfficulrés que vous ave-1 ave~ Monsieur Chatelain. 

Voudriez~vous bien m'y donner un rendez-vous à tel Jour que vous le déoderez .. Si vous vouiez 

même vous y trouver dimanlhe prochain. 21. emre onze heures et midt, je m'y rendrai 

certainement. Je vous prie d'être -l'avance persuadé que je fra1 <.e qu'il sera possible pour répondre à 

œ que vou~ désirez. 

J'ai l'honneur d'être[ ... ]. 

Laplace. 

Paris, A.N., 0'1674\ fb 598. 
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Pièce justificative no 494 

30 novembre 1790 : répom~ tk Caffi~ri à i apllce. 

Mon incommodité, Monsteur, qut dure en~.:ore, ne m'ayant pa~ permt~ d'au:epter le rendez-vous 

que VOUS m'avez proposé par la lettre que VOUS m'.1vez fair rhonneur de m'èntrt' Je 26 dt•l.·e mois, je 

dois •mus exposer ce que j'aurais pu vou. répondre d.ms l'emretien que nous aurions eu ensemble. 

Comme je ne doute pas que vous n'ayez connaissance du mémOire de plaintes que j'ai présenté à 

Monsieur le Grand Maréchal contre Monsieur Chatel.un. je ne peux que vous répéœr ciu'il m'est 

impossible d'habiter mon loge aux galeries du Louvre tant que l'on m'obligera de 'e partaget avec 

un homme qui a été assez peu mt·suré dans ses prod·db et a~\t:'t malho•mêtt• .nn moi pour prendre 

danti mon consentement, et je pms dm~ avec "lolence, puisqu'il a forcé er fait crocheter mes portes, 

plusieurs pièces au-delà de celle que Je lui av;>it d<·stinée~ quoique reus~t' eu la complaisance de lw 

donner puisqu'il ne rq'avait eté dema.1dé, mais quand Je n'aurai p<!b un mouf all:"si présent de 

m'éloigner de '={Ue. 1 u'un qui s 'eçr au<>sl mal comhur à :non égard ;,.a ma111èrt> de vivre de Monsieur 

Chatelain est si diffén.:me de b m1enne, lui er ses domestiques som r.i mrb•1lents et je suis si 

tranquille que mon repos en ser.:ur '\,ms n''>\t: tr •uhle, aw.·ndu que J<' mt> tnuche> <'t me lèvt· de bonne 

beure, que lui au contraire renrre tort tard et se lève de même, œ qut ~er-au tout à Elit incommode 

pour mes occupations et im:ompatibles avec la vte pato;il->lt' qw 1 on am1e a mener à mon âge. Je 

demande donc, monsieur, comme une grâœ l.l)éciale ~ Monsteur le Grand Maréchal de vouloir bien 

retirer Monsieur Chatelain dt• chez mot et me lal>~cr la tntJlttt• dt• mon lot;t•ment. qut n'est pas trop 

grand p<.mr mon per;, ménat;e et qui ne pouvait r"":re msceprible Je partager que momentanément. 

comme j'espérais que cela serait lors de l'arrivée du rni ·, p.ui..; l'at d'Jut.HH plu. lit•u de me flatter 

que Monsieur De la Suze aura la bonté d'a~.:cudlir ma demande que la plus l!fcHtde p.arti des 

personnes qui habm:m leos galerte<; mor affr.mdltt'\ dt· n·,rt· 'h.ugt' 

Persuadi, lvtonsieur, que vous puun·z 'llt' rendre -.ervtu~ dans u:·ne ou a.., ton, je vous senu 

sensiblement obligé d'employer V'J~ bons offices auprès de ~1omieur le Grand Maréchal pour 

l'engager à me laisser la joui.ssan~.t·IJbre d. uu logement que k Rot rn·J donne à urre de rél.ompense, 

clan<: lequel j'ai fai. 15')00 livres de dt'pemes fOUr m\: etanltr et qui me de\lent plus que jamais 

nécessaires t'OUr me libérer d·un loyer et me dedommager d<·> perte~ <JUC b. ur..:onstances a~.tuelles 

me font éprouveL J'attend<; avec impatienn.· que Momi ur Chardam soit snni pour y ernm~na~er 

en totaliti, quoique je n'ai pas l'honneur d'~ne connu Je vom. fosc vom pfler de ,rouloir bten être 

mon interprète aupres de Monsieur le Grand Maré!. hal pour obremr !.1 grike que je vous demande. 
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Soyez persuadé de toute ma reconnaissance et du rrès sim.ère attachement avec lequel j'ai l'honneur 

d'être [ ... }. 

Caffieri. 

Paris, A.N., 0' 16742 
, P' 599. 
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Pièce justific.'ltive P
0 495 

4 décembre 1790 : ktt:·e de Caj]ieri à d'Angivilkr. 

luonsieur le Comte, 

Je sens con-bien j'ai bt !Jin de tr>ure votre indulgt~ .cc pqur ••M"r vous importun r aussi souvent de 

ia malheureuse at'fai•e de: n.on logernem des galerte\~ m.:m vo•, ètn moP ~<ul et uni<}Ue .!ppui, et 

\'OUS n'avez la bonté de me protéger i•ISqu'à la fin, ;<: n~..-n obuendral )arnats la jouissance libre ..:r 

enrièr: que je réclame et sans laquelle Je ne p.m absolument m v e~ahltr 

J'ai eu !'honneur de \tous ,_~otnmuntyuer la lettre de Momteur de Lapl.llC rrure't;hal des Logi\ du 

Ro: er ma réporue. Depuis quïl ra re;u il m'a •éécrit UO'! secoude leme dont •. prends la liberté de 

vous envoyer pareillemem copie. Il me promets !}ien qur l\hnsseur ChateLun sürtira le 1 ') janvier 

prochain au plus wd. mais;~ viet'!S d'apprendre en même temrts q'-''il me donnera un autre ofiicie .. 

du roi avec son domesrtque. 

Pertllettez-moi de vous ob.erver. 1\.kmiel'f le Comte. qt e c;s l'on \t."Ut ab\olumenr me faire 

partager mon logemem avec un étranger. il me sera impos:iible de l'habtter, d'amant que les 

malheurs des temps et de., arran~ement~ dt.· famt 1i.:, m'ohliJ!f'll' Je prendre- avrt. mnt ma mè-ce et ~.m 

mari, ce qui comprendra troi, maîtres et deux dorr:esuques. Vous pouvez juger qu'un loca.l aussi 

borné nous suffir., à peine Vou' tgnorc7 p.t'> que ,f.lm t.t' ln~lfnwm Il n v a q,;t• trot~ thermnées, y 

compris la cuisine, :t que m'obliger à le partager ~t m'er. expulSt->r emièremem, c'est à peu près la 

mllme chose, 'i.UftOUl lor.(~u·s! ,·agit d'une durgt· dom on ne (>t'Ill pr.:volr LI tin. pui'ique el"rsonne 

ne sait ta Jarée de la résidence du rot à Parts. C'est sans doure à cette considération que plusieurs 

habitants des galeries en om dé!,1 tfté al-lrath.hls, et .j me · :rnhk que JC pu!\ ht('fl a:<>pl!er à la même 

grâce. Enfin. monsieur le Comte, je n'ai d'e~poir qu'en vc.~ bomé; pour moi, je vous supplie de me 

tes continuer, Je vous at e:!i.po~e rn.1 ;l!u.luon et w puh vnu'> a_s,urer <JUt' Hlll'> aJoutera~ un &econd 

hienfalt .à cdui que vous avez daigné me faire accorder par le Roi. si je puis obtenir par votre 

protection la Jouissant..e de mou logt:mem. 

J'attendrai pour Lure m.a st-..onde u;pome J MPthtcur dt· L1phu:.·. qut· vou> avt~l la bonté de me 

tracer la conduite <JUC je dnH temr en voulant nt•n t:.ire sam vorre approbation, mais j'ose vous 

répéter que si l'on ne m'affran,hn fM' d'un nouvd hôtt·. on me h·r.l un gr.ud lnrt put..que Je serai 

forcé de continuer à me loger à me'i. dépens. 
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Je suis ava: respect [ ... j. 

Caffim. 

Paris, A.N., 0' 1674\ fb 591. 
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Pièce justificative no 496 

13 décembre 1790 : lettre de d'Angiviller ii Caffieri, au sujet de son courrier du 4 

décembre dernier (voir P.J. no 4 95). 

J'ai reçu, monsieur, vos deux lettres des l et 4 de lt: mots rdattvement à raff..ure de votre logement. 

Je vois par la dernière que M. de Laplaœ vous a annom.é qu'on vous remeraH M. Chatdam au 15 

de cc mois prochain et qu'on vous don.1er;u à ~a place un autre officier pour lequel on vous 

demande une chambre et un Cabinet pour son domestique ; je seru toute la gene que œla doit vous 

donner; mais j'ai fait tout œ qui dépendait de moi pour vou~ en affranchtr emierement et je ne vois 

pas que je puisse rien faire de plus. Je SaJs au reste que la personne que l'on vouts donne est d'un 

caractère dom vous n'aurez point à vous plaindre. et même qu'il n'esr gui:re pltl'• d'un jour par 

semaine à Paris. 

Je suis, Monsieur, Votre[ .. ] 

D 'Angit•ilkr. 

Paris. A.N., 0' 1147, P' 279-280; o' 1674", P' 196 et t;uiffrey. 1877, rééd. 1993, p. 

416. 
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Pièce justifi.cative no 497 

28 décembre 1790 : lettre de Laplace à Caffieri. 

Je vous prie, monsieur, de u.msen.•er à Momteur Chatdam. Jusqu',au 1 '\ dt> u· num, l'appartement 

qui lui a été désigné dans vorre logement des galeries Je rerat uès flatté de répondre complèremem 

à vos désirs, mais le service du Rm ne me le permet Paf> Je vous pner;u donc à cette époque de 

vouloir bien recevoir un ;mm· officier qm a besnm d', nt chambre à feu et un cabinet pour 

domestique et qui ne vient tu qn environ une t'ms par s .. ·mame. Je soult<Ute que vous soy·ez C(Jntenu 

de œt arrangement qui est toul ce qu'tl m'a été pmsible de fatre de mieux pnur votre tranquillité. Sk 

vous désirez que je désigne ava vous tOU[ ce q111 sera néu:.ss;ure pour œt éublusement, vous me 

trouverez tous les jours à midt chez Monst{>ur le Grand Marié-du! aux Tutleries. Pavillon de Flore, 

lettre deN" D. 4. 

fai l'honneur [ ... }. 

Paris. A.N., 0'16741
• r' 197. 
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Pièce justificative no 498 

28 décembre 1790 : lettre de Laplace à Monsieur de La Suze. 

Monsieur Caffieri, monsieur, qui a par brevet du rot L, ''-t' d'un logement aux galeries du 

Louvre, n'ayant pu l'habiter jusqu'à ce momem est n~u '>'~te, aujourd'hui, à en prendre une 

possession formelle, par certains arrangement~ Je famille et de fortune, en y transportant son 

domicile. II a été comme tous ceux logés aux galeries du Louvre, dans le cas de céder une ou deux 

pièc-, ': de son logement à Monsieur Chatelain, contrôleur de la Bouche du Roi que vous y avez 

placé. Mais comme Monsieur Caffieri n'av;ut pas enwre effectué son déménagement et son 

transport daru son logement, Monsieur Chatelain s'y est rendu outre mesure, il y a placé plusieurs 

domestiques. et l'usufruitier du logement par brevet, ne trouve pas à s'y placer lui-même Il serait 

donc nécessaire que vous voulussie-L bien charger quelqu'un de f;ure à mons~eur Chatelain, la 

déma:rcatton de ce qu'il peut convenablement occuper dans le logement de Mons~eur Caffieri, vu sa 

grandeur et sa distribution. la lcrtre écrite de la pan de la Matson du Roi aux diverses personnes qui 

ont des logements aux galeries ne leur impose pas la nécessité de loger les domestiques des 

personnes du service qui om été placées dans ces logements. Elles se sont contentées d'une pîèœ à 

coucher avec quelques commodités ultérieur•""· tomportties par la tournure du logement. En somme, 

il sern.it fOrt à souhaiter que plaçant ailleurs Monsieur Chatelain, vous donasstez à Monsieur Caffieri 

une personne ayant moins de prétentions er d,- hesoim, car je prévoi~ que quelque soir 

l'arrangement que ·vous ferez à cer égard. 1l ser1 • .rr.~memem dtffic!le que œs deux personnes ne 

soient dans une division et une discorde t' · ,, . .,. 

f :ri l'honneur d'être, Monsieur. Vom· { ... ] . 

Laplau. 

P.S. :Je croi:i dewir vous obserc•er que le Sieur Caffien est un smlptror et tm profosseur de i'tu:adlmie de 

Peinture. 

Paris, A.N .• 0 1 1674\ f'> 600. 
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Pièce justificative no 499 

31 décembre 1790: Lettre de Caffieri adrml au fils d'un t,: ?JAteur de peinture. 

Monsieur e! ami, 

Les journaux ::1yant dénaturé une leme que j'ay êcritte à M. Ba.illy maire de Paris, fay cru devoir 

la fuire imprimer; permettés moi de vous en faire part comme ami des arts et de la vérité. 

J'ay l'honneur d'être, Monsieur et ami, etc [ ... ]. 

Caffibi. 

\..Al.,. • ., "' M. votre père étoicm amar •tr de table-.tu, je vous pne de vouloire me faire savoire lors que 

vous ferés la vente de panic, vous"· obligeré. 

De Paris, le 31 dé<..emhre 1790. 

Vente de la collection d'autographes de M. Luc. ··de MontigTJy, vendue par M. Lavcrdct, 

expert, en 1860, n° 474 cl Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 410. 
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Pièce justificative no 500 

Début de 1' année 1791 : Mlmoire de Caffieri aelressl au Roi. 

hfémoire présenté au Roy pttr le su•ur Caffim. ;culpteur de S,r '<1ù.•ec:é r: f're•lp,•eur de ;;m l-t·adémie 

rtlj'llle rk peinture et rk stu/pture. 

Sire, 

Vous avés daigné encourager les Arts depuis votre avènement à la wuronne. t't l'amour que vous 

leur portés vous a fait accueillir avec bonté l'honnamge d'un bouquet en marbre <-JUe le sieur Caffilri, 

sculpteur de Votre Majesté, et Professeur de son Académie rurale de pemture et dt- ;cu!pmre, a e<:~ 

l'honneur de lui présenter. A cette même époque, Sa Majest~ IJ Reme a JeU.:> égJ.Iemem un regard 

favorable sur un morceau de sculpmre représentant l'Armtié qw exprime ses re.rret!. :nnneeau qu'eile 

a trouvé digne de lui être offert. M. le duc de Villequier vous remit alors la hste des ou"·rages de 

l'artiste er vous ~ûtes disposé à l'honorer de votre biemeillance. Il ne rappelle à Votre M:-t!tsté ce:J 

moments glorieux pour lui que pour faire excuser davantage la prière qu'1l ose vuus adn.·•~rr 

Seul rejeton de la famille de Charles Le Brun, Premier l'emue de Lout.> Xl\ . d " Jt• tnut tems 

désiré faire la statue de ce grand homme. Le projet de M d'Angiviller t'toit ,;e L1 fun· e:H:>wter en 

marbre, et il n'attendoit qu'un r:10mem favorable pour en t.harger le supplwu Perrnenés, Sue, 

qu'en l'absence du Directeur de vos Bâtiments, tJZjfilrz prenne la hberté de vou'> demander 

l'exécution de la statue de ce peintre célèbre pour mettre dans votre Muséum, et d'ordonner que te 
prix en soit payé sur vo~re liste civile. Les grands hommes dom vous avés déjà f.1.it f:ure lt-s statues, 

ne rougiront pas de voir parmi eux Charles Le Brun qui a rempli Versaillrs et les maisons roy-ales 

d'ouvrages immortels, faits pour illustrer à jamais la France. Son parem. honoré du choix de Votre 

Majesté, fera tous ses effum pour se rendre digne de l'honneur qu'il recevra. 

Nrte: Rapport pripart plrr k commu des Bàtmums paur 11nundant rk lA l:jff cw1b. 

Ce mémoire de M. Caffitri a pour objet d'obtenir d'être chargé par le Roy de taire la statue de Lt 

Rmn dont il est parera. Cette parenté, pour le dire en passant, a été tello:ment reconnue que les 

droits k la chapelle que Le Brun avoit fair faire a Sainr-Nicolas-du·Chardonnet, ,,u tl er.t inhumé, 

lui ont été adJugés par jus.ucc, et tl en afa.ir le don à l'Acadénue pour la sépulture de ses Directeurs et 

Premiers Peintres du Roy. Feu M. Pierre a été le premier après Le Brun qut y ait été inhumé. 
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Comme il entre dans les vues de Monsieur l'lmend.anr de la liste civile de faire accorder des 

ouvrages à l'Académie royale de Peinture, M. Czffitu, qui est un habile homme, er q11Î d'ailleurs a 

toujours été attaché au Roy, et n'a jamais partictpé aux insurrections Académiques, est dans le cas 

de mériter cene distinction. 

A œnc oc.casion, Monsieur l'Intendant de la liste civile ne sera peut-être pas fâché de voir la suite 

des grands hommes dont les figures om été exécutées depUis 17 77. 

Ce sont: 

1777: SULLY. LHÔPITAL [Mid1el de L'Hospital). FÉNELON. DF5CARTES. 

J.779: CORNEILLE. BOSSUET. tvfONTESQU!EU. D'AGUESSEAU. 

1781: PASCAL MONTAUSIER. TOURVILLE. CATINAT. 

1783: TURENNE. VAUBAN. MOUÈRE. L>\ FONTAINE. 

1785: LE GRAND CONDt.. LE PRÉSIDENT MOLt.. DUQUESNE. RACINE. 

1787: ROWN. VINCENT DE PAUL LE CHEVALIER BAYARD. LE MARÉCHAL DE 

LUXEMBOUG. 

1789: LE CHANCELIER DE LAMOIGNON. LE POUSSIN. DUGUF$CLIN. CASSINI. 

M. ci ngiviller destinoit pour 1\-xposinon suivante Le Brun, le carduu1 de Polignac 

Guiffrey. 1877, rééd. 1993, pp. 403-40'5. 
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Pièce justificative n° 50 l 

6 décembre 1791 : l-ettre de ..Àffieri au peintre Doym. 

Monsieur et Cher Confrère, 

J'ai appris wec grand plaisir que l'Impératrice de Rus'>ie [Catherine Il] vous avait nomml son 

Premier Peintre. Son choix justifie sa sagacité et J'aime la voir toujours rendre justice aux talents 

{ ... ]. 

Je ne douce pw que dans la place que vous aller occuper, vous ne mén 11 r,r toute la 

confiance de la Souveraine et si par hasard elle p.-ojcttaü de faire ériger quelque st.Ituc ou si vous 

trouviez l'occasion de l'e:1gager à le faire, je v,ms prie de vous ressouvenir d'un ancien ami. 

Je désire depuis longtemps travailler pour cerre Pnncesse et ce serait un bten grand honneur pour 

moi que mes talents puissem lui ê'tre agréables. 

Je remets mes interets entre vos mains, persu.adé qu'ils ne peuvent être mieux placés. 

P.S. : Vous trout/t:rrz ci-;oint, une /:su des statue! qu~ 1 az_(.tztel et des bustes que ;e pmsède ~-(JUS savez 

que le prix d'm1e statue de 6 pieds, en foummant le marbre est de 20000 lwres et les bustes de 4000 

li, 'l'es. 

Caffim. 

Paris, B.H.V.P., Colkction d'autographes du Musée Carnavalet, ms. 3034, fb 158-159. 



673 

Pièce justificative no 502 

14 décembre 1791 :lettre de Caffieri aux comédiens du Roi. 

Messieurs, 

Voicy le buste de J~an jacques Rou.rseau que vous désiré avoire, il a été fait par feu M. Lemoyne 

d'après nature, en 1768. L'aniste a su joindre à la parfaite ressemblance l'énergie et le génie qui a 

éclairé une grande partie de l'Europe ; je sui end1a.nter de cette occa.'iion pour \ .1s donner des 

preuves de mon sincère dévouement. 

J' ay l'honneur d' estre, Messieurs [ ... ]. 

Paris,œ 14déœmbre 1789. 

Note m tite de page : Remercier Momieur C.affitri de la manière la plus /Jom1he possible. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française, dossier Caffieri et Guiffrey, 

1877, rééd. 1993, p. 356. 
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Pièce justificative no 503 

31 décembre 1791 : extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 
sculpture. 

M. Caffieri présente une lettre imprimée sur les figures enlevées à la Place des Victoires. 

M. Caffién a fait holl11tlage à l'Assemblée d'une lettre imprimée de lui-même, relativement à la 

suppression de 4 figures qui ornaient le piéd d' é<-tal de la $ta me de Louis quatorze à la cy-devant 

Place des Victoires. 

Proc. t' .. rb., X, p. 146; Paris, A.N., 0 1 19269
, P' 92 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 

445. 
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Pièce justificative n° 504 

15 février 1792 : lettre de Caffieri aux comédiens du Roi. 

ll y a 12 ou 14 ans que M. Buirctte, comme héritier de M. feu de Belloy, son cousin, a vendu routes 

ses pièces à MM. les Comédiens françois ; par le même rraitement il a obtenu ses grandes entrées à 

œ théâtre, à condition qu'il donne à la <.:Omédie le buste en marbre de fètt M. de BeUoy; depuis se 

moment M. Buirette joui de ses entrées sans avoire satisfait à ses cngagem::-ot. 

Note de De La Porte : id nore suiz•anu rn iz !té remise par M Caffiéri le 15 f!t•ru:r 1792. De La Porte. 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie. FrnnÇ<.Ïsc et Guiffrey. 1877, rééd. 1993, p. 

357. 
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Pièce justificative no 505 

14 avril 1792: extrait des procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de 

sr.--ulpture. 

Comité pour recrooir les comptes de M. Pajou, tr!sorter pendam /eJ années 1790 et 1791. 

Ensuite il a été arrêté que M. le Directeur, MM. les Recteurs er Adjoints à Recteur, MM. les 

Professews en exercice et, à tour de rôle, dam le!> Professeurs, M. Caffién; dans les Adjoints, M. Le 

Comte; dans les Conseillers, M. Duplessis, :e Secrétaire. et, dans les Académiciens, M. De Joux, 

s'assembleront, comme Commissaires, pour recc:voir les comptes de M Pajou comme Trésorier 

pout les années 1790 et 1791 ; mais comme la reddition .tugrnenre le rravatl. le jour sera fixé 

aussitôt qu'il sera fait, et MM. les Commissaires en seront avertis par une leme. 

Proc. Verb., X, p. 160. 
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Pièce justificative n ° 506 

28 avrl 1792 : txtrait des procès-verbaux de l'Académie royale dé peinture et de 

sculpture. 

M Caffiéri [nommé] pour être Garde des tableaux. srolptures de l'Acadlmie. 01l l'accorde et 011 séparr 

cette pttrtte de la Place de Trtsorier, sans pri]udtcier aux Statuts quz chargent le Trtsorier de ce soin. 

M. Caffilri s'étant offert d'être Garde des tableaux, sculptures, gravures er aurres objets que 

renferment les salles de l'Académie, et ayant proposé de se charger de ce soin sans honoraires, 

l'Académie, qui a tant de preuves multipliées du zèle et de l'amour de M. Ca.Jfilri pour la 

Compagnie, lui a conféré le titre de G-ude de tout ce qui appartient à l'Académie, relativement à 

tous morceaux d'art. Cett ·garde, autrefois jointe au titre deTrésorier, en sera séparée pour cette 

fois, et M. le Comte ne sera chargé que de la partie de la comptabilité, sans tirer à conséquence pour 

les Statuts, qui ont expressément lié cette garde à la Trésorerie. Cene ::xception pour M. Caffilri est 

un témoignage {que l'Académie] a cru pouvoir donner à M. Caffibi, qui s'est pll1, en différens 

temps, à orner les Salles des bust~ de tous les grands Artistes. 

Proc. Verb., X~ pp. 162-163; Paris, A.N., o• 19269
, P' 98 et Guiffrey, 1S77, rééd. 

1993, p. 445. 
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Pièce justificative no 507 

19 juin 1792: Testament olographe de Caffieri. Signé et daté du 19 juin 1792. 

Au nom du Pere et Du fils et du Saint Esprit. 

Moi. Jean-Jacques Caffieri, sculpteur du Roy et Professeur en wn academie Royale de Peinture et 

de Sculpture. considerant la certitude de La mort et l'incertitude de son heure est fait mon present 

testament ou sont indiquées me.s d<."rnier volontes. 

Je recommande mon ame à Dieu mon créateur er mon sauveur, je prie la Sainte-Vierge, Saint-Jean 

et Saint-Jacques, mes patrons, d'interet-der pour moi auprès de notre Seigneur Jésus-Christ et sa 

divine bonté qu'il me face misericorde et me pardonne tout mes péchés. 

J'institut pour légataire universel de rour mes biens Madame Claude Adelayde Caffieri, ma nièce, 

femme de Monsieur joseph Viany. maitre en chirurgie et j'institue mademoiselle C-affieri ma niAœ 

mon eririère comme usufrutiere pour sa pare de mes biens. 

[Barré}. Je demande que mon wrps soit [déposé ?] dans la chapelle de Charles Le Brun de 

l'église de Saint Nicolas du Chardonet, pres de celui de Philippe Caffieri et de Françoise 

Renault de Beauvallon, son epouse, cousine germaine de t:::harlcs le Brun, premier peintre de 

Louis XIV [ .•. ]. 

Je desire que l'on me fàœ un service au Carme Deschaux . On donnera Mr Le Gros, curé de la 

paroisse de Saint Nicolas du Chardonet une somme de soixante livres pour ou il desire due des 

messe pour le repos de mon ame dans la partie ouverte ? 

Je donne degue li. Louison qui me servit de servante la somme de trois œm livres ,une fois payé 

quatre paire de draps, rom le linge de cuisine[ ... ] et de douze de vieille ser.riettes. 

Je donne elegue à Pierre la Cordierre et à sa femme mon, tous mes vieux habis, culore, soulter et bas 

et une somme de trois œm livres pour lui et sa femme. 

Je donne elegue à Madame Claude Adelayde viani, ma nicce le busu ro marbr~ de mon ami de 
Belloy pour lui servir de grande entrée :l la comedie francaise de la Nation. Mon ami ... lui servira 

de gide dans cette occation. le contras est tout fà.i chez M Boutes, notaire de la comedie. 
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J'institue Joseph viani mon neveu mon executeur tt..>stamanter er je le prie mes dernier volonte de 

me faire presente à St Sulpice .~ns priere de la que mon corp soit transporté dans la chape! de Saint 

Charles de Saim Nicolas du chard<met ou son enterre mes anœtres a neuf du soir que je soit present 

sans priere ni de ceremonie ni ? de l'eglise ver~ t..hez moi que le curt." f.1Le dire des messes au Carme 

des chaux. 

Je donne a mon art1Î Boursier, notaire la Madeleine du Guilk et un platre de l'Albane? en souvenir 

de son amitié. 

Fait chez moi, le 19 juin 1792. Caffieri. 

Nota : Certifié veritable, signé a paraphé{..]. 

Bcmnier. 

Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511, P' 167 ct Navarra-Le Bihan, 2001, p.113. 
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Pièce justificative no 508 

22 juin 1792 : Etzterrement de jean-jacques éàffieri. 

Le 22 juin 1792 a été le convoi et ensui re le transport en clergé en l'église paroissiale de Saint

Nicolas-du-Chardonnet, de M. Jcan-JaU]Ues Caffieri, sculpteur du Roi et profes:.;eur en son 

Académie royale de peinture er de sculpture, décédé garçon majeur, hier, rue des Cannetres, âgé de 

.oîsanre-sept ans. 

Témoins, M. Joseph Viany, membre du Collège de l'Académie royale de chirurgie de Paris, beau

neveu et exécuceur testamentaire du défunt, et M. Pierre-Lambert Roland, citoyen français, et 

autres amis qui -:mt signé. 

Paris, arch. de Seme, registre de:1 décès, !>aroisse Saint-Sulpice. 
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Pièce justificative no 509 

26 juin 1792 : Inventaire après décès de ]ean-]acqun Caffieri. 

L'an mil Sept cent quatre vingt douze- le quamème de la Liberté. Le mardi 26 juin trois heures de 

relevée. 

A la Requête : 

De M. Joseph Viany, membre du Collège de l'académie royale de Chirurgie de Paris, y demeurant 

rue Princesse, Faubourg Sr-Germain, Paroisse Saint-Sulpice. 

Au nom et comme exécuteur du testament de feu Je-.m·Jacqucs Caffieri, Sculpteur du Roi et 

Professeur en son académie de sculpture et peinture par un fait olographe à Paris le 19 juin 1792. 

L'original duquel testament a été déposé pour minute à l\f Boursier, notaire sou<<>igné, .1ar acre du 

vingt-cinq du dit mois de juin, enregistré avec le dit testament auj'lurd'lw · · · • , uné, ainsi qu'il 

est constaté par l'expédition du dit testament à l'instant représenté par le c .... y et de lui rendre. 

Et encore le dit sieur Viany stipulant comme mari et maître des droits er actions de DemoiseUe 

Ciaude-Adelaïde ('..affieri, son épouse avec Laquelle ll est commun en biens. 

Comme aussi à la requête de Demoiselle Marie-Rose Caffieri. fille majeure demeurant à Paris. au 

Palais Bourbon, rue de l'Université, paroi~ Saint Thomas d'Aquin. 

Les dites Demoiselle Caffieri et Dame Viany soeurs l,abiles, à se dire et porter seules héridères 

chacune par moirié, du dit défunt Jean-Jacques Caffieri leur oncle paternel, ou ses légataires 

universelles, Savoir la Dame Viany pour moitié en usufruit et propriété pour le total et la 

Demoiselle Caffieri en usufruit pour La pan dans IPs biens de la succession du dit feu son oncle. Le 

toue conformément au testament du dit Caffiery. leur onde ci-devant daté er énoncé. 

A la conservation des droits des parties et de rous autres qu'il appartiendra, îl va être par le Notaire 

à Paris soussigné procédé à l'inventaire fidèle et descriptio'l exacte de tom et chawn des meubles, 

meublants, ustensiles de ménages, habits, linges et harde.s, bijoux, deniers comptants, vaisselle 

d'argent et autres effets mobiliers, titres, papiers et renseignements dépendants de la succession du 

dit défunt Sieur Jean~Jacques Caffieri, trouvés en état dans un app.trtemenc au premier étage d'une 

maison lui appartenant sise rue des Canettes, paroisse Saint-Sulpice, où le dit Caffieri est décédé le 

vingt-deux Juin présent :nois sur la représentation qui sera faite du tour par le dit Viany, après 

serment P'U lui prêté devant Maiue Boursier, l'un des Notaires soussignés, de faire la représent.'ltion 

er de n'avoir pris [ J, ni détourné, vu, su qu'il dit éré pris, [ ]. ni détourné aucun de ses effets., 

directement. ni indirectement et o.:.e sous [] de droits à lui expliqués et qu'il a dit bien [ ]. 
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La prisée et estimation des dits effets sera faite par M. Jean-Louis Guarembault, huissier priseur au 

département de Paris, y demeurant, rue Basse des Orf'evres, Paroisse Notre [};une, ici présent qui 

fera la prisée en égard au cours du temps et de la nature des effets. 

Er ont toutes les parties signées, faisant la Demoiselle Caffieri toutes réserves et protestation de droit 

contre le dit testament, les dépenses et réserve~ au contraire de la part du dit Viany en sa qualité 

d'exécuteur testamentaire avec le dit Guarembault, hutssier Pnseur. 

M. R. Cajfim. Viany. Guanmbmtlt. Boursier. 

Nora: Rayé deux notes concernant Marie-Rose Caffieri. 

Dans la cave. Premierernem 

Deux cent quatre vingt bouteilles de vin rouge, cru de Bourgogne, formant autres bouteilles de vin 

de même cru, quatre demies bouteilles de vin de cru ; le t•mt prisé 120 livres. 

Item une [ J de vin, une planche à bouteilles et soixante bouteilles de vin, prisé ensemble ... Glivres. 

Item une demie queue de vin de Bourgogne rouge, prisé ... 120 livres. 

Dans la cuisine, au pre~mier étage, éclairé sur la cour. 

Item Deux chenets, une pelle, un trépied, cinq r'lches dt" grilles, une crémaillère, deux fers à 

repasser, trois lèchefrites, cinq casseroles, trois couvercles, un moulin à caffé, une passoire, une 

écumoire, un four de campagne,[ ... }. un tas de poternes ne méritant description, prisé ensemble .... 

6livres. 

Item Une petite fontaine et sa cuvette, trois casseroles, un chaudron, un poêlon, une [ J, une 

chocolatière, une pa'iSoire, deux rourtières, et une bassinoire, le tour de cuivre, prisé ensemble ... 14 

livres. 

Item Une table de cuisine en bois de hêtre, une fontaine de gré et son surtout d'osier, une table et 

son pied pliant, trois chaises de paille, er différenrs ustensiles en fer et bois ne mériranr description, 

prisé ensemble avec quatre flambeaux, d..:ux [ ] et une lampe de cuisine, prisé .... 15 livres ... 

Item Une couchette garnie d'une paillasse, deux matelas de laine, un traversin, et un oreiller rempli 

de plumes, une couverture de laine, prisé ensemble ... 28 livres. 

Dans un Cabinet à côté de la nusine. 

Item Une baignoire en cuivre dans son châssis de [ J ; une table de nuit en bois de noyer, un [ ], 

un matelas et un sommier de crin couverts en toile à carreaux, deux oretl!ers de coutil, un lit de 

sangle, une seringue d'étain, prisé ensemble ... 55 livres. 

Dans une antichambre ayant vue sur une petite cour derrière. 

Item Deux tables à quadrille, un écran en damas vert, une petite bibliothèque en bois de placage. 

une commode à la Rt.lgence aussi en hois de placage et dessus de marbre, cinq chaises formées de 
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canné, une autre pareille, deux bras de cheminée et deux branches de cuivre, deux rideaux de 

croisée de toile blanche, prisé ensemble ... l~ livres. 

Item Une pendule à console dans sa boîte plaquée en cuivre avec ornemem de cuivrt> doré, prisée ... 

72livres. 

Dans la chambre à coucher. 

Item Deux chenets et les pim.ettes à garniture de cuivre, trois autres pareilles et une pelle de fer, 

quatre flambeaux de cuivre argenté, deux c.'ldres de pierre, deux Gougeoirs de cuivre argenté, deux: 

bras de cheminée à deux branches de cuivre dorés. 

En.tre deux de croisées de deux parties de glaces. La première de trente deux, la seconde de dix-huit 

pouces de haut sur vingt pouces de large, un grand miroir de deux parties de glace, la première de 

trente trois, la seconde de vingt pouces de hallt sur \'Ïngr-cinq d" large, prisé ensemble ... 78 livres. 

Item Une grande armoire de bois de nover à deux battants, six chaises fo~ mées de pailles, quatre 

fimteuils de velours d'Utrecht cramo~i. une bergère couverte de velour .. de soie, deux tables à jouer, 

un écran couvert de taffetaS cramoisi, prisé ensemble ... 42 livres. 

Item Une housse de lit, un bald'èquin plat avec rideaux de coton cramoisi. .. 

Et la tenture de l'alcôve de camdot cramoisi, deux rideaux de croisée de taffetas cramoisi, deux 

panneaux de tenture de damas cramoisi avec baguettes dorées, trois petits rideaux de croisée de 

toiles de coton en mousseline, un petit rideau dr porte de taffetas cramoisi, prisé ensemble ... 93 

livres. 

A l'égard de trois porrrai•s de famille peims, sur toile dans leur cadre, les méd.tillons dorés étam 

dans la dne chambre à coucher, il n'a été fait aucune prise, non plus que d'une glace placée sur la 

cheminée de la mênte ptèœ et faisant partie du trumeau de cheminée de !.1 bmserie de la pièce, 

seulement décrits pour mémoire. 

Dans un cabinet éclairé sut une autre cour. 

Item. Un feu à double grilles avec vase et ornements de cuivre, deux: grandes et une petite table, une 

bergère de paille couverre de roile à carreaux, quatre chaises couverres de tapisseries, deux chaises 

fOrmées de paille, une baromètre et un rhermomèrre. prisé ensf:'mbj, .. 44 livres. 

Dans un laboratoire ayant vue sur le derrière 

Item. Un poêle de fonte. un chandelier à deux branches de cuivre argenté, une table de sapin, six 

chaises, faureuils et tabourets de paiHe, pnsé ensemble ... 6 hvres. 

Dans un vaisselier au rez-de·chaUS5ée. 

Item. Un poêle de fayanœ et ses tuyaux, un tas de bois à bûcher, deux fewlles de table, leurs pieds 

er ralonges, un tas de tabouret, chaises, haquets ... le tout prisé... 18 lî"-res. 
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Dans une salle au rez-de-chaussée. 

Item Deux m::.rdas de la;ne, dom un wuvcn de laine et l'autrt· de rotle à carreaux, un lit de plumes, 

quatre fauteuils de velours d'Utrecht vert, un g.and et un petit paravent, un tas de bordures dorées 

ne méritant description, un tournebroche er deux lhenets de fer, le tout prisé .. .19 livres .... 

Dans une galerie communiquant au laboraroire 

Item Un bas d'armoire à quatre panes, prisé ... 3 livres. 

Quarante- quatre assiettes et compotiers de porcelaine, quarrt douzaint'S assiettes de différentes 

fayances, un tas de poteries ne méritant description, prisé ensemble ... 15 livres 

Suivent l~ iivres 

Item. Dix volumes des oeuvres de Favart. Six autres volum~ des Mérnotres de Madame de 

Maintenon. Douze volumes d-: l'Histoire des Empereurs. Trois volumes d'Histoire de la Médecine. 

Trois volumes d'Histoire. du Théâtre Français. Deux volumes des Métamorphoses d'Ovide. Cinq 

volumes de Leçons de Physique. Neuf volumes des Oeuvres de Madame de Sévigné. Quatre 

volumes d'Essais sur l>aris. Quarre auu.:s Roland le Furieux . Quatre autres Gilblas de Sanrillane. 

Trois autres des Lettres de M. Le Blanc. Deux autres des Contes Persans. Trois autres les Oeuvres 

de Vigener. Six autres les Millr er Une Nuits. Quarre autres pié<:es intéressantes. Deux autres 

volumes du Théâtre de Gay aval. Six autres des deux éditions de l'Arr de la Comédie. Deux autres 

du Théâtre de Le Sage. Cinq autres des Mille er uns jours. Trois autres de Robinson. Deux aur:es 

Les Cau'ie.S à une faute. Vingt autres volumes des Oeunt'S de Voltaire. Neuf autres des Lettres de 

Madame de Sévigné. Cinq volumes d'Anecdotes. Huit volumes de Description de Paris. 

Un tas de brochures ne méritant dc.<{:ription. Stx volumes du Diuionna!fe Historique. Deux 

volumes de Dictionnaires Mythologiques. Deux autres dictionnaires d'analogique. Deux volumes 

poésie. fugitive de Voltaire. Trois volumes d'Histoire du Théâtre Français. Deux volumes des 

Cont\!5 de La Fontaine. Trois volumes du Cabinet d'Arc.hitecture, ensemble pnsé ... 96lîvres. 

Item. Quatorze ··olumes des Hommes Illustres. Onu volumes des Oeuvre.~ de Fonrendle. Quinze 

volumes du Mahouœt de Philippe. Deux de Cromwell et de Sixte Quint. Trois volumes les 

C-omédies de T erance Sept volumes des Oeuvres de T'iron. Six volumes des Oeuvres de De Belloy. 

Six: volumes des Oeuvres de Ste fe>· Huit volumes de l'Histoire Philmophique de l'Abbé Raynal. 

Cinquanœ et un volumes des Oer de Corne11le, Molière, Racine, Rousseau, Renard [Regnar 

La Fcntaine, Gresset, Grecourt, Crebillon, La Chaus.sée et Boileau. 

Q.tarante sept volumes des Oeuvres de Virgile, d'Homère, d'Ovide, Thélémaque, Tableau de la 

France, Intrigues du C.~:biner d'Architecture. Neuf volumes des oeuvres de Buffon. Quinze volumes 

des a:.uvres de Destouches. Campistron et Ch.auben. SIX volumes de l'Ami des Hommes. Cinq 
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volumes du Dictionnaire Historique de Moreri. Trois volumes du Dictionnaire Universel. Deux 

volumes du Dictionnaire de l'Académie. 

Deux volumes du Théâtre choisi de Corneille. Stx vc1..unes du Dictionnaire de l'Histoire 

Uni~-ersetle. Trois volumes des Coutumes des Ancien:.. _!l,.uples. Trois volumes des Oeuvres de La 

Fontaine. Trente autres volumes de différents formats, · .élJareillés et un tas de brodmr' ; ne 

méritant desc:riprion, le tout prisé ... 300 livres 

Suit la garde robe à l'usage du défUnt 

!rem. Un habit, veste et c:.ulone de camelot noisette dom !"habit est doublé d'une fourrure de martre 

grande redingote de drap de Silène vert pomme, un habit de 1 } gris, une veste de [ J blanc"te, une 

veste de veîours cisdé, cramoisi, ave<. une fourrure blan<.he, un habit de I J gris garni de tresses en 

brandebourg d'argent, une veste de pékin vert brodé aux crochets, un coupon de drap de cnstor 

blanc. un coupon de flanelle d'Angleterre de trois :>nees, un habit, veste et culotte de soie blanche 

avec boutons brodés en argent, habit veste et culotte de soie vert pomme, deux culottes dr pareilles 

noires et blanches er vert pomme, une tresse et une culotte de batiste blanc rayé, un habit de velours 

de soie noire, un habit de soie et culotte de draps couleur américaine, b.odée en or, un habit, veste 

et dext culottes de drap vert galonné en or, un habit. veste et deux culottes de velours ras, une veste 

de salon brodée, une veste de J.rap d'argem brodée soie et or, babir, veste et culotte de velours ciselé 

cramoisi, une veste de draps d'argent brodée en p<tStillt-s d'or, une veste de pékin blanc brodée en 

or, une vest,. de satin blanc brodée en cramoisi, un hahn de feutrine cerise doublée de petits gris et 

la culotte de pareille étoffe, un coupon de- velours noir de:: sept onces er demi, un coupon de pékin 

cramoisi, ens<emble estimé ... 600 livres. 

Suivent les bustes 

Item Un Christ en bronze sur la croix de bots ; Quinze bustes de plâtre de plusieurs auteurs ; un 

modèle en plâtre de la starue de Pierre Corneill(, le rom prisé ... 110 livres. 

Item Un petit modèle en plâtre de la Léda poursuivie par Jupiter, prisé ... 361ivres. 

Item Cinq autres bustes de Bufron, Fpmklm er autres pri~;,. .iO l1vres. 

Item. Un ras de figures, têtes er fractions de corps ne meritant description ; six piédestaux, tables et 

tréteaux, et aurres objets dépendants de l'atelier où il est actuellement procédt; er de celui du Louvre 

qui ont été apportés... 12 livres. 

Item. Un tableau de nantre morte· un autre représentant Pan et Syrinx peint sur toile, quatre têtes 

peintes sur toile et différentes esquisses ne méritant description ... 12 livres. 

Tableaux 
Item. Six tableaux, esqUlSScs en grisailles er coloriées, dix grandes et so1xame et douze petites 

estampes sous verre, représentant les portraits d'auteurs, et grands hommes et différents sujets 

d'hisroire sacrée, prisés ... 6l) livre'i. 
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Item. Une nymphe nue de l~harles Natoire ;un tableau peint sur mile représentant la Famille de 

Darius aux pieds d'Alexandre ; deux portraits peum sut toile, en médaillons dorés de Gilbert de 

Saxe; le portrait de La Chaussée en pastel par Delarour ; un pauvre <>n prières de Charles Hutin ; 

une tête de femme par Luu.s Jourdans Uoardens] ; t;almelle d'Estrées par Fran~-nis Porbus 

[Pourbus}, prisé.> ... 120 livres. 

Item. L'enlèvement d'Europe par Odafosse [Charles Oe La rosse; ; Une Nauvité par Louis 

Galoches [Galloche] ; deux tableaux Apol!on er Marsyas par Nicolas Berr\n ; deur. Paysages de 

Charles herault [Hérault] ; une tête en pastel représentant une ft'mrne sous verre ; ::.:lorinde chez le 

vidllard par M. Pierre, prisé ... 72 livres. 

Item. Un portrait de Molière par Mignard; un portraü de femme peim sur toile; Un autre portrait 

de femme par S.Uuerre, prisé ... 96 livres. 

Item. Une tête de Madeleine par Le Guide, prisé ... 72 livres. 

Item. Un portefeuille de collection de vases dessinés. un aurre de dessim, croquis e~ brouillons; un 

pl:'rt:dèuille de quatre vingt-dix dessins d'Académie par Dumont Le Romain ; un portefeuille 

d'académies de Charles Hurin ; un portefeuille d'estampes par Jean-Baptiste Hutin ; un grand 

portefeuille de costumes et habillements ; un portefeuille de rombeaux, estampes et dessins ; un 

portefeuille de principes du dessin ; un porteft'Uille de portraits de gens de lt·~tres ; sept autres 

portefeuilles de gz wures, estampes et portraits, le tour prisé ... 120 livres. 

Suivent les bijoux 

Item Un couteau de chasse garni en argent et une épée Mant'r ; un [ ] à pomme d or ; une montre 

de Julien Leroy daru sa boite d'or de Paris, avec une d1aîne à trois branches .. prisée 240 livres. 

Iœm Une ~aue de topaze montée en or ; une ajgue-marine entourée de p·~·tits brillants montés en 

or ; une bague feprésentant un vaisseau en voile emouré de petites pierro roses, dt>ux paires de 

boudes d'oreilles en bouquet de cailloux bJancs moulés en argent ; deux paires de boudes de 

souliers t ... ] ; une bague d'une pierre rouge montée en argenr doré ; une paire de pterres fausses 

montées en argent ;une boude de col d'or. Prisé le tout ... 96 hvres. 

I:em l 1ne paire de boudes de jarretières de pierres fausses umnrées {'n argent ; une agrafe de col en 

argent ; une lunette montée en argent ; un anneau de ~lague en or sans pierre ; une bonbonnière 

d'écaille. Prisé ... 24 livres. 

]-lur mercredi quatre juillets mille sepH:ent quatre vingt douze, trois heures de rdevtie, jour et 

heure indiqt.>.:S par la clôture de la dernière vacation. tl va être p.u les notaires à Paris soussignés et 

mêmes préscnu procédé à la condnuation de l'inventaire. 
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Suivent les papirrs 

Premièrement. La grosse en pan:hemm d'un comrat p . .ssé devam Haz.on qui en gardé minute et son 

confrère, Notaires à Paris, le trente août mille sepr-cem quarante-cinq. portant constitution de 

so-ixante neuf livres de rente viagère au profit du ~1eur Jacque~ Caficry, sculpteur et t'iseleur du Roi 

sur la tête de Jean-Jacques Caffieri, son fils ... 

Item La grosse en parchemin d'un contrat passé at·vam Boumer, Notaire sousstgné qui en a minute 

le onze mars mille sept-cent quatre vingt-huit. c<mœrnan• une constiturion au proiit du sieur Jean

Jacques Caffieri, de six-cent soixantL livres de rente viagère 

Item L'original en parchemin d'un brevet le pension de la somme de huit cent livres accordé au 

sieur Jean-Jacques Caffieri par ~.1 Majesté le prenuer avril mille sept-cent quatre vingt sept. 

Laquelle pension de huit cent livres assujettie pour ctnq années à compter du premier mois de 

jJI!WÎer mil1e sept cent quatre ving' ltuH. 

Contrat passé chez Maître Haron le 30 août 1745. Constitution de Jacques Caffieri sur son fils. 

Contrar devfu .. Bo•mier, le 20 mars 1788. Constirurion au profit de jean-Jacques Caffieri. 

Original en parchemin d'un Brevet de Pension de la somme de 800 livres accordé à Jean-Jacques 

<..affieri, !el"' Avril1788. 

Conttàt de'< .lnt Maître Jude du 3 avr;l 1756 emre Philippe Caffieri et Jean-Jacques Caffieri. 

Quittance devaut Maître Ballet du 30 juillet 1790 

Quittance devant boursier du 13 août 1792. 

Quittance devant Boursier du 24 janvier 1792. 

Les Sieurs Boursier et Guarembau!t se sont transportés dam l'atelier du ~ic-ur C:affiery au l.ou\·re, où 

il va hre procédt .. la continuation du dn ir.venratre ... 

Dans l'atelier 

lt.!m. Vingt-quatre bustes de gran.!s hommes, poètes, auteurs, artistl:'i et femmes célèbres ; un 

cheval tLordté bas-relief. le bas--relief de bronze ; Corneille ct Molière bas-relief ; deux portrait'> de 

la Reine, de Luzy; une Vestale de I'Innocem.e; un modèle du Christ de BouLhardon; une Vénus; 

un enfant ; une Sainte·Catherine ; l'Amitié et l'Amour de grandeur nac.trdle ; un Molière ; une 

grande statue et quantité de creu:.: et de bos;;es moulées, prisé le tout .. 120 ltvre'>. 

Marbres 

Item. Un bloc de marbre de 6 pieJs, rrois pouces de long sur trois pieds huit pouces de large, deux 

pieds d'épais•:x:ur; un autre de seize pieds ; •tn autre de dtx pu.:d~ ; quatre pe;Hs bkcs d'environ six 

pieds ; une tranche de sept pieds huit pouces sur quarn pieds quatre pouœs de long er deux pouces 

d'épaisseur, prisé le tour ensemble,.. 300 hvres. 

Item dix-hr.ût douzaines de râpes, un ras d'outils en fer. go-ges. mirettes. le tout prisé eruernble ..• 

12livres. 
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1tem Trois établis, quatre grosses selles, deux autres garnies de fer, un ra~ de tréteaux, casiers, 

baquets [ ... }et auues ustensiles à l'usage du sculpteur ; dt·ux poêles de fer, le wur prisé ensemble ... 

18 livres. 

Item Une couchette, une table, une console à deux pieds de marbre et un taS de chaises, le: tout prisé 

ensemble ... 15 livres. 

Item. Trois tllhleaux peinrs sur toile rrouvés dam l'atelier du sieur Caffiery au Louvre ... prisés 

ensemble 9 livres. 

Onr signés ; Vi:•'ly-Caffieri-Bourster-Guarembault. 

Enrt6tsrré à P .tris le 12 ~<lilier 179 2. 

Paris, A.N., M.C., ét. XCIV, 511, P' 167. 
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Pièce justificative n° 510 

30 juin 1792: extrait des pr:1cès-verhaux de l'Acadtmie royale de peinture et de 

sculpture. 

Mort de j.-j. Caffiéri, S. et Professeur, dgl de 68 am, mterré à Samr-Nuola.s-du-Ch,lrdorm.·t, dans la 

Chapelk tÛ Le Bru:t, appartename J IAt·iulmtie 

En ouvrant la ~éance, le Secrét.ure à noufié la mort de M. je,zn Jacques Caffim. Sçulpteur et 

Professeur de cette Académie, décédé en cette Ville, dans sa maison, le 21 de ce moi~. et pr6enté le 

lendemain à Saint-Sulpice, sa paroisse, et ensuite transrmté à Sainr-Nirolas-du-Chardonnet, où il a 

été inhumé dans la Chapelle de Saint-ChArles. sér ulrure de M le Bnm, laquelle Chapelle 

app:trtient à l'Académie, qui avoit accordé à M. Caffiér de s'y faire emerrer comme parent de M. Le 

Brun ; M. Caffim est mort dans la 68' année de son âge 

Proc. Verb .• X, p. 167 et Guiffrcy, 1877, rééd. 1993, p. 448. 
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Pièce justificative no 5 11 

30 juin 1792 : Extrait des pracès-v"bau:x de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture. 

A.rrêtt! que M. Le Comte, tomme Trt!sortrr, rrndtrr ddm la plbmude des drom t'f soms de sa Plaa par la 

mort de M Cajfilri. 

L'Aca4émie a arrêté que, par l.a mort de M. Caffiiri, M. Le Com.e renrre dans rous ses droits 

comme Tréso ·ier, qui <.>mporte la garde de tous les objets déposés dans I'Acadén,.e. 

Pt.oc. Verb .• X. p. 168. 
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Pièce justificative no 512 

6 juiHet 1792 : article nécrologique de jean-jacques Caffieri. 

NÉ.CROLOGŒ. 

Un seul ouvrage de mérite, dans un Art au.>$1 vaste que la sculpture, suffit pour donner une 

réputation soiide à son auteur. Les su~cès de feu M. jean~/.uque1 C4fiiri, S\.ulpteur. de l'Académie 

des Sctences, Belles-Lettres et Am de Rouen, Honoraire de l'A\.<ldémte de l>iJon, etc et Protèsseur 

de notre Académie Rovale. n'om pas été mulcipliés; mais ils ont été acmrdés à des ouvrages 

d'autant plus estimables qu'ils réunüsent à 1.:! f'l>is le goût, l'expresston et la vénté. Cene haute 

supériorité se remarque sunour dans le buste du grand Cornnlle, sorti de la main de M. Gtffi!ri, et 

placé dans le foyer du théâtre de la Nation. Les portraits de cet habtle !>CUlpteur ont paru 

généralement supérieurs à ses grands ouvrages. Il faut cependanr distinguer. malgré ses défauts, la 

statue de Molière, exécutée pour le Roi, et rendue publique en 1787. Dans cette figure, notre 

fameux comique semble épier le ridkulr et ks foltes humaines, et se proposer tout bas de les 

retracer avec cette finesse et ces formes ingémeuses que lu1 seul a su emplover 

M. Calfo!ri, né à Pans, étoit issu de la famille de Le Brun, petntre, qu'une imagination fèrtile a 

rendu à jamais célèbre Cette parue de l'an illusrrerJ rouJour~ o.:elui qui en c;er.1 pourvu. hwtmte rt tu 

VÎtiTaJ, dit M. umierre dans son poème sur la Pemture. Quoique M Caffim fut peu laborieux, c'est 

néanmoins en s'oct;upanr de se' ralc!H qu'tl ~·est ~a\"e un val~'t'.m dJ.n> Lt pounne ( :t•t .lü Idem lui 

causoit de fréqens crachemens de r.a.ng dom il évitoit les suttes mortelles par des saignées répétées. 

Ce remède, qui tend à la dét:ompostion du sang, a été la o.:au..e de sa fin, arrivé-e le 21 juin dernier, à 

l'âge d'environ 69 ans. M. Cajfim émit franc t!'t honnête; il étolt attaché exdusrvement à ses amis: 

mais, hors de ce œrche, il montroit souvent une âme au moins désobligeante. On raconte qu'il se 

faisolt un principe de ne voter presque j.uu.us en faveur Ùe5 RéùptendaHes à I'AI.Âdémie, soit, 

disoit-il, pour k>Ur ret1dre iust~<.e. soit pour restreindre l'amour-propre de u·ux qui auroient mhité 

son suffrage. Son morcelU de récepuon, fau dune mamere m<ugre et peu savante, qu'il a.voit puisée 

dans l'école de M. Lemoyne. dont 1f éwir élève. sembloit exiger d,. sa p.:trt une indulgence plus 

grande et égale à celle que lm a.voiem témoignée ses wnfrères , mais l'homme se Juge-r-il et juge-t-il 

bien les autres hommes, surtout ses wntemporains ~ 

Affiches. Ann.ortces et Avis divas ou journal (iénbal de France, 6 jui~t:.:t 1792, 

supplémem. pp. 29-26 et Guiffcey, 1877, rééd. 1993, pp. 418-419. 
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Pièce justificative no 513 

18 juillet 1792 : mention d'une lettre de la filk dessinateur Moreau, adressée il la 

direction générale des Bâtiments. 

Madame Moreau, fille du Dessmareur Moreau, à D'Angi•ilher. Pour ubtenJr le logement de feu 

Caffieri. 

Paris, A.N., 0' 16741
, P' 632. 
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Pièce justificative no 514 

23 juillet 1792 : lettre de Madame Viany. nièce et héritière de feu Caffieri aux 
Comédiens Français. 

Messieurs et Da.mes. 

Ayant eu le malheur de perdre par une maladie précipitée M. üffitrz, mon onde, il y a eu jeudy 

dernier un mois ; en mourant, son désire a été de me [ure Jouir d(>S entrè. au Spectacle de la 

nation ; à cet éffet par tesrement il m ·a légué le buste en marbre de dr Belloy dans cel.e intention, en 

marquant qu'il ne falloit plus que ma signarun:.le cmmat étanc passé. 

Veuillez bien, Messieurs er Dames, me faire part de ce que je dots faire st 1'ax le bonheur de 

remplacer M. de BuffOn, c'en sera un bien grand pour mot. puisqu'il me mettra à porté d'admirer 

vos talents. 

fai l'honneur d'êrre, Mes-'>ieurs et Dames, Votre très. humble C"t trb obéis~a.nte <><.'rvante. 

La lettre que je joins à la mtenne a été trouvee dans les papter de mon onde, eUe prouve les 

engagements que vous aviez contracté murudlemem; j'(lse espérer que vous vouderez bien entré 

dans les •.-us de mon onde. en me mettartt à portée de profiter promptement de son charmant 

cadaux; vous estimiez ses talens; il chérissoir le>s vmn-s; vou~ agréerez >a nihe dans vorre ju!ltice. 

A Paris, ce 2:1 juillet 17q2 

Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. 
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Pièce justificative n° 515 

2 aotît 1792 : vente des meubles et collections tk jean-jacques Caffieri. 

Meubles et effets (après le déù:c> de M Caflit!ry '" ulpteur du Roy t"t proft:'-'>t'ur dl" I'Atad~nw de 

peinture et de sculpture). Aujourd'hui l.. oe rdevée. (;arde-robe en habu~ de toutt."S saisons, dont 

quelques-uns en pièces; demain 3, biJom •• montre, chiiine, boutons, agratTec> d'or. boudes d'argent, 

canne à pomme d'or, bagues de couleur, hvre1 au nombre de 600 volumes. dont ~au~.:oup de belles 

é'litions, de théâtres, d'Ovide. de cosrumes. les pierres gmv~ du Cabtnet d'( 1rl&ans; le 4, meubles, 

glaces, lits, tentures, batterie de cuisine. 

Nota. Les marbres, tableaux, estampes, modèles, bmtes creux et autres ob1en composant son 

cabinet, tant chez lui qu'au Louvre, seront În•-es..sammem annoncés. 

L'appartement et les aneliers qu'tl 01.:cupait sont à louer. S'adresser à M. Vianv. rue Princesse. 

Annonces, Affiches et Avis divers ou journal Génlral de france, l août 1792. 

supplément, p. 3333 et Guiffrey, 1877. rééd. 199.3, pp. 458-4')9. 
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Pièce justificative no 516 

6 aotît 1792 : vente par continuation dn meubles et coli~ctions de Jean-Jacques Caffieri. 

Vence par wnunu.atton, iaprè~ le deu.'' dt' M. Cdjfiny. 'lwlpu:ur du Rov et protèsseur de 

l'Académie de peinture et de s...ulprurd. Au louvre, mu~ Lu~..a.de de la rue" du t:oq. Aujourd'h•ti 6 

et jours suivants, df relevée. Statues.. grouppt"'l, bustes. ueux, bos!oes en pl~: .e, terres, etc. Têt.!,s Q.e 

grands hommes, Auteurs, Poètes, tèmmes Amires. etc., cam de M. Caffi&y que de Lemoine. Julien, 

Bouchardon. françois Legros et autres Blocs et tranches de marbce statuatn.", établis. selles, outils et 

ustensiles de s~.'U!pteur, comme c.;us<oe'i. roulaull g.Jmf"l. t.:haw.Îléres. nppes l:"t aurre> objets relatifs, 

poële, sièges et qudques meubles. 

Les tableaux, esmmpes. gravures, desstns et autres objet' d~pendam de son cabinet seront an.nom:és 

par un nouvel avis. 

l'appartement ec les atrehen qu'oo..:upoH M C .. z.ffitry, rue de~ Caneu~. som à louer. S'adresser à 

M. Viany, rue Princesse. 

Annonces, Affiches et Avi.• divers ou journal Général de Franc-e, 6 aoOt 1792. 

supplément, p. 3400 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, p. 459. 



696 

Pièce justific.:ative no 517 

HJ ao1t 1792: vente par continuation des meubles et collections de jean-jacques Caffieri. 

Tableaux, dessins et estampes sous verre et en feuilles (par continuation, après le décès de M. 

Cajfiéry, sculpteur du Roy), aujourd'hui 10 et jours suivants, 3 heures de relevée, à son artelier, 

cour du Louvre, sous la voûte du côté de la rue du (:oq. savoir: tableaux originaux de Lucas 

Jordana, F. Parbus, c.:·h. De La Fone, Santerrt', Natoire, Galoche, Mignard, F. Boucher, !&trie Pil'TTe, 

Lera:ult, Bryard, llnet, etc Dessins sous verre er en feuilles, parmi lesquels on distingue üne 

coUa:uon nombreuse de portraits d'artistes et autr~ personnages célèbres, la majeure panic 

anciennes gravures~ les grandes batailles d'Alexandre, par Girard Audran; les 7 Sacrements du 

Poursin, Œuvres de miséricorde par S. Bourdon, partie d~ œuvres de Pierre Teste, jouvenet, les 

C.mraches, Afigr:ard, Ant. Wateau, Rubens, F. /ordan • Lepautre, Sa(v. Huton. etc. Le~ dessins, 

œnœnus dans quatre portefeuilles, offrent diverses érudes J'Académies, 1.:0mpoudons et vues de 

Rome par Dumont le Romain, F Boucher, Hutm, H. Rnl;ert, Challe, C:affiéry, et quelques pièces 

d'Anatomie par Gautier d'Agotti, ett· [ ... ], heau Christ de bronze ciselé par Philippe Caffilry. le tout 

au comptant. On pourra voir les principaux ob1ets le matin du jour de la vente, depuis 11 h. 

jusqu'à I h. 

Annonces, Affiches et Avis divers ou Journal Génbal de .France, 10 ao(lt 1792, 

supplément, p. 3455 et Guiffrey, 1877, rééd. 1993, pp. 459-460. 
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Pièce justificative no 5 18 

21 novembre 1792 : ordre du peintre David devant le Comité d'bzstruction publique. 

Je demande que le minsirre des Affaires étrangères donne ordre à l'agent de France auprès de la 

C.our de Rome pour faire disparairre les monuments de féodalité et d'Idolâtrie qui existent cians 

l'bôtd de l'Académie de France à Rome. 

Je demande la destruction des bustes de Lortü Xl~' et de Louis XV. qui occupent les appartements 

du premier. 

Deléduze, 1855, p. 148. 
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Pièce justificative no 519 

5 thermidor an II [23 juillet 1794) : extrait des procès-verbaux de lA Commission 

Temporaire des Arts. 

La Commission d'agriculture et des arts, annonce que le Jardinier de la propriété nationale de la 

Motte-Tilly, q1.u appartient à l'abbé Terray. a donné avis qu'li existait d.lm cette maison soixante 

beaux vases de mubre blanc, quarante·huir en fonte et se:;lt statues de marbre par Pajou et Caffieri. 

La Commission temporaire des arts t.'5t invitée à prendre à cet égard les lllt."'>ures conve!'lables. 

l.a.lett:re est renvoyée à la section de sculprure chargée d'examiner les obJets annoncés à la Mottc

Tiliy. 

Proc. Verb. de la (.ommission Temporaire des Arts, 1912, t. II, p. 300. 
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Pièce justificative no 520 

11 prairial an VI [30 mai 1798] : Lettre du ministre de l'Intérieur arv: adinistrateurs de 

l'hôtel royal tks Invalides. 

Ciroyens, 

L'état de dégradation où se trouvent les stàl ·s religieuses qu1 décoraient l'intérieur du Dôme des 

Invalides,l'impossibilicé, l'inutilité de les restaurer par des!>m tout 1-t médincmé de pareils ouvrages, 

m'ont déterminé à les utiliser en vous les propusnt pour servir de moellons dans les diverses 

constructions ou réparn.cions que vous serez obligés de faire dans l'établissement confié à vos soins. 

En cvnséquence, dès ce momem je les mets à votre dispomion eb vow. recommandant d'en tirer le 

parti le plus urile. 

Salut et flrarerniré. 

Paris. A.N., Fu et Réau, 1964, p. 252. 
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Pièce justificative ll0 52 I 

27 juillet 1842 : extrait dr1 registre de délibérations du Conseil Municipal de Saint

F/Qur. 

Sur l'exp 'Jé fait par M. le Maire que M. Bdamy d'Oradour habitant de la ville de Brioude avait fait 

don à la ville de St Flour du buste de M. de Belloy son onde, le Conseil a voté à l'unanimité et par 

autorisation des remerciements à M. Belamy et .1 ordonné que mention en ~erait faite dans le 

Registre de ses délibérations. 

Fait et délibéré à St Flour les dits Jours et an. 

Saint-Flour, A.M., D' 21. 
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Pièce justificative no 522 

13 octobre 1948 : lettre de monsieur Guey, directeur du Musée des beaux-arts de Rouen 

au Directeur des Musées de France. 

Monsieur le Directeur des Musées de France, 

Je vais me rendre a Paris la semaine proc.aine pour faire opérer le transport des grands anges en 

plomb doré de Caffieri qui encadraient le maître-autel de réglise Saint· Vincent, que j'avais fait 

<!émontcr et protéger par de grosse~ caisses de charpente verticales. Heureusement plat:ées, hors de 

la grande nef qui s'est écroulée roralcmem, les statues ont subi peu de dégâts que Rudier vient de 

réparer admirablement. J'espère pouvoir placer ces deux pièces remarquables auprès des colonnes 

du jubé que j'ai remontées daru la grande salle ouverte au public. 

Guey. 

Rouen, Musée des beaux-arts, dossier Caffieri. 
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Planche 1 Demeure familiale de la rue des Canettes. 



Planche 2 André Bouys, Portrait de l'artiste et de sa première femme, 
Marie-Anne Nousseau. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon 

(inv. M.V. 3708). 



Planche 3 Pas semant, Jacques Caffieri, Pendule astronomique, 1754. 
Versailles, Château, Cabinet de la Pendule (inv. Vmb. 1037). 



Planche 4 Caffieri, Dessin du poêle des Maîtres fondeurs de la ville de Paris, 
Le Mans, Musée de Tessé (inv. 11. 888). 



Planche 5 Caffieri, Gaudreaux, Siodtz, Commode, Londres, Wallace 
Collection. 



Planche 6 André Bouys,]acqttes Caffieri, huile sur toile. Versailles, Château 
de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 60U). 



Planche 7 Philippe Caffieri, Appliques en bronze doré réalisées pour le 
Palais-Royal de Varsovie. Los Angeles, The J. Paul Getty Museum. 



Planche 8 Le leu, Le Lorrain et Caffieri, Bureau cartonnier de La Live de 
jully, 1760. Chantilly, Musée Condé (inv. O.A 357). 



Planche 9 Julien Léopold Boilly, La Vente aux encbères. Collection 
particuliere. 



Planche 10 Jean-Baptiste Siméon Chardin, Le lièvre pendu par les pattes 
aztprès d"une gibecière. Paris, Musée du Louvre, département des Peintures 

(inv. 3203). 



Planche 11 Jean· Jacques Caffieri,J.B. Languet de Gergy, buste en plâtre. 
Dijon, Musée des beaux·arts (inv. C.A 973). 



Planche 12 Gabriel de Saint-Aubin,j.B. Languet de Gergy, d'après Caffieri, 
gravure. Dijon, Muséè des beaux-arts, Cabinet des Ec;~.ampes {inv. J372). 



Planche 1J Jean-Jacques Caffieri, Jv!aria Angela Avdingbelli, médaillon en 
plâtre. Paris, Palais de l'Institut. 



Planche 14 Jean-Jacques Caffieri, Gian Lorenzo Bernini, moulage. 
Versa.illes, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 640). 



Planche 15 Jean-Jacques Caffieri, jean-Philippe Rameau, buste en te ne 
cuite. Dijon, 1\1usée des beaux-arts (inv. C.A 1094). 





Planche 16 Jean-Jacques C..affieri, jean-Pbilippe Rczmeau, buste en plâtre. 
Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle IV de la Résen:c. 



Planche 17 i\ugustin de Saint-Aubin,]ean-Pbilippe Rameau. d'après Caffieri, 
gravure. Dijon, Bibl. mun., Cabinet des Estampes (inv. 2nm série, F-). 



Planche 18 Jean-Jacques C'lffieri~ Alexis Piron, buste en terre cuite. Dijon., 
Bibliothèque municipale., salle de lecture, Tribune Nord. 





Planche 19 Jean-Jacques Caffieri, Aleâs Piron, buste en terre cuite. Dijon, 
Musée des beaux-arts (inv. CA 972)~ 





Planche 21 Jean·Jacques Caffieri') Pierre-Laurent Buyrette, dit Donnand de 
Belloy, buste en ten-e ~..uite. Saint-Flour, Bibliothèque municipale 

(inv. M.H.A. 1842). 



Planche 22Jean-Jacques Caffieri, Pascal Borie~ buste en terre cuite. Paris, 
?v1usée des Arts Décoratifs (inv. D. 410). 



Planche 23 Jean-Jacques C;1ffieri~ .Voël Hallé.buste en terre cuite. Collection 
particulière. 



Planr.:he 24 jean-Jacques Caffieri., Charles ]etm François Henaull, bu.~te en 
terre cuite. Vers~illes .. Châteaux de Versailles et de Triacon (inY. M. V. 8238). 



Planche 25 Oaude Pougin de Saint-Aubin, Charles jean François Henmtlt, 
huile sur toile. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon 

(inv. M.V. 2970). 



Planche 26 Jean-Jacques Caffieri, Antoine Louis, buste en plâtre. Collection 
particulière. 



Planche 28 Jean~ Jacques Caffieri, Pierre Laurent Buyrette, dit Dormond de 
Belloy, buste en plâtre. Collection particulière. 



Planche 29 Jean-Jacques Caffieri, Georges de La Faye, buste en terre cuite. 
Philadelphie, The Museum of Art (inv. 1971.7.1). 





Planche 30 Jean-Jacques Caffieri, jeune inconnue, buste en plâtre. Versailles, 
Bibliothèque municipale. 



Planche 31Jean-Jacques Caffieri,]eune inconnue, buste en terre cuite. Paris, 
Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F.R. 54). 



Planche 32 Jean-Jacques Caffieri, jeune inconnue, buste en marbre. Dublin, 
Gallery of Ire land. 



Planche 33 Augustin Pa jou, Jvfadame du Barry~ buste en biscui4 porcelaine 
tendre, manufacture de Sèvres. Versailles, Musée Lambinet (inv. 646). 



Planche 34 François Hubert Drouais, Madame du Barry en Flore, huile sur 
toile. Angers, :Musée des beaux-arts. 



Planche 35 Nicolas Lancret, Mademoiselle Camargo dansant, huile sur toile. 
Londres, \Vallace Collection (inv. 1937. 1.89). 



Planche 36Jean-Jacques Caffieri, Pierre Laurent Buyrette, dit Donnond de 
Belloy, buste en marbre. Paris, foyer public de la Comédie-Française 

(inv. S. 134). 



Planche 37 Jean-Jacques Caffieri, Claude Adrien Helvétius, buste en terre 
cuite, 1772. New York, The Metropolitan Museum (inv. 1973.315.19). 



Planche 38 Jean~Jacques Caffieri, Claude Adrien Helvétius, buste en 
marbre. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 

1541). 



Planche 39 D'après Charles Le Brun, Pierre Conzeille, huile sur toile. 
Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon {inv. M. V. 2903}. 



Planche 40 Jean-Jacques Caffieri, Alexis Piron, buste en marbre. Paris, foyer 
public de la U,médie-Frnnçaise (inv. S. 143). 



Planche 41 Augustin de Saint-Aubin, Alexis Piron d'après Caffieri. Gravure, 
1776. Paris, B.N.F., Cabinet des EsL1mpes, N 1

• 





Planche 43 Jean-Jacques Caffieri, Louis lvicolas l/ictor, comte du Afuy, buste 
en marbre. New York, The Metropolitan Museum (inv. 28. 193). 

~·---/ .. 



Planche 44 Jean~ Jacques Caffieri., Pierre Corneille, buste en marbre. Paris, 
foyerpublic de la Comédie-Française (inv. S. 135). 



Planche 45 Piene l::tmbert Godecharle, Pierre Corneille d'après Caffieri. 
Buste en ma.tbre. Bruxelles, Musées Royaux de Belgique (inv. 615). 



Planche 46 Jean-Jacques Caffieri, Benjamin Franklin, buste en terre cuite. 
Paris, Bibliothèque i\-1azarine. 





Planche 48 Duplessis, Benjamin Franklin, huile sur toile. Washington, 
Smithsonian Institution (inv. N.P.G. 87.43). 



11Ianche 49 Jean· Baptiste Greuze~ Berzjamin Fmnktin. Collection particulière , . . 
amene ame. 



Planche 50 Jean-Antoine I-Ioudon, Ben}amin Franklin, buste en marbre. 
Philadelphie, ~1useum of Art (in v. 1996. 161.1). 



Planche 51 Jean-Jacque~ C..aft1er~~ Pbili, pe Quinault, buste en terre cuite. 
Paris, escalier de l'administra\i~m de t1 Con1édie-Française ( inv. S. 127). 



Planche 52 Anonyme, Pbilippe Quinault, huile sur toile, 1670. Versailles, 
Châteaux de Versailles et de Trianon (M.V. 2922). 



Planche 53 Jean-Jacques Caffieri~ Voltaire. Collection particulière. 



Planche 54 Jean-Antoine Houdon, Voltaire, buste en marbre. Paris, Musée 
du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 3520). 



Planche 55 D'après Moreau le Jeune, Couronnement de Voltaire, gravure. 
Paris, Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. 



Planche 56 Jean-Jacques Caffieri, Madame du Barry, buste en marbre. Saint
Pétersbourg, Musée de l'Ennitage. 



Planche 57 Jean-Jacques C.'lffieri,jean de La Fontaine, buste en terre cuite. 
Paris, escalier de l'administration de la Comédie-Française (inv. S. 116). 



Planche 58 Gerard Edelinck d'après Mignard, Jean de La Fontaine. 
Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. LP. 30. 98 (1). 



Planche 59 Rigaud, Jean de La Fontaine, huile sur toile. Château-Thierry, 
Musée La Fontaine. 



Planche 60 Jean-Jacques Caffieri, jean de Rotrou, buste en plâtre. Paris, 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de Lecture de la Réserve. 



Planche 60 bis Jean-Jacques Caffieri, jean de Rotrou, buste en plâtre. Rouen, 
Musée des beaux-ar-LS (inv. S. 28). 



Planche 61 Anonyme [Etienne Jahandier Desrochers],Jearz de Rotrou, huile 
sur toile. Collection partie ulière. 



Planche 62 Jean-Jacques Caffieri, Jean de Rotrou, buste en marbre. Paris, 
foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 146}. 



Planche 63 Jean-Baptiste Carpeaux, jean de Rotrou d'après Caffieri, dessin. 
Valenciennes, Musée des beaux-arts. 



Planche 64 Jean-Jacques Caffieri, jean Racine, moulage. Versailles, 
Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 229). 



Planche 65 Jean-Jacques Caffieri, Cbarles Simon Favart, buste en terre 
cuite. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2570). 



Planche 66 C.A. Littret d'après Liotard, Cbarles Simon Favart, gravure. 
Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes, N 2

• 



Planche 67 Jean-Jacques Caffieri, Nicolas Boileau-Desproux, buste en plâtre. 
Paris, Bibliothèqm.! Sainte-Geneviève, salle de Lecture de la Réserve (inv. 

13). 



Planche 68 Jean-Jacques Caffieri, Nicolas Boileau-Desproux, moulage. 
Rouen, Musée des beaux-arts (inv. S. 32). 



Planche 69 D'après Hyacinthe Rigaud, Nicolas Boileau-Desproux, huile sur 
toile. Versailles, Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 4276). 



Planche 70 Jean-Jacques Caffieri Pierre Corneille, buste en plâtre. Rouen, 
Hôtel de Ville, Bureau du Maire (inv. S. 27). 



Planche 71Jean-Jacques Caffieri Thomas Conzeille, buste en marbre. Paris, 
foyer public de la Comédie-Française (inv. S. 136). 



Planche 72 Godecharle, Tbomas Corneille d'après Caffieri, buste en marbre. 
Bruxelles, Musées Royaux de Belgique (inv. 615). 



Planche 73 D'après Jouvenet, 11Jomas Corneille, huile sur toile. Versailles, 
Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M. V. 2933). 



Planche 74 Jean-jacques Caffieri, Tbmnas Corneille, buste en plâtre. Rouen, 
Musée des beatL"(·arts ( inv. S. 31). 



Planche 75 Jean-Jacques Caffieri, Thom.as Corneille, buste en plâtre. Rouen, 
Musée des beaux-arts (inv. S. 30). 



Planche 76 Jean-Jacques Caffieri, i\.lolière, buste en terre cuite. Lisbonne, 
Fondation C. Gulbenkian (inv. M.C.G. 20). 



Planche 77 Jean-Jacques Caffieri, l'Ù. 7e Claude Nk,elle de La Cbaussée, 
buste en terre cuite. Paris, Musée dt ~...ouvre, département des Sculpt1~res 

(inv. R.F. 809). 



Plancrte 78 Jean· Jacques Caffieri, Pierre Claude Ni'l-·elle de Lt1 Cbaussée, 
buste tm marbre. Paris, foyer public de la Comédie-Française (in v. S. 140). 



PL'lnche 79 D'après La Tour, Pierre Claude Nivelle de La Chaussée, huile 
sur toile. Versailles, Châteaux de Versaille.s et de Trianon (inv. M. V. 2981) 



Planche 80 Jean-Jacques Caffieri, Claude Fabri de Peiresc, buste en terre 
cuite. Paris, Bibliothèque Mazarine. 



Planche 81 Mellan, Claude Fabri de Peiresc, gravure. Paris, B.N.F., C'lbinet 
des Estampes, N 2

• 



Planche 82 Louis Finson, Claude Pabri de Peiresc, huile sur toile. Versailles, 
Châteaux de Versailles et de Trianon (inv. M.V. 4194). 



Planche 83\ Jean-Jacques Caffieri, Alexis Piron, buste en plâtre. Paris, 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de Lecture de la Réserve (inv. 9). 



Planche 84 Jean-Jacques Caffieri, jean-Baptiste Rousseau, buste en marbre. 
Paris, foyer public de la Comédie-Frnnçaise {inv. S. 147). 



Planche 85 Jean-Jacques Caffieri,]ean·Baptiste Rousseau, buste en plâtre. 
Disparu. Ancienne Collection J. Doucet. 



Planche 86 Jean-Jacques Caffieri, jean-Baptiste Rousseau, buste en plâtre. 
Collection particulière. Etude Riblière-Tuloup (Marseille). 



Planche 87 Daullé, d'après Aved,]ean-Baptiste Rousseau, gravure. Paris, 
B.N.F., Cabinet des Estampes, N 2

• 



Planche 88 Jean-Jacques Caffieri, Pierre Corneille, buste en terre cuite. 
Moscou, Musée Pouchkine. 



Planche 89 Jean-Jacques Caffieri, Pingré, buste en terre cuite. Paris, Musée 
du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 1496). 





Planche 90 Jean-Jacques Caffieri, Pingré, buste en plâtre. Paris, 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de Lecture de la Réserve (inv. S. 14). 



Planche 91Jean-Jacques Caffieri, Quinault, buste en terr-e cuite. Paris, 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, salle de Lecture de la Réserve (inv. 10). 



Planche 92 Collignon, Lully, buste en bronze. Paris, Musée du Louvre. 

j 

.. j 



Planche 93 Jean-Jacques Caffieri, D'Alembert, buste en terre cuite, 1778. 
Collection particulière. 



Planche 94 Louis Michel Van Loo, Marivaux, huile sur toile. Paris, 
Comédie-Frânçaise. 



Planche 95 Anonyme, François Boucber, buste en terre cuite. Los Angeles, 
The J. Paul Getty Museum. 



Planche 96 Anonyme, Lingziet, buste en plâtre. Chicago, The Art Institute. 



Planche 97 Anonyme, Corneille Van Cler-ve, buste en terre cuite, 1ns. 
Collection particulière. 
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Planche 98 Mignard, Corneille Van Cleve. Versailles, ChâttdUX de Versailles 
et de Trianon. 



Planche 99 Anonyme, Le Cbrist enseignant, buste en marbre. 
Séez, Cathédrale Notre· Dame. 
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Planche 1Jean-Jacques C'Âffieri, Saint Fnmçois soutenu par un arzge, 
recevant les stigmates, moulage en plâtre patiné terre cuite. 
Rome, Palazzo Venezia, Galeria Arte Antica (inv. 21551). 



Planche 2 Jean-Jacques Caffieri, La Sainte Trinité, stuc. Rome, 
église Saint-Louis-des-Français. 



Planche 3 Michel-Ange, Le Christ portant la Croix., statue en marlne. 
Rome, église Santa Maria Soprn Minen-a. 



Planche 4 Jean-Jacques Caffieri, Cbarles III de Bourbo11" 
statue préparatoire en argent. Naples 7 Musée National (inv. 10205). 



Planche 5 Filippo Hackert, Ytte de la Place de Afessine abritant en son 
centre la statue de Charles III de Bourbon~ huile sur toile. 

Naples, Musée San Martino. 



Planche 6 Raphaël Mengs, Charles III de Bourbon, huile sur toile. 
Madrid, Musée du Prndo. 



Planche 7 Jean~ Jacques Caffieri, Saint François soutenu par un ange, 
recevant les stigmates, statuette en plâtre. 

Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. 3904). 



Planche 8 Gian Lorenzo Bemini, Habacuc, statue en marbre. 
Rome, église Santa Maria del Popolo. 



Planche 9 Gian Lorenzo Be mini, Extase de Sainte Thérèse, 
groupe en marbre. Rome, église Santa Maria della Vittoria. 



Planche 10 Jean- Jacques Caffieri, Un Fleuve, statuette en terre cuite. 
Cambridge, The Fitzwilliam Museum (inv. M.6.1992). 



Planche 11 Robert Le Lorrain, Un Fleuve, statuette en marbre. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2492). 



Planche 12 Jean-Jacques Caffieri, Un Fleuve, statuette en terre cuite. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 2669). 



Planche 13 Jean-Jacques Caffieri, Un Fleuve, statuette en marbre. 
Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. M.R. 1173). 



Planche 14 Michel-Ange, Le jour, figure en marbre. 
Florence, nouvelle sacristie de San Lorenzo (chapelle funéraire des Médicis). 



Planche 15 Planche 12 Jean-Jacques Caffieri, La Sibylle d'Erytbrée, statuette 
en marbre. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures 

(inv. R.F. 2573). 



Planche 16 Saint-Aubin, Croquis exécutés en marge du livret du Salon de 
1761, Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes. 



Planche 17 Jean-Jacques Caffieri, Anges adorateurs, statues en plomb doré. 
Rouen, Cathédrale. 



Planche 18Jean-Jacques Caffieri, L'Amitié qui pleure sur un tombeau, 
groupe tn plâtre. Paris, Musée du Louvre, département des Sculptures 

(inv. R.F. 1469). 



Planche 19 Jean·Jacques Caffieri, L'Amitié qui pleure sur tm tombeau, 
groupe en plâtre. Collection particulière {vente Caillave4 1920). 



Planche 20 Jean-Jacques Caffieri, L'Innocence, statuette en marbre. 
Collection particulière. 



Planche 21 Van Blarenberghe, Tabatière représentant l'appartement privé 
dtt duc de Choiseul. Paris, Musée du Louvre, département des Objets d'Art 

(inv. O.A. 2281). 



Planche 22Jean-Jacques Caffieri, CEspérance nourrit l'Amour, groupe en marbre. 
Los Angeles, The J. Paul Getty Museum {inv. 86.S.A 703). 
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Planche 23 Jean-Jacques Caffieri, La Fidélité, statuette en terre cuite. 
Collection particulière (vente Couturier Nicolay, décembre 1991). 



Planche 24 Jean-Jacques Caffieri, La Fidélité, statuette en plâtre, 1769. 
Paris, Musée Nissim de Camondo (inv. 784). 



Planche 25 Jean-Jacques Caffieri, La Fidélité, statuette en marbre. 
Paris, Musée Nissim de Camondo (inv. 163). 



Planche 26Jean-Jacques Caffieri, L'Amitié surprise par l'Amour, groupe en 
tene cuite. Lv_gano, Collection Thyssen Bomemisza (inv. R.F.K. 49). 



Planche 27 Jean-Jacques Caffieri, L ' .. 1mitié pleurant sur les cendres de son 
Amie et y répand des fleurs, groupe en marbre. Paris, Musée du Louvre, 

dépattement des Sculptures (inv. R.F. 1555). 





Planche 28 Defemex, 1\-fadame Favmt, buste en terre cuite. Paris, Musée du 
Louvre, dép<irtement des Sculptures (inv. R.F. 1518). 



Planche 29 Jean-Jacques Caffieri, Vierge à l'enfant, statue en pierre. 
Compiègne, église Saint-Antoine. 



Planche 29 bis Pigalle, Vierge à l'enfant, statue en marbre. Paris., /:glise 
Saint-Eustache 



Planche 30 Jean-Jacques Caffieri, La Géométrie et l'Arcbitecture, groupe en 
marbre .. Ay:esbury, Buckinghamshire, Waddeston Manor, The National Trust 



Planche 31 Oodion, La Poésie et la Musique, groupe en marbre. 
Washington, National Gallery of Art. 



Planche 32 Tassaert, La Peinture et la Sculpture, groupe en marbre. 
Washington, National Gallery of Art. 



Planche 33 Lecomte, La Géograpbie et l'Astronomie, groupe en marbre. 
Aylesbury, Buckinghamshire, Waddeston Manor, The National Trust. 



Planche 34 Jean-Jacques Caffieri, L'Amitié surprise par l'Amour, 
statuette en bronze. Toledo, Museum of Art. 



Planche 35 Jean-Jacques C.lffieri, Omnia vincit A mor, groupe en bronze. 
Londres, Wallace Collection (inv. S. 219). 



Planche 36 Jean-Jacques Caffieri, Pierre Corneille, statue en terre cuite. 
Rouen, Musée des beaux-arts (inv. S. 29). 





Planche 37 Jean-Jacques Caffieri, lvfomunent à la gloire du général 
lvlontgomery, marbre. New York, St Paul's Chapel. 



Planche 38 Saint-Aubin, Monument à la gloire du général Montgomery, 
d,après Caffieri, gravure. Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes. 



Planche 39 Jean-Jacques C..affieri, Pierre Conzeille, statue en marbre. Paris, 
Musée du Louvre, département des Sculptures (inv. R.F. 3002). 





Planche 40 Saint-Aubin, page du livret de Salon de 1761, dessin. Stockholm. 



Planche 41Jean~Jacques Caffieri, Pierre Corneille, réduction en terre cuite. 
Sèvres, Musée national de la Céramique. 



Planche 42 Pierre Corneille, biscuit en porcelaine. Collection particulière. 



Planche 43 Jean-Jacques Caffieri, Molière, statue en marbre. Paris, Musée du 
Louvre, département des Sculptures (inv. 92.D.E. 5. 184). 



Planche 44 Jean-Jacques Caffieri, kfolière, biscuit en porcelaine de Sèvres. 
Collection particulière. 



Planche 45 Pierre Julien, Echo rebutée par Narcisse, statuette en terre cuite. 
Le Puy-en-Velay, Musée Crozatier(inv. 892.14281). 



Planche 46 Jean-Jacques Caffieri, Tarpeia, statuette en marbre. 
Collection particulière. 



Planche 47 Gabriel de Saint-Aubin, l'm' du Salon de 1769 annotée par 
Saint-Aubin. Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes (inv. Yd. 11U rés.). 



Planche 48 Saint-Aubin, croquis figurant en marge du livret du Salon de 1769. 
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Paris, B .. N.F., Cabinet des Estampes (inv. Yd. 1112 res.). 
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Planche 49 Maziere, Saint Alype, statue reproduite par Perau. 
Voir Pera~ 1756, pl. 92. 



Planche 50 Fremin, Sainte Sylvie, statue reproduite par Pernu. 
Voir Pernu, 1756, pl. 75. 



Planche 51 Bertrand, Saint Satyre, statue reproduite par Perau. 
Voir Perau, 1756, pl. 78. 



Planche 52 Jean-Jacques Caffieri, L'Amitié pleurant sur tm tombeau. Groupe 
en plâtre. Collection particulière (vente C..outurier-Nicolay, décen1bre 1995). 



Planche 53 Jean-Jacques Caffieri, Léda et le cygne, statuette en terre cuite. 
Collection particulière. 



'lanche 54 Jean-Jacques Caffieri, 1\1ars au repos, stt'ltuette en terre cuite. 
Paris, Musée des Arts Décorntifs (inv. 10543). 



Planche 55, De~narteau, La Pntdence d'après Caffieri; sanguine. 
Paris, B.N.F., C.'lbinet des Estampes. 



Planche 56 Demart:eau, Zénon d'après Caffieri, sanguine. 
Paris, B.N.F., Cabinet des Estampes. 



Planche 57 Anonyme, Zénon, statue en marbre. Rome, Musée Capitolino. 



Planche 58 Lagrenée,]ean-]acques Caffieri, huile sur toile. Disparue. 



Planche 60 Greuze,].]. Caffieri, huile sur toile. Collection particulière. 



Planche 61 Cochin, Caffieri, gravure par M. Leloir, d'après Augustin de 
Saint-Aubin. Paris,B.N.F., Cabinet des Estampes, N 2 
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Planche 62 Wertmüller,fean-jacques Caffieri, huile sur toile. Boston, The 
Museum of Fine Arts (inv. 63.1082). 


